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¥0\ (MAXiiiiLiE!i-$f.BA.sTiE>) naquit h ilam (Somme), 
le 3 février 1775. Soa pcrc, l'un des vainqueurs de Foii- 
tmof, 4efai> OMira «1 diraelear ds la poste de M ville 

natale, ne put que pn-s^-ntir les heureuses (Ii-.jiosi!lons | 
(iemn ûls^ sans pouvoir les diriger, (ilaiil mort lorsque 
eelni-d nVnlt eneore qoei «u et demi ; nuls le jeane 
Maxtrailicn trouva dans les soins et l'amour d'Kliiiahelh 
Wislwcfc., sa oière, doul il était lu dernier cufant, tout ce 
poofiit lUendre dn pire le pins tendre el le plus 

vigihinl. Sis siicix'S daiK toutes les éludes de icnfaticc 
furent éloniMuls et ne blasèrent aucun doute »ur ceux 
qvll obtieadnit dans des Andes pins sMenies* Le goût 
le plus vif d'apprendre, xcondé cfaex lui par UM te|cttl> 
gCQoe précoce, lui faisait eomprendre par 8C9 propres 
«AwUou par le» eiplicatioai qu'il demandait aux outrer, 
iMt ee qni frappait sas yen oo ses oreilles. Il n*avaii 
que 14 ans lorsqu'il termina ses élude? eln<siqiip<i nu 
collège de Soissons ; on l'envoya ensuite à l'ccolc d'artil- 
lerie de la Ftee, en i8 nois de travail suffirent peur le 
mettre en clal de se présenter aux examens de Cbùînn^ 
sur-Uamc. Il y fut admis le troisième dans un concours 
de plus de 900 âives, el, qndqnes mois oprts , il partit 
rommf second lieutenant dans le 3' ri'gimcnt iriirtillcrie 
qui se rendait à l'année du Nord. Après la retraite de 
Belgique, Fuy entra comme premier lientenant dans le 
i" régiment d'artillerie à citeval ; il y servit sous les gé- 
néraux Dumourîea, Daoïpierre, ioordan, Picliegru et 
Bouchard, qnl tons rendirent i sa valenr et I ses talents 
le plus édalant témoignage. Franchement cunstitutiun- 
ncl, il ne put voir sans frémir les exrès de 1793 ; il s'in- 
digna surtout de la journée du 31 mai, si funeste à la 
représentation ii iiiimalc , et s'en ex|ili(iiia avoc hi fran- 
chise d'un soldat. Joseph Lc bon , si célèbre dans les hslos 
du crime, le lit jeter dans les prisons de Cambrai cl tra- 
duire au tribunal révolutionnaire de cette ville ; mais au 
préalable il voulut vtiir 1<" prisonnier qni, loin d'avoir 
recours à une lâche dissimulation, aggrava sa génércuso 
Impmdonee par dm paroles anasi franehes qna hardks. 

ï^n mrnir as'itiranre \c soutint rlrvaitt ses juges, qui noan- ' 
moins se contentèrent de le renvoyer eu prison jusqu'à l 
pins ample infbnné. Rendu quelques mois après h la | 

liln ilT sans l'ctn: encore à l'armée, il ni: rnvil k's dra- ' 
peaux qu'à la suite d'un décret sollicite et obtenu par ses 
deux frères après des dAnarebes multipliées. En Tan IV 
et en Tan V, Il servit sous Morcsiu , et se \ cngea de ses 
ennemis par d'importants services rendus à la république. 
ITast alors qu'il lit connaissance avee Desaiz, et vécut 
avec lui dans une intimité dont le temps ne (il que res- 
serrer les liens. C'est au capitaine Foy que Desaix dit en 
voyant apparaître lionapartc sur l'horizon : < Voilà 
rhonune que j'attendais. • Pendant la campogne de 1706 
(an V), le eapilainc Foy, ollndi;-, nver sa Itallcrie, à la 
droite de l'armée du général Fcrino , se trouva à toutes 
Mena. oaiv. 



les affaires importantes qui signalèrent cette armée, et 
prit une part active à tous les succès qu'elle obtint. Aba- 
tnoci détôidait alors la léte de pont d^Huaingue ; fnstralt 
de tous les brillants fails d'armes <lii r.ipiinine Foy, il 
avait désiré cet officier pour commander l'artillerie de la 
deml-Inne dans ronvraga k eome ndosaé an llenve. F<7 
eut l'occasion de connaître fnnl re que valait Abaluoei, 
partagea tous ses périls dans une place autour de la* 
quelle tontes les troupes de rAutriehe semblaient avilira 
rassemblées, et après des succès iiioiiTs, il cul la douleur 
de voir son ami expirer dans ses bras. Au passage du 
Rhin à OienlMim, le l** floréal an V, une mananvra 
hardie qn*il fit, sans en avoir reçu l'ordre, en portant sa 
compagnie dans une lie du Rhin, à 100 toises de l'ennemi, 
favorisa le passage et l'élablisscmenl de l'infanterie fran- 
çaise surl^lre rive du fleuve, mais attira sur lui le fcn 
de la monsqaetcric et de l'artillerie des Aulriehiens. 
Blessé grièvement par un boulet au fort de l'action, il fut 
nommé dot d'essadron sur le dmmp de bataille, avee le 
privilège de conserver le commandement de la 5» com- 
])agnio du rt^iuicnt d'artillerie à cheval } ou ne vou- 
lut pas le séparer des braves quil avait si souvent ooo- 

duits h la \ir!(iin'. Chrn'ltnnt tons 1rs moyens de 
s'instruire, il profita des loisirs que. lui laissait sa conva- 
leseenoe pour étudier le droit publié des nations sens le 
célèbre professeur Korli de Strasbourg, et alla ensuite en 
cantonnement dans les environs de Colmar et do Béfort ; 
il passa , au printemps de 1798 (an VII) , avee son régi- 
ment sur les cètcs du Nord , k rannée dite d'Angleterre,- 
et quelque admiration qu'il ciît conçue pour le génie mi- 
litaire et rimmensc supériorité du général Bonaparte, il 
refusa la place d'aide de camp qu'il lui fil offrir. 11 fut 
envoyé ri l'armré d'IIelvclie sous les ordres de Schauem- 
Ixmr^. lin 1709, le chef d'escadron Foy scrvil dans l'ar- 
mée de Suisse, commandée |iar le général Massénn, sous 
les ordres du général Oudinot qni l'tail à la tétc du 
l'avant-gardc, avec deux batteries d'artillerie à cheval, et 
eontribna pnissanunent an passage dn fiiB à gué en liua 
de l'ennemi, el au succès du conilîit de Fcidkirch. Cette 
armée, dereouc armée du Danube, oUrit au chef d'esca- 
dron Pof une fbule d*oeeasioas de se s^oaler ; il ceneoii» 
rut de la manière l i plus active à réLiblissomenl rlu pont 
sur le lUiin, ut au passage des troupes qu'il fallait déro« 
ber à Korssïcoff. Dans la même affrire, il donna son ebe- 
val au général Oudinot exposé à perdre la vie, et com> 
battit pendant deux heures à pied avee son artillerie 
volante. Il fut nommé adjudant général, chef de brigade. 
L'adjudant général Foy commença l'année 1800 , à l'aile 
droite de l'ariiK-r- du Hhin , sous le commandement du 
général Lecourbe. Après avoir cfTeclué la jonction de 
cette aile avee farmée principale aux ordres du général 
Morcau, il combaltit aux batailles d'Engcn, de Mocskirrh 
et de Biberach , et après avoir forcé avec une brigade le 

Tonnviii.— I. 
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|iasj.->ge ëe flMw è Altnch , il «jutltii Hirinfe An RMn 
pour M rendre c» lialie, nvcr un corps de iS.OOO hom- 
mes, «mfic ou gi'nrral Monccy.et passa le Saitil-Golhard, 
en nirnic tcm[»s que le prcmior consul fi-ancbissAit le 
SnintrBenianl. Occupé h (lilTcrcrilcs cxpviliiions dans In 
vallcc dvs Grisons. le eonité de Cliiavi'nnc et la Vallc- 
linc, s'il n'eut pas le bonheur de se trouver à la bataille 
de Uerengo, il n*«nt pis non plu h doukor de voir 
tomber pr<"'< tic lui , le* ningnfmimc Dcsaix qu'il appelait 
•on premier maître de guerre et de politique. Vers la fia 
de 1800, rAolrlebe ayant renouvelé l« guerre en Italie, 
il se dislinpna de no^^cau par une f mlr il' i ■tiuii^ iTix-Int . 
et fut blessé au passage de la division Dcloias, qu'il avait 
dirigée, en présence de B,000 Autfidiienfl. Eo 1801 , il 
oommanda ta ville de Milan, visita Naples, Rome et lout 
eeque l'Italie oiïrc de eurieux, et revint en France, après 
la paix d'Amiens , avec le grade de oolonel du S* régi- 
ment d*erlllleric à eheval. En 1803, il fut chargé de 
commander, sons les ordres de l'amiral Druix, G bnltc- 
ries flottantes, destinées n la défense des cotes de la 
46* division militaire. Compromis, en 1804, dOM le 
fnmenx proc^"! de George, à caiisn de srs liaisons avpc 
Noreau, il sut quHin mandat d'arrêt était lancé contre 
lof, Il j Miappa par la faite, et le mandat resta sans 
rxfcntinn. Vors la même époque, le goiivrrnemcnl ilo h 
France passa subitement du consulat à vie à la monar- 
dlieabsolor; fidèlo ses principes, Foy refasa de voter 
pour la nouvelle tlignilr ipii, selon lui, all.ut détruire lo 
prestige que l'Italie et l'Ég)-pte avaient attaché au nom 
Immortel de Bonaparte. Onnnvltalt,daM on reposai » 
joindre aux convives, pour porter un toast à Tempereur ; 
il but au premier consul. Napoléon connut ces acte* de 
franchise et de courage, et no l'employa pas moins ; mais 
il le laissa 9 années dans le grade de colonel, sans même 
lui bi'iser rrliii d'adjudant général. Foy, qui servait pour 
accomplir un devoir cl non pour obtenir des récom- 
penses, noatrail tonjours le mène tile; tl parut même 
i*bcrroltrc pendant la campagne d'Autriche, qu'il fît avec 
Artillerie du 2* corps de la grande armée. Il développa, 
dans cette brillante campagne, toutes les qnalilés d*taii 

général irarlilleric, et Napoli'on, rjni m-: l'rnmait pnç , ne 
put lui refuser son estime. Il commandait, dans le Frioul, 
nvtlllerfe du eorps qui y était slatiooné ; le général Ba- 
ftguay-d'Ililliers, revêtu des premiers grades militaires, 
tôt apprécier le colonel, et lui donna sa belle Tdle en ma* 
riage. Envoyé, en 1807, àConstantinopIe pour y comman- 
der un corps de 1 ,200 cniioiiiiier'! que Napoléon envoyait 
au sultan Sélim, contre les Anglais cl les Russes , il se 
rendit seul à sa destination, la nouvelle de la révolution, 
aarvenoedans Tcmpire ottoman, qoila avaient apprise en 
ronfc, ayant forrc les canonnicri à retourner surleiirs pns. 
Quant à lui, il mit les Dardanelles en défense, et tandis 
que la Porte amusait, sdon sa oontnme, par la kateur 

de SCS ré|)on<ies évn^ivr; . t'rimirnl anglais, le colonel fni- 
sail mettre en position un grand nombre de batteries 
qui fereèrent Peonemi h se retirer. Ce voyage, utile I la 
VntXc Ottomane, le fut également au colonel; oulre la 
gloire, qui n'était qu'un objet secondaire pour lui, il y 
acquit des eonnaissanees sur te gouvernement , te carae- 
lèff rt \ri mœurs d'un peuple digne, sinon d'être imité, 
au moins d'clre connu , cl en conserva un souvenir qui 
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no s'est Jamais affaaé. il paj^a de Omatanllnaple «a Pot** 

tugal, cl se trouva à la lialaillc de Vimeiro, où il fut 
blessé. Nommé général de brigade, le .1 septembre 1808, 
il se distingua de la manière la plus brillante dans tout» 
les afllilres qui curent llM pendant cette campagne; il 
ccniiiiçiie.'i la suivante sous de mauvais aiistiice-! . mnis 
qui n'eurent pas les suites funestes qu'ils scmlilaient pré- 
sager. Il refut dlshord une btesaure assea grave, el 
eomme les opérations niilititin^^ étnietit «uspenducs , lo 
maréchal Soult qui connaissait son habileté à manier les 
esprits, et qui voulait époiigner h Oporto les horreors 
d'un assaut do vive force et ses consé<|ueuccs, envoya It 
général Foy pour sommer cette ville de se refidrc. Pen- 
dant les eonférenees ouvertes avee les chefs portugais, f| 
fut saisi par des paysans, dépouillé, traîné au milieu du 
camp «l'une population qu'irritait la perspective des maux 
qui la menaçaient, et n'échappa à la mort que parce 
qu'on le jeta presque nu dans un cachot. Les Françaia 
entrèrent In Iciideniain dans la ville cl le délivrèrent. Il 
donna, le 13 mai suivant, une nouvelle preuve d'activité 
en arrêtant la marche des Anglais, prêts à surprendra 
une partie de l'armée qui se trouvait encore dans la ville 
d'Oporto. La campagne de ISlOfut encore plus glorieuse, 
pour le général Foy, par les occasions qu'elle hii fournit de 
conpl)atlre. Le maréchal piinrr rrr^^lîtr^. rerDnn.-iiv^nnt 
l'impossibilité de marrher sur Lisbonne et de forcer les 
Anglais kserembjinpicr, mais veolanl fhire oonnattre les 
difficultés de sa position, jeta ks ywi sur le général Foy 
pour l'expliquer à l'empereur. Le général, qui n'était pas 
encore g«icri de sa blessure, part avee une faible escorte, 
est attaqué en route par un détachement considérable ; 
renversé sous son cheval, abattu d'un coup ilc feu, il allait 
périr, mais secouru à propos par des gendarmes, il laisse 
sa diaisa de poste, brisée et pillée, ainsi que les habits 
dnnlon l'avait dépouillé, arrive presque ntià la frontière, 
el poursuit sa route jusqu'à Paris: là, il se hâta d'ache- 
ter on haMt de son grade, el se prémaia aux Tliileriet. 

Jusqu'alors Napoléon ne eonnnissiit pas bien le pénéral 
Foy i il fut si frappe de la manière dunt le général lui 
vendit compte de* opératloiii, des re s so u re cs et de la po> 
sition de l'armée de Portugal, qu'il le prit dans une haute 
estime et l'éleva au grade de général de division. Le len- 
demain, Napoléon ftot instruit du dêmsirc que le général 
Foy et son escorte avaient éprouvé à Pan-Oirvo. L'em- 
pereur surpris hit revenir lo général et lui demande 
pourquoi il a passésous rilenceses périls et son malheur : 
> Il ne s'agissait plus que de moi, répond le général avee 
simplicité, j'ai jugé le fait sans importance pour Votre 
Majesté. • L'empereur donna des éloges h ce désintéres* 
sèment, et bientêt une gratiflcalion de 20,000 fr. qui lui 
fut envoyée pour ré|>arcr srs pe rles, lui offrit un nou- 
veau témoignage d'eslime cl de satisfaction. Si cette mis- 
sion lit eonnaltro le général Ttf I !fapeMoB « elle tnt 
aus^i, {M)ur le général, une occasion d'nppréi ier l'homme 
à qui les destinées de la France étaient conUixis. Pendant 
les campagnes de iSI t et de 1819, te général Foy eom- 
niaiula presque lonjoiirs, soit ci» INjingne, soit en Por- 
tugal, des corps dctacliés, se composant de plusieurs 
dhrisions. Son IneoncevaUe aellvité aanMait tes muHi* 
plier pour courir au-devant de IVniMmi M déranger ses 
desseins. A la bataille de Saiamanfne, eàles plnsandena 
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géiiënilX de diviaion de l'armée furent lileiséi, le géoc- 
rml Foy, ■ la «M de l'arrière-ganlc, oouvril la ratraile de 
l'armée pendaal Iw angigMB M to qn*«M*attHverciioeini , 

jusqu'à son arrivée sur le Duero. Sa contluile «luns oelte 
retraite, et pendant Tannée 1813, fut admirable. Plus 
ks dangers eroiaMÏent, plus il redoublait de courage et 
d^aetivilé; pfauSM talent semblait .s*accroi(re, les fali- 
gués, les bhs'iiires, rien m' rarrt-lnil ; il tic p«n.sait à lui 
^l^c quand il avait pourvu au sulutdcs autres. Il enleva, 
è Mil» <pft|Wv ykniMn tataUkMis ans Bapagads dana 

la petite ville de P<)>i . ('iii[>'>rla de vive fom' celle de 
Patencia, et lit â.OOU prisonnicra aux Anglais. En 1815, 
il pritdVMMMrt la plaaa de Gasiro-Urdirifls, délimdae par 
une nooibrauae garnison espagnole et par une csmilrilk- 
aoi^tM, albakjra davanllui au détruisit sucoessivemeal 
les bandes armjes qat inlMalanlIe pays. A prb h batailla 
de Vitloria, il rassembla les dâMis de Tarméc au nom- 
bre de 30,000 boramet, qu'il opposa soit aux Espagnols 
qui muraient sur Bajronnc, soit au générai tiraliam, qui 
arrîrait au secours des Es|)agnols avec une division por- 
tugaise rt trois divisions anjçlaises. Oblige de céder après 
un combat de dix heures, il occupa le dciilé d'Ardouin, 
^11 ne qnllla qw sar l'ordre exprès du lai Joieph \ 
mais |i(n»r nssiirer In n traile du maréclial Sotill, il prit 
la précaution de renforcer la garotaoa de Saint-Scbaalien j 
aala H rcpasH la BMaMaa, nat avoir laliaé un hoaiBie 

vivant, itii c:nnoti , tii tni fu'^il au pouvoir de TeniiCDii. 
Arrivé sur le sol français, il disposa tellement toutes 
choses qoa Toailfat anglais, quoique TÏMoirieint, n*ooa 
rien entreprendre Sans dr iioiivctiiix secours. Après la 
réorganisation de Taraioeet quelque» suoeès qui ca furent 
la Miite, Wellington étant tonbd sur die avee tontes ses 
Iranpes, au nombre de 190,000 banuncs, et ayant forcé 
presque toutes les divisions françaises à la retraite, le 
général l'oy, chargé de faire une diversion importante, se 
jeta sur les derrières de Wellington, aborda le eorps de 
Morillo, le poursuivit l'épée tinnsics reins, le culbuta, cl 
jeta la terreur sur la droite de Taruiée ennemie. Des rc- 
mn ipnmi» aiHanrs robUgèraot i reoular; Mis il se 

avec les trnj)hf'<-> qu'il avait conquis, et le Icnde- 
I II força les ennemis, plus nombreux que la veille, 
kabendonner lear cnlraprlae sur la poni de Gambo. En 
février I8li, l i virtoîrc no lui fut arrachée à la bnl.iilV 
d'OrtIiez, que par suite d'une blessure qu'on crut mor^ 
talla, el qui le retint an Ut jaaqn*kn nnmMBt oA la Prsnee 
vit revenir l'ancienne dynastie sous les auspices d'une 
eiiarte oonsUtulionneile. Il fut nommé, dans le cours de 
faande , inspeeteur général d'infanterie ; emploi qu'il 
eierçoit h Nantes le 20 mars ISIS. La FraiM AltaMa- 
quée, comme en 1793, par l'Europe coalisée; comme en 
1793 le général Foy courut aux armes. D'après ce que 
oaw avons dit du général, on doit croire qallaa ta mon- 
tra pas inférieur ii lui même dans cette cainp.iîînc si 
•Durteet si fameuse. 11 commença, le li> juin, l'allaque 
dans là pas! ttoa dcsI^aatre-Bras, el eMm des soeaès im- 
portnnts, niaf'i !on;;ieiii|i5 di-^jnités. AU balailledo Water- 
loo sa division soutint, toute une journée, les eRbrtS d'un 
•naoHii tnh fois pins aonrfirsnx ; hmIs au moment qu'il 

aidait te tcrniin. rt qm' le pc'iuTal Foy rr<liiuiilail d'ef- 
farta, une balle lui traverse l'épauloj c'était sa 15* bles- 
Mmtil ne quitu pas pour cala leehampdebilatlle} mais, 



le bras soutenu pur un lien , il continua de résister à 
l'cnuemi pendant l'aetien. Benlré dans la vie civile, en 
18IB, il s'oeeupa d^lne hisloiffe de le guerre et de la ré- 
volution d'Espagne, avee aae tfdenr qui faillit lai caUer 

la vie. Il était, en juillet 1819, sur les rangs pour la 
dcpulation dans le département de l'Aisne. Une lettre 
aux électeurs do département, où il faisait la plnsneble 
profession d'indépendance, déterinim le clmix des élec- 
teurs qui relurent député. On attcitdait beaucoup du gé* 
néral Fojr, il snqieaaa laotea les espérances. Son grand 
tn'i nt se révéla d'abord dans la discussion des budgets. H 
montra toujours, et dans toutes les questions, la même su- 
périorité. La dnrleel ses principes, les lois organiques, 
Harantii'-. nric-^runs ,1e sa durée, le système des élee- 
liona , la liberté individuelle et la llbiTté de la pr«ise, 
ont tronvéen lut le délienseor le plus énergique ci le plus 
habile. Ses discours admirables, ses étonnantes improvi- 
sations étaient les fruits d'un grand savoir et d'une lon- 
gue réflexion. Il savait tout, il était préparé sur toutes 
les questions, il connaissait tous les codes français, les 
détails comme l'cnsenible de l'administration. Il fa<i<lrnit 
citer toutes les discussions auxquellesil prit part, pour énu- 
■lérer leuias lea aeensieQs «è briHèreal son élequeaee et 
son patriotisme. Son mandat expira en IS^" ; il fut réélu 
pour la session de I8â4, et, triomphe unique peut-être en 
son genre, Paris, SainwQaentJn et Verrbis lui accordé^ 

rciit Minultniiémciit leurs suffrages. Rentré dans l.i car- 
rière par une voie aussi honorable, il sembU redoubler 
de talent. Le tenesle mesure de la septennalité, la bl 

sur la retraite imposée à des Iicros encore pleins de force 
etdecouraget le scandale des marchés Ouvrard, l'in- 
demntlédea émigrés qui sont, disait-il, deux contre un 
ll:<ll^ la dMmbre, et un sur mille dans la nation, trou- 
vèrent un adversaire redoutable dans le général Foy. Son 
courage el son éloquence s'accroissaient de jour en jour j 
mais enfin ses forées physiques ne répendant pas k Pé- 

nersie de son Ame, il en vint h im ptiint OÙ l'on fut nMi^^é 
de lui prescrire du repos, il partit pour les Pyrénées ; 
partent parient raetivlté de son eorps et de son esprit , 

il lui f'it imp!is<ilile de jiiiiir du pcpon i|u'il i't-iit allé 
chercher, el les courses fatigantes auxquelles il se livra 
dévcloppàraai en lui nne ancienne et denlourcase afee* 

(ion du rm\r, qui finit p.nr le rjuduire au tombeau ; lu 
28 novembre 1835. Un cri unanime demanda i doter, 
au aem de la nation, les enfants de ee grand cilo]ren, 
qui, petir mieux servir sa patrie, avait négligé les soins 
de aa iairinne. Aussitôt les doosaffluèrentdc toutes parts, 
et ila ^"léicflrent bieotét i la somme d'un million, qu'au- 
enne souscription n'avait encore atleinte en France. On a 
imprimé en 1826 les Ditcminde Foy, Paris, 2 vnl. in S"; 
et en 1837 son llittoire de la guerre de la PéiiintuU sous 
Aapiiléoii, i vol. in-8", porliaila Cl atks. 

FOY-VAILLAÎ^T. Vmjrz VAILLAWT. 

FOZIO (Jossra) , en latin /'0(iM« , jésuite , né à Ileg- 
gin, dms la Galabre, en 1600, fut admto an oellégedebi 

Soriété à Rome, y j)rr>fcss;i sucrcssiveiiiciit In rlii'loriqnc, 
la philosophie ci la théologie, se livra ensuite à lu préJi- 
ealion, et nonnit vlee^uetear de la naiaeii protaca vcra 

1076. On a de lui : lu format in ;irr> vtu. trrt-n Ofi fgna- 
tio Azebedo et wiit in odium fidei interftcli* ab hterelieiff 
Rome, 1664, in-é*. Il e, en outra , traduit «a iialim la 
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Vit ét taint Francoit de Saks , du cardinal FiaiiciotU , 
RoiDr, 10G2, in-8'> ; VriUtoire toiiU», du P. Nicoiai Tu- 
l«n, Uoluguc, 1649, in- 1:2. 

FKACAinV ANU0(Ani«iir^,iiiédo«ia, aéà Vioence, 
mort à Padoue en 1569, fut successivement profcssrur 
dans les unirersités de Bologne cl de Padoue, et ne con- 
tiibua pas peu I h liaate rotation de cette dernière. Il 

fut I*nn dos proniiiTâ qui s' ippliquèrCHl à l'élude des 
affccUoas syphilitiques, s'clc\'a d'abord contre Icsfrictions 
meiCDridlcstiiInKluifes dans leur traitement parBéren- 
gcr de Carpi; mars bicntôl il reconnut son erreur, et 
derinl l'un des plus lélés propagaiears de la méthode 
ipiMI avait eombattae. Le plus important de ses onvra- 
gcs rsl son Iraitc : /Je iiiorbo f/iillico, Padouo, l>iG4, iii-'l*. 

i'li.iC.i88ATI ou FIIACA8SATO (Cii*nLBS), 
médecin italien du 1 7" siècle, exerça et profi-ssa successi- 
vemetità Jlologne cl à Pise. On n du lui : PrtekcUo me- 
tlti-a in fijihofi^niof Hippocralii , Dolognc , IGli'J, in-l"; 
iJiuertalio tputolim rupotuoria de certbro ; Hxereitatio 
cpùfafka i» UHgui, ad Ja ha mt t m AfyUamim BanOkm, 
Fracassât! est surtout rccommandablc par Ict injections 
colorées qu'il a pratiquées dans les canaux les plus déliés. 

FBAGA9TOR (Jiatet) , enéledn et poCte latin cé- 
lèbre, na(|uit :i Vcrunc en 1483. L'Iiuinnie qui devait 
faire par la suite un si noble usage du don de la parole , 
Tint M nwnie, iei lèrrea ti émiteneol unies, qu'il fal- 
lut recourir pour les lépirer & an instrument tranchant. 
Son enfuntx fut encore remarquable par un événement 
presque sans exemple : sa mère fut écrasée par la foudre, 
nns quoTenfiint qu'elle portail d«M ses bras reçdl la 
moindre atteinte. Eclinppé comme piir proilipi- à ces pre- 
miers acddculs , il se distingua bientôt par son applica- 
tion 11 Pëtlide, aoo eoMNirpenrleafeleneea et aet progrès. 
PliiIosoj)lic profdhil , mr>iprin Iinbilc et poclc <îi'-iiiiL,'iié, 
il a iaisjié dans ces diverses braucfacs des monuniculs de 
ton gbiie; maie pins de tn^ tlèdea éoouléB ont IcHement 
recule les burncj de la science , qu'il ne serait depuis 
ktnglcmpt diyà plus question de Fracastor, s'il n'eût été 
quemédeeîB et philosophe; il fut poCie, et voilà ses 
droiU à la céli'hrité. Maigre la scabreuse délicatesse du 
siyct, son pocuie iutitulé SyphUii a fait depuis son appa- 
rition dans io monde poétique 1rs délioes de tous ceux 
qui aiment à retrouver Virgile dans ses imitalcorS{ quel- 
ques critiques mcuie n'ont |>as craint de comparer la 
HifpliilU aux Gcvrgiqtta, pour la richesse de la vcrsiG- 
cntion , la noblesse des pensées et l'élégance continue du 
style : Sannuzjir la niellait frainln-nu'ht au-dfssus de sou 
]MK-nic De parlu ViryiniSf qui lui avitil coûté iO uns de 
travail. Fraeaslor mourut d^poplexie en ilUiS. ht Sf' 
pltilit a été traduite en prose fj riiir.iise par Maequer et 
l.acombc, Paris, 17!)3 j et eu vers français par Barthé- 
lémy, Paris, 4840. On distingue encore dans ki muvrea 
poétiques de Fraeaslor un joli poOnic de IHO vers* înli- 
tulé : Alton, ncc de curd cmum vettuiicorum .* Il ae trouve 
dans plusieun reeneils, et vient d'être tout récemment 
réimprimé dans le tome I" des PoeUv lalini minorr- ili- 
la collocUou Lcmaire. La meilleure édition des poésies de 
Fmcaator est «elle de Padoue, 1739, in-4*. 

FRACCm (Ambroise NOVIDH), contraction de >o- 
vus Ovibiiis), en latin fraccw, naquit vers la Cn du 
4 V* ^le^ è Pomilino, ville cpiscoi>alc de llfitat eodéria»> 
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tique. Il vint jeune à Somc, et, quoique peu favorisé d« 
la foriiiiip, s'y livra tout entier à la culture des lettres. 
A rcxcMiple d'Ovide, il entreprit de décrire dans un 
poënw les Mes et les usages civils ou rcKgfeux que ra- 

niène le cercle de l'année. Il parut ^"IIS rc titrr : Sacro- 
rum fatlorum Wiri XI euui romanU contuetudinibus ptt 
totum mmiHN, de., Rome, 1M7« in-4*. 

FR VCllET (GÉBjkiD de), cn Inlin de Fnuheto, doini- 
nicain, né à Uialut près do Limoges, au oommenccment 
du I9*rièele, mort le Boetoln«4f7i, prieur du eonvent 
de Limoges, fut choisi i>our rédiger l'histoire de l'ordre* 
qu'il termina cn lâtiO, et qui n'a été publiée que près 
de Salèdes après, avec quelques additions, sonseathra: 
Vilœ frairuin ordiuis pnedicaforum , Douai, 1619, d 
Valence eu £spagiie, IGIi?, in-4>. On attribue au ménw 
religieux le Cltronkon Ltnwvicum. 

FRACllETTA (Jérôme), publicistc italien, né à Ro* 
vigo, vers lliliO, fui d';t!)'ini alt;u ht: au cardiiiul d'Esté, 
en qualité de secrclaiic, abandonna la littérature, et 
tourna taules «es vuet vers la politiqna. H ae lit eowwl- 
tre avaiit.igeuscraent de l'ainbassadeur d'Esf)agnc à RooMi 
qui le chargea de plusieurs commissions délicates. 11 se 
fil de puissants ennemis , et fut obligi de sVnAiir 1 Ila- 
pli s, (ui il . iriliiuia de rcci'\oir une |H!nsion de l'Espagne* 
Il mourut eu cette ville, vers 10:20, ajM-ès avoir publié 
les ouvrages suivania : Dialngo del furor poelk», Padoue, 
lîiSI, in-4"; SiHizUiani' soprà utu't catizoue di Guido 
Cavakmdi, Venise, in-4'>; Bnvc $pnzUioitt di 

tulla l'opéra diLuenzio, Vcuisc, IK89, in-4'', etc. 

FnA-DlA\'OLO (MtcnEL PEZZA , plus connu sous 
le surnom de), l'un des chefs iiisurjjés calabrais, né à 
Itri, pria de Gactc vers 1770, avait dans sa jeunesse 
appris Pétat de fabricant de bas ; mais il le quitta 
bientôt pour faire partie d'une Lande de brig;inds 
dont il ne tarda pas à devenir le chef, et les ravages 
qu'il exarfa dans toutes les Galabres furent tels , qoe 
l'aiicien gouvernement de Napics mit sa tète n prix. 
Toutefois, eu 17U9, le cardinal Rulfo, croyant tous 
lea moyens bons pour rhaieer les Franfais, nlwsila pas 
à se servir de Fra-Diavolo, lui accordai t le [inr loii du 
l>assé et un brevet de colond, ou plutôt de chef de masse 
insurgée. Il eut bientét organisé sa troupe et contribua 
à l'oecupatîon de Napics: si son but était changé, sa 
manière de faire la guerre ne l'était pas. Apris l'avéoe- 
menl de Joseph Bonaparte , Pra>INavelo exetta divers 
. soulèvementsà Gaéle, en Calabrcet dans l'Ile de Caprée, 
débarqua h Spcrlonga à la télc d'imc troupe formidable, 
allaqna partout les Français, iui jins après une belle 
défense, traduit devant un conseil extraordinaire, •( 
pendu il Napics le 10 novembre I8l)(>. 

FRAGOI^ARD (JcAN-lIoKoaé), iH:intrc, né à Grasse 
(Ver), enlTSa, ftitéléee deBooeher, dent U adopta la 

manière afTccliT, en nn iiant cependant plus de noblesse 
et de poésie dans ses compositions, il remporta le grand 
prix et se rendit I Borne, où il fréquenta IVitdier des plus 

' célèbres artistes. A son rntour . il fut rt . u membre de 
l'Académie de peinture sur la présentation de son tableau 
de CoréfN» H GiillfoiM; celte eomposition ftteoneeroir 
de lui lU: hautes ('*péranccs qui ne se réalisèrent pas, 
car bientôt il abandonna PlUsloife pour un genre infé- 
rieur. Tent Pkris sa dis|iiila ses Ûdcaux erotiques , ot 
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grâ<x:<jl tl.' farilité. Dcvcrui le pciiilrc à la mode, Frago- 
naid tit une fortuac brillante que la réroluliuo vint lui 
cbIotwi dèt lors il vmt» de poindre, ei meunil à Pirii 

lc2i ooùl 1800, ilans un élat voisin »lc- la inisrre. 

FAAGOHO (Jbax), tnétleciit espagnol du IG* siècle, 
fut médedD et eUrur^ du roi Philippe : il • liiaié n 
espagnol plusueur» ouvrages sur !><ui .-iri; les plus remar- 
quables sont: QuestmiM chirurgicales dcttincet à expliquer 
h» préceptes ki plus imporlanU de la ckirunjie, Madrid , 
IS70, io~i*) Dis e otsn nsr les aromates, les arbres, les 
fntils ft les nulrrs tlroguts timplrs qu'on relire lndfs 
onentales, et qui servent «n médeeinc, IJadrid, l'ol'l, 
jiio8*, tradullm lalln avae dea noies par Israël Spach , 

Strasbourp, IfiOl. in-8». 

FAAUUIlùn (Claldk-Fkaxçou), littérateur esUma- 
Ue, trf h 98 aoAt I6M è Paris , entra elies les jésoilei, 

qu'il qiiiti.1 |>our revenir dans sa famille, et travailla 
il'atwrd au Jownal dsê soeonto. Admis en 170Kà l'Aca- 
déniedes inseriptions, il fat reça en 1708 h TAeadfaile 

franraiso, cl mourut d'apofik'xic le 31 ni;ii l7'iS. On a 
de lui : Etoye de liager de l'ilcs , à la lolc ilc ses Vies des 
peintres, l'aris, 17l!i, in-l^; Mopsus,seuschulapliilonica 
de homiiùs jKrfecliouf, ibid, , 17il . in-i!i; plusieurs 
Disiertalion» insi-n-i'» dans les toutes II et VI des Mé- 
moires de l'Académie dt-x inscripliim* ; dos Poésies latines 
rutueillie^ par l'abbc d'Oiivet et publiées avec celles de 
lluet, Paris, 1758, VÊhge de Fraguipr. i)ar de 

lioze, est au tome VU des Mémoires de l'Académie. 

FKAICaOT (Càsnn), bénédieiio, né «en l<MO, h 
MiTli-an, ]ipii(n ville tic Franchc-Coinlé, fit profes<ion de 
la vie rclijjicuse, en 101)3 , à l'abbaye Saint ViiMcnt de 
BetançoD. Lors de la eonquéle de celte provinee par les 

Français . il jm^sa en Ilalie, profissn quelipie temps la 
pbilosojdiic il Uomc et à Bologue, rculra dans sa pairie, 
se retira à Fabbajre de Laxeuil, et y moitrut le 9 octobre 
1720. On a de lui : Giuoœ geoijmfico , Venise, 1079, 
lo-lS} i4 jmyi delta ttobiUù Veneta ubhozzitlli in un 
ffiuoeo dfarm» dt tatle le famiglie, Vcobc, 1 (iS'2, in-lâ ; 
ibid., 1707, in- 12; Idea gênerait M retjno d'f 'iigheria, 
twa deteritlione, costumi , régi, e guerre, assedio e liltera- 
tione di Vienna , Uologuc, 1684, in-li; N'apics, 1087, 
in-i", elc. 

rUAlIV (Jbam), couver, seigneur du Tremblai el «le 
la Marliaicrc, né à Angers en 1C41 , uiurl le 24 auùt 
1794, diait fila rfVn ddievin; Il rm, en IM8, eon- 
scillcr au pré^iidial de sa patrie, cl l'uti des ÔO premiers 
membres de Tacadémic d'Angers, ctubiie en 1 Wo. On a 
délai: TSfiM dthsmiaknAirkkimB éatntàtill»^ P»- 
ri"!, KiS^; Conversations murales sur les jeitr ri dlvvr- 
titstmentSf Paris, 1689 j A'oueeaux essaw de moralCf Pa* 
ris, 1001, etc. 

l ilAISI^E. Voije: DEFRAIS1>E. 

FILUinOISIÈIl£ (NicoLAS-AaaAiui os u) , doc- 
teur eu médecine, naquit a Guise dans le 10* sièelc , de- 
vint professeur au collège royal , et fut nommé médecin 
de Louis XIII. On ipitore l'époque précise de sa mort. 
Tousses ouvrages oiilclc réunis en un gros vol. in-fol., 
Lyon, 4689. On jr renarqae la Description de la fontaine 
viiuérale(du mont d'Or), dt jiuiiprir 'Urouverle au territoire 
de Heimit qai se ti^uvc séparément in-S*, Paris, IGOO. 
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VBAnOiT (llM0Us4nnnB), né k Boom la U 

mars !74îi,mort le 26 novembre 1810, ctilliva tout 
ensemble la musique , la poésie et Tart dramatique. Ce 
Alt loi qui le preniler imagina de parodier en fraafals 

qiiplqiies opéras italiens, cl il réussit avisez birti diint co 
genre de travail: à 18 ans il domia au Tbcilrc-llalieo la 
NatmXb Évt, dont la roprésenlation fat interdite ; il St 
paraître ensuite Xanelte et Lucas, musique du chevalier 
d'Uerbaia, et le A'ieaise de Vadé, qu'il arrangea à sa 
manière* Les pidees qu'il a parodiées sont: la Coionie, 
l'OljflKfiÊie, riiifante de Zamora et les deux Comtessn. 
On a encore de lui : la Sorcière par hasard, 1783, opéra- 
comique dont il a aussi fait la musique, ainsi que ccUo 
de Midée, non répresenlé ; JUpoiîtê ie Vofconrl à 2Mb, 
I7G4, in-S*; ht Trois Contes ualitmaujc , llCiY) , 'J yoj. 
in-l2j ie Passé, le Présent et l'Avenir, contca, 1770, 
in^S; JMswjrvdit pmrfmk êt SaxHi-FiiHaim , 1770, 
4 vol. in-i2; A'o/ice sur Joseph Haydn. Varh , 1810, 
ia-9f, etc. 11 a donné en sociélé avec Paockoocke une 
traduelloo littérale en prae de la Sènmikm dé Ww d i , 
Pari.s, 178<>, !) vol. in-18 ; une autre du Roland furieux, 
Paris, 1787, 10 voL io-lS; el il rédigea aoaii lo/purml 
de musique en 1770 et 1771, in-8*. 

FIVAAC (MAaTIN LS) , oeclcsinsiiquc et poi-te fran- 
çais, ne à Arras, fut pounni de plusieurs bcnénccs, 
voyagea on Italie vers 1436 et mourut à Rome vers 
14410 protonolaire du pape N'icoias V. Il a laisse: le 
Champion di'S dûmes, Artl. \'ér;ir<! . (ff l-l'.lfl à IbOO, 
in-fol. gotli., ûg. , Galiiol-Uupre , il>50, petit in-8"; 
PJSêprUétfortmmtt disert», Péris, IWB, IBi», In-é*, 
go th., rnrr. 

FUAINC (LK).A'oy. LEFRA?iCD£ POMPIGNAN. 

FRANÇAIS , dit de iVmto (AaTOnw, eomt^, di- 
recteur général des droits réunis, né le 17 janvier 17K6 
à Bcaurepaire, boarg du Daupbiné, entra de bonne lieure 
dans radmlnislraiion des aides et gabelles, et se Iroovait 
revélu d'un emploi assez élevé ii Nantes, h l'époque de la 
révolution. Partisan entliousiastc des idées de reforme, il 
se fit remarquer par son patriotisme, et devint membre 
de la municipalité de cette ville. Élu en 1 701 , député de le 
Loirc-Inféricure à l'assemblée législative, il ne tarda pas 
de s'y faire connaître par ses talents administratifs, et 
bientôt acquit sur ses collègues une crrtaine influenee. 
N'aynitl point été réélu à la Convention, il quitta Paris et 
alla a Grenoble où il fut oommé membre de l'administra- 
lion ecntrale de risère. Après le 81 mel. Il empêcha le 
département de se joindre à ceux qui s'étaient insurges 
couli-e la Convention, et contribua aiuM à la défaite des 
lédéraUstes dans le Midi. DesUtaé eomme terroriste api4s 
le 9 thermidor, il ne rceouvra ses fonctiims (ju'au 
14 vendémiaire. Élu plus lard députe de l'Isère au cou- 
seiides Cinq-Cento, il y vota constenmiont sTce les répa- 
biicains les plus prononcés , contribua, en 171)9, ù ren- 
verser le directeur Merlin , accusé de royalisme , et se 
prononça contrôla rci'olution du 18 brumaire. Lucien 
Bonaparte perrint i vaincre ses répugn nuo |>our le 
nouvceu gouvernement, et lui fil accepter la place de 
préfet de la Charente-Inférieure. Nommé peu après eon« 
seiller d'Étel, k rétablis^^cmcnt des droiteréanis il en fut 
créé dircflriir général. La rhutc du gouvernement impé- 
rial en 1814, lui lit perdre sa place de directeur gênerai, 



Digitized by Google 



FRA ( 6 

au tMond retour do roi , il tau da UArt parti* du 
conseil d'Étal. Élu, en 1810, membre de la rbarobre des 
députés par le déparicnirnt de l'kôre , il alla y prendre 
place dans les rangs de i'opposîiion, avec laquelle il voUi 
«oiMUmroent. Son mandai M M ayant pas été eonfinné 
•n 18SS, il vécut d^^î lors dîin? la rciraîle. I.a révolution 
de 1830 nechanfea presque rien au genre de vie qu'il 
•nftndofité. AppaM dès l^laanée toitante h la patrie, Il 
n'assista que mmuciit niix s<.'anccs de la cliainliro, pt 
Bourut à Paris le 7 mars 1836. On a de lui : le ManuKrit 
éÊfimtÊ. JMtmy i9My ShmH4e /bdislws, tompo- 
tées sur ta mottlnyiic à t'usn/je des habitants de ta plaine, 
I8S6, 3 Tol. in-8*; Voyage danâ la veAUt été originaux, 
1896, 8 vol. Iii-i9, sous le p§eudonynM de fen H. Cou- 
drier; Tat4eau4ehivit rurale, ou rn}^riculture enaa^née 
dNina manière dramatique, t8âU, 3 vol. in-8°. 

niANCE (Marie de), dame poète du iZ' siècle, a 
laissé un recueil lii- l ablcs, qu'elle intitule Ysopct , pour 
indiquer qu'elles sont la {iln|inrt trn«lniti-s tl'E^opr; qocl- 
ques-uncs semblent indiquer que Marie aurait eu con- 
aaiasanoe d'un manuscrit particulier de Plièdre ; d'antrea 

enfin , n'appartenant h aucun de Pt>s tl^nx ruitciirs , prn- 
vent passer pour originales : ce sont celles-là que Lcgrand 
d*Ans8l a Iradoilaaca praia dranfaise moderne, et insérées 

dans ses Fahliarrr mi C'iuti'f du \ 2^ et du ) fiktes. On 
trouve une notice de M. Dclarue sur Marie de France 
4ans la tome XII de VArdiaolitgig, SaMiim, avec une 
notic* sur sa vie ei ses oniTnges, ont étépaMIte ptT Ro- 
quefort, Paris, 1830, 3 vol. in 8<>. 

FlLAIVCESCA (Pistro dcll%) , appelé aussi Fntn- 
cetca det Roryo San-Sfpolcro , du nom d'une pelile ville 
de Toscane où il naquit en lô97, quitta l'r'tude dc^ ina- 
tliémaliques pour la peinture , enricbit de ses produc- 
tions plusieurs villes d*ltdle et Ibma benaeeap da hons 

élèves. On cifc eortmie chefs-d'œuvre U!ip lîénirrtc- 
tion du Utriêt au couvent des Augustins de Fatato, et un 
Swy ëiC»nsltowiaiiHi|uelim «ng« | »rAs n tolawefa,qae 
l'on admire encore à Arezzo. Cet nrthin niourul vers 
4484 , privé de la vue depuis plusieurs années. 
vFEARCEflCHETTI (t»e«in«vi-CMMa), né en 
1779, à Itestia, dans l'ilc de Corse, fut dès le oommen- 
aa rnc pt de la révolution un dca olBeicn de la garde na» 
tlonoie de cette ville, et devint en IMS eapluine dans 
une troupe de Corses qui passa au service de Naples. 
Bientôt distingué par le roi Joachim Murât, il fut nomme 
capitaine d'une compognie de ses gardes, et parvint h un 
td degré de faveur qu'il devint général el que des mis- 
sions trcs-intporlantç"! lui furent mnlii-en. Aprè< avoir 
saivi son maître dans son cx[Ki«iilion d'ilulie en 1814 et 
48iS, n fut chargé, au m am e n t de la eatastraplie qui le 
renversa du tn'>iic. d'acconipairner à Trieste. «nr un vais- 
seau anglais, la reine, sosur de Napoléon. Il la conduisit 
enanlu k Toalen » o& Il rabandonna peor reloonier ed 

Corïc. II vivait dans celle île ou niilieti de 'a famille, 
lorsque Mural y débarqua quelques mois plus Urd. il lui 
donna on arile dm lui, et quand Jaaeliim venlut aller 
de nouveau ressai.Hir sa couronne, rmiitesclieui n'hésita 
pes à l'accompagner dans celle périlleuse entreprise. 
Étant deaeendn avee lui sur laeAlenapoUla{nr,iléeliappa 
par la fuite ou sort de son nneien mstîrc , et 5e réfugia 
dam les montagnes des Abruxxcs, où il eul ii souffrir 
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tongtemps de la Mm «t dn la ibtfgn» Ne pouvant pins 

soutenir une aussi malheureuse cxilleoee, il prit le parti 
de se livrer lui-même aux autorités. Le roi Ferdinand IV 
le fît conduire sur la frontière de Franee, où il recouvra 
ta lilicrté, el fut même réintégré dans le grade de aolo* 
ne!. Ces) alors qu'ayant appris que madame Mural venait 
d'acquérir une propriélo en FniDec, sous le nom de COm- 
Imse de Upano, il dirigea eamtre die daa p anranHes Ju- 

diciain*^ en paiement d'une somme de SO.OOO frnnc» 
qu'il prétendait lui être due par le roi Joacbim itturol. 
La eause fut portée anx Irlbunaux de Paris qnl daonè- 
rcnt gain de c.tuso .ituadame Miir;it I'ranee$c)ietli mourut 
en Corse en 1835. il avait publié : Mimwm sur InM- 
nemenh qtâ ont préeàU te mori dt Joaikim h*, rot 4m 
DaixSicUes, $uioi$ de la nrmponàanff privée de ee gêné' 
rai ttvte la rein», comtesse de Upano, Paris, i 838, iu-8*. 

FRAnCESCHlBII (Marc-Antoiicb), peintre, néi 
Bologne en 1648 , mort .i Gènes en 1739, fut élève de 
J. D. Galli et de Charles Cii^nintii. Il r> surtout excellé 
daiu la peinture à frc^ique, cl a travaille pour dillcrculs 
édiUeea publiée de Bolegne et de Génaa, On admira an* 
core, |H)ur la grâce et la fraîcheur de sa composition, an 
tableau de Rebteea ncetoiU Us présents d'^idra^am; qu'il 
ilt à lige de 60 ans. 

I H V>CESCII1NI (B*LTn*«KH> H VoUerano , 
né à Floreuoaeu 1680, était élevé de MaUiiru Rosselli. 
On cite de lui an Sanesur en €nUe, qu'il grtva IniHnémn 

à l'eau -forte. 

FRAI^CESClUr^l (Fa*!«çois-MAaiK) , prêtre, né le 
S février 1783, d'une flmille pauvre, mortk Palcstrine, 
près de Rome, le 8 novembre 1833, apprit d'aboi-d un mé- 
tier ; mais il »c senlitdugoAt pour i'éuteoelésiastiqua. On 
iuifouniillesmoyenad^étndiar,MiirutélevéMsneenleee. 
Oevenneiiandnade laoatlddnilo do Palestrine en 1790, il 
se consacra aux bonnes œuvres. On lui doit une école de 
charité pour les pauvres li Iles qui tie peuvent être admises 
aux éealeadorBnhntJAma i Palestrine. Il ouvritcnsuite 
un asile pour les orphelines de la nicmc ville, cl en der- 
nier lieu un hospice pour six pauvres orphelins. iJm de 
IWipatien de Rame aona Napoléon, Il tut exilé poar 
refus lie serment, envoyé à Bologne, puis k Plaisance, 
enlin longtemps retenu en prison à Alexandrie. Ea 1816, 
Pie Vît le nomma grand vieaire pendant la vaenneo dn 
siège de Palestrine. Francescbini apporta daoaaon admi- 
nistration autant de pnideaoe que de zèle. 

FRAnCESQUrrO, peintre espagnol, né i Val- 
iadolid en 1681 , fui l'un des meilleurs élèves de Gior- 
dano , qui l'aujcna a iNapIcs en 1703. Ses talents lui 
protnelUieiit les plus heureux succès lorsqu^l mourut 
prématurément l'an 1706 en retournant dans sa pairie. 
Entre ces 

t.<)hleou on alto tme .istemplien à Bt»Glaire 

de Mapics. 

FRAlIGlIEmUnnntAïf CA-TILLA (Pixaaa), 

•teulpicur, né k Cambrai en iStâ, avait été destiné y^ar 
ses parente 4 la earrière des Icllres; mais, emporté par 
aon goèt peur les arts du desdn et partien ll hu men t peor 

la sculpture, il quitta la mni^on de <nn père et se rendit 
en Italie, où il reçut des leçons du célèbre Jean de Bo- 
logne , et Ht de rapides progrès. Ayant élé appdé en 
Frnnce par Henri IV, il cxécuin, entre autre*; uNVra«e' 
espitaux, un groupe r^résentantis T«mp$ qui «nlct» la 
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Vérité, morocaa qui JécorsU le jardin dei Tuileries , et 
qM Louis XIV donna au chancelier de Poolcbarlrain. 

PRAIfCBETILLE (Johm m FRESNE m), aé h 
Dourlens en I7i0 . mort le 9 mai 1781, à Berlin, mem- 
bre de rscadémic de celte ville, y avait iié appelé par 
Frédéric II, auquel il a dédié son ouvrage intiUilé le« P»*- 
«itm mpiitHtm» dr Chariemagne pendant $a jeu ne ne 
tt ri<ytHl foti r^qne , eompntévt par Auiftlbert, Amslcrdam, 
(l'ari») , 1741 , in-H". On encore de lui : Bombyx, ou le 
Yat A M<t, poliMt M VI livres, Berlin, I754« «ne 
MitÊoin ^némie et parlieulière de* fintnrr^. ouvrage r|nî 
devait avoir iO vol. in 4*, mais dont innu »<;uleuicnt ont 
para. Parla, <7SM0; enfla on grand noaike da Mé- 
wtoirtt c\ nhsfTttitinm insères lîans les recueils des diffé- 
leatei académies auxquellea il appartenait. L'Élv^ de 
Praneheville , par Former, as Irouve daoa ka Mémtirm 
de l'académie de Kcriin, année 1782. 

FRAI^CUEVILLE (fabliéde), au du précédent, 
efaanoinc d'OppeIn , a traduit de ntaiicn de Gualdo 
Moralo, VHùloirtdet demiértt eampagnei tt nëfjtKiiithiu 
de Gusiavr-Adniphe ru Mlemagni' , Berlin, I77i, in-4". 

FHAI^CUI (Josevh), sculpteur italien, n« à Tarare 
anlTSO, Mrlè Milan le il février 1806, profc$!«cur 
émérite de ilessin et de sculpture , se fit une haute répu- 
tation par tes ouvrages, et surtout par son sék à répan- 
dre les cannaiManeeade son art et k tMaener le gsAl 

des grands maitrc^ Ac l'nritiqiii!!'. dont il reproduit nsser 
kiea la manière. Un compte parmi ses cltefs^l'œuvre deux 
SirlMt en naître qni ornenl la fenlaine dtf ta MaMi 

del TuqliatMento, h Milan. 
FBAIHCBIÈAES. Koyca FHAIICIÈBE8. 
FBAnCEilMOnT DE FRAIIKElfFBLD (Nie»> 

us), médecin allemand du 17* siècle, professa pendant 
43 ans la médecine à runiversitc de Piague, et mourut le 
S3 février lOëi, laissant : i\exut ffoleno - hippoemtieuM 
étpaubmk^teait dr iÊiâ, Prague, 1675 , in -t» ; Lifho- 
tomia mrdirn . «rti trndntut Ulkontripticua dt OoIcnIo re- 
tumet tetiav, lVaj;uc, 1683, in-8*. 

FftAnGBini (FaANçois) , poite laiin, né en I41NS , 
à Cosenra, dans la Calabre ullt^riciire , mort à Rome en 
llitti, a publié lui-même un rrcucil de ses poésies, Kome, 
IStU, iii-8*, rdimprimék BAIe, 1558, in^. Les meil- 
leure'* pièces ont é(é in-iéréfi «Icpui'i dnns Iri Cnrminu 
UluUrium potlarum de loscano, cl dans les DtUcue poe- 
tarnai tfoienMi, de Jean Graler. 

FRANCHini (JasÉ), aordelicr. nt- h Modêne le 
S8 dcoembre IGôl^, prahsienr de théologie, prédica» 
lenret b{steriogr.i)ihc de rafdre de Saint-François, mou- 
rut i Modènc le i avril I6W* On a de lui : Statu* rtli- 
gioHÙ Franeùeana miaorum conventualium, Rome, 1 G8i, 
in-<4«; De tuttiffuilatt FrancUcanà amvtHtualibtu adju- 
êhaHdif RoDciglione, 1685, ift-4» ; DAfiosofijUa « mcmo- 
rie telli rnrk rii srrilhtri Franccscani eviifcntuati ch'hnnno 
êailto dopo i'anno 1^85, Modènc, 1693, in-4". 

FftAUClA (nuaveis BAIBOLIHI, dit u>, peintre, 

né à Bolopnp, mort le 7 avril 1S33, exerça d'abord l,i 
profession d Wcvre , comme le prouve son premier ta- 
Msan qn*Il It en IdWpevr la chapelle Bentivaelte è 
St.-Jacques de Bologne, lequel est signe Frariritcut 
Pratuia, awifem. Le style de cet artiste tient à la fois de 
atlnidQ Pérngin «Ida calai do Jnh BéHIa, «m la». 



quels Raphaël le compare , rt sur lesquels il semble lui 
donner l'avantage . On re^garde comme son cbef-d'cauvca 
nn St.- S i Mim qui , peur Venèlitade des proportion» 
et la beauté des formes , a longtemps sen'i de modèle h 
l'école boloaaise. La Musée royal de Parts poiaédaitnaguèro 
an tableau do est artiste représentant «fos^ d'^rimn- 

Ihie, tainl Jean et le* trot* Marie, qui pleurent Jésua 
descendu de la croix et |>osé sur les genoux de sa mère. 

FIIAI\CIA (jACQiiss), Uls du précédent, mort à B«* 
lognc en 1557, avait jMlement imité la manière de son 
père, qu'on hii a lonjlenips allrihut- un beau S/. George, 
sur lequel un a découvert rcccmmeut celle sigaature « 
J. Anwta, IB9e. QudqueS'nneB do sa» modsnss ont dié 

gravées par Au^'ti';|in Cnrrnrlie. 

FftAMCL^i (t'sANçois-AlAais), graveur, né k Ooiogno 
en 1687, élève de Prançela Curli , pais de BarlUianil 

Morrili, surnornim' !< l'i inarù , fut efiipioyc [mr li s jé- 
suites » graver les portraits des saints de leur ordre. Le 
nombre de sas estampes s*élèreè plus de 1 ,800. Il a gravé, 
dans le Aliuée da Flonitet, quatre [x^rtralu d'anciens 
peintres, et toutes les vignettes des OEuvrtt de saint 
Gaudencc, dans la belle édition de Brescia, 173i. Son 
chef-d'œuvre est la CMttptittn dt ta l'tsiysyd'aprés Fran- 
ceschini. Cet ariisif mourut dnns vi ville nnUilceii 1735. 

FAAnCIA (DoMiMQLi) , 6b du prévient, né à Bo- 
hina, on I7M, devint l<éléva le pina diitiagné de Blb- 
biena. Il rejoignit en 1723, à Vienni-, un des fils de ce 
dernier, Joseph, qui l'associa à ses travaux, et le condui- 
sit k Prague peur qnli rkidât daaa les pv^Miatits des 
fêtes du courounciiicnt de Charles VI. Nommé peintre du 
cabinet du roi de Sticde, il alla, en 1736, à Stoekliolai, 
et il y passa Mt ans eecapé à dieorar lia maimna 
reyaics. S'éUnt marié, il se rendit avec sa fcnune k Lia- 
bonne, ensuite à Uvourne, puis îi Rome, et revint, an 
1756, dans sa piitrie. Cluirgéde pciiMlre à fresque le mur 
intérieur du couvent de la Conception, il eut le malheur 
de tomber d'une échelle, atmonnitqualfiicajOBIsa|tféB» 
an mois d'août 1758. 

FRANCIA (Jvts8),ca«8ia do Françoia, qoi floito- 
«nit en 1500, s'appliqua peti h in peinture. Il mouralan 
1 540, et fui inhumé à Saint-François, a Bologne. 

FRANGIA (Jean-BarroTB), filadoinsquas, nNston 
<!<7S. n laissé iSaint-Boeh de BologM «n bUemiltéo- 
médiocre. 

FEAHGIA <den looa-OASrâan-BoonMVBs oa) na- 
quit a rAssoniplioii. capitale du Paraguay, en 1750. Son 
père, né en France, passa dans sa jeunesse en Portugal, 
et de 1k an Paraguay , eè II ae maria. Destiné d'abord i 
l'état ecclésiastique, il reçut sa première instruction dans 
les écoles que les moines tenaient dans sa ville natale, et 
alla ensuite k runiversilé de Gordovn du Tucuman , que 
dirigeaient les franciscains, depuis 1767 que les jésuites 
en avaient été expulsés. II y obtint des «^tiecès en théolo- 
gie, mais l'étude du droit canonique lui ayant donné du 
foi^t ponr la jurisprodanee, il ne prit point la tonsure «I 
•;c fit avocat. De retour daus sa patrie, le docteur Frao- 
da ae distingua par un courage et une probité à toute 
épiwvn. Arrivé k 1^ viril, U fut nanuné membre dn 
cabildo, ou cnnseil de l' Assomption, et plus tard, remplit 
les fooctioBS d'aicadc. A la révoluUon du Paraguay, le 
daaisnr Fimeia , auquel la snpériaiilé do as» talinis ak 
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marine de m «WMhM.iicM donmlent m 

marqué sur ses compatriotes, (î<'vint ninsilôt l'âme du 
noaveaa gouvernement. Aussi, dès qu'on eut réglé avec 
BMno»>AyrM les IntMli «nmnerfllMuc et les Kbertés ées 

detix Etats, il mit fniis ses soins à empêcher qu'il ne s'é- 
tablU des liaisons irop clroitcs avec celte république, doul 
H cretgoeit l^mbîtion; ce ftit lui qui s'opposa eonstam- 
mcnt à ce que lt> Pui'n;;iiny fournit un seul honifiic nux 
armées qui défcndiix-nl lu cause de l'Aroérique contre les 
Espagnols, cl à ce qu'il envoyât un seul député aux dUM> 
renls congrès qui furent assemblés durant la guerre. Il 
manifesta dès lors le dessein d'isoler sa patrie. Au lieu 
de s'occuper d'affaires et d'imprimer une marche régu- 
lière au gouvernement, les deux Toselcs cl le présideBl 
don Fulgcncio Yegros , riche campagnard , qui ne savait 
que monter à cheval et manier le lacet , ]iassaient leur 
lenpe i jener, à peieder, à reeevoir et à «knuier des 
fêtes. Ils trafiquaient de tout pour subvenir nux dépenses 
qu'entraînait leur amour de la représentation. La junte 
nntit elle-même la odeessild d*iin ehengement; tin noa- 
vfiiu coiigri-^ se rn^sembla à l'AsMiniption, en ISll. Les 
députés passaient leur temps dans les tavernes, et comme 
ils B*«Tiient aiWQM epiniên propre sur les lAiires qui 
•liaient se traiter, îb le fiiSBient instruire par d'antres 
sur ee qu'ils devaient dire ou voter. Le docteur Prancta , 
à raison de ses oonnaissanoes, fut «oosnltê plus que per- 
sonne, se fit par là une nombreuse dleotèie, cl [).-irviiit 
à se faire nommer consul pour un an avec don Fulj;cncio 
Ycgros. Les consuls prirent possession de leurs places. 
Le docteur Francla fit pressentir dans cette eireenstanee 
lesort n'-^rrvnit ,"t son collc^ic. On !<Mir av;tit prr- 
flrédeux cjiaisos curulcs, c'est-à-dire deux fauteuils re- 
eonverts de eaip, qui poriaieal les noms, Vnn de César, 
rniitrp tî(' rniiipi'c. IVriiifii v'cm[nrn (îii |>reinicrel laissa 
le second ii Ycgros qui ne fut pas mieux partagé dans la 
distribnllon do pouvoir. Les aAires marêlièrent r^piUè- 
rcmcnt sous ce régime; le docteur Francia consacra son 
temps et ses soins à exercer les soldats et à se les nlla- 
eber. Pour iHer aux Espagnols toute influence politique, 
leseananls rendirent, en mars 181 i, un décret qui les 
frappait de mort civile cl leur ilrfendail d'épouser dc« 
femmes bUocbcs. Lorsque le congrès se réunit pour 
renouveler le gouvernement , Francia conseilla de con- 
fier la rlirection de hi rr'pnMirjitc à un seul magistrnt, 
à l'ioiitalion des provinces voisines, qui avaient à leur 
léto soil un gouverneur, soit nn direetenr. Il propoee • 

en s'appuyant sur l'cxeniplr Hmiinins . In tliftalurc 
comme unique moyen de sauver la république nicitacuc 
an dehors. Voyant le premier jour que les voix se por- 
laicnt sur duii Fulgfni in Vnf;iiis i! cnl l'adresse d'empè- 
cber qu'où ne passât au scrutin. .Menacé du même résul- 
tat k la seoonde séance, fl usa du même artIBce. Enfin, 
le troisième jour, les députés comprirent le motif qui 
faisait ajourner réicction, et las de vivre à leurs dépens 
dans la capitale , las surtout d'iassister an eongris outils 
ne feisaient que s'ennuyer, ils vulèrcnl à une gruiide 
n^jorité pour le docteur Franoia. Le congres attribua en 
mime temps i Francia le titre dTuellenee avee un trai* 
lement de 9,(100 piastres, dont il ne voulut accepter que 
le tiers, disant que l'Ëtat avait plus besoin d'argimt que 
loi. Unqw la troupe, qui éuit sons les edfaw dn coup 
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sul Ycgros, apprit cetto déiermimition, die se mutina, «t 
refusa de recevoir un nutre chef. La fermentation devint 
telle qu'on craignait un soulèvement, heureusement lo 
eoennandant parvint è rétablir la tranquillité publique. 
Dès qu'il se trouva m-uI .i la tète de l'État, le docteur 
Francia réforma sa vie, abandonna le jeu et les femmes 
et montra la plus grande austérité dans ses nwnirs. A» 

lif, sluilicuv, juste |M»tir toiil le momie, il porta ses re- 
gards sur chaque branche de l'administration, et abolit 
rinquisiUon. I^es trois ans de sa dielatnre allaient expl> 
rcr, et un nnuvem eongrcs devait se réunir en 1817* Il 
parvint h le faire cooiposcr de ses créatures et se fit nom* 
mer dictateur à vie. Ce fut alors qu'il éclaira ses admi- 
nistrës sur la nature du i>oovoir dont ils Pavaient in- 
vesti. Il comnienç!» par faire mcHre aux fers infîividus 
qui avaient alFiché des caricatures contre sa personne. 
Il finit par déclarer traître li la patrie quiconque s*opp»- 
lerait h s.n volnrité, ou MAmerait seutemcnl ses aclc5. On 
ne vit plus bientôt qu'exécutions arbitraires ; il délivrait 
Ini-néine les eartouehes, ne eennnandait que trois limâ- 
mes pour ménager les munitions, de sorte que souvent il 
fallut achever les victimes à coups de baioonettcs. 11 assis- 
tait! ees sefaiesd*horreur qui avaient toofoors lieu sons 
ses fenêtres. Malgré sa cruauté, il donna m<s soins i 
rngricnlturc et aux manufactures, et contribua beaUp 
coup il l'essor que prit l'industrie. Pendant que le dicta- 
teur faisait tout trembler, une conspiration se forma 
contre lui ; mais un des conjurés s'èlanl confessé il nn 
moine, le complot fut découvert; ceux qui y trempaient 
furent arrêtés, entre autres son ancien collègue don Pnl* 
iri^iicto Yegros. Depuis Francia ne vil plus ipie l mitres et 
conspirateurs. Malheur k qui se trouvait sur son passage. 
Il punissait l'hcddent le plus légsr ceoune la bote la 
plus fçrn^n. Il s - fl<'f;t fininn'^ qu'il tenait aux fers, 
et ayant découvert de nouveaux complices , il les traita 
avee h dernière erueuté. Ces scènes se répétèrent pres- 
(jue tous les deux mois jusqu'au niois de juillfl 1822, 
Le rélélirc Doupland avait formé un ctablissenient pour 
la préparation de l'herbe du Paraguay, dans les ndadons 
d'Entre-Rios. Le docteur cr.iignanl pour ses établisse- 
ments la concurrcnoe de celui de Jl. Ikiupland, et souk 
prétexte que ce dernier entretenait des relations avee ses 
ennemis, et que son établissement n'avait été formé que 
pour faciliter une invasion dans le Paraguay, le fit arrê- 
ter par ses soldats qui utassaercrenl une partie des In- 
diens. Benpland, sans qu'il eiît opposé de rtkistancc , re* 
eut un coup de sabre sur lu léle . ses cITrls furent pillés, 
et, sans égard pour ses suuUrances, il lut conduit les fers 
aux pieds {usqu*k Santa-Maria, ehsf des missions, sur la 
rive i;niuhc du Parana. Toutefois, ilu moment que le 
dictateur eut connaissance de la manièit: dont Bonpland 
avait été traité, 1t donna ordre de lui Mer ses fers, en 
même temps qu'il lui lit rendre de ses effets tout ce qui 
était échappe au pillage des soldats, et lui assigna pour 
séjour la bourgadîs de Santa-Maria, dont il ne pouvait s*é- 
luigner que de quelques Ueues. Depuis il s'est établi entre 
Santa-Marta cl Santa-Rosa, oA ses travaux en agricullure 
lui fournirent à peine les moyens de subsister de la ma- 
nière la plus déplorable. La tentative ehevalcresque de 
M. Grandsirc qui se présenta , vers la fin de 1834 , sur 
le Parana, comme naturaliste et envoyé par l'Institut do 
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France, pour rvduuier M. BonpUnd , fil « cciui-ci |»lus 
île lort que de bioi, et au iwio HimaieB des Fiençait 

en Espagne , en I SÎZ , rcfroidil le docteur Francia 
pour la Franco et les Français. U gouverna eonalatument 
le Paraguay avee te néme esprit et liot ee paye dans 
riaolemcnt jusqu'à sa mort arrivée le novembre 1837. 
Il n'a manqué à cet homme extraordinaire que la super- 
alition religieuM; pour en Taire le Louis X I de l'Amcriquc. 
Simple, prefte* ëeeneme dans son inicricur ; a»iucieux, 
biurre, sou(»r(>nn«'ux rl cruel on dehors ; lier et impla- 
cable à l'égard des riches et des^ramls, doux et familier 
•vee les domesUqMt, et surtout avec son barbier, qui 
fui :iprcs lui, le personnage le plus influt nf «lu Paraguay j 
habile administrateur, bomuic d'État inflexible, auii sin- 
cère deaen peya, tyn» de aea eajeU, il MerlOe le pré- 
srnt ilniis riiilérLl de Pavroir. Dimh voyngeurs, Il«myger 
et LoDgcbaoïp, ayant public eu allciuand un ouvrage 
inlilalé : Btmi kûloriqm mr le tMtiHait dm fianguay 
cl sur le ijouternemetU dklatorial du ilKteur l'runtiu 
(Slut((prd, 1817) t ce dernier ré|>ondil avec viulcucc 
daai m déritqtti a été repruduii par U Tima (0 no- 
vembre t830). On dit que le dueteur Francia a laissé 
plusieurs manuscrite, entre autres un Etuù iur k rarac- 
tfra et U timplitilè da AméricaiHi-£$pagnal$, dont voici 
fépigraplie : On penclie vers le despotisme, parce que 
dans lui pn\ s II y u beaucoup de lois COntriulirtoiiTS , uu 
bien parce qu'il n'y eu a pas du tout. J'ai pris aussi ce 
parti, parée qaTil a V wemmad e plna atee non caractère 
franc et la maiiffalie méageire dea habllmla do Pa- 
raguay. 

FRANClfeBES , PKA1I0BIÈBE8 e« FRA1I> 

QUIÈllES (Jn> Dr), chcvalit r de Rhodes ou de Saint- 
Jean de Jérusalem, vivait à la cour de Louis XI, et y 
diail reprdé comme «b bemoM fert înslniil. On igjiurc 

«gaiement la dote de sa naissance et celle de sa mort, et 
U u'est placé ki que eonune aut<>ur de te Fauconnerie 
rmieiUieJei Kwm éitroiêmaùlrts (Muiopia, Michelin et 
Aymvc Cas!«ian), ensemble le déduit dtt ehiene de chas$e, 
Paris, Pierre Sergent, iu-4* gotiiique, sans date (proba> 
blemcnt iSII), réimprimé avec lu fauconnerie de Guil- 
laume Tardif; plus la VulilriÊ éfArtcloucfi d'Aluyoïta, 
PoilicTS, l!)ti", ifi-i". Iî;^iir»'s, rare, cl ù la suite de lu 
Véuerie de du i-uuilluux, l'aris, lliUti, ia-i", souvent 
félmprîflaé. 

FRANCIÈnES. V. CIIOISEI T.-FR INCIÈRES, 
FAAnClOXTI (Mabc-Ahtoi.ix), cvôquede Lucquca, 
fiUt eantinal ea I69i, morl en 1068, cM Mteiir d*uiie 
Vif de r, u, trois 4iSaÊHf uadnlleeaiialienpaff le P. Féale, 

Bomc, ItHiâ. 

FRANCIS (PàiLiPPB), littérateur anglais, mort à 
Balh le 9 nan 1771, est surluul cunnu par sa traduc- 
tiond'lloTHff en ver<î aiiplai'* iiniii iiiit'-c en 1743, et dont 
uue bonne cdiliou a été JuniKe par £d. Dubois, Lon- 
dfca, IM7«4vel. lli.lS.On lai deit éaeen la tiadoe. 

lion des Dittonr» de Onnotlhcuf, iliiil., I7r!;>-f>?î, 1i vol. 
iu-4*, et quelques pièces de ibiiàtre qui n'eurent paa de 

FRAÎNCIS (PiiRiri'i;) , fils du pr^udenl , né à Du- 
blin, le 33 octobre 1740, entra à 10 ans dans i« bureaux 
de ta leeréiaifcrie d'iiai, aeM tard Beltaad «I Mawlto 
M» le premier PiU, qoi, «pida rtfoir «nfleri aUl 
•N«a. eair* 



écritures dtiiu sou cabinet, le donna en il'ié comme se- 
crétaire perticttlîer au génÉral Bligli dtarfé dNuw eipé* 
dilion sur les cùlesde Frniici', expédition que paralysèrent 
les mesures du duc d'Aiguillon, gouYeroeor de la Breta- 
gne. Frenda fut en 17410 aeerélatre du eemte de KtaMMl 
ambassadeur extraordinaire en Portugal, revint en I7ii 
à I/ondres et s'implanta dans une des plaen les mieux 
rétribuées au ministère de la guerre. Lors de l'apparition 
des Leltrct de JunitUf Pepînion les lui atlrihua, cl il fut 
destitué. Il alla voyager «ur Ut ronlinent, s'arrêta ii Rome 
cl revint par la Fr;incc en Angleterre. 11 fut bientdt 
après nommé membre du eonieil du Bengale et parttt 
avec sir John Clavrriiig cl le colonel Mooseu. Hais il eut 
à lutter contre UasUngs avec lequel il se bettU en duel, 
Alt blessé et levint ee Eurepe en 1780, après aveir mta 
quatre mois à se guérir. Dèj son arrivée Francis mit 
tout en œuvre pour nuire à llastiugs, et fournit à Burko 
tetn les msiârlaux de l'iaeeaaatlon seleandle qœ ee der- 
ni<T lit retentir le 4 mai 1780. Francis faisait partie do 
la chambre des communes depuis 17&4 comme représen- 
tant du bourg d'Yarmeath danslile de Wigbt. Bn I7M 
il donna sa démission, et mourut le H décembre 1818. 
On a de Francis plusieurs bi-uchurcs relatives k lord 
ilastings , divers discours ii la eliambrc des eoaunuMS ; 
Pièce* originale* $ur l'atiiette et la ptreepHtÊH én «eeMMe 
du lîengale, etc., L'unlr»";, I7S-2, in-t», 

FAAIMClSi Uauic anglaise, morte eu 1800, 

est auteur des eavrages suivants: IVedwIibneaesiedii 

Canlitjuf dr Snlitiiinri, e(e., L<>n(lre<, 1781, in-4* ; las 
Funéraiiic* de Dcinélriut Poliorcèle, poème, 178S, in^*; 

OadUk è Wtrtkee, épltre en vers, 1787, in-4»; Potriu 

mêlée», 1790, in-«". 

FRAI^CISCI (Jsan), médcctu, né en l!>3i, à Ripen 
ou R) bc , dens le lullend seplentrienal, euttiva h peésb 

laliiic avec succès. Il voyagea dans sa jeunesse, poreott- 
rut ks priactpsux États de l'Europe, et s'arréu eu 
France. De rstour dans sa patrie, il pratiqua la médecine, 
fut nommé professeur de celte seiènee à l'univeisité de 
Co|)cnhaguccit l!)OI, cl mourut en cette ville, le 4 juillet 
Ib84. On cite de lui : De oculorum fabricd et colorOnu 
carfWM, Witicnberg, I5!S6, in-8*; iter Framdam «Itgiiê 
dm nplu>n,ritiii ijitsdriite/)igri/nvnttlihiit,'Tuh'iUg€n, I Î559. 

FA.A:NCti>c:t (ÉaAsas), savant lillurateur, né à Lu- 
beek en 1617, était lila de Fraafoia Fia, eensciUer ln> 
liujc du duc de Brunswick ; mais les re\ crs de fortune 
qui raccoblèreul ne lui pemietlaat pas de porter, avee 
hennear, le nem de sa fiimille, il prit edut de Praadaai, 
s'appliiiit.i à riiisluire et à U jurisprudence, pareonnit 
l'Allemagne et la UoUande, se maria peu de temps après , 
et ayant voulu frire rendre compte à ses tuteurs de l'ad- 
niinislralion de ses biens, trouva que son riche patri* 
moine avait été entièrement dissipe. .\ccal>lc de chagrin, 
il partit avec sa famille pour Nuremberg , où il fut ac- 
eaeilli per le aénateur Deppeiamyer, entra dana nne 

imprimerie coiimic rorrprli-ur, et acf(*i>(n on iVtSH U 
charge de cuiisciiler du comte d'Uobeulobc , mais avee 
fiuterfaaiien de continuer à babUer Nuremberg. Il mou- 
rut le 12 décrtnhrc l(îf)4. Jcân Coiirad ZcIIiht lui « 
consacré un article lrè> - cleudu dans sou Jhealrum 
everuM smdi l am m qui t^yograplùiê Imaieèibm operam 
INWiMsrMil* On iNUTeni • Ja suite de ces deux piàaas, 

lOMKYUI. 2> 
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lu liste de» nombreux «nmiget éh PnmeîMi : l« mm, et 

c'csl le plus grntiil ii miliri', roulent sur des matières 
tbéologiques.cl les autres sur différents points dIUstoire } 
nib loiu sont écrits en aHemmid. 

FRAIfCIUS (Piiui-Fransz , plus connu sous le 
ÎMMn de), n6 & Amsterdam le iO août iOiîi, fît ses hu- 
manités dans sa ville natale, passa ensuite ii l'université 
<do Le> de, oè il s^Uadn MieeessifeaMnt ras Gronovins, 
|>('rc et Gis, voynpcn on Anslolrrrr , rn France et en îta- 
lic. De retour en Hollande , fut nouimc, en 1674, pro- 
ffBSMMir fHoqoÊBM et dVstalpe, «t de plue, deux ans 
apris , de langue grecque, à Amsterdam , où il est mort 
le jour anniversaire de sa naissance , en 1703. On a de 
loi : ^wHMfa, Amsterdam, I67t, iB-4S, cl 1696, in-^| 
Oraliones, Amsterdam, 10i>2 cl 170t, in-S"; Si>er!men 
tbtquenfiœ «leteriorii jwtnwm, ibîd., 1C97 et 1 700, In -H" ; 
'Spetimm do^aaMm ttOurkirb t^tnm, ibid., iG9l), cic. 

FBAIfCK (C. F.), né à Zwolle en 17B8, pa»ui plu- 
sieurs années b Leeawardeon il s'occupait à peindre des 
toiles de tenture dont on ornait alors les appsrlonicnt*. 
■En 1806-11 alio habiter les environs de Harlem, pe^it 
bconeonp de T«es de villafes, des danee, etc., et ae neya 
«n 1816. 

mAUCK on FRAHCKE (JiAJt-Xfican), eonacnm- 

four de la bibliothèque électorale de Dnvide, ne en 1717, 
à £l)crsbach en haute Saxe, mort le 10 juin 1775, a pu- 
blié t Spedmm eeM. Mr. èmmimm, UipO^, 1748, 
in-i" ; Calai, bibl. buitavianœ , ibid., 17(iO-5ri, 3 tomes 
en 7 vol. in-4''. Cet oavngo précietu n'a pas clé ter- 
miné. 

FR.inCK DE FKARCKENIIEIIG (HEnNARD), 
moine bénédictin, néà Inspmck, fut d'abord bibliolbccairc 
de St.-Gall, et devint, en i7'15, princc-abbé deDisenli?:, 
dans le pays des Grisons. Il est mort rn 1763, Il a pu- 
blii" : nimertdlio crilim-historka tfc A of'cro Laheone , 
itrtio ttutere Uuotisca Parapitrateo$ l'utlU-rii, dans ic 
Reeaeil de Scbilter, .Tîhssminis aMlSyiiiteliMi ImfMâM- 
rvr; ■ urir Lettre italienne au cardinal Quirini, sur l'ava- 
tancbc qui a détruit le village de Rueras dans les Grisons, 
datée «In t3 mare 1746. 

FRAJ'CCK(Siao>^, pn'ttrrt porlc Intin, ni' i Jcmrppf, 
Tiliage près de Liège, en 1741, cultivait avec succès 
la poésie latine. On cilo de Init an Peltns^tifwswl'^ 
tabluêemutt de la rtHyion tMlienne an Japon; une ode 
Id imfioi saetiHiuMfrî «sp^tiarst. Ces deux pièces ont été 
insérées dans le roeoeil intltolé, IMStÊUtt, Liiigc, 
4761 rt 170-2, 3 vol. in-13. Il fui victime de sa charité 
à la fleur do son igc, et mourut en 1773, ayant à peine 
30 ans, d'une mabidie contagieuse qu'il gagna en portant 
i des pecaenncs qui an éutait attaqoéea, ka leeenn 6e 
l'Église. 

FR.i?iCfL ou FR.>iIMCilE (don Placide), bénédic- 
tin de IWbBiw de Qasteni, s'est fiait oonnalirc par ses 
prétlications, et par la publication, en 17S6 et 1727, de 
deux vol. iu-fol.dc^rmoiutwrtouites dimantJiet etUntte* 
In fUm ét emimêt, 

FR V!HCKE (Salomos), poctc et antiquaire allemand, 
né à Weimor en fut conservateur des auliquitcs 

da dne son sonreniin, et pnbHa lecatologne des médaillea 
les plu^ rares de son cabinet sous ce titre : A'urnmo- 
p/'y/'irii ViUtelmo Urnttliitiquod Vimarkr fulye/, ruriom 
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cati, Weimar, 17i3, in fol. On lui doit enrorc 2 vol. de 
Poé$ie$ iUhmtt»de$, imprimées l'un à Aoulcniam, i6U7, 
in-4» ; nmlre h léna, 171 1, in-ê"; le SterHain ên mAt' 
net , ou Introduetien au ityh de ht ehiutcelkrie , léna, 
1710 et 1736, 3 parties in-8«, sous le nom de CIcander; 
une Traduction de Phèdre, ibid., 1716, iu-8». 

FRAUCKE (Jeak Ciihistopui) , joriaooBSulto aU^ 
mand, né vrr«; In fin du 17' «iérlf. On conniîît de lui : 
Bibtiothèiiue mélangée (en alieniaud) , dont il fut le pnn- 
eipal eolhlwnitenr, 19 tomes In-8* , Halle, 1718 et 

années suivantes : Pif>U<t(heea rtoukinica, llnllc, 17! S, 
in-4o, 13 livraisons } c'est un recueil des pièces lues 
dans les dUéreales «nirerrités d*Aneinsgnc, et qui, à 
raison de leur peu d'étendue, étaient exposées à être 
f>erducs ; liiblioiheca novUtima obtcrvalioMim ae neof 
tionum, H.ille , 1738, in-4"; Vita IripartUet paimm- 
mltiirum t^tenim à lirrn. Hulilio, Jnh. Bertrando et 
(iuill. Grotio eoHitriptœ, Halle, 1718, in-4'; Jnttitu- 
lwne$ jttHe tambialù, Leipzig, 1731, ia-8*; Francfort, 
1751 , 3 vol. in-8*, ouvrage très-estimé. 

FR\?>rhE (Jfv>-Valknt!n), savant pliilolopnc da- 
nois, né à Husum, duché de Sleswig, s'adonna d'jbord à 
b moaiiiQe el aaneafait nn viriaose distingué sur la 
llulf, lor^tjiic la nomination de son père à une chaire 
d'université de Kiel donna un autre tour à ses idées. Il 
reçat en 1816 le doetorat de pUbeoplile k Uel, «nrrit 
des cours particuliers. furent peu suivis, accepta h 
FIcnsborg one place inférieure qu'il abandonna pour une 
ehalre h mnlrerrité russe de Dorpal cl mourut le 6 oo> 
tobre 1830. On a de lui : Cullinutou Vorùjine dr î,i !>ocsie 
élégiaque, Aliéna, 1816; Lettre eur une réoeusion de la 
Cnrelte lUtiraire de HaOe, Ktel, 1816 ; Sur tme mfw|w> 
lati^tt de Tribonien dnnt Ulpien, KicI, 1819 ; Examen 
critiqw de la vie de Juvénal, Allona, 1830 } dca wrs in» 
tins «tr la mort d'Alexandre I" ; des wri grte$ SUT IW- 
tteaMNf dis f!miipertur \ieoUis . ri enfin : Inetripliont 
lattnetet greeqws, I>orpnl. 1 Hr)l . Ci s inscriptions avaient 
été Kcueillies par Fichtcr, 1 ranckc les commenta avec un 
rare talenl. Il avait revn ke dernières ieuilles de cet ou- 
vragc, sa veuve en fit hommage à l'empereur Nicolas I». 

FR AnCKEN (JiAW), que lesbiographes ont écrità tort 
Pranlc, Framikx, Pranei, Vranex, etc., né I Anwt et 
surnommé Franco parles llnlirns ftit reçu comme élève 
en IM3 cbex Jaoqaes d'Utrcchl, s'établit îi .Naplcs Tcra 

I iUiO et se 6t on nomen peignant rhialaireetlapB|m|e. 

II y avait de lui, dans l'église des FraoclMaiaa de Napka, 
un t;d>loau <lc V Adoration des Mage$» 

FRAINCHEIM (Nicolas), néà Derenthab TCrs 1890, 
mort il Anvers le 13 mars 1596, fut enterré dans l'église 
de Saint-André, où l'on voyait son épitapbe avec son por« 
trait peint par lui-même avant la cbute de la tour ar- 
rivée en I7S5. 

FRAWCKEN (Jérôme), dit le Yirux , fils du précé- 
dent, né vers 1 S>i4 à UerenUutls, se distingua parmi les 
éKvci de Pmns Ptoria, faaaa en Pnnaa o& il exéeala 

quelques tabkvitix d'histoire et travailln on 1^06 an rhS- 
teau de Fontainebleau. 11 visita l'Italie, revint à Taris où 
il mllia qndqnca élèvcade Florit, qni venait de moarbv 

Il peignit en 1585 une StUivUc ipii fl\i sa répulntion, et 
fut uontmé peintre du roi. En 1!>80, il peignit le duc de 
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Mayeam, le chef de la Ligue et retourna h Anvers avant 
l'assassinat de Henri III. En lîi95 Jérôme repartit pour 
Paris, fui bien accueilli par Henri IV et par Louis Xill, 
flt aïoiuiit «lus ao âge trèt-tmaté, li a quelquefois égalé 
ton maître Fnins Floris. On a ilr Iwi til Mllrio iTAaTnn 
un Ubleao représentant la Céne. 

FAAIIOMEN (ruAMçoM), Ifèn da prMdant, «t son 
compagnon d'ctudcs chez Floris, né à llcrcnttials en 
l&ii, fut reçu maltro à ia confrérie de Saiat-Lue, co 
1867, doyen ea 1188 einmt lé S Ml0lM4ftl«. Sa 
manière lient assez de celle de son fri^, qui lui est su- 
jfàtieur, surtout dans k dessin. Au Musée d'Anvers il y 
a ialnl ienz tabkan tlrës da rUalotre sainte; aa Mu- 
sée de Bruxelles une DéeuUation de taint Jean ; à celui 
d'Aaiatcrdaai une ilMiaatioN dê Charttt-Qtmt et une 
«oiMAi FantOk. 

FEAIICKEN (âmbboisk), dit te Ktni», frèndcs pré- 
cédenls, fut élève «le Martin de Vos, cl monrul en Kil!). 
On a de lui le Marlyn de saint Cripin et de saûU Crt- 
pkdm dMM U caihédniad'Aafan, al b MiMpëeiMm 
de» pains. 

FBAMGIŒn (JiBÛUB), dit k Jnau, iîls et élève de 
Piaaçob FranAen le Tien, mort ea Ifl8, réHMit daaa 

le portrait. 

FAAnCKE?! (Ausaoïsc), dit «/cuw, frère du pré- 
eMeat, apprit la pdaton aous aaa Mn, Jat icçoMalIr* 
ea 1614 et aiaanit en 1639. U tnvailk qnelqne lemps 
àLottvai^. 

FRANCKEIV (SiaAsriea), sumMUBjls/nme, frère 
des prt'-ccdents, né à Anvers en 1S7B, mort dans cette 
ville en IfiôO, fut élève de sou jktp. On rcclierchc ses 
petits tableaux à fond de paysage , ainsi que ses bals et 
inemMéti. Il a aaad gpnvi ane suite de medes da eea 
temps. On conspr»"c au Musée de la Haye son tableau re- 
présentant Apclle faisfml k poiiraitde Campaspe. 

ntAffCKBlV (Pnaiiçon), i» Jam , né à Anven 
on 1580, quitta l'école de -rni père pour celle de Gort- 
siua ou Geîdorp, visita l'Italie, revint à Anvers où il fut 
reçu membre de la confrérie de SalaWLae en 1(06 , et 
mourut en 1642. On reclierche ses paysages enrichis ilc 
figures, ses inecudies, ses ateliers d'artistes, ses eabincts 
de peintare. Le Musée d'Anvers possède de lui i S ta- 
bleaux, dont l'î figurent tes Mirages des saints. 
• FRAnCKEM (CoNSTANTiM), né à Anvers en IGCO, 
peignit les batailles, fut doyen de Saint-Luc en 1 GlIS. On 
dte de lui la btUaith d'Btektrtn, cl le Siège tt« Aamur par 
les alliés sous la eomBundcmnl de GuUlaune lU, roi 
d'Angleterre. 

FAAUGKBII (JtaM-Btfrara), fils ctdUve de Sébas- 
tien le Jeune, né h Anvers en 1600, mort en 1653, se 
perfectionna par l'étude de Rnbens et de Vandyck, pei. 
gidt riiisteire, des setoes de la tIb privée, ele« il • pehit 

avec Daviil Bcck, la reprcsenlalion d'un bal donné à 
Bruxelles en 161 1, et où Ton voit l'arobiduc Albert, Tin- 
baie babdle, le prinee dX>rango et son qionse. 

FRANCMEN ou FRAI^CK. (G^aaiCL), d'une autre 
famille que les précédents, né à Anvers à la fin du 10* siè- 
cle, fut élève de G. Scboofs en 1606, et moomità Anvers 
«a ifiiS. Il peignait l*bistoirc et le paysage en petit, tan- 
tAi sur marbre tanl<"it <iir enivre. 



Anvers, entra comme élève ehcs son oncle en lGi3, s'o- 
tahlil à Paris vers IGdO et s'y fit une réputation. Ilpci* 
gnail l'biitoire cl beaucoup mieux le paysage. 

FmAMCKBIl (MânHnini),frèMdapréeédat, «al- 
tivail aussi la peinture, mais on ne connaît aasiHldaias 
ouvrages, ni aucune particnlarilé de sa vie. 

FRAKCKBlf ea FAAUGK (H. P.), peintre d'Us- 
loirc à Anvers au cnmmonoenieiil du I7« siècle. Il y avait 
de cet artiste dans l'cgUsc des Hécollets, en 16fi2, un ta- 
bleau représaaiant asiat Aatoiae de Padeoe , dans aaa 
Gloire. 

FaA?[CH£I<IBERG (Aibadah db) , genUlhomme 
altemand, né à Ludwigsdorf, dans la principauté d'Oeb, 
en SiléjiCf ea IB03, s'infatua des principes de Paraaelae, 
passa la plus grande partie de sa vie dnns son cli'iieau 
de Ludwigsdorf, uniquement occupé d'expuncnccs ulcbl- 
niiqucs , et y mourut en 1653. 11 a laissé ptanieufseo- 
vragcs iVrits les uns en latin, les autres en nllemanJ. 
On a do lui : Viia veierum tapientmn ; iV'o«ce te ipsum ; 
Nttm twyrffcw ef i w s wswi w aâ BtcMma» ékm f ele., 
107", in-8*, rare; Raphaël ou arlzstHftl, Anislcnlani, 
1 G 7 G, iu-4* i uue Yk de Jacob Buehm, imprimée it la têlo 
da reeudl das «soms de ee mystique alleaiand, éettU 
Franckenbei^ était un des plus zélés disciples. 

FRA!\CKE!\8TEm (CasiniH-Fainiaic), né en 
46SI, il Leipzig, mort professeur dlibli^iPaalvarsita 
de celte ville en 1679, a lais'^é : t>i4<f ma 



rhim, Leipzig, 1G4I ; Dispnlalio de noro anno , ibid.. 
1G73, in-l"; De arario popuH romani, inséré par Gra;- 
vius dans ses DinertetfoMS /mhriqncs-phUologiguet. On 
lui doit encore une bonne édition de l'hisioire de Dcjija- 
min Priolu : Ab cjcccssu Ludovici AJU ad saactùniem 
paekf Leiptig, 1060 et 4666, ln-6*. 

l'R:iNCKE!\8TEI!X (CnRiSTi.vN-GonEnnni), fils du 
précédent, jurisconsulte, né en IGGl, à Leipzig, mort le 
S6 août 1717, avocat aa eonsisloire, a laissé plusieurs 
ouvrages nn'diacres, entre autres : ConlinuiUùiit de l'in- 
Undiution à l'histoinde Puffendorf ; Vie de la nituChrii- 
Hw de Suide, traduite du français ; tiistein dbs 16* 

17" siîch f, 

FnA.^CKËKISTEIN (Jacoies-Augistg), (Ils du 
précédent, né le S7 décembre 1G89 h Leipzig, mort 
dans celle villo le 10 mai 1733, avait été professeur 
de droit public et conseiller aulîi|uc du duc d'Anhalt. II 
a continué le journal de juris|)rudencc de Putoneus, du 
9* au 14* vol. L*un des rédacteurs dea Jeta eruditarum, 
il a publié un ^nrid riintilirede Disaertattniu et plusieurs, 
ouvrages dont les plus iutportanls sont : Theairum lûst. 
Aritawite, imUanim a HdmUm, liriiMnlad^ I7S8, 
I72t et 1725, 3 vol. in-8»; AW ad Benxonis vilain 
Uenrià l VJmptrat., dans les Stript. renia» «ucvioar., de 
Mcncken. ' 

FR AIVCKEWSTEn' (Valb.itin FILV.NCK dk), bis- 
toricn allemand, conseiller intime et oomto de la nation 
saxonne en Transylvanie, né I Hermanstadt, en I64S, 
et mort le 47 septoiubre I G97, n'est guère connu que par 
l'ouvrage suivant : nn-viculut orijinum Holionum et prœ- 
eipuè saiMitico! in Tiniaylvanid, cum Honitullis aliis oft. 
asnwMsRltas ad t^uadm Jmm iptOantUmi, i ntderibiu 
priàirg'mrnri il hlstoriarutn di-tmiiptif, Hcrmanslarli. 



FRAnCHElM (Lii ntMT), neveu du précédent, né à | IGUG, in-li^ traduit en allumand la même anucc; par 



Digitizeo Ly 



FRA ( 1 

J, Prtderici, ci plusieurs fait réimprinié k Gobmr, à 
lielmsUdt cl h Dnntzig. 

FRAPIGKEI\8T1K?I (Mir.Hci..AoA« FRANCK db), 
Mttarien, aé en IdST, h Prague, entre h 18 eas 
dans l'ordre des jôsnilM, m sorlil ensuite, se maria, 
s'iidonnâ aux lellrcs, à la poé«ie, et nirtout à l'histoire 
4e M petrfef elhie géncoIogiedtt|iHncfpeteefoinlllea4e 

Bohénic.lIniounilPnimrs I7'2.S. On (!i^tinpl^ parmi srs 
mivrages : Syniagma hùlorito-geumlogieum de oHualqut 
prvçftnu domtûê tonUuM elfiie taroNNM VenMsftiMe* 
riini, Prague, 4708, in-fbl.i Sjénui înfamUkm bmmtlê 
de WuHêehwitz. 

PR.iPfCKMW. Voyez FRANKLIN. 

FRANCO (Battista), dit 5emofej, peintre, en 
4498 il Venise, mort dans celle ville en ISCil, fut l'un 
de* iroilatcurs les plus passionnés de Micbcl-Angc et le 
meitre de Borecde. U a esieuté qnelquee-uncs des fres- 
ques de la bibIiotliè<iuc de Saint-Marc, qui repicsentrnt 
la fable d'Act«on. Cet artiste a aussi gravé un grand 
neMlm ëe aujels pieux dépite RephaB; une AoeÂoNie 
d'après Jules Romain, et le Déluge d'après Caravafe> Ses 
estampes sont marquées des initiales B. F. V. 

niANGO (Ilion.aa), poète lieaneicas, Béè Bénéfcal 
\crs 1S08, fut d'abnrJ l' inu ( t ensuite l'antagoniste du 
trop fameux Pierre Arctin, qa'il parait avoir aidé dans 
la rMaetfon de quelqucs>aBt de ses ouvragée. Le pape 
Pic V, pour mettre fin au 1^.-11)11910 que donnait Franco, 
ie fil pendre à Rome en i 5(>9. On prétend que le pontife 
ne donna cet exemple sévère qocpar le ressentiment d'un 
flistiquc latin placé par Franco sur des lalriBCa magni- 
fiques qu'il venait de faire construire. Franco a jmljiic 
un grand nombre de poèmes et d'autres ouvrages où l'on 
traoTO beraeoap de fadliié et une vaile érudlilM, deat 
il serait à désirer qu'il eût fait un usage plus honorable. 
Ias principaux sont : Il Petrarehitta, url quaU si tcuo- 
ynmnmri êtifHiiupnt if Alwrala,ete.,Veniie, IIIS9, 
tSil et 4S43, in-S»; Ir Phtnfr .v,',/„rf, i;i38, in-8»; 
IHaloghi pMcrvo/i, 4542, in-^" ; la Priapeia, Turin, 
(CanI), lUi et 18441, fn-8*, réimprimé en IKMavee 
]n Rimr ilirigiVs cwitren^ pornic cl par l'auteur eonlre 
l'Arcdni MoUni jS (ait réimprimer la Priapeia avec ie 
FfiMlirminMlliire du Tansillo, i70O, Paris, sous celle 
faiu.V! rubrique : A Peking , rrgnanle Kk n fc Wj y nel 
A' y m tccolo, in-8* i te PUhnm, Utoria «noraw, Man- 
touc, 4547, in-8''. 

mAnCSO (ViaemoittK femme célèbre par son e^t, 
pnr «c<: charmes et par ses galanteries, nré à Venise en 
ib54. Douée d'un ulent précoce pour la poésie, elle se 
pcrfeetionna par la taelnra des ohafa-d^OMirre al par la 
fréquentation des beaux « sprits, et mérita bientôt d'être 
comptée parmi les femmes les plus spirituelles de son 
lempi. Henri lit, è son retour de Pologne en 11174, vou- 
lut vérifier par lui mrnu' si ce qu'on lui avait ilit ilt s 
gréées et de la beauté de Vcroniquc n'était point exagère. 
Dana le nombre de ae» adorateurs elle avait dhUngué 
Marc Vfnicro. Il composa pour sa mailresse qucliiiics 
pièces de vers pleines de passion qu'elle lit imprimer dans 
le reeneil de Ttrte rime, in-4^. A ee vol. snocédèreot 
les Lellere famOiiai a diveni, de Véroni(iuc rninco. 
A la fleur de l'âge, dans tout l'éclat de la jeunesse et de 
la beauté, elle renonça volontaircaient k la vie plante et 
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dissipée qu'elle avait menée jusqu'alors. Elle parviol 
même u diViilcr plusieurs dames qiii l'avalent imitée dan$ 
ses désordres à l'imiter dans sa réforme. Avoe leur appui 
éUe fonda ponr les filles abandonnées , sooa le n«m da 

Sainte- 3larie-de Seeotirt . un ho<[)icc qtii «iubsi\tc encore. 
La date do sa mort est iitccrt^iinei ntais il n'est plus 
qnoidon dNslla après t Ml . Outre les deax ^'«1, de YiHt- 

niqiir rlnnl on n pnrli', on cite neuf Sonnets dans un re- 
cueil qu'elle a publié sans date in-4», aous ee litre : ittme 
di diveni ectrientMmi tnimri mBa morte dMP Ulm$tr. 
tignor Ettore Martinengo. 

FRANCO (PixaaB) , cbimipsn, né dans le i6* al^ . 
ele i Turricrs, \^r<'s deSIstaron, se rendit snrtaot eftttre 
par son habileté dnns ropération de la taille. Il passe 
pour l'avoir pratiquée le premier par le prociilé lin haut 
appareil dont on lui attribue l'invention , procttlc quel- 
qoelbia niile, mais dont II eut la bonne f«i dUadl^oer 

lui-même les dangers et les inconvénients. On i;.Mii)rc l.i 
date de la mort de ce célèbre ckirurgicii } on s.-iii seule- 
ment qoW passa de banne heare en Saiase et fpi*ff pra- 

fcssn siicrcssivcn>rnt l'anatomtf .i Fribniir i; v\ ;i I,nii«anne. 
On lui doit les deux ouvrages suivants : TrnUè ton- 
Inaml anc des pariùs prmdpàkf dnàirttrgif, laqtitOtlt$ 
ehirurgiiHâ fifrniaireM exercent, Lyon, 1850, in-8» ;-7'r*M/e 
de» hernie», amUiuud tms aai|rfe iléiefora/ion d» toutt$ 
leiin ,if^ce$el mtftweHtlIeaAeparlfNdr le rifrar^ir, ete., 
ibi l.. i:;til, in-8". 

I I\A>C(>(t'RAKçois), médecin, naquit à Xaliva, dans 
le royaume de Valence, en Espagne, au commencement 
du 40* siècle. Il était profesaeur à l'uaivenité d'Alcala, 
el il qititta colle place pour aller oeenper. en Portugal, 
celle de nicilcciii du roi Jean 111. Ce prince étant mort 
en i887, Pianeo vofagea pendant plusieurs années, al 
fut appelé fi "^c fiver h Séville, en qualité de proftsscur 
de médecine du l'université. Ce fut alors qu'il pu- 
blia : litre d^ cn/h^nadiMfat esnisyipees y de te pfasenw- 
cion de elfat, etc.; De la ni.'v,' \; (h! u$n de rlln ; un vol. 
in-4*, Séville, iSSioO. On ignore l'époque précise de la 
nmrtdePr. Franco. 

FRANCO (A^TOMo) , jésuite porlupais. né h Mon- 
Ulvao (pro\inco de l'Alentejo), l'an 46C3, mort à 
Evorn, le 3 mars 1732, a laissé plusieurs ouvrages en 
portugais et en latin, dont les plus remarquables sont î 
Atiinit gloriosut tocietatit JesAt in Lutitaniù, contpleeten»' 
lacrat «temorku UlwUrium virorum qui virlulibus, $udo- 
ribtu, mmffuine, fidem , Lunitnniam et iocielatem 4miêin 
A*ifl, Africd, Ainericdet Euro/Hi fclicitiiniè exnmarimt , 
Vienne, 47âO, in-4'> ; 5ynojMM annaliuin socielatis JesÙM 
te £asttaiiid a6 anno 1 (UOasf as ad aa ïu aa 1718, Angs- 
bourg. 17"2f>, iii-fnlio; Imagem do pn'meiro teculo da 
enmfHiuhia de Jetu an Portugal, tomes in-fol.} Jmagm 
do trguhdo sentlo, 1 lom. 

FUANCO-BARRETO (Jean), p'x'-le pnrHi;,'nis, né 
il Lisbonne en 1606, étudia les belles-lettres sous le cé> 
lèbre Fr. Maeedo, et fit partie de IVKpédflion maritlnM 
envoyée en 1646 au Brésil pour délivrer Bahia de l'op- 
pression des HollaDdais. Revenu dans sa pairie, il quitta 
la earrfêre des armes pour se livrer k l'étude, prit le 
bonnet de docteur à l'université de Coimbre,etfutnoaHaé 
secrétaire de l'ambassade porlngaise en France. Franco, 
a|)rès s^fa dignement aci|uitté de cet emploi , embrassa 



Digitizeo Ly ^ooglt 



Digitizeo Ly ^oogle 



FRA ( 1 

iVlal rcrtéiiastique , fut nommé vicaire de Barrcrio 
«a 1048, ol mourat le 30 w»À IWi, lu» aafn§a de 
PiaiM» Ir iilMeol nagàa hmu psRadc im tanpH ; 
lai principaux Mnt : C^paristo, fahmta wytlud., en oc- 
lares, Lisbonne, 1631 ; Entida portugucza, Lisbonne, 
i" partie, 166i, in-IS; S-». «670, in-iil} Ortognfia 
di iMftut portugunUf ihid., 1870, in^. lia hiisédM 
MMuarila dtntqiMiqufls-iM m sont pMiuw iniMMr- 

FR ANTOCUR (Fn\:«çois), compositeur, ne Ir 28 «cp- 
lambre 16U8 • Paris, mort le 6 août 1787, se lia de 
liomieliNM tvw Pr. Rebd, qui dcrfnl wurni tmm» lui 

IMrla soitc suriiitriiilnnt de lu musique du roi, et donna 
«a MMfMavee lui 10 opéras (de 17:26 à 1760), el deux 
dtTerlissements : b JMMir du roi, pour les tanées 1744 
rl ilili ; cl le T>opltèt. prologue en mcaioiredc la ba- 
taille do Fontenn}-(l745). ('rancœur était entré en 1710, 
« l'orchestre de l'Opéra, et fut nommé, en 1736, conjoin» 
taawnt avae Rebd, inspedear de ce ihéilrr, dont on leur 
«"onfia . en 17?47. la dirtrlion, qu'ils (çanlfrrnt pondant 
dix ans. A l'igc de 80 ans, Francœur eut le courage de 
Mpperter l*o|rfraiioBftlata pierre, daal il ae tira lrèi*heii- 
rrusemcnt. Il nvnit paUié dam « jennesM S lima de 
sonates pour violon. 
~FnAlf€OBUB (Loma-JoearN), ncvao da prMdeni, 

né à Paris |,> 8 orlidirc 17758, tnori \c 10 ninr^ J804, fut 
élevé par aon onde, qui le pla^a dans l'orrhcstre de 
rOpéra, en I78t. Nommé 9* maître d« musique en 1764, 
il succé<la on 1707 ii Bcrton qui en étail Ir pn riiirr, et 
fut en 1770 direeteur en chef. Devenu cntMprenenr de 
rOpéra en i7il aras GoUerier, Il lit , aree aon «aaocic, 

i^rigletnenl jiiiiii f itmêfmh fof/ale de musique, qui a été 
CB Tigiicur jus.qu*au iinuvcnu roj^lcmrnt de 1800. On doit 
à Louis un livre ititilulc : Diapaton de tous kê ùtitru- 
moHlM à taU, Paris, 1773, ecracta d'apéra, inlilulé, 
limène et I-ind>ir (1776). Déjà avancé en âge, Francœur 
rencontra uujuur une femme peu jolie, dont la juiKis'ac- 
croclM en deieendani da ToiliirB. Frappé de la liaiwlé da 
5n i inibe , il en deviai 4prîa, Cl CD moios de 15 Jours il 
fut son époux. 

FRANÇOIS {ÉTteii.11), eroperear d'Alleningnc, 
né en 1708. du uiaringc de l^'opold Joseph Charles, duc 
de Lorraine, el d'ÉliMbetb'CbarloUc d'Orléans, fut éln é 
dès l'Age de 19 ans k la eoar de Charles VI , et dès lors 
destiné à devenir son gcn<lrc et son héritier successeur. 
Ayant hcn'U" du durlir' ilc Lorraine m IT'J!). il le céda 
par un arrangenicm conclu en 1735 pour le duché de 
Toaeana, dont fl fut mis en poaMsssfoa daai aw après, ii 
la mort de Jean Gailon, dernier rcjclon niAlc de la fa- 
mille des Médicis. Charles VI étant mort en 1740, Fran- 
çol»^lîeiine, ^poux da Marie>TliérSsr, Ait eii I74K pro- 
clamé Knipereur, malgré l'opposition de la France cl de 
ia Prusse, qui appuyaioiit les prétentions de l'électeur de 
Bariire, leqael aneeomba cette néne année, accablé du 
chagrin de ses défaites. Quoique Maric Thércsc eut tous 
les talents néoessaires poar gouverner les États liérédi- 
talrea daal la paix d'Ab'Ia-Cbapclle lui eonserra la pos- 
aaiaiaD, elle voulut partager son autorité avec l'Euipereur 
son mari. Ce prince mourut en I7GÏ». après 40 ans iI'iid 
régne glorieux qui ne fut terni que par sa i»asfion p* ur i 
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l'argent, passion qui Pcntralna dans des opérations fiiian* 
ciérw plus dignes d'un marchand que d'un souverain. Il 
laissa 16 anlhnls , entre aulros Marie-Antoinette, épouse 
du malheureux Louis XVI. 

FRANÇOIS II d'Allemagne et I^d'AulricliclJosEPH- 
CflAaLKs) , né il Florence le l3l février 1768, était lils de 
Léopold II et da Naria>Loniaa, «la da lal d'Espar 
Charles III. Il sueci'<ln ?i son père le I" mars 1792, dans 
les Etats héréditaires, fut couronuc roi de Hongrie te 
6 Juin et rai de Boliéme la V aodt sahranl. Il avait M 
élu empereur des Uomains le 7 juillet ; et dans la série 
des empereurs d'Allemagne, il fut alors nommé Fran» 
fois II. Aprèa aTdir reçu sa première édaeatloa'en Toa- 
eanc, sous les yeux <lo son pète, il éldil allé l'achever è 
Vienne sous la direetion.de Joseph 11, sou onde, qui lui 
donna les plus kabacs maltras. Dès rige de iO ans, en- 
traîné par son oncle dans une expédition contre les Turcs, 
il se nootra d'un earaclère soumis el persévérant , mais 
on ne vit en lui aucune disposition pour les armes. Jo- 
seph II voulut cependant que, dans ta aeeande année 
(1789), il commamlât l'armée imfiérialc sous la direction 
de Laudon, et bien que l'Autriche obtint alors quelques 
sueeès, le jaana areUdaa atai aaanifala pas pins de gait 
pour la guerre. Rflounié i Viennedcsque la paix eut été 
signée, il y fui tcmuiudela mort de Joseph II. En atten- 
dant rarrivéa de sao pèra, n tint pendant quelques nuêi 
les rênes de l'État. La révolution fninçui'^ avait éclaté 
lorsque François monta sur le trône après la mort de Léo. 
pold, le l«v martITM. Ildéelara amaitAt que sa politique 
serait celle de son prédi'rr^s^eur. Cependant quelques en- 
g!*geoients d'alliance cl de coalition avaient été pris à 
Mantoue et surtout à Pilnilx; et lorsque hi France consli- 
tutionni'lle déclara la guerre à l'empereur d*Alleaagne le 
20 avril 1792, Franroi-; é(ait déjfi rnllié de In Prusse. 
Quoique cette guerre parut exclusivement dirigée cootro 
l'Autrieba, le i«i Frédérie^iuillaanie nliésila pas è y 

prendre pnrl, et niênte il fol convenu qu'il y jouerait le 
principal rùlc. Le duc de Brunswick, que tous les liens 
aliachalent è la eaur de Beriln , Ait lé génétalissima da 
eclte coalition, cl l'Empereur n'envoya à son armée qu'un 
corps très-faible, et qui ne put être, dans hi eélchrc cam- 
pagne de Pranea en I7M, que le speetataur impassible 
des opérations qui en furent le résultat. Bientôt tout le 
poids des armées de la France tomba sur l'Aulricbe, et 
il sV» falail da beaocoup que cette puissance se trouvât ^ 
en meaara da le supporter. Elle avait n peine 20,000 
hommes pour couvrir toute la frontière des Pays-Bas, 
cl quand le duc de Saxe-Tcsclicn qui , avec de si faibles 
moyens avait osé entrepreodrelasiégeda Lille, falaillgé 
de l'ahandoimcr prccipilammcnt, fiour aller défendre la 
position de Uons, il s'y trouva on présence do 50,000 
Praneatt, perdit la bataille da Jemnwpes, et fut centniat 
(le <p rrtirer sur la Meuse. C'csl alors que le jeune Em- 
pereur parut sentir le danger de sa position, cl que, as- 
sisié des eenseHs du viet» Ksaniia qui, au déeltn do sa 
carrière, étail encore l'oracle du cabinet de \ ii une, il so 
décida ii faire les plus grancU efforts pour soutenir une 
lutte qui detrail iiro si terrible et si longue! Seixaala 
mille hommes furent réunis sur le bas Rhin, sous les or- 
iln sdii prince de Saxe-Goboarg,et,dèslel« mars 17S3, 
fondant sur tes corps isolés et dbaéarinés de lIsiBéafrao» 
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^jém, M général la rejeta en pan Aajottrs tur ses fron- 
tiôr««, où elle suffisait à peine pour compléter les garni- 
tons, lorsque la défection de Dumoulin vint rendre 
mtor t fia» tutitm les opértthms da géaénl mUridrien. 
IjCS pviissancrs qui nvaient pris une si large part au par- 
tage de la Pologne crurent tout simplement que la 
vévvhitiM 4e Vmm teil ane «eouioD IMIe d'agir è 
son égard de la m l'nii' manière. Le prince de Cobourg, 
qui n'tiTait pas sans doute pénétré «s projeta, cl qui 
fsnnlt qoe le bol de la gncrre teît réelfeaieiit le rfta- 
bliasemcnt de la monareliîe française, étant entré en nc- 
gaeiatkm avee Dnmouries, s'engagea de bonne foi à con- 
eaurir aa rétablissement du flJs de Louis XVI , et il 
promit même de ne jouer, dans eetle diiBdIe entreprise, 
que le rûle d'auxiliaire; mats dès que le cabinet autrichien 
eut connaissance de cet engagement, ie traité fut annulé, 
JegjpéwlbrfBaeéMgéJeaerf lfa el M t et fl Mfiilplus 

question dans niiciin acte public ni de Louis XVI! , ni 
d'aucun autre Bourbon. On prit les villes et les provinces 
M um de rampereer, el Fou se Mia d^ appeacr les 

MWa impériales. Secondée par l'Angleterre rt la Hul- 
hnde, l'armée autrichienne s'empara ainsi de quatre des 
principales plaeet de la Flandre; et la Bclgiqac se troura 
parfaitement conrcrle sur ce point. Mais pendant ce 
tempe, toale la France a'éteit armée. Poussée par le 
étmfrir et ta lenear, eetl» nation était devenue invin- 
éÊàk LeedlineC de VIcmm i^en aperçut alera, et il re- 
connut son errenr. Xe voynnt pas (rsuln* rnovcn de con- 
jurer l'orage, il se liâla d'ouvrir, à l'insu de $c$ alliés, 
«M négociation avee le gomremeanciit idvohillomiaire; 
et cette n«"gociation fui commrncrc à Bruxelles, par le 
aMrquis de Mercy d'Argcntcau et le comte Trauttmans- 
Jorff. Pimfeia II Ait même epfielé dana lea Pb^v-BMi 
beaucoup plus sans doute pour l'appuyer <li; préicncc 
et de ton autorité, que pour la diiiger. il fut reçu avec 
lontea lea djoMNMtraliom de te jeîe le plos yiw, et son 

coiin.intieiui-nt comme duc de Bradant se lit à Bruxelles 
au milieu des applaudissements d'un peuple qu'il allait 
«ÉMadenner I Ltt indices de la n^godatton qvi déjti était 
•aauneneée elfcfcappiwnt pas à la vigilance du cabinet 
pmasien, et il envoya aassilôt à Bruxelles un diplomate 
babfle, te comte Oohni qui bientôt lui fit connaître qu'en 
elEEt dee rapports secrets existaient entre l'Antriebe et 
le comité de salut public préside par Robesi>icrrc ; 
déjà un point capital était arrêté, celui de la session des 
Pays-Bas. Mats ta dmte de Rebaâpisrfe vint donner au 
affaires une autre direction. Les forces toujours croi<- 
■anles de la république , les victoires de Picb^ru et de 
Jenrdsn a p pertè roH des dMngmenta encore plos nota- 
bles. Il fiilhil nitandonncr rédbmn iit lo^ Pays (|iiVm 
avait proposé de céder : Francis 11 retourna à Vienne, 
•I ses armées se réfi^icfcnl derriire le Rbtn, pals l*knnée 
snivantc (I70Î)). dans la Franconic et la Bavière. Pen- 
Anlce temps la Prusse, qui n'avait fait qu'une guene 
dUlserfatien al de politique, qui n'avait pascnié dVn- 
trelcnir, de son e6lé, de secrets rapports avec la répu- 
blique française, s'était ouvertement séparée de ses alliés, 
cl venait de conclure à Baie une paix définitive. L'Espa- 
gne, quelques États de l'Ilalieetde rAllemagne, sui\ ircnt 
cet exemple ; cl l'Aulrirhc 5C troura seule sur le cliainji 
de bataille I en présence d'armées nombreuses cl très- 
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a gua p i hi. Son attitude, dans cette tlimilMm ciiliqni, 

fut, on Jie peut li- nior, nussi digne que courageuse. Ses 
armées, presque partout tiifcrieures par le nombre, ub- 
tinra^espendart «MM les eniMB de Gkrbpt et de rtew 
citidiic Charles, des avantages assez remarquaTdr^ , el ce 
prince fut proclamé le sauveur de l'AllenMgne. Hais au 
meisdVTrn 17M le général Bennporto, è k léto «a 

l'armée d'it.ilîe, pnrvint, dès les premiers combats, à 
mettre en fuite l'armée autricbicnoc , à la séparer des 
Piémonlals ses alliés, et à la rtiawirde la Lombardte. 
Elle se rallia autour de Mantoue , et cette place offrit , 
pendant plus d'an an d'un aicfa acharné, le specfde de 
l'une des opérations de gncrre les pins admlnliles qae 
l'on trouve dans l'histoire. Lorsque eolaeBnent capitulé, 
le jeune chef des armées républicaines, ne voyant dev.nnt 
lui aucun obstacle , â'avau^ jusque sous les murs de 
V icMMaT^BinlfcceDp H fnftMrélé par des propositions de 

paix que son gouvernement ne l'avait point nutorisé à 
accepter, mais que dqà il était assez pui^ut pour si- 
gner «t cooclnfe sans antre penvoir qoe sa en l e nl é. Le 
Directoire, on recevant son rapport, vit nvcc peine qu'il 
eut promis en même temps de rendre Mantoue et de li- 
Trer Venise, et ees pféUminalres ne fbrint pas d^ikeid 
ratifiés. Il fallut même plus tard qoe dans le traité défl> 
nitif, condu à Campo-Formio, la prcflMire de ces cendn 
lions lit supprimée. Par le traité signé le 17 oeiobre 
1797, râutrMn aHundonne la Belgique, toutes ses an- 
ciennes possédions en Italie. Elle reçut en écliangc l'is- 
tric, la Dalmatic, les iles vénitiennes et tout l'État de 
Venise. Le congrès de Rastadt vit se continuer la lutte 
cachée entre la politiipio de l'Autriche et celle de la 
Prusse. La catastrophe qui termina lo congres eut 
pour principal but de eouMltre les aeerèles négaeiallana 
du cabinet de Berlin avec la France. L'Autriche avait 
alon réussi à former une nouvelle coalition. Soutenue 
par les subsides de l'Angleterre, et profitant babilement 
du cl>cvak'rcs«juc otilbousiasmc de rcnipcrcur de Russie 
Paul i*% elle eut bieulût reconquis ses ÉUU d'IlaUe. 
Déjà méineetle pooveit tenter une invasién sur le terri- 
toire français, et le généralissime Souwarow était fort 
disposé à cette entrepriscj mais tel n'était pas évidemment 
le but de la cour de Vienne. Après avoir reconquis tous 
ses États d'Italie, lorsque ses troupes pénétrènni dans 
ceux du nii de Sardaignc, elle refusa, malgn- les plaintes 
du général russe, d'y rétablir l'aulorité de ce prince ; et 
quand une aceande armée russe aUa en Suisse, sous les 
ordres de KorsakolT, pour jclicver b défaite îles répu- 
blicains el pénétrer en France avec le corps du prince 
de Coudé. l*arehidue Charité s'éleigna de celle rronlièra, 
et il conduisit >os tn-iipos dan-; le Brispw , où rien ne 
seraittait exiger leur présence. tLursakoQ resté seul fut 
débit par Maaséna, et Suwurow, ■ccouiv pour kaasotnir» 
ne put que proléger ses débris et Couvrir sa relraiie. 
Alon indigné contre l'Autriche, ee généralissime exprima 
tout haut son mécontentement, et il conduisit sc^ troupes 
en liavière. I<à, il rendit compte à son souverain, et il 
attendit ses ordres. Paul I" le rappela aussitôt en Russie; 
il rappela en même temps de Vienne âon ambassadeur, 
et rien ne put le faire rentrer dana lUIiaiiae de celle 
cour. RcsUv seule eu |ircsciue de toute la puis-^jure ré- 
publicaine, l'Autriche put d aulaut moins rcsislcr è de 
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nouvelles attaques, qu'eUes furent cneora dirigées par 

rpngo obligra pncorc un** fois l'anrifc .intrichienne cTa- 
iMiMlonner rilalie. La rictoirede Moreau à Hobealinden 
et M mardis anr Tiamw MMnfawt me MwéHe eapi» 

tiilation; rt le traité de Loncvillr f!^ fcvricr l«0!l , l'un 
des plus malhcureai qn'ait «gués rAulricbc. assura au 
llMliiiaqadqaMaBnéeadèrepOf M pacifique François 11. 
Ayant réussi ï former une troisièine coalition avec la 
Aassie et l'Angtctcrrc, il fit exiler, aoas les ordres du 
général Hadi, one îrmption en Bavière. Napoléon, aban* 
dtanml le projet dNine descente en AngtelorN^ pMn 
en AUrmngnp au moment où on le croyait eneore campé 
sur les boniÂ de l'Océan, enveloppa les Autrichiens dans 
tnn, et peu é» Joom «fvès ae rendit maître de Vienne. 
BilM dans ta Mnraric, François II fut témoin de la dc- 
imrtl complète de Tarmée russe à AosterliU, il alla lui- 
méane dans le Mva«w da TainqMv aaWdler la paix. 
Ellr fut réglée par le traite de Prrilwitrg le 22 décembre 
1 805, qui réunit les ÉUU de Venise à TlUlic, et le Tyrol 
la BiTière. Un mM aigné k Ptrtt le lf)alllKlMe 

abolit l'ancionnc mn^titiition (\r I'A!Icmnf;ne et érigea 
-rAnlricbe en empire héréditaire. Ce fut alors que Mapo» 
Mon prit lelitre de preleeieor de la coaMéralloii ganae- 
niquc, comme auparavant il avait pris celui de médiateur 
de la confédération hdvéliqae. Pendant quelques années 
François W parut garder la neutralité qui loi arait été 
inposée. Maia ka partis des Fran^aii «■ HqiagM lid 
semblèrent une occasion favorable pour secouer le joog. 
Sa déclaration du 37 mars 1809 exposa ses griefs contre 
la Franee» el la'gMrrtM lavia pta k éalalcr. LVehldae 
Charles occtipa la Bavière; mais Napoléon, le 10 mai, était 
aux portes de Vienne où il serait entré une leoondc fois, 
aile vietolnde Wagram n*eèt tennfné le* iMellUléa. 
L'une des eorulilidus socrèles du trailr- ^c \kni]C (I i oc- 
tobre 1809) fui le mariage de Napoléon avec l'arcbidii' 
diean MarieJiOatK. Lenrt de l*AatrMie eeaBUaft dée 
lors lie à celui de la France : aussi, lorsque Napoléon 
«eofol le projet d'aballra la ftoaiie, l'aile draile de son 
'«nnée fat eonpoaée d*Aalridifent qui eombaMlrenl ra- 
tOTMDt avant le désastre de Moscou, ne combattirent 
idus pendant la retraite, et plus tard , après le traité de 
Taeplitz, tournèrent leurs armes contre leur aneieii allie. 
A la fin de l8tS, le» Aatrichicn s pénétrèrent en France 
par la Suisse, se contentant d'investir les places, et ne se 
mirent en ligne que devant Lyon, qu'ils ooeupcrent pour 
en fidfe un potai diappni en eae dereiniie. F r B » ;e la I» 

signa la déclaration c!f Clmumont , et il était à Dtjoa 
lorsqu'il apprit l'entrée des alliés à Paris, où il se rendit 
anaaitAt; Il y peaaa denx asete et reteoroa carnile i 
Vicnuo où un congrès devait régler les intérêts de l'Eu- 
fope. A la nouvelle du débarquement de Napotcon, les 
années allite le r éunirent en naarehe : eeltas ds TAiitri- 
cbe oeeupèrcnt les mêmes provinces qu'à la premiers 
invasion, cl ne mirent pas plus d'activité dans leurs opé- 
rations. François I«, rentré en Pranoe avee ht autres 
.princes de la eoalltiBBi retourna dans n* capitale par 

l'Italie, qne les nonveaux traités lui avaient reslilueV. 
De retour dans ses blats, il s'occupa de réparer les maux 
CMMéi i se» wjals par laM al de al laiiiMa iMnas X al, 
Am «s bot, 0 tdopto les MiBew* plias ds laneis «I 



les plus sages règieueols d'administration. 11 voulut re- 
vair ea 1819 la TeaNM aè II a^teilpasrelewiiédepBlB 

son tféaemcnt à l'Empire, et poussa jusqu'à Rome, où il 
fut acenelli par Pie Vil de la manière la plus touchante. 
En IMOll es rendit an congrès de Vérone, et l^tanée 
suivante i «lui de Laybncli, où furent concertes les 
moyens de rétablir l'autorilé royale en Espagne, k Naplet 
et deoe le PiénMMt. U l mtmt se chargea d'apaiwr les 
mouvcninnls insurrectionnels qui avaient éclaté à Turin 
et à Naples, et l'on sait avec quelle facilité il en vint m 
boni, n Ht en 1810, couronner roi de Hongrie son fila 
aloé, rarehidoc Ferdinand. Atteint subitement le 24 fé- 
vrier d'une pleurésie, il y succomba le 2 mars 1S35, 
dans b 67* année de son âge, et la 43* de son règne* 
D'une santé faible, il l'avait fortifiée par une grande 
sobriété. II a créé en 1809 l'ordre <lc Snint-Léopold, en . 
l'honneur de son père. Marié en 1788 avoe ^»f«^lMi,ht 
flledn dne Prfdfrie Pagine de WtitHaéiig, eetle ptto- ' 
cesse étant morte le 17 janvier 1700, il épousa peu après 
Uario-Thérëse, lille de Ferdinand IV, roi de Sicile, qui 
loi donna IS enemIactvéentiaMpite 1807. Dès Wn H 
eontrnrin dt-iix antres mariages : le premier en 18(W, 
avec Marie-Louise ficatrix, fille de l'arehidue Ferdinand, 
due de Hedène; le aeeond en 1818, avce la prinssM» 
Chnrlotio-Auguste, fille du roi de Bavière. 

FRA.>ÇOIS l», roi de Franee, naquit à Cognac le 
I -2 septembre 1 494. Élevé à la cour de Louis XII, qui 1« 
chérissait et dont il avait épsnsé In 8lle Claude, il so^ 
céda Cl! l'IKi h prince, niorl s,ins postérité mâle, et 
fut le premier roi du la branche des Valois. Lorsque 
Lovls XI] nMNuul, iravalt tnis sMisanpamwl dpsâsi 
en troisii^mcs noces Marie d'Angleterre , qui se retira à 
l'hôtel de Cluny el simula une grossesse dans l'espoir 
d*éli« nenunéerggenle de F^anee. Prsnfels de Veloisini 

rendait <\i'. frt' iucntcs visites, mais sur l'observation que 
le succès de ses amours pourrait , en donnant un fils à 
Marie, loi enkiver la eooronne à lni4éaM, il esssa aas 
assiduités. Sur ces entrefaites, le due de Soffolk, aaeiaQ 
amant de Marie, ayant été surpris avec d'e en tétS'I-léle^ 
le dne da VaMs les eoniry gnit à se niarierrar4e-clianip, 
et à pwlir panr l'Angleterre, perdant une matlressc 
poar gagner un trône. Ce prince, qui avait déjà <!ignalé 
sa valeur dans la Navarre contre les Espagnols et dans la 
Pkardle eontm les Anglais , eut bientAC scenion de b 
montrer de nouveau dès qu'il fut drvpnu mi. Héritier 
des prétentions de son prédécesseur sur Jt: duché de Mi- 
lan* il se hâta dVnveyer, poar en prendre peaseastoo, 
nne armée commandée par les meilleurs c.'ipii.iiiios qu'on 
edt encore vus, le connétable de Bourbon , Trivuke, la 
TriaMmiOe, Boyard, etc.; lui-même Jl gagna en personas 
sur les Sui.S!>c$ la fameuse bataille de Marignan, qui dura 
deux jours, et à l'istae de laquelle il se fil armer cheva- 
lier jtar Bayard. L'empereur Maximilien étant mort en 
1 .'iiO, François 1*' el Cliarles-Quint, déjà roi d'Espagne, 
se disputèrent sa succession ; les électeurs donnèrent la 
préférence au deuxième, el ce fut la source d'une rivalité 
qui désola PParopc pmdanl PO ani La gaerre éclata en 
(S'îf ; les commencements en furent plnrieux : Rayard 
défendit Méxières oonlre 35,000 Impériaux i mais le Mi- 
knais, danlItfsnveraanMnl avait Aé.coaflé en maréchal 
d« Umiree, fni perdu peiir la FlraMSi et la cMuélaUe da 
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Oourboo, poiiisé à bout fàr b doebene d'Aogouléme, 
mère du rot, se mit ■ la tête des armén de Charia* 
Quint en Italie. Voinqueiir des Français sur ce Uicâlre 
de U guerre, le oouoéubie poursuit le cours de ses suc- 
flia, entre en PNfCMS , et OMlle «i^ defurt MaiwiUe. 
François le refoule s»ir l'Italie, y poiu-lrp de nouveau 
lui-méiae, l'emparé de Milan et est fait pri»onaier à la 
fanaila bataille de Pa? te, en eonbettant eonne m lion 
■u milieu des cadavres de l'i'liti- Ji- se- pnoi riors, pou- 
vant dire d'eux et de lui-mcmc : l'out t$t perdu, fon 
MeHNmp / TMtefcis, oel hannenr refut nne tiehe ^and 
Françoii aigna le honleiu trailé de Madrid, avee rinlen» 
lien formcilo de nVn pas remplir les dores eoodillons. 
Cependant la guerre se rallume ; Charles de Bourbon est 
toé an siège de Rome en IS37 j la ville est piiw, aaeet> 
^éi:, et le i»n[ie fait prisonnier. Les Fiatieais rentrent en 
Italie &0K» la conduite de Lautrcc : le Milanais csl con- 
quis., ie royanoM de Naples va FIim, lecaqi/nn neavel 
cnrieini , la peste, cletid sei ravages sur le eonip des 
l-'rançais, et leur armée oDcanlic sans avoir été vain- 
eoe. La paisceteondnelCanbnien 1819. Pmfoial» 
renonce n se; prf5!i n!iiins , donne 1,200,000 écus pour 
la rançon de ses fils demeures en otage, et, pour eimen* 
ter en Utilé, épeuse Él^enore , saur de l'Bmpmar. Ce 
prince ayant enln-pris <i% ans après une expédition en 
Afrique, François I" crut l'occasion favorable («Hlr^'l t^- 
parcr encore une fois de l'Ilalie. Déjà il avait IravcrM: la 
flatrole et le Piémont, quand Charles reparaît triemphant 
et pénètre dans la Provence, dont i! est forcV tlt- <!• rr-tirer 
plutôt par le manque de Vivres que jur les forces de l'cn- 
ooni. L*Bnre|ie Ait étonnée de le voir en 1040 dema»- 
der passngi; h Françm< I" pour aller eliàlîor les Gantois, 
et plus encore de la gcitérositc avec laquelle ce roi chc- 
nlièr raeeueillit I sa cour. La guerre reBBMm e nee pi«s> 
que aussitôt ; elle est, après des iueeàs variés tertainée en 
1544 par le traité de Ctx'spi, qui assure enfin la posses- 
sion du Milanais au duc d'Orléans, deuxième fils de Fran- 
çois. François I" mounit te 81 mars 1847, des suites 

d'une niahnlie «Tirt lie, dont son goût trop anient pour leS 
plaisirs lui avait fait contracter le germe dix ans avant, 
«ft centre taqneDe la médecine dfr cette époque n*effMt 
cneorequc des reniMr»^ impuissants. François I»'a d'an- 
tres titres que sa gloire militaire au souvenir de la posté- 
rité : eVst lui qui, offrant un asile honoraMe dens ses 

Élîils aux savants de ta Grèce cl di- l'Ilalir, y iialnralisa 
les arts et les sciences , fonda le cuUcge de France, liAtit 
les chlteain deChambord, de Fontainebleau, de Madrid, 
enmnicnça celui du Louvre, et mérita le surnom de Père 
de» kitru. Mais nous devons dire aussi que le règne de ce 
BWmrque, brare, généreux, in:igiiiili]uc, fut terni par le 
nt|^lliee injuste de Semblançai, par les persécutions exer- 
cées contre le prolcstonlisnic naissonl et surtout contre 
les niallicurcux Yaudois. La Bibliothèque du roi à Paris 
possèile plusieurs recueils de poéwt et do Mlret de Fran- 
çois I". I/ahbé I.englet en a tiré une Èi>itrc (pii vers) 
traitaiU de son pariwicnt de France et de ta prise dvvaut 
ftitkf et Ta pnbliéc à la fin de VHittolrt juttifiie contre 
I/'» roninnu, AmsttTflani (Hourn). 1735, iii-12. Sa Vie a 
clé éerilr par Varillas, l'aris, 1685, 2 vol. iu-4"- par 
GuillanI, 17<18, 8 vol. in-t3. On a public à POria, ITO?, 
Iiiria, VMktoirt ttrtnOlèk de OmrhÊ-QtiiHt H 4t /W 



ço«f /•*, tirée d'an mamucrUde la Mliothèque du Vatkaa. 
M"* de Lussan a donné les Atucduttis de la tour de Friu^ 
roisi". Lnni|p<"«i (l'iirif), 1748, 3 vol. in-12; inTri Rce- 
dercr a public : J^uù Ail et Francoie I" , ou Màmirt» 
fÊVt mrrir à WM n tmé nt UaMndibiir règm» 

FRANÇOIS II, roi do France, fils de Henri II et de 
Calberine de Mcdicis, né a Fontainebleau le 19 janvier 
1844, sneeéda & son père le 10 juillet 4889. Trop épris . 

des charnu'>i ilf l i ji uno M.nr ie Stuart, qu'il avait épousée 
l'année pniccdcntc, ce prince, d'une santé débile, d'an 
earafféro plua fdbto encore, demeura, pour ainsi dire, 
i-ti ui^cr aux événoiiicnls de son règne, qui ne fut remar- 
quable que par la fortune insolente des Guise, la conspi- 
ration d'Amboise, l'arrestation du prince de Condc, »on 
jugement et sa condamnation à mort ; jugement qui au- 
rait été exfViiir si François, atteidt d'un mal violent îi l'o- 
reille, n'eût succombe lui-méinc tout à c«Nip le 5 décem- 
bre I8«0, 17 mola et M Joura après être monté anr le 
trône. 

FRAnÇOU, duc d'Alençoa. Voyez AniOU. 
FRANÇOIS de France. FefeeBRGinEll, HOIlT* 

PENSIEn et SAIINT-POL. 

FRANÇOIS I», duc de Bretagne, comte de Riebé- 
mont et de Mbntfort, né k Vannes le 11 mal 1414, sae> . 

eéila en i 143 k ton père Jean \, et miiunH te 19 juillet 
1450. Quoique ce prince ait fait la guerre aux Anglais 
de concert avec Charles Vil, il n'est guère connu dans 
llUsIoire que comme te meurtrier de son frère Gille, qnH 
fil étouffer entre des matelas, après l'avnir n-îcnu long- 
temps en prison et avoir tenté plusieurs fuis de l'empoi- 
sonner. Cest mns douta pour avoir bâti la dnrtimiso de 

N'anles que ce |irinci! a rerii ilo quelques moines te flW* 
nom de liàn-Aimé, auquel il avait si peu de droits* 

FRAMQOn n, deniter dne de Bretagne, petil-fited* 
Jean IV, succéda à son père en iiKS, et prêta foi et 
hommage au roi Charles VU son soterain. Ce prioca 
étant nrart en 1401, Louis XI, son fils, conçut ausaitdC 
te pn^et do s'emparer de la Bretagne ; mais, suivant aon 
usage, il employa il'aliord lu ruse et prétexta un pèleri- 
nage pour s'apurer de l'état des forces du duc. Pour 
prévenir rorafe qui te menaçait, eelnl-el fil, avec les sef- 
gneurs de France méeontents, la fameuse ligue du hien 
pMblie. Loain, battu à Moutihéry, signa la paix de Con* 
Itens en 1468, reeommenea plnsienrs fala b guerre, «t 
eut souvent recours à <li^ in ineiux traités quand ses ar- 
mes étaient malheureuses. François, qui avait donné sa 
fille k rhériiler du trftne d'Angleterre, fit alltenca av«e 
celte puissance et jiarvinl ainsi ii conserver ses Étals : 
la conqu&lc de la Bretagne, l'un des plus importants pro- 
jets de Loiib XI, fut (icut-^ra te seul dans lequel 11 édiMHi 
constamment. Charles VIIl fut plus heureux ; la Tffé' 
mouille, son général, gagna la fameuse bataille de Saint- 
Aubin sur le duc François, que le chagrin de sa défaite 
ctmduisit au tombeau pcs de lampe après, te 8 ou • sep- 
tembre 1488. 

FRANÇOIS I" ( FaA.Nçois-JâXViER-JoseFU) , roi dm 
Deux-SIdles, né à Naptea te Î9 loAt 1777 de Ferdi- 
nand IV, roi des Deux-Sicilcs, et de Caroline d'Autriche, 
fut, à la mort de son frère aîné Charlcs-Tilos en 1778, 
béritter présompiMdo tecowuwMavco te tili«4»dne 
de Gatabre. LoHteaiio écarté 4w «Mns pw r««Hiteft 
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elU jalousie de sa mère, il ne prit aucune part au goa- 
vemetnenl, cl adopta des idées diaaiétnlaMat «ppwées 
à ccIIps de la reine. Le due Léopold, son frère, tenait au 
contraire pour sa mère, et les deux princes furent eomme 
tel dnpoMix 4m 4mt ptrilt ^ m pi r Ugtof t h St> < 
die. A rarlicle FEKDINAND IV, mi dr Napirs, nou<î 
«Tona raeontë les «vénemenU qui se lient à la première 
pniie 4e rnîstawe é» Fnnçoit, aas «KerMttv» de fk- 
Tcur et de défaveur; nous ne nous répéterons pas. L'oc- 
cupation du rsjrauoie par les.Autriebknis «n 18il, et te 
Mloar de FerdiiUMl , BM'reet f n k la régenee de due de 
Calabre. Ce prtnee irait déplu au gouvernement autri- 
chien qui proposa peu de temps après de transmettre k 
ton frère Loo|)«kl les hautes fonctions dont il avait été 
invcsd ; ce qui n'eut oqtendanl pas lieu. Malgré cela , cc 
fut lui tpii pn-Niiln la junte créée pour dclihfrcr «iir \rs 
bases des lois fondamentales à donner à radmtaistralion 
pnldiqiie. Depuis la Meoade metUéde I8S1 , juqu'h la 
mort de son ]ièrc, le duc de Calnlire rc«ta dans une 
espèce de oeutnilité qui ne lui nuisit pas dans Topinion 
paUiqne. FenHmnd IV newiil le 4 janvier I89S. Les 
premiers devnip'? n niplis envers son père, le duc de Ca- 
labre, dflvcau François I", se retira dans la résidence 
royale de Cap» di Monte. Son entrée Miennelle à Nnpics, 
qui n'eut lieu que le 5 mars suivant , avait été précédée 
d'une amnistie générale} on n'exceptait que les délits du 
rsieoHde ta justiee ordinaire. L'empereur d'Autriche, 
qui (levait faire un voyage en Italif, envoya au nouveau 
roi l'invitation de venir a Milan. La principale mesure 
«pA anirit renlrerne des deux princes a été le décret du 
S8 mai <83(î, qui annonçait que l'arasée aotriehienne 
resterait à la disposition du roi de Nnplfs jii>;qii'!i In fin 
de I8â7, tandis que, par une transaction du Si août 
t9Ut ealle armée nV devait rester qim }iisqii*en 1898. 
Cet acte fît d'abord une impression fAcbcusr, r.'|ioii.! itii 
on le mit sur le compte des ministres du feu roi , surtout 
da M. de Mediei, et le retoorde François Alt eélébré am 
joie. Le roi ne sembla occupé <ju':i fi.,itriscr les plaies 
que la révolution avait faites ii son royaume. Un mou- 
vwaaal éehta en 1818 i Bosco , petite ville da dlstriel 
de Has^^mblcc ù la voix d'un chanoine de Luca, 

la populalioB des villes et bourgs voisins de Saknte se 
mil en mmveaBeBt, régnant eneore det lastitiitions 
dignes d'un peuple civilisé, et spécialement une charte 
calquée sur la charte française. Le maréchal dcl Carretto 
dissipa promptcment cet attroupement et fit raser Bosco. 
Un autre événement vint distraire les esprits de ces 
scènes dcploroble^. Il avait été conclu vor-i la fin de 
ISIti entre le gouvernement de Naples et la régence de 
Tripoli, on traité dViprèo kqael, luivmt Paneien uaage 

des puissances l).irli;irc"^quc<i , il avait été payé aux Tri- 
polilains, sous le nom de présent, un tribut assez consi- 
dérable. La mort de Fodinand êtut arrivée, le bey de- 
inanda le renouvellement du traité. I i niçois l" s'y 
refusa, et ordonna un armement contre Tripoli. Cette 
«ipédition n^t de résultat qu'on échange de bombes et 
de boulets pendant trois jours. Les deux partis s'arran- 
girent par rintermédiaire du consul de France, signè- 
reol la paix le 98 octobre 1838. Depuis cette époque, 
François 1" continua de 
•ibies; et les finances de aw 

OHiV. 



état plos prospère. Le mariage de Maric-Chrislinc de >a- 
ples avec le roi d'Espagne donna a François !•' PoêeuiOB 
d'aller visiter Madriii, et en«;nitc Paris, où des fêtes bril* 
lantes l'accueillirent , ci où le duc d'Orléans, depuis roi 
de» Françab, donna ce bal opleadide iiendant lequel «• 
fit cntirir rc<. pnrnlc'; : « C'est une fètc napolitaine, nou 
dansons sur un volcan. ■ François était de retour dans 
soin rojrainne lorsque éelata la révolution de juillet , et 
mourut le 1< novemlirc 1850. Il éiail devenu veuf, le 
15 novembre i 801, do Marie-Clémentine, aivfaiduchesee 
d*Attlricèe, flite de Léopold II, et a*étalt remarié, le 
C juillet 1802, à Maric-lsabtile, fille de Charles IV, ni 
d'Espagne, lia eu de son premier mariage Carolinc-Per> 
dinande»Lonlse, née le 8 oetobre 1798, duchesse de 
Berri ; du second , Louise-Charlotte, née le 94 octobre 
1804, mariée à François de Paule^ Marie-Christine, née 
le 37 avril 1806, 4« femme de Ferdinand VII d'Espagne; 
Ferdinand-Charles, né le 17 janvier 1810, doedeNolo, 
prince de Calabre , roi de Naples en 18,"0, sons le nom 
de Ferdinand II, et Charles-Ferdinand, né le 10 oetobra 
1811, prtnee de Capone. 

FR AISÇOIS (GiiRiRD), médecin de Henri IV, né à 
Étampcs, dans le 16" siècle, a laissé deux ouvrages en 
vers : £«• fraêr |N«mjv» Ihnt «b le sanCif, Paris, 4863, 
in-llî ; f)i- hi maladie du rp-ciml corps de lu France, det 
niM<e* et premièn origine de son mal, et det nmèdmpouf 
le r ee ouv nmtmt it tu muté, Paris, IS95, in-8*. 

FRANÇOIS (dom CiAi nt), bénèlictin, né à Paris, 
fit profession dans l'abbaye de Saint- Vannes en 1589, 
fut envoyé au Hont-Casrin pour y étudier les pratiques 
de eette congrégation sur laquelle se forma celle de Saint- 
Vnnnes. Dom Claude François poursuivit lercciion de sa 
congrégation et l'exécution de sa réforme à travers mille 
cnpéebemenls, et mearai duM lUboye de SalntlIMMl 
le 10 août 1632. 

FRANÇOIS (dom Païupps), néà Lunevillc, en 1579, 
sHappelelt PMNfjqie CUtard, et son père était eonaeiller du 
duc de Lorraine. Entré à l'abbaye Saint- Vannes en I fiOô, 
il occupa diverses fonctions dans sa congrégation, et mou» 
mt k Saint- Atrjr le 97 mars 1687. n tat an différend 

avri- iloiii Cl iinlr I"i inrr.i-; à jirnjïos d'un article des con- 
testations } ce dilfcread donna lieu de part et d'autre à 
plusieurs écrits. Oatre eee pradnelîoiu, dom Philippe s 
laissé 7'retor de per^eSm, Parla, 4818; HNvMaié» 
bénédictin» , et autres ouvrages ascétiques. 

FRANÇOIS <JiA!i), jésuite, né en 1582 , à Saint- 
Claude en F^nehe-Comté, professa la philosophie etlet 
mathématique»:, cl mourut à lUniies, le 20 janvier 1668. 
il avait eu Dcscartes pour disciple. On a de Françob : 
te Sdam dit le fdHmîpMr, Heaneo, 1889} Ai Setoio» din 
rauT, etc.. ir)5:> ; l'Art de» fontnbm, <688 j VArmnti- 
tique, 1653, IGOl , etc., etc. 

FRAUÇOIS (liAN-Guaftee), graveur erdinelre dee 

dessins du rahinet iIp I.oiiis X\' ft du mi Stanislas, néà 
Nancy le 4 mai 1817, mort à Paris lo âl mars 1769, 
B*eiit fc proprement perler aucun mdire, et devine peur 
ainsi dire les principes et les procédés de son art. C'est 
loi qui inventa la gravure en manière de crayon, décou- 
verte qui lui valut les applaudîssemento de rÀeadémle de 
peinture et une pcosionde 600 fr. Mais bientôt d'autres 
arlialca régilèreat deie es §eine : un d'eux voulut méoae 

«MliVNt.— 8. 
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s'en approprier l'idée preinière« elle cliagriti que Fren- 
fob en reMniU k Mliaillt au tombeau. On regarde 

eonimo sos clicfs-d'wurrc un Corpt de garde , d'après 
Vanloo j une Vierge, d'après Vicn ; une Marthe de cava- 
hrii, d*«|ifte Parraed; «t un dmiN 4M Isefa, d^prè» 
Boucher. 

FRAI^ÇOIS (dom Jsa»), bénédictin de la ooogrcga- 
lioQ de St.>VawMS , né le 96 janrier ITtl h AcNmoot , 
VÎIIa|e du duché <lc Bouillon , mori nn rm'inc lien le 
SSarril 1791, est auteur desouvrages suivants : Uittoirt 
ét JffCr (avee don TaboninoC) , Heta , 1760 et uméet 

suivantes, 4 vol. in-i"; Dictionnaire rmian. waUi-n, «l- 
Ufm tt Aidcffue pour itrvir à l'intelligence des ancienHet 
leb HeamtnU, Bonlllon , 4777 , in4*, ouTragoenrieu 
et recherché ; Dililr générale de$ écrinum» ék Sl,- B tm k f 
etc., ibid., 1777,4 vol. in-4*. 

FI1.4MÇOIS (Laurent), prêtre, né le 9 novembre 
4698, il Ariiithod, bourg de FrancbcComté, mourut :i 
Paris, \c -2t fi'vricr 1782. On a do lui : Lettre tur le 
fouviitr dei démont f in- 4"; Preuve» de la religion de 
Jiim43irUt, contre les sptnofjiiw H le» déisfes, Paris, 
1751, 4 vol. in-i!2; ffrfrx.'f </<• le ttUgion tMUtMUf 
«bld., 175S, 3 vol. in-i 2, etc. 

FRANÇOIS (Leion^BAM), prêtre de la «engr^tion 
de Saint-Lazare et supérieur du ïéniiii.iirc Saint-Finnian, 
i Paris, refusa de prêter serment à la oonsUtution civile 
dn clergé. Ineareéré en 4791, dans son sAninaffe , il fat 
massacre le 5 soplrnibrc, avec tous les ceelésiastiqucs qui 
s'y trouvaient détenus. On a de lui : Opinion sur U$ 
•Mnif eeélittattiquet ; Examm de PiH$truelkm 4» fossem- 
lAéc tuitioiutle sur la cotutitution civile du clergé, sans date, 
in-8° (le ôH pnges ; Mon ^fokgie d'mpriê U temmt ct«»> 
g«e, 171H, in-S», etc. 

VmAlVÇOIS , aToeat k Htoon , mnt la réralutf nn , 
se rendit à Paris vers la fin de 1790 , pour n'-clamcr la 
liberté du comte de Bussy, arrêté près de Villcfranclie. 
I/qrant «blenno è forée da aèla , 41 suivit ea geniilhomme 
h Turin, où il concourut à l'cducalion des dtirs d'An- 
goulme et de Berri. Revenu à Paris secrèicnicut en 
I79II , Pran$ob y fol employé auprès des eommis- 
saircs du roi Brotier cl Villeurnny , et se rendit cn- 
•nile «n Angleterre, d'uùil revint avec une mission da 
eemie d'Artois. Arrêté par les agents de la police, il 
allait périr sur rccliafaud , lorsqu'il racheta sa vie par 
une somme considérable et l'en^gemcnt de scn-ir la po> 
liée. Il ne reeouvra eependani pas la liberté, et rcsla dé- 
tenu au Temple jusqu'après le 18 brumaire. Fouché le 
fit alors sortir, et l'employa dans son cabinet particulier 
à la rédaction du bulletin de chaque jour, il faisait par- 
venir les plus importants de ses bulletins à Louis XVIII 
en Angleterre; ea 1814 Fri]ii<;i>is roniinua à être employé 
dans tes bureaux de la police. Il iitourulà Paris vers 1830. 

niAnçOlS D'ASSISE (St,), inslltalenr de For- 
drc des frères mineurs, né îi Assise en Omhric, l'an 
HH'i, s'appelait Jean Bemardon, et fut nomme François 
à ëausa de ta fMlité avee laquelle il parlait la fimçeb. 

Il 5f livra d'abord au négoce; mais bientôt il fit profcs- 
siuit de pauvreté et se coAncra à la prédication de VÈ- 
vaogile. U eut en peu de temps nn grand nombre de 
disciples, auxquels il donna une règle vers l'an l'idO. Il 
établit plusieurs monastères en Italie, en Espagne, en 
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Franee, el alla jusqu'en Egypte prédicr l'Évangile; da 
retour en Europe, il continua k édlScT ks peuples par 
ses prédications et ses vertus. Il nomma son vicaire Pierra 
de Catane, lui remit bientôt le gouvernement de l'ordre 
qui s'accndssait avee unetapidllif sîngoliire, et se relln 

sur une ilfs ]»his liantes niniita'^'ne-! île l'Apennin, Lr» il 
eut jtiu&icurs vivions, cl enlre autres celle d'un séraphin 
erueifié ayant 6 ailes da feu, ae qui loi Bt donner lo 
nom de scrnpliirine. Il mourut ii A^sj^r le 4 oclolm 
43â6, i 45 ans. Il reste de lui deux /<c^/ci (publiées par 
le P. J. da la Haya en IMl), et plusieurs aà exhorta 
ses disciples à la sobardlnalloii aeoUsiaatiqoa alà la pa*> 
vreié. 

ntARÇOIS DE BORGIA (Sann), né i Gandia, 
ville du royaume de Valence, en IbtO. Il avait pourpire 
Jean deBorgia, dnc de Gandie. Il n'avait pas 10 ans 
quand sa mère mourut, et n'en avait que 13, lorsque le 
line son père, obligé de quitter Gandie à cause des trou- 
bles (jui s'éinient éle\és en Espagne, le ixetia i *^,-lra- 
gossc, cl le remit entre les mains de don Jean d'Aragon, 
son oncle maternel qui an élall ardiavéqna. A 18 ans, 

son jK'rc l'attacha, rn qualité d'enfant d'honneur, h l'in- 
fante Catherine, soeur de Cliarhs-Quiot. Mais, au dé|Mirt 
de eetle prineessa qui ^usala roi de Portugal en 1896, 
le liuc rr lint son fils en Espa};ne, et le renvoya auprès 
de son onde pour lo mettre k portée de perfectionner ce 
quil avait déjà acquis de connalssaneca. Un sentiment 
intérieur portail le jeune don François vers la vie ma» 
nnsiique. Pour le détourner de cette idée qui ne s'aeenr^ 
J^jii pas avee leurs projets, ses parents l'envoyèrent en 
lHâ8 à la cour de Charles-Quint, Quaîqua don Françab 
n'eût alors que 18 ans, l'empereur prit pour lui unO 
haute estime. L'impératrice Isabelle lui fil épouser 
Kléonorc de Castro, qu'elle avait amenée de Portugal. A 
celle faveur l'Empereur en joignit «rautres; il (!t don 
François grand écuycr de l'impératrice, et le créa mar- 
quis de Lomibay. Des maladisaqni lai survinrent, la «art 

lie tir.na Marin Hrnriqucz, son aïeule, celle de ilon Gar- 
cilasso de la Vega, célèbre poète espagnol, son ami, tué, 
I la fleur da sen Iga et Inopinément, dana une axpédU 
lion eu Provence, aelicvèrcnl de le eonvainen' île l'insta- 
bilité des choses humaines : mais oe qui y contribua plus 
encore, oe fut le speetaele quH hd MInt arotr smts tas 
yeux aux funérailles de l'impératrice Isabelle, morle pen- 
dant la tenue des étals de Castillc en 1 839. Don Fran- 
çois, comme grand écuyer, et U marquise son épouse, 
furent chargés de garder le corps de cette princesse, et do 
le conduire à Grenade, lieu de la sépulture. L'usage et 
le cérémonial voulaient qu'au mom«it de l'inhumation 
Ton ouvrit le esreneil, et que ceux qui préoentaical la 
corps, après l'avoir dérouvert rl reconnu, jiirnssentque 
c'était eeluj de la personne royale dont ou leur avait con- 
fié la garda. L*allireax aspeet, Pélat de corruption «tda 

pourriture d'un Yi^ripi' ijui naguère brillait de charmes 
et de majesté, mainlcnaut si méconnaissable, firent sur 
l'esprit de don François une vive impression, il jura 
que c'était le corps d'l»abclle; mais il jura enmcmelempa 
de renoncer au .service de tout antre maUre que de celui 
qvi est étemel, cl qui n'est snsseptlMa dViueun dunge- 
iiu ut. Il fit dés lors le vœu d'entreron religion s'il venait 
à perdre sa femme. L'Empefcur la oamma viee-roi de la 
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frtthpt et chevalier ûê IL-Jieques. C'est pendant 
qu'il était à Barcelone, en qualité de Ttcc-roi, qu'il eut 
occasion de connaître le père Araos, l'un des prctnim 
proOs de le ciwap^ei» é» Jétw, qui vint y prêcher, il 

entra en eorrespondanri' avec Sf. Ignnep. Son pore étant 
■Mrl vers ce lemps, il lui succéda dans le Utre do duc 
de Gendie. Il deoMade alers ae retraite è rEmperear. 
I/estîmc qu'il avait prise pour l'institut des jésuite"», le de- 
tenuioa à fonder pour eux, dans Iccbef-lteude son duché, 
aa eol%e qui eut dette le aaiie le tilre dNnlretellé; 

-et ce fut le premier où ils eiiscignèrenf. Sur cpî enln'- 
faile*, la ducbeste se femme vint à mourir. Cette perte 
le dMde h aoeoBipUr eon T«a ; et Mêlent dAerminé 
|>our l'ordre des jésuites , il en ûcrivil à Si. Ignace, 
doot il obtial r«Tca« 11 n'avait encore qoe 3â ans. 
Il ee mil k idgler sea eftires, pourrut I rétebliieemcni 
de lei eabaie* et s'occupa en même temps d'études 
analogues à Tétat qu'il allait embrasser. Ces diverses 
occupations paraissant devoir le retenir plus qu'il ne le 
délirail, St. Ignace obtint du pope deux brefs qui per- 
mettaient à don François de rester dans le monde i ans 
après sa profession : par là tout obstacle se trouva levé, 
et il prWMMfB eee mes. D aTetleBdit pee le tenM fixé 
par le pnpc ; il partit pour Rome en ISSfO* ioleelll, qui 
occupait alors le aaiol-siégef l'aoctteillit evee McKvcil- 
leoee. Ber^ retearna en Bapegne, et ae retTre dens un 

ermitage près de la pclilc ville d'Oiiatc en Biscaye. Il y 
reçul le prètriie, et se livra à la prédication. SU Ignace 
lui prescririt d*liller porter le perele de Dieu dene les 
princ{j>ale<i villes d'Espagne et de Portugal. St. IgnMe 
étant mort en ISbO, le père François, sous différents 
prétextes, s'abstint d'aller à Rome pour l'élection d'un 
général. Il craignait ^kmcnt et cette plaee qui le met- 
tait àla Ictc de la compagnie, et le cardinalat el nuirez 
dignités ecclésiastiques. Cbarles^^uint, retiré alors dans 
le OMHMMtire de St.'Joet , ordenne h Frenfeii de venir 

letrouver, le consulta surdifTèrrntes affaires et lui Jdnna 
diverses commissions. Cluirlcs-^uint mourut quelque 
lempe après, et le nomme Van de eee eiéculeare testa- 
mentaires. Le i>rrp r:nnrnis prononça son oraison 
funèbre. A lamorl.du père Laines en llMi5, il fut élu troi- 
aiime général melgré se répngnanoe. Sooe ion gouveme- 
inenl la compagnie de Jésiii prit de nouveaux accroi»sc- 
ments. Il fonda un no>'iciat à Rome, mulUpUa et rcgje 
iea missiona, perfectionne le méthode de la prédieetion 
et de l'enseignement, accompagna le eardinal Alexan- 
drin neveu de Pie V, dans sa légation ea Fraooe, en Es- 
pagne et en Portugal, dont l'objet était de solliciter près des 
princes chrétiens des secours pour s'opposer aux progrès 
des Turcs. A son retour, Borgia tomba malade a Fcrrarc, 
cl fut obligé de prendre, une litière pour continuer sa 
KMleb Étent errivé k Roime, il ne At ptas qi^ lengalr. 
et y expira en 1 57S, la nuit du 30 septembre on 1"' oc- 
tebl«.£al6i4 François de Borgia fut mis par Urbain VllI 
ea reng dee Meidienreevs il ftet cenonisé en 1671 aoas 

le ponliflcflt (le dénient IX; et Innocent XI, en 1081, 
fixa sa fétc au 10 octobre. St. François de Borgia a écrit, 
ea espagnol, an grand aembre d*oumgesesoéliqnes,dont 
on peut voir le détail dans la Dibîiolhcca tcriptorum §o- 
tieltUù Jesu. Le P. Verjus, jésuite, a donne une Vie de 
MintFrançMS de Borgia, 1 roi. iD-4*, Paris, 1073. 



FRA?(Ç018 DB DOHFEOnT (le père) , capucin, 

né dans le 17" siècle, est auteur d'un ouvrage intitalis 
Scientia princiiii* chruiùtnUiimi, 1 vol. in-i". 

FWUMÇmB DE HECVCBATBAU (flMeLie), 
lillcratcur et homme d'État , né à Neufchâleffla , en Lor- 
raine , le 17 avril 1750, se distingua dans ses études et 
fut d^ebord destiné en karreen. Dêe lei pins ]eanee an» 

m'es 11 n\ ait manifesté un jioût très-vif pour la poésie ; 
et, encore adolescent, il publia un recueil de vers qui 
lui vaint les éloges de Voiteira. En 1776, Il acheta la 
charge de lieutenant général du Lailliage de Mireronrt ; 
et, 5 ans eprès, il fut nommé sobdélégué de l'inii mlant 
de Lorraine. En I78S, il partit pour 8t.-l>on)tnguL-, re* 
vétu dePçfliplei de procureur général, et revint en France 
quelqtics années après, vers l'époque de la révolution, il 
en adopta les principes avec ardeur, et fut nommé sno- 
cessivcment juge de paix, administrateur du déparlemcnt 
des Vosges, député à l'assemblée législative, dont il de- 
vint président en 1793. Élu député à la Convention par 
son déparlcaMBt, n aiWepta point cette mission. Un 

drame intitulé: Pnmtia , qu'il fit représenter en I7i)3 
sur le Théâtre-Français à Paris, lui attira les persécutions 
du parti révelnUenneira, qni erat y voir de» prindpc» 
opposés aux siens. Frnnçois de Neufchâteau, mis en pri- 
son comme suspect de royalisme , ne recouvra sa liberté 
qu'après le 0 tliîermider. A eelte époque , il fàt MNani 
juge au tribunal de cassation , puis commi^snire àn j;ou- 
verncmciil dans le département des Vosges. £n 1797, il 
occupa le j) ostoémlnaat deniniatra de llnlérlew, derini 
ensuite membre du Direetoira exécutif , puis de nouveau 
ministre de rinlériear. Il quitte ce mlnislèrc en 1799 , 
sans rentrer d'abord dens aacon emploi public ; mais , 
après la ebvta du Directoire, il fut appelé à faire partie 
du sénat conservfttenr. Pins tard il fut nommé grand olH- 
cier de ta Li^ion d'honneur, et reçut, ainsi que d'autres 
membres du sénet, le titra de eomte. Rentré dam laeen- 
dilion privée à l'époque de la restauration, il se consacra 
tout entier à la culture des lettres, qu'il n'avait pas 
abendennée den* leeenra de se ceirifaw politique, et MW 
nom ne fut plus di'^ lors rappelé ii l'attention publique que 
par quelques lectures faites à l'Académie française, dont 
il faisait partie depuis le création de Tlnstitut. Il moa- 
rutà Paris le lOjanvicr 1828. La Dkigrnfhw dis hommes 
vivanU contient une liste de ses productions que compléte- 
ront les indIcatloMtttivantee: Rrr IVoiimrilB dit fotMnmf 
p<M-nicen III ciUMlta,Pari8, Lefcvre, 1810, 20 pagcsin-9^ 
{npécimen d'un nouveau recueil des poésies de Françoisdc 
Ncufch&leau)} VEtprit du grand ComeiUe , ou Extrait f 
etc., formant le lome XLV de la CoOnfibn ée» meiUatn 
om riifjrf df In hiiyur française, etc., 1819 , in-8»; Exa- 
men de la question de faeotr tt Lcsage 0$t l'auteur de Gil 
BkUf ou iHtPmpHêi» Vêtpa§ml, aie., dtasertetlon lue fc 

rAcndéniic française rt inipriméi* dans une nouvelle édi- 
tion de l'Histoire de Gil Bleu de bantiUaiu, ih., 18i0. 
8 Tel. iu^} iiUrcimHmt mai jmmiu ds Bhke Ptuuû, 
en télc d'une édition de cet ouvrage , ib. , 1821 , in-H" ; 
{7/is/i(ii(HM» de» enfanU, etc., nouvelle édition , 1824, 
1 8i8, in-8* et in-19 ; Mimoiré sw te numlèr» dVhidirr 
et d'enteigttrr l'agrieutlurr , l U . (lu rn ISOI à h S.., iérrt 
d'ogriculiure de la Seine), 18â8, brochure in-8*. François 
de Ni'ufchàtcau oeopéncndBrnlerlIea'aii JNcfiMUMNu 
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d^ ÊgrimUtun pfti^y etc., Blois, Audier-Élojr , 18S8, 
3 vol. in-S", dont il a cci it l'inlroduetion ; il ■ fourni 
quelques poéêkt au Mareun du I9*tièck, à l'AUmm, etc. 

nunçOM DE FAULB (St.) , ftadMor de l'or- 
dre (ir-i minimes, né b Paulc en Calabrc le 27 mai lifC), 
lut élevé cLa les rdifieux de Sainl-PniDfota, ae relira 
eMohe deos h «efiUide d y CMde m «ei m ièw deas 



lequel il rrunil sous le unni Jo iiiitiim«-< i'lii>i( urs disci- 
ples, et ea forma un ordre qui fut approuvé par Sixte IV 
cm un. Appelé per Lotilf XI pttwmnï naïade, II 
oborta ce monarque k réparer par une mert sainte une 
vie aeuUlée de erimet, ei obtint à cette occetioii d'établir 
aoD ordre en Fraoee. Il mourut au eouvenl du Pieaaia> 
dn-narc k av ril 1 507. Ixs courtisa lu lai i^vaientdonné 
le nom de Loti homme, d*onaea wiifiaii» e> n r? toai it 
cdui de botu hommtê. 

FnARÇOIS DE SALES (St.), nu dans le château 
de Sales, près de Genève, en l!iG7, d'une maison noble 
de Savoie, prit le bonuct de docteur en droit à Padoue, 
fol avocal h Cbambéry, pub fwévll de VÈ/^ do Qeaève 

à Annecy. 11 convertit un urand nomlir r dr rwinplicn^ 
et de calvinistes. Lev£quc de Gcuèvc le choisit pour son 
«oodljalear, et ne p«t lut faire aee e plar «ello ebNfoquV 

vcc peine. Eiivyyr en Francf ixiur [c"< affaires de la reli- 
SioD, il s'y lit gvucralciucnt eslinier, et Ueori IV voulut 
Vj nitemr. De retour à Genfera oii l'évéque Tenait d* 
aBMirir« il fut mis a sa piacvi et nia de son autorité pour 
la léliMiaM de aoa dioc^ d daa aunasières. 11 insUtva 
CB 40I9, de «oneerl avee la nèra 4e Chantai, l'ordre de 
la Vi»iUiion , et établit dans le Chablais une congréga- 
tion d'crniilcs. En 1G18, il accompogna à Paris Iccardi- 
luil de Savoie, qui venait conclure le mariage du prtnee 
da PiéBMBt avae noe ille de Henri IV, et fnl aonané par 
la princesse son pcamier aumônier. Il n'accepta cet em- 
ploi qu'à coudillOQ quil ne l'empêcherait pas de résider 
daoi teo dioaèM» et rorinl è Anneejr, oè il eoBlimia k 
te livrer aux oeuvres de rlinrid'-. l! mourut d'apoplexie à 
Lyon en 1032. L'édition la plu ^ complète de ses OEtteru 
cet «die de Paris, I8SS, 10 vol. in-^. Les plne eennus 
de ses ouvrages sont Y Introduction de lu riv Jicotc, Phi- 
tolhée f OM TraiU «te romoiM- dt iHem et «es X.c/frr« tpi- 

FRAnÇOIS-XAVlER (St.), surnommé l'Âpàlre 
de$ Indes, né au cluitmit de Xavier au pied des Pyrénées, 
en llHMî, neveu du docteur Navarre, étudia à Paris et 
ensdgua la philosophie au collège de Ucauvals. S'ëlant 
lié avec saint Ignace de Loyola, il devint un de ses plus 
fervents disciples, aihi en Italie, où il servit les malades 
daflam Midlal do Veniae, |^ Ait« aar la iMonuMiida- 
lion de saint Ignace, envoyé jinr Jean III, roi de Portu- 
gal, dans les iudcs orienliilcs pour y prêcher l'Évangile. 
Il arriva à Goa en 4 WS, propiflw la raligioB dndtlemie 
non-seulcnicnl dans cr.ltc ville, mois sur la cote de Coino- 
rin, à Malaca, dans les Moluqucs , au Japou , et mourut 
dant une lie de la CUoe en iWi, an nMOwMoà il allail 

poi ter la foi dnns te tuyaunie. Il reste de lui 5 livres 
d'ÈpUrti, l>aris, 4031, cl quelques autres ouvragée. 

FAAHÇOISE (Stb.), uéeè Rooae «a 4884, Ait aia> 
riéc à l'ège de 12 ans. Son mari ayant été l amii ilv Rome 
en 1413, elle renonça au monde , fonda la congrégation 
dceeMM»aoaeeriilAMem HM, elinoumllo9u» 1440. 



FR AINÇOISE , duchesse de Bretagne , fille do I 
d'Amboise , vicomte de Tliouars , née vers 1 427 , épousa 
en 1442 Pierre, comte de Guinganip , second fils de 
Jean V , dit Sag$, et fat ooorona4e aveelni en 4480. 
Elle perdit son mari 7 ans aprfs , .«wns en avoir en d'en- 
fants, parce que, suivant une dévotion asse* en usage à 
eeUe 4poqiie,lea den épam avaient véen ensemble dans 
une union purement fratorncllc. Avi^^ilol aprèii la mort 
de Pierre, Arthur, son onde, s'empara de tous les biens 
delà doebease M veuve, M enlèvent jusqu'à ses pierre- 
ries 1 1 5(vi doimsiiques les plus dévoués. Françoise sup-' 
porta patiemment cette persécution , qui dora jusqu'à 
ravAiement de Fnnçois II, en 1459 ; alors rendue à la 
liberté, elle fonda un monastère de earmélites à Vannes, 
où elle fit profession , puis un antre h Nantes , où elle 
mourut le 4 novembre 1485, après avoir été l'exemple 
de la coniniunauté par si dévotion, Mn cèle et son bonrf- 
lilé. L'altlié B trrin a publié ii Bruxelles (Rennes). 1704, 
in-12, la Vie de cette pieuse princesse, à laquelle ses 
vertna vateient rhenaenr de la bëadfleatioa. 

FH AÎNCOI.IN {isKn de) , béraldisle , né, vcts 1 520, 
à Besançon, alors ville impériale, fut dépoté par scsoom- 
palrlolee en Allemagne , pour y eontenir (sors futA^le , 
et employé duns diverses nfTHrcs impnrt.inte^. A\ ;iiit été 
revêtu par l'empereur Ferdinand 1" île la dignité de 
bfcant- d*anMa an titra de Hongrie, il ont dès lera In 
direction des fêles et des tournois célébrés k la cour de 
Vienne, et fut regardé comme l'un des meilleurs juges en 
matière d'étiquette. Le premier , il fit graver en bois les 
armoiries des prinre.set des maisons nobles d'Allemagne; 
niai< le Hirvif <]n'\\ en dut publier est devenu si rare, 
qu'on ne le trouve cite dans aucun catalogue. On connaît de 
lui la DtteriptioM , en latin et en allemend, du loornel 
célébré devant Vienne , jxmr l'élection de l'empereur 
Ferdinand comme roi de liolicuic, 15ôl,in-foi. figures; 
Ueseriirfimdela eMmanfode nnveatltnre do eae Élato 
à Auguste de Saxe par l'empereur Maximilien II, 4880^ 
in-fol., ligures. Ces deux vol. sont très-rares. 

VHAMOON , antipape. VeyM BENOIT VI «t BO> 
IMF ACE VII. 

FAANCOVVITZ (MAxaus FLACU), célèbre Ihéo- 
logicn protestant, appelé aoasi Flamu ittffricHs, né en 
15il ù Albonn, villequi faisailparliedcraneicnnc IHj-rie, 
fut attiréà Bile, puis à Willeabcrg par la réputation des 
premlm léionnatcnrs Luther et Méianebton , adopta 
leurs principes , et en poussa les o onsé qu e n ees beaucoup 
plus loin qu'eux-mêmes. Aprt-s ovoîr professé soecessi- 
vcmcnt à Wiltenbcrg, à Uagdcbourg et à léna, il mourut 
à FrauefiHi Ie44 nMva4K79, laissent nn trèe-^and nom- 
bre d'ouvrnges, la plupart diriges contrel'Éjîlise romaine. 
Lea plus remarquables sont: (Mtulogui leitiumveritatiSf 
Bêla, 4BV8, FnneiNt, 4688 et 1879, io^; CuttuHm 
m(irjdrbHrf;nite$ , dont rédiUou la plus répandue est celle 
de liâle, 1034, 3 vol. in-fol.; Uitt.nriamûmut de primatu 
fafrnit Bêle, 4884, in-8*, rare} Ganlra pofMfnm romn- 

num , IS4K, in-8", {ihis m re encore que le précédent; 
Du l'ramlatuttie imperii romani , iiàle, l«>00,in-â*; 
Francfort , 4849 , ln*4*; GMs Seripimm taerm , léna , 
1074, Leipzig, IC9K, in-fol, , Glotsa cominndiuria in 
A'opum Ttêtam., Bile, 1570, Francfort, lOtiO , in-fol. 
i. Bail. Rilter a puMlé une ff9lk$ anr la vie et Ica onw»- 
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fMde Fiaccus lUyricus, Francfort, i 7iS, ot ITlft, ln-4*. 

FRAWCOWITZ. roy« FLACIU8. 

FaAKC^LiAE&T (Jacuiiis), peintre flaimixi, né ù 
PmwilfcH m 1577* fklt« dit-on, élève de Rubcns. Il 
voyagea en Italie pour se prrftTiionner dans IV-tiido des 
liMux««rta, et cultiva avec un égal succès U peinture et 
h poMe. A MO nlowdiM m pilri6« il Ail Mmé 
peintre et arcbilcclc de rarctiiduc AIInH, plM» qilH «on- 
•erra jusqu'à sa mort , en 

FBAROIFAIIB (Gounuo), avoMt «• ptSM fénitlen 
de rilliislrc cl ancienne maison Je Castcllo t!ni)<; li"i>ioul, 
né au commeaceaieol du Iti* siècle, mort en I5bi , a 
liM : ww lradtMti«D en italin des Otonmiw d« Cieéron 
ponr Hareellus, Ligarius et Dcjolarus , dans le recueil 
àmlHmrm onuimi par Fr. Sanwvino, Vcniae, IBdl , 
6t et 69, in-i* ; UtBee, rimê t nrH «K «of^ «MnpMllori 
friuhini 3Uf>ra la ftmlana Hélice, ib., 1500, in-t*. 

FI\,i!>01I' v:>IE (CLArDio-Coi\î»Eim), fils du précé- 
dent, né a Venise en 1533, professa le droit civil dans 
«llfl tUÊB , y NnpBL |iliiiiflm cMpMf laiportaBb , et 
mourut en I03O. laissant les onvrages suivants: /(f^'v/fj- 
«ÎOM over oMuiglio in jun per la vUtoria tutvak cantm 
Mtrin I, impr., • «M» « Almmên M, e(e., Venise, 
1616, ih-4" , /J'f yurhtr seuulorio , ibid., 1619, in-i'^ 
Sijflographiœ in prineipatum Venêiianm Joamdt Cor- 
ml¥, de., iMd., I0S8, 

FfiAnCIPANI ou FRA!<fGEPA!\l (François- 
Cmwronit), seigneur bongroia, joua un WUe important 
dans les tronblea qui (MsoMrflBt ton pajrs dans le 17* sic- 
de» et dont la cause fut le peu de res|)ect que l.éopohl 1"^ 
omit témoigné pour les privilèges dos noblw. Frangipani 
étant entré dans l» fanieuso oouspinition du palatin Ves- 
Miangl, fbt mit àmort vm on grand MMkN d^utres 

•cigneurs; exénitidn violente qui fit naître bicntàt d'au- 
tres oonspiratioiu plus terribles , entre autres eclle du 
eontoTÂéIf. 

FIl.VIXK (SlÏBisrit!ii), visionnaire du 10* siècle, né 
à Donawerlli, en Oavicrc, dans les dernières années du 
IV* siMe , commenta è se faire eonnaltre en 4898, par 
la traduction du livre d'Althannner, intitulé Diallagr ; il 
vivait alors à Nuremberg ou dans les environs. Il en fut 
cliassi,en I58l,aveed1iatret rtsIonnairesdeMn cspî-ce, 
pour avoir publié son ouvrage de la Science du bkn et du 
«Ml. Il demenra ensuite à Slrssboufg, puis à Ulm, où 
était alors Sdiwenkfeld, aree qui il avait, depuis plu- 
rieurs années, furnié une liaixm étroite, l'rank obtint à 
Ulm le droit de bourgeoisie. Lsi protection dont il jouissait 
dans cette ville lui inspira la hardiesse d'y faire paraître, 
•B mS, SCS Pamdontf ouvrage qui lui attira des ré- 
ponses très-vivf"t (îf !;i part de Luther et de jMélanchton, 
et , sans la protection de quelques aniis , l'eût fait 
chasser d*Ulm à rinslant même : il n*aii flit «puisé 
qu'eti If5"0: t t. Tannée suivante, ses erreurs furent for- 
Meilcment condamnées '» l'assemblée de Smaikalde. Sa 
pluM lut tria«réeaode jusqu'en iSitt, époque vers 
laquelle on assure qu'il mourut. 

FAAnK. (CaatniAii), visionnaire, néà Gardcnl^cn, 
dans la mojreme Hardie de Brandebourg, vm 1084, se 
6t connaître par ses fréquents cbangemetits de religions, 
ce qui lui a valu l'épithète de Girouette ■ forcé pour des 
larcins d'abandonner encore iros-jeuue sa patrie, où il 



■nit été ê n i ê u » la hlWnmisine, il allasefiiraattfeo- 

liqne, en 1969, dans un sutrc lieu de PAIIemagnc, puis 
fut envoyé ou collège des /ésuiles, i Rome. Il fut admis 
dsns la Société , d montra h plna grande ferreor. Hais 

an l>out (le deux ans il conçut des doutes, non-seulement 
*ur son ordre, mais aussi sur l'ensenible de la religion 
voaMiM. n quHHi Mtalie, revint en Allémagne. Vers 
1876, devint professeur nu cnlU'frr ilr Vienne, où il con- 
nut un de ses confrères , professeur de théologie, qui, 
sgild dm ménm dnota, les M communiqua , et peu <b 
jours après disparu» de la même maison cl se fil prote»* 
tant. Frank demanda au provincial la permission de sor- 
tir de Ut SeeléM; on ta loi refusa : Il tat surveillé ; mais, 
prélexunt le besoin d'aller dans une ville de Moravie pour 
y r^arer sa santé délabrée, il s'échappa en ch eniin, après 
dfx ana de sëfoorebex les jésuites, gagna sa ville natale, 
obtint quelques secours des magistrats, et alla à Leipsig^ 
où il revint au luthéranisme, et dans plusieurs ville* pro- 
testantes de l'Allemagne et de la Suisse. Fatigué d'avoir 
parcouru en vain presque toole rAlIrmagne, fl rantn 
chez lejf jésuites de Vienne ; mni^ Il ne resta pn!5 long- 
temps avec eux : il erra en Allemagne, en Pologne, en 
Hongrie, et init par ta Mro asdBlan , en 1Van<;rlvain)e!, 

où il <leviiit profciseur de philo-iopliic ."i rb\i-;<"iiti(iiira. 11 
retourna en Pologne, fut redeur de l'école de Chœielnick, 
eut un eoUoquc publie avee Faust» Sodn (1884) , et se 

fil chasser pour les opinions que contenait un de ses 
ouvrages. La lajra le ooolraignit, pour U troisième fois, 
de revenir au catholtelsme, en 4890, à Prague. Il mou- 
rut probablement dans cette cro}'anoe ; car, passé l*annéa 
1598, l'on n'entend plus parler de lui. Il a beaucoup 
écrit : ses ouvrages sont rares. Voici le litre des princi- 
paux: CaUo^umfmtUkum ai netè ssgnascsMfiMiAM. 

/(•/(«» )ion fafis fKnpfctam jetuilarum rtfiginnrm, utHit- 
tiinum, Leipzig, 1879, in-8«; ibid., 1880} Epittola in 
««d dqrfenif «mmi A swMaie /cm et CcdMIealiMHMt 
disctsstim, Vienne, IK8I . in - 1'', W'ui zloiir^' , H'^j, 
in-4'i Dolium Diogeniaitum ttnpitu tuo collaborant dy- 
iMsfjt ehrfsfisNii teffmn im TWw paranMiu, Prague, 
lîiOi, in-l"; Typhus v<-rif>iri^ r 'nscirultantrn. Prague, 
1 594, ii>-4« i Anatyiit rixœ christiana quai imperium 
turM H dimfmrff f«fiumimi, Prague, 1 898, in-4*. 

Fll \'>K (Jtw Gehugk), pasleur luthérien, snrinten- 
daut à liulmstodt, dans la principaulé de Calenberg, né 
en i 708 dans le dudié de Bade, mort le SO janvier 1 784, 
s'est bit conuaitrc par quelques disscrtalioiiM tliéolO|^ 
ques Insérées dans le recueil périodique de ISienbourg, 
par une Thiohgie poitiquc pour ks enfants, Gôtlingcn, 
1748, in-8*, mais surtout par les ouvrages suivants : 
Prcelusio chronohifjift fttndamentali» , ihid., 1774, in-4'j 
A'imnn êjfêUnM chronologia futtdanientali*, ibid., 1778, 
inW.} PémbmuU as toem ia d^ i n i A PAldSito laeràt ét tm 
Bible, et de celle des aneient peupla», Domm, 1788, In4*, 

FAAIXH. FoyezFAAnCK, 

FAAlfK, FEAUGKoo FRAIfCKE (Ibam), médo. 
cin allemand, cxcrra. d'une manière distinguée, sa pro- 
fession à UUn, où il mourut octogénaire vers 1728 ; il se 
livra avoe une sorte de préfileetien i la pharmiMlogia^ 
et la plupart de ses ouv^a^;.■'. i nt pour d^al eatia bnn» 
che importante de l'art de guérir. 

FRARK. ou nUUM» DE VRAIiKEPlAV 
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(Gkomk), médecin lUansod, né le 8 mai l6iS i Naum- 
l»oiir| (haule Saxe), profesMur k WiUeolm^i, puis con- 
nOler de juttioe, et premiar nMaein k Copenhague, 
où il est mort le 16 juin 1704, a laissé un très-grand 
nombre d'ouvrages, la plupart rdatiCs à son art ; nous 
citerons seuletnent: Lexicon tegOtMium luuatium, ete., 
Strastwurg, 1672, in-IS, sourent rcimprimc, parlicu- 
lii-rerunit à F.nijizig rn lO'.IH. sous le titre de fVora 
fraiicu-a ; de Lalumniu m mcdtcos i'( nudicmam, iieidel- 
bMf. 1686 ; D» pàttttgutaii, tke rttttueUalione artifienK 
fHantarum, hominutn, etc. , Halle , J7I7, iii4"{ St^fra 
tHtdkaXX, etc., Leipzig, iTii, iu-S*. 

FMAnK DE FBANKSNAU (GiOMi-P«feiMc)« 
fils du précédent, mort en 1722, professeur extraordi- 
naire de médecine à Copenhague, est auteur deaoumgei 
MifWtS : Onychologia curioêa , tm «b wlâpliliMfrvcfMl» 
jA|rJM»-iM(/Ma, Icua, 1G95, in-4*; Ana*tomotU rt- 
laeto, etc., Copenhague, 1704, in-i*; Dàquintia epUtn- 
leait detueei ntUriîii tratuilu per nervoi, ejuique in eorpore 
huniaiw effcctibus, Leipzig, IGDti, in-ili. 

FRANK (JkaX-Pibkke) , né le l'.l mars Hi^ h Uo- 
talbcn dans le grand-4uclic^dc iladc, fut éicvc à iieidcl- 
berg, o& U apprit ranatooile et ta nédaeiiw. Engagé 
d'abord au service de l'évëinic de Spire, il remplit cn- 
aoile une cJiaire à l'univcrstic de Gœlliiigue, et à celle de 
Pkvifl, «A U tcmpiaf* k «élèbfeTiaaol. Nononé diraeleur 
général des hôpitaux de la Lombardic , il qiiitia cette 
place en 1 795 pour aller occuper celle de professeur de 
dlnlqnek VioiM. il y ipronvi des chagrins qalledéei' 
dèrcnt à passer en Russie, où il fut nomme archiitre im- 
périal. Des raisons de santé l'obligèrent de retourner à 
Vienne, où, en 1800, UreAin les offres de Na|>oléon, 
qui voûtait l'attirer en France. Il mourut le âi avril 1831 . 
On a de lu! : Syttème de police médicale , Milnn , 1808 , 
11 vol. in-8" ; Choix d'oputCHkt appartenant à la vtéde- 
ém, hrie, 1785 , 13 vol. in-8"; Pkm dM éM^, 
Vienne. i7<K), in-8» ; De l'art à» tntUir k$ wmiadkt , 
Pim:, 1818, 9 vol. in-8*, etc. 

FBARKB (Jiaïf), héiintanl nllanand, naqoil en 

1C50 à Srlilicht, dans le Mecklenbourg, devint en 1086 
pasteur du Trantow cl de Sasscn en Poméraaie , paj^ 
«n h même qn^lé k Baggendorf en 1680, et se démit 
de son emploi en 1702. 11 mourut à Ncubiundenbourg, 
le 17 avril 17S3. Jocber noos a conservé, dans son 
DMtommirt, ta liste des ouvrages de Pnnke. 

FnA!XHE ( Ai'custk-IIebma.ii ) , philanthrope, né à 
Lubeck en 1663, nommé en 1093 à ta cure de Glaucha, 
prêt do Hdta, dans le daeliéde Brandebourg, y fonda 
de m deniers et des aumônes des parlieuUcifdaux éta- 
blissements, destinée à rinstruction des pauvres enfants, 
appelés, l'un Maitondtt Orphelins, l'autre, Pedugogium. 
II y joignit dans ta suite une espèce d^mprimerta sléréo- 
ly|Mj tiflii de pouvoir donner la Bible au pcnyilr- fi 
bon luiircbc, et dont il est sorti, de 17 à 1795, 
I ,!i70,8S3 cMnpIdrM de l*Aneicn Tostament. Il tarmina 
le 8 juin 1727 une vie qu'il avait consacrée tout entière 
«u bien do ses semblables. Franke a publié en alh'ntand 
S onvngca rdattta • réuMtasement dont U était fonda* 
tcur, un grand nombre d'écrits thtwlogîques . 4 \ol. de 
SaruMiu, un Nouveau Tcttamcut grec, et des Diiterta- 
fisne do pUlologte orioolata. Sea JNKonro cli Omiions 



fuHMmi onl été Imprimés à Halle, 1717, vol. iit-fol. 

FRAnUE (GoTTUiw-AtioesTB), OU du précédent, 
dirigea après Id ta tfalion im Orphelina , et moural le 
2 iR'ptembrc 1769 prufesseur de théologie et inspecteur 
du cercle delà Saale. Il a publié quelques Sermont, plu- 
sieurs ouvrages Ibéologiques en allemand et leaRelationt 
de* mi$$iomteârt$ (luthériens) aiw /«des ofîeiiliibt, n» 19 
au n* 107; celle eollcrlinn forme 9 gro"! vdI. in-4". 

FAAI^HE (liKNfti-TasopnaE), laborieux écrivain et 
jnrlaaanatdlOMioa, né on an 1708, k Trfebwiis, près 
de Wcyda, dans le Voiglland, professeur e\irnnrdiiinirc 
de droit germanique à l'univo-sité du Leipzig depuis 
1748 , y obUnt, en I76t , ta dwire de morale oC do 
politique, et mourut le 14 septembre I7SI. Meusd 
donne le détail de Stf ouvrages ou dissertations de cet 
érodit , ot do 17 aotrea dont II no fol qn*édltcnr et oi»- 
menlateur. 

FRAniiE (Daruu), proboblemeot de la mémo ta- 
mille, né k Wejrda ta 17 janvier 1641, y mourui !• 
7 août 1729, après y avoir exercé les foncliona dn ml* 
nUlère évangélique. Il a publié quelques Sermons, et 
une Dissertation intitulée: Diiquititio de papittarvm 
indiciinu librorum /tfoki Wtanw n il «sç p Mry mM toriM n y Leip- 
xig, 1666^4, in-4". 

FlLiAliE (David) , pasteur et recteur de l'ccolc de 
Stemberg, en Hecklenhourg, anort ta 91 jotnel 17B6, n 
dnniK' m allemand, sous le titre d'Ml mul AVr?;-? Mcck- 
leiiùurg, en 17 parties iu*4*, publiées succcs»ivenieut ii 
Ousirow, do I76S k 1788, une Hisloire eouplèle du 
Mecklenbourg et des diverses nations slaves qui l'ont 
habité, jusqu'à nos jours, avee figures et pièces justifi- 
oalivet: U avait déjà donné, aoiri on alkmaad , un frag- 
ment de l'Histoire ecdéaiaailqaede Siembeiig, Rnsiack, 
1721, in-8*. 

FilAniiKIX /VU (Érasme) , médecin danois, né en 
1707, exerça la médecine il Copenhague et nMmmtail 
IBIS. Il a public en langue danoise : Pyrmont et set 
taux minératet dont l'été de 1798, Copenhague, 1708 { 
ln<4» ; traduit en alloniand, Leipiig,l799, {n-8* ; TYM 
de la jir^tr, Citpfniinp^iic, 1800, in-8«| la police tnédieaU 
dans un ifouvernenient éduiri, ibid., 1801 j traduit cn 
allemand parPrangd, ibid., 1804, in-8*, ete. 

FRV>M:>IIIS (Jkan) . ]»rnlr<sfiir de iiinlrciii!; n 
Upsal, naquit en 1K90 pl lit ses éludes en Allemagne , 
et s'appliqua i fanatomlc, k ta bolaniquo, k ta physique. 
Ce fut lui (]ui lit ronnaltre en Suède la dissection anato- 
miquo, et qui écrivit te premier dans ce pays sur les 
seieneei naturelles. On a de lui: Signatur, etc., Denrip- 
lion des plante», en allemand, Hostoch, 1018; Spéculum 
Itvtaiiicum, Upsat, 1038; Colloquiuw cum diis innnlnnif, 
Thotaret, etc., en suédois, Upsal, 1651. Frankcoius 
m -urut il Upwil en IG6I. 

Kn\>KLIN { Bk>jami's), né h Boston le 0 janvier 
1706, d'une famille pauvre, fut, à l'àgo de 12 ans, placé 
en qoalNé d*topprcnli ebea son firère, imprioMur, devint 
imprii ir lui-même, et dut à son esprit d'ordre, au 
travail cl à l'économie une fortune considcrable. Député 
en I7S6 k l^MeembUo générata do ta Pensjrivanle, il ob- 

I tint, rrmmV suiv.Tnlc. l'emploi lucratif de din clcur de* 
postes de Pt'iisylvauie, lut lait directeur gciiti ai m 1753, 

' cl envoyé deux Ibta en Aagtalerre pour y régler la rci>flr> 
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tfUon des impèts sar one btse plus éqtiilabfo. Loi* éec 

premiers soul^cmcnts, préludes de la révolution d'Amé- 
rique, Franklin, qui se trouvait i Londres, fut appelé à 
ta barre de la cfaambre des communes, donna tous les 
rmsafghaiMnto'Slir tet «kM dont ses flompitriotes se 
plaignaient, et annonça aux ministres la ipparation des 
eolonies de la métropole, si Ton refusait do faire droit à 
Imn jaftat rMuMlIoiw. L*«nMil u(lai« •» joat des 
prédictions du philunplir . r]ni stiiiporla patiemment k's 
injures et les plaisanteries qu'on lui prodiguait , el dont 
rMaenent le vat gm en JoatMaot pMiwiBail ce <|n*i] 



aTait avancé. Tout espoir irnr.'oniminlt iin'nt l'Iant ponlii, 
Franklin reloori» dans sa pairie en 177ti, fut élu le len- 
daMin de ton tannés dépalé de Penaylviaie an congrès, 
et prit une [>art Ircs-aclive aux importantes délibérations 
de celte assenblée. Llndépcadanoe «veU été aoknnclle- 
mmt proelemêe le S jaillel 1779 1 raib lei troupes 
nyiles couvraient le sol de la nouvelle république; elle 
avait besoin d'un allié puissant: Franklin fut député en 
France. Pour la première fois peut-être toute la dignité 
de rambosaede oonsislait dans la eonsidéralien peieon» 
ncllcdc ratiihn*<atlt^iir ; on s'enthousiasmait h la vue de 
ce philosophe vénérable , qui , la téte couverte de longs 
émmx blanea, venait aotUeilcr de la géoAroatté fnofaiea 
des secours destinés, non plti' à attaquer telle ou telle 
puissance, à aouleiur telle ou tdle intrigue politique, 
BMiB h saturer le liberté d^noe république naiesanle. 
I/opinlon publique entraîna le monarque : le traité d'iil- 
liaooe fut conclu et Ici ÉtaU-Unia reoonniu comme pais- 
miee Indépendante en 1778. AprSa avoir résidé 9 ans k 
Passf en qualité de ministre plénipotentiaire, Franklin 
revint dans sa patrie en 1785. Son retour fut une féte 
de famille ; jamais des honneurs si touchants et si simples 
n*avaient été, dans les temps modcniH* prodigués à un 
simple particulier. Il reprit'sa place nnt n«wtnMce^ de la 
province, dont il fut deux fois élu président y mais en 
1788 aea teInMiléi croiasanlas le forcèrent è se retirer 
des affaires, et il mourut le 17 nvri! 17f>0 ri l'âge de 
80 ans. L'assemblée constituante décréta , sur la motion 
de Mlrabeav, q«*elle pmdratt le denil pendant traie 
jours pour honorer la mémoire de Franklin. Privé du 
secours d'une éducation première, ce grand homme s'était 

turcllcs. Pour donner une idée du succès avec lequel il 
les a cultivées, il suIDrade rappeler que e'est à lui que 
MW devons finventîan du paratonnerre , et que la So- 
ciété royale de Londres , l'Académie des sciences de Pa- 
I ris, etc., etc., s'empreiaèreat de l'edmettre dans leur 
aein. Le vert suivant de Tnrjgot retraea soa principaux 
titres de célébrité : Eripuil cato futmm Ittptnmque ty- 
ffwmù. Les OEwvrti do Franklin ont été réunies en 5 vol. 
in>8*, Londres. 1806; une partie avait été traduite en 
français par l'Éouy et Barbcu du Bourg, Paris, 1775, 
8 vol. in-4». La Vie privée de Franklin , ccnVe pnr }ui- 
mémef tutoie de set OEucret mimUet, politiques et litlérai- 
ftêfUM pnMIéa par GMcra, tui», an VI <I78«S' 

2 vol. in-8». On a donné en 1818 les iVémotrfj lur ta 
vie et Ut écritt de Franklin, publiit tur le manuKTÏt ori- 
jfMflt i^Uifé )Mi* lai^nAne af esuMmtf Jm^H^i sa mort 

pnr W. T. Franklin, son pctit-fïfs, 2 vol. iii-S"; sa Cor- 
rttpondance choiiie a été publiée par le même, et traduite 



enfirançais par M. delà MardeUe, Hri$t iSIS, S voL 
in-8*. De tous les ouvrages de FmUiB , eehii qui a la 

plus contribué à populariser son nom en Fnropc est la 
Sàenct du bon homme Richard, petit chcfHl'<BUvre de 
niMn et de bon sens ; la traduction franfalae de CSt 
ouvrage, souvent réimprimé, psi rlue h Quêtant. 

FIl.4.>KLIIH (Glillachk), médecin, né à Londres 
en 1763, étudia la médecine snalgréson père qui voulait 
le faire huissier on proeiirenr. Il avait un oncle dans 
Taisanoe, il alla lui conter son embarras. Madax (c'était 
lenom de ee parent), le nsaura. se éhargea de le dé- 
frayer, et le 'plaça chci le phsrmneîen Macklrllnn, cri 
qualité d'élève. Franklin avait alors 1 8 ans. Deux aos 
pins tard II dia visiter tidlmboarg, qui était rfaole de 
médecine la plus renommée de l'Europe. Franklin y mit 
iea iostanU ii proiil, et se Uàta de revenir dans la capi« 
trie deh Grande-Bretagne, oà 11 a^tlaelia an deàx ha- 
biles médecins Satmders et Blizard, et insenv'blement sa 
forma unecUentèle qui finit par être nombreuse et riche. 
fini787IIflalaitladiéeoroniediirnrgien adjoint au 43« ré- 
giment, que biontAl il suivit aux Indes. En 1706 il re- 
vint en Angleterre avec le titre d'inspecteiir adjoint. A 
peine arrivé, il fut dirigé vers l'armée d'invasion du due 
d*Yevlc« en Hollande, et plus par1leullèi«inent vert la 

corps de sir Ralph Abereronihy, au Heldcr. De retOUT 
dans sa patrie, il alla recevoir le bonnet de docteur CB 
médecine h tdhnboarg. Nous le retrouvons ensaite, de 

1802 à iHfO, nvrf l'nrmi'e .Tnplnî^e de M.iltc rt de Si- 
cile, il se montra surtout avec éclat à l'action devant 
MaUa (dans le r oyau me de Naptes), en 1806, et mérita, 
par son courageux dévouement , la mention honorable 
du général en chef, sir iobn Stuart,et une médaille d'or. 
La mort du daeteor Théodore Gordon ayant blasé an 
vide dans le bureau médical de Londres, Franklin, mal- 
gré son absence et sans avoir fait de sollicitations, fut 
nommé a la place vacante. Il se rendit en Angleterre par 
Cadix, vint siéger an bureau médical avee la volonté 
ferme de |)erfcctionner le service th n» toutes ses branches. 
L'activité de Franklin fut récompensée en 18!23 par le 
* tilra deMyMfdiendief^qoa lui eanCfim lerol GeaffolT ; 
rriiillnume IV, en 1832, le noiiirtin commandeur de 
l'ordre de tiuelfc , etl'élcva au rang d'inspecteur gém^ 
ral. Franklin ne survécut guère h ee dernier honneur. 
La fameuse iti/luniza de 18î53Ic contrninnit .'i s*:iliior ; il 
guérit, mais mal, et le S9 octobre, au retour d'un voyagic 
k Brighlon, il expira. On nV daluiattean ouvrage. 

FIVANKLIN (Thomas), né à Londres en 1720, flls 
d'un imprimeur, fit ses études à Cambridge, prit les 
ordres, publia quelques traductions d'auteurs classiques, 
et fut* nomme prdksseur de grec en 17Î50. Nommé en 
1758 ministre de W'nre et de Tnnbrîdge, chapelain du 
roi en 1767 et en 1770 ministre de Brasted dans le comté 
de Surrcy , il mourut à I..ondres le IS mars 1784. Il a 
traduit trois tmgéilies de Voltaire qu'il a fnil reprcsenler 
sans parler de l'auteur original; on a de lui outre ses 
tradoctions, le GMlrar, faree jouée en 1776, et 8 vol. 

de VennoKit, Londres, 1768, 17«î>. 

FllA»KLin (Étéowoaa-Ajf.sB), plus connue sous le 
neni de mise Msn, naquit en Juillet I78B. Son pèra, 

William Porden, était nrrhitecte. Elle montra dès sa 
jeunesse du goût et du uleni pour la poésie. Elle n'avait 
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que 17 ADS quand die composa son poëinc badin intitulé : 
to VtllÊi, qu'elle étendit enwite i VI ehMia «t qu'elle 
pnlili.i en IHIÎi. Trois ari« après, elle donna au publie 
uo |>clit puvcitc iiililulo : l'Expédition arctique. Cette eir- 
coDilincela! fit Un la caombmiwda capilaiM Pnb- 
klin, c<'î»'l)re par ses voyages (îo dcVouvertfs dans le nord 
de rAïucriquc, et qu'elle ^mmim eii août 18S3. Elle arait 
pnUié l^nné» prMdcate un poCae éplipie en XVI li- 
vres, inliluîr : Ciiurdc Lion, OU la Troitihnc croitade. 
Elle mourut le février 18SS, quelques jours aprit le 
djptrl de toa nuri pour son second Tojnge. 

rRA>KO> ou FRAî^iCON, cvcque de I.iégc en 
8S6, mort ea 001 ou U03 , fut élevé à l'école du palais 
de Chéries le Chauve, et passait pour un prélat tris- 
inslmit; mais les élllgM demitaux savants de œ temps 
sont toujours plus ou moins suspects. On prétend qu'il 
avait compose plusieurs ouvrages qui ne nous sont jioint 
poncous. Ce qui est certain, c'est qu'il assista à l'asacm- 
bléc tenue à Aix-la-Chapelle, laquelle autori'îa le roi 
Lotliaire à ripudîer Teutcberge sa femme Icgiliinc, pour 
diMKMr Valdmda aa eaBeobine, cl q«ni aVippeaa ta 
armes à la main à l'invasion des Normands en 8!)l . 

FAA?iliOnt aeoiastique ou éeolitre de Li^dans le 
14* «iède, Alt, dll-on, an hemnie d*an rare aaToir, théo- 
logien . pliilo'ioplie . niithcmatit ion , aslronomc. musi- 
ciea, etc., et composa plusieurs ouvrages panai lesquels 
0DailBuaJLwi«Mri»4iMdlrifiir«dtietraib;des tntlés 
w i» iHri f Me ell» ^aiMkmntt unsir IfMtds is «mû 

imAnKOR , t» abbé d'Ailigbem , dans le Brabant, 
m IlOft, «at auleur d'un Traité de la gréet , en XII li- 
vret, Anvers, lîiOK, et Fribourg, 1020 , in-12, et d'une 
pièce, en iiO vers latins, D« $tatu futurte ghriœ, ioscréc 

rel tmÊmtmkUi' 



nitatÎM, etc., etc. 

FEAZ<iQUE (LccilbM£SSAG£OT), arUstedisUn- 
gaée, néeà Leaa*le-8aalniep en 1780, nerteà Parla en 

IflOli, niMivnit avec tiTi ■'p il «ucrrs la peinture et la poi'-- 
de« Ellca laissé quelques tableaux qui lui méritèrent les 
diogaide aea naltroa et de aea amis, et quelques ouvrag»* 
■mimwi il I parmi lesquels on distingue un Euai sur le* 
ktnmiitdtla mélmeoliê et dm trUi un peiaoe intitule : 
k TombttméPÉUomm, Gb. Nodier a loafré na Éloge de 
Lucilc l'ranqoe dans les £!iaall d'un jeune barde. 

FR , peintre médiocre , ne à Noiincs vers 1 StO, 
s'occupa spécialement de sujets lires de la Bible. Des- 
eanips cite de cet urlisle une Fuife en Égyple pour l'église 
Notre-Dame de Malincsj une AnnonciaUun et la VùiYa- 
fion pour celle du couvent d'Hanswyck près de cette ville. 

VmANSZ <Pa«ai). KoyttrFEAPfCIUS. 

FRAIVTZ (Woi t e lie;), (liH-teur en tht'ologic , naquit 
CD iHQit n Plaueu, <lans la haute Saxe, lit ses éludes à 
Fnnafort-iar*l'Oder; IMqucnla «naolte ta eeurs de 
l'université de Witlenberg, pendant quelques années, cl 
prit ses degrés eu théologie : nommé professeur d'bi»> 
foire, à la mAuM école, en IBM, 0 ae démit de eM 

etiipldi . trois nns n])rè?(. pour In place de surintendant 
des églises de kciusbcrg. De retour à Witlenberg , en 
ICOBk 0 y r«t nomnéè la ^ire de Urfaleile, et aonrat 
dans «'tic ville, en 1628, d'apoplexie, maladie dont il 
avait éprouvé les premières atteintes huit aas aupara* 



vant. Il a publié un gmnd nombre d'ouvrages tbcologi- 
ques. On en trouvera les titres dans les Vitee virormm 
erudiiùntm de Mekh. Adam, et dans It HitUmmàn de 

Moréri. 

FRAflTZKE (GaoRoe) , cclibn» jurlMenanlls alle- 
mand . né en Silésie, en 1594, profcfî^a le droit en Alle- 
magne, devint sucoesaivement conseiller de la petite prio- 
eipaalé de SdkwwnsbeaqHKndobladt , puis eiMMèBer & 
la rriur 'le jusiiee de (îotha , e& il mourut an commence* 
ment de liii>D. On a de loi: Do^riita de laudMiMy 
Une, IIIM, i»4*, et Benvdle éditfOD, f664; CbNUMn- 
tariut ad priores XXI libro» Digestorum, Strasbourg, 
1644, in-4"; Rttohitionmm libntree, 16IU^16b6; Com~ 
menlariuÊ aâ /mftfuta, Straaboarg, 16i(8, in-4o. J. H. 
Ackcr a publié YUattfiOa Om/j/U ^uêM», Uipeig, 
I7U, in-8«. 

FAANZ ( Ja*N-MiCBEL) naquit, en 1700, à OEhrin- 
gen en Sexeii Son père, qni dtait ebapaHcr, vmilait M 

faire cmbrns?er une profession mécanique; mais grikee i 
la protection des personnes qui s'intéressèrent an jeune 
Prani, Il put, nnigré de nomlwenx dMedea, ani? re een 
penchant pour rélodc. II fît , à l'université de If aile, lo 
eounaissance de J. C. Uomann , qui , en 1 730, l'appela 
k Nnrembeiig pour tenir la eormpondaiMe de te mafaen 
de eommcice. connue dans toute rEun p ' p ir les cartes 
de géographie dont eiieavait le fond». Franz aocnilencorB 
l'aetlvilé et la réputation de oeti* maiaon, en mettant 
tous ses efforts à ne pas copier des cartes déjà publiées, 
et à ne faire paraître que des cartes dressées d'aprèades 
documents nouveaux et dc« dessins originaux, il fat 
appelé, en 1754 , k Gottingcii, pour y remplir une piMB 
de professeur. De concert avec nu^chinp et d'antre» sa- 
vants , il fonda la Société cosmugrapiiique qui a fleuri 
dana la mémo ville. Il mit pernMiRiMr peu de régularité 
finns s.n conduite. II monrot le 11 septembre 1761. On 
a de lui, en allemand : Propotitian de Uonumn, pour fei 
mtéHmOimu nimmuim à Je jéa jw p i H » » (foremberg, 

17î)7, iis-fol.; Mèmoirtt et recufih rotmorjmphiiptrs ponr 
l'amue 1748, Vienne, 1750; Traité «ur let limite» du 
mendirejnwuH in e ro n w yyenrarwV iW ii rr Bd nrtton awn' 
maire à une f i^f n^ k eMHJMrél, NufmalMffg, |7it, 
ia-4* carte. 

FKATfK (loaint) , jésuite, puis prltre téeuHar, pr»> 

fessa la physique expérimentale à l'académie de ViennOi 
et fit un voyage à Conslantinople , avec le comte dUiil»> 
feld. Lorsque l'impératrice Blarie-Thérèaefoadai^enM^ 
en 17^i4, l'aeedéniie des langues orienUles, elle choisit 
le P. Frani pour la diriger j mais le mauvais état de sa 
santé ne lui permit pas de conserver longtemps cet 
emploi. Franz éuit né ii Lintz, en 1703, et y mourut le 
13 avril 1 771). Oit lui doit: IH^s^rtatin de naturâeleetri, 
Vienne, 17i>l, in-4'; Jeu de carie* géographiques, ibid>, 
1789, Ole. 

FBAni (Loi'is-Lotbaike-Notxbr) , bêhraÎMint alle- 
mand, né en 17 10, mort à Ellwang, le ti septembre 1 780, 
habita Augribourg oAHotaalMlt, oA il devint deelenr en 

droit. On doit h ce savant quelques disscrlalions philo* 
logiques touckant le texte sacré, et dont on trouve la 
nomenetature dam le L m lgi u èi ej wy I K yut de Meu s e! . 

FRAWZ (JEAN-CEOKi-FaioiBic), '^avnnt médecin 
aUemand, né à Leipaig, en 1797 , fut nommé, en 1781, 
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FRAI EI^DORFrn (PniiLiTK), m- à Kœiiig^wie- 
sen, dans la haute Aulricbo, fut appdéà Brûon, en qua- 
lité de nédcdo provineial, •! moanit duw Mtt« capitale 
delà Moravie, en I70â. On a de lui: Opuiculum de 
morbi$ mtUierum , Nuremberg, 1(106, iu«lSj Spolia 
Kppm.i - mtk a, Brflnn, iOll<J, in-i9; TVitafa $m»tufdma 
mtdico-pharmateuliea, Nuremberg, 10(59, în-lâ ; Oniteo- 
ffraphia €urio$a, teit traetalu» ét «MfUÙ, V%llgi wilkftii^ 
frM«, Brùnn, 17(M), in-<3. 

VBAVEIfliOB <Hiiiai), nom mu kqwd ctl oonnu 

nnmcistcr?anger du ( t'sîiTlf, exerça son art à IHaycnce, 
et y mourut en 1317. Il s'attacha principalement à cban- 
lirletverlmilatfeaunwtieqiiî to IHepp«kr Fram» 
!nh. r'("if à-dirc, pnncgyriste dci dames. Parmi les ou- 
vrages de Ucuri, on dlo surtout uu poëoïc en l'honDeûr 
de le Viei^. Qtt«li|iwMUM de tes vus mmU ioipriniés 

dans la rollectioii ilc ManfllM^ qii • pNfU kZlIltak} OMIS 
la plupart sont iacdita. 

nAUlVBOFEK (JoaiTH), opticien eéUbte, né h 
Straobingeu 1787, mort à Munich en 18iS,Ml Taincre 
les plus grands obstacles qu'un hnunnc |iiii<i.<ie rencontrer 
dans la carrière des sciences. Orphelin u i i ans, jois en 
a|»preDliiMge elMi oa nudira dUBcile, il manqm dè tout 
I» seeours, même poor apfraMire k Ulc et à iuktt «1 
sioaa. tiNir. 
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professeur extraordinaire de médettae à ronivcrsitê de 
Lripiig, db fl ■ourut le liarrîl 1780. 0* • de lu! : De 

«orbif Hilerntorum epidetnicis, eorumq%u neld utita ndurumt 
rottom, Leipxig, 1767^ in-i*} JoUseu morml de Leipxirf, 
par le liafwi de BhrenlMVMi , BentlMropelie (Ld|Mdg), 
17C8, -îit rnliicrs, in-8* (en allemand) ; Higfnire o'nmer- 
cio/e de te tUk de lei/uùg, ibid., 1772, in-ë* (en allo- 
■uHid), de», eta* 

FRAMZII<iI(J4ii<iiiE)Jtbrairc, exrrç.iit pnlr^^^ion 
à Rome vers la fin da 16* sièck. Oo a de lui l'ouvrage 
Mivml : AnSfuUmlM ivmemœmUt, RoMC, IV88, petit 
in-8*, 1S96 ou iSOd, in-13; traduit en italien. Home, 
189i, in 8>, et en espagnol, ibid., IB80, sous es titre: 
Là$ eoMM mitravilUoeat de H eitÊiad de Rovm. 

FHA PAOLO. Voyes SAMII. 

FRAHSF.'V (Clavdk), sa^-ant eor<ldicr observantin, 
né danite voii>iiiagc dePcnmne, en Picardie, l'an 1C30, 
aBouml k IMa,aneoareBl derOheervaiMB, le i6 ttvrior 

171 f . Nnii^ nvons de lui: Conduite tpiritueOe pcntr une 
penomte qui veut viere «otnlMMiit, Paris, 1607, iu-tâ; 
Lettne de ttAit PavUny trvdmiiee en freatçmb «wo deere- 

tnarqurf. Paris, 1703, in-H»; Cmtrs <lf pliiliumphif , pu- 
blié d'abord in-i", imprimé ensuite ti Paris, 1068,3 vol. 
lo4^ ; an Csurtd» tÙohffie, Paris, 167S, A voL {■•IM., 
pins c»tiiTic que la Philotophie. 

i'A.\IAEL (Joeara), peintre, né à Épinal en 1780, 
mort en 178S, avait été prefestenr k fMadémIe de Paris. 
Dans le petit nombre de tableaux que cet artiste a laissés, 
on eite celui de ConiSie, à la galerie royale de Munich; 
tine Vtitale; la FuUe en ÉgypUi le FiU du meunier, etc. 

FRATTA (Jean), poCle, né k Véi«ae dans le lO» siè- 
cle. Son prineîpal ouvrage est un poëroe intitule : la 
Haltéide, Venise, 1596, in-i*. Les autres ouvrages de 
FMia eeot: ée$ Bgkgim (en italien), Vérone, 4176 ; 
.\{i/(-'!r jiiiftorak, 1582; Delta dedicatione de' libri, Dia- 
loghi, Venise, 1599, 10-4; des Poésies éparsos dans dif- 
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pourtant il ap|irit. Retiré comme par miracle de dessous 
les ruines de la maison qu'il habitait et qui s'était écrou- 
lée subilenR-nt , il devint l'objet d'abord de la cnriosilc, 
puis de l'intcrct de Maxiiuilicn-Joscpb , roi de Bavière. 
Fraunhorcr n'usa ^u'avoe dberélfam des «eeoon qn'ta 
lui accorilail; on le vil cticore le jour dans un atelier, 
ses outils il b main, la nuit dans un cabinet sans fenêtre, 
où il lui était interdit d'avoir de la lumière : il vint k 
bout d'apprenilrc !<•>! ni.itliéniatiqucs. A Vù^v. de ÎO ans, 
U fut reçu dans le bel clablisacmeat croc par MM. Reî* 
cbadiadi et Dtaaehneider poar la eonfeelieo dee inttro- 
ments de malhcmaliqiio5 cl d'optique. En 1833, on le 
oouuM conservateur du cabinet de ph^siqu de l'acadé- 
mie de Vonich, dont il était d^ nemlire. Associé k 
l'institution astronomique d'Edimbourg et ii l'université 
d'Erlangen, il reçut du roi de Bavière la décornlion de 
l'ordre du Mérite civil, et du rui de Danemark celle de 
i'oi-dre de Danrbrog. Lo célèbre Télescope de Dorpol Mt 
l'ouvrage iJi" rct homme modeste et dévinu- tux arts. 

FaAXl.Mit ou I>E8FR£?in£8 (Nicolas) , plus 
comnmnémoit nommé IMwas» théologien de Leuvain, 

chanoine de St. Pierre de eette ville, visiteur des livre» 
en l'université, vivait au Iti" siècle. Ce fut lui que les doc- 
lenn de Lenvain chargèrent de la révision de h JUUr, 
par J. le Febvre d't^.laples, édition connue sous le nom 
des doeteun de Lowjain, 11 a laissé quelques autres o«- 
vrages : ht PMfrimMon tj^rUnOt mtn Im tmTtmbUtf 
comme en Jèrutakmy m DetMèemf etc., composé» en lan- 
gue thyoite, par Pose/ko, et trandêUif Lonvain, 1566, 
in-i", réimprimée sous ee titre l fet Pirégrimaieni, ele^ 
compoUtt en langue toxane, par Pascha, 1 576 ; c'est un 
livre ascétique i le» Heures de A'. D. reformées, corrifées, 
et, par le eommaniement de Pie, pape dtiquiètne du nom, 
puMiées , etc., le lent Inmlalé du latin m iniifait, 
lb77, in-8». 

FRAISSII^OUS (DsNis), né le 9 mai 1705 dans le 
villagB doCnriéffes, arrondissement d'Espalier, déparle* 

nient de r.Vveyrun, se destina de bonne Iii^irc à IVint 
ecclésiastique, et passa dans la retraite les temps orageux 
du la révolution. Lorsque le eonewdateut rendu quelque 
inlliicnce an clergé calhulique, il conimenr.i il;uis régliso 
des Carmes ses conférences sur l'évidcucu du cbri^tia» 
nismc qui devaient loi ouvrir plus tard la earriire des 
honneurs. Fontancs, son prolecteur, alors (TUld maltro 
de l'université, l'appela au conseil de ce corps comme 
membre de la faculté de Uicotogic. II continua, dans 
l'église de Saint-Sulpice, ses conférences , qui cooimen» 
cèrerit h obtenir quel(pie célêln ilé, Innt il cause du talent 
de l'orateur que par la violence avec laqueUo iV attaquait 
les opinions régnantes. Ses eonfévenem Inrenit fermées. 
Il les reprit, en I«M, après le retour des Bourbons, cl 
l'espèce de persécution dont il avait été l'objet leur don- 
nérait un nouveau soeoès ; il fat nommé préiiieaiear da 
roi. En 181b, il obtint la place de membre de la commi.»- 
sion d'instruction publique qu'il quitta l'année 5ui\-anle : 
cepcaibnt il avait repris ses conférences qui augmen- 
tèrent bientétson crédit. Eo naoins dHtn an , il sortit de 
sa position eneore obscure pour être promu aux hautes 
dignités de l'État. Nommé d'abord évéquc d'Bermopolis, 
p«ls |MmI maître de roniversité le i« juin i 823 , il vit 
ouvrir devant loi les portes de l'Acidésnie fianeaise, 

VOHK VIII. — i. 
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qiiniqiril n'eût alors publicaucnn ouvrage qui lui donnlt 
le droit de faire partie de eelle Midété. Sa nomination 
fut le «iitjcf dp pinn^lcs contestations cl de nombrrusos 
épigrammcs. >'omroé successivement pair de France, 
«mR», cie». Il «emliliit ne |ioaT«fr plat obtenir dé mm- 
relies faveurs, lorsque le 20 aoiU 1824 le miniMr'n- lïr-s 
•(hires ecelëaiastiques fut créé pour lui. Le 2Ii octobre 
de la diAne «Diiée^cbirsé de prononcer dam la Inalliqm 
de Snint-Dcnis l'oraison fiiii('brt> «lo f.oiiis XVIH, il <Uri- 
Rca une violente attaque cotilre la liberté de la presse, et 
ne craignit pas d*y rappeler Hissassinat du 15 février 
1820. pour proHvcr In nn'r'^silf ili^ I.iiv^^cT le peuple dans 
Tignorance. L'évéquo d'IIcrmopoiis , devenu premier 
arnnénler de Ciurlea X, vit son InltanMc politique dc- 
01 'H( . 'i la révolution de juillet, et mourut le 12 décem- 
bre 1841. On a de lui : les Vrais principes de VÉijiife 
gmlticont sur k goutxrmment eccicsiastirpie , fa papauté, 
ha Sheriét gallicanes, la prtinwdnn des ét èque^, les trvis 
tcncordafs et les appela mmmed'ahus, VnrU. 1 S I S. fu S " ; 
f8S6,in-8'i Discours prononce aux obsèques du priiux 
it Orna, 18I8« ; Orabo» fwMn é* S, B. Mgr U 
curdinnT ih' T(dlet/rand-Périgord, 1851, in-S» ; Discours 
de rcceplian à l'Académie française, 1822, in-4*; Dii- 
tmmturUprbedetertn, Paria, 48)5, in-l*; Ontùon 
funèbre de /.nuis XVIH, IS2i, in S" ; Ih'fcMe du chris- 
tianisme, ou Conférmut sur la religion , Pnris, 1825, 
STot.in-8*, An4vol.ln-l9; 3'cdit., 1820, » vol.in-19. 

FBKARU nu CASTEL (Rwii-Adbien), né à 
fiayetix, uiort le 16 mars 1766, des suites d'une parn- 
Ij'sie. est auteur des Éléments d'Euclide , réduits à l'es- 
seiilielde ses prtucipet, 1740 ln-12. 

FRÉARD DU CASTF.Ï. (Mahc-Antoim;), fnrp du 
prcccdcnl, archidiacre des Vez, puis chanoine de Baycux, 
moft en 1771 , avidt pasié |ioar un dea plua habiles pré* 
diaatcurs de son temps. 

FRKARD. Foyrs CHAMBRAI. 

FRÉCVLFE, nommé waaA RADITLFE, éviqae de 
f.isiciix. mort rti 8M0. avait été envoyé en 825 ù Rome 
avec Adcgairo pour demander au pape Eugène 11 la per- 
oaisaigH 4e sonnaettre à une réunion d*liommes.insuraiis 
la faneose (fueslion du renversement des images. Le 
pape ayant accorde son eonaentemcnt, l'assemblée se tint 
celte même année, et décida <iue les images ne seraient 
point détruites. Fréculfc avait eompaté plu<iicurs ou- 
vrages , dont un seul nous est parvenu : Oironicfirum 
libri II, plusieurs fois imprimé, 1550 j Ucidelbcrg, I SU7, 
In-foL, inséré dans la IMUalhèqHe ék$ Pim. 

FRF.l>F.fiAIRF, , surnommé le Seolnsllqur. né en 
Bourgogne dans le 7" siècle, est auteur d'une Chronique 
divbée en V livret, dont les S premien no sont qu*ane 
roniiiiliitinn des clirouiqiir': j>récédetnmcnt érrilps par 
Jules Africain, Euscbe, saint Jérôme et Idace; le 4" est 
un thrigB do l'AiMetre de saint Gr%oire de TOnrs, et 
le ÎS« renferme la continuation de cette histnirc jiH(jn'n 
l'année 641. Quatre écrivains anonymes ont fait des nd- 
dilions h Pouvrage de Frédégalre, et Tonl poussé jusqu'à 
l'année 768; il a ctéimprinié en forme d'apponilii-c aux 
«euvres de saint Croire de Tours, Bùlc, 1568 et 1610, 
in-S», sons ce titre t Frrdegariî «eofiuffei cAmtwon quod 
Ut'-. jiilinUc C.liilild<riit\iln mniHr , Piiiini régis pniruo, 
tmpsil, traduit en franrais par l'abU; de Marollcs. Le 



4* cl le 8* livre se trouvent dans les Seriptortê rcntM 

francicaruiii de Froin^r ; dans les Scriptores eofetaiiei de 
Duclicsne rl dons le tome II du Htcui il des historietu de 
l'rance par I). Uouquct. La livraison, traduite nouvd- 
lement en franfais, Ml partie dé la GifheljMt «ha mt- 
mntrr\ fiir l'histoire de France, publiée par M. Guîznt. 
Ou |>eut consulter sur cet ouvrage la dissertation 
d*Adrien de Vatofe, D» AodagHPC» «t/nsfue opsTAus; la 
préface de D. Ruinart en télc des œuvres de Grégoire de 
Tours; VUisloire liUérain de France, de D. Kivel, t. lil, 
et fJpohffk dit Vhi$Mr$ de FréJiyuire, par l^ibbddo 
Vertot, t. I" des Mémoires de l'Académie des inscriptions,. 

FRËDEGI8Ë ou FHIDUG1»E, écrivain du 9* siè- 
cle , fut amené \ la eour de Cbarlcmagne par le savant 
Aleuin, son mnilre, et moarat on 83i chanedier do 
Louis le Débonnaire. Il avait composé plusieurs ouvrages 
qui ne nous sont point parvenus. U reste de lui : Epi- 
stoln de nihito tt tmibrb, dans le l*fal. dos Mi at Oa im , 

di» Raluzc; des poésies impn'in»''es avec colles d'AIcuin, 
dont on a {icine à les distinguer j la Uéfutalion des scn- 
HmtêHls errtmia ifÀgtIktrd, Mfm êt Lj^m r on ne oomall 
de cet ouvrage que loi passagct qa*Agobard a rappoKéa 
dans ta réponse. 

FRÉDEGOIfHB, raina de Pranee, épouse de GMIpé- 
rîc, roi de Soissons, était née en 510. 'i MontJidicr, de pa- 
rents obscurs. Elle entra au service d'Audovère, première 
femme de Chilpérie, et devint sa oonRdontc et WenlAt sa 
rivale. Dans le dSOSein d'écarter cet obstacle à ses projeta 
ambitieux, elle enjçftgea Audnvére ïi tenir elle-même sur 
les fonts de baplénie une lillc dont elle veuait d'accou» 
Aor,elpréaonla ensuite, comme une cause de nullité du 
mariage, l'allianee spirituelle contraetée pnr In mère 
marraine avec le péro de l'enfaDt. Cbilperic sacit ce 
préletto, et força sa feonmo à entrer dans im oouveni; 
mais Frcdi^onde n'atteignit pas complètement son but, 
car elle eut tes honneurs de reine, mais non le titre 
d'épouse. Cbilpérie épousa Galsuinllie, teaur do Bruno- 
haut, et éloigna Frédégondc. l e U luleniain Galsuinthe fui 
trouvée morte dans son lit. Cet assasunat provoqua une 
guerre ndiamée entre SIgebeH , époux de Branéhaut, et 
Cllilpérie, «pii fut battu et assiégé dans la ville de Tour- 
nai. Frédégonde qui était devenue sa femme, fit assassi- 
ner Sigcbert par deux bandits qu'èllo arma de poignards 
empoisonnés. Elle profita du trouble causé par cetto 
mort pour atloqucr les assiégeants, les battre cl les pour» 
suivre jusque dans Paris, où elle s'empara de Brunehaut 
ot dé set filles. Chilpérie avait eu de sa première femme 
trois enfants; Frédégonde les fil périr siKrcssivement, 
et enfin elle (il assassiner Chilpérie lui-même qui venait 
do déoouTrir son eomnwioa orininal avœ un de aes ter* 
vitnirs nommé Landri. Accusée de ce nouveau crime, 
Fréd^ndc se réfufiB auprès de Contran , roi de Bour> 
gogno, qui h prit tout sa proteoUoii, et la fit rooonnaltra 
n>genle du royaume. Elle usa du souverain pouvoir avec 
habileté , ballil les ennemis que lui avaient suscites ses 
crimes, délit les roisdo Bottr^ogno et d'Aatinwie ligné» 
contre elle. cl. parvenue «Q comblo do la prwpérilé, alto 
mourut en 5U7. 

FBÉDÉMC surnommé fiarleraws», 99*omp»> 
reur d'Allemagne, né l'an 1121, était fils de Frédérie, 
duc deSouabe. Il annon^, dès sa jeunesse, des inelimi- 
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tÎM» guerrières, el Kcoiupagna, en il47, à la lerro 
ninte, l'empereur Conrad III, son onde. Les GtteWescii 
Italie, et k duc de Saxe (lli m i k- Lion), en Alleniagne, 
profilèrent de l'absence de Conrad |»our alTaiblir son pou- 
Toir; et, en mourant, celui-ci vit avec regret l'Empire 
éafeap|)er à son fils. Fn^léric, qiM éti belles actions et de 
gramlrs (jiinliu'-s rcii'l.ii<'iil «Icjn rr-iotiinmnilnlilc. fui rlu 
Empereur dix-sept jours après lu mort de Lunrud, e( cuu- 

noDéh Afs-lt-ClM|Mlle,lo«aMn lltt. Uoptiiad'â- 

Iwrd les IrnuhlM qui Df^ilnient TA llenui<;nc, passa en Ita- 
lie à la Icte d'une armée, soumit les villes qai aTaienl 
prttcbmi k»r htUpmimn, el $t fit caanmaer roi de 
Lombardio. Il dépuîri i-n'^uilc virs Aih icn \\\ \> >iir le 
prier de le oourouucr Empereur à limmc. Le pape ne 
▼oulut f eomentir qa'iataol qae Frédérie tenil MrineDi 
de suivri! le cérémonial établi. D'api es ce CLTCiiioiiiai, 
r£mpercur devait se prottcraer defant le pape, lui bai- 
ser les pieds, lui leair Tétrler, et conduire la haquenéc 
blanche du saint-père, par In Lridu, l'espace de neufpas 
fOOMins. Frédéric trouva l'usage bumiliuiit, et refusa de 
S^soumeilre. Ijc pape se renferma dans la forteresse de 
Cilla di Casiello. On négocia comme s'il avait clé ques- 
tion de la chose la plus importante, et Frôdi-ric finit |mr 
promettre tout ce qu'on lui demandait. 11 fut sacré, le 
18 Juin I IW, dans rdgiias de StdaUPierre. Frédàîe, d« 
retour en Allemagne , travailla à alTermir sa ptii^s'iricc 
en faisant détruire les châteaux de plusieurs seigneurs. 
Cl en dtaitt i une diète le eonle pelatin, pour des ssal- 
vcrs.ilions. Il ropudia, en I !!>!), Adélaïde de Vuhbourg, 
sous prétexte de parente, el épousa trois ans après, l)éa- 
trix, fille unique de Rensad ill, conlo de Bourgogne. 
Plr SB niariagc, il faisait revivre SSS dfoilS sur l'ancien 
raysnme d'Arles. Fréiléric alla avec sn nouvelle épouse 
Tlsîter son royaume , cl il s'arrêta à Besancon , où il 
donna un tournoi auquel assistèrent un grand nombre 
de chovilicr;;. TniKiis qu'il se livrait aux plaisirs, Ir car- 
dinal Uuiuud, lég.il du pape, lui remit une lettre, conçue 
«Q des termes si peu ménagés, 4|ii1l oa ptit coiileair sa 
colère. L'Empirey était par le mol lenrpcium, qui 

signifiait alors on ilef «U-jicudant du saint-sicge. Frédé- 
rte savait que le 'pape Tavait dqk désigné comme son fen- 
dalsirc; il fit demander de^ expliralioni au U-gnt. qui 
osa répondre : ■ Eh ! de qui tient-il donc l'Empire, s'il ne 
h lient pasdn pape ? « Le comte palatin Toohil tner le 
légat; mais Frédéric «c conlenlo deU- renvoyer .i Rome, 
et il partit presque aussitôt pour l'Italie (llb8), afin 
d'exiger le serment de fidélili des différentes Tilles; le 
départ de l'Empereorétait toujours le signal de nouveaux 
soulèvements. Tandis que Frédérie assiégeait Milan, des 
troubles celaient en Bohême, et les Polonais lui déclarent 
la guerre, son intrépide activité sufflt à tout. LaBobémc 
est pacifiée, et la Pologne vaincue est érigée en royaume 
tributaire. La rapidité de ses trionipbes lui garantit la 
tranquillilé de rAUemagne, et H iwnlaen Italie pour j 
•fliermîr sa puissance. LcsMiInnais avaient encore essayé 
de s'y soustraire , Frédéric déclare leurs biens confisques 
et lenrs personnes esclaves. La ville de Crème, qui avait 
pris le |)aiti de Miliii. e^t iiillT-e, Il se di'^posail à pour- 
suivre son projet do réduire l'Italie SOUS son obéissance, 
lorsque Adrien nMirt. L'élection d^n nouveau pape di- 
vin les curdinaox | le pins grand nombre étti Roland, 
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ennemi déclaré de Frédéric, et si coona depuis sous te 
nom d'Alesandre lit , les autres choisbsnit Victor 11. 

L'Empereur convoque ii Pavic un concile qui valide l'c- 
k'cliou de Victor, mais Alexandre , retiré dans Agnani, 
excommunie Frédéric, et délie les sujets de ce prince du 
serment de fidélité. Les Milanais jugent l'oceasion fuvo- 
r;il»lc pour recouvrer leur liberté ; il-; attaquenl Paruiée 
impériale près de Lodi, et remportent sur elle une vic- 
toire édalante, mais Frédérie fait avancer de nonvellea 
trii»i| <'~, et l erne celle iiialliciireusc ville dont la famine 
lui ouvre bienlùl les j>ories. Les murailles en sont rasées, 
les édifices poMics détniils, et on sème du sel sur leurs 
ruines ; (Jèties i'ii<ju\ anlcc cavoie des députés à l'Empe- 
reur \ Uolugnc, qui veut résister, est prise et déniaulclée, 
toutes les villes dltalie sont soumises. Ahsandre III 
clicrchc un asile près du roi de France ; et Frédéric, qui 
craint de lui laisser cet appui, convoque une assemblée à 
Saint-Jean«de>Loaoe, ]iour prononcer une seconde fols 
entre A lexsnd re ct Victor. Le roi de France ii'a>Nista 
point à cette assemblée, qui se sépara sans avoir pris de 
décision. Cependant de nouveaux troubles édatent eu 
Italie, Rome ct Venise forment une alllanoe contre Fré- 
dérie. Dan< le même tcin[is\'iclor meurt. L'Empereur fait 
sacrer un autre pape, qui prend le nom de Pascal ^ il éta- 
blit des campe sur dUTérents points , triple partent les 
impAt<, retourne en Allemagne , et nssctiihlc une diète 
il WurUboui^g (1105), dans laquelle il denuudc aux 
princes et aux évéques de ^/^gager par serment è ne Jn> 

mais rcconnaitrcAlcxandre pour chef de l'bglisc. Uieiitùt 
toute l'ilalieeit en armes \ les Allemands, quoique très- 
inférienra en nombre, oblicnnont des succès. Alexandre 
est encore ebH|é do ftiir de Rome , et Frédéric y enire 
en vainqueur, mais une maladie contagieuse se met dans 
son armée ; il songe un peu lard ii la retraite, et ce n'est 
qu^veé peine qu'il parvient «repasser les Alpes. L'Empe- 
reur se décide alors à os«e:nMi r ime iliéle ;i Worms 
(117i), pour y exposer ses bcsuins et demander des sc- 
coars; ct tandb qu'il court apaiaar de nonveanx trou- 
bles dans la n ilièuie , ît envoie en Italie un eorp* <le 
troupes, commandé par Christian, archevêque de Maj eucc. 
Deux ans s'écoaleni sans aucune entreprise remarquable 
de part ni d'aulrc, enlin, en I I7!i, Frétiéi ic vient mcttm 
le siège devant Alexandrie ; mais il est repoussé avec 
perle. Les Saxons, qui l'avaient suivi malgré eux, rebon* 
donnent ; sa cavalerie est rntièrenicnl délriiile |>ar les 
Milanais, le i» mai 1176, à la bataille de Cùme. Cette 
journée, dont les Milanais conservèrent la mémoire par 
une féle perpétuelle, causa la ruine de la puissance des 
Empereurs en Italie. Frédérie, rclugtc dans Pavle, sevU 
forcé de députer ver» Alexandre, pour le prier de Hier 
lui même les conditions do k poIx. Alexandre exigea de 
l'Enq>ercur les marques de soumission qiilloTail données 
à Adrien IV, ct le cérémonial de leur entrevue fut le 
même. L'Ilalla venait d'échapper poor jamais au pouvoir 

de Frédéric, mais l'ambition du duc de Saxe troublait 
l'Allemagne, et ce prince guerrier n'était pas facile à ré- 
duire. Après deux ans d'une guerre dont les snccés 

ruioiit incci tafrr . II m i le Lion fut mis nii ban de l'Em- 
I pire, comme perturbateur du repos public, et ses États 
1 furent partagés entro lo marquis do Branddwurg ci 
i otbon de Wlttdbach. Fiddérie p«l aeulanmt tlan sW 
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cuper d'aotéltorcr ic sort de m» peuples j il abulU jilu- 
•tcmrs eoatuaan litrbores, «Msaniini le go n awt e par 

raiïrar)cliisscment des yiWcs marchande!; , cl dwrriM i 
Mn Oeurir Iw aeienccs et les lettres par les prhriM(ei 
qu*n aerartelcoiix qui rr<(qnfntaient les écoles. En 1188 
rOcctdent rctenlll des dé*ostrcs rwenls ilu royaume de 
Jérusnlcm et des snccè* de Saladin. Une irtiiMi-mp rmi- 
Siulc fut prcchée, cl liarbcrousse prit la croix e( ji^rlil de 
llnti<<Lflnne le Vé» ides de mars 1 189 me m 61s le 
duc de Souabc, et nncarmf'cdr 100,000 hommes. CrUo 
armée fui généreusemenl accueillie en Hongrie, où elle 
M gnaaUt eM«re de plulcan Inmpes 4e eretsés. Frédé- 
ric, duc dr Soiiabc, marrlmit en trtr. nvrr 10.000 cin a- 
liers et 11,000 piéloas. L'eaiperear do Constantiiiopie 
IsM» l*Ange, toni en menlrent fiiTnrt Frédéric des éh- 
positions toiilr pncifîijuis , fil pa^^scr sofn"lcmcnl une 
armée do Bulfpircs et de Valaqun dans une vaste forêt 
M deH dei neolagnce de la Bulgarie, où (h te mirent 
«n embuscade. L'Empereur divisa son armée pir petits 
corps. Le premier, composé de Hongrois et de Bolu-nies, 
fat chargé de rMoanaUre Ifs lîeiui et IVlat âv-i roules. 
Le second avait à »a \iit'. le duc de Souabe cl IVvéquc de 
lUlisbonnr. Dan« le Iroisième étaient les éviS]ucs de 
Wlirtzbourg cl de BAIc. L'Empereur commandait le qua> 
«riène corps, oè setreavatt la principale ftwee de l'br- 

Hine. Ce fut dons <pt ordrr que lr<; Alirrnniirts iravcr- 
kcrcnl la forêt, sans cesse harcelés, altaqucs par les 
BulgareB, «i par des twupesde b ri g an ds, anx ordres d« 
duc <Ie Drondcis. et par In duc lui rnTnir^ on par -fs fils. 
Arrivé» h SiraliU, les croisés apprirent qu'une armée in- 
BombraUe de Grecs se préparait à leor dispalw le pas- 
sage des por/n dr Siiiitl-rtii-ii, . Le duc de Souabe, qui 
mardiait le premier, choisit 500 cavaliers armés de cui- 
rasses, e( dont les cheraaKétalent eourerls de fer. Cette 
tro«i|)<>, doiil l'armure jetait un grand éclat, s'avanru en 
bon onlre. Les premiers Grecs qui t'aporçun'ni furent 
saisis de crainte, et s'en retournèrent au plus vite, en pu- 
Mianli|M bsAllaaiaiids arrivaient sur des ebevanx eoa- 
vcrlsdc fer comme eux, et qu'il v.ilnit mieux prendre la 
fuite que d'attendre ces ennemis. L'armée des Grecs, 
l arlaf i a nt lenr frqpwr, ralonma sur ses pas et se m- 
•lit à Philippopolis, belle niétropolc située à l'entrcc <Ic 
Ja Maccdoiac. Les croisés arrivèrent devant cette ville, 
le Odes ealendas da aefMesabre. Ce fbt II qae IWperetir 

Frédéric apprit l'cniprisonnement de ses auibnssaileurs h 
CuusUBtiBopUi, et qu'il reçut, de la |iart d'isaac, des 
kttres pleines d W sgM W , par lesquelles ce prince de- 
«Mndail la tnmtié dejt conipiétes que les croises feraient 
wir les Sarrasins, etc. L'armée dés lors pilla librement 
les biens des Grecs, et ravagea le reste. Bie occupa Phi- 
iippopolis. Le duc de Souabe , apprenant que l'arméG 
des Grecs était dans le voisinsfc, peur épier l'occasion de 
drosser des emMehesaiiz croisés, et de pilkv ceux qui 
aViloigneraient imprudemment du camp, prit avec lui une 
tioupe d'élite, cl niarclia |Mîndant la nuit vers les Grecs. 
Au point du jour il les attaqua, tua leur porle-étcudard 
•t cimiMiilo des Abins , pilla le pays et revint triom- 
pb.int au camp. Quelques jours oprès, il mardin sur la 
ville de Voroy, s'earichit do bulin , et retourna victo- 
rien h VUlippopotis. taee, k la vue de son empire 11. 
«réà la d é s M WIsii, «rrof* des •mbosndearspour tn^ 
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ter de la paix, Mais comme on n'^utait plus de foi an 
promesses dos Grecs, tant qne les ambassadeurs de Pr^ 

délie ne siéraient p,Ti rTTiiht>? ;i In liberté, ils s'en retour- 
nèrent s^ins avoir rien oondn. Un comnciifait à itétcspé> 
Ter dti retoor des aasb a asa deors, quand an annonça qu'ils 
revenaient accompagnés du chancelier de l'empire gree 
et de quatre antres personnages en dignité. L'Empereur 
letir dit qn*il n'atlendolt qu'nne dntse de leur maUrCiClfr- 
lait qu'il rendit tout ee qu'il retenait des effets ctdas 
rl('p(iuiile< ili' ses .imlias^mîeiirs ; et les envoyés s'en re- 
tournèrent il ConslantiDopie,:>;ins avoir encore rien ter- 
miné ponrfal paix. L'EmpcNW, décidé k passer tlriver 
il Pliilippr-poU";, partagea ses troupes en trois quartiers. 

due de buuAbe retourna à Vemy prendre le sien. Le 
trané Iktenfin eondn h Andrineple, pois joitido 
\ cnn à Con>taiitinoplc, et l'empereur gree, pour gages de 
ses promesses, livra quatorze otages. Les vaisscanx qu'il 
devait fournir poor le passage dn détro i t étant prêts, te 
duc de Souabe arriva îi GalKpoli, où il obandunna ses 
diariots, et passa k awr avee ass troupes. Le fMsaage 
de IVmde dora sept Jouis. Les eroisés, après sTirir Ira» 
versé les mmpagues de l'ancienne Lydie, arrivèrent 
dans les plaines de ÎjioJieée, ils n'y rencontrèrent que 
des ennemis cruels qui, sortant des monlagnes , se réu- 
nirent Menldt par troupes. Limpercnr en tua on grand 

nomlire (l.ifH une eniliiisenilf. Stuifih.le <liic de Sotrdte. 
en abattit 4U(i dans un dclilé. Cependant l'année mau- 
quail de guMo; un prisonnier tnre en servit. Il menu 

les trou[ies a lra\ ers des montagnes dont in pente t'Hait si 
difficile, que iieaueoiip de chevaux et de livlcs de somme 
tombèrent dans des précipices, avee les vivres et les ba- 
gages qu'ils purtaient. I/Empereur, suivant sa eonlume, 
se tenait sur les derrières de l'armée, et protéfeait la des- 
cente en écartant les eunemii. Maïs H se tU lui mimt 
dans la nécessite de demander dn secours pour repous- 
ser les assauts. i.rduc, son fils, vint! lui : on combat- 
tit avec ardeur; quelques-uns des croisés furent blesscâj 
un chevalier fut tué ; le duc lui-niénie eut une dent 
brisée. Enfin, les dm'^icns l'eu qior 1ère ni ; les ennemis, 
forcés de fuir, laissèreal sur la place soixante de leurs 
plus braves guerriers. Ce «inibsl eut lieu le jour do TAs- . 

cension, dcraiinée I lOO. L'armi'c se n-mit m mareho, 
et, au bout de quatre jours, arriva devant Philuminium. 
Une multitude d'euuemb vint IV otiaqner, mais ils 

fiirciit \ euseracnt reçus, et, de[)uis li- roiiclier du 
soleil jusque fort avant dans la nuit, ou se boUit entre 
la viUe et io camp. Cinq mille Tares périrent. D*aprAs 
un i-dit du Soudan, les ennemis avaient caché leurs vivres, 
ou les avaient transportés au loin dans les forêts ou dans 
les nrantagnes. La Âmine augmenta au point que les 
plus distingues se virent forcés de manger de la chair 
d'inc ou de cheval. Plusieurs apostasiéreni , et se sou- 
mirent à la servitude. D'autres, enfin, abaadouncrcnt it 
ienrseamarsdes ce qu'ils possédairai»et,4Vlen4aBtltarre» 

les bras en croix , se livrèrent nu nisrtyrc, en laissant 
passer l'année sur leur corps. Eiiliu les croisés arrivèrent 
à un Oeuvequi SD déchaifêalt dans un lao voirin, lodue 
de Souabe, voyant qu'ils claicut vuivîj ,),. p,," jiorta 
vers son |icre, cl tous deux, faisant volte-face, fondirent 
sur las Tures, eu abattirent une eentaîno du ptmuier 
dMW, ct,eoupuit la reliuita aux aulne, las loroèreol a 
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M j/dtÊr dai» le Im, où toos w noyèreol. Noo Mn de lù, 
l'élcrail, au milieu de la jilaiDe, udc montagne au {lied 
de LiqHelle l'avanl-garJc passait, aUaqiuw d'en haut par 
les ennemis; Ica croisés montent rapidciiiciil la ooUiuCf 
IwUeal les Tum de loM oAtéa,en tuent 900, et leur 

enlèvent leur^ provisions et Iriir< nrnics. Les Allemands 
ooicbrèrent la Pcnlecoie dans un endroit stérile et saiu 
piinragea, et ib appirani Ih itm le fi» du mimImi ve- 

riait avec nne nDrnlircusf civMlciic pour s'opposer à 
Icurjiassagc. L'nùque de Wurlzliourg cl l'Empereur 
etheHèreiil Humée au eanbit, Oe eélAra ta nwsae ; 
rliacun communia, et l'Empereur disposa son armix: en 
triangle. Les cvéques de Mtinstor et de Wurtxbourg 
canaaaiidaieat le premier c6tt; , l'Kinpcreur eonuMBdait 
la drailej le due de Soaabe la gauche. Mëlidi, ils da 
Soudan, se portant arec toutes ses forces sur l'Empereur, 
ce prince lit arrêter ka siens, appela le diicdc Souubc à 
son seeonrs, et lui ordonna de ne pas ditHrar ratlaqne. 
I.M croise* pénélrcrrnt dans les bnt.-iillons tnn s, les rom- 
pirent et tuèrent tout ce qui s'opposait è eux. Ucliclipril 
la fuila et sa rendit è kaae par des «baniasdélowraés. 

Le Turc qui, jinquo )ri, .-irnit servi de gultlo à l'arnit'c 
cfarétietinc, la conduisit pertîdeinent,penilaat la nuit sui* 
vante, Ten des IkiizdéKrfs^eà die eeti souArlrlms 
les touroMMBdela laaaa et de la soif. Apres un jour et 
une nuit de naitlMet defaligac, duraat lesquels ils 
abandonnèrcni les cfaevanxec les bêles de aemme, qui 
succombaient aux roêaies besoins qnVu, Us arrivèrent à 
M étang dont l'eau était roarécageose et corrompue. Mais 
Tardcar de la soif la lit paraître délicieuse. Ils trou> 
vèrcnt aussi là d« gaaan iMiar ae rafraîchir, et y pas- 
aèrent deiix nuits, non sans avoir .î «<• ili'fcn'ire des at- 
taques dcreuncnii. Manquant de bois pour fuiredu feu, 
ib en firent avee leurs ▼Atamenla, at«e iee eellesdo leurs 
chevaux, le» toiles de leurs tentes, et firent cuire, coin m r 
ils purent, la viande de cheval ou d'&ne dont ils oian- 
Rèrâit, grands et petits. Qnelqne»«ns se eonlenlArent 
d'Iirrtics iH déracines, qu'ils arrachaient de lenc.Dans 
celle situation déplorable, l'Empereur reçut des députés 
du Soudan, qui lut offrirent la paix, moyennant trots 
mille pièces d'or, on le combat pour le lendemain. Fré> 
dcric retondit que ce n'était pas sa coutume de M son- 
nwttre à payer tribut ii qui que ce fût, et qu'il ne parai», 
sait pos con> eiK-ible n sa dignité d'acheter, à prix d'argent 
la roule (le*; [k" Ici in»; riii ('liri"-(. Après rcttr réponse, 
l'année niarclia sur Icoac.coiiibaltanl toujours les Turcs, 
dont ello tua un grand nombre; elle arriva enfin è nn 
parc lrcs-n^rr;t!)|f-, cneln'î de nuirs et voisin de la ville. 
Frédéric divisa son arniéu en doux troupes , l'une fut 
eonfiée au doc de Sooobe, ébArgi d'isllaqucr leone; nin- 
tre, sous le orrli«o ilc l'Empcrcnr, devait s'opposer, ou 
dehors, à l'armée des Turcs. Les bagagos , et Ica gens 
ItiMes eu iidlnnes, tareM laissés eiposit» aux événements 
delà fortune. Le due de Sooabe .s'avança vers la ville, 
et les Turcs venant i lui ae formèrent devant rentrée; 
nmis bienlAl fis prirent k feile, et les croisés, brisant 
en es ca l ada n t les portes, passant au fil de l'épcc tons ceux 
qu'ils reneontrnicnl, pénétrèrent dans la ville. Le dwc 
de Souabepour.suivil les Turcs jusqu'aux portes du cliâ- 
iean oà lesulinn s'était renfcmié avce son trésor et ses 
lirevisions. Pendant ee tempe, l*Bn9erHir, aux prises 
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uvoe les Turcs du dehors, fondait sur eux comme un 
lion, les forçait à tourner le dos et en renversait itrès de 
10,000 sur le champ de bataille. Sans la fnttpne et l'o- 
puiseœcot des croisés, le château eût été em{»orlù pen- 
dant la nuit. Apria eelle vistoife,FrédÉrfe fit son enirte 

dans leone. il y fut i-crti rnaf;nifiquoment par son fils. Le 
butin qu'on trouva apaisa la faim des croisés. Au bout 
de cinq Janrt, le snllsn demanda k tnlicr, en rejetant la 
faute ."mr son fils ; l'Empereur lui accorda la paix moyen- 
nant vingt olafcs. Le 10 des calendes de juin, rarméa 
sortit d'Icone, et Mentit eHe «riva h Lorsnda , belle 
ville qui séparait la Cilicicct rArménie de la Lycaonic, 
elle se mit en marelie par un diemin si étroit et ai dif- 
ficile, que les rangs ne furent plus observés, ehœun s*ef* 
Isrjant de devancer son camarade. TanlAt on gravissait 
des montagnes, tantôt on traversait de profondes vallées, 
en suivant le âcu^e qui coule devant la ville appelée 6e- 
ler<8éknde). Le 10 juin I IM« Psrmée aHa eamperenAo 

dans les f'rtines fie Séleucic. Lfc, tandis que tous Icî pè- 
lerins se reposaient de tant de fatigues, l'Empereur, qui 
était resté en arriéra, sait qoll veuMt sa lafralabir, eeit 

tpi'i! vnuh'it trnversor in rivière à la rnjrr, se jeta dans 
l'eau et y péril niisérablcincut, malgré les prompts se- 
cours qu'on lui pria. On adeeeprlneedesi.c(Cresimpri- 
uiéi-s dans les Script&rrsrrrum gerut. de Frehcr, tom. I*', 
et dans Ducbènc, tom. IV. il eut de son mariage avec 
licuirix, Henri VI, qui lotsueséda; leduede 8oaabe,qui 
mAurat de la peste au siège de Ptolémaîs , peu de mois 
après la mort de son pcra ; Conrad, duc de Souabe par 
la mort de son frère ; Philippe, duc de Toscane, pois fim- 
percur ; et deux filles. On peut consulter sur ce prines, 
l'un dos plus grands qu'ail eus l'AIlcmagoe, enlit; autre», 
la Cluoniqite d'OUton de i'rtuitujtn ; l'ouvrage de liun< 
Iber : Xi^tNmis, siscd^ f«B«isfm<iiMirM/,liMJr, 

llcidellierp, 1812, in-8»; la Vie i/* Frer/énV nnrfieroutse, 
eu latin, Leipcig, l7t3,in-4*. Victor Hugo a fait de Fré- 
dérie Barberevsse Va» daa hins de sa trikgie daa Aww 
ijrur^ê, repn'>cntéc au TliéAlrc-Français le 7 mars 1845. 

FRÉDÉRIC, due de Souabe, S* fils du précédent, 
Art Inverti du dodié de Souabe en 4187, armé ehevaUer 

par son père dans une assemblée ti^'iiuc ii Muyenco CQ 
i 18i, partit avec lui pour la croisade en 1 1 89. A l'ar» 
tide PftfiDÉRIC H* nous evens raeonlé les prineipanx 
évènemenis de celte croisade auxquels le duc de Souabe 
prit une part active et glorieuse. Après la mort de i'Eui- 
pcrcur, Frédéric ducdc Souabe, fut déclaré clicf de l'armée 
•du Cbrist, et il laeondaiait jusqu'à Tarse, eàdleaadbrisn 
en deux corps : l'un marcha vers Tripoli , ville au pou- 
voir des cbrélieos, l'autre vers Autiodu^ sous U cooiluile 
du due. Là, nw nmmUa esiamtté Vmtaaedrinr taseroU 

.sés. La maladie fit périr les phis lirnvcs guerriers. Des 
évéqucs, des clercs, des princes et une mulUtudc iuiioni- 
brabie de pèlerins Mlvjrmt VBatfam» en tombeau. Le 
ducdc Souabe se rendit par mer au si<^e d'Acre ; cl, 
lorsqu'il se disposait i eombaltre devant cette place, il 
fat lul-méfflc enlevé par une mort prcmaliirée. 

FRÉDKItIC M, petit-fils dcFréiléric Barberousse, 
né le décembre 1 lOi à Icsi dans la Marclie d'Ancône, 
élu roi des Rumaiusdu l i vaut de son père Henri VI, luisue» 
eédai l'Empire, mais non sans eentwtalleni. La BiH le 
délivra fie Pbaippe,aoneiNlo, l'un desBgewnpélileiiii,et 
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Im annM do rai de Fraim Philippe Auguste le délirri- 
rml de Taolre, Othon de Brunswick, à It mémorable ba- 
taille de Bouvînes en 1213. A la mort de celui-ci, i n 
1328, Frédéric fit élire roi des Humains son fils Meuri, 
qui, a'étani révolté contre lai, fat dépoté eo I9S6, oon- { 
damne il une prison perpétuelle, et eut pour siicpcisfMr 
WD frère Conrad. Continuant le projet que son j)èrc avait 1 
M de aouneitre Hielie entière ■ u dominetioa. Prédé- I 

rie rcniporlii ih- ;:r hkIs avjiningcs cimlrc 1rs (iuiifc^, fut 
deux fois excommunié par Ilunorius IX, qui, voulant 
élo^er un voisin si dangrreux, le eommait d*iicoomplir 
la pron>osse qu'il avait faite au s^iinl-siégc île |K>rtcr la 
guerre eu Palestine. Frédéric pari enfin, traite à prix 
dliifeiitiTwie NodiD MéiédÎD de la reddition de Jéni- 
nleait entre dans eetle ville, et prend de ses propres 

mains la rouronnr qui lui appartenait du cù(é d'Iulande, 
sa femme, fille de Jean de Bririmc. Cependant Inno- 
cent IV, eoeeeMeur de Grégoire IX, demande b l'Empe- 
reur la rcstitiiiiitpt (les villes de l'Etat occhSinslique, cl 
l'hommage pour les royaumes de Kapics et de Sicile, le 
bit CMMinittnier eu eeneilede Lyon en ISitt, le dédere 1 

déchu du li'i'iii'-, rt fiiif sti'-'("r'>.siv('inpnt ('lirr h |i!'irc ' 
Henri, landgrave de Thuriugc, et Guilloiinio, comte de 
Holltode. Frédérie résiste eomme un tion ; la guerre s'al- 
lume dans tous ses États; après une suite de triomphes 
et de revers, il mcurl à Firenxttola le 4 déoembre ISbO. 
Ce prinoe elraift les lettres et les enitivtit lal-méme. On 
• deivi destTM en langue ronianc rl des Lettres Ititihts 
(on en trouve 0 dans le i" vol. des M ifcellaura tic Ba- 
luze, et 7 autres dans le tome 11 de la Hibliothèque hit- 
ler»fuedeCani3a) ; on traite de itr/e wnandi eu m awfriM, 
rantinué par Maiifred, fils, irniirimc avec la Faucon- 
wrie de Tardif, Venise, <!i(K) j Uùle, 4578, in-â*; avec 
cdie d'Albert le Grand, AngrinorR, IB96, in^. 

FRÉDÉRIC, dit h- Th-nx, due d'Autriche, était fils de 
l'eaipercur Albert l**^, qui s'efforça vainement (le le faire 
reeenaattre poor roi de Bohême. Albert eut peur aueees* I 
seur Henri VII ; après la mort de ccluindf Frédéric fui 
nommé Empereur par quatre électeurs, et les aîi; autres 
doonèrent leurs suffrages I Louis de Bavière. Les deux 
compétiteurs se firent sacrer en I5lî), l'un ii Cologne, 
l'autre à Aix-la-Chapelle; l'un avait pour lui les Guelfes 
cllepa]>c, l'autre liïsGibeliiis et les Suisses. lisconvinreni 
de remettre la décision du leur querelle à 80 eomlNtp 
(ants; mais l'iédérir. rniiirt' lequel le sort se déclara, ne 
tint passa parole, lésa une grosse armée, alla chercher 
Louis an coBur de ses £lais, et lui livra la fameuse ba- 
taille de MuhMorf. qu'il perdit le 28 >r [i(i"in!ii'c I"i2. 
Fait prisonnier, il resta trois ans enfermé dans une fur- 
Icresae, fit ensuite une renonelation solennelle de ses 
ilniits à rFinpin'. 1 1 m mnit le l^janvier IIîSO. On peut 
consulter pour plus de détails l'ouvrage de Bcumann 
Intitulé : FefwiAiniiffli {mpens esnsor<iian tnfer Fiwderj^ 
tum Aiatrittcnm ri Ludwkmm Amarum, Franefort, 
4735, iu-fol., figures. 

FRÉDÉRIC m, dit b Pacifique, 59« empereur 
d'Allemagne, né le 23 décembre 141 5, était fils d'Ernrsl, 
duo d'Autriche; il fut élu après la mort d'Albert II, et 
sacré il Aix-la-Cha[wlle en U43. Ce prince fit d'abord 
alliance avec les l'ran^is Contre leS Suisses ; mai^ bicn- 
tél il leur dôdara U (ucrre peur k» ompèdier de s'établir 
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dans l'Alsace et dans la Lorraine. Il méritait tcllenienf 

le surnom qui lui fut donné, i|u'a)'ant été dépouillé pur 
di-s vi)lcurs lors du voyage qu'il lit à Home en HJ)2 pour 
s'v faire couronner, il ne songea pas ii tirer vengeance de 
eel affront. Il avait refusé des aeeours ans Baosrois 
battus par les Turcs; Mntliias Corvin, leur roi, débarrassé 
de ces ennemis redoutables, tourna «es armes contre 
l'Empereur qui, par un traité honteux , eansenllt è hil 
laisser, sa ^ io liiinint. Vienne et tnulo la bas-ii' Aiilriclie, 
dont il s'était emparé. Frédéric mit en 1 i*Jl au bande 
l'Empire Albert de Bavière, son gewlrc, qui prétendaHft 
la souveraineté du Tyrol, ei mourut k Unix le 19 aodt 
i 403 après un règne peu glorieux, qui avaitduré 53 ans. 
On trouve des faons ntots {Proverhia) de ee prinee dans 
un recueil intitulé : JMiarpan'Ia fmmmum, Slrasbooiv, 
iJi09, in 4«. 

FRÉDÉRIC 1'', roi de Uaneinark cl de Norwége, 
né en 1471, était fils de GbrisUan fw, et fut choisi on 

15)23 pour siirréilrr à Christian II, son ricvni. qui venait 
d'être déposé à cause de la dureté de sou gouvernement. 
Gustave Wasa, ipii avait remplacé ce même Christian sur 
le trône de Suède, fil alliance avec Frédéric ; tous dfut 
attirèrent dans un picse leur compétiteur, et lo retinrent 
dans un ehâlean fort. Frédéric favorisa dans ses tuta l'în- 
troduetion iln lulliéranisnio iiatsvant. rl mnurul en I!iô3. 

FRÉDÉRIC 11 , roi de Danemark et de Morwége, 
né en 1534, succéda rn 1888 i son père ChriiUan III, 
après avoir signé une charte où ta itoblcsse donnait à son 
autorité des limitent plus étroites qu'à celle de ses préd^ 
cesseurs. Une partie de sou règne se passa dans des 
guerres avce ta Suéde, pour savoir lequel dos d«ni Étala 

aurait letlroit de mettre troii ronronnes dans ses arme*; 
les résultats de ce démêlé furent au&si déplorables que 
la casse en était futile. Frédéric mourut en 1588, lais- 
sant ses Étals paisibles, il s'était appliqué b y faire tl 'u- 
rir l'agriculture et le commerce, cl avait été seconde dans 
ses vues par Pierre Oxe, son premier ministre. Cestini 
qui donna à Tycho-Braln' l'ili i!e IIm i ii pour y COU» 
slruire le fameux observatoire d'Lranicnburg. 

FRÉDÉRIC III, roi de Danemarit et de Norw^, 
né en iC09. était fils de Christian IV, auquel il surccda 
en 1 048, malgré l'opposition d'un parti qui s'cUit formé 
en faveur de son frère nalurd Cwfilx Uhlfclt. A kl Sttlle 
d'une guerre désastreuse où les Danois avaient été les 
agn'sviir^, Chnrlcs-tîusla^ e ayant mis le siège devant 
Copenhague en ItibtK, l'ri'déric sauva cette ville par le 
cotarags qu'il sut Inspfaw i ses habilanls. Ce Aircnt sans 

doute les talents qu'il déploya dans cette eirronslance 
qui portèrent les trois ordres de l'État à lui rendre la 
eiipMuiBllsn qnll avait signée en menlant sur le trône, i 
reconnaître riiércililé dans sa famille, et b lui confier une 
autorité absolue en Ititil. La guerre ayant éclaté en 1608 
entre la Hollande et l'Angleterre, Frédérie prit suceessî- 
venient parti pour l'une et jiour l .iuite de ces puissances, 
et mourut le U février iii7U. Dans les dernières années 
de sa rie ce prince, qui avait rétabli les finances du 
royaume, se laissa séduire ii la chimérique reelierclie de 
U pierre pbilosophale, et saerifia de grosse* sommes au 
désir de devenir plus riche. 

FRÉDÉRIC IV, roi de Danemariiet de Nonrrge, 
né en 1671, succéda en 1609 à Cbriathm V, son pèrc^ 
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(A à pc'i»c assis sur le trAnc déclara , de coneerl mtt lo 
car Vkm 1^* la guerre in jwuic Omrlcs X 11, qui 
bifntdt Icrtmui^ît n cniliritcr une paix qu'il n'obtint qu'à 
des oondilions lics-durcs. Lors du désastre de PuUowa, 
Frédéric, qa< s^èlail prépcré de longue main à la guerre, 
envoya in,nnO Danois dans la Scniiii-. AproH tics succès 
varies, il parvinl, avec l'assisUinoe des Uusses et des 
Suons , fc rempiHrtep des «vontoi^es pins eertidna , et flk 
même prisonnier le pithtjI suMois Slnibwk. Cepen- 
dant Charles, de retour de Bcndcr, se jeta dans la Nor- 
w^e, et périt au .-«it^e de FriderkiMinll; le séut suédois 
se hala de faire la paix, qui cette fois, fut tout a l'avan- 
' tage de Frûlêric. Ce prinec moanit le SI ocUibrc 1730, 
après avoir fondé les missions daGraentand Cl de Lapo- 
file, la maison des Orphelins de Gopenhesue, elt40éeolM 
pour rinstruftion Jps enfants pauvres. 

FREUEUIC V, roi de Uancuiark cl de Norwcgc, né 
en IT33, «eeédi en 1744 k son père Christian VI. 
Paul m é(anl monté sur le trône de Russie en l7Ci, 
leva une armée considérable pour reprendre sur le Da- 
nenerk le duché de SIeswig, dont son père avait été dé- 
pouilli'. Di'j.'i 11' gi'iu'i.il H iinaiiznw. à la tétc de 40,000 
bomnies, jetait la terreur dans le Meckicmbourg , cl Fré- 
déric préparait une résistanee fomûdable lorsque Pierre 
fut assassine, et que Catherine 11 s'empressa <lc n iircr 
ses troupes et de signer la paix. Frédéric mourut en 
I7M nprès avoir Cilt beaucoup pour les ssianaes et les 
arts, fonde la compagnie Asiatique, an bépild «t une 
académie <li' peltituro ù Copenhague. 

FltÉUilUiC \I, roi de Danemark, fils de Chris- 
tian VII et de CaMUae*llttliilde d'Angleterre, né le 
96 janvier 1708, eut pour sou-* rnictir !c n'irlirn Strucn- 
aéé qui, malgré son lili-e d'élrdugcr, avait été choisi par 
nnflueiHo de k reine GarotiM pour prindpal ministre. 
En 1781, déclaré régent du royaume pendant la maladie 
de son père, il parvint, aidé du minislfc Bcmslorir, à 
déjouer les projets que la reine douairière, son aimile, 
avait formés |iour s'emparer du pouvoir, et concilia 
l'esliine de la nation par les sages mesures qu'il adopta 
pour assurer la prospérité de son agriculture et de son 
eommeree. Lors de la guerre de 1788 entre la Russie cl 
U Suède, il se vit dans la néoessitc de se déclarer pour 
la Rnssir, en vertu d'une ancienne alliance ; mais la paix 
Uenlèt rétablie, rendit le calme au Danemark, qui sut 
conserver la neulralito dans les (çuerros qui agitèrent 
l'Europe jusqu'en ItiUO. Contraint, celle méuie année, 
d*«nlrar dans iVllianœ do la RuMle et 'de la Prancn con- 
tre PAnglcterrc. Frédéric fit occuper Hambourg par ses 
troupes. Les Anglais envoycreol alors Nelson dans la 
Baltlqoe, pour attaquer la flotte danoise, et après un 
combat terrible, niais dont'Ic résultai élail plus qu'iricrr- 
lain, Nelson, aussi adroit négociateur qu'intrépide guer- 
rier, fit proposer une suspension d'armes, qui fat suivie 
d'une convention por laquelle Frédéric s'obligea d'éva- 
cuer Uambourg et de renoncer à l'alliance russe. Depuis 
eellc époque jusqu'en 1807, rien ne troubla lu paix du 
Danemark. Ce fui celte même année que Faniiral anglais 
sir Ilotne Po]t!m:n Titl cnvrivé avec une escadre dcin:iri- 
dcr au gouvernement danois la remise de loui ses vais- 
seau do guerre pour rester en dépAt dans les porta 
d*Ai%lelerre Jnsqa*it la poix gioérde. Geli« demanda 



n ) FRE 

I ajrant été rejelée arec toute l'indignation qu'elle mérilall* 
les Anglais bombardèrent pondant trois jours la malbeu- 

, reuse \ ille Ji» ("opetili-if^iie . qui fij* ré-iliiifc et) cendres, 
I cl s'en t-lanl empare», la gardèrent jusqu'en 18U8, que 

sir Popbam quitta le Danemark , emmenant la lelalllé 

de la marine danoise, consistant en 1î> vaisseaux de li- 
gne, U frégates et tt bricks. Le roi Christian Vil élaot 
mort, Frédéric lui succéda. La veille de son avènement 
au trône, it exposa dans un manifeste les motifs qui le 
forçaient à déclarer la guerre à la Suède. Les Snédois 
ayant tenté de s*emparerde h Norwége, hirent reponsali 
vigoureusement, et la paix, signée i JonLmping le IOdé> 
eembre 1809, rétablit la bonne barmome entre les deux 
Élat». En iSIfl, Frédéric fit la paix avec l'Angleterre. 
Cependant il résista k tontes les pro|M>$itions qui lui fu- 
rent f:i!les en I8|5 pour entrer dans la coalition eonlre 
la i-ranoe. Ce ne fut qu'en 18ii que, se voyaut sans ap- 
pui, il eonaenUt h fournir 10,000 hooNnea I la ooditlan. 
Le traité de Paris lui enleva la Noniége, sans lui donner 
la Pomcrauie suédoise, qui lui avait été promise en in- 
demnité. Après la conclusion do la pois généralo, il so 
rendit il Vienne, et de retour dans ses États, il ne s'nc- 
eupa plus que du soin de rendre ses siycls heureux, eu 
protégeant e ffi cacement les orta, lea wienees, ragricnltnre, 
l'industrie et le commerce. Ce prince mourut le 13 dé- 
cembre 1839 , laissant deux ûtles de son mariage avec 
MariO'SopUo'Prédérfquc, lltle de Gharla» landgrava da 
Hesse Cas«el. Il a eu pour successeur son eansln Cbtia> 
tian-Frcdéric, déclaré prince royal. 

FIlÉDEIllC 1", électeur de Brandebourg, et premier 
roi de Prusse, flto do Frôdérie-Guillaume, nommé le 
grand électeur , cl de Louisc-IIenrielto de Nnssnn d'O- 
range, naquit en 1657. Parvenu à régner eu lt)88, il 
conserva les minisires de aon père, qui h plupart élaiaol 
doues de beaucoup de talents, cl auiiont nr |iit'; une hlK 
gue expérience. Le règne de Frédéric-Guillaumo nvait 
donné au Brandebourg un grand ascendant en Allemagno.- 
I.es premières puissances de rKuropc envoyèrent des am- 
bassadeurs a son tils pour le féliciter de son avènement. 
Il les reçut avec une grande magnifioence, et commença 
dès lors à tenir une cour très-brillantB,aBadelcc sur celle 
de Louis XIV. Il aimait le faMe, \a représentation, l'éti- 
quclte, et ne laissait passer aucune occasion de manifes- 
ter 00 goAl* Lorsque le prince Guillaume d'Orange eut 
entrepris son exjwdition eu An^lrlerrr, Frédéric, qui 
était son proche parent, se déclara pour lui, et cbcrcba 
b IhelUter rexéeutlon de ses projets. Il Inl céda le mar^ 
chai de SchoinlK ijui s'était réfugié pour cause de re- 
ligion en Brandebourg, et qui occupaUdans le pays Ico 
premières place» milluirea. Un corps de Brandebour- 
geois se rendit sur le Rhin, et repri: Hir 1rs Trançals les 
villes de Kaïserwordt cl de Donn.Dan» lo même temps, 
Frédéric faisait passer 10,000 hommes en Bbngrfe^ pour 
secourir rEmpercur contre les Turcs. L'année iGOA, ce 
prince eut une cittrc^ ue avec Guillaume, devenu roi 
d'Anglelerrc. Le roi refusa le fuulcuil il rélcctcur, ce m» 
fiM piqua vivement FrédérIe, qui résolut dès ce moment 
de .«c placer an nombi-e des rois. 1! tira parti des cîrcon- 
slanccs pour parvenir à sou but. l..a cour du France, 
Tonhnt le gagner, loi offrait se» bons oOeai. DNm «nlra 
edtr, ta oour de Vienne était jalouse de »*atlaclMr on 
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i-illuinoit pour la <iucri*«sion d'Espagne, elle |iril Ii-i dc- 
TMila i ci Tempereyr Léopokl, s'aUribmat la prcrogatirc 
«b «réâr «tes rob^érigM le dwhé d» Pr m ua «m royaume, 
LtlOjMIffier 1701, le couronaMWal eut lieu à Kœuigs- 
brrj^avcean Taslc qui épuisa potir quelque temps le tré- 
sor. Trois cents cheraux furent employés pour Iranspor- 
Icr la cour, qui partit de Berlin en qualrc divisions , les 
boDtons de l'Iialiit du n i nvaiont coûté 5,<M*0 diicaH 
chacun. Frëtlcric plaça lui-mcme la couronne sur sa 
tfifl, et reçut liMMiioB dedent tvéqnet, Vm hithMea, 
Taulrc réformé, qu'il venait de nntumer pour cell<! cé- 
réoMuie. L'£mj>crcur, en accordant à Frcdcm le litre 
de roi* efaJt slipalé plosieon eod Ht l o ia, dent h prinei- 
pale était qu'il se déclarerait contre la France, et fourni- 
raît dec troupes pour agir de «Qocerl avee lea arnéee 
iatpèriaki. Ea effet, quand lea boalilitëi earent eem- 
■MM^ 10,000 Prussiens prirent part à la guerre, tant 
en Allemagne qu'en Italie. Plusieurs événement contri- 
buèrent, dans le même temps, ii favoriser les vues de 
Frédéric pour l'agrandissenicnt de sa nuison. Lors4]ue 
I» guerre eut éclaté dans le nord mire la Sii<-i|e d'un 
côte, la Russie, la Pologne et le Danemark de l'autre, 
Prédérie an Iraan plui d'aoe Mê daninae podlion en- 
barrassantc vi»-i»-vis de ces puissances; mais il f nn inf. 
par uoe pdiliqae habile, à maintenir la tranquillité dans 
sea tiala. Ckarln XII ayant éld défait i Pulta^t, le lol 
de Prusse obtint de Pierre 1*', qu'on ne porterait point 
la guerre en PoméraDte. Il eut à ce a^iel avee le cur 
une eotrevoe k Harkoweder ; et les dans p rim e » ae 
firent de magnifiques présents. Frédéric aTait épousé, en 
IC83, Kli<rilM ifi de IIp«.so-C.iss(.-I, qui mourut peu après, 
ai (ut remplacée par Sophie-Charlotte de Hanovre, prin- 
«CBM «mari dlulngiié» par tes taloMa que par aa beaaté 
cl SCS fçrAws. Elle mmirut rti I70îi ; ri le roi épousa en 
troifiiéniea noces Louise de .Mccklcmbourg. Celle-ci se jeta 
dan la dératloB, et leraba dam «ne mAaiieolie qui dé> 
gi'iii'rn rn démence. On aVail raclié au roi le truie état 
de la reiuc. Un jonr qu'elle se irouvail plus anal qu'à 
iMInalre, elle^Miappa, et trâTenant une gairrie dte 
«Btni dans rappartcmcnt du roi par une porte de glaces 
qu'elle mit en pièces. I<c roi reposait sur un fauteuil, il 
s*c\eilla en sursaut ; mais il n'eut pas le temps de se le- 
ver. La reine a'étolt Jetée sur lui en le querellant. Il fat 
*ni<<i de frayeur. In voyant à demi déshabillée, lout en 
bUnc, les bras et les mains en sang. Les officiers de ser- 
viw qui étalent dans la pièce voisine aceoururent, et le 
dégagèrent des mains de la reine. f,e mi fut -il frappé de 
celle aventure, qu'il prit la fièvre à l'heure même ; il dit, 
en ae nMttant an Ut : J^i vu la taunebhKMbe, je n'en 

revierulrni ' 1! ^'iIllrl;;iTlnil avoir vu Ic fantôme vctn 
de Idane qu'une tradition assez ancienne fait apparaître 
dana les ehlteaox de la oiaiaea de Brandebourg pen avant 
la mort d'un pr inrc r,n d'une princesse de celti! maison. 
La maladie du roi dura six semaines; il expira le 25 fé- 
vrier 1718, dana sa 80* année. Lea institutlona dont II 
fut le créateur, et les luonumeiil* qu'il éleva, sdtil eimn c 
la ghiire de son pays. £n 1094, Frédéric fonda l'uuivcr- 
«M de Halle, qui devint bientét une dei pins célèbres 
de l'Alleinagne. L'année 1707, il créa la Sociélé royale 
des seicnws et bcttea-leltrea de Berlin, dont rillus(re 
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Lcihnils devinl le pMdart. Dès ruiaée 1000 , 0 trall 

clabli à Dorlin une académie de |icin(ure. Quelque Icmpa 
après, il fit venir d'Italie les plâtres des priaeipalea ata* 
tue.4 pour servir de modè l e s ans élAvns. La capitale Alt 

décorée d'un grand noaabre de beaux édifices. Quoiqu'il 
eût fait de grandes dépenses, il n'avait point foulé ses * 
peuples; elles sommes dues par le Tréi>or furent trouvées 
peu oonaidéraUes quand on fit 1rs Uqoidations. 

FRÉDI'^RIC II, roi de Prusse, surnommé le Cnmd, 
était le 3* fils de Frédéric-Guillaunie 1*' , alors prtneo 
foyal, et de 8ophie-f>Drelbée de Haaovre. Il naqnll k 
Derlin le 21 j uniiT ITI-J, et fut liiplisé sous les noms 
deCliarles-Frédcric ; mais il ne conserva que le dernier, 
et il signa toujours Préditie. Sa première éduealîea fat 
confiée à >!'■• de Uocoulos , réfugiie françai'se . la mémo 
qui avait Clé goaremanle de son père, il eut ensuite ua 
préeeptear de la méiM nalloB ; «I l'toa et Fantre eontri' 
buci-ent braiieonp b lui inipirar du pût pour tout ce qui 
apparleiinif !i la France. Son père voulut en faire ut» 
soldat de!> sa plus tendre jeunesse ; mais il u.sa envers lui 
d'une sévérités! minutieuse, que le premier mouvement 
du jeune prinee fnt de détester une carrière où il devait 
briller avec tant d'éclat. Il montra dès lors un godt très* 
vif pour les beltea^ellres ; et il en pvisa tes premier» 
prînrîpc; dans les livres français. Son poùt naturel pour 
les letires et k» arts, développé par ccUo éducation toute 
française, lui rend» InsnpportaMe la eourde aoo pèrai 
aUMl fOdaM la ^ilter en 1700 pour voyager en Alle- 
magne; mais ce projet écbeua par l'imprudeneo d'un 
officier nommé Katt, qui devait être le compagnon êêm 
fuite. Frédéric ent la douleur de voir périr sur féska- 
faud ce malheureux jeune homme qu'il aimait tendre- 
ment, fut lui-ti»èmc condamne il mort, et passa plus d'une 
année dans an emprisonnement rigoureux, et dans la 
relraite et l'étude toutes celles qui s'écf)ultTent jusqu'à 
son avènement au Irène en 1740. A peine y était-il assis, 
qu'on le vit avee étamwment renançant à tous les phd- 

sir'î, rcltii ilr !n musique CTeepté. dhi^or tontes si-s j»en- 
soes vers rsccroisaeiueol et rinsiruction de sou armée 
qnll avait portée de 00,000 honmea à 00,000. Aprèa 
un premier essai de ses forces contre le princc-évéque de 
Liég^ il misit l>oocasi»n de la mort de Charles VI, et des 
embams eà m ironvait Marie-TItérèse pour âevcr dca 
prétentions sur la Silésie qu'il envahit aussitôt, el (!<<rit In 
possession lui fut assurée par le traité de Brcslau qu'il 
(it séparément en 1763, abandonnant la Pranee et ara 
autres alliés, Toalefois, il rentra bientôt en campagne, 
lutta avec avantage contre les forces de r.Xutrichc, de la 
Uussic, de la Saxe , cl signa il Dresde en 1 745 une pafat 
glorieose qni dura 10 ans. Frédéric en cmplefa ISB lalsira 
à travailler h la pr<>s|»érité de ses Étals : \r p-iiiifnerec fnt 
encouragé, des établissements d'utilité publique fondés , 
des manulklnrm i^flevèrcnt de tous eètést l'Aeadéoiie 

de Berlin rejml son ancien lustre; dei savants et des 
artistes étrangers, des ouvriers habiles furent appdcs ii 
la eeur. Cependant Frédéric, au milieu des arts da h 

[ aix, ne nr^li^rt nit point celui de la guerre : rinfanicrie 
prussienne, il laquelle il avait donné cette nouvelle lac- 
tlqueqnl la vendit la première deTBarope, fut portée'! 
100,000 hommes, la cavalerie i 50,000; l'artillerie cl 
le génie, armes dont il s'occupa moioi» rcfurent toutefois 
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if s nrrroîMrmcnts consiJorablcs. En 17S6 commença la 
fucrre de 7 ans } Frédéric, après une longue série de 
triaaiplmet deicven, «prêi vroir réritlé mqI à lontes 
les puissances du continent, étonné rEuropc par sa pcr- 
lÔTénuicB autaal que jpar aoo génie, batlu SO fois des 
■raésiftas iwuiImijuics qw les stnnts, profité babile- 
mentde tous ses avanUgea, et faitseaveot sortir la vic- 
toire du sein loéiDe de ses défaites, signa en I7(i5 la 
paix d'Hubcrtsbourg. Par ce traite, l'Autriche lui garan- 
tit pour la troisième fois la possession de la Silcsie, sous 
in seule cundilioii de donner sa voix à l'archiduc Joseph 
aux premières éicclious pour la couronne impériale. 
Celle petz, nécessaire i tous las Étala 4e TEarofie, ne 
Tétail il aucun plus qu'à la Prusse : son agriculinre ('(nit 
négligée, son commerce détruit, «a population usée par 
la geerre, ses armées affiiiblies par la perle des viens soi' 
dats rt i\c% meilleurs officiers : mais le génie puissant de 
Frédéric parvint à cicatriser tant de plaies. D'uiiles 
atlîaiieesrde¥èraal lecommeree en mtoe temps qu\ iu s 
éloignèrent les chances de la guerre ; les fonds destines à 
rcnlreleair forent consacrés à rebâtir les villes cl' les vil- 
lages qu'elle avait dépeuplés et détruits ; les grains amas- 
aés pour la subsistance des arméei servirent i ensemen- 
cer les chsmps qu'elles avaient rsragés. Tout se ranima, 
tout refleurit; 200 millions furent employés à des se- 
cours et à des améliorations: 000 villages nouveaux 
furent édifiés, les marais furent défriché'"! , cl la popula- 
tion s'accrut d'un tiers malgré de si longs cl de si allrcux 
désastres. Le partage de la Pologne en 1773. donna à 
Frédéric cette contrée qu'on oppellenujourd'hui la Pruvsf 
orientale. Une guerre qui s'éleva en 1777 , à l'uccaîion 
de la merl de Télecicur de BavUre, ne dura que 6 mois, 
n'flDiena a'iruri ('néiicmcnt important, et rien ne troubla 
plus le repos de ce grand roi qui mourut le i 7 août 1 78(3. 
FrAdérie ne fut pas seutanent un guerrier, il fut un phi- 
iosoplie et un littérateur dislin),'ué. Ses compiilriulos 
peuvent lui reprocher son nu-pris inipoliliquc pour la 
langue nationale; il a toujours parié français, et ses ou- 
' vragcs en vers et en prose sont tous écrits dans cette 
langue : ils ont été recueillis, Amsterdam (Liège), 1790, 
SB Tol. In>8* ; une Nomttk Vie de Frédéric II , par De- 
nllta, forme le ié* vol. de cette collection , où l'on dis- 
tingue surtout: l'Anti- Machiavrl ; les mémoires pour 
tervir à l'histoire de la maison de lirmdebourg ; ki Poc- 
aiei du philosophe de Saiw-Souei; PllUlain à»mOBlmp$ 
(de 1 7 iO à 1 7i^i) ; l'/liitoire de In yturre de sept ans, etc. 
Giiiies a publié en anglais, I^udrcs, ld09, un Tableau 
êm figm dà J V i tf r ftr //, «m m paroBik «nlre «s prince 

et Philippe II de Mnri'flnine ; enfin le général Jomini, 
dans son Traité des grandes opérations mililaireSf a donné 
PttUloên criMfue di$ mmpstfMê ét MiMe , tempariu 
à celles de rci>ii>ereur Xaimléon. Ou trouve dans les 
VEmtvrts de Guibert VÉloiit historique de Frédéric II. On 
peu* consulter cneore : Vit dt FréUrie II (par Laveaus), 
Strasbourg. 1788, 4 vol. in 8* ; Lellres sur Frcttéric II 
(par leoèéutc), ibid., 3 vol. in-S" ; l'ouvrage de Bûsebing, 
Careutère it F'riiirie II traduit de l'allemand ; et les 
Soutvuirs de T/iiclniult, Paris, 1810, 8 vol. in-S". 

FRJiDÉRK; GUILLAIME I", roi de Prusse, né 
à Berlin le 19 août 1688 , était iils de Frédéric i*' au- 
qwl il rneeéda en 1715. A peine aasli sur letrdor, il 
MMB. vnr. 



déploya cet esprit sombre et sévère dont il avait donné 
des preuves longienips avant d'y parvenir ; tout l'appa- 
reil de tose et de magnlfieenee dont l^rédMe l*r s¥tail 

entourr disparut : les artistes furent (Ditgédiés, et le 
nouveau roi , occupé uuiquemcnt de recruter dans toute 
PEarope des espèces de géants pour eneomposeraa gurde. 
cl d'amasser des trésors immenses et poussant l'économie 
jusqu'à l'avarice, ne connut plus d'autre plaisir que celui 
de fùmer le soir dans une tabagie avee ses généraux. 
Quoique Frédéric eut une fort Iwlle armée et qu'il la tint 
dans la discipline la plus sévère , il voulait conserver 
la paix, et ce ne fut qu'après une longue résistance qu'il 
joij-nit ses troupes à celles des piii^^ niK < ,i] ln'es contnla 
Suède. Il nssisia au siège de Stralsund en 1715, avee 
Frédéric IV , roi de Danemark , expédition qui lui va* 
lut la eeealon dNine partie de la Poméranic suédoise lors 
de la paix signée en 1720. Nou« nvnns tlii à l'articlo 
Frédéric il , dit k Grand , que ce jeune prince avait 
voulu se sauver en AllemsfBe , et que soa père ravail 

fait mettre en prison. Fréiléi ie-Guillaumc revint cepen- 
dant de ses prévealions contre sou tils, lui l'cndil son 
grade de colonel et le rappda près de lut { il se dispe- 

s,Tit uKine a abdiquer en sa fiiveur , lorsqu'il mourut lo 
51 mai 1740, peu regretté de la nation qui lui devait oc- 
pendant un grand accroissement de ridiesse et de pré* 

pondéra nce. 

FRËDÉniC-GlilLLAliME II, ni de Prusse, ni 
le 3S septembre i 744, éiatl neveu du grand Pfédérie au- 
quel il aueeida en 1780. A peine délivré d'un oncle qui 
:i\ ait sans cesse contrarié son goût pour les plaisirs , il 
s'y livra sans aucun ménagement , et sacrilia d'habiles 
ministres eidrulilcs généraux aux caprices de ses nom- 
breuses maîtresses. A cette prcuu'ère faihie.stc il eu joi- 
gnit une plus déplorable encore : il se laissa aller aux 
laveries des illuminés, qui égarèrent sou imsgtnatloii, 
reiilrnini Tcnt dnns les fautes les plus ridirulcs, cl firent 
perdre à la Prusse la majeure partie de la prépondé> 
ronce qu'elle avait acquise sous son prédécesseur* Après 
avoir joué un rôle peu li i^iuuli'c dnin Li giieiri- qui 
éclata en 1787 entre la Purlu et la ilUMie , Frédérie- 
GttlUaome entra le premier , en I79i, dans la eoalition 
contre la république française. Il s'avança jusque dans les 
plaines de Champagne à la téle de 80,000 hommes , et 
l'on s'attendait k la voir maréhersur Paris , lorsqu'il se 
reUra tout ii coup et se reporta sur le Rhin. L'inuiéesaio 
vante il effectua, de concert avec la Tlusbic , le rinnvesu 
partage de la Pologne, lit la paix avec In Francccn 171)5, 
et mourut le 10 novembre 1797. Le comte de Ségur * 
publit"' l'IH'<t<nrc drs principfmr événements du rrgue da 
Frédéric-Guillaume II, Paris, 1800, 3 vol. in-ii*. 

FBtiOÉRIC^UILLADSB ni, roi de Prusse, né 
II'" noi'i: 1770. ri:iit fil-^ ili' rrédéricGuilIauniC II e^ de 
Frcdcriquc-Louise de llcssc-Darmstadt. Dès su prcimero 
jeunesse il montra pour les armes un goAt qui se fortifia 
par la suite. Il fil In campagne de 1702 contre |.i France, 
et se trouva plus tard à la prise de Francfort, au siège do 
'Majrenee et au blocus de Landau , où il eommaoduit an 
corps d'avant-garde qui obtint des avantages "^ur le< 
Franç^iî. Il épousa le 24 décembre, Wilhelminc-Amclic 
de M.:cklenbourg-StrcliU , princesse possédant dea qua- 
IMa «t des vertu» qui la nudirent MemtAt l*itlol* Ae Ul 

TOHa Tlll. — B. 
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miNMi. La 16 novtnbra I7f7« il awiila «ir Is trône, et 

dès son avcncnicnl à In r luroiinc, s'cwciipa <lc rcniLNliiT 
aux maux causés à la Prusse par la mauvaise admiablra- 
lioa du règne prdeédflnt. H m prononça fhUMhenrat 
pour le système de neutralité adopte par son père nprès 
la signalure du tratUide Bâle, et résista looglenp* aux 
aifeoces de TAn^elerre et de la Rotiie j maii en 1805, 
k la aoile d'une oonrérencc qu'il eut à Postdam aree 
rcmpercnr Alexandre, il finit par accorder lo passage 
aux troupes russes sur le territoire prussien. Cette pre- 
I concession en amena d'autres, et bientôt la guerre 
la France fut iia-vilablc. Le 6 octobre 1806, 
FMiMrie-Guillaunie publia un manirestc dans lequel il 
«iponit le> cwMcs qni le détemiMlent à prendre kt 
armes. Le H, Ir? Prussiens, pleins d'enthousiasme et 
comptant sur la victoire, commencèrent les Loslilitcs, et 
le 18, la iMiailte d*Mna dtsrfpo comme nn aonflie eelte 

anntjc nombreuse cl a;;iierrir, ipii n'\ :iit In cniuiin-tc ilr 
la Franco. Dans cette uiémorablc bataille, le roi eut deux 
émvax tnét wmu Itrf, et montra twenconp de bmonre 
et de sanp-rroiJ. La situation de la Prusse semblait dcs- 
oipêféo} le roi» consenranl dans le mallieur cette con- 
ntanae qnl aide k en tapporier le poids, tenta, par sa pro- 
dnmation du 3 décembre, de relefcr le courage do son 
armëe, et lui montra dans les secours attendus de la 
Russie le moyen de réprcr une première défaite. Ces 
•BMNirs arrivèrent en cOet. Frédéric eut une entrevue 
•fec Alrxaiitirp Ir \" nvril 1807 à Polengcn. Bicrsiôt fui 
Ihrrée la bataille sanglante d'Eylau, et l'édatantc victoire 
4ePriod1and, en anéantlmni le» fome de la eonlllion, 
amena le traité de TilsitI, ^ijrnr lo 8 juin. Par ce traité, 
le roi de Prusse perdit la muiiié de m» États, qui servit 
1 Ibnner le royaume de Wealpholie cl le grand-doelié de 
Varsovie. fut forcé de rcroniinltrn. .\v.inl do rentrer 
à Berlin, Frédéric se rendit ïk Pcter»bourg, accompagné 
àt ces dcnx flls et de la reine son épouse, qui le sont» 
■ait au milieu de ses terribles revers, et dont les vertus 
«t la fermeté parurent encore avec plus d'éclat dans le 
BUlhear. Rentré dans sa capitale rers la fin de déoembre 
iWNI, n sVaipreasa de donner ane nouvelle organintioB 
k son royaume, et <lc porter quelcjiic sonla<;empnt aux 
maux récents. Le 19 juillet IHIO , il eut le malheur de 
perirala idne. AcolteépoqaeseflMaM, aonilaMnila 

SoeUlé de ta ttrtu (Tugcnd Buml). une vnsle n^sori.ilion, 
dans le double but d'expulser les Françaiâ de l'Allemagne 
et dV dukiir la libartd eemUmilomielle, et qni eocapia 
bientôt pnrnii ses membres les bomnies les plu* influents. 
Frédéric n'osait pas soeonder ouvertement l'élan patrio- 
tfqoe de sec enjcta; Il ce vit mène oMIgé d'envofcr fc 
P.nis en l><12, un plénipotentiaire (pii si(;n:i, !<' 'Si fé- 
vrier, une convention par laquelle bi France et la Prusse 
l^epgngcaient, en cas de guerre, k Cniniïr iWe li^alre 
an corps de troupes auxiliaires. Une armée pniwienne, 
commandée par le général York, ce réunit en effet ans 
Iraopes destinées k faire la eooquéle de la Russie; mais 
dès que les désastres des Français furent eonnus, les 
Prussiens se joignirent à Alexandre, et leur exemple, 
suivi par la plupart des autres auxiliaires, rendit la ro- 
MlM pina dilBeilc au milieu de rAlleroagno COalcviée 
eonlrclcs Françnis. F.n «iiiite de eetle désastreuse campa- 
gne fut l'entrée des allies en France, et l'abdication de 



NapéUon. Le roi de Prasae., nrrlffé i- Ptarii le SI nai 

I >^ 14, s'y fît rcmarqticr par In «implicité de ses manières 
cl la modestie de ses discours, il en partit le 4 juin pour 
se rendre en Angleterre avee l'ea i percnr dn Raarie, nt 

retourna dans ses Etats agrninlis de la province du Bm» 
Rbin, ci d'une grande partie du royaume de Saie et 4k 
duché de Varsovie. An déimrq— cat de (f apoMon de 
nie d'Elbe, Frcdérie Al W appel «« Pruslens, et four- 
nit à la coalition une armée commandée par Blucfaer, qui 
contribua beaucoup ii la mémorable journée de Waterloo. 

II aecétla depuis i la sainte alliance, et aaaiila Ml 1818 
au congrès d'Aix-la-Chapelle ; mais il conserva une sorte 
de neutralité dans ses relations politiques pendant les 
révoiolioM d'Espagne, de Raplec «t de INirtngal. Doué 
d'un 'esprit sage et eonfîli.Mteur, il ?til circonscrire les 
réformes en en prenant l'initiative, et dota la Prusse 
d^nstltutionfl v r aime n t llMnlcs, qvl ont aeeni l*ls- 
fliir niv <lc ce pays cl le bien-être Je ses lial>ilants. I^a 
révolution de 1830 ne cbangca rien à sa eoedoite 
envers la Franec , ni i son qrallBe politique. Il moomI 
le 7 juin 4840, klsNiitle Irtoe à «Ml il* Piédérie. 
Guillaume IV. 

FRÉDÉIUG4ENRI-LOVI8, prlnea de 
généralement connu sous le nom de Princb HENRI, 
quit à Berlin le 18 janvier 1736. Frédéric-Guillaume I*', 
dont il était le 3* Qls, et qu'il perdit à l'Age de IK ans, 
l'avait aiïcctionné partienUArcoMOt, et l'avait élevé selon 
SCS goùls si élryjgers aux manières ordinaires ou même 
aux convenances des cours. Le prince Henri ne lut pas 
écarté des campe. Dam le première c a mpagne en 1749, 
il ('t.iil le 17 mai, en qualité de colonel, h Czasiau, où les 
Prussiens remportèrent un avantage assez décisif pour se 
Mre céder la SiMsie. Bn 17i4, Il suivit son frère ceca m e 
aide de camp. A la paix de Dresde, il r( [irit ,<.e< étn lcs, 
se maria en 175S avec ane princesse de Ucssc-Cassd, et 
en 1788, an eommcnecment de la guerre de 7 aos, Il 
commanda une brigade sous les ordres de Frédéric II. 
Ce fut surtout à la bataille de Prague qu'il rendit d'^ml- 
nenU service». A Rosbacb, le corps d'infanterie que COB- 
mandait le pnnee Henri eut one grande parla la victoire. 
Chargé bientôt après , et siirtoul en I7!j8, de la défense 
de liL Prusse méridionale , Sli,000 hommes lui suffirent 
poar 1^ mainleoir sans «Maa revers, et queiquefeliafee 

des succès pnrlîels, en présenre âo trois arméen mena- 
çantes. D'autres services essentiels terminèrent cette 
ceaspagae, ft la salvanle l^t ploc gtorlcMeeacorepevr 
lui. Enlever rapidement les magasins de l'ennemi dans 
la Bobémc, poursuivre jusqu'en Franconio le due de 
D«w>Pe«ts, eoMenir ensuite les AniritAieM dam la 

I.iisace, et se présenter à propos pour ripp<iyer <lans un 
moment difficile les opérations dil roi , c'était mériter le 
titre de régent du royaume que Frédéric , an mlMea de 
tous ses désastres, lui donna en faisant son testament 
quelques jours avant une nouvelle journée non moim 
fatale, celle de Kanmndwf. La perle deeMieteIrille 
devait accabler la Pmase, malgré les ressouroos que Vlé- 
dérie trouvait dans son génie; mais deux circonstaneee 
l'aidèrent puissamment, la mésintelligence des alliés , et 
Fwl avee lequel le prince Henri sut arrêter leurs mou- 
vements. Il ne leur laissa d'autre avantage qiit> l.i prise 
de Dresde. Avec 3tf,000 hommes opposés à 80,000, il 
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réuatil à pMter cbet l'clranfer le tliéitre d« ia guerre, 
«thiMrMMl Dton, le plus redoutable enUgoaute de 
Frédéric, fat it}elé lui-roèmo an deik des froalières. Do 
nouveaux éréaemcnls rcvcillcrent le mccoiitenl<*mrnt iln 
prince. Le génie de Frédéric se manifesta surtout dans la 
de 1760, dnt le fitaee*He«ri pertigeB le 
Il pnrvint à empêcher au nord de la Prusse la 
de« Husscs et des Autricbieiu, dont les forces 
eoadUnéei éteint de beeeceap nipdrieani, cl ep t è ie r ei r 

délivre Drcsiau, il msrclia au secours du roi. Mais malgré 
les avaaUges que Frédéric retirait de la glorieuse coo- 
doHe de mu frère, il nVoMietl pas qu'il en arth dié 
désapprouvé vivement; l'humeur se mêlait si «Mnreit 
deos leurs letetions que le prince, voyant les afTalrcs de 
h Pnme en un meitlear Aet, passa quelques roots k 
Glogau dan\ une retraite absolue, sous préleslede IVf* 
fcrmir sa santé. I/Htinôe suivante, le sort du royoume 
n'étant pas encore décidé, le oomnMndemenl général des 
troupes fut pertegé ealie lei dent IMic»; Um ee e ir lnt cat 
à Lcipzii; que le prince conliendrail le man'Tltal Daun 
sur la rive gaucho de l'Elbe , et que le roi , occupant U 
rifedrade, eewrrireil le SilMe. Im M>,000 lienmiee 
que Dniin n'unissait furent mis, par 40,000 liommo'î Ji- 
nouvelles levées, dans l'impaisMnce de pénétrer en Saxe 
en de w jelndre h Leodon. En 1761, le iortnae ne 
paraissait plus inocrlaine, et le prince ne fut plus obligé 
de rester sur U défensive. Il manœuvra d'alMrd avec 
benhcar, meiieTee trop de oonflanee peut-être, et après 
quelque! écheat, il fallut nbandonncr 1^ champ de Prcy- 
berg. Mail loin de se laisser déconcerter par fc contre- 
temps, il prit si bien ses mesures, qu'au niéuic lieu le 
M eelelm, U ampirit le piteee de Sloiberg dans de fortes 
positions, s'empara de 30 canons , et fit perdre 8,000 
hommes aux Impériaux qui ne se rallièrent que le lende* 
■eia en reeevent des renAwts. Dans «m HùMn A !• 
gurrrr de 7 ans, Frcdcric a parlé dr rctic victoire de 
Frcidberg dans les lemos les plus honorables. Justju'olors 
sans doole il ereit en scerot rendu Jusliee au prince puis- 
iju'il lui avait conHé postes trc»-dilliciles ; mais de- 
puis cette époque, il ne lui fit plus éprouver les mémca 
nMNrttflfletietta, et n eut aoia de lui montrer en publie 
beaucoup d'égards. Cependant ils ne se voyaient guère 
que dans les occasions où l« roi le eonaullait et en reoo- 
valt des evis, qui le plus souvent éleieni demandés par 
écrit. La résidence de Rcinsbcrg devint un seeond Snns- 
Souci. La lilléralure française absorba presque tous les 
loisirs du prince Henri. Les Polonais jetèrent les yeux 
sur loi pour braver les périls de ce trône, et le demeil- 
dcreiil drtix fois à Fri'di'rir qui ti'y fit que peu d'allen- 
tion. Déjà la liussic préparait iartiutcde la Pologne ^ 
elle flt n emewr le nKMMrqae qui laieonvenelt. Maie eale 
Bléntc exposait â une guerre la Prusse ainsi que l'Autri- 
che, et à celle époque, Frédéric ne voulant pas remettre 
en qaertiott ee qall evatt li ebérenient adielé, parlait 

philosoptiiquenicnt d'épargner à s^'s peuples les ealurnilés 
de kl guerre. Envoyé à Pétersbourg , le prince Uenri 
•nrpassa lee eipéranen de ton frèfe : la destmetien de 

la Pologne fut résolue. Calhcrinc s'était formé une idée 
très- favorable du priiiee pçussien. Depuis a s entrevues, 



Henri. Dans In guerre contre l'Aulriclie, au sujet du p.ir- 
tagc de la Bavière, le veinqueur de Freyberg quitta sa 
retraite pour combalire le maréchal Landen, pénétra 
en Bohème, et y prit si iiabilcmcnt ses positions , qu'il 
lit vivre son corps d'armée aux dépens de l'ennemi jus- 
qn'b la patedeTcmlMn en 1776. Lersqm «uidte II fiil 
envoyé auprès de Lmiis \VI pour déjouer les projets de 
Joseph U, raocueil qu'il reçut dans la capitale ainsi qu'à 
Veneillei, acheva de l*Éttadier I la France. Le prinee 
était rentre en Prusse lorsque Frédéric mourut. Il parut 
alors désirer prendre plus de part à l'administration de 
l'État ; nnla «m neveu ne négligea eucnn nMjrcn de hri 
prouver qu'il ne serait pas écouté. Cela le fit repartir 
ponr Paris, avee l'idée de s'y arrêter définitivement; 
toulcfois c'était au commenoenient des troubles, et ess 
dresostaneee le décidèrent à retourner en Prusse, Le 
moment vint où Fri'tléric-Guillauuïc II. aussi accablé que 
surpris des inuiuphcs de la France, eut enfin recours à 
son onele, et le pria d' e n Ha ier des néjselattons qne In 
paix de Haie termina. Deux ans après, SOOS Frédéric- 
Guillaume 111 , le prince Henri dont Tige avançait, se 
nwntra eiempt de tente andiitlen , el monmt dens an 
retraite de Rcinsbcrg le 3 août 1807. i>chmettau et 
Uemmert ont publié, l'un en i feuilles, l'antre eu 
Sl> fienilles, le certe dce compagnes du prince Henri dans 
la Bohême. Sa Iji<i;;ra|diie a clé écrit.- nlusicurs fois en 
Allemagne. La Vie yrivie d'vn homme cétcbrt, ou DétaUs 
des Mtindu prinee Bàuri, etc., ouvrage ou libelle attri- 
bué à Mirabeau, avait paru en Franeedés 1784, in-8* et 
tn-18. En 1809, on a publié : Vie prnie , polUùpu et 
militain du prinee Henri de Prusse , etc. , Paris, în-8». 
On a cru fausscnu nt «ju il était lui-même en grande par- 
lie l'auteur des 4 vol. qu'un de sr><; adjudants a fait im- 
primer à Weimar en 180i, sous ce titre : Introduction é 
PHuiiiePaHitlmfmm* 

FRKnKRIC I-', roi de Suède, né & Casse! en 1676, 
était fils du landgrave de Hesse-Casscl , et s'était distin- 
gué è le lêle des troupes hollendalses étens la guerre de 
la succession d'Espagne, .\yant épouMi" en 171 b Clrique- 
Ëiéonore, saur de Cliaries Xll , dès ce moment il servit 
dans les ornées de Suéde en quolilé do généralIssinM. 
l'Iririue-Éléonore succcila à son frère en 1718; mais trop 
faible pour gouverner dans des cireoustanoes ai diflUilca, 
elle se démit deni ens après de «en anloriié en fcvenr 
de son épouftqvl fut selenneUemcnt reeonnu et proclamé 
roi , après qu'il eut atijuré la religion réformée et enn 
brassé le lutbéranianie. Le noaveeu roi se bâta de cei»> 
einre la paix avee le Etanemaik et la Russie , et sVippll- 

qun pendant tout le reste de son rt-gnc à répan-r les 
maux que la Suède avait souflfcrts dans les 32 années 
précédentes. Il parvint k rétablir les Aniness, f^ricnl- 
lure et le commerr-e, et Tiimirut en )7!il . après avoir 
fondé l'académie des sciences de Stockholm, 

FKéDÉBIC DE HOIiSTEIlV , loi de Suéile. 
Vmfex ADOLPHE-FIlKDl-tllIC. 

FRÉDÉRIC I*', électeur palatin, surnommé la Vie 
torintx , frère puiné de Louis , dit Is Douât , mort en 
I i tO, lui succéda en qualité de tuteur de sdu neveu 



Philijjpc, qui n'était 6gé que d'un an ; mais s'élanl, pen- 
la meilleure inteiligenec régi» entre les deux cabinets, et I dani celle longue régence, ha)>ituê à l'cxereioe du pouvoir, 
UsMétlesnnMaedaRttBrieépewe nnmlèeedu prince I U k eomerva Jnsqnl «a nacl, «rrieée en 1476. FiMA* 
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lia ajratil [nii le |).-)r(t de Tliiernr, archevêque de 
Ilayence, déposé par le pape, malgré la proicclion que 
TEiupcreur et plusieurs prince» alleniauds accordaicnl a 
■on compcliteur , Tevéquc de McU et le roargravs de 
Bade se jetèrent sur ses El;<ts ; niais le pui^^.•lllt cliTlciir 
les co chassa, gagDt sur eux une vicluire cuniplctc, les itV 
piritonoi«rs,el lonqiie l*Enpereiir Fent mb «u ban de 
l'Empire, il m ae trottvi penonnequi wlt enâaaScr «aU« 
sentence. 

FBÉDÉRIC élcolaai! paUttin, aanrammé k Puet- 

fi^C, succt-da en lî>lt à son frèi-c Louis le Pnrifiijuc, 
aoivH presque toujours le parti de Charks-Quint , à la 
«onr dnqad H avait été élevé, iavorin «ependant 11nlro> 
ducii II proiatanliMiio dans sas Étals, et monrat 

en il>U. 

FREDEmC III, premier électeur palatin de la 
branche de Simmcren , surnomme U Pkux , succéda en 
lSo7 a OlIioii-IIenri, neveu du précédent, einhrassa ou- 
vcrlemeul la religion réform«k}, malgré le déplaisir qu'en 
reneiitit reiapetear Ferdlnaad l*», et moarat co 1876, 
epr&s avoir fondé la ville de Frankendal. 

FREDÉHIC IV, électeur palatin, né en Ib76, sue- 
céte en 1583 k Loats le Facile, son père. Élevé par ion 
tuteur Jc.in-Casiniir dans les p[iii(i[i(s du calvinisme, il 
s'y attacha forteiueut, établit de fréquentes relations avec 
les protestants de Franee, TAnglcterre, la Hollande, et 
mourut après un règne paisible, en IGlOv C'cH sons ce 
prince que le village de Manbein devint une ville où les 
éleetenn résidèrent depnb. 

FltÉDÉRIC V, clocleur palatin et roi de Bohème, 
fils du précédent, lui succéda en 10 10 : huit ans après, 
il épousa Éiisahelh, lille de Jacques 1", roi d'Angleterre. 
Ce fut à la sollicitation de celle princesse que, devenu le 
chef du parti proleslant en Allemagne, il accepia la cou- 
ronne de Bohême, que lui uffrircul les habitants révoltés 
eontre Penpereur Ferdinand II, qnl favorisait trop la 
religion callioliquc. l'r,' l. ric fit sou entrée Iriwniplianlc 
à Prague; mais bientôt les troupes autrichieouo<! a|i]iro- 
cbèrent et battirent eomplélement son armée (itiiU). 
Mis au ban de l'Empire, dépouillL' >] - Étais bdréd^ 
tsircs qui furent donnés à i'olcctcur de Bavière, il mou- 
rut à Najence en 1039. 

FEÉDÉRIC-AUULISTE I et II, électeurs de Saxe, 
«trois de Pologne. Voyez Al (iliSTE II et III, 

FRÉDÉRIC- AUGUSTE 111, électeur, ensuite 
i<x roi de Saxe, né à Dresde le SK octobre 47SiO, 
fiU de réiericur Frédéric - Cliriï*Uan , liii 'iim'd.i en 
1703, sous la régence du prince Xavier son onelc, 
dent la naimiie admlnlatralloa lui laiasa de grandes 
améliorations à effectuer lorsqu'il prit les n ncs de 
l'Ëlal (1768). La sagesse de sa conduite, que diri- 
gsoient les «vis d'un ministre habile, prodotait des effets 

aussi prompts que salutaires. Il eut toutefois à déjouer, 
on 1770, un complot dans lequel on a prétendu que 
réiectrice mère avait trempé. Lorsque le roi de Prusse , 
Fréilcric II, prévoyant les aruhiticux desseins de l'Au- 
(riehe, voulut former une ligue pour tenir cette puissance 
en éehcc, il y entraîna aisément le jeune électeur de Saxe, 
qui, par l'accession de l'empereur Joseph II à la paix do 
Tescbeu (10 mai 1779 ) , çbtint hi raliflcalion de ses 
droits érôilucte à In sveoesaion de l'électeur de Bavière, 



Blaxiniilien-Josepli. La bonne renommée de Frédéric 
Aujîuste fit tomber sur lui le choit de*! membres de la 
dicte )>oionaise, qui , du concert avec Stanislas-Auguste , 
avaient entrepris la révointion dn 5 mai 1791 , pnr In^ 

quelle la couronne de Polnpne devait «'-ire remlire hén'di- 
taire. Mais il se montra peu empressé d'accepter un litre 
qu'il était dUBcOe de réaliser sans ràaacntiment de hi 
Russie, dont ceux qui le lui offraient visiient |iréri>rtnef»t 
à éluder l'inHueocc. Au reste, hi suite des événement* 
montra qu'A s'était ee nfan né en celle ctraonslanee anx 
suggestions des cours de Derlin et de Vienne. Elles lo 
décidèrent aussi, après les ooofércoocs de Pilnils, à en» 
Irer dans la eoaUtion contre la Franee. Il n'y Joua à In 
vérité qu'un rôle très-secondaii i . I. n squcfut conclu lo 
traité de Berlin (5 août 1796) entre \à république fran- 
çaise et le roi de Prusse, relativement ii la neutralité du 
nord de rAlkmagM* il se rangea à ce sjrsirmc de neu- 
tralité; puis encore sous la même influence, il joignit en 
i806 son armée à celle de la Prus&e |K)ur marcher contre 
les Français. Cependant, ceux-ci ayant envahi l'éleeloraA 
de Saxe après les batailles d'Iéna cl d'Auerstaodt, Frédé- 
ric-.\uguslc obtint la faculté de rester neutre en payant 
ans vainqueurs une somme de 911,00(1,000 de francs. 
La paix qu'il conclut alors avec Napoléon ne tarda pas » 
lui valoir lo titre de roi : c'est en cette qualité que le 
1 1 décembre 1800 il aoeéda à Pacte de confédération du 
Ilhin, qui, depuis le 12 juillet de la même année, avait 
mis (In à la constitution geroMiiiique. Mais , en métoe 
icntps qu'il ceii;uait II couronne royale , Frédérie-Au- 
gusle VU) ail raser les fortilicaliuns de sa capitale (sacri- 
fice dont le déilotimiagea liicn!"! riiivestilurc du duché 
de Varsovie), cl s engageait ii tenir sur picil un contin- 
gent de 90,000 hommes aux ordres de Napoléon. Bd> 
traîné parées nouveaux liens dans la guerre contre l'Au- 
triche en liiOy, cl réduit par la chance des combats » 
fuir devant les traupea de eelte poisssnee, bicntét nat- 
li esse du tcrritnire ili' la Siixe. Fn'dcric- Auguste, qui 
pendant celte courte uccu|>ation s'était retiré il Franc- 
fort, fut reconduit dnns sa capitale par Napoléon , vain» 
queur de l'areliidne Charles ; et la paix de Scbocnbrunn 
lui valut un agrandissement du duché de Varsovie. 11 fut 
du nombre des princes de la eonftkiéralion qu'omena I 
Paris U félc de l'anniversaire du couronnement de l'em- 
pereur (les Franeais. Jlais ans.si, lorsqne ce dernier, 
après les désastres de la campagne de iUil, traversa les 
Étals dn roi de Saxe , il reçut de ee prince les mii e e 

létnoignagcs d'attachement qu'aux jours <le sa toute- 
puissance. Cependant l'approche des i\u»s<:s allait con- 
tndndre Frédéric-Auguste k abandonner sa ceptiale : il 

déclara auparavant, dans timc prndamatioi» à ses sujets, 
qu'il pcrsislail dans son système d'alliani»; et en con- 
séqoenoe il lit remettre aux Franfais les Ibria de Kesnlgs- 
berg, deTorgau et de Wittenbcrg. L'issue des Lalailles 
de Lutscn et de Baulzcn le ramena à Dresde j niais en 
vain s'eUiorfa-t-il de lutter contre l'entraînement qu'avait 
produit parmi ses peuples la proelamution de l'empereur 
Alexandre; au fort de la bataille de Leiptig, il vit ses 
troupes, abandonnant la cause de l'allié auquel il démett- 
rait lui-même fidèle, tourner leurs arnica contre les Fran- 
çais, dont ils désertaient les lignes, cl, après la prise de 
Dresde , il fut eottduit à Berlin , où ou le tenait encore 
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«ufienné, tandis qw la tort de sa couronne éuit déboltue 
«oiigr^ de ViMne. On sait avec quelle fermeté il re- 
pousM kedhran awftM de compenniios «a dVehangc 
qui lui furent proposés par la Prusse. Ses protestations 
contre toute cession furent appuyik» par la France ; mais 
il fat réduit oiBn i awucrira le Inllé da 9 février iSIB, 

qtii, en le rendant h ses sujnts, détacha de sn soiivi rni- 
nctc le ductic de Varsovie, qui fut rendu à la Prusse. 
Frédérl»<Aa|)iisla dol renonenr emai en faveur de h R«e- 
aie 0 SCS possessions en Pol(i;;nr ; <t il'Liiirrr^ r.- -ions 
faites encore à la maison de Wcimar cl à l'Aulriclie n> 
dniairent le rejraïune de Sue à ane superfidc de 938 
licucs carrées. Ce prince, dont U>\:<. Il-, rdorls tendirent 
dàorinais à faire oublier k ses sujets les malheurs qui 
emlenlit longtemps j>esé sur eux, emporta leurs regrets 
è se mnrt. qui eut lieu le 5 mni 18:27. 

FRÉDÉHIC 1" D'AIlAGO:>(, roi de Sicile, fut 
ehai^dugouverncaicnlde cette ilcpar son frère Jacques, 
lofeque celui'd alla ea IMI prandre poAiesrieo du 
royaume d'.Ara^'on. qui fuiétait dévolu par \n iimrl d'Al- 
phonse , leur frtTi: ainé. Jacques ayant traite arec les 
FMnçais , le pape ordenne en 1998 k Fréderlo de livrer 
la Sicile à la nmleon d'Anjou ; m.if'! te jrune prince re- 
fusa d'obâr,et ke Siciliens le proclaïucrcut roi en lâ90. 
Après avoir Intlé avee avantage eonire tes fiwoes réunies 
de la France, de Na|ilcs et <lc l'Arugon , Frédéric obtint 
bpaJi en 1303 ït condition qu'il épouserait KIconorc, 
troisième fille de Gherlee II, roi de Napics, et qu'il re- 
noncerait ou titre derrido Sicile pour prendre o lui de 
Trinacrie. Frédéric mourut le 25 juin {"^7 ripn';* un 
règne glorieuv de 41 ans, pendant lequel îi avait encou- 
ragé le commerce , fait fleurir l^agrioiltnre, et noréé 

pour ainsi dire la marine sirilienne. 

FRLDKllIC 11 D'AU AGON, surnommé /ei>i»i;>/c, 
roi de Sicile, pelil-fils du précédeni , suoeéda en 48!IB 
à Louis, son frërc ainé, perdit en 13156 Messine cl Pa- 
lernie, cl ne recouvra ces deus villes, 9 ans après , qu'à 
la laveur de rembarras causé k la reine Jeanne de Ne- 
pic-s |iar l'invasion des Hongrois. Il fit la paix avec celle 
princesse en 1373, s'engagea à loi payer un tribut de 
t5,000 iMlns , et mourut cette néuM année. 

FRÉDÉRIC D'ARAGON , roi de Naples , succéda 
en iAiHi à son neveu Ferdinand II ; mais à peine s'étai(>il 
anlisur le trdne an milieu des acclamations de ses su- 
jeie, qu'il se vit enlever .son royaume parlW amesde 
Louis XII et la |)Criidie de Fertlinaml d'-AraRon, <-ori pro- 
pre frère, qui se partagèrent ses Étals. Après avoir vu 
ses Ironpos so débander sans combat, Fréd^rio secan- 
fiant cil la pénérosiié dt- I.miî-; \fl. rer'itdc lui le duché 
d'Anjou avec un revenu de ÔO.UUU ducals , et mourut 
le 9 nnvumbre en France 4804, laimant deux fibaux- 
qtii is on pcmdt de se marier, mais qui n'enient pua de 

po^tcrité. 

FKËDÉftIC D'AUTRICBE, né ven h Un du 

ii« siècle, était fils ainé du duc Léopold II , et eut pour 
apanage le coujié de Tyrol. Avant de se rendre au con- 
cile de Constanoe, le pape Jean XXIIl, ayant toutk 
craindre de l'empereur Sjgismond , s^ételt flris aous la 
proieetioa de Frédéric. Mais ce prince ne se erov ant pns I 
' en dial de iMstcr à Sigtsmond, qui l'avait mis au ban j 
de PBapire, vint fuî denmnder pardon è gmewt et hii 
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livra le malheureux pontife. Cette faiblesse déplorable ne 
le sauva pas, car l'année suivante (U16) il fut privé de 
ses États , qui forent donnés à mu frère, et il mottrul 
malheureux et crninl en I 

FRÉDÉRIC 1" (l'RiiuKRic-Ci'iLLACHc-CaAni.as, 
connu aous le nom de FRÉDÉRIC II, puiasoos eelol de), 
roi de Wurtemberg, naquit à Treplow en Pomcranie, 
où son père, alors au service de Prusse , se trouvait eo 
quartier, le <t novembre 1784. Jusqu'en 4768, il ne refiil 

qu'une cducaliDTi n<^^r7 nnoni ili' pour un prinro . Irs vi- 
cissitudes de la guerre de sept ans faisant Hutlcr la riisi- 
denee malemelle de Treptow eu de Schwedt k Sellln , 
de Stc'ltin à Dcriin. Frédcric-Guillaumc-Charles venait 
de passer trois ans n Lausanne, se franeisanl de jour en 
jour un peu plus, lorsque, de retour en Prusse, il entra 
dans la carrière militaire en qualité de colonel. Bientôt 
éclata la courte guerre pour la sucression de Havièrc : il 
cul le temps d'y déployer du courage, quelque iiabiletc, 
et mérita du roi le litre de général-major. Sur ces entre- 
faites eut lien le vdvnpp du grand-duc Paul , son bcau- 
frère, en Allemagne, en Italie, en Suisse et en France, 
Frédéric- GuRlanme-Charles se joignit k le grand*» 
duchesse, et les sm'vil lorsqu'ils ri tr)uriièrcnl h Saint- 
Pétersbourg. Gracieusement accueilli par l'iropéralrtoe, 
il quitta le service prussien pour cdnl de la Russie, el 
devint biriitôt iiculeiiaiit giMiéral el gouvernLur de la 
Finlande. Il n'y resta pourtant que jusqu'en 4786 , el 
revint en Allcmigne se délaaser de ses fatigues éuiM In 
cfaarmaaie viHa de Monrepos , puis k Bodcnbeim , dans 
les environs de Maycnec. On le vit ensuile en Hollande 
et en France , où l'assemblée des états généraux venait 
de donner le signal de le révoiution. A son retour. Use 
fixa dans le Wurtemberg, et, malgré lo vreii liten pro- 
nonce de son oncle, à Ludwigsbourg Oièuie. ^ conduite, 
leur k tour baigneuse et moqueuse, justifia les répngnan* 

ces du vieux duc. Dcposscssionnéc en ANncc , ainsi que 
tant d'autres, la maison de Wurtemberg se trouvait na- 
Inrellenient des ennemies de la révolution. FrMérie» 
(luiliaume-Charlcs préluda en quelque sorte (i ce rôle, 
en allant , au nom du corps électoral germanique, re- 
mettre k François H* ledipMme de son éleetion k rEmpIre 
(1792). Trois ans après, le Wurtemberg était du nombre 
desconlrécs envahies par les armées françaises. Ce fut lui 
qui conduisît le contingent wurtcoibergcois dans la forêt 
Noire; mais bientôt il battit en retraite; se rendit 1 
Vienne, cl la s'attacita plus décidément à \n nmsc nnti- 
françaisc. Son père venait de mourir le "iS décembre 
1797. Frédéric, soutenu par les sulMidesderAngletem» 

se liAla de joindre ses forces h rclîoç de la seconilp cnali- 
tiou. Le sort sembla d'abord favoriser les ennemis de la 
France; réunis aux Antriebiens, les Wurtembergeois re- 
poussèrent, en août 1799, les Français , dont le Wur- 
temberg avait dereciicf subi l'invasion. A cette époque 
Frédéric eut de vieleniset fréquents dbtMi» avec les élata 
de Wurtemberg, où Ton remarquait U-nueoup de parti- 
nns des opinions françaises , cl il défendit son pouvoir 
aree beaucoup d'énergie. Mais le.t événements de la 
guerre, et surtout l'avéncment de Napoléon vinrent bien- 
ti'il ilonTicr à toutes les aiïairrs une nouvelle farc. Morcau, 
à la li le de l'armée du Hhin , reprit l'oilensivc au com- 
meneenent de 1800 } le Wvnemlwfg Ail owupé fiNui 



Digitizeo Ly 



FRE 



bMtè i*btttffe, «llB fois, «t 4at fKf» pearit paît 

contriliiilion de guerre de six millions. Frédéric, réfugié 
• £rlaDgcn, ne pouvait repouMer le* vainquoin, et bien- 
tôt W fat obligé de te nnTcr de Mlle ville k Vleme.ClBat 

de là qu'il écrivit à sa sœur l'iinpcratrife àc. Russie, pour 
•oUkiter rîatierveDUon du cabinet de Saiot'Potcrtbourg, 
et qit*en «Iteodant il envoya uo tmbaesedcar h Péris. 
Vejrani la Presse, rAulridie«lâ Russie, impui^anles 
proir^er leurs amis, ou peu soudeuses de les dédomma- 
ger, il cuiuprit que mieux valaitélre des «mis de la France. 
Le paix de Luiiévillc promit au duc la consenaliun do 
ce qu'il posst^ait ii l'i-^l du Hhin ; i ( Tnceord du 1 1 octo- 
bre 1801 , entre lu UuMie et la France , lui auura uuc 
pert de nndeaiBHé, peur eeqaeeetle^l fupdett die |m*- 
sessions wiir(t iiil»crgcoises \ l'ouest (Montbcliard , etc.). 
Enfin, le février 1803 fut signé le rccci de r£mpire, 
pur lequel ilobllnt,a««e le Ut» d ^ esteiir, neuf Tilles tm- 
pértales. Frédéric, qui voulait mcllrc lo ^rm voraineté hors 
de page, préluda au ebangenent fondamental, pensée de 
toute sa vie, en lénniMnit toaice les posaeasieae noavcUei, 
en une massenoique, qu'il nomma Nouveau-Warlemberg, 
cl qui, n'ctont point incorporée au duebé tel qu'il existait 
entérieurement , ne pouvait participer aux mêmes fran- 
diises elM ae liait par aucun aniéaédnt fidieux. Dès 

le commencement de la Iroisiriiic giierre outre la inoiiar- 
ebie autrichienne et la France, le Wurtemberg se vit 
iMBdé deireapcB dea deu» pottaneat^el Ica Anlriddena 
pou»sèr(-tit (!m partis jusqu'aux environsde SiBttgard , 
tandis que l'ouest du pays fut couvert de Français. Na- 
poléon en personne était, le 9 oelobre IfKNi, è LudwlgB> 
bourg, <iù, pour la première fois , il vil l'rleclrdf. Il sut 
rappréder, ei lui témoigna totyours dc^isco teiups une 
eeiMidfaetien felteose. BientM PrUérieraionça au sys- 
lène de neutralité que jusque-Ia il avait proclumé , peu 
sînoèremcnl peut-être , et il joignit aux troupes françai- 
ses 8,000 hommes, qui marchèrent anssilôt, et qui 
«UCBl une pari active à la campagne d'AusIcrIiiz. Les 
récompenses ne se firent point allcndrc : la |iaix de Prcs- 
boufg lui conféra cinq villes danubiennes , jadis à l'Au- 
•ridie, lapertlen do Bri^a, qoifiiisalt endavean 

milieu dci po^'-rs<iims wiirtcmbcrgeoiscs, le comte d'Ifo- 
lienberg, ravoueric de Mellcmbnui^ et celle d'Alldorf j 
«■■a les Tlllee de Villingeo el de BreunKngen. Une antre 
•tansede la nouvelle paix substitua nu tilre de duc celui 
de roi , et lui reconnut la plénitude de la souveraineté. 
Mais déjà , quinze jours avant la signature de ce tseité, 
Napoléon avait de sa pleine autorité, par la convention 
de Brûnn, du li décembre, élevé les clectorats de Wur- 
temberg cl de Oavièrc au rang de royaume. Frédéric prit 
solennellement son nouveau Ulre le 1" janvier 1806. Il 
fut drs premiers h signer la confédcTatiou du lUiin. Sur- 
vint alors la guerre avec la Pru^. Le coultngenl du 
Worlcmberg avait été lixé k iS,000 heinniea. Napoléon 
ne manqua pas de les requérir , et les mil sous le com- 
mandement de son frère Jérôme : guidés par ce jeune 
général, ils déployèrent de nntiépidité à la prise de 

Glogau cl dp Breslau, dans les engagcnu iit= avec le jti inec 
d'Anhall-lUelz , et à ractiuti par laquelle fut cmiiorlé le 
ranip de Glals. Napoléon , après cela , voulant marier 
Jérôme, laissa tomber son choix sur uncfille que rré li ric 
availdéseo paeniicr lit. £a 1808, il vint grossir la cour 
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taipériale, «I II évita de denner m eentinfaM penr la 

guerre d'Espngne, en annonçant à Napoléon que l'Aulri- 
cbe préparait on silence une quatrième guerre Le résultai 
de eea avia Ait que les Bevaroii , les Wartembergeefa «1 
les Saxons restèrent comme avant Rarde nipoléonierae 
dans leur pays. L'année suivante l'orage éclata ; le eon« 
tingentwurtembergeois, sous les ordres de Vandamme, 
se fit remarquer par sa bonne tenue et sa bravoure. Pen- 
dant ce temps, le roi lui-mènic se prépnraith faire Bii^^i 
sa campagne. Déjii ce prince avait eu a comprimer une 
insurrcelioB des hahiunla de Mtnenllwini. A rea^mpte 
des Tyroliens, les Imliilantsdu V<trnrll)er!: s'insurgèrent 
et mardièrent sur la haute Souabe wurtcnibergeoise| 
Frédérie se mit, en hkle, ï la téta de se garder des vHé* 

rans et ilf (nul ce qui était resté de froiiiir"; m Wurtem- 
berg , et sa présence en liaule Souabe sulGt pour empd- 
dwr le déiselleii. La neavelle de la katallle de Wagram 
cl de l'armistice de Znalni fut plus décisive encore; toutes 
les armes tombèrent des mains des insurgés, et ie rot 
n*cat plus qu'à punir, tl M rendit eninfla k Paris oi , 
comme presque tous les prinees de la confédération , il 
avait été matiité pour assister au maria^ de Napoléon 
a\ec Marie-Louise. Non content d'avoir donné à Napo- 
léaa, pour t^BipéditieB de Rnssiè, on contingent dn 

15,000 liom m , c'est finlirc plus qu'il w devait en sa 
qualité de membre de la confédération du Ubin , Fré- 
dérie se serra près de rempereur, lors dn désastre de 

Moscou, soit qu'il crut rnrorc à son étoile, soit qu'il ne 
voulût pas prématurément abandonner un bienfaiteur. 
Ses troupes ae baittreni encore peor Napoléonk Bantnii, 

Â Lulzelbourg; et si, à Leipzig, deux de ses ré-inirnts 
de cavalerie passèrent ii l'ennemi, il punit très-sévère» 
ment cette défection. Enfin, pourtant 11 iillot reeemialtto 
que la victoire ae pronoofait pour la coalition; et db 
lors il sut faire ses arrangements avec elle. On voulut 
bien , grâce sans doute a l'empereur Alexandre, lui g»* 
ranlir l'intégralitc de ses possessions , par la convention 
de Fulda, du 6 novembre 1815. Son ministre, le comte 
de Zeppelin , auquel il avait recommamié de ne point 
traiter sans quelque nanvel avantage territorial, fol ré- 
prinnti lé , ri «nit retour, pour avoir signé cet acte. Tou- 
tefois Frédéric flnil par faire comme lui , donna sa rali- 
Usalion et se transporta au quartier général des alliés, k 
Francfort'Sur-le-Mcin. La conduite des W'iirteiiilHT(;eoi<, 
que commandait le prince royal son fils , pendant la cam- 
pagne de France, fut trèa-farillante et rendit des servfee» 
essentiels à la coalition, principalement à Bricnne, à JUon- 
lercaii, à Rar-sur-Aubc. Pendant la toiue du congrès de 
Vienne, ou parla de donner à la noblesse iMnddiale QDO 
position et des droits. C'cst à-dire que ke dcox grandes 
[Miissnndi-s allemandes, de longue main à peu près maî- 
tresses vtick elles , étaient bien aises que les petits sou- 
verains ne nanliassent que tenus en lisière. Frédérie 
partit de Vienne en fureur , nvitiiunandaut sur toutes 
choses à son ministre de n'acquiescer à nulle clause qui 
tendit k restreindre le prérogative des aenvoraina dane 
l'intérieur de leurs États, et annonçant qu'il allait oc- 
troyer à ses sujets, en reaiplacemcnt de la vieille oon- 
"stitation , désormeis inappUeafale et osée , quMIa avaisnl 
eue, une constitution en harmonie sa ce l'riat adiicl. 
EffoGtivemeatily travailla surtle-cbanip, et il convoqua, 
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pour le 15 (i-vrier 181b, les cuts composas de rcpré- 
«mUiBli do pajrs, Au anlvant m MNnMu mode, des 
prin«*s cl comtes qui jadis avnirnt rimmfMlî.Kpir . du 
chancelier de l'oniversilc de Tubinguc, du plus ancien 
prélat lolMrieQ, «le rérlqipe eathd llqi i e d dTaii toeond 

jrrliT r.Ttlioliquo. Cotfp ns^rniMée fut loin rl'rtrr- favo- 
nbto aux vues du roi. Ses membres eurent connaissance 
à» Il eonsiilaUon avant «piVlle tenr fttt pré n enté c , et 
prirent instanlancmcnt la resolution de la rrpousser. A 
partir de ee jour, il y eut guerre ouverte entre les ëlats 
cl le roi ; toiile<i le» classes furent contre lui. Finalement, 
après avoir longtemps flotté, Frédéric cassa encore les 
états, mais pour les eonvoquèr derechef au mois d'octo- 
bre. Il venait alors de signer, contre son gré. Pacte de la 
«BoiSdéntloa geriMDhpie (l<* septembre 1 8 1 S), cl, pre- 
nant un milieu entre son projet primitif et les demandes 
de ses sujets, il offrit à la nouvelle assemblée, non pas 
■M coiulItMlMi, Mb qualarte poinla fandaaMalaas 
d'après Ipwjiict'i il tmvniilcraitde concert avec eux k la fu- 
ture constitution. Frédéric mourut presque subitement 
le 80 Mtolm IB16. Calait an prinee raimrquMe par 

une finrfii'' rpinlitis qui font Ir.s grniiils rois. In p<fiié- 
tralioii, la variété des connaissances, l'aptitude du tra- 
vail, l'esprit nilltaire, la fcrnwté, la magnifiecnoe; mais 
cette mogiiifîccnee allait jastp!*! la folie, tu Texiguilé du 
budget. Ses ebasses superbes étaient à la fois de la dé- 
■MDce «tde roppression. Son goût pour les beaux- arts 
ne M Moifesta que par quelques caprices sans parlée et 
sans grand avenir : sa jnstice fut sntivcnt à la turque, 
et, en mainte occasion, sa fermeté dcgcncra en taquinerie, 
n étoitbel homme an Imips de n JeuneiM, nato son obé- 
sitf' (îcvf fit (]r }i<tnnc heure proverbiale : on le sumomiiinit 
l'Éléphant. Il avait été marié deux fois : la deuxième, 
ft me prineeaae anghiae Cliaiiolte>Aa8ns«e-N8lbnd«| la 
premirrc (5!^ octobre I7R0), à Auguste-Caroline de 
Brunswick- Wolfcnbûtiel , qu'il perdit en 1787. C'est de 
«lle^i qali eU, oatre on prlnae et dens prtoeesses, 
le prince rajal qal M iMcMa sena la nam de Goit- 
lamnc l**. 

VRÉDÉKIC. Key. BAVE, BA-VIÈBE, BK AlVOE- 

Bovno, imunawicK, gonzague, ucsse. 

MECMLEHBOUmG, SAXE, SOUABB et mJA- 
TEMBBRO. 

FRÉDÉRIC (le colonel), fils de Théodore, qui porU 
le titre de roi de Corse, suivit la fortune de son pore, et, 
lors de sa catastrophe, prit du service en Alienuigne. Il 
a^atladm au duc de WurtaaÉbei)|, qui l'envoya en Angle- 
terre avec le litre de son agent; mais, étant tombé de 
nouveau dans la misère, il se bràla la cervelle le i" fé- 
vrier 1796 , eom le peHiqoe de IMèafe de Wceu 
minstcr. Le colonel Frédéric a publié : Mémoire pour 
terviràl'kiit^inde Corn, 1768, iii-8% traduit la mcaïc 
«BMëeeii anglaleia^ftllMw^pltMdlsIeCWw, 4708, 
ln-8«. 

PREE (JsA»), ecclésiastique anglican, né à Oxford en 
1711, ceneacra ei longiie carrière à la prédication, à 
l'instruction de la jeunesse, et à la culture des lettres. Il 
dirigea l'école de grammaire de Sl.-Sauveur (Sontinvnrk) 
& I^adres, et occupa sucoessivcmcnl plusieurs cures peu 
lacmlivei. Udeolear Prce mourut Ie9 «eplMbre 1701. 
ll«p«UiiiHi aMMgnad Bembrede Mwaiw, «id*^ 



crits de controverse, la plupart dirigés contre les métfao» 
diMea, et dea poésies divenei, ete. Nene ne cfleMM de 

ses onvmg4>s que VHi$(nirf de ta îati^ an jftrfinr, tn qua- 
tre parties, publiée vers 1753, cl qitl a en phieieurs 
ddHIonsi la d^aatdelTW. 

FRFKMA>TI,E (lir Tikiwa";). aniirnl nnf;lnis, rotn- 
mcnça sa carrière navale en 1777 k l'âge de 13 ans , et 
meomt en f 8M , apréa ane aàrle d^exploiis qui le pla- 
cent nu jtrcrilior rnii); [larnii les marins de sa nation. 

FREGE (Caa^TiiN), écrivain aUcnand, né le 15 sep- 
tembre 47119 , h Zwtehao , fat sacoasslTement pasteur à 
Laas, prés d'Oschats en 1788, i Sirie^nitz près de Lom» 
matisch, en 1800 à Zwichan en 1805, devint pasteur 
émérite en 1833, et mourut le 33 décembre 183-4. On a 
de lui : Histoire de Saxe, de Thuringe et de Mienie , en 
tableaux tynchroniqueâ et généalogique» , Lcipzift, l7Hfi; 
MmuH géographique pour la Ittture de livret tainl» , 
Ldpalgt l7Met89,lir«l.t /nIradMtai d la cdwMb- 
Mnee dn plantes nuiuhhs t-t ^rn^neute», k l'usage des éco- 
les de la ville et de campagne, Copenhague, 1796 } Emd 
^hmékHoÊHUiin tttmdqnt wdmrut pvHÊiif, en latin et 

en allemand, Zrilz, 1808, l planches; Manuel tir Hnta- 
nique (liotanitcliei Taedienbucli) , ù l'usage de* amaUun 
de la pliytitgruphie afllMwndlf , Zeils, 1007-1814, 4vel« 
C'est il Frcgc (iti'est due la table des Slunden der AndaMf 
traduite en français , soua le titre de iUdUaikm$ ftH» 
gifuet», 

FRÉGETltLE (GAUm), ne à Réalmont dans le 
17* siècle, prcnnil son surnom d'un château situé aux 
bords du Dadon. It cultiva avec succès la géographie, 
fulfonoade, et pnbHa vn traité de eMmefnpile dent 

on faisait grand ras a eetli> époqne. 

FREGE\ILLE (HsNai, marquis db), né en 1709, 
an village de FMgeville près de Castrée, entra ISsrt Jeme 
dans la carrière militaire, et était capitaine de dragons 
lorsque la révolution éclata, il en embrassa les principes 
et eembetUt, enl7M, mm les ordres de h PeyeUeet de 
Dumoiiriei:. Envoyé plus toni à l'armée des Pyrénées 
orientales avec le grade de général d« brigade, il s'y dla- 
tin-;ua, et cnaolle fel employé dans le Vendée. Nemmé 
député au conseil des Cinq-Cents par le dépertement de 
l'Hérault, en 1708, il s'y lia avec Lucien Bonaparte , et 
seconda les projets de son frère au 18 brumaire. Plus 
tard il devint membre dn Marcan eorpe législatif, qu^ 
abandonna ensuite pour rentrer dan«?a carrière militaire. 
Il obtint successivement divers comiiiai)demcnts, fut 
fuit général de dMsieii, et meamt en 1808. 

FRÉGEVILLE (CnAH!f:<;, tnniqiiîs de), frère du • 
précédent, né à Castres le 1" novembre 1765, se lro<i> 
valt capitaine de dragoni deni le r^iment de Ooodé, att 
moment où U révolution éclata. Il devint successivement 
en 179S , lieutenant^oloDd et colond des hussards de 
Chamboran, m distingua dans les campagnes de la 
Cli.iiupagncetdela Belgique, sous le général Dumouriez, 
cl surtout à la retraite de Grand-Pré et à la bataille de 
Jemmapcs, où il emporta une redoute. Mommc général 
de br^de le IB mai 1708, il IM enveyd à Itemée dea 
Pyrénées orientales. Nommé général de division le S8 dé- 
cembre 1800, il servit dans l'armée de Nnples en 1800, 
flt la cempaine d'AlkinagaAt d en 1019 f emperenr loi 

S* eoffe d^ehiemliea. 
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Le ||dll<irill Frégevilie oblinl ensuite m relraîie, et inou- 
nt leOtfiillMI. 

FRÉGOSE, FirLGOSE ou C V^PO FRÏ^GOSE, 
nom d'une illtwtre famille génoise, d'origine pivbéienm, 
qni s'éleva dans le 14* sUele au-dBanis de la noUaae et 
fournil plusieurs iloi;f > j l i république. 

FIIEG08E (Doai.MQLK), riclic marcband gibelin de 
Géoes, M aiit,le ISaeùl 1870,iIal4led«G<n(ri«rëToltéi 
contre Gabriel Adomo. Il assiégea ce doge dans le palais 
dueal, le fit prisonnier et t'envoya & Vollagio tandis qu'il 
•c fit proclamer doge à sa place. Le massacre des Génois 
CQ Chjrpra le eantiaigiiiit à porter la gaerre dana ce 

royaume; il v rnvnyn ion frère Pierre, avec une armée 
considérable. L'ile entière de Chypre fut conquise. Fania- 
flMiate fat prise le 10 octobre 1373 : ccfieiidant Fr^goae 

ré'nMit ^éni'reuscinent Pifrrf <lr Ijii'^i;;nnn sur le tronc, 
comme feudatairc de la république j niais il envoya son 
«odeet aes coiutiu en etaga k Génaa. Lea vletolrei de 

Frégose, s.t sagi'sse et sa modération, ne purent lui assu- 
rent longtemps l'autorité dans Gènes : une sédition le 
firiva de ta place le 17 juin 1878. On le jeta en prison 

avec son frère l'îrrrc, ctNiroln-; lic (îunrni lui fut suloli- 
tué sur le trône ducal. — Ln fils de Dominique, nommé 
JaoQv»)« fut àfootoerdogede6énea,cn 1390, mais pour 
peu de sontnincs seolctnenl. 

FIIÉG08E (Thomas), fils de Jacques , fut élu doge 
le i juillet 141 S par la faction des Adorno riSunleè 
celle des Frégose; mais la désunion s'étant mise entre 
elles , Thomas se vit obligé en iiil de céder Gènes et 
Sarone au duc de Uilan, en écUange de la souveraineté 
de Senana. 11 ftatOi de aettvcaa en i486 è la digniid 
duralc qu'il conserva jusqu'en 1443, époque à laquelle die 
lui fut enlevée par suite de la conjuratioD de Fiesque. 
8ea oempetrietfa voulurent le Mre defe ane 8* foit en 
< iSO. mais il nAm caine dd iOD grand ÉgB et de ses 
ialirmités. 

mfiAOSE (JiMua), frère du pv^ent, exilé ainsi 
que tous les membres de sa famille , débarqua dans le 
fiorl de G^nes, au commêncement de l'année 1447, atta- 
qua avec 85 hommes le doge Barnabas qui en avait dix 
IWs amant, le força d'abdiquer, fut élu en sa place, 
et mourut en li 18, après avoir sigunlé s<in rèjçiie si 
court, par la soumission des marquis de Final et de 
Carrelé, aanemia de la répaUique : l<oiils FrjfBie, aen 
fo rr-, fut chobt pour lui succéder cl Au dépoté deux 
ans après. 

FIltoOflB (Pmiac). nevea de Themat Préfieee, fut 

rln , 11" S ili'rriiihrr I d soutint riioritieur rc- 

publique pendant 8 ans. Mais sans cesse attaqué par 
iet Ademo, épuise par dû combaU tant fin, et acetué 
par le peuple d'entretenir les guerres auxquelles il était 
expose, il céda, en 1458, la seigneurie de Uéncs à Char- 
les VII, roi de France ; et il y admit, comme ton lieolc- 
nant, Jean d'Anjou, fils de René, qui portait le titre de 
due de Calabre. Mais, dès l'année auivanle, Frégosc, 
trom|té par les Français qui ne rcmplittalent aucune de 
Icora promesses, se i-éconcilia, par l'entremise du duc de 
miaOt avec Ferdinand, roi do Naples, qui tur ces enlrc- 
ftiles avait succédé à son père Alphonse. Il essaya, le 
18 septembre 1459, de s'emparer de Gènes par escalade : 
il te rendit, en effet, maître du mur «t d'une des portes } 



u)ais il ne fut joint par aucun de ses anciens partisans. 
Tandis que aot toldatt ^éterlèrent de lui peur piller, 

laisHc presque seul au milieu dt- ses ennemis; il traversa 
tonte la ville à cbcval avec deux compagnons, pour appe» 
1er aux armea aea eampatrloiais eueun d*eux ne ^êna» 

pour le défendre ; et les Français qui le poursuivaient, 
l'atteignirent et le massacrèrent. — FRÉiiQOS£ (Loitis) 
fat doge de Gènes, de 14481 1480, on 1481, et de I40t 
à 1405. 

FliÉGOSE (Paul) , frère de Pierre, et archevêque 
de Génea, avait été enté aree lui. En 14G1 , s'étant ré- 
concilié avec Prospcr Ademo « il rentra dans Génea avee 
lui, et y excita une sédition ronlre les Français. Lorsque 
ceux-ci, commandés par le roi Uenc , attaquèrent Génea 
le 17 juillet 1481, Frégoee^ malgré aa dignité eedéalaaU- 
que, prit le cDiiiMiandcmenl de l'armée ; et II assura aux 
Génois une victoire complète, tandis que le doge veillait 
i la iranqulUité d« la vilte. Maia la jeleuale de eetni^ 

s'accrut teltcntent après re stirpt";, qn'îl iiitcnlit à Frègose 
de rentrer dans lu ville avec son armée victorieuse. Frè- 
gose, ae jetant dans une petite berqw, ae fit transpertw 

dans le port, appela ses partisans aux armes, et, atta- 
quant Adorno, le chassa de la Tiila arce tout son parti. 
Il n'osa pourtant patencore réunir leaiÎNietiooade dege t 
celles d'à rrlievéque, et il flt placer tOT le trdne BOn eouMU 
Spineta Frégose. Quelque temps après, 11 lui substitua 
I^uîs Frégosc, homme doux et modéré, qui avait d^ 
été doge de 1448 i 1^. Cependant seaaaiellltea te plai> 

gnaienl de ne iminl trouver, sous le gouvernement sage 
et juste de Louis, la licence ou les récompenses qui leur 
avaient été premisea. Paol, de aen eété, ae laaaait de 
n'occuper qu'un rang secondaire. Le 14 mai 1462, il 
attaqua son cousiu k la tète des factieux, et se lit élire 
dogeè ta place. Cette viotoneeexelia tellement l'indigna* 
tion des Génois, que Paul, avant la fin du mois, renonça 
de lui-même k hi dignité qu'il avait usurpée; et Louis 
fut, pour ta mriaiéme fois, proetamé doge. Mal» Paol 
n'araitebdiqnéque pour se donner le temps de prendre 
mieux ses mesures. A la tète d'une troupe plus nom* 
brcusc de factieux, il s'empara de nouTcau, en 1463, du 
pouvoir suprême : il se fit relever, par le pape, de toutes 
les lois erelésiastiques qui iiiterdiscnt aux prélats certai- 
nes ntagisiratufes , et satisfit ensuite pleinement la 
rapaeiléde ses saldlilea, auiquela il permit de vivTc à 
discrétion dans (îènes, presque comme dans une ville prise 
d'assaut. La conduite violcntp de Paul Frégosc excita 
contre lui une haine universelle ; de nombreux émigréa 
recoururent à Frai eois Sf.ir/i, ilucdcMilan, qui depuis 
longtemps avait des projets sur Gènes, lorsque l'armée 
de eelui-«i alapproeha de la ville en 1484, Spineta Pré- 
pose, Pro.sper Adorno, cl nicmc IMi t", et l'icsquc, prin- 
cipal ministre des violences de l'arclicvèquc, allèrent se 
joindre aux Lombards ; et Paul Frégosc sortit de ta ville 
sans combat, suivi de trois fçalères avec lesiiuclles il 
exerça la piraterie pendant tout lo lonips que Franfois 
Sforxa etson flis GaleatgoavemèrentGénes.liOui8 Frégoae, 
celui qui avait déjà été trois fois doge de Gènes, aida, en 
147S, Prosper Adorno à secouer le joug du due do Mi- 
lan. L'année suivante, au contraire, Baptiste Frégose, 
qui avait aussi été doge, chassa Prosper Adorno et se fit 
élire à sa place. Cette seeoade rérelulion permit i Paul 
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Frëgosede revenir à G<^iics |>our occuper SOD ai^ épt- 
Mopil. Le pape Sixte IV le créa earUnal ; et comrDc la 
république envoyait, à U demande de ce pontife, 14 ga- 
lères pour combaUre les Turcs, Paul Frcgose fut chargé 
4t ki CMBHidcr. Aprtt iNtn ibltasué dim «etlB 
guerre, î! revint à Gdnes, et il fit dt'poscr, en 1483, son 
nereu BapUatc, pour occuper sa place: maU la haine de 
Bqitiaie, qtt*il «nit Irompé aree taat d^ntitada^ caHi 

(Mli!<"Io et de Jcan-f.rmis Fir^qnc, et celle enfin îles Ador- 
nes, ne pouvaient lui permettre de dsmiacr toiigtenips. 
Aprèa «M DMndtegMmabils, i fttt oM^dWliquer 
en I IHH, et de w NliNrà Bmm, oà n nownl le 
3 man iiW. 

FWtaOSB (BtmenOf b«v«i da prMdent, nnquit 
i Génac, vert I4I0* Le doge Prosper Adorno, délesté 
pour aa «raaaida, ajrant été obligé, en U70, de fuir, 
Baptiste Ait éla en sa place, aux acclamations de tout te 
peuple. Enflé de ce triomphe. Il traita ses amis avee une 
hnulciir déplncce; el hienlôl eeiix qui nvnicTtt !e plii'i rnn- 
tribué à son élévation, s'unirent pour le renverser. A leur 
Mie «ait MU «ade 9mû. Vu eidre da léMt le djpeaa 
le 94 novembre 1483, et Pexita à Fréju*. II réussit h snn 
tour k faire déposer et bannir son onde en 14S8 ; mais 
il M potée Mre 4Hre «a ae plaee. Depnia celle époque, 

il scmbin mnonrrr sinrèremcnt à lou< ]o% t.'mi de l'am- 
liitioii, el se livrer à la culture des lettres et de la poésie. 
Il ae rendit i Lyon et ea préaaaw tp'il eoaUaaa dliaM- 
trr la Pranee ju!*i|ir,'i sa mort, dont on ne peut fixer la 
date. On a de Frégose: Deéieiiê faetiaqtiê numorabiiibut, 
Ob mceeptit fum Kabrfet dTasimas tHdlt , Milan, 1 500, 
in>fol.; La vila di Martino K, «ommo ponte fUe ; Anttiroê 

«Kw dt amorr, Milan, 14iM}, ia-4*. H a laiaaé eo niMia- 
eeril des Bime. 

FRÉG08C (OcTAVtBN) , |ietit-fils de Ixiais Fré^ose, 
fi!l l'Irvf^à la difçnité de doge en lbl3 . et enritrail ilf*ux 
ans après de céder la sourerainelé de Gènes à François W. 
Il ee ât ia a a e e paa d eal dy eeanaaader ea «laaitlé de gaa* 

verneiir [wur le roi de France , jusqu'à re que la yillc 
cùl été prise en iSiS par Prosper Colonne et le marquis 
d«Peaeei«,Béaénm de ClMrlee^al. Bo 4m Aodid 
Doria incorpora les Frégoac à la famille nnhle des For- 
oari} et dés ce moment ils perdirent pour jamais une 
iaf oenee ^i aveit été ai foaeale Ih leur pétrie. 

FRÉGOSE (I rkdéric), cardinal, frtVc du précédent, 
né à Géaca vers 1 480 , fut promu à l'areberdché de Se- 
leme en 4807 , partagea areo aon frèra let CH^nea da 
goiivi Tiinni-nt , et prit le commandement des troupes. 
Lors de la prise de Gènes en i Sii, Frédéric se retira en 
France où il reçut de François 1" Taeeiieil le plus flat- 
teur. Il reUNtrM ensuite en Italie, fut rlevc au cardinalat 
CM lî$~9, et mourut le 13 juillet 1541 dans son évèclké 
de (jubio , qu'il avait reçu du pape Paul lli en échange 
de llueberMié de Saleme, oA CliarleMIiiint avait taltaaé 
de le confirmer. Ce prélat était très-versé dans In con- 
naissance des langues aneienoea; il eallira ta poésie et 
laiaaa phulaara oonagea panai Itaqneia nons eileronat 
Panfrati toprà il Pater noster in terza rima ; Trattato 
4» l'onuioM, Venise, iK49, io^, 1M3, io-iS ; Medi- 
laM i^av Setai <80 e II»; dea £««lk«fdaBa taa W 
encils do Bcmbo , de Sadolet cldcCortisc. 

FUEGOSO (Antoinb-Filubmo), poète géaoiB,de la 
Heaa. «aiv. 



l ) FRE 

même famille quclcii précédenUt, brilla an premier nngdes 
beaux esprits de la eoar du duc de Milan Louis Sforoe, 
et se retira n la campa(çnc près de Milan en I5H)0 après 
ta chute du duc. Mous citerons parmi ses ouvrage* : 
MSm m Dmtaertiùê pl»$É» *BrmiU»,Mnm ^ mm 
iu-4°; fb., iîiOPei I :ilS. souvent réimprimé ; Ci<nlrtir{ryn9 
di Pluto ed ira, poème moral en 41 octaves. Milan, 1 liO? 
at IMO, In4*, souvent râmpriaié; dUa*, Milan , 1108^ 
in-4», Venise, IfiâS, in-8v 

FREG080. Vvgex FULGUSB. 

IWEnER (Haa^naan) naquit i Augsbonrgic 26 juil- 
let 1Î565. Il fit Sun droit à Altdorf, alla ensuite à Bour- 
ges prendre des leçons du célèbre Gujas. De retour ea 
Allemagne il derini eoQseilier de Jeaa-Caaimir , prince 
palatin ; et, en 1490, on le choisit pour professer le code 
à l'université d'iieidelberg. Il fut, dans la suite, ewployé 
à diverses m^ocialions auprès du roi de Pologne et d'au- 
tres pritteaa. Pkelier BMmruI à Nvreiuberg, le i 3 mai 
1014. Nircron, au tome XX! de ses Mémuirtt, donne la 
liste de 40 ouvrages de Frehcr, el cette liste n'est pas 
eaeaaa conpièlei lea ^na reBaniiialilea aaat: C ara u 
nicttrHm rentm tsrtf t UK i aîiquot intignea, FrHiH-rnrt et 
Uanau, ifitiO, IMt, 461 i, 3 vol. in-fol.; Strasbourg, 
1717, i»M.;il»nasi msw irara m terip.f leOI, i»4U.{ 
De re monetarià vtt. Rom., Leydc, 1608, in 4". inséré 
dans le recueil de Grœvias } Dt Inquùit, proceau ; ori- 
fjimi pa}at.i€tipm tiafarfo Fnuteim, «le. 

FIIEIIER (Maiquard), juriM-nn'^iiltc nllctoiinj, ne à 
AusbourgleK janvier mort à Nuremberg le 19 juia 
1601 , a puissamment eoDtrilMé I BDeMra daaa on meil- 
leur ordre le Ctxle municipal de i\uretnberg. 

FREHER (Paul), médedn allemand, petit-fila da 
précodent, né en 1611 à Nuremberg, mort laS7 avril 
i08â dans la mèma ville, aat auteur d'un ouvrage pu- 
blié après sa mort par son neveu Charics-Jojchim Fro- 
ber, sous le titre de : ïheatrum vtramm eruditione fin» 
fMlirf «iararwii» RaraaBbcff, 1688, in4ri, 

FREIESLEBEl^ (CnitisTopRe-HgrtRi), jurisconsulte 
allemand, conseiller caméral de Saxo-Gotha, et conseilUr 
des minas d'AUealMwrg, ee qui M it qoelqueTola pren- 
dre, en latin, le nom de Ferromontanta, mourut vcr-^I'an 
1733. 11 a laissé plusieurs ouvrages fort utiles pour l'étoda 
do drait, entre aatrea : Cigrpsw /arbeMKt awaiwwieaw, 
Allenbourg, 1731, in-t", Corput juris canonici 

ModmMcum, AUci(bourg, 17â8,ia-4%Bàk, 1773, in-4*, 
AlMabanrg, 1 734, % val. in-4», ele. 

WKBSEBUtMBn (CaaéTiE.x-HBiiai) , Jttriaeonsulte 
saxon, que k ressemblance des prénoms a souvent fait 
confondre avec le précédent, né à Glaucba, le 6 juin 
1686, profexM le droit à Altdorf depuis 1730, el 
y mourut le 23 juin 1741. On troin^e le drtail de «es 
ouvrages dans le Dklionnaire det savanli NurembergtoiSf 
par Wllbetllapilsdijlaplaparlneaant faadeadiaaer- 
lations acndémiqucs : le plus important est son Introduc- 
tion -à l'élude du droit coutumier dt l'Allemagne, Allen- 
boorg, 1716, io-8*, en aUemand. 

FREIESLEBEIf (G'iDtKnou) Ciihktien), pnrcnt du 
précédent, naquit à Allenbourg en 1710, fut conseiller 
aulique et litMiaiUcairada due de 8aze43otha, et mna- 
rul le 34 jaia 1774» On connaVt de Aut : en latin, une 
disaertaUon «Ma enitaiM intilaUe, JfcmerMi W«trra- 

«ana vui.->6. 
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ruvt virtute et erudUione clarorum, Allciibourg, ITôl ; 
en frMftb s MUaeimttyb JIomI» Mràa du pMèi ^Ifo- 
mce, Golhn. 1759, in-8«; l'Amour jaloux de s<m r/nîrt, 
Leipzig, 1770, in-B", el quelques pamphicla ou iK>câie« 
de cireomlDiM»; en «HemMiA s FaàutU dM nomeam 
fn>iililtdi, Allenboiii.,'. \lVi\ !7î)S. 4 parties in-8», clc. 

FAËIG (JsAX-l'HOMA»j, jihilosoplic, jurisconsulte et 
Httérateur da <0* sièele^ nA en 1549, i Fribourg en 
Brisgau, élait fils de Nicolas Frcig, liabitc juriaconsulte, 
mort à Ulin m 1590. 11 éindia le droil dons ii patrie, 
MNU Ulridi Zasius, dont il rUnUteotiUe le TmUéâe$ 
fif^ f HutAgRtt iui-nicmeà Friboaif, puUi Bile, et suc- 
«é«Ia ensuite h Y.ilcntiii Eryllircufi, premier recteur thi 
collège d'Altorf. Étant revenu à Uàlc eu ll)8â, il y luou- 
fot de le peste le 16 jenvier III8S. On a de loi, entre 

■1llf«S OUvrnpe-; : L>>>rr Trinlhnn. ■^rurlf^iw, 1 Î)C4,' in-8°, 

réimprimé à Biilc, en 1 -«Hô ; la continuation des Hittoint 
dBPaa ÉmOttiéahFimmf BUe, IS60, bMU. Illee 

traduisit ensuite en allemand, Ràle. l'iTi. in-fcil., cte. 

FnËinD (Jeam), célèbre médecin anglais, né en 
16791 CnMen, dane leNoriliMDpteii, Atten 1784 nommé 
professeur de chimie n l'université d'Oxf ir l. où il avnil 
ftilscs études. Ayant quitté celte plau', il aeedinivigiM 
pendant denz anale comte de Péterlwrougli en qualiicdc 
iNdecin deTarmée que ee général commandait en Espa- 
gne, et Toyagca ensuite en Italie. A son retour dans sa 
pairie, il fut reçu membre de la Sociélé royale de Lon- 
<dm, cl représenta en iTîZ au parlement le bourg de 
Lanccston. La vi\ ;i(~ilé de si>ii (ip|iosi!!ot) au tiiiin'stèrc le 
fit enfermer pendant 5 n>ois dans la l'our de Londres, ce 
qui ne l'eaipécha pas d'être nommé premier médecin de 
la reine à rnvénenicnt de (jeorges II. Fr eitïd ne i'inil [las 
longtemps de celte place honorable, et mourut le juillet 
iim. Le» envrages deee téiShn médeeln, peu nombraai 
mais trcs-imporlanls,ontclérccue[Ilis sons Ictitrc d'O^îern 
•mnia, Naplcs, 1730, in-4*; Londr(s, 173S,in fol. arec 
la Fil de iWeur per J. Wiggan. On y remarqae sur- 
tout: Emmenologia, in qnùfluxùs muUrhris jihwnotneua 
periodif vilia, etim viednidi tneihodo, ad ratioim mecAa- 
ntet rtdiguiitur, Oxford, 1705, in-8*, Paris, 1797, 
in-19, traduit en français, l>aris, 1730, in-lS; iliihry 
of pfiysic (l'histoire de la médecine), Londres, in-8«, pre- 
mière partie, 173G, traduit en latin par J. W'iggan, 
Londres, 1734, 3 vol. in-iâ ; en français par Élienne 
Coulet, I.oydr, I7'J7. in-^» cl 3 vol. in l2, el par un 
anonyme en iii-i: celle traduction a clé revue par 

Senae. 

FftEinD {Rnni-nr), frère du préeédent, ministre an- 
gUean, né en ItitiT, fut élevé dans le coll^ de Christ- 
drardi è Oiford, et monratcn 1751. lia laissé un certain 

nombre depnr'^irs Inlinrs el anglalaccqnl mit dt4 ilMMes 
dans la CoUeclion de Nichols. 

FABINSIIEni(JiA!t), en hrtin FreintSimita, mvant 
littérateur, né à L'Im en J008, mort à Hcidelberg le 
31 août 1660, après avoir été profeseur d'éloquence h 
Upaal etMMiotliéeaire de la reine Cliristine de Suède, a 
donne une édition très-cstiméc de Quinle-Cune , Stras- 
bourg, 1640, S Tel. in^*, avec un index, des commen- 
taires et dca rappMmenIs, onil remplit avec un rare ben- 
hcur les lacunes do l'histoire d'Alexandre. Il entreprit 
un semblable travail ser Tite«Live, dont il publia 
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LUt.XI adXX. Siockiiolm, lfi49, in-lS, et donna ensuite 
une édition qui contient 60 livres, Straslwurf, 14114, 
in-l". Les suppléments de Tile-Livc, moîiii estimés qnr 
ceux de Quintc-Curce, ont été cependant insérés dans les 
éditlena de Jean Ledere et de Crévier, et traduits àirran- 
e.TÏs par Duryer, Guérin et Dure.iu ilc la Mtilte. Freins- 
beiui a donné en outte des notes sur Florus, sur Tacite, 
on /lufewdea AMw de IHièdre, et publié plnsienn en* 
vrngcs originaires parmi lcs<|uels nous citerons : t)t as- 
Udo potu 4imrtutiùf Strasbouiig, 1636, in-S" ; Orattomt 
cwn qidbtadtu» âedhmaliimHia,1Mà., 1669, in-19. 

FREIRE D'AI^DRADA (Comez). géncr.il (Mirtn- 
gais, d'une famille célèbre, né en 1709, à Vienne en .Autri- 
che, où son père était ambassadeurdc Portugal, embrassa 
trcVs-jcune la carrière dec armes. Lors de la guerre entre 
la Russie el la Porte OHf>mnne, en 1788. il obtint de la 
reine Mario la perroisKion d'aller servir dans i'arméa 
rcwe, et ae remlît k SC-MterrinorB * «ToA, aree Tagré- 
ment de Catherine, il rejoignit l'armée de Potemkin. Au 
siège d'Odutakoff, il monta un des premiers à l'assaut de 
la place , ainsi qa*k edol d*lsman; mérita les éloges de 
Siuiwarow, el reçut une dwornlion avec une cpce de la 
main de Tinipéralrice. De retour eo Portugal, il rentra 
au aerriee, lit âveo beaucoup de dislindien , en 1794, In 
campagne du Iloussillon dans leeor|» auxiliaire portugais, 
ci,.i|>rcs la paix conclue cntrel'lùspogno et la république 
françai.se,fut nommé celoncl d*inbBtcric, puis Itcutenant 
général. Pendant la courte guerre de 1800, il coroman» 
dait dans le Minlio, et lit une tentative infruetueuae pont 
s'emparer de Montcrey par un coup de main ; le général 
espagnol , averti à temps, se mil en mesure cl repoussa 
les Portugais. Trè.s-'IivjiDsé en f.iveur des Fnnir;iis, cl 
lié d'amitié avec le marquis d'Alorna , dont il {Mirtageaii 
laa opiidona , Freife aae«|»la an cammandement daoa le 
corps de troupes portugaises guc Junnt organisa au oom- 
menccnicnl de 1808 , et se trouva avoc une partie de eo 
corps au premier siège de Saragoaae. Arrivé eo France, 
il ne fui pas d'abord eniiilovr dans le service actif; m:iis. 
en Ib 19, il fit la campagne de Russie, et fut uonuuégou- 
vernenr de Drade en 1818. Fait priaennler, ler* de h 
capitulation du maréchal Gouvion-Saint-Cyr, ilnercntra 
en France qu'en 1814. Après la chute de Napoléan il ne 
voulut pas servir le gouvernement qui lui succéda, donna 
sa déiiii^biiiu , et quitta Paris en mars I81S, avant la 
retour de l'empemir. ilcveuu .i Lishoiuie, il parut ne 
vouloir plus vivre que dans la retraite. Cependant il se 
trouva bicnlàl compromis dans une conspiration contre 
le maréchal BeresfonI , qui lui coûta Ia\ ie ainsi qu'à 
d'autres oQicicrs rClircs comme lui. Condamné ii être 
pend», n ftit «éenid aor le glada dn fart SalnUJalioB, 
il Lisbonne, le 18 octobre 1817. Après la révolution de 
1890, une commission ayant été cluu^ d'examiner les 
piéeea dn praeèa, laa manabrea déclarèrent k rtananiallé 
qu'il n'existait aucune pn^uvc d'un véritable complot, et 
que tout se bornait à des propos vagues. Sur cette dé- 
daration , le congrès réhabilita In BBéoBoIre de Gemm 
Freirc d'Andrada. Il avait publié en 1807, à Lisbonne, 
un ouvrage estimé sur l'organicatlen militaire du Por- 
tugal, ouvrage que Beresford et WdUngtnn ont consulté 
avec profil : il est intitulé : £ise{ sur ta mmtièn d'efycH 
Nuer l'ormér m Portugal, I vol. In^. 
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PMEUE VANDRADA (BMRàHHii), couda d« 

précédent, né à Lisbonne \<m s 1704, cuira de bonne 
Imire dans la carrière des armes, et lit en conlre 
In Français, la caïupagne du IlM9Billoii,e&îl Aillltasé. 
A Ma retour en Portugal, il fut nommé colonel d*un ré- 
giment d'infanterie, cl porvinl rapidcmcnl au grade de 
lieulcnaut général. Lon du lieencieoicnt de Tannce por- 
•agaùe opéré par Junol, en 1808, il ne quilla |M>int sa 
pnlrif, ft ne. tarda pas à se mettre à la lélo de l'arméo 
nuUuiiuic qui commença à s'orgauiMir après le soulève- 
ment de la Tille de Porto, aA mms de juin 1808. LonqiN 
air Arthur Wcllesle)- eut dclianitir' son armée, au com- 
mcneement du moi< d'août, eu geuéral se rendit à MoO' 
MMP«»Vdbo, pour eoniércrarec Praire, «aqnelildoiuM 

•i{'<; arnu's et ili". uiniiition' [lour î),000 hommes. Le géné- 
nil Fraire voulait engager Welieslcy à se réunir à lui 
pour eamoMiiear des oçinHioaa «ffanaivea, tm s*lélotgimit 

do la côte cl en pénétrant ilan-. la {irovinre ilc Meim ; 
mais le général aoglaia préféra, avec raison, se tenir a 
perlée da m vaiMetttt. Praire éebom é g ale a wt auprès 
deiirArtliur, lorsqu'il le pressa ilc innrcher sur Lciria, 
peur empéelier qu'un dépôt considérable do provisions 
ne tombAt an pouvoir des Français, et les deux généraux 
se sëparèrant. Fretre eonsentil à mettre sous le comman- 
diMuent désir A. Wrllcslej I i.OCO lionxiir"» iriiifaiilcriL' 
et Ifimo chevaux. Ccpuudiinl il n'y cul qu'un peliliioni- 
Imde Iroape» inrlugaiMs engagéea dam le cooibet de 

Holira l'I il Iii bnluillc de > iim'iro. Les généraux aii!,dnis 
•'cmprcsscreut de signer le traité qui les mil en pos- 
aaaiioa de Ltabonneetde tout te Perlagal. Preira proteeie 

contre l'abandon di'- inlrVcls de son piys cl resta 
dans une inaclioo forcée jusqu'il i'aniac suivante : à l'ap- 
proche du fflaréelml Sooll, qui menaçait la Tille de Porto 
et le nord du Portugal, il fut nommé pnr la junte de 
cette ville, présidée par Tévéque, commandaut eo dief 
de la province d'Entre Douroet Minbo} mais rinsubor- 
dinalion régnait jiarmi les PurtUfdli, et tous les génc- 
nux, voulant éli-c indépendants, no reconnaissaient en 
Frcire aucune autorité sur les forces qu'ils dirigeaient. 
Cependant, aywaà. atteint le Cavudo avec un petit corps 
(1c troupes rc'-gliM's, il fut aussitôt rejoint par environ 
l,ltOU liuiucMCS de milices ctvrtkiuutçat (esjK'CC de land' 
itar» ou de gaide nationale rendue mobile en temps de 
guerre). Il fivn snii quiirticr ^rriiéral à Draga, envoya des 
délacbcmcnts occuper les postes do Salanionde et doRui- 
vaens, qui étaient sur son fraol. L'évéque île Perte et le 
faction dont il était le chef ré<uilurcnt de sacrifier ce gé- 
ucral , dont l'atlaclieaieiil pour la régonce était couuu ; 
en le désigna aux troupes eomme snspeat, et bienlil en 
l'accusa de trablMin. Freirc réunit à Uraga 2!>,0fl0 hom- 
mes, dont 0,000 seulement étaient armés de fusils , et 
14 pièees d^rtlllerie. Son aTanl^rde oeeupeit les défi- 
lés de Veiida-Novu à Ruivacns, cl il avait aussi, $ur la 
roule de Montalcgre, un dctacbemcnt commando par le 
baron d'£l>cn, officier banovrien au serviec de l'Angle- 
terre ; mais, le 14 mars, il le rappela auprès de lui. Le 
16, les Français, sons l'raiiccschi, fortèrentles défilés de 
Venda-^iova } le 17, ce général s'empara du |M>nl de 
Ruivaens et entra dans la Selanioade. Sur ces eotrafailes, 
Frcire, n'ayant pu rétablir l'ordre dans les bandes iiidis- 
àpliuécs dont M comjHisaU son armée, arait résolu d'cf- 



fcetuern retraite ; et, i>onr eela, il avait rappelé 
et enjoint aux commandants des postes en ovant de Braga 
de se retirer à l'approcbe de l'etmcmi. En traversant 
Braga, il fut Outragé par dea aoidnts, qui menacèrent dé 
le tuer. Il quitta alors l'armée; mais, le 17, il fut arrêté 
dans un village derrièiT Braga, et ramené dans cette 
ville. En butte à mille outrages, et blessé d'un coup d'é- 
péc, Frelrc s'échappa et se réitegia dans une maison sur 
laquelle les furieux ilirii^èicnl une fu-illade soiilcniies. 
Freire tomba perce de balles. Son aide de camp Viilas- 
boaa et 10 qflden de son éiat^n^jer foranl eonuna M 
massacrés. 

F&EITAG. Voyez FREYTAG. 

FKBLIiOlf (Jtui et PaaNçoia), imprimennk Lyun du - 

l^'O h lî)70, se sont f.iit un ' réputation pour la beauté 
de leurs éditions, qui ont clé suooessiremeol ravues par 
Louis Sanrittt et par lefimieux Miehel Serrai. On regarde 
coiniiic leur ehef-d'osuvrc un Nounatu TesWmcnl, donné 
il Lyon, i5î>3, in-13. — Uy a eu un autre FKELLON 
(Pail), imprimeur à Lyon, etunPRELLON (Jbak), im- 
primeur à Paris, qu'il ne faut pas conlÎDidlraafeelea pré- ' 
dents, dont ils étaient contemporains. 

FAEMEiniTEL (Jacqics), avocat au présidial du 
Tours, y naquit le ^'i mars l(iU8, et mourut !• 10 juQo 
tel 1777. On a de lui un Commentaire tur lefcouttmui 
de Tours, 178(i, 4 vol. iu-4% publié par son fils. 

raESENTEL (l*e«aas), duuMlne préiienddel pré* 
vol d'Anjou en rr-;^li^c de Sninl-.Mnrtiii de Toon, Ueen» 
cié es lois, avocat au parlement, de la Société d*agrienl^ 
turade TUnrs, né à Tbun le iS Janvier l7tB, est connu 

par (juciqiics ouvrages : AliHanuch historûiuc c! i/i'-'n/ra- 
pltititu de Touraine, 17^8 ci années suivantes, in-â4 } 
Carte géographique du êbnht de Tmm, gravés par R. du 
Vaugondy. 170:2; Tahknu gciaiilotiifiue ttMOtfiqmd» 
la maitonde Uroaard, 1705, in-4*, etc. 

FUEMII^ (IIk.^é), sculpteur, né en 1073, à Paris, 
mort en 174B, s'était acquis quelque réputation par 
divers ouvrages, tels que : la Samaritaine du Pont-S'euf; 
le$ ba$-relief> de la chapelh de Nouille* a Nolrc-Dame, etc., 
lorBqtt*ll fut rappelé en Espagne par Pbilip|)e V, qui fai- 
sait construire à St.-Ildefonsc des jardins à l'imitation do 
ceux de Versailles». Ce fut pour les embellir ainsi que les 
appartements duehàleau, que Fréndn eiéenla les bustaa 
en marbre de Philippe V cl de la rvinr, de /.oitis l"^, snu 
fils, et son épouse, plus un très-grand nombre de stalucs 
et de groupes représentant des sujets mytkologiques. On 

loue l'élégance et la facilite qui lirilli nt priierafrnient 
dans les compositions de cet artiste ; mais on trouve que 
ses figures manquent de grke et de liniplicitd, 

FREMmET (lilAnTi>), peintre, né en 1 567 il Paria, 
mort dans la même ville en 1619, reçut de son père ie^ 
premières leçons de son art, cl se perfectionna bôineoup 
pendant un séjour de IS ou 10 ans qu'il fit en Italie. 
Nomme à son retour premier peintre de Henri IV, il fut 
chargé par ce prince de décorer la chapelle de Fontaine- 
bleau. On regarde comme le ebef-dloâtvra de Fréminct 
le plafond de cette chapelle, représentant en S grands 
Liblcaux divers sujcis de l'histoire sacrée. Philippe Tbo- 
niasain et Crispin de Passe ont gravé dViprè» lui 0 urtan- 
pe.N, <)oni tes aiyels aool égalanienl tirés de l'Êcrilnro 
suinte. 
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raÉmrVlLLE (Bbu m la poix hO, iaitoM- 

sulic français, né à Verdun i-n 1080, fils du Ikulcnant 
général de cette ville, tut lui-ntcme bailli de ta Ptiiuc et 
■MNirat h Ljoa la 44 novambre 177V. Il ■ laisié pluii«iin 

ouvrages de jurisprudcnc»; , pai liculicroiiu'iil sur les 
■wlière» féodales ; lea pku rcmorquaUes sont : fa Pratiqut 
émmrkn, etc., 1748-I7S7, S vd. iii-8*, auquel cmi 
jaiBl la IMW ffénénd du gouvenumetit des lient tt affai- 
ra dtt eommunes, Paris, 1760, in-4» ; Ut trait Prineipei 
det /kft e» fitrtm du diclionnain , ibidem , 1760 , 
StoI. iit-4*. 

FRÉMIOT (Andué), arclievéqne de Bourges, ne à 
Dijon eo 1573, Toyjtgoa en Allemagne et co Italie, prit à 
Maw lalanriardoataval ao droil, ftii iaoa ntoor 

pourvu cruno cliargo do conseiller au pariementdc Dijon, ' 
appelé au conseil d'£(al, nommé à l'abbaye de SU-ÉtieoRe 
de Dijon, et aa KHM h VuOintûé de Bourfet. Apvèa 

avoir aJfiiiuislrt' ce diocèse pendant 20 ans, il s'en dcmit 
pooraller vivreàParis} nais Louis \lll,qui oonDaissail 
aai laleDta peur la diphNaatic, l'envoya h Rome, pris do 
pape Urbain VIII, eu qualité d'ambassadeur extraordi- 
naire. Fràniot s'acquitta de cette importante mission k 
la satisfaction du roi et du pontife, et mourut à Paris le 
13 mai 1C41. On de ce prélat des Remontranctt faites 
dans VastriMtr (hi r/rrr/r rn 1608, aux c lut $ 'jincriinj: 
eu 1614: des Ordounaiictt txçlétiailiquet et tialuU tyno- 

émuif BMtrtaa, iWS, itt-8*, at4oa Aiww» ct««lNa 

ouvrages de circooslanoe. 

FRÉMIOT. F«yci CUAnTAL. 
TBÉMONT (dan Cuatu), raUpeu atréfarnataor 

de l'ordre de Grainmout, né à Tours en 16 lU, mourut 
en 1680, après avuir gouverné pendant 30 ans le prieuré 
de Thiara, o&JI avait introduit la véfonne, ainsi que dans 
0 on 7 maisons de son ordre. Outre quelques livres ascé- 
tiques, on a de lui : la Vie, la mort tt kt mirackt de 
laint Éiientie, confesseur, fondattur d» fofdn àt Gram- 
mont, dit vi^pabaounl dtt Oom-Bommti , D^jaii , 
1617, in-8». 

FAJÙMOIMTD'AULAI^CUL KT ^.NkoLà.s), di|>luuiulc 
al Uttératenr, né è Paris vers I6a«, oiortà b Haye an 

■Ovembrc 1693, était neveu du célèbre Pcrrtd d'Ablan- 
aaart, et n'eut point d'autre uuùlre. Sur la réputation de 
aon esprit naltûrel et de san proUsad savoir, plusieurs 

princes allcinand:< essayèrent de se l'attacher; mais Tu- 
renne, son protecteur, le Gt nommer ambassadeur en 
Portugal , cl (}uelqae temps aprfs résident li Strasbourg. 
La révocation de l'édit de Nantes le foi ça de passer à l'é- 
tranger dans nn àgc où il aurait pa rendre eBoorod'ia- 
portanlsservleasl sciti pas h. Frémeata ajoiité I la Iradv^ 
tion des Œuvres de Lucien, par Pcrrol d'Ablancourt, le 
Dialogue des lettres de l'ulphuhet et le SupfAvmciU à l'his- 
toire vériUMv. 11 revit la traduction de l'Afrique par 
llannol, eoi pnvtatt D kÊb mi Un dM rmei de lUebeiet, 
cl publia les ouvrage? suivants : Dialogue de la santé, 
Amsterdam, 1684, ii>-12j if. Ptrrot d' Ahkiueourt ocngc, 
miÀméhldttaBtmttaf/tcmHÛiieu de ttefias parlarfimifuk 
tt dv tudl f.rp<''juer h: Utliit, ibid., 168(1, in l2; Mèintnrc 
cuiiceniatU l'hislotre de Portugal dtyuis le tratlé des Py- 
Hssétty l6IW,/iM7ii%n 1468, etc., Paris, 1701, in-li. 

FUEWCH (JeA^), médecin, ne vers la fin du 16» siè- 
cle, à bniugblon,dan8 U province d'O&furd, pratiqua son 
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•rt ame smots i Loodics. Il fliti 

médecin en clief de l'armée du parlement ; et il continua 
d'être employé dons les bopitaux militaires jusqu'à sa 
Bwrl, arrivée à Bonlegae en 4687. On a de toi qoelquee 
ouvrages en anglais, parmi lesquels on eile un Traité de 
la détUUatiim, et des ObitrvatioHa tur Ut eatut mmémltt 
dt PVerfakfrv. 

FR£NCU (Nieou»), «wédaWaifofd , en Irlande, sa 
patrie, fut député au conseil souverain des catholiques 
confédérés, h Rilkenny, et fait évéque de Fwu cd 1643. 
Il alla ensuite à Home pour solliciter des seeoorsen faveor 
des Irlandais catholiques ; mais les succès de Cromwell 
firent échouer tous ses projets ; il se vit obligé de se réfu- 
|ivaaBBps«i^ «à II devint aoftagMt de IMat^ 
de Compostellc. Il repassa en Flandre en 1666, et mou- 
rutàGand, le 23 août 1678, ii l'igDde74aos. lia paUic, 
«a anglais , qoelfoaa auvragaadirlffa eaolra le dise dM>r> 

nionJ cl les parlisaus de CrDinwell, et a laissé, en ma- 
nuscrit, un Court dt pkHott^it en latin, et plasienrs 



FaENCH (PitaiB), «âlèbre nussiooMirv, néà Gatto» 
way, en Irlande, fut envoyé «n Eipagoa peur y faire un 
cours do théologie, et recevoir les ordres saerés , paasa 
ensuite en Amérique, où il demeura 30 aos, et moamt 

duas sa patrie en 1693. 11 avait conijio'-é, en langue 
mexicaine , un Catéthitmt ou ea^otilion des pritictimles 



FRI'ÎNirJJ' (Nicolas), p<M'lo français, né b Paris en 
1600, s'appliqua, dès sa première jeunesse, à la culture 
des letifoe, aoqidt la èharge de eonseillsr à la eoor des 
monnaies, p.Tr ^on mariage avec la Cllf de J,icr]urs Car- 
tais, ctmourut on 1661. On a dcFrvnicle Premiers* OA'i»> 
vret poétiques, Paris, 169S, in-8*; Peiléatom, faUe Homs', 
gère et pastorale , en S actes et en vers , avee dae 
chœurs, Paris, 1633, in-8* ; laNiobé, tragédie en Baelea 
et en vers, ibid., 163â; les EiUretmu des illuttrti Ber» 
gert, ibid., 1734, in-8*; Jétmt-Chritt cmcifié, poème, 
iliitl., Itijfi, iii-1^; llymtue de la Viertjr, ibid., Kî-il, 
iu-4'^ \ Paraplirase des Psaumes de Dacid, ibid., 1661, 
lo^; aftaméi SU. iirHaa, fimiiOt» dtt rtariwilff, 
sans date, iu-i*. 

FREniCLE DE BESSV, frère du précédent, s'ac- 
quit une grande répolatieo daaa la aeieaee des neaakrea. 
Les géomètres français et anglais, ses contcmporjiris. se 
faisaient alors muiueUemeot des défia sur des questions 
numériques ; et Prasiide, avee sa seule arfthnétiqiM, 
poussait ù bout tousses rivaux. Il s'occupa aussi de bota- 
nique. 11 a laissé, sur les insectes, des ebservatimu qui 
n*eot jaowla été inpriméos. 11 fui rofo l rAeedénie de» 
scicneea eo MM, etowarat ea 1678b CoadoroM a darift 
son Éloge. 

FRL?iZEL (Micukl), paslcur de l'Église réformée, 
né dans U Lusaee en 1633, mort le 25 jaio 1706, paaaa 
pour avoir le premier écrit avec (•lOgiinee el corn^liou 
dans lu langue weodc, l'un des dialecte» du sclavon. Un 
a do hii, csitrs antros oavrages : Lacirou aywéolat mtu- 
tni'i(i(fuef et le* l'rfiii'tiht ilr St. Mathieu et de St. Atarc, 
traduit en sclavou, baulacu, 1670, in-12; une traduc- 
tion daaa la aaèuM laagne dea ifknt dtSt. #W «a» 
Romaim tt aux Gaiales, Ibiil., in»)?», in-8'. 
FILENXËL (AaaAOAa), bis du précodcut, mort eu 
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1713, curé dfl Poslw it^ il^ns la Liisnrr, csl iiutcur do 
lonvnge*! pami Icjquclson distingue : De ori- 
tnÂim Kber primu$, Baulzeo, 1603; 
$, ZittMt 4605, in-i"; Mediàna liitgua pro 
Um toHtummodà (pdtamtru êfigiiiti w mh 'wit mi^ir dlii)Ni- 
tàrunt, Baatxeo, lOM, 

niBllJBUt (ioAcam), ni en 1611 à Camcntz, dans 
la baule Lusao*, termina >«i>n «Jucation moillralc à Pa- 
doue i tl après y avoir obicuu le doctorat , rcumma cii 
H o ll Miè t , t fat M— é mU H ém pl ij rf i ie n é» Cn » m xr- 
Meuse. II obtint en 16M, la chaire de médecine et d*a- 
Htomie qu'il occupa jniqa*! M mort, arriTée le 37 mars 
IIMà Griiihgiwh Ce ■Maeto n*» poUié <pi>ia naiMe 

opuscule sur le mètenlère. 

FAEnZEL (Jbam), dit l'Ancien, dirouiqueur alle- 
Maâ, né daaa 1« aiWe, norl «n I6t4. On eonnait 

de lui : Ci nerniis chroiiica nb inido mundi uxfjue ad un- 
MMi Leipsig, îo-fol.; VHinUnre de VÉglue romaiiu 
(an'aHanind), BUeben, iGOU; Lcipilg, 1609, in-fol. 

FBENZEL le Jeune (Jian), poêle allemand, né en 
1603 dans la petite ville d'Anneber;* en Snxc, se fit dans 
son temps une certaine réputation par son talent pour 
npipnwM, la aaaaal «t FkaagnuBflMw II obtint la eou- 
njnnt* poétique, un canonical au chapitre de Zeil^ et une 
chaire de poésie à Leip»g, où il mounil l« Si aTril 1 674. 

niÈMC (Giaaaa), Nenlanant général, né la t «etabra 

I7fii n Montréal en Langticdoc, entra au service m !7!)l 
dans le 3* bataillon de l'Aude, fut nomme capitainerannce 
mlvanln, M ^Umn gnwiw cnl jusqu'aux premiers 
grades par les talents militaires et la bravoure ciu'il dé- 
ploya dans les différentes campagnes de 1703 à 1808 : 
on aHa aBannaan das plus brillants falta d'armes de celle 
4a 1807 ta défenfadalB tétede pont de Spandau (sur la 
Vassarge), où, nvrc un seul réjiiiiient et quatre pif-ee^s, il 
fit lace à un corps de 10,000 Kusses. Crcé cumtc cl coii>- 
awniaat da la Légion dlionDenr en lénnipanaa da «as 

nombreux services, le générni Frère ronlinua de se dis- 
tinguer dans les campagnes d'Espagne etd'AulrieiH! ; il fat 
abaigé an 18IS dn aonmnndanMi» da la 19* division 
militaire, puis do la Ifi», e», npn'-i la première restaura- 
tion, nommé par le roi clicvalier de 8t.-Loai8. Mis k la 
latraila on 1816 , il perdit «on ffb ttniqae tué en dnel, 

tlmoiirnf ■< Piiris Ir 1 M fi'vrii-r (H-Jf). 

F&ÈREO (Tatoooaa), peintre bollaudais, né eu 1643 
i BtiAbnjan, nort dana aalle villa an 1889, alla fort 
jenaaaa ItaUe pour sTy livrer k Téludc des arl«. De re- 
tour dans sa patrie, il aiéenta piottcurs grands tableaux 
pour les ▼illes d'Amsterdam et d*BnAboysen. Cet artiste 
aawllait piulAt dans la composition que dans le coloris, 
ce qui fait que la« anuinars roahadiant da fréféiencc 
ses dessins. 

FRÉRET (Nicolas), secrétaire perpétuel de i'Acadc- 
niic de» inscriptions, né le 18 février lOHSà Paris, mort 
dans la même ville le 8 mars 1749 , avait été destiné à la 
aarrièpadnbamanfaMla, «Btndné parmi panchant Irré* 

sistibleversIessdcnecSjilsurmonl;» non «ans peinein répi:- 
gnaoca de aon péreà le voir s'y livrer tout entier. Après 
avoir aientionné ee fait, avoir dllqn^t fat rofn a M ani, 

n raeadéinie en qunlilé d'élève, qu'il fut mis à la B,isti!lc 
pour avoir énoncé dans son diacoiir^ du réception une 
opinion sur l'urigiuc des Français qui parvt aanioiXére 



blesser la gloire nationale, il ne refera plus rien a rap- 
porter mraa rie. Ceik d'un savant m trouve ordinaïM- 
aaeM tout cntièra dam tes onvngM) aMM maamaa 
ijiêrnc inan<|uc a l'historien de Prèwt} car cet hoouna 
illustre, renoa(ant à sa propre gioira poor ne aVMeupar 
que daaella dn aorpt mvant auquel il appartenait, n'b 
pour ainsi dire rien écrit que dans le» AÊemoim de VAr 
eadémic. Tour à tour chronologiste, géographe, pliiloso- 
phe, mythologue, grammairien et philologue, il a le pro- 
uier jeté quelque clarté dans les annalw rimiufa» daa 
Assyriens, des Chaldéens, des Ég>'ptien5, des Inrîiens, 
des premiers habitants de la Grèce et des Chinois; il a 
dwiné ISS? canca, afhwl nna daceripHon délallléa da 

la Gaule, de l'Itnlic. delà Grèce et des IKs de l'Archipel, 
de l'Asie Mineure, de l'Arménio, de la Perse, de l'Afri^ 
que, aie. Vaiaé dana «aniaa Ica pnittoida li philoiopblo 
ancienne, il avait surtout étudié les hypothèses desan> 
tiens aur la formation de l'univers, et l'on trouve dana 
•ta auvrages la plupart daa (aamogonics orientales, entra 
autres celles des Ciialdéens, dot Égjrpticna at doa ponploa 
de l'Inde. Les théogonii'i ne fixèrent pas moins son atten- 
tion ; cl ses savantes rociicrcltes sur les divinités ancien- 
nes, sur rariifaa da laara aMribiMioaa at da laar aailat 

le pincent au premier rniigpamd las mythologues. Il pos- 
sédait toutes les langues savaBlaitlItaliefl, l'anglais, l'es- 
pa^not ; avait éladié la grammairo de tontes las laagnea 

dn Nonl et de l'Orient, connaissait à fond le chinois, et 
put fournir des remarques et apporter des corrections i 
n VMrtnWres é t i an gwa. Neot n*livens pn danner 
qu'une faillie idée des connaissances de Frérct, connab- 
sanccs mieux nppréeiôn cnoore par les savants olUanands 
et anglais (pic par ses aoohpatrkilea. Il a fdt imprimer 
séparément : Dèfente àt Is l^nronologie contre le epUmê 
de M. iVetolon, Paris, 1758, in-4''. Un a imprimé à 
Paris, 1796, 30 vol. in-13, de prétendues OEavm com- 
pUtaf dt #Vdnv^ qui m justifient pas leur litre : les pn» 
micrs vol. deeclte l'^lition incomplète ont été puliliévî pnr 
Loderede Septcbèiics ; en 1793 il a para 4 vol. d'OEt^ 
mm fMimafhtifm 4e Mut, dent In pins grande parUa 
n'est pas de lui : celte collection contient l'ouvrn^e )iuhlté 
dans le 18° siècle sons le nom de Frérct, intitulé : 
MmÊmtH si^Myns disr etpttoçêÊim û$ %i MA^fan eA^MfnnSf 
il est certain qu'il n été roiii|io<;c par Burigiiy. On trouve 
à ce sujet delrés-lungs et ircs-curienx détails dansle Die- 
HiHNob'p dts mmnymee , n* 8188. Do tons les ouvrages 
philusophi((ucs attribués îa Fréret, le seul dont il soitT^ 
ritaUeaient l'auteur est : LeUru d* Tnuibuk à Levcipe, 
Londres (vers 1768), in-13 ; cette lettre, revue, corrigée 
et refaite an plusieurs endroits par Naigeon, est insérée 
dans lu Ihetimnaire de philotoi)hie{tW\'HiinjchipàUe), ar- 
ticle Frérel. La meilleure édition des OEuvns de Fréret 
est celle de Paris, 1834 c» entrantes, 8 vol. in-8*. 

FI\KÏ\<)"> (I^LlE■C*TilRanE), né à Qu imper en 1719, 
ui<«urulà Paris le 10 mars 177(i. Apres avoir fait des 
élndcebritlenteeclKn les jésailss, U «n prtt rbabît, et 

professa avec distinrliim ;iu collé-;;'* iW l.fjufs le (îrandj 
uiais il le quitta à peine Àgc de >I0 aus. Son goût pour 
la mtératnre nwsocia b l'kbbé DesfMlaines, qni jonia- 
saît eontme criti(|uc d'une grande n-putali«n. Il t'aida 
dans bi rédaction d'un journal qui paraissait dcus fois 
par mois, sees le titre de : laMm d Jf^ la C^mlMW, ^ 
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^1, wpfrtaié flo ITM, reparut f tM «ptl» mus on 

autre titre. A cette l'poquc ses articles étaient signes 
tabàé fréroH. Après la niorldcDcafoDlaiiies, il oc porta 
pin» ni rfcabk m le titie ewWtfartt^iwii , etflpaUtam 

son nom jusqu'en I7^ii les I.ftlrtttur quelques écrits de ce 
temps, qui, à celle c{»o(iue, furent rempbcéts par /Mm- 
fidir B M Ifr B &g. Ce journal, dent Itelenr se monlfiR «mI 
sévère dans ses jugeniculs qu'adversaire redoutable des 
nouvelles doetriues philoeophiques « loi valut beaucoup 
4e eeuserîplcurs, et par eoaeéquent beaneoup d'eBneeyt. 
Il eut souvent uiùnc bcsoio de le pratoelioD spéciale dont 
l'honorait lo roi S(arii>].'is, pour continuer la publication 
de SCS feuilles cl échapper à de nUiruics pcrséculioos. La 
cauede «a mert «Mie d^ilieeouiQe. San Jaurnal, qu'un 

gouvcrnenionl juste e( surloiil reconnaissant aurait t!ii 
prol*^r, fut suspendu par lu faiblesse du garde des sceaux 
WreiBena. Fréran, isjk ellaqnéik la geMc, eealit vi- 
vement celle injure et cette iti;;T:ililn le , li pouttc rc- 
uonla , et il fut étouffé, l'enonne aujourd'bui ne juge 
le eanetifc les imBurs et le talent de Mran mr les 
sarcasmes et les ciiiotuniesdc Voltaire. Frcroi» faisait bien 
les Tcn : eu cite eoeore de lui plusieurs stn^bes d'une 
Odêmrttt htOaÊk ét Ftmlmti. il fat onrié deux fois. 
Voîd la liste de ses ouvrages : Opmcutet, ô vol. in-13; 
Vie de ThoiHot Kouti kan, 'ivol. iu-1^ ; les YraU plaisir», 
oa les Amours Je Vénus et Adonis, Irad. de r.tdoNtde 
du chevalier Marini. La eolleetion de TilMii^ NUérabtf 
quand clic est couiplèle, est rcchcreliée. 

F&£IlOI\ (Lotiis-ijTaKisi.AS), fils du prucudeul, né 
i M en 1757, soeeéda à ses père daM la pnpriéléde 

l'Année littéraire, qu'il lit publier sous son non» par 
l'abbé fto>ou et l'abbé Geoffroy. I>ès ilH^i , le jeune 
Mreo adopta avee ehalenr les prindficB de la révolu- 
tion. Il commença, en 1790, la puMic;iliun Je VOrateur 
du feuple , journal qui devint bientôt le digne émule des 
initlet de Maral. Préron avait été eoodiseiple de Robes- 
piern et de Camille Desmoulins , au collège Je Louis le 
Grand. Il se rallia d'at>urd à leur parti et devint l'un 
des plus violents orateurs du club des cordclicrs, qui 
prit une ai grande part h llosurreetion du 10 aoAt. 
Nontmé, par le doparlenient de Paris, dcpulc à la Con- 
vention nationale, il prit pUcc au «ommel de la Montagne, 
«k vvUi la ami du rei aana appel el saae sursis. Après 
laiévolutiou du ô I mai et l'insurrection drpQrlcnientjile 
qui en fut la suite, Fréron fut nommé avec Barras, âeli- 
cetti et Robespierre le jeane, eennniasaire auprès de far- 
mée chargée de reconquérir Marseille sur U-< iiiMirpés. 
La lutte ne fut pas longue. Fréron put dooucr carrière 
è son earaelère Céroeej il suivit ensuite ranuée qui devait 
essivger Toulon , récemment livrée aux Anglais par la 
trahison. Son nom se fait à peine remarquer pendant k 
durée de ce siège célèbre ; mais après la vieloire, en voit 
reperaltre le sanguinaire proconsul ordonnant des fêtes 
el des suppli^c^. Après ces exploits, Fréron revint ii Paris, 
fui reçu comme un triomphalcur-par la société des jaco- 
bins, et proclamé le jmneur in Uidit Après la cbnte de 
RnlN- pi. rrf. Fn ri'ii. ainsi que la faction dantoniste, 
prii cnl le nom du therittidoriens, quiltèreol la Montagne, 
el allènDt sWoir an cM droit. U% FriroD , aoasi ar- 
dent et aussi sanguinaire que dans son premier parti , 
devint l'apàtre de la réaction, cl poursuivit avec un crml 
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Orateur du pcuplr avec une égale fréné-iic irc\prrs<;or)«, 
quoique dans des principes différenU, cl se mil à la léle 
dNine treape de jeunes gens qi^, aans le noade/nniM» 
dorée tic /'rtron, devinrent le f;]iil/our^ S iint Antoine de 
la coolre-révolution. La session couvcuttonneUc fut dose. 
Préron ne fvt point réèla. Rentré dans la vie privés, il 
fui contraint d'accepter une place peu imporlanla dMo 
l'administnilion des hospices. Bonaparte, devenu pre- 
mier ronsul , le nomma sons-préfet de l'un des arron- 
dissements de Saint-Domingue. Il fil en conséqueneepar> 
tic <Ic rcx|)éililion du gt-néral Leclerc ; usais il mouml en 
1 HOi, presque en arrivant sous celte soite brûlante, à peine 
âgé deSS ans. Os a de Préron : M4moin Ais f eréys mit 

h réiicfion roynU et sur les massacre» du Midi . avec dOB 
notes et des pièces juslilîcalivcSf an IV , in-4* ; AMia 
Aeyl» m pswpto soMosnijN i« è te Q w n—lf sn, in-»} JK» 

flej-itins sur les h'ipifrtux . et pnrtkidi'vrvutent mr cnix di 
Paris, et l'étuUissemeut d'un tHont-de-pièlé, i 800, in^. 

FRBRGHOT (Gaawia), éerivain du eemmeneenient 
du 18» siècle, était né en France de parents proleslanls. 
et se réfugia en UoUande, après la révocation de l'édit do- 
Kanles. Il cbercfaa à se faire une reasenrea de sa plume. 
On connaît de lui : Histoire abrigitde la viUe et provism 
d'I'lnchi, 1713, in-8*; .lc/c«, méawifcssl arntret fièeoê 
coucermut la paix d'L trecht , ibîd. , I7I4-I7H , 6 VOl. 
in-I3; Histoire du rongri» et de la paix d'I 'lrecht, comme 
(lits si de cr'lc dt- H i^ludl et de llil Jr, 17 U"), in 12; Hutoire 
amoureuse el badtite du congres de la paix d'L trecht, ib., 
17ltf, in-li. 

FRIlsniflT ( Ai r.t STiN) a publié sur l'hisloire <\<' 
Bohème i ouvrages cités par le P. Erber, jésuite, dans- 
sa AdIîliB regHi Bohmim .- hifnlm Prmç mm omueisnte, 
JCK ti/(e epiico/Miruiit et archiepiscoritin l'nirji-usium, Nu- 
remberg, 1716, in-fol.; ÛueymHresftmBiAaisia eoromm 
sw «te, Uid., 1717, In-fel. 

FUESEIV (JaAIi-PiiiLippE), thèolugien protestant, nc- 
en 1 705 aux environs de Cretixnach , dans le Palalinal, 
fui professeur ii l'académie de Giessen, el mourut dans- 
cette ville le 4 juillet i7(il. On connaît de lui , en alle- 
mand : Pensées 5'tr le Cltritt, Zullichuu. 17 47», iii-8»; 
Aotice exacte sur la doctrine des hemltutes, Francfurl, 
1744UI7B1, 4 parlhi in-8*. 

FilESIA (.Maibicb-Ig.nacb), fils du comte fl f^'ll ino. 
président de hi cour des complcs à Turin , naquit a N«- 
Inees le aeAl 17441 et cuin en I7M an serviee de 
Sardaigne en qualité de cornette de dragons. Il fil ses 
premières armes contre hi Franee et parvint par degrés 
au grade de colonel en 1796. Le rsi de SerdaipM ayant 
abjnJonné ses États de terre ferme, Fresia passa au ser- 
vice de la France avec la cavalerie piéoionlaisc,se joiguit 
è l'armée d'Italie et mérita blentitle grade dégénérai 
de brigade. .V l'ouverture de la campagne de 1799, il 
couiq^odait une brigade de dragons dans la division du 
général Bairy, et se tranva aux deux batailles livrées mdc 
Aulricliicns sous les murs de Vérone , le 2ti mars et le 
5 avril. 11 obtint ensuite le commaudcnienl de toutes les 
troupes piémontaiscs , fut (ait prisonnier sur l'Adda le 
30 avril el ne lerda pas à être remis en liberté. Lors de 
la réunion du Piénini.i à | i l'iiinrcen 1 Î-(I2. l'rcsia reçut 
te coouoiuidcnical de U UauU- Loire , et ii organisa eu 
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1803 à Montpellier la Iqpoii du Midi eoinposce «le Pié- 
montais. Comniniiilnnl de l;i Mgion d'honneur, il fil en 
1805 et ltK)ii le$ campagnes d'ilalic sous Mas^cna cl 
IMM eaniile en ProMe «vm am ditrbioa de «alnMien. 
Promu au grailc ûr i;<''ii(t;iI ifr division , Il commanda n 
Friedland un corps de cavalerie clrangère, passa en Es- 
|MgM, oA il éot subir h «tpltQlation de Bayfen et ftal 
noniriK', ,ï vt rcnInV m Frniiro, roniiunnilant de la IS"" di- 
vision mililairc dans te déparicmcnl de la Cùtc*d'Or. 
GlMigé co 1809 d>iiie miMmi k la eoar de Tweane, il 
passa à la grande armée ayant sous ses ordres les régi- 
flMou de cavalerie oigania^s en Italie , fut nommé gou* 
vemear provisoire de Venise après la mort de Villaret- 
JaytOSe, fit en i8l3 la campagne de Saxe, reçut le 
eommandcment militaire des provinces lllyriennt^, et 
mil eu étal de défenjc les châteaux de Layboch cl de 
Triasle. Après i'cvacualioit de ces provinces il reprit le 

eomniBnd«'iiioiit d'une des divi^îons de ri'^frvp , cl fut 
chargé, au couuuuiiccnienl de 1 8 1 4, de dcfcndrc la ville et 
la tMèn de Gènes «pi'il dat abandomier h rsmiral Ben- 
linr k |iar une convention honorable. Fresia sortit de 
Gàics avec les honneurs de la guerre, ramena ses troupes 
<■ Pranee oâ il fat sommé elmiralier de Saial-iitmis, et 
mis à la rclrnilc l'anncc suivante. !!«• Ilnè PMrisety 
mourut le û novembre IbSO. 

FRE81fAIS(ioeiM-PnKai),lîtléi«tcur, né près de 
Vendôme, mort vers 1780, a publié plusieurs tradue- 
tlMis de rallemand et de l'anglais. Les principales sont: 
la Spmpatkie det émet, de Wieland, Amsterdam (Paris), 
nOH, in li; Histoire d'Aijitthon ,tie.y du m&ne,Paris, 
17t>8, -i vol. iii-l!2; /(' Voyaye $fntimcntnl, de Sterne, 
Londres (Paris), 1784, in- 12, souvent rcioiphuc j /a 
ViettlgtopMomi» Trùtam Sméiff du même, en so- 
ciété avec de Bonnay , Paris, 1785, 4 vol. in-1'2. 

FAE8NAVE (Jean VAUQUELIN dk la), avocat du 
rai au baHllage de Caen , ensuite liealenaiit géikéivl , et 

enfin prusiiiciit nu sit'-gc prcsidial de celte ville, né m 
15^, consacra aux Muses les loisirs que lui laissaient 
aea rooetiens )adieiaires, et mourut en 1606. On a de 
lui un Art poétique françtiU, < ii IKcIliiiIs, 5 livres de 
satires, des idylles, des soaneu, des cpigrammes et des 
épitapbcs : te ton! a été rseoeîNI et imprimé k Caen en 
1013, in-H". Vauquelin de la Fresnaye fut le père de 
Dcsy velauz. Sa poésie a presque tous tes viees d« temps, 
et son style est nns force et mns élévation. 

FJUS.> E (pRi.-vçois EOAL DY os), économiste, né h 
Lungrcs le 4 juin 17ir>, (ii s<'.s éludes h P.tris , visita 
l'Angleterre, la ilullaude et la Belgique pour y étudier 
Im nouveaux précédés agricoles, et de retour en France, 
entreprit «le consigner par écrit les résultats de ses obser- 
vations. 11 avait étudié le système ûnancier des Anglais, 
et ^aùBttpt des mofens do relevur le crédit puMie en 
France. Il présenta à crtcfTct nux t't.its (réiuTniix en 1789 
un Plan de nstawutioH et de Hbdraiionj dans lequel il 
eombattait sans auenn ménagement les prineipes finan-* 
eiers de Nccker. Pendant quelque temps il fit la guerre 
aux capitalistes, ccbappa aux prasaripûons, devint Tad- 
mlfSlenr «t lo disciple de Satnt'MarUn, consacra les dcr- 
nières années de sa vie h la poésie et à la culture des 
fleurs, cl mourut h Vcsoul le 15 juin 181 î). On a de lui : 
^t'ù aux députa ; le Capitalisme dévoiié ; Traité d'agri- 
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tullun, eunsidércc tant en elle-même que sous les rap- 
ports d'économie politique, Paris 1788, 3 vol. in-S"; 

ds rcstourafion, etc., 1787, 1790; Nouveau pian 
ât aUlÊre de finnncet eH^iemmnk, 1791. 

FRESI\E. Foyas DUCAROE» DOnUBSIIB «t 
TRICUET. 

niCSNBL (Anaoem-JiMi), savant piqrsielen, né le 

10 nmi 1788 à Brnglic pr^s de Bcrnay (département de 
l'Eure), embrassa la carrière des ponts et diaussées au 
sortir de Técoie polytedurique, oà il avait été admis à 
16 ans, et fut successivement employé comme snus ingc- 
nieur etiogéoieur dans les départements de la Vendée, 
de la Dréme et d*nie-et-Vilaine. 11 eonlinnait toutefois 
d'allier ii ses travaux les expérieticc^i physiques , et en 
1810 il rempnrtn le prix que l'institut (académie des 
sciences) avait mis au concours pour le meillear Mémoire 
sur les phénomènes généraux de la dilTraclion de la lu- 
mière. Appelé et lixéà Paris par le directeur général des 
ponts et chaussées, Fit»ucl se lia spécialement avec le sa- 
vant MBdémlden Arag» , el, eontlnnant ses rethenehes, 

11 parvint sueeessivetiieitt ,ï c)(plir]tier la ditTrnrtion, l'in- 
flexion, la polarisation simple et double de la lumière. 
Ces tnvaux le ffrent nommer k TAcadémio des sdeneee 

en 1833. I)e|Miis«in air i! rrmftiissnit Ir"; foiirtinri'^ d'cxa- 
minateur des élèves de l'ocolc polytechnique. Ce savant, 
que la Sodéié royale de Londres s'Vtait empressée anssl 
d'admettre parmi ses membres assoriés, fut enlevé pré- 
maturément aux occupations qui devaient encore ajouter 
k m rOHmimée, Il nonnit k Vi1to-d*Avray, près Paris, 
le 14 juillet 18i7; il y a sur Fresnel une Ao/rce par 
M. Dulnu, dnnsia Ret'ue enef/dopUifuefatfUmbn 183ftt 
page 558 et suivantes. 

nUBAMOT <no). Yt^eg DUFAESRÔT A LEN* . 
GLET. 

FUES.-NY (00). Voys Dl}FUE8?iV. 
FEEMIHBT (Ihiuniav), général liranfab , né è 

Marcigny-siir-Loirc, le 27 juillet 17(57, s'eiipj-ii^en d.in^ 
un régiment do dragons en 1787, quitta le service à l'é- 
poque oè l^rmée se désorganisait, et paam k Saint-Do- 
mingue pour y chercher fortune. Il prit p:irtl ilan-i les 
troubles qui y éclatèrent, et se vil bientôt revêtu du litre 
d'adjudant général, avee le grade de clief de bataillon. H 
rcNiiii en France après l'abandon de ta colonie, et fut 
confiriMC, en 1797, dans le grade d'adjudant général chef 
de brigade. Envoyé en Iulie en cette qualité , il fil avee 
dislinetion la campagne de 1 790. Nommé général de bri- 
j;adc après la bataille de TaufTers, il fut blesse à celle de 
iSovi. b'étanl rétabli à Nice, il reçut l'ordre de se rendre 
k Génea dont lo siège était Imminent. Il y resta k la dis- 
position du générn! ^faiséna, et eut le commandement 
d'une sortie a la tcle de laquelle il comlMltit, sur les hau- 
teurs d'AlbIsolles, nn corps qui faisait pnrtie de riannée 
de Mêlas. Il resta en dehors de la place, au milieu de 
l'armée de siège, pendant deux jours, et parvint aprèa 
avoir été légèrement blessé, i dégager, près do Snssello, 
le général Soult, qui s'y trouvait dan» une position dif- 
ficile. Après la roldilion de Gènes, Frcssinel servit dmw 
l'armée du général brune. Il passa, en 1802, k Balnl* 
Ilwningne,londerexp«ditiondeLeclerc; ayant bliméoa- 
vertement l'arrestation de Toussaint-Lntiverture, Frcssi- 
nel fui mis à la demi-solde et embarqué pour la France. 
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Le bittaenl qu'a mmliit Ibl aHeqné M pria par les 

Anglais qui le conduUireot dans la Grnii<Ic-nn'l.-i^Mï(\ oi'i 
il resta 4 mois prisonnier. HcTcnu en France, il y vcgéu 
B an> nos emploi et obtfnl Mfln dn larfee aoaa ta 
ordres da général Citcnipr, dans le royaume de >'aples. 
En 4812, il Tut appelé à Taire partie du i i* corps, cl re- 
joignit en Pologne le prince Eugène, à l'époque oà l'ar- 
mée française venait d'essuyer de si and* éeliccs. En 
IHIô, legénéral de bripade rressinct ga^a, a la tiataillc 
de Lutzon, le grade de général de division, en s'cniparaut 
du village d'Esdorf, et en culbutant les grCBidier» roiMt 
ijiii le ilôffmlnicnl . ï.r) drcorntion de rommnndrfnl delà 
Ix'giuu d'bonueur lui fut accordée peu après. 11 se dis- 
linga» eoMiN aoi betoillei de Banlaen et de Ldfdg. B 
retourna en Italie en 1814, cl fui linnnmliicnicnt nien- 
lionnc dans an bulletin de «elle earapagne, pour sa ooo* 
dtttle mr le beat Hindo. Le rasbranlioo ramena k 
Paris Frcssinet qui y sollicila et obtint la crois de Snint- 
Louis. L'nconseil de guerre ayant été convoqué à Lille pour 
y juger le générelEieehiieBS,«a ntni8IB,k rocoasien 
d'une correspondance entre lal et Mural, legénéral Fres> 
sinet y assista comme conseil du prévenu, qui fut inno- 
OMité. Il obtint le commandement de la IB* division n 
Rooeo, et ensuiteoeloi de la 10* à Toulouse. Il ét^il dans 
celle ville lorsque Napoléon, revenu de l'ile d'Elbf , nîmr- 
dait en France. Frcssinet publia des proclamations uù ii 
se prononça vivement conlre le redaiintfeB. Il se reodtt 
il Paris à l'instant où l'armce frariç;tise, après la bataille 
de Waterloo, s'y réunissait, et il y rédigea, ou contribua à 
y btre rédiger TadreM par taqôetle ploateurt géndreu 
exprimèrent n li cliambrc des reproscnlanLs l'intention 
d'opposer aux troupes alliées la plus énergique résistance. 
FreMiMl, apt<ie t'élre mis en opposilioii Tlolente aree le 
niarct'hal Davousl, suivit la destinée de l'armée française 
au deli de hi Loire. L'ordonnance du 34 juillet 181 i>, et 
le M du 18 janvier 1816, le bannirent de France. Ce fut 
alers qu'il composa ou plutôt qu'il publia sous le voile de 
Hinonyme: Apptl aux ginératiom présentes et futures, 
au de la cotwcHlioH de Paris, faite le 3 juiikl 4815, 
Genève, 1817* Cet ofDeier a'enberqua en Belgique sur 
une goélette aniéricnîrx". <•(» jrmvier 1818, pour aller 
offrir le secours du »ou bras aux insurgés de l'Amérique 
néridkMiele; il dâtarqu le 18 rmI, è BBCM»>AyraB, et 

combattit quelque temps sous les onlrps du p'm'rnl San- 
Marlin. Il obtint la permission de rentrer dans sa patrie 
d ae Irouvah k Parla en I8M, k l'époque oik qudques 
«meutes y « rlnti rent. Arrêté If " juin et enfermé a la 
Conciergerie, il fut rcléclié presque aussitôt, fut remis en 
1890 eo dbpenibillté et oMNinrt tfooe neladle de len- 
gtfcur le 10 août 1831. 

(Antoine), auteur anglais, éUil fils do 
Bobert Breltingham cl cbangca do nom pour plaire è 
son unclc maternel, vieux gentilhomme deMendbam qui, 
en 17G3, lui laissa tout ce qu'il possédait. Antoine, né 
dans les environs de Norwich, entra comme pensionnaire 
i Christ^Ihureh dans roniveraité d'Oxford en 177 B, ob- 
tint en 1792 la cure de Farley qu'il quitta pour celle de 
Needham , devint recteur d'Edgeworth, doyen de Stooc- 
haoae, et aaoarat le SS décembre 1818. Oo e de lui dea 
Poésies diverses, 1878; Discnurs sur 1rs lois, 1793; 
Adresse au peupU d'AngleUrre, 1390} CottecUm des 
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p ruM m dt ie H i MM étlf, S./. C, 180V ; il H we w ,ele., 

1800. 

FHÉTEAU (JBA:i-UARis-NiGOiAS), médeein;, né ca 
1768k Mcaïae, dieciae de RcniMea Brkiagne, fut reçu 

d(M l( iir eu I KIO à la faculté de Paris , publia d'utiles dis- 
sertations dans les journaux , remporta das prix dans 
les académies, notanmeat en 1814 k le Soddié i^^jMiff 
de Paris, par un mémoire sur l'usage de la aeigBàe,ct 
mourut à .Nantes le 9 avril 1833. Parmi ses ouvrages 
on diiitinguc un Afémoirt sur tes moyens de guérir Ut 
l'If H j ulcère j des juntles, 1803, in- 8*. 

l rnri KAU de SAIWT J.UST (EuMASiSL-MABia- 
MicuKL-i'MiLirrE), conseiller au parlement de Paria, 
iNBttdlriM dtt pvMdeal Oapeljr, né wa 17M , fetcsOé 
en 1788, p'mr sYtre opposé avec énergie à l'établisse- 
ment de l'iupùt graduel. Député l'année suivante aux 
éuia géaérenx par la noblean da beaKage de Metan , il 
fut l'un des membres de cet ordre qui se réunit an tiers 
état. Il proposa de donner à Lo«us XVI le titra de r«i 
des Français, appuya h denaade da thn nmge, ddnevae 
les bastilles secrètes, demanda l'abolition des ordres reli- ■ 
gieux, adhéra à celle des titres de noblesse et des droiu 
seigneuriaux, vola pour que le droit de faire la paix et 
la guerre appartint à la nation seule, 8t déeréler <pw le 
priiiri' do Coudé serait tenu de rentrer en France, et 
qu'a l'avcuir nul Français ne pourrait sortir du royaume. 
Apria la aeidoii, il fal neané |age au tribunal dvil é» 
Paris. Arrêté comme suspect en 171)!), il fut enve- 
loppé dans une prétendue conspiration de prison, et mis 
k mort le U juin 17M. 

FRETO> (Li/iis) , seigneur de Sorvas, ne à Calvis- 
son vers i57ti, servit en Hollande, en Iulie et en France 
aew le due de Behan qui llavalt Mt aea maré^l de 

camp, et mourut à Lcun le 21) uuùt 172^i. des !<iiilcs 
des bknurea qu'il avait reçues à la prise de âoamicres : 
il a laind loui le nom de Cmumnlkùn» , dei aiémeifee 
sur ke eatreprises miliuires et les négocialioMdIpleeae- 
tiques auxquelles il avait pris part depuis 1600 jusqu'k 
1630. Ces ComnmUairet ont été inaérés par Menard et 
Aubais dans leur reedeU de PSkm fugitivat pour servir à 

l'histoire iL- Franrr. 

rB.ÈHiUEISaElHilLA (Smumoko), peintre, né co 
1748 kBMW.awridMW celle ville en 1801 , aleU iUt 
une réputation par la délicatesse et la vérité de ses com- 
positions , parmi lesquelles on distingue : le Départ et le 
ntmÊTém ttUsU $i^m tkt Bahmemm ; ht GkmrfMiait ém 
wriis de mai; et surtout la Visite au chalet. 

FUEUD£NllËliG£A (UaixL), ué à lierue en 1713, 
ae veva k l*état eedédeMiqne, et moamt paateor k 01^ 
ressc en 1768. il a publié un traité dans lequel il at- 
taque la vérité do VUiiloire de GmUnum TtUf 1760, 
■n-8<>; unedlmerlatleD De origine c i dldt an^pwMfiMi apud 
aiitiquos; une />e«rri/i<ion du Musulerihal, i7!S8, in-S*, 
en allemand ; et la traduction allemande de l'Uittoirt de 
ia confédération Helvétique, par M. de Waltenwyl, 
Heilbronn , 1768, in-8«. 

FIXI",LD\%'F.II.KIl (Damki), peintre suisse, né le 
18 décembre 17U3, était tils d'un pauvre cordonnier et 
reçut des leçons graioilaa dePftuÀigar qui avaUreaaar. 
que ses dispositions pour le dessin. Un connaisseur ayant 
mis il la disposition de Freudwcilcr une somme à l'aide 
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4b laquelle il pùl se rendre à Rome, rarti>tc passa trois 
•ns dans cette ville, reviiU à Zuricii . se fît iiinllic Je 
4casin, acquit de ta réputation coromc portraitiste, tomba 
éÊO» la mis^e et mourut le 30 arril i8S7. Il a laissé 
MM eollectiou de beaux devins d'nprès Raphail) le Pé- 
n(int Gaido Reni, le Titiea et le Corrége. 

niBimDWEILER (HntM),pdBtre, Dé en 4795 k 
Zurich, mort dans cette ville en 179ÎÎ, voyagea sufccssi- 
veneot dans le» différentes parties de l'Allemagne et 
éam h Sotase Italtame. Il'a peint quelques portraiu ; 
mais c'est surtout par ses tableaux dont les sujets sont 
pris de l'histoire nationale, qu'il s*est acquis la haute ré* 
pvliliMi dont H jouit parmi ses eompalrloles. 

mBIfX (AllMà MB), en latin Fru$iu$, n.nquit à 
Cltartres au commencement du 16* siècle, «•nibras^.i l'état 
«oelésiastiquc, et obtint In cure de Thiverval. Il (il le 
voyage de Ron)c pour entendre saint IgDMS, fat admis 
dans la société cti 1541, et après avoir, par Tordre de 
ses supérieurs, fait un nouveau cours de thcologin k 
PidMie, il ntoom k Rome oè aaint IfiMoe njmplojre 

<]uclqtic temps comme secrétniri'. Il rrrriiitit rn<;ui(c JifTé- 
rents emplois, et contribua à former des établissements 
pmr h aoeMié h Parme, à Venise, et dans ptasieins au- 
trcs villes il'lt.ilie et de Sicile. Frusius fut le premier 
jésuite qui ens4>ignn la langue grecques Messine} et il fit 
ea a a fte des Icruns publiques aar tes saintes Éeritnres à 
Rome. Il avait clé nommé depuis peu recteur du colléyc 
des Allemands en cette ville, lorsqu'il y mourut le *25 oc- 
•ahiv IKM. Frusius a traduit de l'espagnol en latin les 
BtKTtkn ^ f ir it uOt de laint Ignace. On a ao entre de lui : 

deux opuscule/ en vers, De verbontm et rtrum cnpid ; 
Summa latùtm tyiitaxtof, Rome, ISbfi; Vienne en Au- 
triche, mi, et Anren, Itl74, in-iS; ThemeetlteUeex 

intfrprrffffione Gmettos; Attertinnn theologiete, Rome, 
4554, in-8*; Poemata, Cologne, 1558, in lS. 
. FRET AL (CtiVMi-PaAMeois OUILLEME AD db), eon- 
scillcraupariprnrntdcl'.iris.ncdans cette villrli' 20 juil- 
let 1745, mort le 2 octobre 1770, roeoibrc des académies 
de Bordeaux, de la Roebelle, de Villefranehe et de f.yon, 
est auteur de VIliiloin rationnée des ditemtrt de Cieéron, 
Paris, 1765, in-lS. » Un autre FAEVAL .a publié en 
HoliBnde des E$u$k m4^Hlf«i»-«flUbiaflgiics sur te 
«ofHiMm de qveiqtu» protlteifs impotioitU , tome 1* et 
unique, 1764, in-8*. 

i'ilEVI£R (CtURLBS-JosKPu), jésuite, né à Hoiien le 
41 nevembra 1689 , mort en Normandie dans un âge 
fort avancé, el njirès In sditjirrs^tDn de «on in<ti'.iition, 
est connu par un ouvrage iiitituié : la VuUjale auihen- 
Hfiw, ^uthènUfiiê âam Awf son ItaM, jrfw enfAeiilKfiw 

le (crie l.r'irru, que te (rTte grec qui nnu» iT$!cht; 
Théologie de Bellarmin, tmi Apologie contre l'écrit annoncé 
dlsns k jmmmt A TMpokv, ttrtkh 8V, jtObt 4780 ; 
Rome, 1753, in- 12. 

nUEY (Jaaji-Ciciut), médecin et poète , né vers 1 580, 
I KeiseratoU dans le eomté de Bsde , mort de la peste 
le 4«» août 1631, dans rhôpiUl St. -Louis de Paris, après 
avoir professé la philosophie nu collège de Motilaigu , 
avait commencé à se (aire connaître par des poésies nia- 
cBfoniqueB, des ëpignuames, des anagrammes et de pe- 
tits poèmes , où , sacrifiant nu ninuvnis goût du temps, 
il f*lflipossit la loi , tantôt d'< xclure une on plusieum 
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lettres de IVphaliet, tantôt de commencer ou de termi* 

ncr tous ses vers par une m^mc lettre. Jean Balrsdcn , 
ami de Frey , recueillit les œuvres de celui-ci et les pu- 
blia , Paris, 4645 et 1649, S vol. in-8*; cette celleetleii 
est devenue très-rare, maison peut voirdans le t. \\\!X 
de Mioeron la liste des ouvrages qui la composent. Nous 
dterana seulement s Âdmirmim (SaMartm tmnpmdt» 
inilicntn , Pitri";, lOÎR . in-'< ' ; Vin nd divas scknt tôt ar- 
tetqvtf Unguarum noHtiam, tertnone» exiemporaneoê f 
nova et et p t iUiuim tt, Pmhy 1698, ln-16. 

FIIEY ( Jbax-Jacqi'bs), graveur , ne Si Lucerne en 
1681, mort ii Rome en 1752, fut élève d« Wcster- 
hout, fit le Toyage dMtalle pour se perfeetionncr par 
l'étude de l'antique, et finit i»ar s'y fixer. Cet artiste 
cicella surtout par la parfaite imitation du caractère et 
de la louche du maître dont il reproduisait les composi- 
tions. Son flnfVB sfâèf* k plus de 100 aslampes ; eelte 
que li s amateurs connaissent sous le nom de : /« con- 
apcc/ti anyclorum psallam tiùi, passe pour son clief- 
d^nuvre. On y distingue en outre le Char dê IMmwv» 

d'après le Guide; \'Eit!f-''i imiit d'Europe, d'après l'AI- 
banc ; St. Chariet Borromée , d'après Cortonc j une 
Sh, PamUle, une iissoMpfi'on et pinsieara aatfva sojeis 
d'après T. Marattc. 

FREY (JkavLolis), aé à Baie en 1682, ministre de 
rfivangile, savant professeur d%ébreit, d^rabe, de pei^ 
s iri. obtint en 171 1 la chaire d'histoirc i Berpe , et celio 
du Vieux Testament en 4737, et mourut le 38 février 
4759. Oip a de lui : Dit$ertalio de naturi hMmanà, Bile 
4690; Dbputatio inqud Mohammedit éÊJàm Ckritl9 
smientia expenditur, ib.. 170", tic., etc. 

FREY. Ko^ RELViLLE. 

niBTMUIO(CBataTiAM-Aoe«sn), reelaar de llteote 
lie Sniiiie-Annc à Dresde, né à SUrfpcn en 1684, mort 
le 15 janvier 174Ô, a publié, entre autres, une ZHsssrta- 
HoH en alleoiand sur PétaMisseaient de rhnprimerie dans 

la ville de Dresde, Dresde. 1740, in 1°. 

FRETCIRET (Louis-Clacde DESAULS£S ob), né 
à Hmildimart, dans ranekm Daupbiné, le 7 août 4779, 
entra dans la marine militaire, et s'embarqua le 27 jan- 
vier 4704 avee son frère Henri, en qualité d'aspirants du 
S* daase. En 4797, ils BTaient pris part it trois combats 
généraux contre des escadres anglaises, et furent nommés 
enseignes de vaisseau. A la fin de juillet 1800, les deux 
frèns reçurent l'ordre de se rendre au Havre pour faire 
partie d'une expédition de découvertes aux terres Aus- 
trales. Henri fit jiMitie de Télat-mî^jor du Géographe ; 
l'expédition util a la voile le 19 octobre 1800 j le 27 mai 
4804, die se trouvait k h partie «eddentale de la Nen- 
vi'tlc-Hollande, laterrede Leeuwin. Freyrinet flétermina 
k position d'un grand nombre d'Iles, leva le plan de 
diverses parties de eéles, a^ooma 0 Bsoi* è l^»rt•Jadcson 
et réunit des renseignements curieux sur celte colonie 
anglaise. Nommé coujmandaot d'uœ goélette to Ciuua- 
rina, et charge de la géographie des Ues Hnnter an nord> 
ouest de la terre de Van Dicmen, Louis de Freyciuet 
termina beurensament eetle opération. Après diverses 
antres opératiotta, le commandant de PexpédiUeo Ban- 
din étant morty en désarma la Casuarina, et Louis de 
Freycinet passa avec son équipage h bord du Géorprajihf. 
Les deux frères mirent le pied en France le 25 ntars 

«WB vni. — 7. 
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1804. Reort rrçal le eomnniHleiiiienl du brick fa PAa#- 

iMf Cl «on frère fui placo sous ses ordre* avec leVoltigeur, 
mais ee dernier demanda un congé pour réiaUir sa ssntd, 
cl se reniltt à Paris en septembre I SOS. il abandonna 
le service actif pour ae livrer tout entier aux travaux 
Kientiflques, fut allachc au dqxjt des cartes et plans de 
la marine, et rhurgc «le la riNlaclioti des opcratious géo- 
graphiques et nautiques dans les mers aoslrales. Il eoai> 
pk'ta en 1810 Vf/isloirc du voyage aux tcrret Aitttrales, 
commencce par Pcron , et laissa»: inachevée par la mort 
de oe savant oaioraHate. L* gouvenmneiit projeta on 
nriivrnii voyage maritime pour déicrinincr In forme du 
globe terrestre dans l'iiuiiisphcre sud, observer les phéno- 
mèiMt misnciiqucs et iaÂilSorol«|^qnes, et étudier les 
ITM* r^ncs de la nature. Louis de Fre}-cinet, nomme 
dapoïs quelque temps capitaine de frdgate, obtint te com- 
mandement de eelte expédition qui devait s'effectuer sur 
l'Vrauk. Il partit de Toulon le 17 septembre 1817, 
toucha il TcneritTc, visita Rio-Janciro, le cap de Boiinc- 
Ëspcrance, les ilcs de France et Bourbon , et mouilla eu 
septembre 1818 sur les côtes de la NouveHe-Holiande; 
il allcignil ensuite Hle de Timor, visita les Papous, les 
Carolines, les Jlariaunes , où il séjourna trois mois, les 
^ndwieh, cte.; ete. Pria d^ine des MaloalMS, VVnmb 
frn|ipn tniit n coup une roche sous-marinc, et rcnit une 
avarie excessivement grave dans la carène. Frc^cinct 
parviat ii faire Miener son vaisseau sur une partie de la 
côte qui offrait plus de sécurité; et par ses soins les jour- 
•naiiKf les papiers de respcdilioo, les coUeclioos furent 
^li «n «Arelé. La Providenee «ovojra aux naotragéi un 
bâtiment américain que Frcycinct fréta d'abord jusqu'à 
Rio-Janeiro, et dont il acquit ensuite In propriéléau nom 
île son gouTcrnement. Rentré en i' rance en M-picinbre 
4SI0, il fat traduit devant m eMaril dfl guerra maritiaM, 
acqiii'lé a runaniniitc , et nomme capitaine de vaisseau 
par Louis XV 111. Depuis ce utoroent, il s'occupa de la 
rédaction des travaux de rexpédition, coneonrut en 1 8f f 
à la formation do la Société de géographie, fut en 1826 
noipmc membre de l'Académie des sciences, en 1837 
de ta Sodélé rvjrale d*ÉdimlNNirg, et en 1 880 H remplaça 
le contre-amiral de Rosscl nu bureau des longitudes. 
Atteint du oboléra en 1832, il échappa a la mort , mais 
vttsneoaaAaraa bmmequi n'avait pas voulu quitter un 
Inatrat son clievet. La mort du contre-amiral, son frère, 
vint augmenter ses chagrins. His à la retraite eu 1853, 
le travail devint m seule distraction. En 1839, il ter- 
mina ses Rttkerdu» mur b« ta\ix minéralet d'Aix, et 
s'occfipnil de la mise en onlre des dernières parliez ilc 
sou voyage, lorsqu'il mourut d'un anévrisuic au ca-ur le 
18 ««61 ISiS. 

rRi:VCI?IET (Lolis-Hbnui DESxVULSES, baron 
oa), frère ainé du précédent, né à Monlélimort le 31 dé- 
oembre 4777, soivît la méaâe carrière que son frire, et 
ne le quitta qu'en 180S, pour prendre Ir rottunnnifement 
du brick le Phaètoiu Après avoir croise sur les eûtes 
d*AD^Ielcrre, il fit une campagne aux Antilles, soutint, a 
«on retour de la Marlini<|iie. un rr.inbal ploricuv ciuiirc 
le brklL anglais le Rein Deer, et ensuite contre la frégate 
to IHqm. Blessé et voyant son bâtiment près de couler 
ba«, Frrycinct 5C rendit, et futcnunenc prisonnier a la 
Jamaïque. U ne tarda pas à être échangé, rctouma en 



France, Ait en 1808 nommé capitaine de frégate, tint la 
mer en 1810 et 1813 en rad«da llJe d'Aix, Ail nommé 

en 18li commandant de la compagnie provisoire des 
gardes du pavillon du grand amiral ii Aochefurt. Nommé 
capitaine de vaisseau en juillet 1816, Il 



( jours les fonctions de major général , fut appelé n Pnris 
en 1830 et nommé commandant et administrateur de 
rite Bourbon, poste qnll «eeape pendant 8 en». Envo^ 
en 18-27 à r-i\eMnc comme guuvenicur de la Guyane 
français, nommé le 3ti novembre 1838 baron, contre- 
amiral, ei gwiverneur de la Martinique, Freycinet roitin 
en France en mars 1830 pour raison de santé, donna m 
démission au mois d'août suivant et resta deux ans éloi- 
gné des afidrcs. Il accepta en jultld 1883 le poste de 
major gàiéral dans la marine à Toulon, et en 1834 celui 
de préfet maritime à RocbeforI, qui lui doit d'utiles insii- 
tutions. Ses aneiennës blessures s'étant rouvertes, une 
courte iiialadii' l'enleva le 31 mars 1840. 

FnEVD ilHK, eu français Lihn -Pemtitr , est le nom 
réel ou supposé d'un poêle allemand qui parait avoir 
vécu dans ta prânièro moitié dn lS*aièelo, et aw|nd esi 

atîribtti- lin |niêmeen 1,1 38 vers rinié<, intitulé: Ihtchei- 
deitheil (Mudc&tie), que Chr.-U. Muiier a inséré dans son 
JbcMstf djsspaAnaseUmwMirdiw 18*, 49*sl 44*«iMbv, 
Brrtin, 1784-8Î), in-l-. 

FltElDAnn (Jacos) , qui vivait à la fin du 16« siè- 
cle,! Allenhohn en Garintlile,a éerit «nvertnnaMgé 
de l'Ancien et du Nouveau Testament , intitulé : Dar 
IaifaM-A»6/ia (la Bibledcs laïques), Franefort-suHie-lleiJi, 
1889, in-fol., avee des figuras en bois. 

FUEYLII«IGUAU.SEN (JEiN-AxAStASs), théologien 
luthérien, de la secte des Piélistcs, né le II décembre 
1670 à Gundershcim, dans la principauté de Wolfenbut- 
lel, sucoëda èson omi Aug.-Herm. FrankedustadiNO. 
tion de la maison des orphelins de Halle, et mourut le 
13 février 1738. 11 u publié, tant en btin qu'en aile- 
■mnd, nn grand nombra d'ouvragNaMéUqnmetmp. 

tiques, entre autres, jl/odjWsMM i* JMSfillldb iVsfeV> 
Seigiteur Jé$u»-Chritl. 
VRBYUMGBAOflBIf (TMonmi-AttssTast), fils 

du précédent, né en 1710, professeur de thé<^loj;ie à l'uni- 
versité de Ualle sa patrie, depuis 17ti3, et directeur de 
la maison des orphelins depuis 1771, mourut le 18 fé* 
vrier 1785. Parmi ses ouvrages, nous indiquerons : Jfe- 
moria ÎVtyriann, h. e. Sal. A'eijri Damasceni vita , etc.. 
Halle, 17ti4, in ^» ; Aouiv/te hUtoire de l'étabHttimeHt det 
tNÙiioaâ iwngélUiue* (des luthériens), jioir le sens eni ssi 

f/i"< ]>iii>i\f ditiis les ludrs uricutnles , ouvrage périodi^pio 
dont il a jmru 38 cahiers, de 177U il 1784, iu-4". 

FRBYMOIV (JciN-Weuesw), Jnriseonsulte , iic à 
Oberhauscn en 1873, fut assesseur du trilninal delà 
chambre impériale, conseiller d'£mpirc, et reiitpiii plu- 
slenn miadons dlptametiqaes anprts dm éleelenn de 
Saxe et de Brandebourg. On ignore l'époque de sa mort. 
U a laissé entra autres écrits ; SdtemaUkwrum de pro- 
eessH «tpf #/, tngolsladt, 1870] OtariMrtfemM» inrjd»> 
carum crepuiidia , Munich, 1576,in-8">; Elenchut o»i- 
WWH teriploruM qui injur* tàm einili quàm canoiiwe.M 
ctarwrwNf, ete., Francfort, 1879, in<4«; Sympkmit 
jurii utriusijuc clironologiea, ib., lî)74, in-fol. 

VAEYT AG (JiAN), médecin aUcroand, mais origineira 
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de Uroninguc, né à Wrscl en iS8l, fit tes premières 
élude* à OsaalH-uck, à Cologne cl à Ueiuutadt, viiiU 
dnéranlM wdnBnitéi âm Horà \ i« de retour I Hdoi- 
•tadt, y reçut dans la maison-du ciMèbi-c Henri Mt-tbo- 
oiîiM, qui l^T«it tUmàté à rédanlion de md fils. U Umit 
de ^flt ki foMlfoBs de répIlIlMir d«niUeciM,«tdoii- 
nail des eours particuliers de eeUe acienee, JnaqaTà ee 
qu'en 1004, n'ayant pas encore i3 ans, il m fut nommé 
professeur cxtrnordiiuilrc. Il ne prit le bonnet de docteur 
qu'au bouldeitns, et ptsaa alors à la courd'Osna- 
bruck, où il fut prcrHicr niéJecin et chambellan du prinoe- 
ûvéque peudanl 1 7 années consécutives. En 1031, la ville 
de GreniniM Ini olhrit la «lialre de imtesear vaetoie 
|wr la mort de Xicolas Dcsmulicrs. Il In remplit avec 
distinction le reste de ses jours, et mourut au mois de 
Mvriar 1641. VoM les titres de ses |irliMi|Niles predoe- 

llons : iVoc/ef jnediccr. vuyn^o (■«ssi-tilii-lIftiuMit dirige rnn- 
tre les charlatans pseudochiniistcs, uromantes, etc., 
FnoefoK, 1616, iai4^ Avruru mtiie o n m ta lm» M mi- 
tmtm, « u ,!r nctà pkffMiimMb, «M iV, Oiid., 
1880, in 4*, cic. 

FREYTAO (AJUHN.B), néderin dbUngaé, néii Em- 
nicrick vers 1 560 , a écrit : JUythologia cIJUh^ Anvers, 
II>79, in-4*j quelques traductions latines, etc. 

FREVTAG (Jban), né aux environs de Witicnbcrg 
en 1587, mort en 1654, pratiqua avec distinction la 
médecine à Ratisbonnc } U a laissé un traité Ù» meten- 
cholid hyiMtchondriiud, 

FftEVTAG (JiA».lliMmi), q«te eNll mir lésMë I 
Qucdlimbourg en Saxe, n écrit : Calalogi teitium wHtatù 
ehymiatrieœ j>rodn>inu«, QuedlimbouiK, I63ii, io-4*. 

FREYTAO (Paéèdaie-GermLr), né h BnrkliaH»- 
dorfcn 1687, mort le 0 juillet I70I, a donné une Ira- 
duclioo latine des Caractènt de Théophraste , Leipiig, 
I7M, 10-8*, et publié un grand nonlm de dissertations 
naadémiqucs, De Alexandre M . Corniffero, ibid., 1715, 
ln-4*i De MtriinoMUuunw, Naumbourg, 1737, in fol.; 
Dt U. C. FhmtoM, Ibld., in-fol.; De compendta- 
rUi liiir/uai doceitdi ratton», etc. 

FREYTAG (Frédéric GoTTDFtr) , fils du précédent, 
savant bibliographe, ne en 17:23 à PforU , dans la liaute 
Saxe, mort bourguMslM deNaMibearg le 19 février 

1770, a traduit du françnî'vcn nllemainl plusieurs ouvra- 
ges, entre autres ï'iiùloire de Manon Letcant , par l'abbé 
Pretost } BMli il aVst fait mw répntalien plus étendue et 
plus durable par les écrits suivants, qui sont trè-s-roclicr- 
«hés des curieux : A tuUecla liUeraria dê librii rarioribuSf 
Uifdg^ 1780, in'8«; ilt^parefnt tUferaries, «M «M 
partim anliqui , partim rari reeen^nlur , ibid. , 1753 , 
1783 et 1754, 3 vol. io-a*; Orator. «t riMor. gneetu-. 
qmA, HÊtim Asner. emml piitttm fiÊmmi Dtea$ , 1783, 
in-8* j Spécimen hi$toriœ Ulterariœ, ctc.'ilt., 1765, in-8*. 

FAEYTAG (JsA.'f-DAniBL, baron), né à Sin-itxitirg 
le Si janvier 1768, entra jeune au service, et se trouvait 
ea 1791 dane le riment d'Alaeee, eonune eadel vuton- 
taire; envoyé avec ce réjiimrnl en garnison à Caycnne, il 
revint eu France en 1804, fit les campagnes d'iulie, 
d'AIIsnMgne, d'Espagne et de Russie, passa partons les 
grades et fut promti :'i n-lui de mnréchal ilc cirnp. Il t-i 
mort à Paris le 23 avril 1833. il avait commande lo lâD« 
de ligne depuis 1811, etobtinlsa ntnite en 1816. Cet 
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oflicier généml a publié des Mêmoirm muf W» ffUerrtM dê 
l'empire, Parts, 1834, 3 vul. ia-S*. 
PIIBYTAG (FkAnçeu*XAvta«-iaeen, eonite), Nen- 

tenant g/néral , naquit à Maritolshcim . (-ii Alsace, le 
33 septembre 1740. A 18 ans, il entra en qualité de 
son»«Ketttenant dans, le régiment dlnfanlerin nllcmande 
do la Mark. Il fit les campagnes de Corse, et fut fait aide- 
major en 1769. En 1781, étant eapitaine, il s'embarqua 
avec son régiment pour les Indes orientales, et y fil Jes 
pénibles campagnes de 1783, sous M. de Bussy. Ln 
prinep Maximilicn de Dcux-l'ont<, qui fut roi Ji- Rn\i('rt!, 
éleva Freytag au rang do major dans le régiment d'in- 
bnterleelleanndnd*AlsBee, en 1786. Il Ait nemmé ma- 
réchal de Pîimp le 8 mnr» 17f)3, fit 1m campagnes de 
Flandre , et commandait la division des Vosges. Prenant 
•vee ebaleur le parti des eikfers qui éprouvaient des 
înjustites de la part des rcprésentanls en mission niix 
armées, il /ut suspendu de ses fonctions. Après le U ther- 
midor, on le rtfnt^ra, et on l'envujra en Italie. Il sa 

distingua d.ins plusieurs oeeasions. Il fut mis à la re- 
traite en 1801, et se retira à Vandœuvre. Lo 13 janvier 
1814, Ney lui donna le eommandement de Nanef . LVn» 
nemi ayant occupé cette ville, Fre,v(ag fit tout ce qui 
dépendait de lui pour adoucir les malheurs de l'invasion. 
Eu 1815, au retour de Napoléon, on lui conféra lo ooni> 
nwndeBent de la garde nationale de .Nancy. Il dépoot M 
commandement après la seconde restauration, et se re- 
tira dans ses foyers; mais une ordonnance royale du 
17 mars 1816 Pen fit sortir co le awMOMntpiNMt du 
la cour prévùtale du BasrRhin. Il moumt h Strasbourg , 
dans l'esercioe de ses fonctions, le 2 février 1817. il 
était grand*<foti de IVdre de Saint-Louis. 

FnÉZIER (Améi>ée KuANÇois), ingénicurcl royngeur, 
né a Cbambër}' en 1083 , fut destiné au barreau j mois 
H emlvassa par goAClnemlIremilIttiie, «ntnidaMtn 
réginml d'infanterie , où il s'appliqua h rétod* dae 

sciences mathématiques, ce qui lui procura l(» moyens 
de passer, en 1707 , dans le corps du génie. Frézier, 
après avoir contribué aux agrainlIssemenLs ol à l'emliel* 
li-i^tMiicnt de St.-Malo, fut diargé en 1711 d'aller pecon- 
naiirc les colonies espagnoles, en 1719, de lever une 
eartedo St.-Domingoe, et nommé en 1740 direeteurdce 
forlifirniions de la Bretagne. Il mourut à Bre.sl le 26 oc- 
tobre 1773. On lui doit Traité dei fnue d'art^, Paris, 
1706, M% ib., 17d7, Ib<8^ ihfafteiihieoyuyed^ fa mer 
dnStid auxcôleêdu Oiiliet du Pcn,u , rte, P;iris, in-l". 
ib., 1733, in-4*, augmentée, traduite en anglais et en 
nltomund ; TMork et f»mKfm tb fa esupe des pierm tt 
det bois, etc., Strasbourg, 1737-39, 3 vol. in-8, avec 
114 planches , etc. : l'auteur en publia un abrégé sous 
letilrad'^IANSiiif A jSMMsmie, Paris, 1789 et 1709, 
in-8", figures. 

FA£%2A (JsAK-JiRÔUE), graveur & reau-forteel au 
burin , né à Caneroorlu, près l'ivoli, en 1059, fut élève 
d*Arnold de Westcrfaout. Cet artiste • eiéeuté un grand 
nombre d'estampes d'après les premiers peintres italiens : 
on distingue dans son œuvre, qui est fort nombreux , 
une Kimjenssiss «sutwtnrbv, d^prfa Louis Corradie; 
/(I Dcsccnle du Si. Esprit, d'après le Guide ^ les Fabh f <h' 
Dkine, d'après le Domioiquin. On ignore ta date prvvtMt 
de sa mort : il vivait meoro en 17SB. 
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FRF.ZZl (FiiiDiiitc), poëtc italien du 1 4« siècle, ciitra 
de bonne beare dans Tordre de St.-Doininique, fut fait 
CD 4408 évéqne de Petigao daiu IXMMe , atrisfai n 
com i!c de Pitecn 1409, cl mourut ii celui tic Conslance 
en 14J6. Freni A la>*5ë un long poômc italien divise on 
IV Hvretf iatnalê:t7 Quadrireçw o poema de' qttatiro 
regni, imprimé |>our ia première fois à Pcroiis« en i 48 1 , 
in-fol. sur deux colonnes , c( depuis à Bologne, 1404; 
Venise, 1801 ; Foligno, 172», 2 vol. in-4«. 

FEIANT (Lotis), gfnéral français, né à Morlancourt 
en Lorraine le 2S septembre i7î)8, i-nfra dans Ips pnrdr-* 
françaises conune simple soldat en liai, devint au ImhiI 
da six inoif ciporal dei gremdiarB, |niis MMU-olBciar 
instriir(eiir du dépôt, acheta son ciinpi- en 1787, et 
reprit du service en 1780 dans les Iroupca dites du centre 
qui firoit 1« aenrloe de l^ians, après la «ippreailoa dai 
gardes françaises. En 1793 limilcn lul i olonel dos volon- 
laires, il cendnisit sa troupe en Champagne, se distingua 
k Kaiserslanteni , eux ligne» de Welneinboiirg et au dé* 
blocus de Landau , où II fut Ueaac. A peine guéri , il 
combattit h Arlon, puis à Charleroi el h Fleurus, fut 
nommé général de brigade en 1794, passa à Tailc gauche 
de r«rniÀ! de Sanibre-et-Mense sous Klcber, coopéra aux 
sièges de Maestricht et de Luxembourg, et ublitit le gou- 
Tcrnanent de la province de Luxembourg cl du comté 
de Chinuif. Ayant emplejré des meauiee sévères pour la 
rentrée des rnntrilnit ions, Friaal fut dénoncéel suspendu, 
mais justifié presque aussitèt ; il fut envoyé au siège 
d*Ehrenbreits(e!n, se raidit en 4706 k narmée d'Ilafie 
nvec le corps cnii luil par Dernadolte , s'embarqua pour 
l'Egypte eu 17Uâ, cl fut employé sous Dcsaix à l'expédi- 
tion de la baute Égjrple. Il se troufa aux batailles de 
Cliebréiss, des Pyramides, de Sédiman, de Samanhoul, 
cl rerut de Klébcr le grade de général do division. 
Frianl défendit quelque temps Alexandrie contre les 
Anglais et rentra en France, où il fut nommé inspecteur 
général d'Infanterie. Il se distingua à Aucrsiadt el à 
Austerlilz, el fut noimiic grand-cordon de la Ligion 
•nioanear, eoesto et conunandeur de la CouroDue de 

fer. Devenu en 1811 ronmcttitltinl di'<; ^n'nntliiTs de la 
garde, il tîl la campagne de Russie, coinbaltit à Smo- 
leitsk, k ia Hoskowe, eà tt fat grièvement Um6 , eon- 
nianda en 1813 la 4» division de la jeune garde, se dis- 
tingua à Hanau, dans la campagne do 1814, el surtout 
« Cbamp Anbert, adhéra a la décManee de Napoldon, et 
fut munnéle Sjoinciiefalicr de Saint L<>ui> et eomman- 
dant des grenadiers royaux. Après le 20 mars, il fut 
vrié pair par Napoléon, combattit à Wotcrioo', fut de 
noufcan grièvement blesse, reçut sa retraite en 4818, 
vt mourut le 20 juillet 1830 dan* sa terre de GaiUonet, 
près de Hfiulan. 

FBIA0 (DâVâM M), palis lyrique, vivait au coin- 
nicnccmcnt du 16« siècle. Il diSitaé dans Vieil!c-Cas- 
tille sur les bords de la Pbmiga. On ne counait de Frias 
quNin tria-pcUl nombrt de pièces. Geieiit deux cbaneans, 
un sonnet, un peUt peiœ inUtuM la Jislniiis ds SUnt, 
et une ghut. 

FIIIAZOT (Jkam), VcnlUea de nalssauee, aUa delà 

Crimée i Moscou au milieu du lî)" siècle, tomme graveur 
n fondeur, et s'introduisit ii lu cour du cur Iwan 111. 
Le pape Pau\ Il ayant proiwsé à <e priaeo d'épouser |a 



princes'e ^apbie Paléologue en 4469, Fr'iazln fu! chargé 
d'aller à Rome comme amiiessadeur du cnr, cl il revint 
eonddé des bontés de Paul II et du cardinal Deasarieii, 

avec le |X)rlniit de la princesse grecque. Friazîu fut 
nouveau envoyé h Hume en 1472, pour aller chercher la 
prînreHe Sophie qui, le 10 juin, fut fiancée dans ia ba- 
siliquede Saint-Pierre avec Iwan, représenté par Friazin. 
Le mariage se fit au mois d\>ctobre à Moscou. Pendant 
que la cour célébrait cette union par des fctes , Friasio 



fut jeté dans les fèn, au lieu dereeevnir la récompense 
qu'il .itlcndnit. En revenant de son voyage à Itame, il 
avait passe par Venise, ci le doge Kioolas Trono avait 
caveyé avee lui Trebisani, eomme ambassadeur de hi 
république vers les Tfertares , afin de les engager à dé- 
clarer la guerre aux Turcs. Frtaiin, abusant de la cou- 
flanee qne le dege anwtt mise en loi, garda la Isitre 
adressée au kan des Tarlares, ainsi que les présents qui 
lui étaient deslioés. Iwan, informé de celle tnûdélité, 
ordonna que Friesin Mt coudutl ébargé de Icia i Ge- 
lumna , que sa maison f Al déliuila et ^ s* laume Ittt 
arrêtée avec ses cnfsnts. 

PRIBURGEn. Koyer GERII^G. 
FRICHE (Du). Voyez DUFRISCUE et Y ALAZK. 
FillCIi (Melchior), en latin Frkciui, niéilcciii alle- 
mand, né à t'Iui, il la fin du 17* siècle, est connu par des 
prodneliena utiles: Jes» j isd ag w i^ Wm, 1805, to-K; 

Dissftinth medica de pette, 1684, in-12; Dr rolicfî sror- 
butUd, ibid., ItittO, in-13; Pamdaaca medica, ia quibuê 

niùiie* pirlraclaiiltir, etc., Ulni, 1699, in-12; Traclatu» 
de virlute mtrnorum m«died, Ulm, 1603, in-8*} ibid., 
1701 ; Augsbourg, 1710, ln-8». 

FRICH (L^Lii), théologien luthérien, ne à Ulm en 
1673, exerça les fonelion^ du minislcrcévangclique dans 
sa patrie, où il fut assesseur du consistoire, premier bi- 
bliothécaire et profeiaeur de théologie; il mourut le 
7 fr\ri( r 17!il. On lui doit une traduction en alle- 
mand de V Iliiloirt du iulhéranisn», par Louis de Scckcn- 
derf, Leipcig. 1714, i»4* ; SAtAmm à» < 

cirfà h(rn'f-< f .'»rri;f?Hr(; fnrn'i et niitirjui.<.iii>ton$nt , 

tnoHumentit colUttumf etc., Ulm, 1704, in4*. 
FKICK (Jbam), frère du préeédent, né à Ulm le 

30 décembre 1C70, professa d'abord la plli^'>^n|l(llt■ à 
l'académie de Leipeig, et ensuite (en 1712) la Ihcoiogieà 
Ulm, et moamt te 9 mtn 4780. On de lui t Pu u i upkl 
losophii/tu» et tlièoloijùfuet nr la comète (en aHemand), 
lUni, 1681, in-4"; De oiiu philotophorum apuiGtweftf 
Leipzig, 169^, in-4"; YvIhs TeMnmeulum yiiMHM ec 
veriionc LXX inlerpretum , ibid., 1097, etc. 

FRICK (Jba!«-Gbo*cr), (lis du précédent, pasteur de 
l'église de la Sainte-Trinité d'IJlm, professeur de poésie 
ctTun des inspecteurs du gymnase de celte ville, membre 
de i';ir:i<!émic allemande <!<■ I.t ipiig, né en 1705, est mort 
le 17 avril 1739. On a de lui : une &i»vaulo Diutrialum 
sur la M suliftiSr insérée dans le rjkesaur. tuOi^itat. 
tnitonicnr. . de Seliilter ; DtJoauiir Mormto ewdinali ofc- 
tenuUo; dissertation curieuse insérée dans les Ammtita- 
Istde Sehelhorn, loneXIl ; Csmmsnlalie ds itruUia es- 

riilfulalium pnpulortnn philosophie . Tlm, 17"! . 

FRICK (Albekt), frère du prcccdcnl, lui succéda 
dans la pbmde pmCsiieurde poésie au gynwiM dllllai, 
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cl Alt l'un des oonservkleurs de la bibUulhèquo publique 
de celte vOle. Vém 1714, il nowrat d«iia n pctric en 

auùt 1776. Il a publié deux lisscTtalirni; De trnditari- 
Lcipiig, 1737, io-4* ; Ilutoria Iradtliunumts moMM- 
mititUBnbrim «ArWiwue, Ulm, 1740. in 4* ; /». FiridtS 
JUvMcnm varia, cum vUd auctoris, ih'id., 1757, in-4°. 

FRIDERICI (Vale.mtin), tkéuiogteo et philologue 
■llfifiMDd, Cls d'un coutelier de Smalkaldc, né le S8 avril 
i680, fut professeur de langue hébraiqua à Ldpaif, et 
loourut le i3 avril 1702. Il funda, par son lettamcnf, 
une caisse de secours pour les veuves des profcsscun de 
ta benlté de pUloNpUc. II a pablié: S^iû^ «wdtad, 

fUl CoUittto J^nuium r Vcteri Tt ttnmmfo descriptarwit, 
Lffpgfg, 1663, io-4*j lietporuio And^eœ Goldbadi defilid 
«Mit, illid., 1670, ta4», déHsHe dea premm de la révé- 
lation; liesponsio Erdinanu, de idid seu cautd excmplarij 
ibid., Iji-4"i De capiUamaUû, vulffi Parutkm (di^ser- 
taitoa aar la perruques), soalciMW en Wn au graud 
collège de Leipzig. 

ymPEBICl (JsâM-DALTUASAR), auteur d'an ouvrcRo 
«nslleiDand, intttuU : Cryptoi^raphia, ou MrtdVMr* 
mthiffrtt, Hambourg, 1684, 1685, in-4* de ttSlpIfl», 
avec 5 planches en tailifrdeUM et iO il|ilfCS en boU ; 
ouvrage ouricux. 

FUraUCI (Jdaima), pasteur de régliae da La- 

zareth à Leipzig, sa patrie' né en 1096, mort li; r> sc\\- 
tembre 1760, est auteur d'une savante disserta tiou, Dt 
attlorOw fiaûukû, Leipcig, 1780, io4*, daoa taqnelle 
il prouve qucl'ctal s<'Ji ntalm <lcs rordonnicrs ctia faculté 
gu'Us ont de suivre, pendant leur travail, les mouvements 
de leur inagpnatioo , les reodenl plua auseeptibles que 
d^autrcs de tomber dans des écarts singuliers, témoin le 
fondateur des quakers. Ses autres ouvrages les plus 
importants sont : De bMiathecd compendùud exfgttico 
hoôttletiedttludiaima, Leipzig, 1720,iii^* ; Dictionnaire 
hiitoriquc dfi profvsfeurs jithilairtt, ou qui ont enseigné 
pendant hO antuu davantage, ibid., 1741, iu-foL, en 
•IleBWod ; brodiare de Ireto feuille», adiené au deolear 
Adrien Stcger, nommé bourgmestre à l'Age de 80 ans. 

raiDEAICl ou FRlCDitlCU (Damikl) , composi- 
lenr, né I Eislefaea vers la fin du 16* liètle, a plu» 

sieurs niorcMux de musiqur h 5, 4, 5 et 6 voix, puMiés 
à Roslock cl à Hambourg, et un ouvrage intitulé : ilfu- 
tiea figurata, OU /mfnwMM cbirt af CHcIf nirPart éu 
chant, Rostock, 1614, ill-4* (en allemand). 

FniDniCUOWITK, religieux pokmaitdc l'ordre 
des dominicains ; est auteur de XVtll Klehutow, etc., 
mu poema de totidem monarchke Buitùt tœptro Pétri 
Akxm'ieii Moschoviœ Czuri parcttlibiii provinciis. 

FRIDZERI ( ALBXAMDaE-.MAKii;-A.MciiNC FltlXEIt, 
dit), céHIira nualeien aveugle, naquit à Vérone le 1 6 jan- 
vier 1741. A l'âge d'un an, il perdit la vue. A litiit nos, 
il fabriquait des ioslrumculs eufaiilins , sur lesquels il 
biaatt preuve d'aplilude pour ta nmilque. 11 niaul qu'en- 

\iron neuf mois de Icrnim i\c violon, donné('<i ji-ir cinq 
Inaiircs différents. A i i am il lit lui-même sa première 
ir laquelle il apprit seul à jouer. Ilapprilscul 
I flûte, la violcd'amour, l'orgue, le cor et autres in- 
•traments. A 20 ans il était musicien, ardittecte et poète; 
mais il eullivait la musique de préférence. A 34 ans , il 
quitta ta aaitOD patemrlle, et |e mil tma^ le noude. 



Novarc fut la prenlére ville où se Axèrent «e« pu r»gt^ 
mdt. Il eut partant dei aoeeta , tant enr la viatao que 

sur la manJo'inf. Arrivn à Paris vers /7(J8, Il te Ot 
entendre au concert spirituel , où il débuta avee sucoèe 
par uo eonaoto deGavînWa. M p w e eu rut enauHe tatuerd 
de la France, la Belgique et la lisière de l'Allemagne qui 
borde le Hhin. En 1771, il retourna à Paris, où il6i 
graver six quatuors pour le violon, et aix sonates pour ta 
mandoline. Après avoir donné l'opéra dea Deux fnilicieMf 
il voyagea dans le raidi de la France, et fut partout ac- 
cueilli avec distinction. L'année suivante, il obtint un 
nouveau auecès dans la capitate, pur aou epéiu dea 

Soulicrt tnnrdnré^; puis il accompagna en Bretagne le 
comte de Cliàleaugiron, et resta l^.ans avec lui. Pendant 
ee taflipe H St deux veyagce I Rirla, ddeana IVpére de 

Lucette, qac la cal>a?r fil tomlirr. La révolution survint, 
et il se détermina ii reprendre ses voyages. 11 alla d'abord 
i Nantea , oà il ferma une eeedénita philhamaenique. 
Forcé en 1796 de retourner à Paris, il fut admis au Ly- 
cée (depuis Albcuce des arts ), et forma encore une ao- 
dété philharmonique. Après l'explosion de ta madiiue 
infernale en 1800, Fridzcri, dont la maison rue Sainl- 
Nicaisc avait été fort endommagée, quitta Paris, vint ha- 
biter la Belgique, et s'établit à Anvers professeur mar- 
cbmd de musique. Il y est mort à la lin d'octobre 1838. 

FRIEDKL (Adrikm Chrétien), liltcr.Hnir . né à Ber- 
lin le 31 mars 17S3, mort à Paris le 8 décembre 1786 , 
profeaaeur en aurvivanœ de» pegaa du rel, paéludu en 

1781 par la piiblicalinu de; -t comctlies ou drames, à celle 
du Nouveau tlùàlrt aUenuuuif ou JiecueU des pièces fui 
ont fMTH «««a aueeta aurlai iMlAv* dtacapltaiiadlf'illta' 
»ia<7nc, Paris, 1782, 1785, 12 vol. in-8«. Uenlpanr 
collaborateur dans cette entreprise Bonneville. 

nuEDBL (Lovisi-BeATB-AveviTiin UTECHT, 
dame), Dceo) 1758 à Colnow cn'Poméraule, mortel 
Carcassone en 1818 , est auteur des ouvrages suivants : 
l'Art du Confiseur, Paris, 1802, in-12, plusieurs Ibta 
réimprimé ; Ménmire d'une mèrt infurtunée à le» fiUe$ , 
1819, in 18, ! (' édition, ]< r <V-édée d'UM iVelke M^jni' 
phique sur l'HUlcur par Sun llU. 

nUEMiAnDER (David), savant pittaaien, né ta 
6 décembre 1750, était Israélite de naissance. La plus 
grande partie de sa vie se passa dans les occupations du 
négpee et de la lienqne. Il fut membre du taueeu reyul 

Jc-S nianufacliires ot du rornmerce, membre du conseil de 
la ville de Berlin, député géuéral des juifsde Prusse, ii est 
mert le 96 dreembre 18S4. On a de lui : Lettre aux Juif», 
Berlin, 1788; Pièm concernant le$ cobuki juivee datu 
les Étale prueeieiu, ibid., 1 793 ; Diteoun pour Vèdifit»' 
Non dee Juifs inetruite, ibid., 1815 et 1817; Sur l'amâ- 
lioration de* Juif» polonai», ibid., 1819; Dueumeiiti 
pour Vhiitoirc de la pertècution de* Juif* au XIX" *iccle, 
ibid., 1820 (en forme de lettres à M"" de Kcckcr), etc. 

FAIBDLANDBm, médecin altamaud, néi Kaanigs. 
berg en 1769, était neveu du prénidenf. .Vprpf avoir étu- 
dié sous Euchcl, sous Kaut, Krauâc, Uagcr, Sclmlse , il 
parcourut rAHenegne, PAnglelerre, ta Haltande, 1^ 
rosse, l'Italie cl la Russie. En 1800, il illa se fixer à 
Paris, où il exerça la profession do tiiédecin. il fonda 
evee Pbff les ^anulif fruneaim d^hùtéln mrfuiuNa , da 
f%sâ|Nr, di cAlmia, Hambourg vK Uipalg, 1805, eoe* 
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pin, dans let onntVs f 812 et 1813, aux Annakt d'/du- 
taHoUf publiées par M. et M*» Guiiot. Les artidea quil 
■Mitoonpoijt pour ce reouefi ont été réinpiirnéBeii m 

vdL MUS ce litre : De l'Éducation phyOfm 4t 

Purtê^ 181i, in-^. II mourut à I^ris, en sep- 
fSfi. On a encore de lui : Obtervatiotu sur la 
mortalité considérée iout différent rapporté. 

FRIES (JtAM), en latin Fnsius, iliéologiVn etlillcra- 
teur, naquit en 1905, à GrciiTcnscc, dans le canton de 
ZMA. ApiteMB itinlaÊkm «o nbit mlnitlèrà, il f t un 
voyage m ttalle. De retour à Zurich, il fut plnn- h la 
téle du «oUëgBde cette ville. Ce (ut lui qui y mit en bon- 
vmr Im tangiMi oiieatola. Prto eulliviit la motiqne, «t 
il fit tourrifir ce talent à l'avantage ilc ses élh ca, en com- 
posant des airs è plusieurs parties, sur les plus beaux 
nonona des poSlek grecs «t latins. Ce sirant profesmir 
iDOurul à Zurich, en 18G5. On a de lui des Inductions, 
en allenund, du Trait4i de Malhurin Cordier, De eomipti 
êermomt emendationê ; et d'une partie des Commeniairet 
de H. Bullinger sur le$ Émngite$ de saiiit Mathieu rt de 
tmnt Jran; une Wiiinr» cdrrifrr'o et augmentée dii Com- 
ptndiumgramtnalicœ, de Jacques i^éporin; Itagage» ntU' 
êieœ, mi aeeeuerwtt tmitt» HwrùÉfi MfMtbMMM ^cmm, 
ISSi; des Noirs sur les fiticaUqutt et les Géorgique$ de 
Viifile, Zurich, I5GI, iu-ii*} une traduction latine des 
CBmem J^KMoi», «vce des noies ^{ontées I celles de 

Céporin, ifn l. , lîi70, in-H" ; Diclionarium latino- 
gemumicum iocupleduimum i la meilleure édition et la 
pins eoB^ète est celle de Zurich, I874»1ii4»l. 

FRIES (Jean-Jacques), fils du précèdent, né à Zurich, 
professa la pbikwopliic et la théologie dans difTérenlcs 
académies do 8niHBetd*Allemagiic, et mourutde la peste 
en 1611, à l'âge dlanrlron 6tf ons. C'est à lui qu'on doit 
l'édition de la BiMiothèque de Gesnct , Zutiili, i\iHli, 
in-fol., la plus ample' de toutes. On aussi de lui : Uiblio- 
thtea phitoiophorum etesn'eorwfi dkroMOisfiea, Zuridi, 
1892 , in - t" ; nihlitithtra Patrum viiiior ot «UUtO 
ChrittiWadannum lliU, iliid., in-4». 

FMBê (iiAiM2o«nAD), peintre, membre du grand cl 
du petit conseil de Zurich, sa patrie, m' mi mort 
en 1693, cultiva la poiolurc avec succès, et réussit par- 
Iktttlèrement dans le portrait. 

FRIE8(JcA!<i-GASPAnD), de la ramillc du précédent, 
capitaine de cavalerie, a publié en allemand : ÉvoUUiuu 
AteMnoIiHif, Zarieh, iWO, in 8«; rVvitf AvMni^ 
tique, ibid., 170Z, iB-a») l4HarM.aMfcalBnan, ibid., 
1703, in-«««. 

FAIE8 (Jian), de Zuricb, a public en allemand un 
XNseenrf anr la diapnrilé de la fcÛgica eo Suisse, Mie, 

I7US, in-4». 

FRIE8E (MABTin), professeur de Ibéologîe à l'univcr- 
stlé de Kld, né k Ripen en 1688, mort le 45 avril 1780. 

a pubiii^, en Inliii. un asçc/ grand n.itiilii-i: (récrits thco- 
logiques, à l'usage des luthériens : Fundatnmta llmiogim 
tkHitm, Hambourg, 1794, in-S"; 8 dIaserMiOM Mk 
•rwrfttM pictonm esnlré AlsIeHIani snercm, Gopeahsgwe, 
ITOS-1705, etc. 

FR1E8E KCoaisTun-TMiontair!), bacbdter en ptiilo- 
SepUe, né en Sue, se fixa ensuite pour quelque temps à 
Varsovie, sous le nom de Jcan-Bogusias PnosFxaowsM x 
il y pnUla, sous ce nom, la JVMlia Kbn grœd 



primi in PtAoutd fypit exciis!, în-4* (vers 1780)'; et quel» 
qucs années après, il flt paraître le premier volume d'un 
tlttMreieMÔ^,€iiiamutiamréeUexaet4iÊ 
nourellement pu''liéi dans ce pajftf OMS dM fWmn- 
foei ntUet et curiauet, 1784, in-4*. 

FRIE8E (CHaisTiAN-TnéoraiLE), prcàident du consis- 
toire prolestant à Varsovie, ne vers 1717,morCCfl 176V, 
est auteur (l'une I/ittoire ecdésiaitique du royaume de 
Pologne, Ore^lau, 1786, 3 tomes co S vol. in-8*, en aiie- 



FRIESS (Jkan de), fameux traitant autrichien, était 
né en 17iâ , à Mulhausen. Son père y était tribun, et, 
nlayanl qn*nne fsrtnaè médiocre, il voua soft Ois .an eom- 
mcrcc et le plaça chez un négociant ilc Francfort, en 
1743. Là, Jean de Friess fit connaissance avee un oom- 
mbaoire des guerres anglais, et se mêla d^treprbes et 
fournitures pour l'armée. Cel état l'oppola à Vienne, où, 
par l'catrcmisc du baron Greschiter , il fut associé dans 
(les .spéeulatlons de fonmitures pour l'armée autricliicnnc, 
cl obtint la protection de rimpéralriee Marlc-Thcrcse, 
qui le créa liaron cl renvoya à Londres pour régler dos 
contrats militaires. 11 s'acquitta à merveille de celte 
mission , et obtint une grande rdeompensc. l/crope- 
rcur Josepli le favorisa cfçalemcnt. lui accorda des j»rivî- 
l^es «t monopoles en plusieurs braucbcs de commerce, 
et le revêtit flnaicment da titre de comte du saint em- 
pire. Le comte de Friess mourut h Vieiuir en 1793, lais- 
sant une succession d'environ 30 millions de francs. 

FBIOIHBLICA (Psançois), médecin, né le 48 jan- 
vier 1491 à Pudouc; mort dans cette ville le I" avril 
1889, apics avoir été médcetn du pape Jules III, a laissé 
plusieurs ouvrages sur son art qn^l avait professé «vee 
distinction dans sa patrie pendant plus de 40 ans; les 
plus importanls sont : Traclatus de bnlneit tnrtalKei* 
artc parandie, l^douc , 168D, in-â"; Pathoiogia parva 
in qud methadue Culemi praetiea expUealur, publiée par 
Uaspard llolTmann, li'nn, (040, Paris, 1647, in-8*. 

FRIUIMELICA ( JiRÙMK) . de la famille du précé- 
dent, né le 48 février 4611 k Moue, mert en 1888, 

professeur de mi' li'cine pratique il l'université de cSUe 
ville, a laissé des A vit et Cansutta/ions do médecine. 

FMGIMEUCA (Jiaénc en Ahtmnb), de In famille 
des précédents, littérateur, a lai.ssc des discourt, des tnf 
géditê et un ouvrage iniitulo : DeU' onon camileretco. 

Finis (Jean), ebaneciier dn royaume de Denemerk, 
•éen 1494, fit fcs études à Odcoséc et ii Copcultague, 
les perfectionna ii Cologne, |>assa ensuite en Italie, devint 
vice cliancclicr de Danemark sous Fréiléric 1*' et eiian» 
celicr sous Christian 111. Lié avec Luther et Mélancbton, 
il fut un des plus zélés partisans de I» réforme reli- 
gieuse en Danemark. Il mourut à Kiogc en 1870, 
iaimnt une dotation eoMMérabto I l^nlverrili de Gn- 

pcnhaguc, dont il avnit éti- le premier enrnteur après la 
réfortuc. On a de lui : Uitpululio ethiea de virtute keroied, 
Cologne, 1844. 

FRII8 (ANDnr), profcsFCTjr et syndic de l'université 
de CSopenhague, ué en Fionie, mort en 1536, a laissé les 
ouvrages suivants t Jfitanfa hafnieiue, eonliNCRs eafanidn» 
riiiiii Ecclesiœ , crorcitinum salit , aqws f tnittatn , coU 
lecta, etc. , Cupouliaguc, 1 8 1 0 j Diumale roeekUdeme, c(r. , 
Ibid., 4811. 
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FRIIS (CatisTUN-LiDBKftc), iniUeein danoi*, né en 
4609, mort ven 1760, proleatcar à runirwsité de Co- 
penhague, est auleur de plMiMUi diMerUtioDs en htio 
d en danois , publMM léputent «D i a té ito dau Ici 
rceucils nc.i<lciiiliiucs, 

FUIIS ^GkoKUK-PiiKHB), poète danois, mort en 1 740, 
• hbsé pl«Mlenn empoallibiia i|ai ont Âé reeiwillto et 

publiée? par son ftU, Picrr'- Friis, sous le li(ro d'OEu- 
vrt* imHiqua, Copcniiaguc , 17!iS. Il jr a eu plusieurs 
«lin* atvaato «C littêniteiin da même nom, awr kaqadi 
on peut consulter le Dictionnaitr de Woriu. 

FBlMOnT (Jian-IIakm) , fiU d'un ancimi major 
retiré k PinUriagaa en Lorraine, naquit dent ee village 
en 17:>9, fui destine ii l'état militaire, el dès l'âge de 
17 an* entra an senrioe de rAutricfaa eomroe cadet dana 
lee iMuaards de Wurnuer, o& H de? lai UenUk lieutenant. 
Il fit en cette qualité la guerre de h Mooeaaion de Ba- 
vière ; devenu capitaine, il fit la guerre rontrp \es Turcs, 
paht contre les Belges révolté* en t7U0, et câlin contre 
bTFnmeecn 1793. Il cUit «km ebef d'escwlnm «t ae 
distingua à Âldeiiliovcn cl à Nccrwinden. Einfdoyé dans 
lee Ardeone* *ou* les ordres de Ucaulicu en 1794, il dé- 
fendit lapaaa^e de cetia fiM<6leoBlre le général iowdan, 
et assista à tous les combats qui furent livrrs «ous les murs 
de Charicroi. Deveoa nuyor en 1796, Frimont se dis- 
llngaa devant Mayenee, I HanbelB et h FniÉkenthol ; il 
organi'n ni l7',tS le rorns rie cavalerie , composé d'émi- 
gré* et de déserteurs français, qui, sous le oom de cluu'- 
Mor* de Buasjr, fit avec éclit les cqmpagnei de 1799 et 
1800 en Italie et dans le Tyrol. Nommé général-major 
on 1800, Frimont fut employé au si^e de Gènes, battit 
dene It vallée de Bisagno un corps de Français com- 
mandé par le général Soult, se afgnalni la bataille de 
Warcngo par une charge brillante contre l'infanifTic de 
In garde consulaire, et se distingua pendant la campagne 
de 1800 am eombato de Caldiéra M dan» la ralralie de 
Tarchiduc Charles. Frimont fut créé baron et trois ans 
plus tard fcld-marécbal lieutenant. Il commanda en cette 
demtèra qoaUté snr lee bordi delà Plave et da Taglia- 
menio, et nuVitn sur le ciiamp de bataille de Sn ilr |;i 
croix de commandeur de Marie-Thérèac. A la paix de 
SdMBnbmnn, Frimont prit du repos et ee remit en eeni> 
pngnc en 1812 jwur commander la cjv.ileric du corps 
autricliieu sous les ordres da prince de SchwarUenb«.-rg. 
A la relnitc, après la bataflle de Leipzig, il attaqiu vivo- 
ment les Français à Hanau, et fut repoussé par Hapaiéon 
lui-même. Frimont pénétra en France au commencement 
de 1814, prit part aux succès de Sainte-Marie, de la llo- 
tbicre, de Bar-sur-Aubc et d'Arci*. Nommé gouverneur 
de .Maycnre, il y resta jusqu'en avril ISIÏi, ot ftit cli.îr^^*- 
du commandement do l'armée qui dut ugir cit Italie 
«aolra Mnnt ; ee Aii lui qui traça le plan de carapace, 
dont le général Bianclii eut les honneurs. Après le traité 
de Paris, Frimont hit ebargé de commander le oorpe 
dWnpetiott avlridiien jnaqnlen IBi8,etcnialto nommé 
gûuvcriiLiir le Venise. Lors de la révolution de Nspies 
en 1821 , il entra dans ce royaume avec 80,000 hommes, 
éMitlEi la réfolte an moins de 10 jours, succéda en 189K 
k Bnbna dans le commandement général , eL fut appelé 
en novembre 1831 à la présidence du conseil aalique, 
mais il mourut le SA décembre de ectte année. 
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FRiniON (Josspn-lf ATaus, baron) , n« à Vendicfte 
(Meuribe) , le U février 1752 , entra au régiment d'Ar- 
tois -infanterie, comme soldat, le 35 mai 1768, fut 
nommé capilcn'nc en 17l>8, adjudant général le 17 avril 
1704, fi l'armée du Rhin, puis sous-chef de l'état-major 
gLiiéral. Nommé général de brigade et inspecteur ans 
revues, il fut cniployé, en artta qnaHlé, k Vwmêt dn 
Bhindans la ô' divisinn militaire, aux camps <lc RniRes 
et de Sainl-Omer, fut nommé intendant dans le paya de 
Mnnatert dans tea royaumas de WartemberR, de San cl 
de Bavière. A son retour en France, il fui nommé bar<m 
et inspecteur en cfaef aux revues. Mi* îi la retraite ai 
ISIS il monrutk Pent44leiuion , le IS mai 1811. 

FRISBIE (LÉvi), ministre angUis, né en 1748 k 
Brandcfort dans k Conncciicut, mort en 1806, desser* 
vaut de la paraisse d'Ipswicb, a laissé des SErwisfis anr 
divers sujets, imprimés de 1785 fc 1804. CéUil U pré- 
dicateur éloquent cl zélé. 

FfUSCIl (JB^ft-LioNABD), pasteur et phitolcgue, né à 
SulxbMbla 19 man 1086, pâma la pramièra naitlé da 
sa vie è voyager en Allemagne, en France, en Suis^i^. m 
Italie, en Hollande, en Turquie, etc. S'étantfixc vers 
1700 1 Beriia, il y auMlgna te laagaa nnM I Laawilt, 
fut reçu membre de l'Acadt'niic des sciences en 1700« 
devint recteur de la Société prussienne en 1718^ fat 
chargé en 1 781 da diriger h ehsm Urtorieo'pbIMogh»- 
germanique, cl mourut it Berlin le 31 mars 1745. Il a 
laissé un grand nombre d'ouvragps qui altatent U va- 
riété de ae» eaiMiaiManeea^ naw indiqueront ira ptaa 
remarquables : Specimeu texici germanici, Berlin, 1 733, 
in-8'> ; Dictwwain allemand-îatinf dans lequel on trouve 
non-seulement Us mots radicaux vulgaires.,, mais enmrt 
tous les termes relatifs aux arlt, m($<iers, ete*, BariiOy 
i7i\ . in l' ; A'.ui((n< di /irninnire des ptiM.tagfrt fran- 
çais-aUemands cl alUmuiidi-IruH^ais, Leipzig, 171S, 
In^, sauvent réimprimé; Pnf^tmmm de origiiu 
rartfns ^l'ivoniri. vulgi dietieirulici, Berlin, 1727, in-4"| 
Co$iti/mat, hislor, liagua sUixioaicœ, ibid. , 1737, 1839t 
1784, in-4*; DmaripHtn de im» iw inwetei dis PAU»- 
iih'igtic, Hcrlin, ITiO, I7"S. (" rnîiiers in-4'' ; Descrip- 
tion et ligures des oiseaux de t'AUtinugntf 1735, 1768, 
în-fel. J. Wippel a publié en allemand une iVoliw onr ia 
vie et les ccrih <lr J. L. Frinh, B< rlin, 1744, in-4*. 

FBI8C11 (JossE-L&oroLo), liis puioé du précédent, 
néâ Berlin le M eelobn 1714, mort ministra On mint 
Évangile à Griinberg en I787,a laissé quelques eu v ra g a a 
d'histoire qaturcllc en allemand , tels que : Museei lloff- 
mamiani fetrefacla et lapides, Halle, 1741, in-4«i Tîs- 
bleau systématique des quadnij ldts distribués en ordirw, 
gmrti cl e^pitrf, Gloj!nn , 177!3. iii-i" ; Mt'moire sur la 
différence de couleur des poils cl dei plutnet des cuùmaux 
dans rwi «1 fanlra arae, pnbUé ea 1779 et «ontinoi par 
5 articles dans le journal alleoMiid la JValMf/braelerj 
Halle, 177», 1778. 

raiSCHE (dom JâGQOia mi), béaédietin data eon* 
grégation de Saint-llaur, né en 1640 à Séez en Norman- 
die, mort en 1693 à l'abbaya Saint-Gcrmaio-des-Prai, 
est lliatenr de te Fit d^ mM Augustin, en tetin, dans 
le tome 3* des OEuvrts de ce Père. On lui doit l'exeei- 
Icnle édition des OEuvres de saint Ambroisc, Parts, 
1686 et 1690, 3 vol. in-fol., avec dont Kicoios Lcnonrry. 
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Il arait rassemblé les matériaux d'uue cdiiion de saint 
Orégûin A NatkmMf dont Ib i" vol. ne jMiiit qufto 

1788. Cet to édition , intrrrompoe par let CiraNMianees, 
est sur le point d'être terminée. 
PBIflCBLIIf (NieoDim), pliilelogae, né ki S9 lep- 

tenibrc 13.47 à Balingni (\\'iirlcnibcrg) , fut, à 20 ans, 
nomme professeur de belles-lettres à Tubingcn, et rem- 
plaça peu de temps après «vca un ^1 succès le pn>fes> 
aeur d'astronomie qui se trouvait malade. Admis à réci- 
ter VM eomédic intitulée Rébecca devant rcmportur 
Rodolphe, il reçut de ce prince la couronne poOiiciuc 
•vee le titre de chevalier, et ftit llU eomte palatin quel- 
ques années plus tard, pour avoir composé !> |).ini'f;y- 
riques des empereurs de la maison d'Autriche. Tant de 
saeek «anilèreol la Jatonile de M eonenis; iU redier^ 
cbèrent sa vie domestique ponr trouvrr un moyen de le 
persécuter, el le firent chasser deux fois de Tubingcn. 
Retiré ft Rhyenoe, PrieeUfai, qd avait besoin d'argent 
pour fnire iiiiprimcr sr>< n iivrrs, écrivit au duc do Wur- 
temberg, son aDcieo protecteur, pour qu'il lai fit payer 
ce qui lui était eneora dû I TuMngea. Le prince lui ré- 
pondit durement, et Frischlin , pousse au désespoir , n> 
pliqua par une lettre d'injures. Arrête, conduit d'abord 
M château de Wwlemberg, puis transféré les yeux ban- 
dée i la forterMM dPAurach , le malheureux prallMeur 
tenta de s'échapper par la fenêtre de sa prison en y atta- 
chant ses draps coupés par morceaux ; les bandes se rom- 
piiNBt, il tomba mr des radiers, et périt le 99 norem* 
bre IÎ590. Lange a pOblic à Drunswlek en 1727: 
FrùichUnu$ vitd , famd , tcriptù et vitœ cxitu manorabi- 
tb. On peut voir la liste de ses aeolireaz ouvrages an 

tnnie XiX des .Vèmniref <]f Nicrron ; voici les |iIlis im- 
portants : Comedwr V ettragediœ II, Strasbourg, 1585, 
ibid., IV9e et I6M, in-8«, avee «ne 8* comédie; 

De aitrmiom. artis cum ductriiià rœietti et naturali phi- 
loutpkiA amyruentiâ, libri V, Francfort , 1586 et 1601 , 
ilhS*; Foearte tdeetiortt , iUd. , 1 C03 , in-19 , souvent 
réimprimé avec celles de Bcbclius et du Popge ; Oralio- 
mt intigniortt aliqmt , iliid., IfiON et 1018, iti-S". 

FRI8CIILIIII (Jacques), frère du précédent, a pu- 
blic : iViesdinnttS AriidUilmrRdiM^Mii^StrBlboing, 1509, 
in-8'. 

FUISCBMUTII (JBAN),philoiogacet orientaliste, ué 
en I4II9, i Wertheîmen Franeonie, professeur ordinaire 

de langue sacrée au collège d'Icna, mourut le 19 août 
1687. On doit h Frisrhmuth, entre autres ouvrages, 
40 dissertations philologico-théologiqucs. * 

FillSI (l»AiL), niallicnialicicn et pliysicim, né le 
43 avril 1728 k Milan, mort dans la même ville le 
99 novembre 1784, membre ou Meocié de presque tous 
les corps savants de l'Europe , à IV ans entra chez les 
barnabiles, apprit seul les mathématiques, et y lit de tels 
progrès, qu'à 22 ans il composa la fameuse Di$$trtatiim 
sur lafipin de la isrrs, d*aprèe les prineipes de Newton. 
Contrarie sans cesse par ses supérieurs, qui l'cnvoyèretil 
successivement prêcher dans différentes villes et professer 
tontes les Sdenees, excepté celle pour laquelle il avait 
un goût tout particulier, Frisi s'en affranchit en se fai- 
sant nommer par l'archiduc Lcopold, grand-due de Tait- 
cane, professeur de mathématiques i l'univerellé dn Pise 
on 4706^ et plus lard en obtenant d« pape He Vt sa 



sécularisation cl la permission de vivre à Milan au sein 
de sa Amille. Mbarraesé de toutes les Intr^es et dea 

traeassenes monnmlcs, comblé des faveurs dr tou"; le» 
souverains, accueilli avec distinction par tous les savants 
de l'Europe, il pareoumt I diverses reprises fltelle, 
l'Allemagne, la France et l'Angleterre, partout consulta 
cl donnant partout d'excellents avis sur tous les sujets 
de mathématiques pures , dlsstronomic, de physique et 
parliculièrcment d'hydraulique. Frisi a rendu deux im« 
portants services aux Milanais en leur montrant combien 
était ridienle h crainte qui'its avaient encore des magi- 
ciens et des sorcier*, et en leur enseignant à se garantir 
de la foudre au moyen du paratonnerre, dont ils ne soup- 
çonnaient pas même l'existence. Le comte Verri a dédié 
i Condoreet VÉtag» de Frisi, intitulé : Jrcmorii «ppoifti. 

fienfi" nlfri fila rd agli studj dcl i<rji}'ir riou Pnnh Frisi , 
Milan, 1787, in-i". Ce savant laborieux a publié, da 
1751 i i 781, 99 ouvrages, h pluport en italien et qiid- 
ques-uns en français et en In tin ; nous citerons seulo> 
ment : Dùquiiitio mathcm. in eaussam phyticam pgmm 
tt fMgnihÊdmia Mlwb wmAv, Milan, 1751 ; Af «oA» 
di regolare t/fumi e torrenti fHndpalmtlUe dcl Itolognet» 
e délia Romagna libri tre, Lacques, 1762 et 1768; FJo* 
rcnce, 1770; traduit en français, Paris, 1774| Cotmo- 
fjraphie ptitjfiiiic el mathématique, etc.. Milan, 1774 d 
1775, 2 vol. in-i", etc. — Paul Frisi eut quatre frères, son 
ainé, AHroïKB, médecin, botaniste et chimiste di.slingué, 
mort à ta fleur de 1*1(0* aans laisser aucun écrit imprimé; 
ANTnrNR-FniNrois, chanoine et théologal de l'église do 
Sainl-Éticnne , auteur d'un important ouvrage d'érudi* 
tien, intitulé : DéOtmUidtaàiÊoiuui, 3 vol. in4*, Mi- 
lan, 1794; d'une partie du scvund rolurac, in-4", dehl 
Sloria di Milam de Pierre Verri j Louis , chanoine da 
8aint>Ambraise de Milan , très- versé dans la sdeneo 
théologîque et dans la mécanique ; Paitirre, qui, mort 
dans sa jeunesse podestat de lUvcnne, fut aussi préteur 
royal à Milan, et a. donné un livre savant el prafondde 
droit public, sous le titre de : Diisertatio de ùnp e ri o H 
jurisdictioHe J. C. Don PkHippi Fririi ese rr^iis/iiMKesn- 
tibut in dominio Mtdwtatd, in-8*. Milan, 1777. 

FI1I81UM (Simon), dessinateur el graveur, né VCfS 
1581) h I.ceuwarile en Frise, a pcrfcrtioiiné la pravurc 4 
l'cau-forle. Son œuvre nombreux cjiit devenu fort rare: 
on j remarque une suite de 95 vues d*aprèa Malbien 

Bril, intiluU'f : Topogr. variarum mjionum, œn incisa à 
Simone f'ritio a6. J. Witchero excusai une autre df 
ttt Um de «omfc» et de sttylhs, gravées d^près ses 
proprcsdessins ; un recueil également «le li pii'i c;, rorite- 
nant des aùtaux et de» papiUoni, d'après Marc-Gérard , etc. 
Pkisies (Jean-Eillaris), parent ou du moins coropatrioie 
de Simon, a gravé plusieurs portraits. 

FRI8IU8. Voyeg PRIES, FRIESE, GEMMA. 

FRISnER (ANoni), né à Vunsiedel en Bavière dans 
le 15* siècle, ossorÏL Je J. Senscnschmidl, premier im- 
primeur de Nureniberg, transporta l'art de l'imprimerie 
à Leipzig , où il fut noiniiié professeur de théologie en 
1479. On dit qu'il passa ensnîlA h Rome et devint, sens 
Jules II, Primus ordiwiriiis pnprr et frdis apontolietr. On 
ignore la date précise de sa mort ; mais on a son testa- 
ntent daté de 1604, dana lequel aw dbpoaitiona, triK 
louaUee dn reale, aoni csprianén dans nn algrto mum 
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iizarrc. Il tvttl il Impriné OM HiUMnin £om- 

bardùr. 

FaiSOIf (AnsKi-Joann) , dépoté te Dnix-lfètbn 
•nconseîl des Cinq-CenU, était ne en I7G6. It prit Ih nu- 
coup de part au soulèremcnt qui éclata dans la Belgique, 
eu 1790, et plus Encore à la révolution que les Français 
y-eceilèrent lora de leur invasion en 1792. En 1795, 
l'asscntMiT virrtorale des Dfu\-Ncllics clail coinivoscc de 
50 membres ; les clecUons de la majorité ayant déplu à 
wfl d^lra «m, lit opMmit me adaiion et nommèMit 

Frison k h plonlité de quatre voix contre trois, Lecorps 
légùiatif valida b nomioaiiou faite par la majorité ; mais 
•prêt la joarnée du 18 irnetidor(4 teptemlire 1797)* le 

Dîrcrloirc la ^a^^n, pour appeler Frison au r(iii<.fil îles 
Cioq-Ceots, «t son collègue Boerembrock à celui des An- 
dénf. Le fi leplembre I7M, Il ftit noamé teerélalre. 
11 s'opposa ensuite do tout son pouvoir au Irioniplic <lc 
Bonaparte ^i/uu la journée du 18 bromairc. Aussitôt 
aprttllfitteneoos&pKDeeesdoda corps législatif, et 
porté sur la liste des individus qui devaient être mis en 
détention dans le départetuenlde la Cbarcntc-Inférieure ; 
mais cette mesure ne fat pas exécotéc. Depuis ce temps 
Frison resta éloigné des fonctions pul)li(|ucs , et se fit 
maître de forges h Lodeliii'^art prr^ ili: Ch-trlcroî, où il 
mourut vers 1817. Ayant voulu monlcr un clicvnl fou- 
CMox, fl tOMba el M eaati la Me. 

FnfTlI ou FRYTU (JKâir), féformaleur an^dais. 
Lrùlu conmie hcrétiquc en 1583» avait écrit phisieurs 
Ciailét — rte jH w yl Bi w, h tûfUmtf ele.t qui Airant Im- 
primés avoeceu deTyiidal Mda LarMi, Loadna, 1073, 
io-fol. 

nUTSGB (Aamn), fannl allemand, nd le 16 dé- 

rcnil)rc 1639, à Mtékdo^ au durlié de Magilebourg. mort 
à aodoltladi la M aaAt 1701, suoocsuvcmcnt avocat, 
—rillir irttoe, dMwKar c> prétMentdn constsleircdc 
la prioflipanié de Scbwarsboaif-ltndelstadt, a été l'édi- 
leor ou le commentateur de 9 ouvrages ou collections vo- 
lumineuses, et en a composé lui-même 200, dont U4, 
concernant la jurisprudenee, sont tous en latin : des 
130 autres, roulant sur des sujets aso'tiqncs ou île mo- 
rale, il y en a 5G en latin et le reste en allemand. On en 
peut voir la Krtt daat Upentat et dant Jodier ; les plus 
importanLi , ou les plus remnrqnaWIi-s par la bizarrerie 
de leurs titres, sont : Diainbe de ori<jine, vUa et moribus 
Zigeittnm (lot Bobénient vagabonds), Mim, IMO, in«4*; 

De vitiis cnulitorum , ibid., Ifl77, in-^" ; Minislrr pce- 
catu, hw de peceatii miniâtrortn» , ibid., 1073, in-8<>; 
Mtiku$, oifcacaAui ouNcua , princcpt, tmaior, etc., fire- 
ca««, en lont 19 vol. iu-8", dont 11^ ont aussi paru en 
allemand ; De tijpographù , bUMapoliif eluartariii et ki- 
èlhpryiâ, ibid., IG75, in 4", etc. ' 

FRITSCil (jEAN-CnailTlBir) , fils du prwUant* mé- 
decin du duc de Saxe-Weimar, a public une colleetlon 
de tous les cas rares en médecine, anatomie, physique, 
théologie, morale, etc., sous le titre de StUmmt âoeh 
Wahrhafpe... Gf*chidUê, Lefpalg, 1719 etaooées sui- 
vantes, è vol. lo-4*. 

nun (Sahobl), jérafle', nd «n Bobéme en 105:^, 

pas«a il nns ilnns les missions du Pcmn. drvifit supé- 
rieur de celle du Afaraaon, et mourut prcs de la Laguna le 
^ 1 1718. U avail dreaad anc gronde earfa do Maro- 



non, grand fleuve des Amar-ones, dont la Cnndaminc vit 
l'origioal dans les arcbitres duooUi^edcs jésuites de Quito, 
et d'après laqodie oe savant aeadémleien publia la aknna 
en y marquant par des points les erreurs où le mistion* 
naire était tombé. Cette même carte fut gravée sur une 
échelle beaucoup plus petite en 1707 à Quito, et parut 
pour la première fois en France 10 ans après dans le 
tome XII des Lettm nHfîantrx, première édition. Ou la 
retrouve dans la secomlc au tome VIII. avec un abrégé 
des JMmoJ^ de Frits anr le fleuve dont die décrit la 
cours. 

FRITZ (Charles-Ma&imilica), né lo 7 octobre 17l>8, 
b Strasboarg, pasienr I Barr ea 1798, fat ineareéré 

pendant In révolution et reprit ses fonctions en y joignant . 
celles de prédicateur et d'instituteur. En 1807, il devint 
professeur de diéotogie au atoinaire protestabt, et mon- 
rut le 14 janvier 1821. Il a publié : Tcnlamrn pn-dago- 
gkum , 178S j Animadoertionti ad nonnuUa VoUarii 
cfres fvfigriiMttf cftpMtatMB origliM, Asserta, 1786; Dû- 
cours prononcé aux funérailles de Jenn-Laurent UU»*ig , 
Strasbourg, 1816, in-8»; Vie de Jean- Laurent Ulessigf 
Strasbourg, 1818, in-8*, en allemand, avec portrait. 

FRITZE (JF.AN -TH^orniLB), né il Magdebourg le 
0 jnnvier 1740, fii! (fntiord destiné à l'état ecclésiasti- 
que j maisil alKiuilunn.') bientôt la théologie pour la mé- 
dedaa. Ea |77i,fl alla s*êtablir è Halberstadt. En 1770, 

le roi de Prusse le iinriifiia conseiller auliquc ; en 177S. 
médecin do l'état-major de l'armée , et en 1785 , inspec- 
teur général des bApitaoi du royannie. Frilseae retira, en 

1787, avec une pensirin, ."i Ilalhcrstadl, où il fut mcilerin- 
physicicn , professeur d'accouchements cl membre du 
collège médical. Il mourut le II avril l70S.'Onade 
lui : Annalei de méderlne , Leipzig, 1780, in-8"; Consi- 
dérât ion$ lur le$ hifitaut mUitaim fiwknt f Ldpsîg, 
1780, in-8». 

FRIZON (Pierrb), docteur en lliéologie de Paris, 
né dans le diocèse de Reims, entra jcuucchcz les jésuites, 
enseigna les humanités et la rhétorique, sortit de tOD 
institut et se rendit à Paris où il fut .igrégé I la maiSMI 
et sociélc (le Navarre. Il fut pourvu d'un canonîcat ilans 
l'église de lieims, devint en i03i coa<ljutcur de Charles 
Loppe grand maître de Navarre, succéda h ce deroler et 
exerça ces fonctions jusqu'en 1G36, fut attaché comme 
vicaire général à la grande aumàooric et mourut en IGUI . 
On a de lui : GàlSa ptufwaÊttf ou HhMn dit omNaoi» 
fraiirnis, IGSO, in fol., une édition delà Bible dtê due- 
teurt de Louvain, Paris, 1021 , etc. 

FftUON (ffiemas) , jésuite, né k Reims, mort dant 
la l" moitié du 18' sIclIc, a publié Vie de Jean lîerdt" ' 
tnaïUf jiêttite, Nauçy, 1706; Fie du CfH^fiiial BeUarmtHt 
l/istoin éPÊliomn d»Avlrieke, min du Aie MdapoU #^ 
et épou$e du duc ChaHm NaMy, 1718; d$ Sigii- 
bert, ibid., etc. 

FRIZOPi (Lkonard) , jésuite cl poète latin, né h Pé* 
rigueux en 1618, mort à Bordeaux le 33 février 4700, 
a publié Sylvanim Itfrri IV, Paris, 1003} Mwm Parth^ 
nicœ libri /re»,.4C57, etc. 

FEna (AMvoma), UilorieD clUttéralear, néft Pct' 
rare le 24 mars |7ô6 , Ht sr-s études chez les jésuites et 
eut d'abord l'idée de s'cnfcnncr dans un doUro. Mais ré- 
fléchissant que ifélait b loi, coniiiie falnéi, de remplaeiT 

nwa VIII. — 8» 
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gaii pèreaoprès de ses jf^unos ficres , il tUuJia !«:« mnihù- 
n>n(iq(je< cl la jurisprudence, cl se Hl agréger en 1750 
au colli'ge des uolaircs. il consacrait ses loisirs aux Icl- 
Crea, sedHVgtt en 1775 delà rrdarlion de VAnnuaire 
de Ferrure, 3 vol. in-S", rcrul en 1781 la place de secré- 
taire eo chef de l'administra lion municipale, dunoa sa 
démfuioneo'ITM, hm de PfimMiaft Crtnfilie, etaouint 

le 29 septembre iS'OO. On rite de Frizïi la Salant ride , 
poème badin, Venise, i 773 ^ c'est l'éloge des salmis en 
i^iatioa h Ferrara «t l'Art de les préparer} Mtmork 

llorichr dclln no!), famiglin nevilacqua, Parme, Do<loni , 
1779, ia-i' i k Guide de l'Étranger à Ferrart, 1787 ; 
iÊmark perfaftona àiFeirmn, 1791 -fflOV. 8 fel. in-i*. 

WtOBEN (Jean ), ccltbrc.imprinieur, iié à Ilciinel- 
* bourg en Franconie, mort en 15â7 à Uile, où il était 
venu s'établir des U9I, a donné des éditioDS deaoMivres 
de ta'mt Jérôme, taint Cyprien, TerluUkn, saint HiUùre, 
tahii 1 mi>roi$e, dont Êrasmti, son ami, fut le eorrecteur 
ou le TM\ ifcur. Il avait rintenlioa de publier aussi les 
Pèreagrees.— Ses deux fils, JiaAHBCt Jk an, continuèrent 
sa profession, publièrent sfli»»/ C/iryfoj/iSmeet utint Bitsilf. 
et réimprimèrent plusieurs de» cdiiions de leur |iére, 
entre autres Si. /Mme cl publièrent taimt Avgwtin, qui 
parut de nouveau par les soios d'Anbroiae et d'Aïuéle 
i^roben en likid. 

FKOllEif ( Gioaea-LovM), de te faarille da précé- 
dent , libraire li Mnmbourg, ne dans la priiirî[iriiiic de 
Wurtxbouf^g en IStiG, mort en 1045, posiwduit des cou- 
naissanees très-étendues. On a de lui t SpiiMm eonsoto' 

loria regum, prinàpum, cnmituni, Utrotiuiii, nubiliuinquc 
ad llenr. lianzovium rtgii DaHiie, produtem àmbricum, 
me iptiiu ad ptenaque rtipotmonet , PraDefort, l.'iUÔ, 
in-4*; 1595, in-S»; Penu TuUianum, ticeindicet evpio- 
«'.«jrimi lu Ciarouein, Hambourg, IGiS, in-fol.; Cycloint- 
tria, etc., etc., ibid., IC27, in-4»; Claviê rniverti Iriya- 
mmUrtem mm faftulu tinuum hit^m m^S'ÊnOonm 

togarithtnorum , ibid., H>3i, iii-4*. 

FROBEPi (Geokce), ministre protestant, ne à Ilirsch- 
bcfg CD Silésie, mort en 101 1, a publié : JMfnMNMi/., 

00 fArl défaire tlet anagraminef, ni]\ rage loodlédaoa UD 
josleeubli avec le sujet dont il traite. 

FAOBERGER ( JtAW-JiMQDia), nndden, né I Halle 

en Saxe, en U'mT, éiail fils d'un chantre. L'ambassadeur 
de Suède, charmé de la beauté de sa voix, l'amena à 
Vienne evie présenta k l'cnipereor Ferdinand Ifl, qni le 
prit sous sa protection et l'envoya ii Ilonic pour y étu- 
dier sous Frcsoobaldi. En i6ii5 il quitta l'iulic, et visita 
Oraade oà il «léaula défont féleelettr lean-Ceorge H 
4 ftwelIfS» 8 eaprwti, S rkereari, de sa eomposiiion ; 
il fll homoiage de son nonnacrit au prince qui eu re- 
tour lui remit une chaîne dVr de grand pria. Ferdinand 
nomma Frobcrgcr organiste de la cour. En iCCâ il se 
rendit en Angleterre en traversant la Franee, fut pillé 
par des brigands et pris en mer par deSCOrsairt-b qui le 
dépontflilWt onlièrenienl. Frobcrgcr se sauva à la nage , 
fut areiieniî p:ir <le<< piVbcuri et arriva à Londres dans le 
plus euticr dénùinent. L'urgaiùslc de U cour le trouva 
mourant de laim dana l^aUeye d» Weatminsier et lui 
odril (le le prendre à son scnîcc eooMnc souffleur. Fro- 
U-rger accepta av<x reconnaissoooe. Un jour , lors des 
. fêtes du mariage de Charles II avee la prineasse CatberiM 



de Portugal , il avait aocnmpagné son maître h la eeiir 
où celui-ci devait Jouer de l'orgtio pendant le festin. 
Ébloui par le spectacle qui se déroule sous ses regards , 
Frobergcr oublie de baisser les soulDels, ni nnalniinaiil 
cesse de ri '*i>nner sous les doigts de l'or^-inisle. Celui-c« 
furieux s'élance vers mu souffleur, l'accable d'injures et 
le frappe an visage. Mais è peine les mnsisicnB ee aonMb 

retirés, que Frobergcr enfle 1rs .iimmci'- de l'nrgue , et se 
mclau clavier j il comioeuccun Ibèiue qu'il acooropagocdc 
dissonances multipliées , dent il fait soeeeasivwnent de* 
résolutions lioureii'.r^ et innllendiirs. On s'étonne, on 
admire ; une dame qui avait connu Frobcrgcr à Vienne , 
reoennalt sa manière , le fait appeler et le présente i 
Cliiirles II , qui fuit apporter un clavecin prés de lui et 
invile l'artisle à te faire entendre. I>às ee moment il fut 
llienunel la mode et fut eomUé dlionnenrs et de riches- 
ses. Au bout de quelques aiinét>s , il voulut revoir sa 
patrie, mais l'intrigue empècb» Frobergcr d'approcher 
l'Empereur. Il demanda sji retraite, et alla habiter 
Mnycneeeîï il mourut en 16911. Fraberger n'a rien p»»' 
blié de «es out rages. Ce n'csl qu'après .«la mort qu'on a 
fuit paraître de lui -i Dkxrte euri^se « mrkêime partite 
di taeeaUf ricarenfr, etc., HcganOs, 4«9S; et Dimrm 

iugeniatiuime pnrliff . cle., 1711. 

FROACS (JaAk-.NicuLAs), professcurde métapbjrsiquc 
i INiniversilé d'Helnuledt, néfctScbmar le 7 inn^ier 

I7(>l , et riiiirt le 11 septembre 17^iO , a jniMii' : Dt' 
liitealio rynleuiaiii metaphyski Wolfiani, Uckmstadt* 
1799 , in-4> ; JVew «f «nisfifc bNmWk «Hfue «HramW- 
realiitpeetaetda, ib., 1739, in-4*; Catofayni bibUolhem 
Mciliominiitr, ib., 174i, iu-8", etc. 

FROBIMUKR , ou plus cxaclemcut FROBI8ER 
(sir Martin),' célèbre navi(;atenr anglais du 16* sièeio, 
naquit à Duneaster, dans l'York^hire. Formé de bonne 
heure au mélier de marin, il ne lardii pas à s'y distin» 
gncr, et fiit le premier Angieia qui caaajm de Ironnor 

pa<s!igc au iii>nl-riiiest . [mur iiller .'i In Cliiiic. i5ona 
se pa^rcnl à se procurer les moycus d'eticcluer cedco» 
ain. RiAoté par Ions tes négactanla autfacla il a^adreaaa, 
Frobi.scr trouva un .lecueil plus fiivorablc auftrcs de 
Dudiey, comte de Warwici., favori d'iï^lisabelh. D'autres 
personnage émtnents ee Joignirent i lui. Frobiser fama 
une compagnie, recueillit l'argent dont il avait besoin, et 
. acheta deux petita bitimenta de i5 tonneaux , et nae pi- 
' nasse de 10 tonneaux, avec lesqnda il pertit de Deptisitf^ 
le 8 juin lT)7f). Frobiser gouverna au nonl , prit son 
point de départ des Iles Sbeiland, et, ayant fait route au - 
nord-encst, il vit, le 11 juillet, par le 6I' dcgréde luH» 
lude boréale, une terre qu'il sup{iosa être le Kricsiand 
de Zcno. Les glaees l'empêchèrent d'y aborder : il alla 
ensuite an aud-euest, pots vers le nord. Le 18, il crut 
avoir eennalasanae de la cétc du Labrador : le II , Il 
' aperçut une troisième terre; cl le 11 août . il se trouva, 
entre deux terres, par 62* 50'. Il donna son nom à ce dé- 
troit , dans lequel il fil SO lieues. Malgré une lonpdia 
aiïrcusc , il arriva à llarwich , le 22 oeli lirc. I r» société 
se détermina, en 1577, à expédier de nouveau Frobiser • 
il partit le 96 mai. Lei julHat, il «Ut eDBnaiaoonan da 
Friesland ; et, bientôt après, il relâcha dans le détroit qui 
portail son nom , et où tout était ctKiverl de neiges oldç 
glneaa. N'e8Mit,èc«nMde«aa«|ooei,a'hppiwih«r4ntenf 
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avec MU biiiaieat, il alla dau %a chaloupe, cl reconnut le 
pays , qiA était MrUiédeaM«t^;ii«9 pciédi. L»SS aeAt, 

il fil voile pour l'Angleterre, où il arriva beiireawment 
v«r» la fin d« te^eaibn, après avoir été séparé des ao- 
iHi viiaiiMB par une tempête affretue. La reine Éllsa> 
kMfc,. tièi-flriMbite il>'s didmvcrtes de Frobiser, fit 
examiner son rapport , ainsi que la possibilité <lii pn^sa^ 
au nord ouest. 11 fut réMlu que Voa bâtirait uu fort dans 
■ le pafs noaveliemeal décenvert , et que Te» powMimil 
la découverte dn passngc à la Chiné. Frohisrr oppardRa 
de nouveau d'Uarwicb, le 5 1 mai 1578. Le 30 de Jllin« 
tt déflMvHt le PftMlHid Mrideolah H M 46IMM lé MM» 

* ifÂnglnlfïliO «xidentale. Le peu de succès de celte troi- 
sièaae MpédîUoo déjjoita le gouvernement anglais d'en 
entreprendre «me avim Prokbereeomuinda , en 1883, 
lui vaisseau dan* l'expédition dr I)r;ikr aux Indes occi- 
dentales ; et, eu 12^88, dans le combat livré à la fameuse 
m w u Ê ia , H inaaleH b Triomphe, un dei tovb plus iprands 
«aisseauK de la flotte nnglaisc. "ïje 26 juillet, le grand 
amiral, pour le récompenser de sa bravonre, l'arma che- 
valier , k bord de son Mtl—I en mer. En 1 594 , For- 
lliser fut envoyé , avec dix vttosiux de guerre , au se- 
rotirs de Henri IV . contre un corps d'E>)iugnol<; cl de 

' iiguetirs qui occupaient une forte position près de Cro; 
MM, «I Hntigiie. Dans «n aasanl qB*R deoot k ce fort, 
le 7 novembre , il fui blessé d'une bolle à la cuisse, et 
mourut, peu de jours après, i Plymoalb, où il avait r«- 
mené sen eendrar Les docuuculs idatHi an vujFi^es de 
Frohivr se trouvent dans le tome III ibi Rerueil de 
Uackluyt, et daos d'antres collections anglaises. La re- 
lation des wj e gM de RreMmr est tndaHe en français 
dans. le recueil des Voyages au Nord. 

FaOCHOT <NicoLA»-TaàKisa-B«ioiT,eoaite),néi 
IXjea le Wners 1761, ashevalt sas Andes iersqu*» ^en- 
rôla don.s un régiment d'infanterie; mais, sa famille 
ayant ochcté son congé, il se fit recevoir avocat au parlo- 
ment, et, quelque temps après, acquit la charge de pré- 
v&t royal d'Arnay-lo-Duc, qu'il remplissait en 1789. 
Député du bailliage de la Montagne (CÎiAlillon-snr-Srine) 
aux étals généraux, il s'y lia dès le principe avec Mira- 
licau. Dans le cours del'knnés 1790, il ne parut qu'une 
seule fois il la tribune, pour demander la suppression 
des banalités conventionnelles, comme cnlacliocs de féo- 
dalité. Dans la séansedn 81 atril 1791, il prononfann 
discours très-renmrfjtiable sur les moyens d'opérer dans 
la oonslitulion les uMKlificalions que le temps aurait fait 
jager néee ssai rs s . Aprb la semion Frsdwl fat éln Jage 
df jinix d'Arnay-lc-Due. Le 20 octobre, il vint, a la 
barre de rasaerabice Iq^islaUve , déclarer que Mirabeau, 
d«nt II était IVgrfealeor testameatoire, nVfall pas lafasé 

de quoi payer ses rré.incicrs , et demanda que les frais 
de sa pompe funèbre fussent aequittés par le trésor pu- 
Mie. Dèveno caanfte sospaet dans «an déparlement , il 
fut arrêté, et délenn au château de Dijon jusqu'après hi 
chute de Robespierre. Nomme depuis membre Je Tadmi- 
Dislration centrale de la Côte-d'Or, il s'y fit remarquer 
|iar la fermeté qu'il déploya contre la réaction. Il abtint 
ensuite la place d'intpeeleur des forêts ; et il se trouvait 
à Paris pour les allaircs de celte administration, lorsque 
awint la rivalalia0d« 18 bmaMba. n flil d'aM éfai 
nlra lin aa«veMi«arps MgUaliTi mik il «em diM 



faire partie, lors de sa nomination à la préfeetarc du dé- 
partement de la Seine. Il prit possession de cette place 
le 3 mars 1800 , et Afe^it des droits réels à la reoon- 
nalssanee publiqae parsan xcle pour rcmbcllisscment de 
Parts, et par les mesniCB qu'il prit pour améliorer /es 
hApitaux, les prisons et les dhrers établissements de cette 
grande ville. Il fut brusqiirntent destitué en 1819, après 
la découverte du complut de Malict, qu'il avait ignoré, 
flMie daasieqnel on était parvenu à le compromettre en 
surprenant sa bonne foi. Après h restauration, il obtint 
le litre de conseiller d'Etat honoraire , qu'il perdit en 
181 5 pour vrafr aesepié pendant (es eeni Jean leafonc 

tioriMli- ]>n'fct des Bouches-dii-Rhone. Hetirc des lors 
dans uu modeste domaine qu'il avait acquis dans le dé- 
partement de la Marne, Il sV consacra tant entier aux 
progrès (le l'agrienllure, et mourut le 29 juillet 1828. 

FAOeUEL (Ci4BLBa POP^iN) , né à Uberwiesboch 
tens h prineipanté de Sdnrarlibourg-Rudolsiadt, te 
S novembre 1786, était destiné k Tëtat ecclésiastique; II 
fol rreii docteur en 1807 et essaya de la prMicaUon. H 
accepta ensuite te triple emploi d'aide-professenr, din> 
specleur des tables franches et do caissier au g>'ninaseda 
Itudolsladl, abandonna ces fonctioits au bout do 8 ans, 
acheta une librairie à laquelle il donna tous ses soins et 
nenrut le I » mars 1 8S4.0Bdia parmi Isa édilIens^u'U 

a publiées : lircenlioriim pwltrvm fthrtn cinninri , 
18âl-S3, i vol.; CoHtet et nouoeUes do la 1-oalaiitc, i vol. 
ki-8i,181»-fS; lôDUUe Mkm, de Lesage, 9 vol. 

in 8", IS"ÎI. On a de Frœbel une édition du Catilimt 
do Sallusle, à l'usage des classes, 18â0, io-8*, et une 
Iradnetlen du mloM ouvrage en allemand , 1891 } 

Essai sur tes cotiditiom h l'aide dftqucUcs la mission de 
IHruin peut fmuire me firme à la hauieta- du si«ck , 
18M| Ods d la jtm, iraduit 4e ScUller, en franfals, 
1810, etc. 

FRCCLICH (GintLACMi), colonel suisse, naquit k 
Zurich , en 1499°, de parents pauvres , qui loi liant ap* 
prendre l'état de éharpentier. Il avait prè.s de 98 ans, 
lorsqu'il entra dans un régiment qu'on levait potir la 
France ; et, dès la première campagne, il se distingua tel- 
lement, qu'il obtint le grade de sous-oflicier cl ensuite de 
capilriiii'". I,or<qii(' l.i réforme' fut iiitrodiiilc <lnis ]r rnu- 
ton de Zurich, iL renonça à son droit de bourgeoisie, par 
altacbemeni pour la rdigion eaUmDqne, et vint s'établir 
à Soleurc ; Frcelich était parvenu à soj^plf-er ri -jon dt'fniit 
total d'éducation, par la lecture de quelques bons livres. 
H partsfea, en 4844, ame la baran d« Hohensax le 
commandement des Suisses ; et il foisnit Iri fonctions de 
colonel générai à la journée de GSrisoles ; il fut créé cbc- 
vaHer supdwmpde bataille; et François f** lui flt expé- 
dier des lettres de noblesse, avec le brevet de lieutenant 
dans la compagnie des cent-suisaes dosa garde. Frmlich. 
il las sampagnes d« MéaMnt, sans las ordres dn due da' 
BriasaB,et se distingua aux sièges de Verceil et di- C.l^sel. 
Il commandait un corps de troupes en Italie, lorsqu'on 
apprit la nouvelle de la perle de la bataille de Saint- 
Quentin } et 11 ra(nt fordrade repasser en France avec 
son régiment , pour couvrir In frontière de Picardie. 
Froelich mourut il Taris, le 4 décembre lt»Od. 11 laissa 
deux fils eapitainas, qnl périrant eniemUa h la bataHIu- 
d« Die, an 1518. 



Digitizeo Ly 



FRO 



(60) 



FKO 



FnCEUCII (Datw), ntUM-malicIcn, né k Kcsmark, 
dans la haute Uoogha, On ■ de lui : MtdMa geographim 
pndka, BartUUd, 1630, in 8*; Dm amtkM hakUnOt 

ullciiitnuls de la Uamjrie, du comte de Zip» et de la Tran- 
Bjflvaiiif, LeuUchau, in-i^i liMiotheca ira Cyno- 

iura pcregrbuuiHmn, k. ». tHUtaHum, Ulni, l64<>-lG4i, 
9 Tol. ÎD-IS; Hemarologium ineomputum ecclesiasticum, 
mve Calendarium perpctuum, BarlhfoIJ, lf)4i, 

FACNùLlCU (Érasme), jcsuilo, savant numismate, né 
Vm 4700 i GfalB m Sigrrie, mort à Vkone k 7 Juillet 
4758, bibliothécaire du collrçe Thcrcsîcn, professeur 
d'histoire et d'arcboologic, fut l'ua des liommes les plus 
laliorieiix de md leaps et le pranier de tous les Alle- 

nunds qui, par ses longs travaux, ji tn qii("!(]iic Itimicrc 
•ur il numismatique , cette science trop peu étudiée jus- 
4|aeJi, et qu'on pourrait appeler, comne la chronologie 
cl la géographie, l'un des yeux do l'Iiistoire. Frœlicti a 
puldic de 1733 à 17tt7, outre un grand nombre d'opua* 
eule» et de diiiertatioas, leîie ouvragée ImperteDi» «ur 
lei m&lalUee et nennaief des rois et des villes grecques, 
romaines et asiatiques : nous citerons seulement les sui- 
vants : LliUla» ni numnutriœ teterît ampendia pro- 
potUOf ele., Vienne, 1738, in-8* ; A itmlet compendiarii 
rrtjitm et rermn Si/rifP. niéitnnit veleribui Ulutlr., dcdticti 
ab obUu Alexandri M. ad Ch. Pompcii m Syriam admi- 
tum, emn mmpBt fnbgnm m ù, Vienne, 174i, iof^oL, 
ligures; 2» ('ililioii nusniH'iiiro , iliid., 17îi4-, iii-fol.; 
Jlfgum vttcrum nuviùmata anecdota, aut ferrura, nolit 
UbiUnta, ele., lUd., I7BS, in4*. 

FI\()EH (Loiis), jésuite, missionnaire portugais, né à 
iicjo en 1538, mort à Kaogasalù au Japon le tf juillet 
Ib07, après avoir pessé S4 ana dans les eierdces d'une 
uûssîon au^si fructueuse que poullik-, a laissé un grand 
nombre de LetlrUf Iraduiles en latio et en italien , im- 
primées saeoesslreaient de I9BB k iBOB, I Érora, à 
Rome, à Venise, et qu'on trouve dans lu rcrueil intitulé : 
Curlat do Jafwn e Cliina ; licla^aoïi du embaxada do rei 
du China, traduit en italien par le V. Mercati, Rome, 
I S99, ; HUt, rdatio d> glorio$d morte XX VI eruci- 
■ f'xor, pro Chn'uto iti Juponià, die V fefiruari anni 15'.I7, 
fub Taiauaoïd rege, Maycuce, lt>D9, in-8o; traduit en 
italien per le P. SpitflU, Rooie, 1899, In-S*; et en fran- 
rais i)arle P. Bordes, Paris, 1604, in-4'. 

FltOOKA (FaAMçois), io|énieur français, né vers 
4070, Ht partie d'une eipdliltoa «nroyée en 1600 dans 
It- grand Océan, sous le cuuiroandcmcnt di.-M. (1c(ioiinrs 
cl en publia le récit sous co titre : Relation d'un voyage 
fuit m 1 090-00-97 ««e cdftt ^Afrique, déInU ds Maget- 
lOH, Bré$U, Cagemie et îles Autitki, jMtr une escadre de» 
i/abutaux du roi, comutandèe par Al. de Genim , Paris, 
4608 et 1700, in-lï2, cartes et ligures; Amsterdam, 
41)!)!), 1700 cl 17i;i. 

' FROGER (Loi is-JosEPu) , né h Bessé (Sarllic) , en 
47^2, fut nommé, en I7i)â, député ii la Conveuliou na- 
tionale, et Tota la mort de LouisXVI, sans appelai sens 
* sursis. rarriin^ ]">Iitiiiuc linit avec la fameuse as.<ipiii< 
blée duiil il avatl fait partie. Ketiré à Vcndùme, il y mou- 
rut le 8 mars 18S1. Il i^arait point signé racto addi- 
tiiiiiiii-l Inondant les ci-nl jour<«, vt il consem par ec 
ino) en l'autorisation de rester eu France. 
FaornaORTott rnOMONT <LiauT}, en latin 



Fi-iunmid)is , docteur en théologie, né l'an 1S87 k Hac- 
court, près de Visé, provinao de Liège, professeur 
de philosophie à Pnnivenllé de Leuvain , y remplaça 
son ami Janténius dans la citaire d'Écriture sainte. 
Ce fut à lui, ainsi qu'à son ehapelain iléginaldinus 
Lamieus, que Janeéniua légna le soin de faire impri- 
mer aon àmg uMKm f à condition toutefois d'y faire \e» 
changements que pourrait demander le saint -siège. 
Froiduioal mourut à Ixtuvain en 1CI>3, laissant ua 
grand DMilbre d'ouvrages ; les plus remarquables sont s 
Dreti* analomin hominis , Louvain , 4G4I , in-'i° ; 
In Àctut apottolorum coameatariif Paris, 4670} Uuy- 
t^ipu» 4b merourtitrio, i9Ui Ottmdofim âmgmt, 

l/ipfxninisii t't .\in/usfi?n Yprensit, cic. 

FROil>UI.R (Lotis os), seigneur de Serilly, iicnlo- 
nanl gàiéral an IwilUag» de la Père. Ongtadre du Lan- 
guedoc, il fut envoyé en 1G67 dans la grande niaitiiscde 
Toulouse, en qualité de commissaire député pour la ré- 
fermatlon des forte, il parcourut sueoeisiveaMttt les gé- 
néralités du Toulouse, de Bordeaux et de Hoaiuulm, 
visita toutes les forêts pour les soumettre à un r^pOM 
mieux entendu , et dressa des prooès-verbaoz de leur 
aménagement, qui eurent force de loi , jusqu'à la pu- 
biicalioii «le ri>riloimniir»> do Uîr»!». l-roidcoir mourut en. " 
4li8l>. Il a puUié : itutructtun pour la vente de* Unit du 
roi*, TtoulMIse, 4600, JNipIfmnit conemuint les fo- 
ritt du pags de Rignrrr, Toulouse, 4685 ; Letlreà M. lia- 
riUon, eonlenant la relation et la deteripHoa des travaux 
fuimfMUm Lemgu&im, jwurle e s m muwîc af lu i -dÉe dhsat 
!««•», Toulouse , 1671, in-S», ligurrj. 

FBOIL\ roi d'Espagne, succéda en 757 à Al» 
phonse I*', son père, il ne possédait qu'Uviédo, les Asto- 
rics et Léon, tandis que Grenade était occupée par les 
Mores, contre l'invasion desquels il défendit vaillam- 
ment ses hltats. 11 eût, par ses grandes qualités, fait long- 
temps encore le bonheur de ses sujets, s'il n'eût été as- 
sassiné en 708 par son frère Aurèlo, qui vengea ainsi le 
meurtre du sou autre frère Wimazan, que Froila avait 
fait pMr dans tin newcaMOI de Jelourfe. 

FROII, \ II. fils du roi Veromond, nè vers 81^^,^t,^it 
comte de (jalicc, et usurpa la couronne sur son uevcu 
JUphenae III, qui te fitpo^narder et reuionlaeur le tWine 

en ti7«. 

FROIL.i 111 , roi de Léon, succéda en Uà3 ù son 
frère Ordono, dont H aTuit toue lél vieea, mais non le» 

^i :iiiil< s qualités. Se» cruautés ayant poussé les Léonais 
il bout, ils le chassèrent du trdoe et adoptèrent une sorte 
de gouremement dirigé par deux magistrale supréuMU 
a|ipclés Juèeet. Froila mourut de la lèpre en 5124. 

FROISSARD 1>E BA01851A (JaAM-kNàCE DK),né 
Tersi(>20,.i bùle, embrassa ri^teedésiaslique, futauio- 
ccssis eiiK ut jiourvu de plusieurs béiiélicfs, cntretHlNi, 
dcl'ulibajc tic C.harlieu, dont il conssicra les revenus 
au suulagciucnl des pauvres, ne se réservant pour lui- 
même que leetriel néeessairc. Chanoine de Hnsigne cha- 
pilrp lie Besançon, ses coiifrèris le drinilèn-nl, ni IGSO, 
à liomc, pour y défendre leurs privilèges. Lus talents et 
rbabileld qnH umhiItc dans cette négociation loi valuranl 
r('>littic du pape Innocent XI, qui le décora du litre de 
^ull caïuèricr. Uc retour il Ue»ançon , il fut revêtu de la 
digaité de grand cilaoodicr, et mourut on 1004. Ilcal le 
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Ibnâaleur do la mauoo des orphelio», établie à IKtIe 
1689, pottrdii4nlt jeanei dam, aobktoa dm, nii 

dans le comte de BouifDglIC, qûà dafamt J ilf* NflISfll 
élèves gratuilomeot. 
FEOISSABB DE BROISMA (GiAiuLia), n&na. 

du précédent, ayant embrassé la r^le de Saiiit-lL;ii.irc, 
fut envoyé par m au^eura dans les uiasions de la 
Chine ; il y forma six noafeMU éu M iHt ro ente de néo- 
phytes, entre autres celui de King-to-Tohing, qu'il sou- 
tint et dirigea pliisinirs années avec un rcle apostolique, 
aidé des secours que lui envoyait le marquis de Broissia, 
M» ffire. 8m tnvat» eonlinuels ne l'empêchaient pas 
de s'appliquer à l'élude des livres chiiiofs, et il y avait 
fait de grands progrès, il mourut d'une lièvre nialigue, 
le 18 septamibre 1704, i deu j eatn ée i de Pékin. — Le 

chevalier de FinoiSHiA. ilc !;i mênie famille, a traduit de 
l'italien : Traité de la pauvreté det chevai»er$ de Al al te, 
yar le P. CanivitM , piriair de Lombaidie, Beançoii, 
I7S6, in^o. 

FftOISSAIiT (Jiah), historien et pocle frao^a, oé 
i Veloidennes ver* Fan IS33 , fut, dès IVofaiice, destiné 

irÉgliïC, ut rcçot l^fdnoalion lettrée qu'on donnait alors 
aoi clercs. Ses premiers penchants , qui fureol ceux de 
toute sa vie, étaient peu conformes à un état auatère 
«t réglé. Il n'avait pas 12 ans, que tous ses goùu 
étaient pour les danses, li-s ménestrels, les joyeux 
déduits. Sa passion de savoir et de faire des récits, 
jbi eo lui anisi piéeoee et aussi naturelle, que Ta- 
rnour des dames, des vers, îles fêles et des plaisirs. 
Il sortait à peine de l'eculc (il avait 2U ans), qu'à la 
prière de son èhep maître et adgneor, meuilre Robert 

dcNaniur, il cninnienra d'écrire l'histoire des guerres 
de son temps. Cette occupation, les voyages qu'il fai- 
sait pour aller vlsllcr le théâtre des «ploHs 'qa*il i«- 
contail, pour interroger lis t 'imiins oculaires, servaient 
à le distraire d'un violent amour duut il était épris. Le 
pauvre Froiaiert, quand se maîtresse se maria, temlia 
dans un tel ebagrin, qu'il devint malade cl ne pouvait 
tenir en France ; il s'en alla , toujours faisant des vers 
d'amour, et ôori vant des btslotres, k la cour d'Angleterre, 
eilesclievoliers, les dames, les demoiselles le ounibicrcnt 
de caresses et d'amitié. La bonne reine madame Philippe 
de llainaut, femme d'Edouard III, se fitanrlout sa pro- 
teelriee, le prit puur sou éahnAi, ee plat i lui faire 
c»)mposer des jiocsics d'amour; niais voyant, par ses 
fhanls iiiwueji, combien il ét;iil triste et inconsolable, elle 
y compatit, lui ordonna de retourner avprèe de la dame 
de ses pensées, et lui donna des chevaux et de l'argent 
pour faire sa route. 11 jouit pendant quelque temps du 
ItonbeardeTeireelleiinll aimait, ans pouvoir vaincre 
ses rigueurs. Alors il revint auprès de la rciuc Philippe, 
et passa cinq années de suite en Angleterre , toujours 
poêle et toejoors Ustorfen. Possédé de cette passion de 
iroir et d'apprendre les aventures, Fruissart vii^ita la 
saoTage £oD»se} il suivit eo Aquitaine et à Bordeaux le 
priaee Noir, voulut aller avee loi k topédition d'Espa- 
gne contre Henri de Transtamare, retourna en Angle» 
terre , passa en Italie avec le duc de Clarcncc , lorsqu'il 
alla épouser hi lillc de Galeaz ViscuuU , vit et dirigea 
les fêles qu'Amédée VI, de Savoie, connu sous le 
I du eonle Vert, donna au due de ClaroBce. Ayant 



perdu sa bonne reine Philippe, Froîssart quitta ses rela. 
lions avec l'Augletcrre , et fut pourvu danseoo |Miy« de 
b cure de Lestincs ; mais le repos , les devoirs et la vie 
higlée allaîeul mal it l'roissart. Au bout de peu do tempe, 
les UTrmiers de Lestioes eareat 800 frênes de sonar, 
gent. Froissart revint bientôt à ses natii relies oepii/>.(f;>in5 
et à son caractère. 11 devint clerc de Vcoccslas, duc de 
Brabent , qui était lolméme poêle ; it fit IUre«a recoail 

de ses cliansons pnr Froiss;irt , ijiii mt'Iantses poésies a 
celles du prince , eu forma une sorte de roman , sous le 
titre de MéKader. Mais Veneesles monrot avant In Un de 
l'ouvrage. Frois$art passa alors chez Gui, comte de Bloii, 
et clutrma cette cour par ses vers. Le cooito l'agrnnt cft- 
gagé h continuer ses histoires , il voulot aller ch« 
ton Phébus, comte de Foiz, poursefalre conter, pi 
k^i chevaliers béarnais et gascons, le détait de leurs aven- 
tures. Il partit à cheval , menant quatre lévriers, de la 
part du comte de Ulois, au comte do Feii, AirtenI 
dans les châteaux , dans le» abbayes , trouvant sur sa 
route quelque» amours passagères : vers la fin de sou 
voyage, il renoontra on bon Aevaller, mesaire JBtfala% 
du Lion, qui avait f;iil toutes les guerres du temiis, et 
traité les grandes alTaires des princes. Ils se mirent à 
voyager de ceocert, etk se faire motnellemeot des rédls. 
Froissart tu! demandait l'histoire de chaque château , de 
chaque ville de la roule ; et le bon chevalier racontait ce 
qu'il en savait. Oni sons oetle Arme pleine de grkee et 
de naturel, que sont éirils plusieurs cluipitrcs de Frois- 
sart. £aridii par les dons de Gaston , il partit à la suite 
de b comtesse de Benlogne , sa nièce , qui allait épouser 
eu Auvergne le duc de Berri. A Avignon, il se laissa vo- 
ler. La vie de Froissart eoolioue à être toujours errante 
et variée. Son aetivc curiosité le fait sans cesse chcr- 
clier les divers princes du temps, leurs cours, leurs, 
fèle-s, leurs tournois. Tantôt il veut voir les lienx où se 
sont pasMis Ici événements j tantôt il voyage pour inter- 
rager CCUX qui y ont pria part. En 4898, il retourn» en 
Aiij;lcl(Tre, où régnait alors Richard II, fils du prine(ï 
^oir, qui reçut avec une grande bouté le serviteur favori 
de son ûeale le reine Pbillppe. Bien peu après, erriva In 
trbte calastrophc qui pn'vipita Ricliard du trône : c'est à 
peu près le dernier événement que raconte Froi«$art, d'uoo 
manière tottdiante et vraie. Lui-mémo ne véeat pas long- 
temps a|irè-s. Ses récits sont iiiterroni[nis ;i raïuiét' iiOO j 
ce qui fait croire que sa vie finit aussi à cette époque. 
C'mt en Flandre qu'il mourut. La BibHothèqae du roi, 
à Paris, possède un manuscrit des poésies de Froissart; 
il est i regretter qu'elles n'aient jamais été imprimées. 
Sainle-Pabiye en a donné un extrait dans tes tomes X et 
XIV des Mimoirts de C Académie de» ùucriplions, et lu 
Prineeim nutre dans le Journal des lavants [iuMcl 1783). 
Ses C/iroHVjtut det rance, d'Angleterre , d'Ecotse, d'£$' 
pagMf éi BrtkifHtt de., eut été Imprimées, Paris, An- 
toine Vérard,4 vol. in-fol., sans date, il)., lî>03, lîilA: 
Denis Sauvage eu a dutuié une édition revue et corrig&, 
Lyon; 188041 , in-fol. , féimprimée k Iteis eu 1874. 
Toutes ce^ .•.lltîons , surtout colle de Vérard , sans date , 
sont encore recherchées des curieux ; mais elles sout ccpcu- 
dsnttrèsHnférleurespoarheorreeUondtt texteà l'édiliuu 
pi-éparée par Dacier cl publiée avec des notes par M. î^» 
chon, Parb, 1844, 1» vol. in-8". Celle Wilion (ail pa»- 
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Us de la Cofleeiiou det ^fotùquet nationaks, ëcntes en 
langue vtilfraiiT, ilti 1> au 1 G" .siècle. La mcilleiire et la 
plus Lcilc édition de la traduction anglaise est celte de 
M. Th. Joboèi, LondrM , 1903-7, i vol. iii'4*. La élire- 
nique fie Froi'asart n été abrégée en français pnr Bellefo- 
resl , sotu le titre de liecueil diligent tt pro/itabte , Paria , 
iVn , ia-tS} « latin pw SMdcii , ib. . IB7S, ; 
«n anglai* par P. Golding, l.on Irrs. 1(108, in-4*. 

FBOLANO (LiAfi*)* avocat aa parlement de Rouen, 
▼int i^étaUlr h Piwîs, «& il plaida poar le ikincnx Lav, 
qui lui donna pour les honoraires d'une cause, iOO,OOOfr. 
CR billet* de bao^. Il publia un exeeUeot Hémoire de 
aon père, sTocal de la plot bittle répntation i Rouen, 
sur le tien et danger, auquel il ajouta de bonnei notas. 
Retiré Tcrs I73!>, osa terre des Portes en Normandie, il 
aWupa dans sa rcinile d*nn grand ouvrage, intitulé : 
Mémoifei kMêriqueUt êtfmritprutknee, du parlement de 
Normandie, elc. Ses fiuvM|:r<i imprimés sont : .Vrmnirft 
eottttnumt U eomUi-jtatrie d'Eu, et set vtages prétendus 
JaMMTj Airia, ITM, ln>4*{ M UmaI r» an^ la pwltlHIiiwi 

d'évoquer les décret» '/'fmrnftrWc» situés rn \ormandii', 
Paria, 1733, 1739, in-4» ; liecueil d'arrêtt dè règlesnent, 
ft MitNa wrêêê neMMta Ai psHbiMRf dif ^^bramndaf^ 
Paris, 1740, in-4"; Mémoire sur la nature et la qualité 
dM êtatuttf Paris, 1739, 9 toI. ia-4*. Froland mourut 
m 1740. 

niOMAGE (Pigaai), jésuite, né le 1S mai 1678 k 
Laon, entra en 1993 au noviciat de son ordre I Nancjr, 
y enseigna les humanités, et, se laissant entraîner è Tar- 
deur de son zèle, demanda à faire partie de la mission 
d'Égypte, puis de celle de Syrîr, nn i! nvmnif Ir 10 dé- 
cembre 1740. Le P. Fromai^e établit une imprimerie 
arabe au nioitaslère dit Ckmt^ dans la partie du Liban 
habitée par le» Druses, et y fit imprimer S4 ouvrages 
de piété qu'il avait traduits en arabe du latin et des 
dUlffaDlca langMs de l'Europe. On <n peut voir ta 

liste (lan'î Morrri ; tinns citerons seulement : la Balance 
du tempe et le trébuchet et l'éternité de l'homme, 1733, 
in4*, Inkbiile de respagnol da P. Ensèbe de Nie- 
imberg; le Guide du prêtre, 1760, in-4<>, traduit de 
Htalien du P. Scgneri j k Guide du chrétien, 1738, in-4», 
d« même, de. 

FRONAGK 1>ES FEUGRÈH ( CRARLcs-Micnei- 
f aaKçois), né à Viette, près Lisieux, le 51 décembre 
1770, professa la philosophie à Lisieux, de 1791 h 179S, 
fut nommé élève de l'école normale en 1704, puis de l'é- 
cole vétérinaire d'Alfort, de 1801 à 1805. Il fut ensuite 
vétérinaire en chef de la gendarmerie de la garde impé- 
riale, et périt pendant la désastreuse retraite de Moscou, 
à la fin de 1HI2. Outre plusieurs brochures sur les 
diverses parties de son art, il a fourni des articles à la 
Gm/iniMfnMi du Cmm tompbt JPagrktitHn éi ileder , 
2 vol. in-4", et piiblin Corrrfpn)idance sur la rotifervntinn 
et l'amétioratioH det animaux domeitiquet, 1810, 4 vol. 
te'-lt, eto. 

" FROMAGEAU (deiiMur*), tlicolofien et ensuîMe, né 
k Paris, iG fit recevoir de la maison et société de Sor- 
iMnne, le 9 août 1661, 6t aon oonn de lîcenee d\ine 

manière brillante, et prit 1.' l.nnnet de docteur en IGfii. 
La oonfomilé d'études et de goùls le lia d'une amitié 
ftidla «vae Adrie»Av(ttstin de Lanat, ansi dodanr, «I 
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alors rcUré-an B aa b o w t , aà il s*é(ai( Toué à l'emploi din 

répondre aux eonniltations qu'on lui adressait de lotîtes 
parts sur les cas de conscience. l>e Ljimet étant venu i 
mourir, Fromagean se chargea deeetteU^. La aiaiaaa 
de Sorbnnue s'rtnit eliargt'-c de fournir, fwrmi ses mem- 
bres, des confesseurs aux criminels condamnés à mort« 
FraaHgean reaberdiaeeite triste et respeelablefenetien : 
il l'obtint, et l'cxcrea jtiv [n'h la (in <]■' \ \'' , n 1705, 
Ses décisions ont été recoeillics sous le titre de BémÀu- 
tim»ittn detmuelmn, HmthamI la «eiwfcsf fa dlEMf» 
pline de l'Église, 1711. in-8", nvee de Ijniet. 

FROHAGEOT (Ja^N^BarTUTa), professeur en droit 
i roniversllé de Dijon, né dfam oetle Tille la 10 septera* 
brc 1734, mort le 14 aoàt 1753, est auteur ^'un ouvrage 
intitulé : le* Loti eedéiiailiqvet Hréet det seuit /teres 
saif(/«, Dijon, I7K3, tn^lS; et de phisieOrs dissertations 
anuiivines sur différents sujets de jorispruclenee. 

FKOMAGET (Nicolas), littérateur, mort à Paris en 
niiU, cal auteur des romans »uivauls : le Counin de 
Maltomel , Paris, 1743, % wd. in«lfl ; JTnm Mmittpkm, 
ibid., 17S(>. in-liî; Mirima, imjtcrnlricf du Japav , ib., 
1745, in-l:2} la Promenade d» Hainl-Uoud, ou la Confi- 
émim féi^nqu», iUd., 1716^4767 et 1787, S fol. In-lf 
Fromagct aaonpMétOssi 4 pim's, jouées .sur le tli'Mtre 
de l'Opéra-CeadqMdo 1 738 à 1740 , mais qui n'ont pas 
été tmpi'fanésj» 

KRf»Mi::XT (CiABBiiL), cbanoinedT/is, nr le 10 j m- 
Tier 1K13 dans cette viHe, oà il noorut fort àgù, éuit 
prévtt de ta catMdrate Ior8i|W fétdqoe Saint^Mata, 
cédant i sa passion désordonnée pour une jeune reli- 
gieuse, ciiibras.sa les doctrines du protestantisme nais- 
sant. Froment , voyant que l'exemple du pasienr altoifr 
entraîner une graude partie du iroupeMl , monta en' 
chaire, excommunia Sainl-Gcinis, et par ses exhortations 
à la lois fortes et onctueuses , ramena les fidèles égarés 
m aMmant* Le pape ot ta roi de Franeevoalurcnt ro' 
compenser son xèle, en !e numin.iut à ce même siège 
qu'U avait conservé à la foi catholique ; niais il refusa 
eemtamment an honnar dont aaa terto» ta tendaient at 
digne. 

FROMEIHT (Antoihk), théologien protesUiil, ne à 
Tries près de OreBoMe m 1809, enseigna ta pacnrier 

les pf inci|ieâ de la n'rnrinp ;i Genève en 1535, fut nommé 
pasteur de l'église Sainl-Gervais en U>i37, renonça au 
ministère évangélique en 1888, se it notaire et fat créé 
membre du conseil île Deux-Cents en 1SÎ59. On ;i cic lui: 
Deux pièces préparaluiret aujc kittoirei et actes de Gesùve, 
Genève, 1584, in-S", cl plusieara ouvrages manoaerito 
sur le mémo sujet. 

FROMEHIT (Amtowi), avocat au parloDscnt de Gro^ 
noliie , est auteur d*BB ouTiBfe intitulé : £ssniMr Flii> 
critdie de Driamçom (l^déeembro 1614), ala., finoaUe, 
1037, in-4'. 

FROillEnTE.AU. Voyez FIVOIMEWTEAU. 

FROMENT (KaAKçois-MAKiE), né i Ntmaa, le • Jnfai 
i7b<i, receveur du cierge et lii"; domaines du roi à l'é- 
poque de hi révolution, se jeta avec ardeur dans les dis- 
aenaiona qui éetalérent k «Ma époque entre ka aatho- 

liqucs el les protestants. Obligé de s'cln';; irr il se rendit 
à Turin ca 178U auprès du conilo d'Arluis, dont il re- 
fnt, avaa te UlM da eamNMwlMif, daa potttoiffa povr ar- 
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fiiiiserU eontr»'réToiuUon dans le Languedoc. Rer«nu 
à MuM», n prit part à UhiIm Uss entreprises des roya- 
litlM d après avoir va, en 1700, une bonne partie des 
siens massacrés par lii populaiion soulevée , il s'échappa 
et retourna auprès du (iitc tic Louia XVI k Turin. Fro- 
Mttt rOfBt dee kttreaée oobleaa* et ht ooaané «eeré- 
taire dii cabinet de f.otifs XVIII. Il remplît diverses 
iutssiMis à Naples, en Espagne, eu Allemagne, en Husaie 
«t an AagMm«« wimi k Lemlrw éPma» modique pen* 
sion et revint en France on en mime temps que 

XViU. Froment espérait rceueîllir le prix de aon 
Hit «n lui apprit «jue aon titre de serré- 
tairr n'était qu'honoraire, qœ son litre de eotniHuudant 
n*étaU pas néae un grade oniJilaire.Toutee qu'il bbtint, 
ce Att une penrion ilinMiilali* d« 700 francs. Tromcni 
adresa* de vtUiéroentet réclamations, fit impriiiicr des 
mémoires, attaqua même Icircrc «lu roi devant les triim- 
naux, en rcmbourseoient d'avances; tout fut iiiuliic, et 
il mourut dans un misérable réduit en,'l8SK. On a de 
Frnriirnt : Mfinuire hlflnriqtu rt pttlilï'jHr.,., 3f(U$aerv 
dts rulholiqutt de Aimet , en juin J7U3, devenu rare; 
OlwnMfiwH aw la Jluaai» fMkm à Ai rAnfaKen, 

1 5 ! ?; ; Prrn\ .h- met opêratkm pour U ètftm» i$ ta 
religion et de la royaulé, ele. 

nUMEFIT (Juaif-BaFf wra), géoM Urtofab, né le 

16 mars 1770, s'enrôla fort jeune dans un bataillon de 
V4>lei»(«ires, où il parvint au gradc.de capitaine. Il de> 
Tint enanite lUde da camp du général Pannetfarr, «l ae 
distingua parliculièrcuienl à la bataille d'Eyiau (1807), 
où U mérita le brevet de chef de balaiUoa. Nommé ad- 
juduKo a unaiidant , il passa en 1808 k Paroiée dlb. 
{Wgnt, oà il se fit remarquer en plusieurs occasious, cl 

âCooiillos, en 1812. En 18U, le roi le 
eberalier de Saint-L>ouis et officier de la Légion 
ancur; mais 4jnMal servi Napoléon pendant .les cent 
jours (ti- IHI5, rrttiinie olicf dVt.it major d'une division, 
il lut mis a ta rclrailc après la seconde restauration. La 
idwinlioa de 1830, i laqiiclla 0 avait eaneoiMi da tout 

son pouvoir. If r<'lablit dans se* fi>ti<'lî((ns ; rt le nou- 
veau gouvernctncnl l'envoya bicolol en Portugal, pour 
y délSnidiv la cause da IVwpewiir don PMra. il aon» 

iiiiiiiiln dans' rctli- fontrré un corps de Français auxili.iirc, 
avec le grade de géiiéral de brigade ; et obtint , de la 
partide don Pédro, one grande eonltanoe. Malt aUeint 
d'une grave maladie, il revint en Frnucr pour s'y réta- 
blir { ol, en partant, it reçut de rcm|>creur ia nÙHÎon 
d'cwrAlcr tout lot olBcien nat emploi qui «nudnient te 
rendre en Portugal, am ia fronesse d'un grade supé- 
rieur. Il en a mena aînai vninpd nombre à Lisbonne ; mats 
don Pédro refusa de eenfirmer les promesact que Froment 
leur avait faites en son nom. FronUBtlIti Fcmpcrcur 
Iiii-tiièiiip (1rs filaintes Irès-amèrcflsureemanqucdc parole, 
et n'eu ayant reçu que de froiiks cl insigniliantes réponses, 
il rapoatropha d TiTement, que le prinee en eolèrc alla 
jusqu'à lui donner un soufflet. Froment , se rcgnrdant 
comme dcsbonoré, rentra chez lui et se tua d'un coup de 
piatalet en 1888. 

rROMï:>TlERE8 (JE*N-Loris dl), évêquc [l'Airr, 
né en ItiôSi à Saint-Denis d|B Gastioos dans le bas Maine, 
en 1048 dm lae eretoriene 4e Seint-Hagloirc, 
ifc piMierlenfull n'Mteneore qne 48 me» 



et se fit dans Téloquenee sacrée nne rcptilatlon d'nutant 
plus remarquable, qu'il élail contemporain des Boeeuet, 
des Dourdalouc et des Fléchier. II nKNimt eo 4''684* 8a* 
Diêtoun ont éu' iniprini«^s la même année, Paris, 6 vol. 
in-lS; ibid., Iti90, é vol. in-8*. On y distingue l'Oni- 
San fimièfK dn P« Senent , et le /Nmohms pour la priM 
d'habit de M»* de la Valticre. 

FBOMOND (Jaaa-CiAiJDa), religieux csimaldule, né 
k Crémone le 4 février 1708 , profeste la philosophie è 
riiiiiv('r~it(' de Pise, et mourut le 29 avril 17tîS : c'est 
l'un (li-ij savant^ qui honorent ie plus ritalic. MatiiéaM-* 
tiques pures, |>]iysique anîmlc et expérimer^le, diimie 
et histoire naturelle, il étudia toutes les parties de la 
science et iear fit faire à toutes quelques pregrit. C'est 
lui qui déoeuTrît que le BWlmetbn dn ensnr est le ré» 
sullat d'une furcc physique, opinion qui parut singulière 
alors, et dont liai 1er a prouvé depuis la vérité jusqu'à 
l'évidenoe. Il était oorrespondant de l'Aeadànie dot 
sciences Je Paris, et MMbrc de prttqne toMet edlee ' 
d ltfilie. Les plus remarquables de ses ouvrages sont : 
.\uoa et generaUs introductio ad pAiiofOf^MMi, Venise, 
1748, in-8»;M»/MdifA«b'eosp<lnB»M^Uvo«nM, 
1754 ; f'.rnnit'n in pracipua tnechntitcfr principia , Pise, 
1758 j Lk JitUiune philoêoffh., qttà itutrum. mecharUoa 



vandiSf dC, Viw, 17!)!}. L'abbé niandii a publié 
Eipgjà ttorietf etc., Crcmouc, 1781, in-4«. On y l 
le liste de lent les éerUt de ae prefatenr. 

FU()?H)FVirLE(T«o»i*s Loi is CiSAn Lambestok), 
no à Lisicug, en 17!M), fnt rp^ orgeat à Rouen ot de. 
vint eenseîHer ait paiioment de eelle riUe. H ewnpeit 
une charge de président à mortier, lors delà révolutioii, 
fut élu député do la noblesse aux états génorauz et à l'as» 
semblée nationale constituante, et montra beauonup ^ 
scie pour la monarellie* U parla en faveur de Bamw* 
Savaidin, arri'l»'* fumnie cofis|iirrilcur par ordre du CO» 
mité des rcchcrcbcs, fui ccauiru ii celle occasion ot pu* 
bile on écrit avee celle ép^piie : D»t veniam eorvù, 
trxal eetuuracolomfMt ; cet écrit lui vylul huit jours d'ar- 
rêt il son domicile. £n 179I,U s'opposa à ce qu'Avignon 
ttt rénni k Je France. Il énigra ensuite, ae rcUrà «n A»- 

jjlptprrr' où il CC nUtrla, et rentra nn Fraticf après le 
18 brunuiire. IlTiTait loin d«s affaires lorsqu'au rt:tot|r 
deaBoinrliant, D Ait cnrojté comme préht dant le d<pe > > 
lementderAllier, en i 814. Frondcville suivit Louis XVIII 
k Gand, lors des événements de mars 1815; il (u( 
nommé cette année eooseSlcr d'État Iwneraire, et mon* 
rut à Pkria Iel3 juin 18iG. Onaimprimésprcs sa mort : 
De la emtpirution qui a Miyi Lvui» X VIII de quitkr 
son royaume, ot Pubikadon d'tuu pièce ùi«dt<e,dacoMttr4s 
eu 1 787 , dan» suit togt 4$ finum w ef ent di Vmit», 

Paris 18-20. 

FttUI^Dli^ (^lie), professeur d'Iitstuire à Lpsal, uc 
en 1680, moii en I78t, a leieié nn ipnnd nombre d« 
dissertations historiques et un discours latin. 

FAOnDlH (BaMt), iilt dupréeédent, mort en 4783, 
UUiotliéeeira de l^miverallé d'Dpsal, élitt mcaabn de 
l'Ar.Klrmie des belles-lettres de Stockholm, fonilw por la 
reiof Ulrique, toenr de Chartes XU. Il a /oit insérer dans 
let aémirm de «lie société des A8dMnAesawr«a<dc« 
UlPet «s 8nMs jstnAwf II d» Ghrtolfiie. 
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FROnSPERG. Voyez FRUNDSBERG. 

FBOnTE (Pierre db), magistral floreolio pendant la 
révolta dps Cianipi. cti 1 578. A ccttp époque, marqucc 
par une effroyable rt-volle des dernières classes du peu- 
ple, qni rcQvêniféDt la eomUtnUm, tradb qm Ions kt 
anircs magistrats tmnMntciit rnfcrmcs dans le jinîii^, 
que les maisons des citoyens les plus distingués étaient 
Borées anx flamms, et que kt ehc6 det aédilia» 
s.ii.'n[ TU goiiverncnicnt les demandes les plus insultantes, 
Pierre de Fronle, seul, osa aoÎTre à cbcral les attron- 
'paMM* du peaple, memoer lea eédhieiix, en faire arrè- 
Mr et punir plusieurs par ses arebers, calmer enfin le 
soulèvement par le respect qu'il iospîiait :- mais, comme 
membre de la magiilralnra anprême, sa charge expira 
peu de Jours après, «I ht séditfSB se ralluina biemlte avec 
une nmivfllc force. 

FROI^TEAU (Jean), chanoine r«^ulicr de Sainle- 
Cenertère et dianedier de runi wal ld de Piarb, né i 
Angers rn Ifil t, Tiiorlcnrc tlf Sn inIc-Madelcîne de Mon- 
targis en iOiii, contribua beaucoup à la formation de la 
biUiollièqnede SaiMe-Genevière, et prit une part tri*. 

active aux disputes qui ■iV'Irvôrcnt rrlalivemenl au M'ri- 
table auteur de Vlmitalion dt Jcim-CltrUt, et qui furent 
lemiate en 1651 parnn arrêt du parlement, qui dé- 
fend d'imprimer ce livre à l'avenir sous le non» de l'abbé 
Cctten ou Gtrten. Ix; P. Lallcniant a publié k Paris en 
1695, in-4", VÉlogt du P. Frvnieau, auquel on doit 
plnaieurs ouTragcs dont les plus remarquiibles sont : 
Jammu Mius phOosophUe ex D. TTiomtr A<{uiiuitit doc- 
tHnâf Paris, 1640, in-fol. ; Rtfutaiio eorum quœ contra 
Thomœ KmpmêiM vindkiaê ser^patrv D, Qmlrtmatr% 

f). Lininny, etc., in q\tà suftiurlur ev'trfh frnutlh , pir., 
Paris, 1050; YwnU Cnmotentis rpiscopi opéra, edente 
/. fVwifBM, Péril, 1647, f»4bl. 

FRONTUf (SBXTcsJitits FRONTfMS), np d'une 
famille patricienne, flurissait dès le temps de Vespasicn. 
Taelle nVn Ml mmlkm, eomme prêteur de la rillc, que 
vers Tan 82" de Rome (70 de J. C). Il fut trois fois con- 
sul, commanda les armées romaines, en qualité de pro* 
cornai, dans Peipéditlon d'Angleterre, Tan 898, et mou- 
rut vers l'an 8b9 (106 de J. C). II reste de lui : 4 livres 
^iStrtUa^^M dt guerre , iroprimi'^s dans tci rdrrtsde 
remintariteriptarct (W'cwl, 1C70, 2 vul. et plu- 

sieurs fois séparément (les éditions de Leyde, l7Si, 
in-K". rl de Leipzig. 4772, in-8*, avec des notes, sont 
les iiH'IHcurcs) ; la uicillcurc traduction française est celle 
de Paris, I77S, te-S*, tteele lattefltdes ree h ete be s sur 

Fronlin; /Je aqfiœdurtihfn rirbis Rotna; les mpîllpirrcs 
éditions sont celles de Padouc, I7i9, ln-4" cl d'Altona, 
4701, ln-8*, aveedcs notes de J. Polcnl : Rondelet en • 
donne une cxrellr-ntr lr;i IiRliori. Paris, 1820, un vol. 
10^4" et atlas J De qualitatc a^rorum t oc dernier ouvrage 
imprimé dans le recueil des auteurs qui ont écrit sur les 
limites, ne nous est parvenu qu'interpolé ; il pnrait avoir 
été écrit dans la vieillesse de l'auteur qui n'y a pas mis ia 
dcrnifre main. L'édition princtpe des «UTresdeFTonlin, 
tl<jl<v;iir. Mot, in-fol., est trè->-rarc. 

FitO>TI?i (Ci âi oa), poctc latin, né dans le Ifl» siè- 
cle, à la Rivière, près de Pontariler , embrassa l'éut 
ecclésiasliqitc, et s'étant lie d'une étroite amitié areoGil- 
bert Cousin, il l'aida de tout son pouvoir dana son pro- 
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jet de ranimer le goût des lettres dans le comte dcBour» 
gogne. Il fut l*un des premiers professeurs et clmpriain de 
l'école qtie Cousin avait <*tnblieà Sirod. On ignore la date 
de sa mort, mais elle est antéricureà l'année 1 5C&. Outre 
qudques pièces de vers dans tes jmMm de Cousin, on n 

de lui : Eplgramma et pormata, B.^Ie, PHren?, 1 55t>, in-8». 

FRO?ITI?l (Anatolk) . neveu du précédent , fut le 
disriple de Cousin ; apr6 avair fini sesbunwnlléa. Il alla 
suivre les cours de l'académie de Bâie ; il étudiait le droit 
dans cette ville en 1560 , et annonçait le pnyct de se 
faire recevoir docteur. H finit par cmbraaserb rélbrme, 
et devint Hun des chapelains de l*anilnl de Goligny. 
On conjecture que Fronlin fut une des victinics de la 
Saint- Barlbélcmi, en 1572. Outre des poésiti fadWidana 
les œuvres de Cousin, on a d'Anatole : TabelUe orolnim 
itnxtitiotiiit, etc., Bâie, 1560, in-8", peilt vol. tr«»-rare. 

FRO!HTOx^' (M. CoasiiLits), célèbre orateur latin et 
Tm des mattrcs de Mare-Aurèle, naqutt è Cirle dans la 

Numidie, et s'apjiliqua plus volontiers .i l'étude Ju latin 
que du grec. Un ne sait pas au juste l'époque où il vint 
I Home, mais il est eerlaîn qu'il y tenait un des premiers 

rnngs parmi les maîtres d'éloqurruc <iiir< (e rr:;rii- <I'.\- 
drion, cl ce fut par Tordre de ce prince qu'il donna des 
leçons i Nare-Anrèle ; il fut aussi Phistf tuteur de Lndns 
Vérus. Nommé consul, puis proeonsnl, il ne put exercer 
cette dernière charge, ît raison de son &ge et de ses infir- 
mités. Après sa mort, le timH lid vota une 'statoe. 
Fronton est dlénece le plus grand éloge dans les Crai» 
mmtnires de son auguste élève Marc-Aurèlc. Eumcnius, 
dans son Panégyrique dr l'einperrur Conttante, le eom- 
pare à Cieéron, tandis que Mnc-rolie le représente comme 
un ('•crivîitn sec et aride; mais l'opinion d'.Aulu-Gelle, 
contemporain de Fronton, semblerait inGrmcr ce juge- 
ment. Le mvanC Angdo Maie a déeoavert dans la bibll»- 

Ihèquc Ambroi^iciine de Mnnn !r« mnnuserits de plusieurs 
ouvrages de Symmaquc cl de Fronton, et public, Milan, 
1816, 1 vol. In-O», une édition & laquelle II • joint des 
lettres ini'ilili^s de^ rniprTriir<; Antonin (Tir/^), Marc- 
Aurèle et Ycrus. On a rcinipriroé les fragmente de 
Fronton, Francfort, 1816, 1 vol. in-8*, avee eemmea- 
taircs i»ar Ruthkopf , et Berlin, 1810, in-8" : cette édi- 
tion a été publiée par II. B. G. Niebohr. Le cardinal 
Maio a donné une nouvelle éditioB ie» Avymmér ds 
Fronton, avœde nombroues additions, Reme, I81S, 
in-8" et in-4". 

FRO?iTOiX d'tmiM:, rliélcur, oncle du célèbre Loa- 
gln, donna des legons k Rmne sans le règne d'Alemuidre 
S'vrrr, sous cclui dc Gallus à Athènes, et mounit dans 
celle ville ègé de 60 ans. II avait composé plusieurs dis- 
cours, mais il ne reste de lui que quelques morceaux 

d'éconotnic <!omi:5tiquc, en gree : Sur la vmnv-rr de ctm- 
temtr h vin «an* altération ; Méthode pour rendre le vin 
Umpidk; De ce qui peut «ans m em u é ii ent tauffHrim imç 
contact tur!r$ olives ; Sur les chieiu. Ce* divers morceaux, 
recueillis par J. A. Brassicaoos, se trouvent dans toute» 
les éditions das Giaponiquee. 

FRO>H»> IH" DUC. Voyc: DUC. 

FU011I£P(Jist-Fr£o<Sric), oricnUlislc, né è Lubedi, 
en 17iS, y fit ws études qu'il acheva h Leipzig. Reçu 
maiirc en philosophie en 1767, et bachelier en thcologia 
en 1766 il fut nommé prédicateur du matin dans le lenn 
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pic derunivcrsilé dcLeipaig, erprofcs^cur pxtraordinairc 
de tliéttiogic; puu en 1771t profc»icur ordinaire de la 
même tenlté dMia b wmminiiiQ d*A«i|iboaf«, et U ob- 
tint enfin la cbairc des langue; orionlalcs dans rtitnvt>r^it('- 
d'ErfarU A^ièt avoir raupli diverses fonctions nligicu- 
Mi dut eslte >îU«f îl dtovial, en 1781, nirtiilMidaot et 
preoiîer pasteur du temple luthérien de Buckburg. Ayant 
perdu, CD 178i, sa femme, morte k Gotha, à l'âge de 
Sfieos, et dfjà eooauedaiu le liUAratiire, Proricp perdit 
ainsi ses places en 17l>2., et se relira à Wctziar : il y fut 
nomme pn-ilicalfiir, cji 179(5, cl y mouriil le i26 jnnvier 
480U. On a de ce savant : De utilUale linguœ arabkœ in 
drfendendii nouniMis loeis S. Stf^*, iqperimM priMtm , 
Leipzig, 17(j7, ; Cortuii eaput priinmn et tetundi 

prwm vcrmtf aruhiee et UtHaïf 1768, in-8° ; Araùisdte 
MUMW, FnMMliMiel Leipcig, terne I», ele.} et entres 
ouvrages dont on trouve la liste dans Mcuscl , tous rda- 
liCi à la littérature orieotale, à la tbcokigiie, ou à la cri- 
tiqne do laie aaerd. 

FKORIEP (Amélie HEMiicTTS-SopriiE) , fenime du 
précédent, née à Hostock eu 1763, et morte à Gotba en 
1784, a publié : kt NomtOB C U m mt iMf ee Icffm dt 
JfeMrùtU de Jkrviile, traduites du français (de Léonard) 
en allemand, Weimar, 1783, iu-8«; Corittpoudatice de 
RoHbtmm k roi de Prmu, traduite de la même langue, 
Gotha, 178Ô, in-8*; AméHe de Nordheim, ou laMorîpré- 
maturée, ibid., 1783, 2 vol. in-8», en allemand. 

FIlU8SAliD (Be.mamivSicismo>o), professeur de 
théologie protestante à Montauban, mort dans celte ville 
le 3 janvier lx"0 , était né à Nyon, dans le canton de 
Vaud en iïâi. D'abord paslcur ii Lyon, U révolution 
l*ébigns dae fiMMtieoa «odèdasliqMi, qa!! ne reprit 
qu'en 1802 à Uoiitauban. Lorsqu'on furma une f.-iculu' 
de théologie dam celte ville, il eu fut nommé doyen, 
el ftit Minl pmfaeear de norela el d'éloquence de la 

cbaire. FrossarJ était un des grands ])ronit)lcurs de 
l'affranchiaiemcnl des mgres» On a de lui une traduction 
des Sowmn» dt ITi^A Abdr etd'nn livre de Wilberfoiee, 
intitulé : Ir ChrUUamm» ém ^ow du momie tuù en 
efjfMtsttiM mw Je «érâtaNl cIMifiniiMW, Paris, 1831, 
9 vol. ln-8>. 

FllOST (Jim), réformiste anglais, né vers 1752. Lié 
intinienicnl avec Pitt d'abord , puis avec Fox, le duc de 
Hidicmond, liorne Tooko, Sheridanel beaucoup de pcr- 
eennagw énincnta de eette époque , il eut la triste fulic 
(îp-iereii'îre.'i la Ginvcnlion, comme le Prussien Anacharsis 
Clouls, en qualité de député du genre humain. 11 avait 
nn coUégue pour TAnglelBrre, Jod Beriew, neb ni Tun 

ni rntifre n'.'n.iiit voulu se fiiire iinliiralisiT Français 
comme UooU el Payne, ou leur reconnut droit de séance 
eau* droit de -vote. Pendant le proeéa de Unit XVI, il 
siégea coii'il.ininicrit près de Barèrc, lui engarant tous 
les prccédcnU qu'offrait le procès de Charte! I*. De re- 
cn Angleterre et nrveillé de ptii eonmie espion 
w des sanglants dictateurs de la Pranee, il commit 
I et tint des discours publics qui le firent 
> de sédition, et condamner, malgré une habile 
défense de l'illustre Erslkiuc, à un an d'emprisonnement, 
au pilori, et h In railrution de l.i liste des altomei/f. 
Il évita la peine du pilori et fui enlevé aux shérifs par 
Ja po|Niliee. S^étant eamite eonelHné prisemier, il pana 



un an à Newgate, jouant le rôle de martyr (Kiptib/re. 
È\u deux fois vers 180U membre du porlcmcot, ii rit 
deux fois son âeetion annulée. Depuis ee dooUe debas, 

il s't'tait eondnnmij lui-tnênic à une retraite dwalu* Il 
cât mort k Uolly-Lodgo en août 1843. 

FIMITIIAIIIE, évéqnedeToul en 818, adminisini 
son diocèse avec sagesse et modcraliun , et mourut en 
848. Itors de hi révolte de Bernard , roi d'Italie, contre 
Louis toDâiennaire, Froihaire, firadaiBbv du ntdia 
France, prit les armes pour soutenir la cause daaOft 
suzerain. Il assiMn ensuite aux divers coneifes tenus pour 
juger les évèqiics qui avaient pris le parti des fib rebelles 
du trop faible inouïs, el particulièrement à celui de 
Tliionville où Eh!)on, arriifvéquc de Reims, fut déposé 
pour ce svyeU On a de ce prélat un Recueil de leUrUf 
qui, an naailirede W, eut été insérése par André Dn- 
chcsne, au tome II de ses Ilutorient de France. 

FROTTÉ (le eomle Lovis os), dief des royalistes de 
Nonnandîe, né dans eeiie prafrinee vers 1788, strmit 

en qualité d'oflicier d"inf:iMkri<' an commencement delà 
révolution, dont il n'approuva ps les prittcipes. Ayant 
émigré en 178t , il quilu l'Angleterre deaa ans aprèa 
pour cssajrar de sonleverles habitants de la Normandie; 
après des soeeès variés et plusieurs comlieUoà U montra 
de i'intelligenee et du courage, il se vit contraint en 1796 
de retourner en Angleterre. Profitant de la rupture des 
conférences de IListadt, il reparut "iiir les cotes de Nor- 
mandie en 1709, avec le titre de maréchal de camp, et 
se tfttnra UentAi à la téte d'un eorp» de 10,000 hanunes. 

Opcndant la journée du lirinnairc promettant plus 
de stabilité au nouvel étal des chose», plusieurs chefs de 
bandes se sevnirsnl; FraUd, après aveir essayé de résia* 
(er à l'entraînement général, demanda lui-même h rapi- 
tuler le 38 janvier 18U0, cl reçut un paase>port pour se 
rendre I Alençen o6 il devait vifpàiet nn aeeommed» 
ment. Une lettre inlcrccptée ayant fait croire que son 
intention était seulement de fsgner du temps cl non de 
se soumettre, il fut iiadnit devant nna coasBatasian saill* 
taire, condaauié ii nuwl, el subît eeltle pdneavee le plus 
(rend eonragr. 

FROULLAT-TESSÉ (Caïaus-LoDiB na), évêque 
du Mans, né en 1087 à Sainl-Denis-dc-Gaslincs, adml* 
nistra pendant ii ans son diocèse avec autant de sagesse 
que de modération, fonda un collège séminaire à Dom> 
front, une maisande retraite pour les prêtres infirmes, 
tm Hi'irl Dieu pour les malades, [lendant les années 
di'Mslrcuses de 1738 et 1739, fournil des aliments et de 
l'ouvrage à près de 10,000 indigents, «t moamt rq;retlé 

des pauvres le "0 janvier 17G7. On a de ce vcrttirnt 
prélat un JUandement coutre le traité des Ordiitationt 
attgtai$ei, du P. Oniraycr, I7!i7, ia4*} des OnJsnnane* 
syiiodiiics , nn, in-8*} «tt iVevaNNi MPMti«f Furto, 
1748, 4 vol. la-»». 

FRO1JMEIITEA0 Qfiooua), écrivain protestant dn 
16* siècle, est auteur d'un livre intitulé : le Trésor de* 
tréfors de France, ^têt-à-dirr, !c secret des fisuuteei ou 
préparatif propre et nécetsahe pour jmyer les dettn du 
roi, dèclutryer ses sujet», etc., l'JXl, 3 tomes en un vol. 
in-8*. Brunei, dans son Manuel, cite deuxéditions de cet 
ouvrage, sous ce litre : le Secret des finasiei$ 4» France. 
Weba prétend, dan* la M^MfiiUenRfwfsilbdellidMind, 

tenra vm. — ». 
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que Froumenleaii est un nnm supposé UMê lequel s'est 
caclié Micolas Barnawl, qui aurait pris le nom de Picolai 
MvnUtnd, pour publier le CSubuuf du roi df Fraitcf. etc., 
cl TVoM de la polygamie sacre i . 
FltOV A (JoSF.rtt), savant pirinonlai» , chanoine ré- 
gulier de Saint-André de Verreil , t- 1 liiiitoriographo de 
M eongr^atioa, vivait dans le 18' siècle. 11 alla d*abord 
professer lii llirulrr^ip à Rome . 'in il •^v lia d'amitic avec 
lo célèbre lillcralcur bavarois, £uâcl>c Âmort, son con- 
frère. Il revint ensaile & Vereell, oA il ne eeaaa de sVxeii- 

pc de la rcclirri iIin moriumcnt'i ccflésia.slii|iie_s du 
moyen iîge, concernanl sa patrie. On lui doit uncdisscr- 
Uitioa De taark imagiminu, VcnÎK, 1780, ia-iS; Vite 
H guta Gualœ Hicchirri tard. coOnCb è MifaidtijiAo U- 
tgeo, Milan, 1707, in-8>. 

FROWnE (PaiLirPB), poète anglais, issa d*(ine li<êa- 
bonne famillo , mort k Londres, le 19 dc-cembrc 175R, 
était l'ami el le protégé d'Addison, dont il avait fait la 
connaissance h runiversilu d'Oxford. On a de lui qucl- 
quee o urraflta de poésie, dont plusieurs, en latin, se font 
remarquer par la pureté cl rélt'fîance, cl «ni nuTilé dV*- 
trc insérés dans le Recueil publié par Addisou, sous le 
titre de JTiM* «m^Kobim». Il a aiMfliéerA deux tngiédka, 
<la Chute de Sagonte, 1727, et P!nhta$, 1731. 

F&tGOni (Charlbs-Ihnogent), l'un des plus cclè- 
•Imcs poêles italiens du 18* aUole, né k Gànes le 91 ne- 
TBBbrc 10!12, iiiKil à Pnrmele 20 dccciiiluo I7<;k, élail 
«nlréi IK ans dans la cungréigation des somasques; mais 
dëgotté d^Ml Aat pour lequel il nVnit nuUe voeation , il 
obtint en 1733 du pape ClénentXIl n aéculuri&aiiou. 
Après avoir professé la rhétorique avec succès à Brescia, 
Rome, Gênes et Bologne, il fût, par le crédit du cardi- 
nal Bcntivo^lio, admis n la cour du due de Parme, 
François Farnosc, rt sa furlunc suivit presque constnm- 
meut celle de ce malheureux duché, sujet el théâtre de 
«Ut de querelles et de comiMis. Quoique poëta de cour et 
astreint à tous les gonres de oompoeilions futiles que 
cette condition comporte, Fnqoni dut plus encore sa 
rëpotatloo h son taleol pour la satire qu'ft l'adresse avec 

laqurllc il savait iiiniiiiT la louange. Ses OEuvres com- 
pliies oolétc recueillies par le comlc de ia Torrc Besxo- 
niée, avoe des Mémaira kiUari^fltu s( UUémmmrla «it 
tt tes ouvrages de l'auteur, Parme, 1779, 9 vol. in-8* : 
on y trouve des odes, des sonnets, des satires, des c|it- 
tres, les unes en vers sdhMxMf, d'autres en vers tciolti; 
c'est dans ce dernier genre surtout que Frugoni est de- 
meuré sans rivaux. On a imprimé ses Qfiiieres cAotn'et, 
1782, 4 \o\. in-»". 

. FBUITIEM (Puitim), peintre, né vert I6SS à 

Atimtv, niorl rn l<i77, quilfn In pcitilure à l'huile pour 
la luiiiialurc et la gouadic. Ou a peu de détails sur la vie 
de eet artiste; il but cependant qu^i ait eu un talent, 
réel, puisque nulicii'; lui fit faire en unSBUl tablean Beo 
portrait et cdui de toute sa famille. 

FBI}LLA]H(Uoii*BB), Bécnl7Wk 8a{nUea»allB- 
Vena on Toscane, étudia le dmit n Pi«c, mais ne put 
suivre le barreau attendu qu'il éprouvait quelque dilB- 
flutté k parler. Il olitint lieaueonp de sneeès dans les eon- 
sulutions, fui chargé de dresser l'acte .rabdicilioii de 
l'archiduc Lcopold grand-duc de Toscane, en faveur de 
Ferdinand III, et fut nommé en 1794 auditeur au tribn. 
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nal do Livoiirnc. Aprt» le dépari du gouverneur ScvdlliV 
Fnillani fut chargé pendant ptu-icurs mois du gouverne- 
ment politique de la ville jusqu'à l'arrivée du général 
Spanocchi. Après la bataille de la Trcbbia, fl ae rctiru k 
Florence, où il fui nommé en IKOO dirwteiir înlimr des 
(inances, émigra à Itomo après la bataille de iMarengo, fut 
prMdcot de la eensnlta cl, après la réunion, remplit 
les fonctions de président de la cour criminelle à Flo- 
rence, puis de la cour prévùlale pour les affaires de con- 
fiscation et de contrebande. Bn 1815, Ferdinand 111^ 

réin?.'t;T< dans ses État-* , nomma Frullani directeur det 
fuMinccs et do la dépositerie. Frullani mourut à Florence 
le 13 join 1833. Il était membre de rAeadémie de la 

Crusca. 

FRliLLANI (JiiLiE!«), nis du préccilent, né en 1705 
k Livoume, fiit à 17 ans répétiteur de malhénisliques à 
l'école normale de Piso, remplaça en 181*i |>aoli dana la 
chaire de nialliémalii|ue.s de rcitiivcrsitc <le eelte ville, et 
fut admis l'année suivante à la société italienne des Qua- 
rante pour an reaberdies sur les aMes et llnl^utira 

dea équations de différents degrés. Membre ile la commis- 
sion chargée de proposer les moyens de ré]>artir l'iuipùt 
sur des bases plus équitable*, diroeleor général de la 
conscn alion du end jslre el «lu Ijurenu des (><ints el ehaus- 
sces, Frullani renonça à l'eitseigncnieut, alla ttabitcr 
Florence, et y mourut lo 93 mai 4884. Outre quelques 
nianu.serils sur le eadaslre, on a de lui Î4 Mi'moirfx sur 
des questions de mathématiques dfuw le recueil de la 
Société italienne. M. Reolnl a publié aim ^losre; Pisc, 
i8r>H. 

FRl .HEPiCE (St.), en latin Frwnun/tiu, apôtre de 
rÉthiupie au 4« siècle, né à Tyr, fut élevé par Méropius, 
son parent, et conduit par lui en Abyninie. Ayant «!»• 
tenu l'afTeelion du roi de ce pays. Frumenre s'en servit 
pour y faire connaître la religion chn'tienne. 11 lit en 
881 un voyage en Égypto, reçut Pépiaebpot de saint 

Athanase, patriarche d'Ali xniidric, relmirnn près de ses 
néophytes, et continua de gouverner avec sagesse son 
Église nalannto jusqui sa mort arrivée vers MO. 

FilU?(I>SnERG(GEOBOK), gentilliomniC3llcnnn l,né 
à Mundelheim près de Menuuiugcn eu Souabc, servait en 
qualité de colonel dans les ar mées de (3Mrles-Qnint,c«r»- 
çuidccc prince en 1K36 l'ordre de lever des troupes pour 
faire le siège de Rome. Frundsberg , que ses opinions reli- 
gieuses rendaient l'ennemi du pape, réunit 1 8,000 hommes 
avec lesquels il entra en Italie; déjà il avait rejoint le 
connétnlilede Bourlion lorsqu'il fui frapiié d'apoplexie el 
lrans|M>rlé a Fcrrare, où il mourut au couimenoement 
de l'année 1597. 

FRl!>DSnERG (fiA8P*nn), fils du précédent, chef 
d'un <»rps de lotisqucnets, suivit aussi la carrière des 
armes avec distinction et mourut en 1888. La Vk dooeo 

deux c;]pitaines a été écrit r en Inttn ji.ir Adnni Heisner, 
Francfort, 1568, in-fol., et traduite en allemand, ibid., 
iB99,in4Bl. 

FRU:i|D8BERG ou FROISSnERGER (Léosard- 
Tatius}, ingénieur, a publié, en allemand, deux ou* 
V rages Sur aon art : l'OrdsimiiNee de yucrrCf Franeforl, 
l'IîiJi el 1614, in-fol., et le Livre de guerre, ibid., Iîi73 
et ItiOO, in-toUo. On lui doit aussi une traduction aile* 
aauidedaaSlMrtqpImcedeFlrootin, Francfort, 1878,in4i>l^ 
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FRII8IU» (André). Vmjrz FRKHX (fE). 

FMYB (TWMUSK «Hble irludda, né cd 1710, mort 

il Londres le i avril i7f»2, s'y ("tail fail OM gnuidc rc- 
puUlioii comiuo pciotrt: de porlraiU. Il • fKTé avec 
qBdqoe snoeès plaileun portrdta de grandcar mtaralte, 
parmi lesquels on cite lu sii ii. I,'\nglclerre lui doit le 
perfccliouoeineal de la porcelaiuc i iluul il dtri|fea uoe 
wBÊMÊÊHbm iwiduit IS aoBéai. 

VMTTH (Jb&R), martyr du protestantisme en Angle- 
mre, «ou» le rigiiede Ucnri Vlil, éuit ûlt d'aa «a- 
beri-ble de Sevenoaks, au comté de Kenl. il dtadh I 
Cambridge, cl ensuite ii Oxford. Vers 15^5, ayant eu oe- 
casioti (l<- rnnn:iiirc Guillaume Tyndal, celui-ci le gagna à 
ia doclnae lultu-rienne, qu'il coiumença bientôt à profcs- 
wr MverlcnenU il Atterrélit interrogé, ei confiné dans 
son collège : ayant obtenu sa liberté en 1538, il quitte 
r Angleterre , où il revint deux ma après, plus affermi 
qw Juniia dau ace prinelpei rellBirâi. Il ht airété 
comme vagabond à Reading , et mis en prison : déliTrc 
par rhuinaailé d'un maître d'école de ocltti ville, il se 
readit a Londres, eè lea effaria de ion iMe attirèrent 

r.itlerilion du griml l'tinncriirr Tli. Mi>rus,qui le fit met- 
tre à la Tour. U fut Iniduil devant un uonMil d'évéques j 
aondunni et brûlé tîT k Smitlifield, en III88. 8ea en- 
vrages, tous dirigés ooutro la ductrine catliolique, et dont 
plusieurs furent oomposos pendant sa détention à la Tour, 
«ut été réimpriméa coioaiMe , Londres, itf75, in-folio. 

FL .\I.DË8(AaTWMi-DBKKÀRDn), nélelOjvdn 1701 , 
au Mur (le-IJnrrcz , petite ville du Rouergne, suivit les 
cours de droit a la faculté de Toulouse cl se fit recevoir 
avocat an parlement. Il adopta les principes de la révo- 
lution, et fut élu [irofurcur syndirdu district de Mur-dc- 
Barrcz , puis membre de l'administration centra le de 
rAvqrron ;déi^iié Tun de* jugea du tribanal révélation- 
aalft ison organisation, et, daii-^ le procès do Cusiine, 
ajrani voté pour t'acquittcnient, il fut, à sa sortie du tri- 
bnnal, poarsairi par la populace et contraint de quitter 
Paris. Il se tint caché |icndant tout le temps que dura le 
r^inae delà Terreur. Plus lard U rentra dans l'ordre ju- 
dlciaira, fiit nomme juge au tribunal dvU delledet,palc 
acmcntewr pobUe prés le tribanal criminel. Cette ploee 
ayant été sopprinée , U entra h la cour erjnuoellc de 
rAve)-ron, après le 18 bmmalre; et ton de la réorgani- 
sation des tribunaux, en 1811 , il fut nommé |iroeurcur 
impérial près la même cour. Admis à la rctraitcen 1810, 
il faisait ses dij»positions pour quitter Rodez et retourner 
au lieu de sa naisianeei, lorM|a*il' périt victime d'un at- 
tentat dont les circonstances ont n leiiîi dans (onte l'Ku- 
rupc. Quelques dettes qu'il av<iit eouiruclécs pour l'édu- 
cation et l'élabHaaenent de ion fila «nii|ao, Pavaient mis 
dan» la nécessité do vendre un domaine dont il consentit 
à recevoir le prix en effets de commerce. Une somme de 
S6,000firanes, qui lui restait duo sur ce domoine, lui fut 
comptée par l'acquéreur , le 18 mars 1817, et, dès le 
lendeaiain, il s'occupa de réaliser ses billets. Un rendez- 
vous lui Alt assigné le jour méoM, à 8 heures du soir, 
pour terminer cette o|)éralion. Il s'y rendait , son porte- 
feuille sous le bras, lorsque à l'entrée df l;i me des llcbdo- 
madicrs, il fut saiM par des hommes» apostcs, qui lui 
aiireni nn bttliott «vr la bondio , cl Tentralnèrant dans 



nnc maison connue du tout Hi>dr7 pour un lien susfKvt. 
C'était la maison Bancal. Lu se trouvaient réunis Jes cAc/s 
du complot, dont les autres n'étalent que lea mMivbles 

insti iiiiients. L'un d'eux le force de sipner des liillets 
pour une somme de l!i à 30,000 francs ; puis, aide de 
ses eompliees, il Télaiid sur une taUe et l'égorgé avee un 
coutniii de boucher; le sang delà Niitimccsi recueilli 
dans un baquet par la femme Bancal, qui le fail manger 
koneoefaon. Le corps est ensuite iraulé dans un drap al 
une couverture de laine, placé sur deux barres, ett vors 
les 10 beuro du soir, jeté dans rAve)'ron. Diverses eir- 
eonilaiHas ne tardArent pas k signaler eomme les princi* 
paux auteurs de ce criine Hii^iide-Grammunt, parent et 
filleul de Fualdès, et Jausioti, heau-frère de Rn-.tide. ban- 
quier, avec lequel le mallicurcux Fualdès était depuis 
longtemps en lelalion dintéréis. La 6 mai, la conr pré- 
vôtale de l'AvcATon, ayant déclaré sa comp'ienee, mit 
en accusation les principaux prévenus. Mais un arrêt 
de la eoor royale de MonlpeUier annula le décision de la 
cour prévôlalo, et renvoya les prévenus devant la cour 
d'assises de Rodez. Les déliats, commences le 1 8 aoiit, so 
terminèrent le 19 septembre. Dansl1nlervalte,nnedame 
Manson, qui avait eu le malheur de se trouver chez Ran- 
cal au moment de l'assassinai, forcée de paraître comme 
témoin , était venue , par ses aveux , qu'elle réinaialt 
l'instant d'après, par ses réticences et par ses évaaouis- 
scnients, donner à celte affaire si grave une teinte roma- 
nesque. A la suite de débats solennels, qui avaient duré 
vingt-six jours, le jury déclara coupables du meurtre de 
Fnalilès, avec préméditation , la naiir:il , dont le mari 
était mort en prison pendant l'instrueiiou ilc la prooé- 
dure. Bastide Grammont, Jaosiaii, Bach et Coiord; la 
cour, en consoquenre, les condamna à mort. Les autres 
accusés furent ou renvoyés ou condamnés à uncdélcutiou 
plus ou moins longue. Sur leur pourvoi, IVrlt do la 
tour de Rodez fut annulé, le 9 octobre, par la cour dO 
cassaliuu, et l'ailaire renvoyée devant U cour d'assises 
d'Alby. La nouretle Instruction commenta le 95 mars 
1818. Celte fois M"»* Manson figurait parmi le^ accusés. 
Gens des accusés qui avaieni été condamnes à mort par 
la cour de Rodet le tarent enoore par ta cour d'Albjr, lo 

5 inai ; et la cour de cassation ay iiit rejeté leur pourvoi, 
Bastide-drammont, Jausîon et Golan! périrent sur l'é- 
chafaud le 3 juin ; ils avaient, jusipi'au dernier moment, 
protesté qu'ils mourraient innocents. Bach était mort 
quelques jours aupnrriviinl dans la prison. Il fut sursis à 
l'exécution de la femme Bancal, qui promettait de nou- 
velles révétatlons; et, depuis, sa peina fulconMinéecn. 
une détention perpétuelle. Les 3Icnwirti de M*"» Manson, 
de M. Cléraaudol,etc., dont la vogue fut si surprenante, 
sont relégués dans la classe des livres qu*on ne lit plus ; 
mais on peut encore consulter : Histoire rl firoc's cnm/jlcl 
dei aiMuita de M. Fuuldig, par Ic Sténographe parisien 
(Lalouche), Paris, 1818, 2 vol.ïn^. 

FI C.i (Jeam he), pilote, ne dans Tilc de Cèphalénie, 
dans le 10" siècle , et dont lo vrai nom était Apostolo» 
VALERIANOS, avait servi sur tes vaisseaux du roi d'Es- 
pagne, dans lesindes occidentales, pend-iui plus de 40 ans. 
I! ;tvrtil perflii. prie in pri^e du giiliou de .Manille enlevé 
I par Cavojidisli, sa fortune qui, selon son lèukoignage, 
i était de 60,000 doMls; frustré de la récompense à la- 
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quelle il flrtlendaîl pour ses longs service», il (iril le parti 
de reloaraer dans sa pairie, pour y flnir Mt jours ou 
milieu de sa famille. Il remontra à Florence, en arrirant 
d'Espagne, en 1596, un Aii^lai-i, nommé J«sn Douglas, 
et nlla avec lui à Venise, où ce dernier le présenta à Mi- 
chel Lock on l/ik, f'iii avnit j"lt> con-f il à ,\l<"|i. Fuca ra- 
eonU à Lok (]u'il a%ail é(é cxpèUic. par le vice-roi du 
Hdlqiie, en qualité de pikrte^ mto tnb petitt TiiaMn 
pour aller îi la (Iproiivrrtc du dî*troît d'Antan, à la côte 
uccidcnlale d'Amérique, alto de troorer un passage qui 
meolt du gnnd <Man I foeêtn AtlontfqiK : eetle enlTo* 
prise manqua par l'inhnbilotc du capitaine et la nuitine- 
rie de l'équipage. Il fut ext>cdiéde nouveau en li>9Sf du 
poii d*Aeapaloo, avec une petile eannile et uae pinam^ 
Il vit, entre le 47* cl le iS* degré de latitude boréale, 
que la terre courait au uord-csl, cl présentait une large 
ouverture, dans laqnoltell entn. D navigua plus de vingt 
jours dans ee détroit, et parvinl alui jii«|ttik roecan Al 
lanlique. Il revint à Acapulco, espérant rcwvoir une ré- 
compense du vice-roi j mais il l'allendit en vain pendant 
deux a ns. 1 1 se rendit «a bpagne, «à le ntlBblre le berça 
de niétnc, pendant longlenip»;, de promesses qui ne furent 
pas effectuées. Alors Fuca partit pour titalic. Il ajouta 
que, eonoaiMant te earaelére gnnd el généreui de la 
icinc d'Angleterre, il était ilisposcàlui offrir ses services 
jiour la découverte du passage tant désiré. II Knit par en- 
gager Lok li écrire «n At^derre. Ce dernier écrivit au 
grand trésorier Durleigh, à sir Walter Rakigh et è Bak- 
luyi le eosmograpbe. GepeDdaiu Fikm. quinze jours après 
•on entrevue avec Lok, était pai ti pour Ct j>lialcnie; il 
s'établit entre eux une corres|K)n(lance , dans famuelle 
Fuca aunonçnil toujours le desMiin de remplir sa pro- 
messe. Lorsque Lok eut lerminé un procès qui le retenait 
depuis ionglcm]>s à Venise, il alla à Zantc, en 160^, el 
niqirit que Fuca était malade cl il l'article de la mort. A 
sua retour en Angleterre, il publia les détails que l'on 
vîeat de deoner, regrettant que les dreonatanoea euasent 
cmpcclic de profiter des offres de Fuca. Purcliasa inséré 
dans le loue III de son Recueil te récit des découvertes 
de Fuca. Elles ont pendant longtemps fourni un sujet de 
diseussion aux géographes. 

FUCUS (LtoNiao), né en IKOl, à Wcrobdiogcn en 
Bavière, fut créé badwller h runiversilé d'Erfart, avant 
d'avoir atteint sa li* année. De retour ii Wendidingen, 
il donna pendant 18 mois des leçons de langue hititie et 
de lîtiéralure; cl ensuite alla ù Iiigolstadt, où il fui rc-(u 
innitre es arts en i 531 . Séduit par l'éloqucnee de Luther, 
il ;i(l()|tln ladorlr inc du rt'forin;ite(ir. La nie'Jcciiie ini 
lohjet de ses études cl il obtint le doctoral le 1" mars 
4884. ItOTlln de ee titre, il alla eiereer sa procession A 
Munich. Appelé en lîi2fi à Ini^oNladtpour y occuper une 
cliairu, il quitta en 1928 cet emploi pour celui de méde- 
cin du HMigrave d*Anspaefa. Ce fut dans cette ville qull 
eut occasion d'obwvor. tn ili cr ire et de traiter heureu- 
sement une maladie épidcmiiiue fort dangereuse, qui, 
sous le nom de twellv, ou de mmr «a^lràc^ a infeeté 
I>rc-quc tous les pays de l'Eiin |ie. I.r<ni;ird Eccius, rcc- 
tourde l'université d'IngoUladl, détermina Fuclis à venir, 
en I B3I , reprendre sa chaire : nnis les catholiques ne lui 
pemirent pris mêinc d'entrer cn fondions. Il retoiii iia à 
Anapacb. Le duc de Wurlcmberg le nomma professeur 
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^ IVinlverstléde Tnhingne. Faehaoonlribaa puissamoieoi 
à la rcstaurttioiideeeue éeole, dont il lut pendant 88 an* 

nées le plus digne soutien. Il mourut h- 10 mai 1560. 
Ses ouvrages sont nombreux, nous citerons entre autres; 
EfUotnn de humani eorporis faMtà,t3e Galmitt Aninm 
YesaH /i6rt» frmfiwwta, Tubingue, lîiîîl, in 8«; fiislifu- 
iioHum medieinm, Tubingue, 6" édition, 156», in-tl»j 
Mtdmdi melhodm, Bêle, 1841, ti»4U.; Lyon, 1841, 
in-fl"; Paris, lbî50, iri-8»; De umandi$ Miu$ httmatvi 
eorporii, Bàlc, l»4â, ln-»»j Lyon, 4547, 10-16} i^om- 
ào*mmmêikmmaMtmtlhkUlmriA$Hrphm emn. 
mtntarU imi'^jir», Bàle. H 13. in-M., figures. Cette bo- 
Unographie a clé réimprimée un grand nombre de fois, 
laatAt aveo le texte seul, tanlét mm les (igu res. 

FUCUS ou FLHC.II (Rkiiacli)v fréquemment désl^ 
sous le nom de Remacle de Limbourg, naquit dans celte 
ville, et fit ses premières études à Liège. Il passa ensuite 
en Allemagne, où il cultiva lldBloIre naliirclle et la mé- 
decine. De retour de ses voyageai , en l'iÂ", il r,xn h 
Lié^ ; et son frère Gilbert lui résigna le canoiiical qu'il 
jr possédait. Remacle eouaacra au travail du eoMnet sa 
longue existenre. qu'il Icrmhi.i le 91 .(.••rembre f*{S7, 
après avoir publié un assez grand nombre d'ouvrages, 
entre antres: lffu$lrhm MMdfeerwii fuf n^psrjsrf «mul^ 

flnruvruttl ne 'fripscninl titœ, Paris, 1541, in-8"; JiforU 
J/ifjHinici curaniii merAotf w, etc., Paris, 1 54 1, ln-4*, ele. 

FUCH8 (Gnaïav), frère du précèdent, est connu sona 
le nom de Gn hi kt dk Lninoi rg, et plus ctmnu sous celui 
detiuaaaT PaiLAKirs. Il naquit à Limbourg en 1504, 
étudhi la médecine avec autant dr aHe que de snecès, u 
pratiqua pendant 36 années à Liège, remplit les fon^ 
tions d'archiètre auprès des trois pr!iioes-L'vè<]tie^, George 
d'Aulriehe, Robert de Bci ghcs et lii-rard de Grosbccquc. 
Pourvu d'un canonicat dans la collégiale de SahlWPaul, 
il le résigna à son frère Remacle. Il mourut le H février 
1567, laissant: Coneilalio Aviceuim cum Hippocrate et 
Galiatm, Lyon, 1841, Ia4* ; <i(t«eBurilea , ftoe «af sens» 
ritèedueandimodm et ratio, Coh^nr, l?iiN, in 8-; il)iiî., 
155f, in-8*; De addù fontUnu tylvœ Ardentue, tt prtE- 
mHm ét«»^hiSpA «Mfur UMh», Anvers, 1599, 
in-4», figures, etc. 

j FUCUS (THéuraiiB), poêle allemand , né en 1 720 à 
Lepiiersdorir dam la haute Saxe, naort à HelSBen vers 

IHIO, étail fils d'un pauvre paysan, qu'il aida dans ses 
travaux jusqu'à l'Age de 18 ans. A cette époque il obtint 
I la permission dVdIcr faire aes études & Lcipsig, et partit 
i a pied, ne possédant que 7 florins, et composant le long 

I de la route un poëmc cn vers alexandrins sur sa misère 
i actuelle et ses brillantes espérances pour l'avenir. Hage- 
dom, ayant lu ce premier essai de Ptachs, Ht en sa flmar 
I une collecte de 700 éeus, qui lui permit de suivre pen- 
dant 5 ans ses études. Lorsqu'elles furent terminées, il 
se rendit i Dresde, «6 11 fbt nommé cn 1781 second 

pa^letir à Zchren , et commença dès hw^ :i joriir il'uiie 
I honnête aisance. Les poésies de Fuclis, presque toutes 

dans le genre lyrique, ne le placent guère qu'au 8* rang 
' parmi les i>ocles allemands. Elles ont été pour la plupart 
I insérées dans te recueil de Christian-Henri Sehmiil. Il 
I avait publié lui-même : Patrin iPitn fih de pat/tau, 
^ Dri-sde. 17:ii>. iii-S\ nouvelle édition augmentée, ibid., 

1771, ia-8"i .I/o vUjutqu'à l'âge de 77 «im, brièttmtmt 
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rmeoHtét pour !• jMrt iltlNM tt Iê 

•m, 1796, in-8-. 

FliCHS (JBAN-CiiauTOFiiK), physicien ctliU^rateur, ne 
i Offi M » Q m amààtm dm le dadié de MigddMHirg, le 

mars 1726, mort le 28 septembre 1795, gouverneur 
des iMfM du roi et de la reine de Prusse, él^il tncuibrc 
de la S oe Wrt des aenitaleiin de la nature de Berlin, et 

a inséré dans Ic« Mémoires de cette académie plnrieurs 
diasertaUoiM intéressantes, notamment ittr Pkiiloirt des 
fMin lit êu pétri/icalioiu ; ntr ics pmratwutimt ; «ur le 
earactère et la écriu de J. J. MhtUÊÊmt Wt U mérite 
monU et Uttérairt d» Voltain. 

FUCH8 (GEoaea-Faieiaic), eorapeaiteur, né à 
lleyence, mort à Paris en I8S1, a laissé plusieurs mor- 
ceaux d'harmonie ipii obtinrent quelques snerts h IVpo- 
que de leur publicaliun, cuire autres U UataiHe de Ma- 
mtgo, 

FUEILLE (Jea> BAPTisTE-Lons de là), lilléralcnr, 
né l'an i091 a buzauc) en Champagne, mort receveur 
pnrticallep des finaness I Sedan le M nereenbre 1747, 

est auteur d'un petit ouvrage dirigé canire li s (■tyiiiolo 
gistes et les archéologues, intitulé : JJiueriation sur l'an- 

vertclk, Paris. ITTifi, in-8"dc 10 pages. Cette petite pièce 
dans le genre du Mathamuitu de Saint-Hyacinthe, fut 
«ttriboée dans le temps à l'obbé DesfonUines et i Costc 
de Toulouse. 

FUENTE (jBAN-LiANDRE ), peintre espagnol, né à 
Grenade le 38 août 1600, mort dans sa patrie le 10 no- 
vembre 1654 , se dblîBRm pir reauMlitade de mmi des- 
sin et la beauté de son coloris. On regarde comme ses 
chefs-d'œuvre un tainl Jean dans l'église de ce nom à 
Grenade, 8 grands taUeanx représentant la PmSom du» 

l'é^H^p de*! Aiiç;ii<iti!is rje !n riiéine viHe, ot la Otarilé 
dans celle de Saint-Pbilippc el Heal à Madrid. 

FUENTB8 en FORTB (B*KTaéi.tm) est le nom 
réel ou supposé d'un amiral an serrice d'Espagne, (]iii, 
selon une relation très-douleuse, aurait déeonvrrt en ItilO 
•un grand archi|>cl sur la eftte nord^oeet de ^Amérique , 
et aurait, étant parti de Lima, rencontré, par le 55' de- 
gré de latitude, le capitaine anglais Sliapcly venant de 
Boston, c'est-h-dire, de Test : ce qui prouverait rexistenec 
d'une conimunii-.'itioii entre les deux Océans par le >i<>nl 
de l'Amérique. La Iklatiim «le Fucntcs, contenue dans 
une lettre de 7 pages in-4°, imprimée pour la première 
lois \ Londns en i7€6 dons les Mémoint dct Curimx, 

et souvent rriniprîméc, a été le sujet de lonjjucs discus- 
sions entre les voyageurs et les géographes: Dclislc, 
Baoehe, Flearien semUenl erahn à la vérité du réqft de 
Fucntes ; Robert de N nipniifly et Vancouvcrllc regardent 
eemme une fable, cl aucun écrivain espagnol n'en parle, 
Il rexeeption de la NaSrim ét CaHformt, Madrid , 4757, 
leijuel nie rortucllcmcnl rczistencu du soi-disant amiral. 

FCJ£PiT£8 (lecomlens), général espagnol , naquit 
i Valladolid le 18 septembre 1560. Il fut page de Phi- 
lippe Il , et fit ses premières armes soiu le due d'Albe 
dans sa campagne de Portugal. S'étanl distingué ensuite 
dans ta Flandre sous les ordres d'Alexandre Parnèse, il 
|iassa en 1501 en France avec ee prinee, que Philippe 
avait envoyé jH»ur favoriser Mayenne et la Ligue. L'ai»- 
juralion de JJcuri IV ayaut fait avorter tous les projels 
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du roi d*EipigQt, FOMiiss ntowM dans e» 

pays avec le duc de Parme ; et il fut employé dnns de* 
missions importantes près de plusieurs cours étrangères. 
Philippe II éunt nMirt «n IB98, son ffl» , Philippe III , 
continua la guerre de Flandre. Le comte de Fuentcs 
coorut se ranger sous les drapeaux du marquis de Spi- 
nale , et se tranvn an sl^ dHlsIende. Il eontrihiM bean- 
emii) ,'i la reddition de celte place. Nommé général d'in- 
fanterie, Fuentcs servit avec distinction sens le règne de 
Philippe III et sons celui de PMIÎppe IV. Une tf«ve 
de 1'^ ans conclue avec les Hollandais ayant expiré, la 
guerre se ralluma avee plus de fureur. Fuenles y obtint 
un des premiers eo nM na n d eme nts : mais, malgré les vie- 
toirea de Sptnota , PUBppe Iht «bligé de condore une 
paix peu avantageuse pour l'Espn^nc ; et quelques année.* 
après (en 1635) il s'cicva une autre guerre aussi longue 
•I «MstcracBe entre la France et PEspagne^ Foentes y 
commandait en chef l'ittfnulcrie. !/Espagnc cul d'abord 
des succès ; ntais la fortune l'abandonna ensuite el la ba- 
taille de Rocroy décide dn sort de eetle gnerre. Le ▼îcnx 

comledc Fucntes, lourint tité delà goutte, se faisait |X)rtcr 
en chaise au milieu du carnage, où il mourut percé de 
coups, le 9 mars 1843, étant idors Igé de M ans. 

FUEI\TE8 (le comte de) naquit en 1771, h Paris oà 
son père était ambassadeur d'Espagne, et reçut dans eetle 
ville sa première éducation. Nommé colonel d*un régi- 
ment de hussards espagnols, il servit avec distinction dans 
la guerre de 179^ contre la république frnueaise. Lieu- 
tenant général en 1801, il dut cet avancement rapide au 
prince de la Paix, et cette liTenr Ini Bt des ennemis. Bn 

1800, il (Il un voyfipie à Paris, avec son frère, cl ils s'y 
livrèrent à des prodigalilcs Idlcs, que la cour de Madrid, 
en ajrant été inhirmée, teor donna iVdre de rentrer en 
Espagne. Le plus jeune mourut à Pau, mais l'aiiié, cher- 
chant à temporiser, reçut un nouvel ordre de rentrer en 
Espagne, sens peine, s*il diflérait, de -voir eonflsi|uer ses 
Iticns. 11 fallut oljéir; rentré à Madrid , l<: eiuulc ilc 
Fucnles reçut un accueil très-Croid du souverain et du 
ministre, ^élo%na de la eour, et on le rangea parmi tes 
méconlents. Lors de l'invasion de l'Espagne, en 1808, il 
ne voulut prendre aucune part aux é^'énemenls de celte 
époque, et ae retira dans sa terre près de Saragoise. 
Mais les habitants do celle ville s'élant insurgés, on ré- 
|>andil le tifuit que le comlo de Fuentcs étant né en 
France, conservait de raltadiemcnl pour ce pays, et en- 
tretenait des intelligences avec l'ennemi. On alla l'attaquer 
dans 'n iii:iisoii, mais un ofîieier aragonais parvint à le 
soustraire à la fureur du (tcuple, cl un le trausféra ii Sa- 
ragosse, eè il fut jeté dans uneMhot; 0 j resta 7 noia, 
ou bout desquels les Français le délivrèrent, après lel^ 
riblo siège qui les rendit mailres de celte ville. Leeont* 
vint faire sa sonnlasien an roi Joseph, qui lui donna un 
coniinîitKlcnienl, cl le combla de favetiis. Il suivit ee 
priuce en Andalousie, et fil toutes les campagnes à son 
service. Le comte de Puentès se montra t*nn des plus 
zélés afranccsados. La clmle de Napoléon ayant rendu 
Ferdinand à ses États, le comte de Fucnlès se réfugia en 
France, où il résida pendant quelques nnén* Ayant 
obtenu raulorisalion de rentrer en Espagne, H mooratà 
Madrid, le I!) novembre iSIll. 

FL'ESl (Pu) , dominicain luingi ois , né en ilOâ , h 
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Comaron , en Hongrie , de pnrmls prot4»UnU , fit ses 
ctodet daaa m pairie, et «près avoir paaié à l'ÉglÏM ca- 
iMfqiM, il entra dani Tordra dai domiBicaioa. Il mrh 
rut à Waitzen, en 1760, laiansl: Olin poetica, Vienne, 
1744; TribumU* etmftssariofwmf ite., iL., i74K} fûtcê- 
MtoMMim*, Bade, 1740 ; VkittaM Vinetni Fierritr, 
en hongrois , OEdcnlMurg , i 749 ; Calottii moralia di§- 
tieha , etc., impriméa plusieun fois, al la dwniâra à 
Budc, I77i. 

FUE88LI ( Jem), né à Zurich , en 1477, praUfN 

beaucoup la réformalion. On a de lui UJM Olranf|lie 
fitÙM citiuublc, contiouà: jusqu'ai 1510. 

PUE88LI (PliRRB), frèra do préeédant, flt pinalenn 
campagne* en Italie, 1 1 un \oyaf;f dans la terre sainte, 
dont il laissa uoe description. On conserve de lui l'Ui»- 
Mn dt ht gmm cmit c» Swm, it 1531 , 1 laquelle 
il ossbia , etl'ilMwilt to priM ét Rhaâu. U novrat 
eu 154». 

lt)£8SLI(JBAN-CoNaAD), né en I70 i, h Wetziar, nii 
sou p<TC , originaire dcZurieli, fut pnsl< m . ri mon ;i 
VcUheini, village du canton de Zurich, en 177!i, duuna 
en 1724 une édition de VUuknre luioéiiqm de Siinlcr, 
on latin, avec la eontioiiallon Jnaqu*! loa lonpi. Les Mé- 

fttoirr^ four servir à l'hisloire de la réformalion en Suimc, 
dont il lit paraitrc cinq volumes (eu allemand), de 174i 
i 1758, aont callméa dei pratealanla. Sa DturtpHm 

gèograj.hi'jnc et j ulltiiuc de Ui 5uû«r (en 4 vol. in-S", 
Sdiafflioujio , 177U ii 1773, en allemand) , eut uu assez 
grand sueeès. Do 1770 k 1774, parut, à Leipzig, en 3 ro- 
lunies , ■ion Ilùtoi'e de l'Églùe, durant le moyen âge. Il 
travailla « différents journaux littéraires. Curé à Vclt- 
beim depuis 1749 , il s'est oceu|ié d'encourager et de 
portalkNiDcr l'agriculture de cette commune. Il ne se 
maria pas; et il a légué sa colleciion de livics et ilc ma- 
nuscrits, qui est prccieujic |K>ur l'Iiîsluirc ancienne et mo- 
derne de rilelvélic, A la bibliotb&que de Zttridi. 

FUKSSLI (Matiiiei ), peintre, né n Zurich en lfj!»8, 
jnort en 10G4, fut élève de Gotthard Kioggli, voyagea en 
Italie ot fràiuéati à Venise l^tolier de Tempeata et «lui 
de l'E-iingrioIcl, dont il se concilt'n i'nmiUé. De retour 
dans sa patrie, il s'y lit une réputation par son habileté 
ik représenter des aeènes effrayantes, tolleo qne ba> 
tailles, pillages, incenJios, etc. Cet artiste a grave avec 
anrcès dans le gp;nre de Caliot. Son fils et son petit-fils 
ftirent de bons peintres de porlnils. lio dernier mourut 
en 17Ô». 

FL£88LI (Jeam-Melcuioii). graveur, né en iC77 à 
Zuridl, mort dnns la même ville eu 17ô(}, exécuta un 
grand nombre d'estampes, parmi lesquelles on diatinguc 
surtout celle qui reprcîMMite la Cérétnonie des termeutt 
qui consacrèrent l'alliance do la republique de Veimc 
avec loB deux camions do Zariah ot do Borne. 

Fl'ESSLI ( jKAx-tiAspAnn ) , arriêre-pelit-fîls de Ma- 
thieu, peintre, né en 1 7U7 à Zurich, mort dans la même 
▼ille le 0 mai 1789 , fat élève dè son pire, et voyagea 
pni;r i' ji: rf riinnner dan* !<'s difTérentes villes de l'Alle- 
magne. A la pratique de sou art Fuessli joignait une 
eonnaismnee approfondie de la tUorio ; il a êlé l*4dilear 

du Truilr sur le Itcttu et mr le rpiU eu pettUlOtfj^T 
Mcngs, Zurich, 17(>i j des iMtrtt de WiukelmmHf méttt. 
tk»àm «M» c» Sm*ie, ibid., 1778; et a publié d'ori- 
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ginal : Viu i$ Bmgendat et de Kupetzki, Zurich , 17Cë, 
in4«, en allemand; Uùtoirt des vuilleurs peintres de ia 
Slûm, 1765-I774,4toI.; Swpptir'Men/, 1780; Ca- 
la logue raisonne drs meilleurs graveun, etc., ibid., 
1771. Ses deux filles, RoMCt Lisa, mortes avant 
lui . araient réussi dans la peinture des ficurs et des 
insectes. 

FI KSSLI (JKAN-RoDOLrBi) , Gis aîné du pn'x-édcnt, 
né à Zurich en 1737, mort ii Vienne en IbUti, fut élève 
do son pèro,el réussit également dans le doMin, lapdo' 
turc et la gravure. On lui doit un Journal de l'art de»- 
line pour les Étals autrichiens .* quelques eabiers seule- 
ment ont paru h Vienne en 1801 el onnées auivanles; 

Catalogue raixanm' ihs ineilleurts estampes, f/raveet d'après 
les artistes ks plus cékbre» de cAoytM écofe / les 4 vol. qui 
ont été publiés ft Zurieh, de 17*8 k 1800, ne eompve»' 

ncnt que les écoles .inlc et ilalicniie. 

FUËSSi.I CUbnki), célèbie peintre anglais, frère du 
précédent, ne i Zuriflii en 1749, tvatten dégoût la disd- 
|iliii< . m Lu-.iH rien il sou cull^, et vivait dans une 
aUiio»pUère Uc retenues et de |»onsums ; son ftcre > uulait 
qu'il eoiLrassat la carrière ecclésia^liquc ; mais le jeune 
homme n'ouvrait la AiMe qu'il cause des ijlu.slru i ions dtaC 
élail unie le texte. S<jii pèie avait une riche collection 
de gravures exécutées d'après les grands maîtres ; Henri 
la eonnoissait parlaltenenl, en eoptoit les moroeaux qui 

saisissaient le plus sa jeune iuiD^in iti>>n cl distinguait 
les styles, les âges, les écoles. Miclicl-Angc élail son b- 
vori. Malgré css preuvco d*une voeation , Ampso fa% i 
Fuessli d'entrer au gyiuuasc académique el de s'y mettre 
à l'élude de la théologie. U y joignit œlle de l'angUis» 
que bientAtil comprit à merveille. Cest Ik qu*il it eoa- 
naissance a>cc Lavulcr. Tous deux ensemble lisaieal 
:>liakspeare, Klop»toG]Let Wieland, ils se lièrent d'une' 
amitié qui dura autant que la vie. Sadiant qu'un ma- 
gistrat fort influent du canton de Zurich se rendait con- 
tinuellement coupable d'actes d'injustice, ils lui écrivirent 
|i<iur le sommer de réparer ses torts, sous pciuc d'être 
pr eux dénoncé au public. Le magistral ne tint oompl» 
de la missive. Alors ils tii cnt imprimer et distrlbueraOK 
principaux membres du gouvcrnemcut zuricois une lire> 
cbura intitulée : Vù^tOe jtige, ou PfulMfss dfun patriule, 
La bioi Iti.ie lit du bruit, le cutiÂcil s'en luéla, Fucs^li et 
Lavaier se nouimcrcut, et l'opinion se prononça si hau- 
tement en leur faveur, que IVm ne put se dispenser de 
décréter, sur la conduite de l'inculpé, une enquête, qui 
fut aussi fdtalc a sa réputation cl h sa fortune qu'booo- 
lable pour les deux jeunes gens. Bien qu'approuvé de la 
majorité de kl ville, cet acte de courage pourtant ne leur 
lit pas l)caucoup d'amis dans les hautes classes. Aussi 
Fuesïli, après avoir été reçu uiailre ès arts, quitta Zu- 
rich avec son ami pour se rendre à Vienne, pois k Ber> 
lin , ou iU étudièrent soUH le savant Sulzcr, auteur d'un 
excellent Dictionnaire des beaux-arts. 1- uessii se mit à 
dessiner beaueoup de sigets tirés de livres an^is. Deux 

de CCS ouvrages. .^fncU-tfi. Le roi Lear et Oirnélic, furent 
achetés par sir hobert bniiih , ambassadeur anglais m 
Pivssej cet amateur fut si diarmédu talent du jeune 
peintre, encore incertain sur la can in c iin'il devait sui- 
vre, qu'il lui conseilla de visiter rÂngiotcrre. U lui donna 
en méoN temps les IcUrea de reonrnwandatioo le» plus 
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flHttcascs. Oltos-ci lui procurèrent ravantigedVnlnrren 
quililé dlmUluteur partiealier, dans aiM riche et noble 
MiNB« dont plat tnd II Mempagiia rbérMcr dm m 

Toyajp? à Paris. Ci'l nrrniij;pnipiit fhn *i>n '-ort rt fiitTo- 
rlginedcsa forluiie, il put se livrer à son goût favori. 
Son pmakr talilMa Ail Imph rx[,iùi«ma lu ttngm du 

grand paiietier et dm grattd échiiMou. Il s'cinl>an]ua 
pour Rome avrc Armstrong, «l visita beaucoup d'autres 
villes d'Italie. Chaque année il envoyait en Anglclrrrcun 
ou plnsietirs tableaux. Huit m M passèrent ainsi. Au 
fiflii» (le ro irnijn il rf^pn't la route du Nord (1778) et 
d'abord il alla ise monircr à la ville de Zurich. De retour 
diain ptIrioaAqittfe, en 1770, il cal 1» pUiMr de$V 

voir çans ri>nl, rtitiitTic ominnisïrnr et comme peintre. 
L'Âcadéniic royale de peinture lui donna le titre d'asso» 
flié, «n I7M, et celai dMéolelM «d 1790. En I7M 
Il FBinpIara le professeur dans la cliaire de peinlure .'i 
PAflVicmie royale, et l'occupa jusqu'en 1804, époque à 
Itqaeila des iMiiceuTrM enneiBict le fondent de h ré- 
silier; mais il la reprit en !SIO. Eti 1817, Il reçut le 
diplôme de membre de l'académie de Saint-Luc de Rome. 
Bb I8M, Il avait profilé de la paix d*Amleiis pour aller 
en Franeo. Ses tableaux, ses dessins, ses ouvrages (hro- 
riques et eritiques, sont les faits capitaux de sa vie. La 
dernière Mmaiiie de ta vie il peignait encore. Cependant 
n était octogénaire. Sa mort eut lien le 17 avril IM8, 
après tineeifurte mslndie, à Pnlney-Hill, maison de plai- 
sance de la cowtcsMi de Guildford. Ce grand artiste n'é- 
lah pM rlehe. Lea denxosnageaiini, pina que tant le 
reste, ont donné nu nom de Fue^sli une popiilnrit(' cum- 
péenne, sont sa qnotc-part à la Galerie de Shaktpeare cl 
aa Gâterie de Miûm. La galerie de Milfoa ae eamposede 
47 tableaux, qui furent tous faits de 1700 à 1800. et qui 
forent exposée deux ans. Le morceau capital de cette eu. 
rlenae galerie estaon Hôpital. A près ces deux séries de 
grandes compositions, nous indiquerons: Vgotin, 1806, 
Ies/>ONcoùi> de nimiiii, l'une de 178G, l'autre de 1818; 
les six tableaux tirés du poème des A'iMunjfra ; divers 
aojeis fournis pnr l'I^eriture sainte, ete* On «de loi 
comme littérateur : Beftcxion» tur la pnnlnrr et ta 
scHlpIurt grrct]}tt$, euivies d'irutntetions pour le coH' 
mb$nir,et de PBuatd» VindMMMmiaMr le^nleailBM 
In ouvrages d'art, Londres, 1788, în-8»; Leenm faites 
à l'Académie royale de peinture, Londres, 1801, in-4*; 
«MdlItioB du £Ncf<0fMOfrv dt» J^riMWs, de PffkNigtoii, 
avec additions et correclifMi?, f.ondrc', !î^O?i, in-i"; une 
traduction anglaise des Aphoritmet $ur l'homme, de La- 
vater ; une tradoction (en allentiand) dea iMktede lady 
Montagne. Son QEuan a été pobllé à Zaridi, 1806, 
4 vot. in-fol. 

FUBS8LI (GASPAao), frère des préeédenta, libraire 
et naturaliste k Zurich , né dans cette ville en 1745, y 
mourtit en 1786, après y avoir publié : Catalogue rai- 
sonné des inteetet de la Suisse, i778, in-4*; figures; 
Magatin d'entomologie, 1778. et annéea aaivaotas, 8 vol. 
in-8»; .-IrrAft'fs d'entomologie, 1781, 1786, 6 eahicrs 
in-4-, traduits en anglais et en français, Londres, 
1798, t»4*. 

Fl'ESSLÏ (Jcix-RoDOLPBE), de la famille des précé- 
deaU, peintre en miaialure, né en 1709 à Zoneh, mort 
dana cette Tille en 1798, élo^ les principM d» aan trt 



sous Mclrhior Foessii , et nlla ensuite se porfeelioimer à 
Parts suus Laulheriiourg l'ainé. Un a de lui : Diction- 
MOndmartlrtu, 1788 h 4777, ln-4*} 1778, l»lbl.; 
eet Important ouvrage a été continué par son fils. 

FUEëSLI (HâHa-ilBiiKi), fils du précédent, né à Zo- 
rieb le 8 décembre 1748, ae dlMiiifna de banne beora 
par un savoir étonnant et par une éloeulion brillante. 
Un voyage qu'il fit en Italie, et dans lequel il jouit da 
plaisir d'entendre souvent le célèbre Wincfcelmann , 
acheva de ft rnxT son goût. Revenu dans sa patrie, Usai» 
vit les liTdii-. ih's lioninies illustres qui étaient alors l'or- 
oomcnl de Zurich, les Oodnicr, les Breitingcr, les Slein» 
braebeL ctbieiilAt il ftat lanr ami aa méau lempa que 

leur disciple. Tel fut le «neeés de w effort* qu'en 1700 
il put remplacer Uoduicr dans la chaire d'Iiistoiro suisse, 
n nVtalt eneere I cette époqne igé que do ISana. Nommé 
en>>itito nirnilin' du grand conseil de Zurich , aussitôt 
qu'il eut atteint l'igc nécessaire pour on faire partie, il 
s>cqiif t SB^i^e^anip h renam d'oralenr et une grando 
influence. En 1783, il fut élu nicmlirc du petit conseil, 
et ploa tard il fat chargé de la surveillanoo générale dea 
Mens eedériaailquca. En 1798, Ion de nmarreclion 
de $tR>fa, il lit partie de laoommi«sion instituée pour re- 
chercher les circonstances et les auteurs de l'émeute ; et 
celle-ci à son tour lë nomma référendaire. Trois ans 
aprta ddata la révolutlaB bdvétiqoe. Fneasll ne Ait paa 
des dernÎTs h rc<-<Miin\Urc que désfirmnis il était impos- 
sible de maintenir l'ancien système. Toutefois , lors de 
rorgantsatton delà répubtiqoe bdvétiqne, son non fat 
mis à l'i rnit rl on ne lui conféra d'autres fonctions que 
celles de membre du conseil d'instruction publique. 
Cest aeolement «n 4801, lonqoe Bonaparte voolat opé- 
rer uni' fuiiiii] di^ tiiiilps les nuances politiques en Sdisse. 
qu'il fut nommé sénateur. Il resta do oAlé de la déoto- 
crMia I te journée dn l7aTril , et Menléi ayant été 
noaaaaé, majoininnent avec Rutiman, gouverneur de la 
campagne, il déploya contre rinsurreetion de septembre 
un degré d'énergie qui le fil regarder de tons comme 
le principal antagoniste de cet essai de révolutian. 
Ce fnl lii son dernier trophée politique, ses amis ne par- 
vinrent pas à le porter au petit conseil. Le loisir que 
tal Mmêfcnt depoia ee temps les affaires politiqiieB 
fut consacré par Fucssii ?» la eo<itrection de In lilirairie 
Orell, Fuessli et compagnie, et à la rédaction de la 6'a- 
tetle de Ëmrkk, prié delà NemMOe gtwette de ZnrM. 
C'est lui qui iliri^m l'.itfrntinn de Jean de Miilln- yt^rs 
l'histoire nationale } c'est par ses conseils et, sinon avec 
sa coopération, do moins avec son aide, que Hotlinger 
écrivit sa belle histoire de Suisse, Fuessli mourut à Zu- 
rich le 26 dcccrobro 1 832. On a de lui , entre autrea 
morceaux : Lettrée à ma patrie, 1762 ; Letlrettur Borne f 
Lettre d'une dame de Zurich, 1770; JeaH Waldmam, 
rhevalicr, citoi/cn ih Zuriih, Zurich, 1780 ; «ne grande 
partie des articles du Musée suisse, recueil mensuel qui 
parut de 1788 k 4709, et do Nvmetm Mueée euteie, 4708 
et 1794; un Complément du Dietiomutirt untwrael d«s 
orristo, de son père, en 13 livraisons» 180d-i8ii, plna, 
en 18M, one première llvrabon des iya wa a f fct n dd iWiwa t 
Sur la vie et les ottvrar/et de Rapha^ Sasuio , Zurich, 
1815; la oontinualton des SekuM rcmarfuiMtt de l'iiU- 
M«* Ma, données par Hlnalde47SO à 1190, Za- 
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ricb, 1 700 et années auivantes ; le texte dea SUa piUo- 
f«*9iia»AAi5WN«,6«ibi«n,im-imt.naélér<iUlear 

t\c V Anthologie géncrak des AUemàmls . Zurich, 1782, 
(i volumes (3 de cbants sacrés, le 5« d'odes et élégies, le 
4* cC le B* de èhnsoM, le O" d*jplgninine^ des (Wn- 

vm du patipre lio))iuic de Tockenburg, 178!)-! 701, lï'un 
Choix du poéêûs de Matthitmutf Zuridi, 1791, 12° édi- 
tion, 48». 

FUET (Locis), canonistc, ne à Orléans en 1G8I , mort 
i Péris le 4 Mptembrc 1 7:>0, n'avait ooramencé à apprai» 
dre la langue latine qu'ù i ^gc de SO ans. Toutefois ses 
Andeitpourélrc tardives, n'en furent que plus solides ; il 
se rendit en peu de temps frcs-liabile i):iiis le droit fanon, 
et eût fait honneur par ses lumières au cicrgû de France, 
si son ëtréque ne lui eàt nfosé un dt'aMsaouv, parce 
qu'il lisait Jansciiitis, pt se rangmit parmi les adviT- 
saircs de la Iwlle. La même cause lui suscita plusieurs 
désagrAMnts lorsqu'il se ht bit roeevoir avosat an 
|Mirleroent Paris , on il «iij^iiala ses talents dans un 
grand nombre de consultations. On lui doit : Mémoire 
mr riPf^HSfte 4b P t w e am Êi umkaHim dont m mam$ 
la appdantt, Paris, 1712 cl 1710; Traité dn ma- 
iièn$ bénéfidalet , ibid., 1721} Mémoire et auuuUatioM 
niât ifs awe dignilét eollégittk» dt Sami-Fitmdl LiBe, 
ibid. , 1720. 

FUG A (Fbminmo), arcliitecle, né en 1C99, à Flo- 
rence, d'une famille patrieienuc, reçut de Foggini les pre- 
mières leçons de son art, et fut envoyé à Rome pour s'y 
perfectionner. Sur l'invil^ition du rardtnal Giiidio<\ il se 
rendit à Naplea, où il coiuiti-uisil une cliapcllc dans le 
palais CènaaiaN, et fut cnsuile a|>iMM à PileruM pour 

donner le plan d'un pont sur la Milria. Le pape Clé- 
lueut XII, à sou avénemeut au trùiu: pouliflcal, uouima 
PugilNui de ses andiflecln, le chargea de la constiuetloB 
du palais df la Cmsulta, sur I.i j l nce de Montccavallo, 
etde la nouvelle fa(ade de Sainte- JUorio-JU^eure. Uagran- 
dlt llidpital du SaintGsprit , aebem les jardins du pa- 
lais Quirinal, et donna les plans d'un grand nombre d'é- 
difiees publics et particuliers, entre autres, du palais 
GaniDifle plus beau de Rome. Sur la répulallinideFuga, 
rinfiiiit don Carlos, roi des Dcux-Sicilea, et depuis d'Es- 
pagne, sous le nom dcCharlcsIt, le nomma son nrcliilt^tc 
et le fit venir à Naples , pour diriger les travaux qu'il 
avait rdsolo dteéeuter pour l^tsMimnimt oo ruiiiitc 
de la c;i[>ila1c. I! romntcnça par Vlio'îpice de mendicité, le 
plus vaste de l'Europe, puisqu'il peut contenir jusqu'à 
8,000 pauvres , hSpartis d'après leur Ig^ «I leur sen, 

diHis diffrrcnN- quartiers qui n'ont entre eux aucune coni- 
niunicatiou. Il ne Tallntpas moins do 30 ans pour con- 
•tmlre ee magnifique élaMbsement ; mais, pendant ee 
temps-là, Fuga ne resta point oÎMf ; i! donna le-. jil:uis, 
jeta les foodeuMols du palais destiné à recevoir les u- 
diives qairinales du royaume, et fit eontlralru pour la 
BMtinc un arsenal , une cordcrie et dea magasins im- 
mense'!. Ces grands travaux aciievés, il re^'int dans sa 
patrie, cl il y mourut le 7 février 1783. On trouve une 
notice historique SUT FnfUf dans Til&spediBrj» piUo- 
rico, 1776. 

FL'GER, peintre allemand, né vers 17!)l , fils d\in 
pasteur protestant d'IIcilbronn, CD Boosbo , commença 
d« tris-boona heure r«MCcioB de mo ut. Dès 1*4|6 do 
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II ans, il gaguatt de l'argent à faire des portraits. Ce 
n^ pourtant que Tannée anlvanle qu*II ia.1 eofnyéi IV* 

ooledu peintre wnrtem1iepjîe<iis Guibal.U alla ensuite so 
mettre k Leipzig sous la direction d'0£scr, et plus lard 
il eoDtbraa ses Andes & Dresde. S'ëlaiil rendu à Vienne^ 
il ) paru! avrrrrlal. L'impératrice Marie- Thérèse le mit 
il même de passer cinq ans à Rome, et deux autres an> 
née» h Naples. Lorsqu'il revinl en AUenagno, il dumt 
Vienne pour sa résidence. Sa réputation alla longlem|i 
croissant, et il y mit le comble par ses dessins pour la 
ITessiadlt de Kttpftodt. En 1800, l'empereur François l- 
le nomma direeteur de la galerie des tableaux du Belvé> 
der. Fugcr mourut en 1818. II existe de lui, tant en Ita- 
lie qu'en Autricite, beaucoup de tableaux estimes. Pen- 
dant la dernière période de sa vie, il s'ooeupaild*eidealcr 
en grand sesbeaut dessins dn la Mr^^ia'Ir. 

FUUÈRE (ÂLKXàiKORB-tJo.NBAo), litlcratcur, né en 
1791 h Paris, mort dans cette ▼llle le » mai 1758, Ait 
chargé par M. do Malesherbcs, après la mort de de Bozc, 
de la direction do Journal des sawiiUf, et y inséra plu- 
sieurs arlieles remarquables, entre antres une A nolysr ds 
h lettre de J. J. Rousseau sur la musique française ; un 
Ejcamm erifigiif d'uns nonestf* tradiÊtiion du O^yn- 
pique$ ia Plnianfim TUMmw db elim^ dlw moNNOMir 
dms le* fiimpakê viUu de l'Europe, etc. Il a laissé plu- 
sieurs ouvrages manuscriu. Siin Élogt a été inséré dans 
l'Antièe littéraire, 17U8, tome IV, et dans le Joumat des 
savants (août 1758). 

FHOGKIt , nom d'une famille de riclic'! négociants 
d'Augsbourg, anoblid par rcuipcreur Maximilicn. Domi- 
nique Custos, graveur d'Anvers, a publié une suite de 

127 portraits des membres !<s ]iln<î illnstrei de cette fa- 
mille, sous ce titre : fuggerorum tt J-'uggerarum quœ in 
faKdKm mam, 91HN» m fim^mm t Nmùu m m ij fuet 
citant, (m- expressœ imayines , ISOô, IfilH, 1020 et 
1754, ia-fol. , avec de courtes Notices des pcrsonuages 
en altenuind. Cette eoUeetlon remonte I Jacques Fugger, 

dit II' niorlcii l-tOO. 

FLGGER (Hi LDkicB), né à Aogsbourg en lâiâ, 
mort à Hcidclberg en juin 1IS84, avait embrassé i*élal 
ecclésiastique et deviut camérierdu pape Paul 111; mais 
ayant adopté les principes de la réforme, il se démit de 
»on emploi et revint en Allemagne, ou il se livra exclu- 
sivement h la culture des lettres. Protecteur éclairé des 
savants, il ne se borna pas à favoriser les écrivains do sa 
nation } on sait qu'il donna une forte somme au célèbre 
Henri Bstienne pour qu'il pAt eontUmer ses préoieuacn 
éilitions. II avait forme à grands frais une riche collec- 
tion de roonuscrita anciens qu'il l^ua avec sa bibliothèque 
h râeeleur palatin. 

FUGGER {J«A»-JiCQtr.fi). frère du précédent, parta 
gca son goût pour les livres et forma une bibliothèque 
précieuse, dont Jérénw WaMos fut le conservateur. On 
a de lui en ollemand : lu Vraie description liittorique de 
la maison d'Habsbourg et d'Autriche, Ibîio, 3 vol. 
in-fol., manuscrit cnriciii de plus de 30,000 ligures dH»» 
nioiries, s<%aux , portraits, etc. ; on en conserve des co- 
pit<i flans les LildiolluNiucs de Vienne et de Dresde. 
Lanilk'cius et Kollar en ont pid>lic des fragments , et 
Sigismoud de Biifcen un «strait sous le titre de : AfiroA* 
4'Aennsw ds tli «Mimi fiAuMckê, 1068, in^. 
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Vnooeil (AirmiiB «t Riiaorn») fimdèrnit «u 

IG»siiVIc, à Aiigsbouriî. «Iriix hôpitaux, iin cabinet d'nn- 
liqnes, uue jpleric de Ubieaux, un jardin botanique, et 
P^be de Saini-Maiiriw, oè Ib irent pbeer m nMgnl- 
fique jeu d'otj^iirs, 1c plus gnnl cl lo pta* ben qu'on 
eût amre va en Altemagne. 

FITOGBB (OTBoit-Hniuy« eomto de RIrsebberg et de 
Wdnanksm, né en 1503, mourut rn 1644, après avoir 
nigneW n vahar et aes talents militaires au sen icc de 
TBspigpe cl de TEmpire, en Bohême, dans les Pays-Bas, 
CB FrUMMaie, ele*., et nrolr nicritc pnr S» t>cl!c conduite 
ditire promu a» grn lc (îr ^ranii niailrc de l'artillerie. 

FUURMAnn (Matous) , ermite de S«iint-Paul , et 
déRmleBr fénéral de te proviaee d'Antricbc, mort à 
Vieillir en 1773, a publiéen allemand, de 1734 à 1707, 
{iluiiieurs ouvrages inléreasanls , parmi lesquels nous 
dtefeMt ri4«Mtftt«Ne*mM «CmeAnw, VieniM* 1784, 
17 "7, ~ parties in-8» ; DeKripiian hutoriqne de la ville 
et des faubourgs de Viame, ibid., l** partie, 1760, iB-8", 
•vw d plandies; i* partie, if6M797, S fn-S*, 
avec 7 planches ; Ilitloire générale ecclésiastique et rii-ile 
des lilats fiéréditairti ét la maison d'Autriche, depuis 
Auf/iule puqn'h fm 887 ét i»Ct OlM<i <7C9 , in-i», 
%\vc 15 jil.iiiclies. 

FlilRE^i ( Geobck) , roédeda. né k Cepenhagtw en 
1581, mort le S» novembre IGiS , iTtU été diargé par 
le roi de tMoellUr le* plantes qœ fournit le Danemark , 
et ne put terminer son travail , qui fut inséré jiar Tho- 
mas Bartholin dans sa Cw(a tnedtca , sous le titre de : 
Indtt pkmiarum i$tdigmanm qmu m Ubseit me etar» 
vavit Fuireiius. !.<• rtrtrur Wolfgang Rhumann a consacré 
àla métnoiredcccsavant niodecinunPrcynmuna/MNcftrv. 

FCnBlV (BemiiV AU de préeédenl, leMede et 
tiirah'^tr. ne à Copciihn;;iin m Ifil 1, pis^a I;i |ilu> çimdc 
partie do sa vie à diffcreotes nnivcrùlcs d'Alleningne, 
d'ItaBe et de Pnom, et moarot dans aa patrie k 8 jan- 
vier 1650, léguant à l'université de Copcnliaguc sa 
biUiolhèqao et aoo cabinet , dont Thomas Foireo , son 
frère, a rédigé lea netteea s ilerîsra imumi Hrmki Fui- 
ren (/nœ academ. hnfniensi legavit, Copenhague, {GG5, 
io-d*; Catal, bibl. Ueiuià FtiirtHf kt^nieiui aead» do> 
Mte, ibid., 1660, in4*. 

FULBERT, 'J4< évèqae de Chartres et Tun des plus 
savants prélats de son temps, naquit suivant les un* en 
Italie, suivant d'autres à Chartres. Quoi qu'il en soit du 
lien de sa mlaaiice, il «M flertaio qeVIe était ebaaore, 

<■( f[ii'il i)f liiit, comme il le dit lui-même, ravnnccrnçnf 
qu'il obtint qu'à son éducation et au soin que prirent ses 
nMitroB de eeltivcr les heareaicB ditporillent qv*n «rait 
reçues delà nature. Apr^s avoir étudie à Uoims sous le 
célèbre Gcrberi, qui devint pape sous le nom de Silres- 
tre If, PnHwrC profeM lea Mtres'et la médecine h Cbai^ 
très, où SOS talents lui altin' rciit un grand nombre de 
disciples fran^is et étrangers. Promu au tségt épiscopal 
en 1007, il aasiata à toatea le» eawmbléea d'évéques qui 
curent lieu de son vivant, non-scuicmcnl pour décider 
les questions relatives au dogme et à la discipline de 
Pi^liM, mais à l'administration de l'fctat et aux affaires 
pereneat palitiques. Fulbert s>Stadnir«rpourion élo- 
quence et v>ii savoir, en même temps qu'il se fît estimer 
pour sa ntoilératioo e( sa fidélité jiivielabic envers le roi. 
eiaee. vem 



S ) FUI. 

( Apr^ avoir reUll avee magniflemee aon égliae , qu'on 

; \n*lr iiicfndie avait délrnilc, et y avoir intro«Iiiif Vasage 

idu citant en [»rlie, Fulbert mourut lo iO avril 1039, lats- 
aant dea ssmieMs an nombre de 411 , dea poéslea Mcréea 
edifs lettre';, qwi onlt'fi'im|iriiin'i's, P;iti>;, pI |(î08, 

■n-8", sous ce litre : D. FiUberti canmtetisiscpisa^ anti- 
fWM. optnt verie» 

FULBERT, archidiacre de Rouen, sophiste, c'est-à- 
dire, littérateur et pbilmopbe célèbre du.l 1* siècle, passe 
pour Pautear d*tmc Fi» de saint Romain , archevêque de 
Rouen, publiée p.nr Mo. Rignult, 1*109, in-8*; d'une Fte 
de tnint Hfmi. archevêque de Rouen, mort en 1771, 
insérée dons le tome Ul> du Thetaur. aitecilolor., et de 
deux TraMt, Pnn sur Perdre et ta manière de célébrer k 
concik, l'autre sur la manière d'ordonner un rv^que, insé* 
réc par dom Mabillon au tome 11* de ses AHoiecles. 

FULUSKT, reKgtenx, a Maé UMlKtMrvdMmiiw- 
des de saint Ouen, fnndatnir de son moiiarfllV» et une 
Vie de saint Aieadre, vulgairement saint AdMfd, abbé de 
Jnmiégc* 

FlU.nrnT. (Iinnnlne rie Pari^. oncle d'!!éloïse,IV 
mante d'Àbailard. Voyez k l'article ABAILARIK 

FULDA ( PaÉoiati^CnAMas ) , pasieer l etM i l w, 
et Ton dea Allemands les plus habiles dans Tctudc des 
languea, née» 17S4 k WimpITcn eu Souabe, moK ivé 
d'Ensingon le 9 décembre 1788, était manbra de PAm- 
démic des sciences de Gottingue. de celle de Manhcim et 
de la Société allemande d'Anhalt-Bernbourg. Parmi ses 
ouvrages, tous en allemand, on distingue surtout : Jfe'- 
maéra sw les deux dialectes priimpaiix de la laiigue aU»> 
man«fe, Loi pEig. 177". iti-1"; thruril vliim'^lruiiquc det 
pnnàpaux tmlt radicaux de la laitgue i/ermaMqu«f yu- 
blié |iar J. 6. HooMl» Briant, 1776, grand io^; 
Essai d'un rtçmBgMrml du iiiîiiiiwnaieBÉwwdb, Berilo, 
i7tM, ia-8*. 

FDLDA <JBâ»CaadviBi)« ni en 1740, dana la inris- 

cipaulc de Waldeck, mort pastrur m ll^inib iirg le 27 juil» 
let 1784, a publié en allemand quelques i>iscoiirs ou 
Oy/iMoiiw «seérifiM*. 

FULD.V (jKA?i-JcLis-Ciin£TiE>), aussi pasteur luthé- 
rien, néè Gotha en i734,mori« Ldpiig le 36 novembre 
4706, a laiaaé des euTregea aacéliqnes et lUeiogïqiMi on 
allemand, des poésies en latin et en allemand* et tttte dia> 
sertatiunt/e Cnicis slgnaaib fttgimeMitiaMÊnm eeaiift» 
Leipzig, 17îi9, in-4". 

FULGENCE (St.), en latin Fabias-Claudioa-Gordla- 
nii< Flif-GENTIUS, évé(|uc de Ruspc, né à Lcptcdans la 
Byzacène, en Afrique, vers l'an 463, fut élevé avec soin 
par 80 mire, et acquit en pea de tempe nue gronde oon» 
naissance des lettres grecques et latines. Son mérite lui 
valut la charge de procurateur de la province: mais la 
lecture d\in seraien de mint Augustin lui Ol prendre le 
résolution de renoncer an monde. II .se retira successi- 
vement dans deux monastères, malgré le désespoir de sa 
mère, puis ae rendit k itome pour visiter le tombeau des 
8S. apôtres, en 800, i l'époque où Théodoric, roi des 
Giitlis, faisait «on entrée solennelle dans celle ancienne 
capiulc de renijiirc. De retour en Afrique, Fulgcnce fut 
élnévéque de Buapeet eiQé ensuite avec les autres évè» 
ques africains en Sardnigne, ]>ar Tnifinturid, roi t\cs Van- 
dales} rappelé dans son dioet-sc par IliMcric, successeur 

TOBB VlII. — 10. 
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<lc c« prince, il y mourut en 553. Ce prélut, rcganlc 
comme un des PP. de TÉi^iM, etl auteur d'un grand 
nOin1>ro li'fnn r-.r^v" <!i>iit 'in Iro'.i', cra une ample anniyse 
dans la lIMiollta^uf iccUiiittln/iif (le Dupin, tome VI, 
ttqui ontéli réanis, par L. U. Hangnai, mmi vd. 
in-l", Pnrin, 1(584. Fulgpiicc fui apprlô l^Aurjuflin <le 
son Sici le, parcti que sa duelrinc sur la grâce csl celle de 
ninl Augustin, cl qae ara aiyle se rapproahe de celui 
de ce docteur. 

FLLGEnCË (PLl^^lAnE!i), auteur d'un ouvrage en 
lit Kvres sur la myiliologic, adrcné è un prêtre noniné 
Catus, était, suifant quelques biograplics , évéque de 
Cartilage au 6* sîMe On l'a confondu aussi arec saint 
Fulgenrc, cvëquc de Ruspc. Son ouvrage, imprimé pour 
b preroièrefois à Venise (vers 149S), in-4«, l'nété depuis 
à Augshourf; PII I'i07, :« Hàlr en i\H^, par les soins de 
J. Coinntclin ca cl dans les niylhograplus. Baillet 

attribue encore h Planeiades un livre sur les allégories de 

Virgile, nilrns'îc nii (jrnniitiiiiricii Clinicide. 

FLLUE:MCE. Voyez KKKUA.>D cl GORDIE?i. 

FULGINATE. Feyrs GEHTUCE. 

FllI.r.OSC. Voyr: FRÉCOSK. 

FL'LIGAITI (Jules), jésuite italien, né à Ccsène, 
TCrs l'an 4S49, prorcsaeur el prédicateur, mort le 9 oc- 
tobre 1635, est auteur d*ttn traité DtgUhoriuoli a sol», 
Ferrare, 1616. in-4''. 

FULIGATTI (Jacqi es), jésuite, né a Ilomc, entra 
dans la .<voeiétc en 151IS, prdcba dans la plupart des villes 
d'Ilalic, iTvinl à Ilomc, el y mourut le IS nf»vpn>l>rc 
1653, après avoir compo.«é plusieurs ouvrages en italien 
et en latin. On a de lui : Vila diRoberto Bcttarntimti»*' 

f!ina>r. RnitiP, IG'âl, iii-< "; ht Vie de Pierrt Canif itUfjê- 
tuile, aussi en italien, Uuiiic, 1040, in-S"; lu Vie de B»» 
iMHtMi Rtatino, Viterbe, 1744, in4*; Is Kk «b tmO» 
Éliiubelh, rrliic de Porluf/at ; une édition des f.ellre$ 
BeUarmin , Compendio delta vila di S. francetco Xaverio, 
itome, 1037, in^S*. 

Fl.'LHl': (GciLtAinsE). ne rt Londres vers le milieu du 
16* siècle, fut élevé au collège de SU-Jcan de Cambridge. 
Destine par son père è Tétude des lois , Il les étudia k 
Londres pendant prSsde 6 années, mais il retourna en- 
suite ;i l'iiinA fTsifi" pour y suivre tiesétudeJdc théologie. 
Hi'çu membre du collège de Saiul-Jcun en 1564, il en fui 
cxdu fannée solvanie, en raison des principes puritains 
qnll îivnit adopte^, et fui réduit, pour subsister, à don- 
ner des leçons particulières. Mais il obtint, ru 1571, par 
la proteetion du comte de Loicester, le bénéfice de War» 
ley, dans le comte «I'Eshox, rl, en Jîi73, celui de Keding- 
ton, dans le conilo de SulTolk : rentré à l'université, il 
Ait nommé ehapelain de rambossade d'Angleterre en 
France; jui^. 'i -mi teioiir, prin('i|>nl du collège de rciii- 
broke. 11 mourut en août I58i). On a de lui un assex 
grand nombre d*ouvr<iges de controvenOf le plus eonsl- 
dérablc est le OmmtnUdtt tint h TutnmiM il Reims, 
1580, in-fol. 

FULIiEBOnif (Gaoa«t*G(rsTAvt), professeur des 

langm lii l raïque , grecque et laliiic, h Drcslau, né le 
S mars 1769, à Glogau , où son père cxerçail les fonc- 
tlonsdc conseiller de bailliage, et mort leiO février 1803, 
n i ii ,■ : Encyelopcdin yhiU'Io^jini , IliTsIau, 2» édition, 
1W)5, 1 vol. iw-8*; Fragmmif de Parmtnidc, avec une 



Ira lucliun et des notes, en allemand, Zuilicbau, I79B, 
in H»; Théorie abrégie da style lalin, en allcoiand, Bres^ 
lau, 175)". iri-8"; utic nhéluriijm , à l'u.iagc des hautes 
classes, en allcni:ind, in 8°, Breslau, 180â d 1805; des 
Serummy ibid., 1807, in-9>, elo. 

Fri.l.ni 'ViroiAs), llièolnplcii cl rrili<|uc anglais, 
né à Soulhiuupton, en 1557, fui d'uburd acerélairc de 
révèqiie de Wiocbesler, fut ensuite nommé \ un petit 
l>éncfi('c dans le \\ ill>liii r e( ] In* tard prcbendierdc Sa« 
lisbury el recteur de liishop Walibam. il mourut en 
l6tt. On a de Inl : iVimUaitra théologien , Heidelberg, 
IGhi, in-8v elc. 

FlILLER (Nicolas), qui vivait au lO'sii'cle. s'attira le 
ressentiment de l'archcvèquc Bancroft, pour avoir dé- 
fendu contre lui un ministre el un mardiand dWamioutb, 
accusés lie non-cnnfornulé. Représenté an roi mmme dé- 
fenseur des iiun-cunfunuif tes, il fui mis en pri»un, où il 
demeura' jusqu'il sa mort. On a de lui son plaidoyer {Ar- 
fjumeiii) h cette occasion» Imprimé en 1607, in-é^^'et 
réimprimé en 1641. 

PULLER (TioHAs). historien anglais, né Ftn 1808 
à Aldwiiukle dans le Norllriiiqiton . mort le I a;u'ii 
1661, chapelain du roi Charles li, montra, des sa Jeunesse, 
pour la |HH'^ie dex dispositions dont ses onvrages histo- 
riques se ressentent plus ou moins. I^ors de In guerre ci- 
vile entre le roi cl le parlement, il adopta le parti de In 
cour, fut snrcpssh'cnient nommé chapelain de l'armée de 
sir Ualph llopton et de? lu princesse llcnricUc-Marie, et 
quoiipi'il n'eut pas émigré avec la famille royale, il resta 
constamment fidèle à la cause qu'il avait embrassée et 
«fttHI défendit do sa plume ainsi que dans la cbaire. Fui* 

1er n publié un grand nombre d'ouvrages, pnrmî lesquels 
nous citerons un poème intitulé : David'» hainous tin, 
keurtie repenlmwm, and Aamu» fnmMawnf, Londres, 
1631, în-8*; ffinlorif nf the hohj tvnr, Canduidj;e, {(HO, 
in-fol. j 1647, 3* édition j The ehureh hitlory of Grcat 
Arîlatn, etc., ibid., 1686, In-fol., onvrage rcchcRbé, 
dans lequel .se Irouve l'histiure de Tiinivcrsilé de Cam- 
bridge cl celle de l'abbaye de Walthone ; 77ic tpeeeh of 
htrdt, altn of floteert, partiy tnoral, parlty myital, ibid., 
1660, in-8"; l/itlorff ^ the Wortliies ^ Eit^OHd,ÏMk' 
dres. 1662, in fol., ouvrage iiti< res<ant. 

FL'l.l.ER (isAAc), peintre anglais, morl le 17 juillet 
107S, avait passé plusteurs années en France pour y 

prendre lies leç<in'« de Perrier. I>c retour dans sa [latrio, 
il peignit allernativemcnl riu^loirc elle portrait. On cite 
camme as* ehefa-d'muvre deux dcvanis d^antel, IHin ponr 
l'église de la Madeleine à Oxford, l'autre pour celle du 
collège Waditani de la mémo ville ; cl 5 grands tableaux 
représentant lia Aftti dis Ghnrisr II, composés après la 
restauration cC ptacés dans um des ailes du parleinent à 
Dublin. 

FULLER (Trouas), médedn et moraliste anglais, né 
en 165-4, morl le 17 septembre 1734, exerça sa profes- 
sion à Scvcnoak dans le comté de Kent, et publia i Phatr- 
maeopein fxtemporanen , 1702 et 1714, ln-8»; Rotter- 
dam, 1709, in-S"; Amsterdam, 1717, in-H" j Paris, 
1708, in-ISj Pliarmacopeia lîaleana, 1718, in-lâj 
Piftarmaenpcto doNMifica, 17â3, in-8«; iiUroduclio ad 
prudeiiliam, ou Dirtttknu, eameibf et itutntctiotu pmtr 
te conduire eagement dbis ta aA frivée, rédigé» par Fal- 
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icr en farevi* de ion fib, I7S7 , in«l9. Il y sgouU une 
«seonde pariie, 1731-39, in-lf . 

FULLER (l'»A>Tois), égnlciiK iii <'-\':\i- ii Caiiiltri<lj;c, 
publia, PII l7Ui, avant d'avoir embrassé sa prufcssion, 
un ouvrage intitule : Mtdkina (/ymmulka, ou Traité tur 
Piuftueuee i$ I^Mmitt $tw Péeommk animalB, «t *ur la 
uécessUè (ft/ avoir rerour^ ilmt^ fr trnitrinri.' i!r nombre de 
maladies. La JUeUiciua tj^tuumlica fut roiinpriiuée en 
ITOU, avee des Mnéliontioi»; elle le fUt ponr la 8* fois, 
en 1718. 

tfULLER (Jbam), chirurgien , murl vers 1806, est 
•utear d'un Ei$at pojniain mrte tlnieliire,kt fitrmntwH 

et conserva lion îles dents (en anglais), l.onilrc", 181 S, 
in-8«, avec des planches et dce ohscrvalioiuprélîixiiQiiires, 
par fUdMitl Oowniay. 

FUiXEE (Tu.), né en Arrique, mort ver» iSOK dans 
l'Aniorique méridionale, est cité comme un excaipbi fnp> 
paul do Taplilude da in gres aux combinaisons les plus 
abstraites. Cet honiinc, dépourvu «les pn-miera éléoienU 
de l'in'fitrurtioii. élait doué d'une facilité prodi|:i(niso |unir 
les calculs de tcle. On rapporte qu'un jour il résolut par 
ea moyen la qucMloD «livaiile dam nnierfalle d'ime 
Illimité rt demie : eembieo de secondes .i vécu un homme 
âgé «le 7U ans, ...mois, ...jours, etc.? Tel était alors à 
|ieu près lige du nègre loi-méme. 

rt I LOMl s. Vn,,,-z FOULON. 

FLLIVAUE, 14° alibc de Saiut'Denis, vivait dans le 
8* aièele. Issa d*uiw famille qui possédait de grands Mens 
en Alsace, il ihyii|i;i, dan^ la inonarcliiL-, les plus grands 
emplois, et «'acquitta avec houucur de négociations Irès- 
bnporlanles. il était dcji abbé de Saint-Denis en 750, 
avant que Pcpin nionlit sur le trône; et on croit qu'il 
contribua beaucoup a la révolution (jui en ri-nviTsa Cliil- 
dcrtclll, pour y placer Pépin. C'est lui, du moins, qui 
•tee Durcliard , évéqiM de Warlaboorg, alla trouver le 

pape Zacliai ir, ]»'iiir !r- roiistiUcr de la pnrt de In nation. 
Fulrade jouit, sous lu nouveau monarque, du crédit dà 
an tHe aveo lequel il avait servi sa cause, cl fut décoré 

dr la dit;iiil<' de in.iitr. ilc la ilmpclle roy.ile. A>U>l|iFic, 
roi des Lombards, ne cessait d'inquiéter le pajM! Etienne, 
et menaçait lit ville de Rome et le territoire en dépendant. 
Pcpin, ni'rùs avoir forci- A'-lnliilie ii en t enir à un accoiii- 
niudcuient, et à réparer le tort qu'il avait fait à l'Ëglisc, 
chargea Putrade de froiler avec ce prince de la reslllulion 
de l'Kxarral et de la Pcntapolo, dont il »'était emparé. 
Astolplic ayant manqué aux conditions, et l\-pin l'nuint 
do nouveau réduit par la force des armes à en accepter 
de plus désavantageuses < ncore, l'ailbé Pulradc rutdi-rc. 
chef chargé de faire cxéciiler ce ii'Mixonii Irailé. \ in^'t 
places furent livrées, dont il alla, do la jart de Pcpin, dé- 
poser les clefs sur le tombeau de saint Pierre, avec la do- 
nation qu'en faisait à l'Église le prince français, toujours 
néanntoins sous la suzerainelc des rois de France. Par 
es moyen, le pape Etienne el ses soceeneors ae troovè- 
rcnten possession paisible do Ravcnnc, niiiiiiii, Pc-naro, 
Céscnc, cl de plusieurs autres villes et cités. Fulradc 
n'eut pas moins de succès dans ane antre négodailon, 
dont il fut cltargé par le pape Etienne. Aslol|ilic étant 
mort, et Didier, duc des Lombards, ayant levé des trou- 
pes pour se saisir de ses États, le pape, dans les intérêts 
duquel Aailb réossile île oeflecvpédiiion, envoya FuU 
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I rado i Didier. I.'ubbé de Saint-Denis ménagea si Lien 
l'esprit de ce prince, qu'il Tamcna à ce que désirait 
Kiiciinc. Il fit plus, it mena un renfort de François au due 

Didier; et Innl par «u>n eiilrrniise «pie [lar les secours 
qu'il lui procura, il le lit rccanuaitrc roi des Lombards ; 
en sorte que le pape rentra en peasesalon de certain» ter* 

riloires qu'Aslolidie avait relenus, et nolainnient Je 
l-'ai'uza , de quelques places furies et de tout le dudié de 
Ferrare. Apiès d'aussi beorenx succès, Fulradc revînt en 
France, foniMi- de rcniprcînieiits cl de f ivfurs de la part 
du pape, qui lui accorda , pour lui cl pour sou monas* 
lère, plusieurs beaux privil^es. A son retour, il s'occupa 
de l'aclièrement et do rouilioilisscment de son église et de 
son mouasiire. Il mourut à Saint-Dcuis, ea 111 . « i fut 
enterré dansson église. LeeélébreAleuînfitaon. ji.i.jjihe. ■ 

FULTON (Rodcht), célèbre mécanii ion, m: en ITO;;, 
à Lillie-Britain, dans le comté de Lancastre (Etal de 
Pensylvanie), fut d'abord destiné à la profession de joail- 
lier, qu'il abandonna ponr se livrer ii la pointure, suivit à 
LoiidifS les leçons de Wcsl, orij^inairc d'AmiTiipie, <:t, 
après avoir passé queli|ucs années sous ce graml peintre 
dTbisloiro, Il raerfait son art dans le comté de Uevon 
lorsi|i)'il fil la coiiiiaissaticc du niccanieien Ruinscy, son 
compatriote. Par suite de cette liaison, l'élève de West 
résolut de quitter une carrière dans laquelle II désespé- 
rait de parvenir il une grande colobrilô. puur se livrer îi 
l'élude de hi mécanique, dont sa prévision lui promettait 
des résultats plus avantageux. U suivait cette nouvelle 
direction lorsqu'un Américain, Joli Bnrlow, l'attira en 
France pour y travailler à un panorama. Cet le entreprise, 
il laquelle Fullon prit part, non-seulement comme artiste, 
mais encore comme intéressé, lui procura des bénéOces 
rniisidôr.ilijcs qui le niiri'iit à méinc de continuer ses 
éludes de mécanique et de &'y vouer ezciusivemcnti il se 
trouva en relation avec des savants do l'Institut, des io- 

prnipurs civils cl niilit iirrs, dont la conversation et !e<t 
écrits achevèrent de développer son génie. De retour aux 
États-Unis, Il publia plusieurs découvertes, tdies qu'un 
Moulin pour scier et jxtlir le miirbre ; une Mucliuir <'i fiiirr. 
des conks; un liattau fottr naviguer sous l'eau; une 
machine ajipelée Torpédo, ou Jfojfsn ife /Mrs $auler en 
mer les vaisseaux ennemis ; un Trailè sur le /i(rfcclii>ntte- 
nunt des eaaaux de naviffationf ete.j mais riovcntioo qui 
inimorlaliaera la nom de FoKon est celle du «leam-5èôl, 
ou bateau b vapeur, trop connu mijoiii rhiu en Europe 
pour que nous en doniiioiis ici la description ■ Quelles 
que soient, dit un biographe, les idées que des projets 
antérieurênient formés puissent avoir suggérées b Fullon 
pour MI|SlMltt-bea(; il n'en est pis mnin^ rrriain tjue, le 
premier, il usa lever tcsdilBcullés qui jusque-là s'étaient 
opposées b hiur exécution, et qu'il a réslisé un véhicule 
nouveau dont l'emploi so iimltiplicrn cliai]uc jour en per- 
péiuanl le nom de son auteur. » Le chagrin de se voir 
contester llumneur do sa découverte, el rétablissement 
d'autres sleatu-boal» que les siens sur les mômes rivières 
OÙ il devait avoir le privil^e exclusif de celte entreprise, 
oonduisfareiit Fullon au tombeau, leSi févrieriSIS. Les 
sociétés savantes, tous les hommes instruits de New-York, 
assistèrent à ses funérailles et porlèrcut le deuil pendant 
j un mois .Son système dccai\aux, imprimé b Londtes tous 
i letiirede: OnfkeimjmssmsiilaflbeoBnoPsmnigation-» 
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1796, in-4*, avec 17 plaiiehet,aét^ Iradoileo fraiiçai> [>ai- 
II. de Rccicoart,aiMMaeUlf«:JledbcrdhMtMrfr«»M)y»u(/e 
perfectionner k* canaux de navigation, etc., Pjria, an VII 
{1799), ifi-8*, avec 7 planches. Plusieurs desdocouveiies 
lia FUtaDMrt été déerilM en français, dam k» A m mmi n 
dr* arf» et matiufaclurrf, H tiam Ir UuUilm dr f(t Société 
d'ttiiouragement. La Vie de i uUon a éié publiée par son 
«Dî Mwalhr D. CaU», NevwTMt, 1819, lo^. 

FUL VIE, célèbre Romaine, fut succès»! vemcnt femme 
da Iribun P. Clodiaa et do Marc>Aii(otM. Après le meur- 
li« de ClodiM, ctislU phcer mm «dme devant le ve»> 
tibule do sa maison, cl "onli va lo peu|i!c. ijui N'i tait 
MMinUé «utoar d'elle. Ayant épouw Antmac, dlc le 
«Monda daoa an piraeeriptions, et m maotra pas noips 
de eroanlé que lui. Elle ae lit apporter h téte de Cîoé- 
ron el, après TaTeir ioayllée lAdMoeot, lui perfa la 
langue avec un poinçon d*or. Pendant qa'Oetave cl An- 
toine Adaaiciti la guerre contre le» meurtrier» de Céiar, 
elle exerça dans Rome la souveraine autorité; s'<'Lant 
liguée avec L. Antoine, frère du triumvir, elle forma 
«entre Oetave un parti tfèe-puioiiBt, et le fiirea k ea ve- 
nir aux mains. Obligée dp quitter Rome, elle alla avec 
L. Antoine l'enfcnuer dans Pérousc, où elle soutint ou 
leagaiéte: la famine Maie iMt la dAomlner i ae rendra 
(iO avant J. C ). Elii alla rejoindre sou (5 poux ; mais le 
dufrin qu'elle ressentit de aa pa&sioa pour Cléopiire la 
eaadnlHt an tonbean. 

FL'LVILS (Mabils), \ohilior, édile à Rome en S5C, 
fréteur en SiKQ , fut envoyé dans i*£apagtie ultérieure , 
eanlra lea Veetons, les Cdllbériens , ete. , fit de grandes 
eanqnllaa, et s'empara de Tolède, place regardée jus- 
qu'alors comme imprenable. Consul en KGli (180 ans 
avant J. C), il fit la guerre en Grèce, soumit les EloUens, 
«I 8*cmpara d'Ambracio cl de Hic de Céphalénla. Naamé 
censeur K) ans apriS n>ec Liiiilius-Lépidus, son ennemi 
uiortci, il rt-noiiçu généreusement à sou ressentiment 
pow la Uen de la répoUiqw. 

FULVIU8 (A.voBÉ), aniiipinirc italien, né aux envt- 
rnoa de Paleslrioe vers U iiu du i 5* siècle, fut dés son 
cij^MMa âevé m René, et il en lénoigna aa reeoonaia. 

sauce iiLéoii X. ni lui détiiaiit ses Antiquurin urbii Ro- 
mstf Rome, .Mazocdii, 1513, iu 4". Ou a encore de i'ul- 
viut, ilnfjjviiWst itrWs, in-fol., tB97, i54S, et Impem- 
forum et Uttulrium virorum el mulierutn vuUum, d'après 
la eollection de nédailles de Jacques Jlasoeclii, fttimè, 
llll7,in-8*. 

FfJL^OS-FLACCUS (Makcis), consul en GiO 
( 198 ans avant J. G.), seconda les lenlalives des Grac- 
ques, et fit exécuter la lof agraire. Quatre ans après, cité 
avaaTib. firacclius par le consul Opimius pourrcudre 
compte de sa conduite, il rcfu'^;! il<' ri'jtoudrc cl s'cm|>aru 
du mont Avoulinj mais il y fui poursuivi et tué par le 
eonaiil, 

FlIL\^ (PnuiBBKT-Louis ORRY, marquis or), ne le 
4 avril 1730, était fils de Jcan-llenri-LouU Urry, cou- 
teiilor d'État, intendant des finances, et fondateur de la 

nianuf;i( ture de porcelaines de Vincenncs , depuis trniis- 
féréc il Sèvres, et devenue si célèbre. U cultiva les lettres 
par goAt, et puMia dans les iliNHMadks dss Ifimset dans 

les irnitiis du icffifis , quclijuc<! pii'ves de poésie qui fu- 
rent attribuées à Monsieur, depuis Louis XVUi, sans 
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que le TMcdle auteur aougeii JauMis à ea iManar 

ritoimeur. A l'époque de la révolution , il passa en An* 
gleterre, et s'établit à Londres, où il mourut le 16 janvier 
18i3. Un trouve quelques poésies du man|uis de Fulvjr 
b la suite de la RetatioaJ'un voyage de Pari* à AvnsAt 
en 1791, de, Pari*, Isi5, in 8°; les mêmes pii-cj-i ont 
été reproduites dans l'ouvrage intitulé : Ltmi* XVlHf 
M oit, «(S dsmtsrs wieaisai n »a> aierf , ete., Paris, IMS, 
in-li. Il existe à la Bibliothèque rojnle h Paris, uu 
exemplaire, peut-être unique en France , du recueil des 
fUMm 4hf mmtfmtê di fUsy, Madrid, I79S, In-i9. 

FUMAGAI-l.l (A^r.F ), savant bistorieu , abbé do 
l'ordre de Uteaux , oc en 17âb à llilaa, mort dans cette 
TlUele 19 uHrt I8M, neaibrade noetHiitdu royaaoM 
d'Italie, a laissé un grand nombre d'ouviagassur lallrilh 
ifligie, l'histoire, ia diplomatie, anaquellcs, aoit par mo- 
destie, soit pour ae eeofermar aux rigies de son ordre , 
il n'a pas mis son notu. Les plus remarquables sont s 
tkUe aniidùlà Longobardico-MUaneti Ututtrate eon dis- 
$ert., 1799, 4to1. in-4* ; Dette istUtuiom diptomatie/ie , 
Milan , 1809 , 9 vol. Ib-4*, l'un des meUleafs Indléa d» 
diplomatique que l'on connaisse; il faut y joindre OorfaM 
d«,^«(ofNa<ico »mU' Ambrosiano , iJ>., lâOii, iu-4*, eellae- 
Uon dedipUuMBatde<lMUlc*du8*etda9*sMda,a«na 

d('< unie* jiiiîieieiist^ ; Ab^::n drlhx pnllzia det reijno loti- 
gotmrdico, ne' due tctoU VJil e IX, Bologne, 1809, iu-4°, 
InsM dans le lene 1» des JTcM. di bMratara daU* Mtf. 

ftifii ititHitiiii. 

FUMAAl (Adas), poète latin, né à Vérone au rom- 
aMOCMMnt'da 10* riède, embfasia l*état eedéslastiquc, 
fat pauPTu d'un canonicat à la catbédraledc Vérone ; ac- 
compagna le cardinal Polo nommé légat en Flandre, le 
suivit au concile de Trente, et (ut élu l'un des secrétaires 
de cette fameuse anemMée. 11 UMMUtiten ISS?. On a da 
lui : D. Uitsilii magni viomlin el atcetica è gneco in ta- 
tin, cmvtr$a, Lyon, lli40, in-foi.; /n crtatioHem SiseU V 
«vMsn, Vérone, i88S.iii4»; des «sr» éMtan* dans ka 

rpcucils du Icuips ; et des vers latinx dans les Delicia ila- 
lonim potlar., l" tome i Logice» litiri quinqtu ; ce poëoio 
a été impriaé, peur la prenUtre ioia, dans la S* éditlao 
(!<"- ivres dt F/mmUaT, poliUéa parGaosini, Padaot, 
1239, in-8*. 

FIJHAM (ÉnamiiO, litténlcttr et poSie, naquit la 
99 octobre 1743, dans un boui^ des enviroiu de Har> 
scilie. A i'&gede 15 ans, il fut envoyé à Paris, entra 
dies les oratoricns, et y resta plusieurs années. Chargé 
d'abord de l'éducation des enbnts du comte de Grave, il 
le fut cusuite de celle des enfonts dn marquis de Vérac, 
qui fut peu après nuuitué ministre plénipotentiaire eu 
Uancmark. Fuumts l'y suivit, et, à Copenhague, épouan 
la fille du |iH-l<Mir K\ raud , attaché i l'église française 
protestante de la capitale. Placé d'abord , coiume profes- 
seur de llttéralnrefranfeiie ft runivenili de Kiel, il fut 
a|ipe!é ensuileaux inéiiies funeliuns à celle de Cupenlin gui-. 
Le 3U novembre lâUli, il fut trouvé mort dans une des 
rues de Copenhague, oè II avait été saisi, en plein jour, 
d'une attaque d'apoplexie. Le recueil complet de ses 
fables a paru, après sa mort, à Paris, en un voL in-8* ci 
in-19, roiraée 1807. 

1 1 Ml :i: (AoiM), médecin, né en TounUne vers 1430, 
mort en 1494 , fut picmier nédeeia de Charlca VII, d 
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eiuuiie «U Louii Xi, <|tti , pour reooaiwtU'e se* services, 
b tt MMOHiiTaiBait naîtra ét» raqnllet «k prdi 4c» 

«coaux. Aatrac a publié unu Sotiet (ur Adam Paoïéadaiis 
•W JUcmoint $ur la facuUi- de MontpeUitr, 

FU1I£Ë (Adam), fiU du précédent, oMueUkrau par- 
taMBl da 9u-is , maître d» requétM, de. , présida let 
grand* jt>urt «If Poitiers, y tint ks MMHI «■ ittSl , et 
luuurul vers 155(i. 

FCMÉB (Amh), pflliMb da préoédcnl, oBoscillerwi 
parlement de Paris, mort le 17 octobre I')7Î5, l'ult, au 
rapport de Lacroix du Maioe, uo tomme docte ès lau- 
f/m, |M8le, nwlUnMidcD, JvriMMialte, onlnr, 
historien et |ilillosophc. 

FUMEE (JUAaTiN), sieur de Genillc, fixTc du prccé- 
deot, est «ileur de pluileari oarra^ panui lesquelles 
mus citerons : liUtoirt dti troubles de Hongrie H de 
Tnm$gimum, etc., Paris, 1K94« in-8* } ib., iG08, in-4% 
aifee la eonfinaatieii de N. de Monlreui ; nuioire de» 
ffuerroi faitet par l'empereur Jtutinien contre let t^andalet 
9t k» Goth», trad.du grec de Procope, l*aris, I ?i87, in-fol. 

FUMÉE ( Mabtin ) , sieur de Marly>lo-Chàlcl , neveu 
des précédents, a traduit de l^aepifnoIdeF. Lapai de Go- 
mani , 1' // istoirr fféntrxth des /iMh» wMswIttht H Ttm*- 
Ntwm, Paris, 1576, in-^". 

FUMÉE (AniMia), sieur de BMd, nalHu des n- 

quêtes au parlement de Pari,«, est l'atitriir<lrs trois traités; 
U* eo fuod %HUn$t, Lté êubttitutiouibut, De eonjututimù' 
êm, Lyon, ISa6« iu-i*, insérés depuis daai lus IVaeCalut 

jurit uniwr:ii; tVun Panégyrique OU fvf di AVHHS tt 
fk Polagtte, Pttris, 1574, in -S*, etc. 

FDHÉE (GiLLK) a publié k MMr 4$ loyauté , ou 
l'HiêMre dépUimble de Zerbin, prince d'ÉcotM , et d'Jta- 
belle, infante de Galice , tire de l'AriosIe, ei nis ca Tcrs 
français, Paris, 1575, in-8*. 

FUMÉE (Jacques) a lai.ssé les ourraget sulTaota : 

Dr l'i)ri(fiw vt de» })ro//r(\< des rfievalirrf dr Atalfe , Paris, 
i(>U4, iii-b"; l'ÀrtciuU de lu mUice fratucaisCf ibid. , 
1607, i»8*. 

FUMEL (Jt*i«-Fii.ix-IIe-«Ri oe), cvéquc de l,od6vc, 
naquit à Toulouse en 1717, et fut faitévéquocu I75U. 
M BM uru l le t0 janvier I7M, epr&s avoir institué sou 
héritier l'hôpilai d)^ sa ville épiscopalc, qu'il t'tail par- 
vcou, à force de dépenses, à rendre l'un des plus coni- 
madescldee plut utiles élaMisseaienla de ee genre. On 
■ de lui, entre autres, deux Intlmclions pattorrdet ; le 
Cmtlê de l'amour éMa, ou la DéootioH mt taeri cmur, 
réinsprimé phuletirt fois. 

FUnCK (Mathiab), pliîlosophe et pocte, nu dans le 
Hanovre vers le milieu du 15* siècle, est auteur d'un 
ouvrage Intitulé : iM gentùno vitm Humana eallt ex py» 
ttflferfcd fmiîlwfie.On eilecacorc de lui, un Poemeà ta 
lotianije dr miiite Avne ; une Géncnloyic de ta utiHleVienje ; 
uiH! Vie de Mainte Edwijc, en vers hcroï<|ues ; et entin 
une SaMw eoulre les viess des honiBeB en générai. Funck 

vivait encore en ISI ( ; il nvnit un frère iiniiiiiif' l'ahiut, 
qui a laissé, entre autres ouvrages, \xu Poème en vorsclé- 
ginquee, sur ia pMtasopiMe , et un autre sur les tept arts 
KUraux. 

FUnCM (Jka.>), eu latin Funcciug, niiiiislrc luthérien. 
nélWcrden, près de Nureoibcrg, en 1518, époui>a la 
lli0dYMMd0r,ci ae tmn «ap|é par II k prendfc la 



défense de ses erreurs. U s'attira des ennemis nombreux 
par sas diseours, et pusaacn Prusse, o& le due Albert la 

fit son aumônier. Mais quelques déniarcbcs inconsidérées 
l'ayant rendu suspect, il fut arrête avec deux de ses amis, 
Horstius et Snellius j et l'instruction de leur procès ayant 
dénioiilré qu'ils avaient eu l'intention d'exciter des trou- 
bles dans l'Etat^ ils furent condamnés à mort. Tunck 
eut la tctc tranchée à kœnigsbeif, le 28 octobre 1 5(iU. 
On eonnatt de Inl les ouvrages mlvanls « C fc w wshyie 

cum Om\mrn(i<r'ii* tltronnjnijiein nb initia >'itni'li nd retur- 
reclioiietn Ufritti, iNurenibcrg, 1545} une Traduction en 
allenMnd de l^iraisen hiatiira de Luther, par Philippu 
Mclanchlon , Straslxiurg, 1540, in-4»; des Commentaire» 
«wr/}(WiM<(euallaiaaud), Wittenberg, 1565, ia*fol.{ très- 
rares; des GouMMntejrsr ttirPApocai^pM ét mhU Jwm, 
publics par Bllcliel Sachsen, Francfort-sur-lc-Mcin,l 596, 
ia-4*. Cet ouvrago est orné de petites gravures en bois, 
par Jean ^pie^ ; il est ettréoMinent rare; des Vies, en 
latin, de 6'ui Dietcrich (Vitus Thoodoricus) , et d'André 
Otiandtr, son hcau-pcre. — Fuîicit (Théodore) a publié 
une Viedc ScandeHierg, 1006. — Fimca (Mcichior), né à 
Cologne au eouMMueeniettt du 17* siiele, est auteur d'une 
Arilhmctitfue pratique en allemand, i635et 1637, 12 part. 
ifl-8*.—FLMCK (Thomas), ministre protestant ii Ulni, a 
donné une bonne dditioa de h Gmmolbpfo jMfnim, da 
Jean Mcnckcl, l'Ini , 1651, in-4". — Funck (George), 
astronome, est auteur de l'ouvrage suivant : De gahctii 
$m ebwto iodto, Aostodi, 1686, in-4*. 

FUIHCK (CiiniSTiA.N), né en 1C2C à Diliuansdorf , 
près de Friedbcrg, dans ta haute Saxe, recteur du col* 
léged*Altenbourgen 4660, et, onie ans après, au gym* 
naso de Gorlilz, mourut en cette ville le 10 juillet 1699. 
Il a laissé : Viale$ AUenburgense$, h. e. lestimonia acho- 
lattictt, Gorlitz, 1 670, in-8* ; Orbis hodiemum imperatUit 
èroMon'um, ibid., 1673, in-12, etc. 

FU?ICK (CnniSTiAN-Divin), fils du précédent, a pu- 
blié : Ytiidiciœ taxulinotlri , l'raucfort, 1696; Ùisierta- 
th Jo oofcNto «SoeelMiMi, Leipuig, I60(, ift4*, ete. 

FIJ.'NCK (Christian), doyen <Ie l'église d'Aiirich en 
Wi-stplialic, né à Lubock eu IGIi'J, mort en 1739, eut 
de fféquenu déméiéa avee lee piéilsles d'Allanagne. il 

promettait une Chronique en latin de la ville il'Aurich. 
l'unck avait une fille nommée CAri«^(e-CA«iria< te, célèbre 
par son esprit et par son érudition, surtout dans l*h<> 
breu ; elle mourut <lnn5 '•u 'ii)" aonée. 

run€li.(JxAM-GASPAiui), petit-ffisde Tlwmas Funck, 
né k Ulm vers I6IM, obtint la direction dViae ^ba 
d'I Im, et cufîn la clmire de malhémiiliques du collège de 
celle ville, et mourut le i février 1729. On connaît de 
lui : Ûeeolorilms cœii; aceedit oratio tHauffuratis de Deo 
ma lhmalkmm frtm^, Ulm, 1716, in^i Ifistoifu 
abrégée de la réform db LuMsT (onaUaBMnd), lUd., 
1717, in-8*, etc. 

FURGK (Juki»>Nicoua), savant alkmand, ndi Ifar* 
bourg le 29 mars 1693, mort professeur et bibliothccairu 
du eollége de Rhintel le 26 décembre 1777, a publié oo 
latin de I7S0 è 1773 , 1 5 ouvrages tous Irèo-remarqm-. 
bles par le jugement éclairé et les cotiiiaissances varices 
qn'ilH suppo^tit dans leur auteur. Outre 7 diuerta- 
tioM où il examine et cufaelérlse trèS'biea let diCérenta 
Iges de la laïqpa latine, tosquoU lomeajt«na«DllMliQQ 
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trfj-rare et (rvs csUméc, nous citerons de lui: De tcripl. 
velcntm, Marbourg, l743,iu-8°; Ltyes Xll labufarum , 
tuu ipiiiliiuot rtpcrire potutrmt fragiiietUit mlUuie , 
Rbiiild. nii.in-i»; Pro Phmin ^uapu fi^iÊlîi afol»- 

jfh, Leipzig, 1747, iii-8. ' 

FII.ACK ^JEA^-^lcoLAS), neveu «lu précédent, né en , 
|71!i à Marimurg, niurt professeur d'éloqucnee dans la i 
nit'ine ville le 'I a\ril ITt»'^ , a pnlilié un grand nombre [ 
de diisvrlultout latines , p^iriiii lesqucilcs nous citerons : î 
Dtiamn Aptmd wenl, Marbourg, 1788, ia-4*) D» 

ttlrruin <tcctainatiuiiil'n< c! ji'niifu , ilj.. 171)!), in-t''. 

FUIVCH. (Cmbkticn-Lucis), théologien saxon, naquit 
le SI nrars 1751, dans le eemlé de KatieneHenbogen 
(aujuurtl'liui I.i |iriiii'i|iuuté do N.i'^-au). On le pUça en- 
core enfant dans une maison de couimerce , et il y resta 
dnq ans. Il courut, pendant le rude hlrer de 1767, le 
dtuger d'avoir les pieds et les mains gelés la nuit tandis 
qu'il cardait les magasios. Ses parents le reprirent ebei 
eux et fenvoyifenl an gjrmnased'ldstdn. L'ardeur avce 
laquelle le jeune lionnue se livra à ses noUTCanx travaux 
le fit avancer à pas de géjnt : habitué par sa vie précc- 
dculc il veiller sans feu, mêinc l'hiver , il nu se couchait 
qa'à deux heures du matin pour se lever k sU. U en ré- 
sulta une alTeclion liypocontlri.Kiin', qu'on eut qiieli{uc 
peine à guérir. Eu 177:2, il se rendit à Tuniversilc de 
RInIdn, oiH, tout en suivant ses cours , il vint è lient de 
se suffire ilni-niènie, sans nvoir <^ luv^ iit rcrours à la | 
Iwurse pulemelle. il fut Itientùt chargé d'une éducation 
pertieulière h Caswl, et même il eut le droit d'y joindre 
dci Icroii-! il (jin'Iqui s j<niiio> gi'iis de la ville. Cet élat de 
choses duru jus<]u'cn 177ti. U fut alors iiumnié pasteur à 
Meilingen et Zarn. De là il passa eomtnc prédicateur à 
Fiscbhcek, fut proposé, en 1801, pour premier profes- 
seur de théologie à Ilintein, mais il donna la préférence 
die chaire pa>>toraie de liiirUbourg, dans laquelle il fut 
Installé Tannée suivante, et il s'y tint jusqu'à sa mort, 
qui eut lieu le 21 mai 1H~{. || contribua beaucoup ù 
l'clablissciuenl de deux cai^-scs de bicnfaisaucv , l'une 
pour les veuves d'eeclésiastiqttcs, l'autre pour l'éducation 
des fîls de veuves. Ou a ilc lui : Moyeu* pour luut d'at- 
teindre à ce qui cotutHue lu ttaiure et la grandeur de 
Vh»mnte, Leipsig. 1790 et 1800, .3 vol. ; E$ttù d'on- 
(hropoliiijic jimtique , ibid., 1K05; beaucoup de mor- 
ceaux Cl d'analyses d'ouvrages daus les ^iiinalr* de tlièo- 
btgi» H 4'hi$loin eeetêiiasfjgHS modleriief des Ouêtiquei 
(au nombre de 01) , ibid., 1701» et des PMbies de df-> 
eonslanci!. 

FUIXCK (CuAaLKS-Gtriu.Ai;Mi-FBRDi.\AND de], lieute- 
nant général et bistorien allemand, uc le 13 di'-cembre 
1701, à BriMi^\s i< k, où son père roni|iIissail les fonc- 
tions de couaeiiler auliquc, entra, en 178i, en qualité 
de sous-lientanant dans les gardes du corps de l'élecleur 
de Saxe. En l7Hi, il fut nommé lioiileiiaiit ot a de de j 
camp du chef de ces gardes; utais bientôt quelque 
«Mnldligenee s'élant ëmé» entre lui et les ellders de 

|'élat-rii:iji)r, FiiiK k, p air éviter un éclat, sollicita cl ob- 
tint sou congé eu 176o. U se livra it des travaux litté- 
raires, qui, d'Uionl , se bornèrent k des artides insérés 
dans la Gti:ctli- littéraire d'Icna. Il lit nu-<i quelques 
voyage» oit il recueillit des matériaux pour plusieurs ou- 
vrafse lustoriques. De retour k Dresde, en 1787, il 
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écrivit l'Uittoirt dt l'em/u retir rrcilcric II (Zullichau et 
Freiatsdt, 17112, 1 vol. ia-H"), et prit part à la rédae- 
tioo de la Gasafli UUirairt d'féw. Le gouvmwnienl 
saxon ayant résolu en I7!H) de créer une cavalerie lé- 
gère, le comte de Bellegarde, qui fut chargé de cette 0|)C- 
raliun, décida Fuuck à rentrer au service, cl le (Il nom- 
mer clicf d'escadron dans un nouveau régiment do 
liussanls. Fiiurk travailla avec le plus grand sèlc à Tin- 
slrucliun de ce corps, et dès qu'elh] fut terminée it reprit 
sas oaenpallons littéraires. Il Tenait de mettra k demiéri 
main à une histoire Ircs-détaillcc de Saxe, et il allait la 
livrer ii riuiprc»siou lorsque, |Mir suite de la guerre con- 
tre la France , il fut obligé de partir avee son rég i ment» 
Pcdilanl le séjour de Tniick h Kwlkila, pelile ville située 
sur le libin , un incendie consuma tous ses eiïels parmi 
lcs(|uels se trouvait le roanuserit do l'onvrage r|ue nous 
venons de citer. En 1795, lorsque la guerre devint géné- 
rale pour toute l'Allemagne, le régimeul de Funekfit 
partie du contingent de la Saxe, et fut pUecsous les or- 
dres du général prussien Kalkreulh. l'unck prit part à 
un grand nombre de coiulinls. En !HI)I . il ilcvint major, 
et en lâOIi, il fut nomme premier aide de camp du 
général de Zendiwltt. Funek ae trouva & la bolailla 

d'Iéna, où il reçut des blessinf: ijrnves et fut fait pri- 
sonnier par les Français. 11 obtint une audicuoc de Na- 
poléon qui, dans le cours de U eonveraaiion, lui dit qu'il 
ne reganlirait pas lu Saxe coiunie un pays conquis; 
Fuuck dcutuuda il l'ciupereur la permission de faire pari 
de ces paroles à son souverain ; ce qui lui fut ansatlit 
accordé, il partit à l'instant pour Dresde a pied. Il y 
arriva au moment où i'ëioetenr et sa eour étaient sur le 
point de se réfugier h Brarfau. La eoaununieation do 
Funck les décida ii suspendre leur départ ; réiectctir or> 
donna à celles de ses trouju'i qui se trouvaient caeore 
dans l'année prussienne de l'abandonner, et déclara son 
pays neutre. Funek, ebaiti&de transmettre cette dédar»- 
tion à Nniiolt'iui, se renilit nii(»rès de lui h II;illc, et rem- 
plit sa mission si bien , que rcaiporcur lit sur-lc-chanq> 
cesser les hostilités contre b Saxo, reconnut la nontralilé 
de en ii:i\'î, et résolut de eoficlure avec l'élecleur un 
traité de paix et d'alliance. Frédéric -Auguste dioiait 
comme plénipotentiaires, pour entrer en négociation aveo 
Na(M»léon, son niinislre île* affaires étt insères !■ . mil • 
de ISosc, et Funck. Le traité de paix cl d'alliance vntru 
la Saxo et la Franoe fut conclu à PÔsen. Funek fut noramô 
lieutenant -colonel, puis colonel, cl eulîn aide de camp 
gcucral du roi , qui lui conféra la décoration de Saint- 
Henri. Eii 1807, il suivit le roi Frédcric Augoste è Var. 
sovic, l'aecoinpagna ii Erfurl en 1808, et vers la fin do 
la même aiiiii'e, eu Polo^jne. En 1809, Ikcmiuc N;ipoléon, 
armant de nouveau contre rAutricbe, nonnna le prince 
de Ponie-Corvo eomoiaiMiant en chef du corps saxon fort 
de ID.OtK) hoimiu" , Fréiléric-Auguste envoya Funck à 
Dresile pour l'y recevoir. Au retour du roi ii l>rcsde, 
Funek fut nommé major général , et Inspoeteur do la 
cavalerie, mais il ne prit aucun - jmri h l> cunitngnc sui- 
vante. Les troupes saxonnes ajanl quitté leur patrie 
pour rejoindre la grande armée placée sur les bonb da 
Danube, cl la Saxe se trouvaul aln-i exposée à élie en- 
vahie, le roi s'établit avec sa cour à Francfort-sur- ie- 
Udn, où Fundt le suivît, et devint «m oonsciller lu 
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plus inlimc. Delà, Fiv<l.-tlr Vui^tistc l'cnvoyn à S^^honn- 
brunn, complimenter Nu|M>lt<uii sur le gain de la bataille 
à» WagraiB. Apfès le retoar du roi k Dretd*, Funck y 

rcvinl aussi, mais il se liroiiilla avec les pcrsonn;ij,'M les 
plus haut plaoua au sujet «l'un acbal de chevaux de re- 
monte, el, ptr mita, m PéiôigiM de Dresde en lui don- 
itniU le romiiinnifenicnl d'une hrigade de cavalerie légère 
caulonnéc à WurEcn. A la màiio époque, il fui promu 
pir droit d'encfeniMlé en grade de tleutenant général. 
Dans le mois de man iSli les troupes saxonnes qui de- 
▼■ieot former le 7* corps de la grande anuéc .se rcu- 
ntrent h Gubon, cl le général llcgnicr y arriva pour en 
prendre le conimandcnient. i.e corps saxon partit jwur 
in Pologne ; la brigade de Funck, qui cn fornia l'avant- 
gaidc, fut postée ù Lublin, el le 7 juin son cbcf fut 
nomme commandant de tonte la cavalerie >axi>iiM(\ Dans 
la retraite, 1^; 7» corp» se bm-iin h ciium ir h- graïKl-iiuclio 
de Varsovie, el se rapprocliii de plus en plus de la Vis- 
laie. Ftondi, qui était è la téte de la cavalerie, et dent la 

brigridc avait été anginonléc d'une cfiioniic mobile de 
troupes polonaise» , se trouvait toujours le plus près de 
rennemi, et protégeait le dévdei»peme<it dea dlvMont 

I.r<-oi| et Durutlc. Arrivé près de V,ir<ns ir, un lui signi- 
fia l'ordre de remettre le commandement au général Sabr 
et de reteamer dans sa patrie, atteoda quVm rkvait mis 
à la relroilo a catiM- ,]f la faiblesse de sa santé. Le 
lâ janvier 1813, il quilla St brigade. La iMtaillc de 
Leipzig changea entièrement la position de la Sexe ; on 
y établit un gouvorncmcnt russe qui offrit une place im- 
portante à Fuiick, mais celui-ci la refusa. Frc'<léric Au- 
guste le réintégra dans son grade de lieutenant général 
deeavalerie. A la fin de la mène anoéa, Fkindi Ait en- 

Toyé au quartier géiiéral du duc de Wellington, pour 
régler les subsides que l'Angleterre devait à la Saxe, et 
Il salvlt plus lard ce feUnnarédial I Paris. Il remplit 
bientôt aprè'i une autre uiis^ion connilonliollc à Londres, 
revint ensuite à Paris, et retourna co novembre à 
Dresde. Il se relira Uenl6t après Ik Wanten, dans sa 
famille, où il fut atteint, en 18âS, d'une a|>oplcxic dunt 
les attaques se renouvelèrent en el et mirent 
on terme I sa vie, le 7 aoikt 1818. Outre l'histoire de 
rcropcrciir 1 réil ric II que nous avd;!^ 1. j > citée, on a 
de lui : Ttihtcau de l'éiiWjue de$ eroUades, Leipzig, 1820- 
4824, 4 vol. in-8°i Souvenir* de la eampagne que les 
tnufm laxomm /tnnt en 1812, tmule général net/nier, 
oeuvre posthume publit^ par M. Ferdinand de Wilzlc- 
lien, Dresde, 1830, I roi. in-8». On a trouve parmi les 
papiers de Funek la plan et des naUrianz dToM htsioira 
de Hongrie. 

FUnÈS (NAanir ««), jésuite espagnol, né à Vallado- 
Hd en I1MM>, entra, en 1B77, dans la compagnie de Jésos, 

à Salaitianque.où il fit profession et enseigna la philoso- 
phie, il professa huit ans U théologie scolaslique enAile- 
magne h l\ieadéraie de finis, cl trois ans la théologie 

morale à Milan. Étant parti d*ilalie pour l'Espagne, dans 
le emur de l'hiver, il mourut à Colle, près de Florence, 
en 1017. On a de lui : Di$putntio deDco uno,et de viiiù 
et jifceali», Gralz, |Î)8S); Spéculum morale pruetkum, 
Constance, 1 Sl)8 , Cologne . HMli ; Mrihodus praetiai 
uteiuli libro Thomce à Keinpi* de JmUalione Vhrùti. 

FOHBirr (1601) , né i lf0Btai«Um , rd^glNX donl- 



nicain el docteur de Sorbonne , sîjjnala soti iclc pour 
la foi plutôt que sa prudence dans les ellorls qu'il (il en 
1885 et ISSl pour s'opposer h Knlredaetlon k Genàve 

du protestantisme déjà dominant à Berne. Les habitants 
d^cctte ville, offensés de quelques vivacités qu'il s'était 
permises contre eux dans ses sermons, envoyèrent des 

di'jmti's ;i rciix île Genève, menaçant de rompre l'allianee 
si ce prédicateur n'était puni. Furbily fut jclé en prison, 
et malgré llnlerventlon da rai de France, y resta 
danl une année, au bout de laquelle il fut cdiangc contre 
le ministre Saunier, que le duc de Savoie avait fait arrê- 
ter en Piémont, il retourna dans son couvent en 1536 
et y mourut en 1541. 

FLIICIII (Ei'Staciib), habile belléni<ite, né aux envi- 
rons de Paris en 1739, mort à Pavic au couunenccmcnt 
de 1832, fut d'abord agrégé aux écoles pics de Rome; il 
ensoinna ensuite les l>cllc'>-lrltrrs :i \'o!!e' n\ ;t f- lurencc, 
cl la philosophie cl les iiialbemutiques à Sienne. .Nuuuné, 
eo 1800, proTessear royal de langue et d'élequenee gree- 

ques à l'université ilc retle ville, il s'- irntivnit , I "2 nus 
après, à Milan, professeur de mathématiques. Peu après, 
il revint à Pavieoeeuper une chaire de littérature grecque 
cl latine. On doit à ce savant la traduction , en st;nn'cs 
de 8 vers , de r Iliade, de ÏOdysièt, du poème de (juintua 
Calaiicr, et de plusicunaotres ouvrages moiotimportaols. 

FURLTlÈItC (Antoine), littérateur, né à Paris CO 
IGiO, s'attacha d'abord à l'étude dudraltetezerfa quel» 
ques années les fonctions de procureur ilseal de Saint- 
Gcrmaiu-dcs-Prés. Mais, l'état ceelc^iaslique lui parais- 
sant préférable ii la jurisprudence, il prit les ordres cl 
fut nommé abbé de Chalivoy. Admis, en ll)ti2, ii l'Aca- 
démie française, il en fut candu trois ans après sur Taeca. 
salion d'avoir prolîté du travail coiDumn pour composer 
le dictionnaire qui porte son nom. Furclîérc déclara la 
guerre k T Académie en corps | eslle guem de fmatum» et 

de libelles, en vers rt en j^rn-r. y [itulungea jusqu'à la 
mort de l'cx-académicicn, le 14 n>ai 1 1)88. 11 u'a paru, du 
vivant de Purellèra, qutin £swt d'un Diethmmre uni- 
rcr.trt . etc., 1C84, in-8» : ce n*cst qu'en 1090 qu'en fu- 
rent données les deux premières éditions, Udtcnlam, 
9 vol. In-fiot., et S vol. In-é*: la demièra eat cdie d'Am- 
sterdam (publii-c par Brutel de la Rivière et Basnage de 
Boauval), {72S, 4 vol. in-fol. Réimprimée plus lard à 
Trévoux , le Dicliontmire de Furelière cessa de porter 
son nom, et ne fut plus désigné que sons le titre de Die- 
liannaire de Trcvmix. Fiiretière est encore auteur île plu- 
sieurs ouvrages en prose cl en vers , presque tous ano- 
nymes et oubliés a«dourd1ini. Noua ne eHcrans que h 
ffrîi'ifijj iiriurfjrols (Paris, l(5t5C, in-8", figures), dans le- 
quel les mœurs de la classe inférieure , i> l'époque où 
vivait iVratenr , sont peintes avec quelque vérité. Fure- 
lière fut Irès-lié arec Boilcau, Racine et la Fontaine; la 
parodie do Chapelain dccoifféf imprimie dans les OEuvru 
du satirique, est presque enll^ment de lui , et il eat 
quelque part à la comédie des Plaideun. On a imprimé 
en 1696 Fureteriana, ou les boni mol» cl les remarquée 
d'hi$ioire, de morale, de eritique, de pUtitaniem et ^im- 
dition de Furelière (publié par Guy Marais). 

FUllGAl'I.T (Nicolas), professeur cméritc h l'uni- 
vcrsilé do Paris, naquit en 170(i,à Saiul-Urbuiu,près de 
Ghàlona^iirllanie. 11 fit ses éludea k Trayaa, tea fArfeo- 
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liéliM h Pirit, fol d^rilord TigUÈi de tiiièaw «i eoll^ | 
Mazarin, c( a'clera sueccssivcmcnl dans renscigiieiiient. 
F4icaé de quklMr Piru i la suppression de TiiDivcrsilé, : 
IttaritiK dMsooe 4e aes nièoBsqoi eut ponr htl les { 

allentions les plus douces. U MOUrut en cnlcndanl une 
lecture qu'elle lui faisait d'un passage de Scncque sur la 
bricvelc de la vie, le il décembre 179!}. Ses ouvrages 
ne sont pas nombreux, mais ilsoaléléciplii|aéS|^enikiBl 
SO ans dans rtinir rrsitô. En voici la lî^tr : Mnnwl 
abrégé de la grammaire grecque, Paris, 174â, in-S", réim- 
primé jasqu<te Ahi/é éh te f/mamHU m «msiot 

de$ syU.-iher hitint$ , Paris, ITifi, in-S" ; Didionnairf • 
d'uni iquiti's yrtcquet et romainei, Paris, 1768 cl 1780, j 
petit in-8*; Di eH t mtm ir$ g é ographiqiu, hiilori^tu et my- 
thohgiqm porlalif, Paris, 1778, in-8»; In Ellipuc» de 
ia UmgtÊÊ latine, préoUé» d'uns courte analogie de$ diffé- 
nnliMOt* appelé* parHm iFùnÊboH, Paris, 1780, iu-18{ 

tet Prifwipaux idiotismet grtt$ mttC hs SU^MM fH*fllsfM- 

ferment, Paris, 1784, in-S". 

FUUGOLE (Jsan-Baptistb) , célèbre juriseonsulle , 
né le Si «elebre IMO à Gesldi^erras dans le bas Ar- 
inn;,'n:tf, fut reçu avocat an parlement de Toulouse en 
1 7 1 4. Il avait (ait uneélinleapprofondie des lois et des cou- 
Inmee qol régimalcnt b F^ee, et I Patih du lianesprlt 
cl du jugement dont In naliirr l'nv-iir dinu', il p irvint à 
saisir dans tous ses détails l'ensemble de l'ancien droit 
franfais , et entrqtrit de ropKqoer dans des envrages 
qui oMinrenl une oiilorilé dont la durée s'est prolongée 
aussi longtemps que la législation qu'il s'était cliargé de 
IMre eonnatlre. Boneré de h eonflame du roi qulfavrit 
nomme aipitoul de Toulouse , de l'amitié du chaneelier 
d'ignesseao, digne apprédatear de son mérite, Furfole 
obtint pendant tonte la durée de sa tîc l'estime et la eon* 
sidération , récompense du vrai talent, et monrul k Tou- 
louse dans le mois lio mai 17fil , regretté Atx savnnf^ , 
pleuré de S4i famille et de tous ses amis. Los OEuvrt* com- 
plet de Furgck ont été imprimées • Paris, <775>4776, 

8 vol. in-8", 

FUEIETTl (Joskph-Albx&jiobb), savant archéologue, 
né k BorgaoM an IWS, ae reodit de boniMbeaKè Rome 

cl y suivit quelque fomps «ans snm-s la rnrrti'rc rie Irt 
prciature. Benoit XIV estimait fort ses talents, mais il ne 
voalvl janala lui aceorder la ponrpfo romaine, parce que 
Furielli de son côté ne voulut point lui vi-tidrc deux su- 
perbes centaures, ouvrage d'Aristeas et do Papias, seulp- 
lenre grecs dont les noms avalent été ineonnna josqne-U, 
et qu'un heureux hasard lui avait fait découvrir en 1736 
dans les fouilles delà Kille itdrMwaàTiToli.ClémcntXIII, 
•pponminnt moins curieux d'sntiquiics , créa PnriMti 
eerdinal enITW ; wA* cette dignité éiait un peu iardlTe; 
le savant Rergamasque, alors Agé de 74 ans, mourut 
le 14 janvier 17C4, dans un état d'enfance complet. Ku- 
rietU a été l'éditeur des «ruvrcs de Gasparino , de Gui- 
niforli et de Pulilio Fonlnn.n ; il a donné sur cliacun 
de ces auteurs une Nulicc l)ia|;raphiquc csliméc, et a 
publié î rff jWr**ii'i> . rr/ iiidoria' mosaica arlis oriyitie , 
Rome, ITÎi-i, iii-4" : c'ost une histoire à peu près com- 
plète de la peinture en mosaïque chez les anricns. 

FURlV8(liARCi's), OUmOBUiié mixiiiilu', poète sati- 
rique latin, né h Crémone vers l'an 102 avant J. C. , 
composa des cpigrammcs mordantes, dans lcs«|oclles il 
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atuquo aurtoat Cénr , et un potao épiqM inlHnlé : 4» 

Hello gallico , dont Horace critique le dâmt ( Hr. Il, 
sat. T. il). Il reste de ce poète quelques frnp:menlf 
que ron trowedana tee eoHections des Élicnnc et dans 
le C'orpw pMfanim de Mailtairc. Il ne faut pas le con- 
fondre avee un autre FlîRIITS ( Antiiis) , aussi poMe, 
mais antérieur d'un dcroi-siécle environ. 
FIIRIi;8(Pain«nK), «riglnatre de le capliele du 

royîïtitDO de Valenre. et qui ,t pris qiielqtiefois le sur- 
nom latin de Cœriolanu» , flurissait dans le IC" sicde. 
Après avoir étudié k Paris sens Taraèbe,1tamns el dW 
très r»'l( !>rr< professeur'', il vint à Loiiviiii), oà il pulilia, 
en lt>44, une hhéloriqw en trois livres, il cul à Lou» 
vain une eontroverse avfe on dea doetaura eldee reeleitw 
do relie urii\ crsili'. Jenn de F)ononia, Sicilien. depuis ar- 
chidiacre de Palcrmo, ot chapelain de l'eroperonr Cbarlea- 
Quint. I^snjet de leur dispote était la permîmîon de tra- 
duire les livres sacrés en langue vulgaire :Bononia soutenait 
In négative; Furius l'affirmative. Furius a rendu compte 
de cette controverse dans un ouvrage inlilnic : Aono- 
Nia, fitv de libri» $aeri$ in reniaeulam Itnguam e uuwtU ê' 
dit lihriduo, Bàle, 1b!>6, in-H°. Sur le bon lciinifj»njige qa| 
fut rendu k Charles-Quint du roériic el des qualités per- 
sonnelles de Ptirius, M prince, aprét l^aolr nm&yé dana 
les Pays-Bas, l'aHachn. avrr le tilre d'historien, à h per- 
sonne de son fils Philippe U, sous lequel >i parait avoir 
joné un iWa asnx eonsIdéraMe dam les a lU ri r ea pn- 

litiques, et dan"! irllo'; flo<; P.iv Hn'î en parltciilier. On 
a de Furius un Traite rcrit en langue espagnole, et in- 
titnié : Aff CaHtijo y Contejero, Anvan, IIHIO , In-S*. Il 
est dédié h Philippe 11, et semble avoir appartenu h un 
plus grand ouTrage sur ïinstiiution du prince. Furius 
mourut i Valladolfd, dans an ûgc avancé, en 1891. 

FUni.OÎ^G (TiiniiAS), poclc irlandais, naquit vers 
17H7, à Sc.irawaiscli , aux environs d'Enniseorlhy, dans 
le comté de Wexford. Son père, qui était fermier, lui 
donna Tédoealion néeesaaire pour qu'il entrât dana une 
maison de romnMrrcc. A 14 ans, il fut placé comme ap- 
prenli dies un marcband de Dublin. Tout lo temps qu'il 
peurait déreber avx aoins dn négaee était eonaaeré h U 

lîdtTndire. Snn npprrniî'ssriiïr fini rt .'iprès divers petits 
événements, un admirateur de son talent, nommé Jame- 
son, M donna dans sa maison de dbtiilerîe nne pbea de 

C(i:ifi:iniT ijiii, otilri' autres avantngos , olTrail ■ni jrum" 
auteur ia perspective d'élre libre la plus grande partie de 
la journée. Il put alors te HTrer k sa Toeation , et il ae- 
quit en peu de temps une grande célébrilé. Il excellait 
dans la parodie, dans la satire} et quoique prenant sur- 
tout, pour sujet de ses nreaames, les types irindals , an 
moquerie sortait souvent de ces étroites limites cl attei- 
gnait les généralités. Furlong mourut le 35 juillet 1837. 
On a de lui : le Mitanthrojxi , poëmo didactique, 18i0; 
l'A rrét de Dmnzie, |)oëme ( potthome ) ; beaueoup d^ 
tidrs dans le AVu) Mnnthhj Marjorinc ( IS'îl ) . 1(> Mo^ 
ntiig Heyitttr (1835), Cl le Jtobitu's London and i/ubUu 

Mmgimkmt des poéries pami lesqndlea nous signaliauM 

sn iJéfeuM de la ptmie. Il laissa manuscrite une trudae* 
tian en vers des citants du barde Erse Carolan. 
FUBME& (lUaaMu-GaBMuan), né k Leanwnrde, 

en Frise, florissait vers la fin du lO' et au commence- 
ment du 17« siècle. Il était docteur en droit, et histo- 
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rfagraphe ordinaire de m province. On n de lui : nruf 
livres d'AmMle$ de la Frin-, ca lalio, qui ont ptm suc- 
ceaslf«meat lr»U à Inia^ 1609, 4611 et 1617, %a-^\ 
Pro antiquififlf /'rinStr ajxJogia conlra C. Emmium. Fra- 
oeàcr, Itilô, iii-4*. 11 n publié, avoe on appendice de 
StigIrUtu Pmnu, mt maHra, tetknmiqiie latine des 
iÇvéques d'Ulrccht cl de* comtes de Hollande, yinr Smn 
de Beka, allant de 13i»à 1S74, lOIS.in-i*. C'est dans 
la mlan amtla, I6lt, qaVst mni P«mwr. 

Fl'RI^ALETTO (Bo?fAVF.>TciiR) , surnoninii? .Vutin, 
naquit à Venise, le S7 mai 1738, et mourut te 6 arril 
1817. A Nfle de 80 tns, Fomateno aaeaéie k Sarti, 
dans la qualité de roallrc des dotudk, peor rMpital de 
la Piété, et là il eomposa n>émo des morepaux de mu!<ique 
Attirale sacrée. On distingue, parmi ses oratorios, la 
CÀute tki iwurj de Jirkho, VÉpou»e de$ etMtiqtit», un 
Dte» ira- vrainu-nt formidnble. Apjx'tc ?i diriger la clia- 
pcllc de Saint-Mare, il surpassa en talent, en renommée, 
son pridéeiiiaB i Berloal. ilaartIldeiOBdeele «m liMile 

de diantcurs , (]'nr;^nnî';t("; rt <Io rompositciirs, pour les- 
quels il puMiait wi Traité de tmuique, Liiopold , cmpe- 
wme d*Aalriebe, appela PanMlella è Vfeoae, et R 

ordonna que lc!j ouvr.tf^ps (le <c m iUrc fussent ck-cuI/s 
suceesstrement dans la chapelle impériale. Eu 1797, 
ieae les ouvrages de Parnelen» ftirciit eirrey^ k Piris, 
eàan leur fit un accueil IrîSHlistirigné. 

VURST (Walter), l'un des fondateurs de la liberté 
Mrétique, né à Altorf, canton d'Un , mourut postérieu- 
rement à 1 317. VefeaanaïUdeeTUiL (GoMàinn) e< 
MELCHTAI.. 

FliESTEMBKRG (Fsk»inand dk), évèque de Pader- 
born , né le SI aetehra IfM » Bihlefai m WeMpballe, 
fit ses études à rimivcrsîté de Cologne, et eut Tavanlage 
de s'y faire remarquer par le nonce Chigi - qui , devenu 
WP* le «em d*A1enndre VIT, rappela I Rome, et 
le nomma stir<'r> vivement l'un ilis cntucriers secrets, 
éréquc de Padcrbom en 1661, de Munster en 1678, et 
enfin vieaira général dn aafnl .siéj]>e pour les paysda Nord. 
Furstembcrp se montra digne de tous o-s Imnncurs en 
employant sa fortune et aon crédit à cneourtger les Ic^ 
Irea eilee arts, et k «ealenir grand aomlire de Jennes 
gens que leur pauvreté eAt empirhés de cultiver leurs 
lieareuscs dispositione poar lei aeienœs. AumI Pierre 
Fnnk, Nicolas Hdnsiaf, le P. Lame, Commirc, Dau- 
gières, etc.. se. sont-ils phi i denncr des témoignages de 
leur haute estime h ce vertueux prélat, qui mourut le 
juin 10H3. On a de lui : MoHumetUm poderbom. ex 
hist. romand, franc. H êocmtkà sraf» M notk itui^pita, 
Padcrbom, KifiO, in-4»; Amsterdam, ElE«-vir, 1072. 
ia-À*; Poemata, Paris, 1 68i, in-4*, insérés auparavant 
dans ImFonhtttmiepfemiUuaMum eâramn, Rome, 16M. 
Fenlinnnd fut aussi, .nprès son frëre Guillaume, chanoine 
de Ti-cves et de Munster, l'éditeur des poéates du pape 
Aianndre VII, aeoa ee litre t PMbmali mmmjuvenUef, 
Anvers, 1654, in 8». 

FDBSTKMDERG (François EÛOS m), né le »7mii 
lOM, était Vna des principal» atolalmdaNtatear de 
Cologne, et rendit en cette qualité da a amliW M services 
à Louis XiV. Nommé évéque de Metc en 1658 , prinee- 
érdqieda Strasbourg en 16d3, il dépensa des sommes 

iaM«MM FMB- naheier toMnu de aoa É^Hm dm pai- 

noca. irair. 
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sédés par des tuthériens, et mourut le l— avril lf(S-2 à 
Cologne, six mois après que Strasbourg eut ouvert ses 
portée ans Frmfata, ért— meatqaa ee prélat avail loa- 
jonrs vtveoMHt dérfid et anqael H avait pu iwem meoteon- 

tribué. 

PURSTKH M£RG (Contavm fl60N n), frire d« 

prrrô.icnt, nnlinal, né en l'i'i!', p;irln;:cnit ;i l'/gnrrl i!r> 
la France les sentiments de François, auquel il succéda 
dans IMvéeM de Mêla et dans eelal de Stnabeorg. Gréi 
cardinal en 168'i sur la pré^ntalion de Louis XIV, il no 
pot tottleiois, malgré le crédit de ee prinee, remplacer 
llâeManr de Cologne dent 11 était eoedjatenr. La diète 
de Ratisbonne l'ayant déclaré ennemi de l'Empire, il se 
relira en France, et mounil le 10 avril 1704, à l'abbaye 
de Saint-Gcrmain-dcs-Prés, que lo roi lui avait donnée 
et dont il avait resUuré le palais abbatial. 

FUnsTEXBERG (le prince Charles m) entra an 
service dès sa jeunesse dans l'armée autrichienne, fit la 
gnarre eonlie les Teres, puis dans la Belgique et eontre 
les Français. Il était feld-marcrhal-lieutcnant en 1794, 
et il commandait une division de l'armée de la Tour. Il 
aat eosaila port k Ions les triomphte de Cleriqrt et do 
l'arrhidne Charles en Bavière, en Franconie, et ilinj^ca . 
à la fin de l'anaée 1795, l'attaque de la téte de pont 
d*Boaingue, qui se rendit le 4 fivrler 1706. Il ftat k pen 
près disgracié pendant l'hiver, et mourut le 17 mai I804« 

— Un jeune prince de Fvrstrmbbr6, de la branche sub» 
sidiale en Autriche, servit dans l'armée de l'Empire pen- 
dant la mémo campagne, et tat fait prisonnier par tes 
Français h Ke!l, lorsque cette armée se laissa surprendre 
et disperser par eux, {tendant ia nuit du 33 an 34 juin. 

— Un de ses parents fut nemmé ambassadaar d'Antriiha 
à Saint- Pétersbourg en 1^00. — Un nuire comte de 
FtiasTSuaiae, de la branche weslplialicnne, fut employé, 
en I7M, k ramée prussienne eonme adjudant général 
du prince de Ifohcnlohe, et mourut le 27 septembre, des 
suites d'une blessure qu'il avait reçue, quatre jours au» 
paravent , k la bataille de Kaisersianlem. 

Fi:RSTK?f Ai: (JFAN-HEnMA>) , iiu-ilcrin :illeniand, 
né au mots de mai 1688, à Uciford en Wcslpbaiie, ctu* 
die sueeeisivenMnt k WHtenberg, k Mna et Halle, enrfa 

l'art de guérir à Herford , fut appelé, en 1720, par lo 

landgrave de Uesee-Cassel, pour occuper, à l'univarailé 
de Binldn, une chaire de médeeina et edle dVsonoBie« 

fondée en 1730. Furstcnau mourut le 7 avril 1756. Ou 
a de lui : Dttiderata medica, Lcipxig, 1727, in-8<> ; Vt 
reliffiom medicif 1720; 1/e falis medicorutn, 17âO } Ut 
marijis medkonmf 4733 ; De morbis jurucanmàitnmt 
1720; Dr. liruformn morbiê, 1733; De vah'ludim princi- 
pum, 1724; JJe Indorum morbis ei Medict«d,i735, etc. 

FUBS'TEIliAi; (Jaan-Painiaic), ffis dn préaédent, 
né à Rintclii le "I octobre 1724 , suivit la même car- 
rière que son père, obtint la chaire d'aoatomieet du chi- 
rargSe k Tuniveritté, et uMuirut le il mars 17111. Ses 

écrits se bornent à quelques articles, insérés flaiis le 8* vo- 
lame des Curieux de la nature, et à quelques disserta* 
lions sur Falnn, sur Paniimolne , sur Npine ve m c nsn 

(malailic des os), cl sur rcnipyctnc. 

FUIl8TEItBERG (pRÉDRniC-GlilLLAUKB-FRAMÇOIS). 

chanoine de la cathédrale de Munster etjhomme d'État 
diitinfi^ Mqoit an 1718, fm» des pin» Ulutrea anal- 

TOaBTIII*-*U. 
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I do WeilplMllip. Pcndiot h lame M «pt «m, il 

rendit, «i 1788, tl'cmincnls services à sa potrie, qui ve- 
rnît d'être envahie par les PinasieiM. Après la paix, en 
1768, râeelesr de GologM et de Mumter, MéxiiBilioB- 

Frédi'ric, nomma Fiirstenherft son ministre, et lui conOa 
le gouvernement du pays de Munster qui, sous son ad- 
minislralion de 47 année?, recueillit d'immenses bienfaits 
«l^enrichit d'institutions ulilet. En 1780, quand il fut 
question de donner à l'ulpclcur un coadjiileur, dnns la 
personne d'un archiduc, la noblesse, Ir clergé et la bour- 
gaoUa mMdtolèrettt «nuaimeoMot le tcbii qoe Foi»* 

tenberg fût nommé régent de Munster ; mais rinflucnoc 
du cabinet de Vienne l'emporta sur les intérêts de la po- 
poJfttion de rMché, et l*«reh{doe Huimilien Ait Au. 
Fursd nlM protesta coiiire coKc élection illégale, donna 
aa dànission de ministre, et se réserva uniquement Tad- 
nlniMfntîon éwlei. U nonrat en iSII. 

FLItTADO^AmASAM), savant israélitc, né ri Lon- 
dres en 17SG, appartenait à l'une de ces familles juives 
qui, fuyant les persécutions religieuses, quittèrent suc- 
ecssivemcnl l'Espagne et le Portugal, cl porlèrent en 
France leurs richesses ou leur industrie. Encore dans le 
sein de sa mère, il avait failli rester eiucvcli avec elle 
aons des raines lors du tremblencDl de terra de Lis- 
bonne, on périt son père avec Iniit frniitn*'^ infnrtiînés. 
Établi à Bordeaux avec le reste de sa famille, Furtado s'y 
Rvn avee tiMieis avx spéeuiatloos nwriilaMt ; et apiÀ 
s'être concilié la conviili'rntinn publique et avoir acquis 
une honnête aisance, il la réalisa en achetant une pro- 
ffMté rarale afin de a*adoomr sans partage à son goût 

pour l'élndc. Des 1789 il se trouvait revêtu du titre de 
eonseilier municipal de Uordeaux. f/inlérél deseeroyaoee 
In! rendait dm les principp.s politiques qui se nianîl!B»> 
tcrent a eette époque; il les embrassa avec un empressement 
l^ilimc, mais sans s'écarter de cette mo4lération qu'ont si 
ieaglcmps invoquée ses coreligionnaires. Atteint au 31 mai 
de la proaeription qui frappa les députés de la Gironde 
avec la plupart dcsqucK il ('i.iit m rclniidn il'nniilié, il ne 
recouvrd l'exercice de ses fonctions nuinicipics qu'après 
le 9 tbenaJdor. Il toi élo'eo 1807 pour préaldor la pro- 

aiièrc assemblée générale îles Israélites de France , rem- 
plît la même année les fonctions de rapporteur de la 
eommissioii préparalelre dea travaux do grand sanh^ 
drin de Fruiice ut tl'Ilalic, cl iio coiitribii.i pns nié<liocre- 
ment, par son talent et son éloquence, à obtenir l'clablis- 
aement des consistairea de sa eoamwBiwi. Il ait anni 
adjoint à la mairie de Bordeaux le SO janviar 1817, et 
a laissé plusieurs oavrages en nuinuserit parmi lesquels 
nons eltarom : Harmonie pdilique, i vol.; AnsAis et 
n^rxfons tncrales et politiques , 1 vol. ; TVwAlcfion de 
Lnerice, 3 vol. ; le Livtv de Job, traduit en Tcrs , I vol. 
Michel Berra publié un Èhiije d' Abraham FwHado,J^gLTii^ 
1818, in 8". 

Fl nTICMBAClI ou FLItTEÎSBACn (J ^i rn), 
architecte et ingénieur, né en 1591 à Lculkiik dans la 
Sooaba, passa 10 ana en Italie pour y étudier les chefs- 
d'œuvre antiques, et inounil architecte de la ville d'Ulm 
le 17 janvier 1007 : outre 13 ouvrages sur les diverses 
I dea arts, il a publié en allemand un Nouveau 
d'Mi' . I !"i , lfi27, in 4*, ibid., 4637, in-i» 
I, avec une rai le cl 50 phiiichcs. 



nmTBKBAUH (loann), fils da piMdMt, moH 

le 8 mors 16S5, s'était livré avec un égal succès à tous 
les arts du dessin, et s'il faut en croire Fontenelle. à 
eelai da la transmalation dea métaux. Il est auteur de 
plusieurs ouvrages sur l'architecture, dont le plus curieux, 
intitulé : Ftrimardtitetlurcp, commencé en I (i49, fut publié 
par les soins de son père, Liai, iOtiâ, iu-i* obloug, avec 
iO ])lanchcs. 

FI SC \I.I>() (le niarquis de), diplomate ccl<'liir du 
royaume de .Napics, qui a rempli dans plusieurs cours 
éirangèiaa das mlssiana inpartaalei, at, dans sa patrie, 
les emplois les plus éniiiK-nti. La croix du Mérile, l'ordre 
de Ferdinand, le cordon de Charles ill, et autres décora- 
ttona, ont auBHsaivaoaeat réoem pensé en lail'admîiiistra- 
Icur et le négociateur habile. Suus les gouvernements qui 
remplacèrent à Naples celui de FenUuiHl IV le OMiqùia 
de Poaealda resta attacM an moMfqoe dédm. En 1806, 
quand, cédant aux armes françaises, le roi et la cour pas- 
sèrent en Sicile, il émigra, et vint si Rome, où il resta 
'juclqucs années. En 1814, le retour de Ferdinand IV à 
Naples , ramena dans sa patrie de Fusealdo. Les prin- 
cipes qu'il professait hautement sur rindépondanci- <Je la 
couronne des Deux Siciles, ses discours dans ies corps 
académiques dont il était aMmbre^ ses ouvrages sur le» 
învcstiinrcs dont les papes ont si longtemps abusé, lui 
assignèrent la place qu'il devait occuper \ cl le gouvcrne- 
nant napolitain le nomma, dès sa rcsianrattaii, nolnialr* 

exlraonlinnirc çt anil>assridciir [irc-. In f-ntir potilificala. 
Le marquis de Fuacaldo a •reprcsenlc le roi de Naplaa 
sons trois ponttfleala. Si II. la dwTalier de Hédiel put 
conclure, en 1818, à Terracine, avec le cardinal Gon- 
ulvi, un traité honorable qui affrancliitdc tout Tasselags 
la eonronne des Daax-Sieiîai, il la d«t au iwpiratloM 
du marquis de Fuscaldo.ii*linliaasadaiirnapoliloin acquit 
de nouveaux titi-cs à l'estime publique en secondant avec 
fermeté les démarches faites par M. de Medici auprès de 
Pie VIII pour obtenir de ce pontife la bulle qui autorisa le 
roi d Fspnnnc, Ferdinand Vil, .i vendre les biens de l'in- 
quisition. Le marquis deFunaldo est mortà Rome, tcSl 
jaurierlSSO, aprèeaBeeaiirieBnladia,àl1gade87aiw. 

FUSELI (11.). Yoytx FUES8LI. 

FU8I (Aaronra), doelear de SorlMmae, né en Lor- 
raine, était I iii ç de Snint-Barlliélcmi et de Saitit-Lcu à 
Paris, lorsque en lOUU, les niai|;ttilliera de celle parusse 
M fnfantèrant m praoèa criminel, nweaaant de soredle- 
rie, de magie, ele., et de cacher ehes lui une jeune nilc 
dont jl avait eu un aidant» Quelques auteurs prétendeat 
que le seul erime de Pusi était son opposition aux jésui- 
tes, qu'il avait empêchés de prêcher dans son église. Quoi 
qu'il en soit, après avoir en vain appelé de la sentence du 
Chàtelel qui le condamnait, au présidial de Sens cl a ce- 
lui de Lyon, Fuat Aitiafédas legistfes de la Sorfaonnai, 
passa 4 ans en prison, se sauva à Genève, s'> maria, 
embrassa la religion réformée, et exerça lo luinislère 
cvangéliqae dans la pnfs de Vend, eà il vivait eneore en 
1033. Il avait publié plusieurs oiivr.ipcs bizarres et s.ili 
riqucs pour sa défense : le Mattigophore pncur$eur du 
sodiapmf eio., 1800, {n-8*$ k Frme ArékiÊr é$ te emii 
£gliie, contre let abus et le$ èiiormitcs de la faustf, 1019, 
ia-8>, etc. Le tome XXXIV dos Mémoiru dâ^ktnm 
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lient iPampIes détails sur la vie de Fini, 
h» écriU auxquels il donna lieu. 

V08S (Nmwai)* Mevtein prinaipri der 
(le •icienrcs (îf S.iinl Pf'tcrshourg, naquità BAlc, en 
et y reçut son éducation. A 18 ans, il fut envoyé à Pé- 
Imbourg par «Miiiirflr«D«iiel BmioiiJIK,Mirhd«iiiiiide 
ilii ci'iriiri' Kiilcr, (Irjii prC'ifiue nveiinle alors, l'uss vtViit 
l«Migtemps dans la maison de cet illustre géomètre dont 
n <lalt devma Fadjoinl. L'Aadénle des edenees rariil 
associé à ses travaux des 177G. En 1783, il devint mem- 
bre ofdioaire de cette aodété ; en 1800, ii en fut nommé 
principal. Dans Texeitleede eea fooetlons, il a 
d'émineols aervioes, avec autant de zèle que de 
hinièm, jusqu'à sa mort, arrivée le 23 décembre 
VHi^oire dk l'Académie ptndont Vimaée 1825 offre une 
bio^ra|i>iic détaillée de ce MViBt. Nieolas FuM a publié : 
Êloqf de Léonard Euler, atw une litle aimplèle de tes 
euvragea, Suinl-Pétenbourg, 1780, in-i". Comme secré- 
taln parpAacl, il a lédigd te pirlie yetofîqiw d« Mé- 
moires que racadémie dr Sntnl-Pctersbonrg public, cl où 
l'en trouve aussi de lui , en français, phisieursméaaoires. 

FV8T (Jbam), orttvr»à Meyenee an niliea du 4»>fliè- 
ele, jini i.i!:'' nvec (îultfntlx'rg cl Si'liocffer Tlionncur d'a- 
voir invente l'imprimerie. 11 serait diflBeiie de déterminer 
M joslekidMlta deehacvndeMi trobhomiMt céUèrea i 
la reeonnainMiM du nenda Mtant. Fust forma en 1450 
aneaseoelaUon arec Hnltemberg; ils employèrent d'abord 
les planches de bois, puis les caractcrra mobiles en bois, 
et enfin les caracicres tirés des matrices fondues, et don- 
nf-rt-nt In Hihlifi sacra laliita , in-fol. , do tî^? feuillets, 
sans date, mais qui a dù être publiée do 1450 ii 1455. A 
aetle ^poqna, Faat ayant roaipa iod aasoefalion atee 
Guttemberfç, en formn une nouvelle avec Schocffer cl 
publia le i'ja/uiorutM codex, 1457, le premier livre im- 
fiimi avec date, et qui M S fois jusqu'en 1 616, avec 

lr<; nirnics (-nmcti tr-; ; le DnruuiH radontih divinnrnm 
offichrum, 14511^ le» Coiutiluliona Ckttieulis Vi la Biblia 
hUm, enfin le de Offieià, id66. Fust alla k Paris 
celle nii'iiic annéf, et y mourut, dil^on, de la i>ctlc. 

FliZ£LIER (Locis), litléraleur, né vers 167i à 
Paris, mort en 47Si, a rédigé fa Merewre en loeiâd avee 
la nnuTC depuis 1744, et composé un grand nombre de 
pièces mcdiocrcs : 13 pour l'Opéra, 5 pour le Théâtre- 
Français, 18 pour leTMAtre-fiallen, et uu plus ^ranJ 
nombre encore pour rOpcra-Comique, Itibéàirc ilc lu 
Foire, etc. Parmi toutes ces pièces, une seule cul un 
succès marqué : Momut fuhulisfe; c'est une critique as»ez 
fuie des faUas de la Motte. La tragédie de CuntéHô vettaU, 
joiiiV '^ans succè^i sMus le nom ilc l'iizcticr, est du prési- 
dent lléiiault. Fuselicr était petit, trapu, et avait le cou 
tri» eeiirt. Il se servait ordinairement d*âne broaetle, et 
appelait l'homme qui la lirait son chrvnl h.iptisc. Souvent 
il lui disait : « Mon ami, quand tu me trouveras étendu 
sur le earrean deroaébMnbre, c'est que je serai œcupé 
n quelque chose de sérieux ; il ne faudra pas m*iniportO- 
ucr. «Un jour, le 19 septembre i75S, oe pauvre bomme 
pWDia cbex Fnidier, le vit effeetivement le nei contre 
terre : u Notre maître, dit-il aux voisina, travaille sérieu- 
sement. » Fuzclicr était mort. 

F YAZ ou FÉ Y AZ-AU, célèbre docteur de la aecledes 
mMu^alàtl^viittmlkmiBàak, prlodpalMianiréfui- 



duc en Perse, mort ver* I \ W <lo l'hégire (178I-I7H2 de 
J. C), a résumé la morale du Coran en 17 articles de (oi. 

FYEN8 (JcAa), en latin Ptumt, naquit à Tumboul 
en nrnlinnt. Élc\ ij parmi les enfants de chœur de la ca- 
tbcdrale de Bois-le-Duc, ii acquit des connaissances mu- 
sicales très-dienduosj mais bientAt h médecine devint 
l'objet spécial de ses élude-;. Rcvèlo du doetorat, ii 
exerça sa profession à Anvers, où ii obtint l'emploi de 
asédoein pensionnaire. Le due de Parme ayant mis te 
siège devant cette ville en 1584, Fyens se retira à Dor- 
drccht, ely mourut le S août de l'année suivante. Nous 
ne possédons de hd qnNio ouvrage intitulé : De/UMm 
humanum corpus moleitantibuê Cc mmut arius novu» m 
emguUuriM^ i» fuo flaUmm mlura, causas et tymptomala 
describuntur, eonmquê remédia facUi el ej^ptditd meihodo 
indicantur, Anvers, 1582, in^S*; traduit en bollandaîs, 
Amsterdam, 1668,10-13} en aUemand, Schnsebeiy, 
1759, in-8\ 

FVBII8 CEMMuai», du piésédeat, né è Anvers te 

28 mars IS(i7, fît ircïccllentcs ctuilcs à runivcrsiti'- df* 
Lcyde et à celle de Bologne. Uc retour dans sa patrie, il 
fut appelé en I k Lonvain, poor y ramplir hme des 
dru\ [ii eniièfTs clwircs de médecine; el le 0 novembre de 
la même année, il y reçut le doctocat. Appelé ea 1000 
k lliinleli par te due Maximilien de Bav^v, il ne raste 
qu^ine année 1 la eour de ce prince. Son séjour fut plus 
loQg i Vlcane, 0& l'arcbiduo Albert l'avait nommé son 
premier médecin. Il pMsait à iiouvain tout te temps dont 
il lui était permis de disposer. Mais voyant l'impossibi- 
lité d'exercer simultnncmciil les deux emplois, il donna 
la prérércBce à celui de Louvain. Toutefois, il aurait ac- 
cepté à Bologne, ma chdro k hqmite éteint attaehéa 
i,(X)0 ducats d'appointements, si l'archidue ne se fût em- 
pressé de lui assigner le même traitement. 11 fut oou- 
slamment un des plus formes soutiens de Tunlverrité, 
qui le elloi^il " f-is pour recteur. Il nidunit \<- (!> iiinrs 
1031, laissant des écrits nombreux, entre autres : Ue vi 
fanuOrke faaûs, Anvers, I6S(I, ln-8*; D$ virOmimit- 
ginalionis Iraclatut, Louvain, 1608, in-8°; De cauli riis 
libri fuïMf Me, Louvain, 1508; De prcecipuiê ortie chirur- 
ghm eomtrweniii Hbri duoâeàm, publié 18 ans après h 
mort de F>ei)<), par le célèbre Herman Conring, Frano> 
fort, 1049, in-8*}&iNMDlM»,imdlRsqpnjimsilitislfHe> 
lahu. 

FVOT DE LA MARCHE (Clàvdi), abbé de Saint- 

Etienne de Dijon, né ilaris cette ville le 1t octi»l»n> KHO, 
aumônier du roi en 1051, conseiller d'Ltal honoraire en 
l(i()9, mort le 27 avrill731, a publié rjSTiiis^dlvn^ 

de Saint- Ltiennr Je Dijon, atvc [fs prnivcs et Ir pouUi 
des bénéfices dépendants de cette abbaye, 1(195, in-f«4. 

FYOT DE LA HABCHB (PasKOOts), iwran de 
Montpont, neveu du précédent, né à Dijon le I" décen». 
bre 1609, mort à Paris le 4 juillet 1710, n publié sous 
le voile de Panonyme ietQiMlîiéf aéwsaaârr^ au Ju/jc, etc., 
Paris, 1700 et 1702, in-12; le Sénat r(ymaiti, i\i. , 1702, 
in- 12, réimprimé SOUS oe titre l^TMeau de l'uncien séiuU 
romain, 1713, ln-13, augmenté de moitié ; rL'tri^e e< les 
devoirs delà profetsiim d'aisocat, ibiJ., 1713, iu-l2. 

FVOT Di: > ALtîIMOIS, petitrncveu de Claude, 
né à Dijon en 1G8U , abbé de Kolre-Oame du Troncbol, 
doelear en théologie, supérieur dm •ént'un&tQ de gaiali- 
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IfMe ée LiM, ourt M «0tt« TiUs vm I7M, « péMié 

quelque;! livirs ascétiques. 

FVnOLZ ou F£YaOUZ I", empereur «lest Paribcs, 
puriltoetotténie^asto Ptoonu, flb de VfllO|M 1», 
roi orsacide, riictilionDé ]Mr quelques cerivaiiu grecs et 
Utios i il suocoda à spo père vers l'an 83 de J. C. Um 
épipwniMdeMwtidaimapiiNiid qiill «MIbI te piii 
ile Duoiilien en li mmaranl de faire reparaître Nér^^^, 
•ull préieiMUit échappé à la mori «( réfugié dans sea 
EMi. Fyroai oa Pi«onM voulut praOlir dat totatrt de 
la pelx pour travailler h l'amvlioralion de son myaume 
rainé et dépeuplé par \ta guerre» prùcêdcnics j niais les 
Romains l'ayant attaque avant qu'il eîil pu préparer ses 
moyens de di-fonse, il fut ciuisaé du trAne, et mourut vers 
Tan 107 de J. C— Son lils KJioaren, le ChoiNèi 1« te 
écrivains grecs, lui succéda. 

FYBOUZ II, roi de la dynastie des Sossanite, fils 
de Yczilrdji-rd II, surrt'dn vers 4'>7 h son frccc MomMNiZ, 
après l'avoir fait périr avec trois princes du sang rejll. 
Uu règne ceouneiMé aow de ei funestes sntpieea nedereR 
pas être heureux. La famine cl la pcsto ili'Mit( rcnt l.i Per5c 
pendant plusieurs anoées, et Fyrouz s'étant engagé dans 
«Mgaem injoate, Ait eltMper F^annanil dena ondMlé 
où il fut massacré avec toute son armée l'an 488 de J. C. 

FYmOU2,rttnteiUa du malheureuiYesdc^iard III, 
se réfugie «GUm en dSi, après In mrt de son père 
et l'occupation de ses États par les musulmans. Il soUieila 
▼aioement des secours pour en raeoaTrer !• peiaeMiea, 
fut obligé do se contenter du vain titre de rei de Pm-ête 
(Perse) que lui décerna l'empereur de la ChiM,et mourut 
en 070. — Son fils, bcrilier do ses droite, ne réussit pas 
mieux que Iqi dans ses espérances, et depuis, celte famille 
a'est perdue dans quelque famille chinoise. 

F\ ROUZ-<ÎUAU 1" (Rocx-ED Dv>) , 21" souverain 
musulman do Tlude, flis d'Altmicb, succéda à sou père 
1136; maie eoeune tt ne seagHrit qtt*à ses pleisiie, 
des rcvoitcséclalèrctitde toutes parl'^ contre lui. Sa sœur, 
la sultaoe Résyab, w mit ciie-uémc à la léte d'uue ar- 
mée, le âtpriseanieren liS6, etlWenmdeu u «edwi 
«à il M Iwdn pae i traner le Mirt« 
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FYI&OUS^BAB II (DjiLAL io-Drii), 38* Mi 

suimnn de Dehii , monta sur le trône eu iâ89 ( 688 de 
l'bégirc), par le meurtre de son prédécesseur KeyCofaad, 
dernier prteee de le djrneetle des Oboarldee» eAmait m 
puissance en fni^int n)a<«$acrer un enfant en bas igc que 
îaissait ce malheureux priuee, et malgré les dehors d« 
doneenr et de pIM per leaqiiele II Toulvt Mreenhlier 
ses premiers criuiw, périt lui-même assassiné prfs de 
ilanik, sur les bords du Gaoge, l'an 1396 {ii\t6 de 
l'hcgira. 

FYROUZ-CIIAII III (MoAZBM-HoaASSKB), 3i« sou- 
verain musulman de Dehii, succéda en 13bl n Moha- 
med III, soB oocle, et se distingua par son ^oùi pour les 
bàtimenU «eMptOMII M utiles ; il flt erouar un grand 
nombre de canaux pour faciliter le commerce îtilérieur, 
jeta des ponts .nur plu.Mcurs rivières, fonda de>> uios(|uées, 
des hôpitaux, des écoles, «h» betna, «le. Tandie qtfll eW> 

cupait niii«ii ;i emlM^llir srs Etats, son vi7ir conspirait, et, 
par des menées adroites, était parvenu à lui persuader 
quesmifb en vwiMt èeae Je«rt. U eiddale i>yrann 

allait faire périr ce jeune prince, lorsque colui-et lui rv« 
véia les coupeUes intrigues de son Buaistre. Houleux de 
ai merise, Pynws Mj emt poofuir le idperar qafm 
addiquant en faveur de son fils (1387), et mniinit dealer 
gria en 1388, après avoir régné 38 ans et U laoia. 

PYROUZAn, général dnmalheiirenzYeaMjerdlll^ 
daus te 7* sièeie, «ooiiaandait l'armée que ce prince avait 
réunie pour s'oppœer à l'irruptioo des musulmane en 
Perse. La balaitle de Nébavend décida du sort de eo 
myaume 1 50,000 Persans périrrut par le fer ennemi, el 
80,01)0 furent ensevelis dans le fossé qui servait de po- 
traochemcnt ii leur camp. Le brave tyrouzan, s'étant 
icliré dana lee monlugnes, AUdéiiit de nenvcms, el me»* 
rut misérablement l'an Gi'i de J. C. (21 de niéfpre). 

Fît ou FEYDT (JK4.1), peintre néà Anvers, eu 1 0^ 
mort en 4671 , «wrllait à reprfcenler des nw fm n w s mer» 

rt rii iiriff, iles f!eur$ et des fruits. Le Mii'^éc rte l'nris 
possède deux de ses tableaux très-propres à justifier les 
éloges denoéi à aae antrae eampeiilioiii, dont in pins 
ireod nombfo «e trom en Bdlgiqne. 



OAAB (lUN-Phinikie m), préM et ffaend éeriveln 

wurtembergeois, ne i fiœppingen le lOddnl rc 1761, 
fut élevé dans les petits séminaires de Blaubeueru et fie- 
kenheitsen, pois éhmsIeBèndnetrBtliéologique deTatln» 
gue où il reçut le grede de maître ès philosophie. Sa vie 
ne présente point d'autre événement que la succession 
des fonctions qu'il cul à remplir depuis eelles de profes- 
aear particulier li Spctehcr dans le canton d'Appcnzell 
jusqti'à celles de professeur titulaire (1798), et d'éphorc 
ou eenscur (1806) du séminaire théologique de Tuhingue, 
de bibliothécaire de l'université (1814), enfin de prélat et 
de surintendant général (1815). Il moorut le 3 mars 
183:2. De nombreux écrits attestent eomblen il avait mé- 
rité son avanrement par de longues et graves études, et 
combien il employait fructueusement ses loisirs. La plu- 
part roulent sur la criliqac et i'ex<%èa« de l'Ancien Tet- 



famcBt J tes aelrm ont pour eftfet iliistoire eetlésiestiquo 

et le J'i-Mf. 

GAAL (OsaMASD), peintre bollandeis, né à Harlem 
en 1690, nMrtenl708,rotélè*edneMbreWioitTeniMng, 

imita sa manière, et, comme lui, peignit des Balailln, des 
Man^f des Cmvoif de tfievaiu-, etc. Ses tableaux, 
devenus easet rares , ont eu de la vogue dans le temps ; 
on en estimait le dessin et le eokrris. 

GADALEO^E (Cilirles - A>Tfn>r - Jt \y - Pierrc- 
l^iis), comte de Salmour et d'Andcieno, néà Turin le 
IS janvier 17BB, était flbi dn grand maître de rartillerfe 
iDUs Viclor-Amédée III. Après avoir fait ses études à Tc- 
cole miliuirc de Turin, il servit dans les troupes sardes 
puis dana eeUee de nileelear de Sexe, qui tWoya è 

Paris, comme «oii inini'iire, nniirès- du Direetoire. Plus 
tard il s'alUclia au gouvernement de Napoléon et fut 
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nommé en 4819, député au corp'» ?<'>?!statif pour le dëpar- 
tcmeat da PA. Il «dhéra, ea 1814, • I« déebéunn d« 
IVnperawrtMtoimwdntttt pallié. La rolde Sanlit- 
gne, Victor-Einmanud . ayant rcooiivr^ la Savoie et le 
PiéiDoat, nomma Gabaleone gouTcrneur général dirSaelic 
ée Savoie, ptaee dans laquelle il fut confirmé, le 23 mars 
I8il. Le 31 mars le comte GabolaBM Kçut da nouveau 
roi (le duc de Genevois) une lettre aulogniphc dalw <)<> 
Nudènc, et remplie de Icuiuignages de gratitude, |>our 
tout œ qoll avait fait pour arrélcr les progrta do la ré- 
voliiiion sarde. Après le retour du ralmc et du bon ordre, 
il conserva le gouverneraenl qu'il avait exercé d'une ma- 
■ière ai noMe al al utile k la eaoae rojrale. Remplaeé lana 

CCS foncliofis le 8 juillet 1830. pour rni^im de santé, il 
•e rendit en Piémont et de là à Rome, où il est mort le 

GARATOou G ABOTTO (Sébastie!*). V. CABOT. 

GABBEMA (Simon ABBES), savant philologue, laho- 
iteox, mat» nédioere, éuit né vert 1630, it Lceuwardc, 
capitale de la Frise. Ayant aelievé ses ëtudea k i'unHrer- 
sitë de Lcydc, il y prit le grade de dix leur en droit, et 
partagea son temps entre les travaux de son cabinet et 
la culture des lettres. Nomnaé eoaaervaiCttP dea areliivea 
de la Frise et historiographe de cette province, il consa- 
cra le reste de sa vie à l'exerdoe de ces fonctions, et moo- 
rat van 1700, dana an Ife avancé. On céinidt da Gab- 
bema : une édition de Pitrone , l'tndit, \Tù\k. iti-8"; 
Vigrbïa Zvkkem epûtola!, Leeuwarde, llitii, in-iâ; Ji- 
huUttuttt elatianiRi alfanim cpMatarnMi tu^utin tnt, 
Harling, 1603, ln*IS; Ibid., 1668 ou 166», petit iti-H" ; 
Stistoirr de ta Frim (en hollandais), depuis 1 190 jusqu'à 
1873, Gouda, 1703, in-4* ; elle est estimé. 

GADBIANI (AMToiwB-DoniNiQva), peintre florentin, 
oé en 10?i-i, mort en 1720, par suite d'une chute qu'il 
fit en peignant un iilarond,étaitëlèvc de Vincent Dandint 
•t de Ciro Parrf. On elle paiml lea eamposliiona de ad 
artiste Jétus chez Simon tr jihniifim, à la galerie de 
Dresde, plusieurs fresques dans le palais ducal à Fio- 
iranee, et aorloat la eaapole de 8te.4ladeldm dea rdl- 
gieux de CItenux. 

GABEIXHOVER ou GABELKOVER (Osvaid), 
mMeetn el Mstorlen altemand , naqnit à Tobingne en 
15538. Quatre dues de WurfcinlK-rg le choisirent succcs- 
sirement pour leur arcbiitrc, et lui confièrent la direç» 
lion da learMMIblhèqne. Ce ftol par les ordres et mus 
les auspices de eea ^Inees, ipi'il < imposa les deux ou- 
vrages suivants : ff^Mith Àrtnuyliuch, etc., Tiihinpiie, 
4889, fn-i» ; Ilistoirt yMrale du Witrlemberrj. Gabel- 
chover mourut, le 31 décembre 16H, 

GAIIKLCHOVER (Woi.rOANc), lils d'Osvald, naquit 
it Sluttgard. Médecin comme son père do la cour de 
Wurtemberg, il Joignit il ia pratique de aon tri la eallure 

de riii-lnire rintti relie et de la philologie. Oit -otisulic 
encore avec fruit son ouvrage intitule : Curatiomtm tt 
oburvatioHum medkhiaiium eenturiœ ter» 

G AniE?(IJS servait coimue sold.it sur la flotte d'Au- 
gusto , lorsque, dans un combat contre Sexic Pom- 
pée , fils du grand Pompée , il fut blessé mortellement , 
et resta tout le jour exposé sur le rivage. Le soir, il pnrul 
se ranimer, cl demanda à voir Pompée. Il dit qu'il reve- 
nait des rnferS} d'où Pluloo le renvoyait pour niuioiicer 



au géncrni que <<a couse avait trouvé gricc devant les 
dieux, et qu'il obtiendrait la vicloire} que, pour preora 
do la vérité da la mMon, il allait npirar aux jma da 

tout le monde : en effet, il rendii l'ame en prononçant 
ces mots. Mais le jeune Pompée fut défait eumpictement 
deux ans après, et perdit la vie par ordre do Maro-An- 
toine, l"an de Home 71',). 

GAItILLt)> (l'ainÉBic-At r.i^TK), ne à Paris vers le 
milieu du 17' siècle, entra djcis l'ordre dea ihéatins, 
aWtait do aon oauvant «l passa au Hollande, oè il oao- 
brassa la relijçion n?form«^. Poursuivi pour dettes, il se 
réfugia en Angleterre, y prit le nom de Jean Ltclero, 
joomalisic en réputaiiao, fut aecoailli par plosteurs par» 

Mjntics distinguée.^, el leur emprunta sous iliffiTcnts pré- 
textes des sommes conaidérabies. Sa fourberie ayant été 
déoeaverte, it rc|i«Ma an Hollande^ ot aut llnpodcnaa 
d'intenter un procès en calomnie au véritable Lecicrc, qui 
se plaignit qu'il eût pris ton nom. Il sollicita enattilo la 
direction d'une égli^tc; mais sa demande fat rojetée. On 
ignore la lin de cet aventurier, dont on a : la Viriti d» te 
nlùjioit ré fonn ce prouvée par C Écriture sainte ttpar l*(tnti' 
quité, etc., la liayc, 17t)t, iu-l:2^ Oraùon funèbre dê 
GmIOmme 111, rêi J^Anf/hltrrBf dans un recueil de dia- 
eours sur la mort^de ce prince, Leipzig, 170", in-S". 

GABI^IIEI^, célèbre rfaèteurda temps de Vespasicn, 
est dté par saint JérAîne coomm aa modèledodéi i inlaiaa 
et d'élégance de style. 

GABimUS (AiLca), partisan de Pompée, proposa 
de eonflcr I eo général une aniarité presque ahsoloa, aooa 
pti'lexte de poursuivre les pirates, et fit pas.n'r cette loi 
nulfré une vive oppoaition. Consul l'an 58 avant i. C«| 
GaUnfoa se lia aves Clodinaeontre Cieéron, et eontrilNn 
à le faire exiler. Charge l'année suivante du gouverne» 
menl de la Syrie, il signala snii administration par les 
exactions les plus violentes, fit une expédition contre les 
Juifli révoltés avoe Arislainlo, iaa détt aon loin de Jéru- 
salem, et replnea sur le trône ^^ ^•:1It, qui en avait été 
chasse. La durée de aon commaudeuieut étant expirée, il 
loconaervo malgré la aénat, et osa vMar la lai rendue 

récemment d'après les livres siliyllin-i. en nirirrlintit n lu 
tète de ses troupes pour rétablir sur le trône d'Egypte 
PtoMniée Aulèle, qui lui proaaeïlait mlNo talcnta. De 
retour à Rome, en ^)l avant J. C . il fut accusé de péeu- 
Ut : absous d'abord par le crédit de Pompée, puis accusé 
de nouveau, il Ait envoyé eo exil, qtmique Cteéron eât 
consenti à se charger de sa défense. Ce conMilnire intri- 
gant et factieux mourut è Salona Tan de Rooie 704 
(40 ans avant J. C). 

OABIO (llAR-BâffTiSTB), savant helléniste, né à Vé* 
ronc au commencement du id' siècle, professa la litlé> 
rature grecque à Rome , avec une granile distinction , 
ot mourut en esito vide, vers I BOO, dans nn Ige avancé* 
Il avait des connaissances îri's-.'ii-ii liio en ninth('in!i- 
tiqucs cl en astronomie. On a de lui dos traductions 
latines dos TVn^diiie di StapAoetr, avoe des notes; Csim« 
mmtaire de Théndorvl sur la vi$ion du prophète Danidt 
l/ùlnire de la cour de CotuUmtmapk par George ScUUm 
Curopalate, 1570, in-fol.. ele. 

GABIOT (Jban-Loiis), auteur dramatilIBe, né en 
l7S9à Salins, se rendit il Parisà 18 ans,cnlra comme insti- 
tuteur dans une maison d'éducation, cl iravaiUa ensuit* 
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pour le théâtre jusqu'à n mort orrivée le 13 septembre 
1811. n MltntMVdNlDlinnd nombre de comédies, toutes 
jouées avec plus ou moins de succès, à l'Ambigu-Comi- 
qnc,dont le directeur Audiitot lui avait donoéuo emploi. 
ht Kits d« «es piècea, ibiitplMiean ont été imprinte, 
se trouve dans les Almanacàt det sj»-f!nr1rf de 1784 à 
181 i. Les plus connues sont : Ésope aux boulaxurdi, en 
«n acteat «n tm, PuriB, 1784, iiv^, ellée une étoft 

dtn% l'Année tUtèraire ; le baron de Trenek, fait lii^lori- 
que, en un acte et en vers, 1788, in-8* ;£«/«(/« tt AVmo- 

tUion, mcliMlrniiios I la Lantmteviwjijuc ; l'Aveu délicat ; 
k PorttfcttiUe, etc., eomédies. Gabiol a puUié en outre: 

fimtttf Paris, 1777, in-â" ; une traduction française (en 
Mcîétéavec Voiron) du pofmedts Jardùu, du P. Ripin, 
I78â, 1803, in-8', assez estimée. 

GABIOT (Jean), jésuite, i» la ftmilleda pfécédeal; né 
et mort dans le 1 7» siècle, fut recteur iln roI!<'>j;c «le nesnn- 
çon. On a de lui : Maria pro acctptit à Duo in ioerd tl 
flKlaltf toumpHmt hmt^kSt toUva m»grakMhf Lyon, 
lC«l.;n-S'. 

GAUL£Il (JcAM-PauiPpx), tlicologien protestant, na- 
qott le 4 Joto f 7SB, h Fnmebrt«sar4e-Mein, oà son père 
était secrétaire du consistoire. De retour de l'utiivcrsilé 
d'Iéna où il avait pris set degrés d« docteur en philoso- 
phie, n se Ot agréger en 1780 à hinlvenité de Gœftin- 
gue. Trois ans après il fut appelé à Dortmuiid pour v di- 
riger le gymnase avec le titre de prorectcur, et en 1785 
il obtint une chaire ii la petite université d'Aitorf, avec 
le bénéfice de diacre de l'Église de ci ttc ville. En I80i, 
il fut appelé à runivcrsitc d'Iéna. Les honneurs et les 
dignités vinrent récompenser son zèle, son savoir pro- 
fond «t M vie einniplalre. Le grand-dne de Welmar le 
nomma conseiller ecclésiastique et lui accorda la décora- 
lion do l'ordre du Faucon blanc; le duc de Gotha l'in- 
vestit de la charge de conseiller litvhlre do consistoire. 

En 1817, il (iltitil I I ilirwlioti du séminaire d'Iéna. Cinq 
fois il fut élu prorectcur de l'université. Le 17 lévrier 
I897« qrant fait le matin aon eourt, il se retin dans sa 
diamlnro, et s'étant endormi dans son lautcuil , il ne se 
réveilla plus. Outre un grand nombre de dissertations 
latines, il a publié en allemand : Etijtiifte d'une henné- 
weulique du Vieux Teitamcnt , Altorf, 1788; Introduc- 
tion hislorifiue e( critir/tie à l'rtude du Vieux TeilOmetUf 
ibid., 1781); Hrcueit de sermon* , ibid., etc. 

OABOR. Koyes BBTHLEH4ÏABOB. 

GABRIA8. Vmjfz HABRllS. 

GABAIEL, médecin syrien, né dans le 0* siècle 
cwrça aon art aToe le pins grand sneoèe k la «onr des 
califes Ilaroun, Aniyn cl Mainoun, acquit i!i s ri. tu v-ii-s 
considérables, et mourut en 829 (tl3 de rhcgire). Ou 
connaît de lai les onvrsges suhranis éerits en arabe : /n- 
traduction à l^i lo/jitpie; Lettre à Min<i.,nn yur le hoirc et 
k manger; Petit traité $ur l'art de guérir ; Traité sur la 
ARdAeiee, de IVspècede eeux appelés iTmarilMi (Anufecto) . 

GABIIIEL (jACQtKs), anliiti'clc du roi, mort en 
1686, t^tit le cbàtcau de Clioisy et commença la coa- 
stnictlon dn Pont-Royal, adievé par Romain Glordano. 

QASBIEL (JACQri>), fils du pri-ccilont, architecte, 
bbcbAk de l'acadcniie, né à Paris en 1667, mort en 
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1749 , fat âère de Vonsard, son parent, dirigea la eon* 
slruction de plusieurs édifices publics k Boinei et i 
Dijon, donna les plans des places [nibliques et autres era* 
bcllissemenls exécutés dans le 18* siècle à Kanles, à fior- 
deaux, e( wu^K le prefel d*nn grand <gout de Paria. Eh 

récompense de ces travaux, i! olitiitt 1rs places (i'in-iR-c- 
teur général des bitimcnts du roi, de premier ingénieur 
des ponts el chaussées dn rayanme et le eordon de Sc> 

Michel. 

GABEIEL (JACQtss>Ai«Gs), ilU du précédent, né k 
Paris vers 1710, fnt élève de son père etini sneeéda d«ns 

SCS difTércnlcs pinces. Chargé de l'aclièvcmcnt du Ixiavre^ 
c'est lui qui fit élever, snr les dessins de Perrault, une 
partie de rinlérieur de ce palais. Il construisit les deux 
colonnades qui bordent l'un des coléi de la place de 
Louis XV, et les vastes bAtimcnts destinés dans l'oriiiinc 
à l'école militaire, cl qui depuis ont change de de:>lina- 
tion. Gabrid mourut en 1789. 

GAURIKI. I)K CIII'XO:^, rHtL'î.-ux or^pucin, fut 
envoyé eu l'crsc comme missionnaire en I G4l>, et sé- 
jenma pendant SO années k Ispaban. Il omit apprit 
l'arménien, le turc, le persan el d'autres lan<;nes de fO- 
rieut, el les parlait avec une grande facilité. 11 établit non 
mabon de son ordrek Tsnris, et fonda dea nisrions dnna 
Us luoningnes du Kurdistan, à Tifli^. Envoyé, en 1G70, 
dans le Ualabar par le supérieur des missions des Indesy 
il monml \h)L\» mène année, peu de temps après «m 
arrivée k Télisclieri. Il avait écrit des oliscrvations pen- 
dant son séjour en Perse; Moréri fut chargé de revoir cet 
ouvrage, et le publia sous ce titre: jRe/afioiwiunnw/lM, d» 
Lemuit, ou T'ra^dela religion, du gouoernemaU e( 4m 
coutumes des Pertrs, ih s irménierts el des Gnures, umc 
une descriptùm particulière de l'élablisstment el des jrrogrit 
fit^f /bnt k$,mUiknmakaÊt etc., Lyon, 1071, inA%. 

GABRIEL RIOIMTR, snvant maronite, né dans le 
mont Liban (Syrie), vers la lin du 18*aièele, fut amené 
k Rome k Dige de 7 ans, y fit ses études an eollége des 
maronilr^ ripprit le latin et le syriaque, la théologie, fut 
reçu docteur en cette faculléclordonné prêtre. En 1614, il 
se renditk Paris, obtint une penshmdu roi, futebolsi pour 
remplir au collège de France la chaire de |)rofcsseur de 
langue arabe, et mourut en 1648, apri s u\ air éprouvé 
quelques tracasseries au sujet des textes syriaques et lié* 
brcux qu'il s'i'-iail engagé de publier dans la Bible poljf» 
glotte de le Jay. Un a de ce maronite les ouvrages sui- 
vants , dont trois ont été faits en société avec Jean 
llrsronilcs et Vict. Srialac : Liber psnlinorum Daviditf 
tratiiiit lie l'iiralic v\\ latin, Home, ltil4; Crammatica 
arnbtca tnuronitannn tn tilir. V divisa, Paris, 101t>,ii>-4"5 

Ctognjphm mMmmU, ele., Fkris, 1610, in4% tradoit 

de la géographiearal)e d'Édrisi ; DetwnnulUt Orientalium 
urbibm, etc., réimprimé dans VArahia de lllacu, Amster- 
dam, 1688, et ailleurs; Ubtr fMaTmonm» traduit da 

ri.i.pir en latin, Paris, ICtiV). in- i" ; Veleris philosopUi 
ayrt de fujiientid divinà poema a:tiigwaiicum, in-4* de 
3ti pages , syriaque et latin { TVilameiifnK *t puMum 
inler Mohamm'edem et dirist, fidd cultores, Paris, 1 634, 
in-4* } cl trois faetunu ou Mémoires dans son affaire 
avec le Jay. 

G VnRIEL-SEVi'.RT:, archevêque de Philadelphie, 
né k Honembasia (Norée) dans le Ift* siècle, passa les 



Digitizeo Ly ^oOgI< 



I de nirto è V«aiw, eè ta Onm mo 

unis se mirent sous sa conduite, ce qui l'a fait regarder 
tomme le foadaleurde l'Église scbuniaUqae de cette ville. 
Ou • de lai pludeuM oafngee donl le pins emma cet 
une fpohgù contre qiicl(|uc$ iloctcurs rntlioliques qui 
avaient accuse TÉglise (mque d'idoliiric à caujc de cer- 
taines pniiiques. On loi ddtaoMl : aa TrmUédtnatn- 
munit (en grec vulgaire), dont le P. MoHn a doané plu- 
sieurs extniilj dan« ses traités de la pénilcnee et des 
ordiiulions ; et un écrit contre le coodk de Florenee 
(^•laaaat ca 0f«e valgrin), iaipriaié an AagMcrre, «l 
dont Alac'ci a donné des exlraïK. 

G.4J1RIEL, arcliev<!quc et niélropolilain de Saiol- 
Mtenboait, fat an des prélats tes plas dloqaeats, et les 
plus itistriiits lie rKp;li<c rnssienne. Il savait non-scule- 
mcnl le grec et le latin, mais il parlait avec facilité pla- 
deufs taagasi curopéeaaes. Prédiealear dialiagaé, il 
s'acquit encore une grande réputation par ses ouvragf^s 
UiéotogM|iies el littéraires, doitl la plupart furent impri- 
nés I Saint-Manbourg. L'cicgance et la pureté du style, 
la noblesse desseaiiMBla, la profondeur ilcs idées carae* 
tcriscnt toutes ses productions. On estime parliculière- 
inent les ouvrages qu'il a composés à l'usage des g> in- 
aases* Gabriel avait été élevé à la dignité d'archevêque de 
Saint-Pétersbourg en 177r>, cl créé métropolitain de cette 
ville et de Movogorod en 1783. Il fonda en 1780, pour 
kl slaMBS inrdriearas aa séaiiasiia h Nayoga re d, «6 il 
Biounit le 2fi janvier ISO|. 

GABRIEL E (TairoMi), surnomme Soerate par ses 
«snleaiponiast.h raisoa de la pareiideaas aiœafsct de 
l'étendue de son savoir, était né vers 1470, h Venise, 
d'une iianullc patrieiemie. Il passa la plus grande partie 
de M Tte dans aae baMlaUoiiekampéirc près de Padeoe, 
uniquement occupé de la cuUuiadasMiTCs et des sciences. 
Sperooe, l'un de ses amis, dit que, comme l'ancien So- 
erate, il communiquait volontiers ce qu'il savait si ceux 
«pA TeaaisDt la eunialler; mais qu'il n'a rien écrit. Ce- 

pcndnnl Trifonc est auteur d'un Diiilogo délia tfera, 
Venise, i lH-i , iU'i* , donl Jason de Mores a publié l'a- 
kréBésoasietitnds jSMiyPadsoa, IBM. Hawwat 
le 19 ou le 20 octobre ISiO, à Venise, Si ftit lÉllBiné 
dans l'église Sainlo-Marie Qilesfo. 

GAnUEU ( AMaaik BMuielcB diallagad, ad k Vmâm 
vers IB90, Ht ses études musicales sous la direction 
d*AdrfaB Willacrt, ^ fut choisi pour succéder à Anni> 
bal de Padoae dans aae des plaees d*oi«anisles de la 
csUiédrale de Saint-Mare, le"0 s(>j)icnibrc f?)SG. Il rem- 
plit ses fooetions pendant 50 ans, et mourut eu 1586. 
On eonnsU de laides «loMi^ des «aedrif/aux , des pikt$ 

d'orgue, etc. 

GABRIELI (Jeam), neveu du précédent , né ii Venise 
vers lo milieu du 1 6* siècle, eut son oncle pour maître 
dechattl, d'orgue et de eesaposliion. Il sueeida I CIsade 
Ihrulo en 1^)81. comme orpani-^lc h Saint-Marc, et niou- 
rnl en Itili. Cet artiste jouissait d'une grande rcpula- 
tioB. Il a kisié des pièses d>Hfae renarqnables, des 
symphonia tacréti , lîi!)7. M. de Winterfcld a publié 
en 1834 , à Berlin , un ouvrage intitulé : Jean Gabn'eli 
ef «su époqm, qui a pour objet rhiUolN de la aiusique 
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dans l'école de Vcnis«, dC|Nlis Iss 
l'époque de Gabridi. 



GAMUBU.B. Vsfcs BVIBÉB M TAUfOMT. 

G VBRIELLI, nom d'imi- famille itlnstrc d'Italie, orl- 
giuaire de Gubbio dans la Marche d'Âncùne, et dont une 
des branches vint s*tebUr en Toscane vers le 14* siède. 

GABRIELLI (GANTE dk) fut podcstiU de Florence 
en 1502. C'est sous sa magistrature que furent proscrits 
Daaleet le père de i>dtrarqne. 

GABRIELLI (Jacob) usurpa dans la mèoie ville un 
pouvoir presque illimité. Sa tyrannie fut si violente, qu'a* 
Isfs qu*U ent cessé ses fonctions de podestat , une loi de 
la idpidiliqnc défendit de ronlier à la famille GabrielU 
aucune magistrature. Toutefois ce même Jacob fut rap- 
pelé à FlorcQoe en 1 340, et reconnut la générosité des 
Florealias en focUltanl an dee d'Athènes les nMqrcns d*6- 
tablir sa tyrannie. 

GABRIELLI (Jea.n dk CAiMACClO dk') s'empara 
deraatorilé ssaveralnsèG«bUe,st,sn ISilO, fitsllianea 
a\ ec Ji an \'i?ronli, arcbcvé(|uc de Milan ; mais i! fut dé- 
pouillé de son pouvoir par le cardinal Egidio Albornos, 
qui senniit Gabhio I Paatorité du pape. 

GABRIELLI (CANTE 11 de') fui nommé capitaine 
du peuple ii Florence pendant l'insurrection des Ciampî 
en 1379, et résista avee eourage aaz meaaeei de ce méflâe 
peuple qui voulait le forcer à verser un .sang innocent* 
Celle famille a donné |i!tisicurs cardinaux à l'ÉglisC etdSS 
personnages distingues à la liKcraturc. 

GABRIELLI (PinKS-llAatR),né à Sienne le l«raviO 
1043, d'une famille nolile df» r<'ttcvillt\ nihivn avec suc- 
cès l'astronomie et la botanique, devint professeur de 
eatle dernière sdenee, et de médedne Ihésriqne dans aa 

patrie, y fonda l'académie des Fisi^A-rKIci, et mourut le 
19 décembre 1705. On a de lui : Eliumetro fiiiocrUieOf 
eowrv la fluridïma tmimt, etc., Sienne, 1708. 

GABRIELLI (Jban-Mahik), cirdinal, né à Castcllo 
le 13 janvier 1054« entra dans la congrégation des feuil- 
lants, en devint supérieur général, reçut eiMilitelapour> 
prc des mains du pape lnuocentXU,etBoanitlell sep> 
tcmbrc 1711. Il est bien moins eoana par ses éeriis, 
restés presque tous manuscrits, qneeoauaedéliDnsenrdeB' 
Maximes des SainUf de FénéloiB, stda JVédbis pfodtsflaa- 

lionh, do Sfomlrato. 

GABRIELLI (Chaki.k9-Marie), oraloricn, në à Bo- 
Isgne en 1687 , Ait seerélaive de Tabbé Samplerl, re^vt 

l'ordre de la prclri'^c, et se fit connaître par ?nn talrnt 
pour la chaire. Étant entré dans la congrégation de l'O- 
ratoire^ il ne B*oceupa plus que de l*iétnde des srienees et 
des arts, refusa tous les moyens de fortune qui lui furent 
offerts à la cour de Rome, et mourut dans sa patrie en 
1745. On a de lui (en italien) les Vin de plusieurs ora- 
toriens distingués, celle de la vénérable mère Mur.' 
Gnèlanr-Schohtittiquc Mumtori, 1749; des fermons el 
quelques ouvrages Ibéologiqucs et ascétiques. On lui doit 
rédlUen de la MiSsfft. byaNk aaifrifeiina, d*An9. Fen- 
tana, Parme, IHOS, îj roi. in-fol. 

GABRIELLI (Jllbs), cardinal-cvéque de Sinigaglia, 
né I Roaie te 10 jnillet 4748, niort en i8M, CMr(a lea 
fonctions de prosccrélairo du saint-siégc durant ces temps 
difficiles où le pape avait i défendre son indépendanea 
contre Napoléon. Par ordre de V . Lefdivfe, envoyé de 
Franco, Gabriclli fut exilé îi Milan, puis en France. De 
retour i Rome en 18 U, il fat fait secrétaire dubref, pnis 



Digitizeo Ly 



GAC 



(88) 



GAG 



prcfet lie In con^égalion du ronrilc el prodatairc. On 
trouve plusieurs pièces de co préiat dans la Cantipon- 
daim mu AailifM île te wmr A Adm» ovtc fa Amior, 

1809, m s . 

GuiBRlELLI (CATBBaiMi), oclèbrc eantatrke tU- 
Itflnne, née à Rome le li novembre 1730, était flite du 

cuisinier dn prime GabrieUi. Douéi- d'une très belle vois, 
elle se lit remarquer dès râ^cdcMans, el le pritia<ie char- 
gea de sou éducation musicale. Elle débuta a Luctjues eu 
I747,<n qnalitéde prima domaa, paramnit ensuite pla« 
9loHr< ilirAirr-; ili- rilriHc. piii'ii» à Xaplcs en I7S>0, et, sur 
sa réputation, fut appekr par le célèbre Métastase k 
Vienne, et nomute par ^empereur Pnneota I« première 
chanteuse de la cour. A) rrs avnirgagnr d.'s «iommcs im- 
uieoscis, Gabrielli passa eu 17ti5 à Palcrmc, puis à Parme 
«A llnfuit don Philippe dorint n lUIeoMUt ëpria dVIle, 
qu'il lui passait tou:^ ses coprieei* En 1768 aile s'évada 
Acerctemcnt de celte ville, »c rendit en Russie, où l'im- 
pératrice Catherine l'appelait depuis lonKlemps, séjourna 
plusieurs années k SainUWUlâllBorf, mint en Italie, 
cbnrt;é<' •'<' diamant"! ot avec une somme asser considéra- 
ble pour s<: couslilucr unm cnudeâO,(M>Ufr8ncj, ce qui 
ae l'cmpécln pie de aa Idre entendre longtemps eneore 
sur les principaux théâtres d'Italie. En avril I7S0 elle sv. 
relira à Home, cl y tuourul cq 1 700 des suites d'uu rhume. 

GABMEIJLI (FnâNçom), dile bCMHcitiiwpoarla 
distinguer de la précédente, née à Fcrr.irc en i75K, fut 
cavoyce en 1770 à Venise par son père pour cultiver sa 
joUe Toiz au eooaarfaioire de POspcdiriWto, H reçut des 
leçons de Sacchini. Elle débuta en 1774 sur le tbéfttre 
vénitien dit de San Samuel, et après avoir reeueilli les 
applaudissements du public dans dircraes villes d'Italie, 
passa i Londres, y séjourna plusieurs années, et finit 
par se retirer à Venise, où elle mourut en I T'Jîi. 

GABUIPIO (Ai°GCsri.\), fanatique, ne ù lirescia vers 
le Boflieu du 17* alède, alanoaaça camme le monarque 
de la sainte Trinité , pnncc du septénaire . chef «uprèmc 
do tous les membres mystérieux, délégué de Dieu pour 
aauver l'Églbe eatholi^ de llnvasiee de l^intéebrist, 
dont le règne était prochain cl qui démit .soumettre le 
monde à sa puissance. Il réunit une troupe d'imbéciles, 
la plupart artiiBM, an BMnlire d'eeviroo 80, lanr donna 
le titre de chevaliers de l'Afiocalypse, avec des armoiries 
COnaistanl en une étoile flamboyante environnée des noms 
des archanges Raphaël, Michel, Gabriel, un bâton de 
CMDBMndcur et une è|H'e en sautoir. l<e dimanche des 
Rameaux du l'.in 1G94, (ïubrino entra dans une église de 
Brcsciu, cl fondit sur les prêtres qui y i-élttl>raicnl le ser- 
vice divin; nais il Ait arrêté, eo priWHi canoM 
aliéné, et sa s«>ctc dis(>arut avcr hii. 

GABLZIU(JKAiii-A»Toi!iK),8av3ul ilalten, était né en 
IW7 i Valdanh, TlllaRe dn Vaitdieia. Dès rige de 
Mans il fut aJmi- ;ui rnllége des pères barnabitcs, à 
Vcrceil , puis nommé professeur et consultcur de la con- 
grégation deriadei; k Rome, eù H jouitde la «amid^ 
tion du piipc cl de celle du sacre collège. On a de ce 
savant : U Chrvitklêt dd «no ordint «tito al lliiH; le Cou- 
atUvtioiiieprMIegi âMa tamptagnia étOa Carità tntta 
in Crtilioua, iîiOS ; i:i-S"; ILtunIc roin'untm a V 
r^ormalmm, anno 1614, etc. tiabuaio est mort à liome 
en 1687. 



GAHY f JftAN-BAPTi'iTr'i , supeVieur du couvent des 
cordciicrs-observantins de LocIh», lit, en 1686, comme 
miasionnatre, un voyage au Sénégal. A aaa reioor, il 
publia le résullat de ses observalions, sous le titre sui- 
vant : JiHation dtto NigrùkftoHtenant une exacte deg- 
cnptita i$ set ruamu i «t leur gouvernement , etc., 
Paris, 1689, I vol. in-lâ. L'auteur partit deftarbie 
11 mars, s'embarqua au lla\ri\ et d< liarqna nu Sénégal 
le IS juin. U ne dit pas eu quelle auntiu il revint, (iaby a 
eu quelques natlena aaaae eenfoaea dn pajra deTbmIwt } 
il est persuadé de la dillîeulté pour les Européens de par- 
courir l'Afrique aulreoaent qu'en Iroupo de plusieurs 
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GAGU (CaiaLas-AiieusTB oa AlATIGMON, conta 
m), marMml de Pranee, gouverneur de PAanls, né en 
1046 il Paris, mort dans la même ville te 6 décembre 
1 7>i9, était arrière-patili^ dn maréchal Jacques de Ma- 
tignon. Il fit 8«.premièreB armes sous le due de la Fenil- 
lade, et fiataiiargé en 1708, comme lieotenant géndnl* 
d'aecorapnpner eu lîeossc le petit-fils de Jacques II, rap- 
pelé par un |>arli puissant. Les services qu'on attendait 
de aen rile ftircnt réeewpudi d^wune par le Mien de 
mnréchat; featlvlté dtt mliiiHre eetfala fit éJiener eatle 
tentative. 

GACnESr (Pnwaa), né & Gaatrei, en IBIS, fol vn 

drs jueniiers à embrasser les idtvs c.ilvinistes , cl mon- 
tra un grand scie pour sa nouvelle rdigiou, en reoerani 
ckei hri Geoffroy Brun, premier ministre prolcrturt w- 
rivé à Castres en 1560, et qu'aucun des sectaires n'oaait 
accueillir. Consul de sa patrie trois ans après, il signala 
sa magistrature par sa charité et son dévouement envCTS 
ses eondlojrana. Mandent lea ravages d'une peste affreuse, 
il resta consinnuiicnt à son poste j il fil Mlir un temple 
pour SCS coreligionnaires, eut l'honneur de recevoir 
Henri IV, alara roi de Navarre, loraqne ee nNmrqM 
vint °i Cnsires, le U mars IKSS, visiter te doedellont* 
worenc}'. 11 mourut leS9 dooerobre 1B9I1. 
6ACHB8 (lAcovaa), filsda prêeMent, né ft Geatraate 

14 janvier I3Î>8, fui élevé dnu- li- <;ilv iuisme et y resta 
allaché. Cependant il se montra trcs-imparlial dans hn 
JMNoîrvs qwfl • bissA snr iss iviimm U$ dst gmmm ét 
reUgkmdeuu le haut Languetloc. Cet ouvrage ett précieux 
sous le rapport des faits, il n'a point été imprinié} plu- 
sieurs personnes en possèdent des copies exactes e( eoni> . 
plèlcs. Jacques Caches mourut le li novembre IGI3. 

G VniE.S (HavjiomiV petit -fils du prm'-lent, reçut le 
jour à Castres, vers l'année Itilli, devint roinisirede l'É- 
gUaaealvinlateielpvéabe avee le ploapnnd anaeftalCne- 
Ires, cl plus fard à Clmi-cnlon. Il livra de< sermons à l'im- 
pression, soit il Paris, soit à Castres. Parmi ces discours 
aant qu'an estime le plua sont :<MtnsrfBnf fmgowin VA' 

llicUme eotifandu : Vœii du fi-irle ; la Cntifihtiott promût 
ttuxfiéUe$î le Triomphe de l'Évattgile, Ou lui doit éflr 
leniMit qoelqees peitïaa. 

GACIII (frère Jba.ii), corddier au couvent de Cluses, 
dans le Faucigny, vivait au oonunancemcntdu 16» siècle. 
Ce rdigleux n'a point été oonna de Wadding, puisqu'il 
n'en fait nueune mention daniaBflUNiofAeefi /'nsir. mtner. 
Cepeudanl il est auteur d'un livre aussi rare que singe- 
I liOT,in111aié ; IVialogue nouveau, eonteiuM fexpériatuê 
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M i Mifi de Martin Luther, tes tUdéancci de Hiérarchie 
mUikutiqHe et let triomphes de ViriU itmincihk, i5S4, 
in-4* golh. 

GACOX (F«*>roi«\, poctc satirique , né à Lyon en 
1 667, niorl duns son prieuré de Bâillon, près de ficau- 
«MOtHMiHKM, te IB iwvHBbra ITtB, t^iatSm sur te 
9C«n<!al<* potir se faire une réputation . II atfaqunit les 
célébrités les plus eonoues de son temps pour appeler 
aar M fUtanHon paMiqw. J. B. RaassMa, ta Motte «t 
Bnilcau Idi tiM-nic furent l'objet de ses dintrihrs. En 1717 
une ode de $a composilioo obtint, à défaut de coacur- 
noce, an prix i l'Aeidéaite française. On a de M no 
grand nombre d'écrits , presque tons au-desw>us du mc- 
dioere. Noas eiteron^ ^eulrracnt : le Poêit emnefard, re- 
«nell de satires et dV-|>igranimcs. 1694, 4701 ; Tradm~ 
tion d'Anaeréon, en vers français, 1712, 2 vol. in-12 ; 
VAnti-/inu$srau , 1712, in-12; Vilomère vfngé, 1715, 
in-12; les Fnbies di-la Molle trmimie* en vert français au 
ta(i du Parnasse, in-S"; yloateon Brevets de la calotte, 
des Inucriptionii. nnblimtê, de. ) eoln I» SatréUdn du 
Parnasse, 1723, in 8». 

OACOlT'DUFfMni (MA«w-AM«iiM-JiAin»), f»> 
mandère aussi fcronflc que nirtiinrrr. luV à I»aris, en 
17i^, fut d'abord connue sous le nom dcM"» d'Humière, 
«1 plas tord, MMs ednl de H** Dnfour, non de son seeond 
mari. Résidant habituellement à la campagne, ce séjour 
lui in^ira le goût de ragrieullure et dos oeeupetions rn- 
rates. Dens les dern i èr es années de sa vte dte était tom- 
bée en enfance. Elle mourut à Paris, vers 183b. Elle o 
pabUé : It PH^mgé vaineu; Us Dangers de la Coquetterie; 
VBômsm «rrmt fixé par te rabon ; Georgearta; la Femme 
grtnadkr. On hii doit «iisri plosteors Mmmh et lulres 
publications. 

GAD, 7* fils de Jacob, fut le chef d une Irihu située i 
Test du Jourdain, entre celles de Mtnassé et de Bnben. 

GA1>. [iroph('(p juif, prédit à r>-ivid qu'il serait puni 
de sa vanité, par la guerre, la peste ou la famine, pour 
«voir lut le dénombrement de son penpte. 

GADAGNE ou GADAIGNE (Thomas ne), seigneur 
de Beanrrgard eo Lyonnais, d'une famille florentine, 
ifVlalilIt è Lyon vers la findiiISf^eièela. Ileinr(ateban«nie 

et le commerw rn pros avec un loi surrcs qu'il devint 
possesseur d'une immense fortune ; delà l'expression pro- 
«erbîate eneore nsilée à lijron, rïdte eamiiM Gadagt», et 
la nifiilioti que fuit Rabelais des rtcuf de (!ti(tai/jiic. Tho- 
mas de iiadagne acheta la baronnie de Lund, en Lan- 
guedoc, les terres de Soiot-Oilmier et de Seint>Hoyan, en 
Forez, celles de Saint-Victor, de Gaillardes, etc. Il fit le 
plus noble usage de ses richesses ; et, après avoir établi 
SCS enfants d'une manière avantageuse, il se signala con- 
stamment par des actes de bienfaisance et de piélé. Il Kt 
\>Âl\r un hôpilnl destiné aux pestiférés. C'est au«si à ses 
dépens que fut conslruia>, dans l'église des Jacobins de 
Lyon, «welMpeltedéMrée de marbre noir) qui passait 
pour un chef-d'œuvre d'nrrliitrclurr. 

GADAOnE (Gvii.uvMi),fils du précédent, était sei- 
gneur de Botihéon, baron de Verdun, ele. SÂiéefaal de 
Lyon depuis le milieu du 16» siècle, il joignait ocelle 
fonction celte de lieutenant général du Lyonnais, Forez 
et IteaufoMs, lorsque, te II ttrrisr 15M, les Lyonnais 
se réfollèrent et se déctarirent pour te L%Reé Cdteit Kii 
flNiin. mut. 
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qui commandait dans la ville depuis le 24 novembre pré- 
cédent, date de la mort du dernier gouverneur François 
de Mandelot. Son flls unique Gaspard de Gadagne, qui 
ser^'aitdans les armées royales, fui (nérn IHOi. Henri IV 
n'oublia pas lesserviccsque lui avait rendus Guiilauroedo 
Oadagne. Il te nomma cbevaHerdè Tonbeda Saint-Esprit, 
lors de la promotion faite à Rouen dans l'église doSt.-Olien, 
le K janTier liiOT. U mourut en 1600. 
GADALDIlfI(AvoirsTi(i), médecin, néen IVIV, k Mth- 

i!i''ne, étHit (ils d'.\ntoine, imprimeur-IiliraiiT, dont le nom 
s'est conservé dans l'histoire littéraire de l'Italie, à raison 
de rétendne de son eeameree et dn nombre prodigieoxde 
divers ouvrages grecs et latins qu'il fitcntrer dans les bi- 
bliothèques alors naissantes de te L>oniberdte. Augsstia 
étadte h médeelnek Ferra re, plus tard. Il s'établit iTe- 
nisc. Quoique très-occupé de son étal, Augustin revit le 
texte des OEutres de Galiencl le* IrinJin li nis latines de 
tous les ouvrages du médecin de Perganie. Ses travaux 
snr OaHea ont été reoneUIs dans rUIllon dse QKnene 
de cet illustre médecin publiées à Venise, en 1625, par 
les Junte et dans celle de Hené Cbarlicr, en 1639. Il 
mearat en 1879. On peot eonsuller pour plus de défaite 
la miilinthrcn modentse de Tiraboschi. 

GADBL'RY (Jian), astrologue anglais, naquit, le 
81 décembre 46i7,k Wheatly, près d'Oxford. Son père, 
qui él.iit un lioiiuétc fermier , le mit en apprentissage 
ches un tailleur : le jeune Gadbury , qui se sentait des- 
tiné è une professten pins élevée, quitta rétabli en 1644, 
et alla à Londres , oà il se mît sous la direction de Gull- 
launie Lilly , fameux astrologue. II fit des progrès si ra- 
pides sous cet habile mailrc, qu'il fut bientôt en état de 
prendre l'essor. Il se mit à dire la bonne aventure, à 
tirer des horoscopes, h dresser di^s thèmes de nalivitc, h 
faire des almanachs enrichis de prophéties , pronostica- 
liens, historlelles, prodiges, cte. 'Tous sss ouvrages se 
trouvent indiqués dans le nouveau catalogue du Mus^^um 
britannique. Gadbury était catholique : des réflexions 
politiques, qu'il insS^ra dans ses ^AmnMdta, pendant 
que l'on s'occupait du mmplr.t ilrnnnré par Titus Ontès, 
lui attirèrent quelques désagréments. Il mourut vers 
IA9r. Son ouvrage le plus Important est t la Daeirbm 
(les horoscopes , explitjHniit tniile hi science des dirrctions 
et des révolHliom , avec des tubirj pour calculer la ma»- 
son dk eib^ue planète pavt to temps panés, pré^mlt H 
futurs , rt la doctrine des questions horaires ajoutée jHir 
fomu d'a^^màix, Londres, 1657, in-fol. On a de lni,& 
te BlMtetbèque du roi , un ouvrage Intitulé : TMmê de 
tuitivité du feu roi Cliarles /•', ele. 

GADBURV (Jou), élève et sueeesspiir du précédent, 
propagea la rcnounnce de ce nom par ia publication d' .Al- 
manachs k prophéties, et mourut en 1718. 

GADD(PiEnRB-ADatE^), professeur de chimie h l'uni- 
versité d'Abo , mort vers la fin du siècle dernier, joignit 
h Mtude de ta dlimte, esite de le minéralogie ot de te 
botanique : ayant été iiouimé directeur des plantatintis 
en Finlande , il fil coonaUre , dans ce pays, un grand 
neobra de plantes et d'Isrbres utiles , qui enricMreot to 
sol et augmentèrent le commerce. Ses voyages et ses cor- 
respondances dans ce même pays lui donnèrent occasion 
de recueillir des observations géographiques, physiques d 
fioteliqueB, qu'il 6t eonosltre dlmdei ibMnb « dut 
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dinertttfoM , rUiffi» m raédoi». Caftam 111 Ini 

l'ordro <\e ^Va^.l ; i-i .1 ii'inic dei •dcMBide Slockbolm 
lepta(a parmi ses membres. 

GAlÛtB8DBIf (Jean pi), «mpiriqae angbis, exer- 
çait il Oxford au cnnunenroment du I i"" siiVIc, et devint 
méfiecin du roi d'Anglelcrre. On a Je lui : Hosa an- 
gliea, Pavie, il9i[ Venise, 1506, ISt6 ; Naples. {!S08, 
in-fol.; nouvelle édition corrigré et roiw en meilleur or- 
dre par Philippe Schopfiufl, Aiipboarg, 150B, io4*. Cet 
éeril, earieax pir le Unrre inemblage des dioees qu'il 
fenfenue, est divisé en 4 titres principaux, et embrasse 
toutes les parties de Tari, (cl qu'il était à cette époque 
d'ignorance et de superstition. GixUlcstIcn , qni est quel- 
quefois désigné sous le nom de Jean l'A ngUii* , 0 com- 
po''C sa l(nn<i niif/lirn d'i'xirnits des médecins anltc» et 
lalin.s antérieurs au 14° siècle; et l'on n'y trouve qu'un 
très-petH Mollira de ftilte neavamt et raoMrqiiDMee, 

parmi lesquels nous citerons h di'^^^lillatinn indiquée 
'AMumc moyen de rendre douce et {tot^Uc l'eau do mer. 

OAmn Ml GADDO < Ami), peinlre , inritaileor de 
CiiiiMljup, né îi Florence en 1339, se fit connaître par 
la rectitude et le Coi de son dessin } mais le genre de pein- 
tura qnril adopta spécialement fat eelai de la naosalque, 
dans lequel il excelln. Plusieur-; dt^ si". (in\ riipcs ont orné 
Tancieoae basilique de Saint-Pierre de Rome. Sur la fin 
de ta Tie n trouva le aaoyeo de fhira, k l^idedceoquillcs 
d'œufs qu'il enluniioait, des mosaïques qui furent très- 
recherchées dans le tempe. Il mourut en 131i. 

GADDI (Taddio di GADDO), fils du précédent, 
diftra de Giotto, né en 1500, mort en iZM, fut célèbre 
par Part avec lequel il exprimait les passions de l'àmc 
dans tes tableaux. Il se fit aussi une réputation comme 
architecte ; c'est sur ces plans qu'a été construit le Ponte 
Vtcc/iio Je Florrnet , et il a achevé daaa la mène ville la 
2our de Saiilu-Maria del fiore, 

GADDI (ANOBieK filt du pidoédMt, ni m 4314, 
mort en iri87, est connu aussi par quelques tableaux 
estimés j mais la fortune que lui laissa son père k dé- 
tooma de Tëtude des beanx-aria. 

C ADDI (Jacoues de), philologue cl litlérateur, né k 
Florence dans k 1 7* siècle, membre de l'académie de' 
AM^Msh', a eomposé tant en ven qnVn praae an grand 
noinlKO il'iiin r.i^.f^- inijiiiird'liiii [teu cotunis, njémcen Ita- 
lie, et sur lesquels on a porté des jugements très-eontra- 
dictoirta. Ceux quj ont été îaiprinéB font : Conthrium 
faatfnNNd'c pocmatumlibrUI, Padoue, 1038, Florence, 
in-i* ; Adl(Kutione$ et Hogia nemplaria e/>bl>atit- 
tiea, oratorio, mixia, ttpuleralia, Florence, <(i3ti, in-4<>; 
Ik Mcriptoribu* hou tcclnkutkii, grœci$, latini» et Ualicit, 
erilieo-hùlork.et bipartitum optu, 2 vol. in-r»! . , l'iorcncc, 
4048; Lyon, 1649; Poetici lu$iu, Venise, IGiiJi, in-lî. 

6ADEBUSCU (FtéDi^Ric-CoiiaAO), écrivain lalio* 
ricux, né ie 20 janvier 1719 dans Hic de Rugcn, occupa 
plusieurs places subalternes de magistrature en Svède, 
Alt appelé en Boarfe par riHapératrlea GaUwrine il pour 
faire partie de la commission légi*lativc établie par cette 
souveraine à iUoicou, revint peu dctcmpsaprésenSuède, 
al devtnl nNBbra d« coodeloira H chef de Joatlee de la 

ville de r)or|>at, où il mourut le 8 jiiillrt I7S8. I! n 

un grand nombre d'ouvrages manuscrits et iuiprimés, 

dont fc* prineipauz saat : Mètubm $» tu hkttrimu d* 
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te£4aeiik,Bi«a, 4Y7i, in-8*; Anrf Mrla «j^^ni 

df Frrninr . Revul, 1773, ln-8» ; liihHolhhqur livoniemit 
par ordre alplutbétique, Riga, 1777, 3 vol. io-ë* ; Eêtaii 
tur l'hkloirt et taJurUprmimndaU Lhomty en 9 Ihnîs. 
in-8*, Riga, 1779 h l78rS ; Annales ' iimim^ Jg ITTO 
i 1761, ibid., 1780-83, 8 vol. in-8*. 

OA1HELIUB(faiie>, médeeln, praUnsenr è StnAMm, 
naquit dans celle ville le 10 juin 1778, fut clevcparlcs 
soins de sa mère restée veuve, qui, malgré son excessive 
pauvreté, ne négligea rien pour lui donner une édnestioo 
convenable ; en 170S, il fut admis à l'université d'Upsal, 
où bientôt par goût il se livra exelnsivetnent à l'étude de 
la mé«lcrinc. Quelques liaisons qu'il avait formées pendant 
un voyage qu'il fit '» Abo, et qui allégèrent an posillm, 
le dcleniiinêrent à quitter Upsal en 1798. pour continuer 
ses études ii l'université de Finlande. 11 y fut reçu doc- 
teur le 44 juin 4801. Ayant été nonnné médeeln & IW 

demie militniredc Carlber^ , Gadcliiis retourna à Stock- 
holm, où il subit l'examea de docteur en chirurgie. £b 
4M9, nenuni protoseor dVmatemIe è StodtiMhn, ee fht 
en remplissant ces Importantes fonctions qu'il réunit la 
suficrlje collection de préparations anatomiques etpeliw- 
logiqucs que l'on conserve se%neasanenC an nniisd» de 
l'Institut. Jouissant d'unegraode réputation, il en profila, 
pour értfcr uncioàélé qvl prit, en 1808, le nom de Se* 
cUUiufifMMbuêtSM», Ba 4814, le ral, ayant fondé 
dans In capitale l'institut méilieo-chirurgical, nomma Ga- 
delius professeur de médecine théorique. La même année 
il fut désigné membre du comité chargé de donner son 
avis sur la nouvelle méthode de guérir la maladie véné- 
rienne, par M. Asbeek, et en 1817, de la commission 
que le collège de santé chargea de fuirc des recherches sur 
les eiïets da magnétisme animal. Pendant la guerre de 
1813 et 1814, Gadelius fui médecin en chef de l'hApital 
militairede Slockbolm, et membre du conseil des bopiuox 
et de la maison deserphaliM. En 4648, le rai lenennM 
chevalier de l'ordre de Wasa. Membre de l'académie des 
sciences de Slot^bolm, il en fut élu président en 1823, 
et en «piitlant le bnlauil H prenimça un diaaoura renur» 

qualile sur le développement tuecenif de l'art de guérir. 
Le professeur Gadelius mourut le S février 1837. On loi 
doit t /Mimai jMwr k§ mihtbu «t te ddntrgimi, en 
société avec J. Berzelius, 3 vol. in-K». Stodiliolm, 1806 
et 1811 ; les Ra^torU annuel» d» la SoeiiU ds méda tiM» 
pendant qu'il en était lo acerétaira { ZKscowe sHrfa«id> 
ddci/te populaire, Stockholm. 1810; Traité iur le* hyda- 
Hdet trmvé$ dam le* tMiOricufes d« Dsraea M j inséré daaa 
le RteueU de l'académie de Stockholm. 

•GADEm-DAM , ou plutôt GADEN ( JcATt-Gtii.- 
lai;mb), né à Lauenbourg vers la fin du 17* siècle, fil ses 
études à kid, et fut nommé, en 1 743, professeur de droit 
et d1iisloinjir!aeadéndede Bayrenib. Le mariravc ayant 
fondé, en 1743, l'université d'Erlang, Gaden en fut le 
premier vico-ciianeelier. La méaie année, il fut revêtu de 
la^ité de enoite dnpdab impérial. Perde» lahina 
qtn' sont restées inconnues, il reçut, en 1745, sa démission, 
et se rendit h. iiJcl, où il fut successivement nommé ave- 
cet df flae, eanieiller de Jnatlee, p ra f m wo » de drait, et 

\ iiT-t hmrelicr de l'université : muh il fut encore ilcsti- 
tue Cil i7i)4, arrêté pour on ne sait quel crinc, et con- 
damné à Itra pendu. Capa n da n t lejuieuieat ne fut pas 
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exécuté : Gadcn fut remis, en 1763, en Ubtflëi el md I 
procès ayant élé nm «n ITM, il fat iMelaré ioMent, e< ) 

rétabli ûi\n< sa cliiiin'. Il nunirut en 1771. Ses ouvrage^i 
Mluislent principalencQl en dissertalioiu juridiques. £n 
1744, il puUk : B ù M a ■wJtwfa P n à Ê rie tm m Er- 
laHfcnti*, in-fol.; cl en <74S, en allemand, des Recher- 
cfta* aur kêéifHiUêhMtUtmim dm mvgnmkU é» A'unm- 
kfy, danl iM wtufgnui BmiAicntp en Ftsmotuê 
étaient rtvétiii, in-8". 

GAJDROIS (CLAtDi), aé à Paris vers i64i, s'appli- 
qua d'abord à Tcludc de la théologie et de lu philosopliie 
Motastique ; mais ayant pris connaissance de la philoso- 
phie de Dcscarli's, il en devint un des plus léli-s partisan*. 
Nommé directeur de l'itopilal militaire de .Metz, ilynum- 
nt 1678, vieUme de aon zèle et de son dévouement 
pour le ^crvirc tie-i 'inlibls iiial.'xk's. On a de lui : Dis- 
court tur le* influences des astres, Paris, 1671, in-13; 
^allNM Al MMd», ibid., 467S, Cm dtwt éerils 

curent quelque succès dans le tcmp*,ClMlltM4MKnMll 
presque enlièrcoienl oubliés. 

GAD8DEIV (CuMitoMt), IV» ém foadaltnn de la 
liberté de rAmcrique Mptentrionale, né dans cotte ron- 
Irée vers 1743, fît partie du eongrès de New-Yorit en 
1774, M te distingua pu moins par m prudence et m 
(«rmelé dans le conseil que par la valeur qu'il déploya 
dan» différentes aoUons, notinunent an «é^ de Cbarles- 
tvwn en 1780, et nMwrat en I80S, Uentenani-ionver- 

neur du >u<l de la Caroline. 

G.ii:D£(ll«.<«aHMAi-BicB),iuiluralislc danois,naquil le 
se mars 17»6, ii Kiel, étudia en 1814 à l'nnlvenilc de 
«eue Ville, et en 1815 à celle de Berlin, derlnl cn 1817 
professeur tiluliiire ou ordinaire des scii nws fiaturcllesà 
Uolterdam,puis cn 1819 alla siéger dans la même cluilre 
1 LidsB, «t nMnrnt h la Heur de llige, le S janvier 1 834. 

On a de lui : Nnln tur rinialomiê dai Ùuecten, Altona, 
18 i&, â vol. el i planches; /^jmcinM iana/ure (cinq 
dlMMra déTCleppant le véritdMe iMt de rbiMnin nafaa- 
rcll('),BonnJKi{ ; VitmiÊMt,tÊiniid»kLVkùitirimn, 
Kicl, 1855; etc. * 

OABUBN <AfcaiâiMB vam), peintrabolleadda, né en 
1C70, mort en 1 728, élèvcdc Jean van lluclit^Mtburg, passa 
une partie de «a vie ii Londres , el y pciguil avec Mioeèa 
dei balalilea, des cfaaMcs, des pnriraila, el«. La idne 
Anne lui avait commande divers tableaux, entre aatTCS le 
Combat dt la Uogiu sous Guillaume 111. 

GJUtTNEB A ROHH9DOBF (CaAaiat'Goib- 
fcAt'Mi dk), né à Drcîdc le 1" décembre 1700, étudia te 
droit à Leipzig cl ii Francrort-sur-rOder, fut nominé, 
en 17iâ, professeur de jurisprudenee k hrahrersité de 
JLcipzig, cl cn 1 733. membre du tribunal d'ap|>cl Je I ïlec- 
turat de Saxe, à Dresde. Pendant les interrègnes de 1740 
à 1745, il siégea dans le tribunal suprême que Téleclcur 
de Suxe établit cn sa qualité de vicaire de l'Empire. Ces 
fonctions conduisirent Ga-M lncr à la place de membre du 
conseil auiiquc impérial. 11 remplit celle place jusqu'il sa 
mrt, qfà entlieu le 18 nara 1780. U publia un «nuid 
nombre de dissertations pendant qu'il profcsv^n't le droit 
à Lcipai^ ainsi que des tmtHitUanujtimcritniHalu, qui, 
de 479» è 1708, eurent S éditions. 

G/E11T."\ER (CiMRLEs-CHBisriAN) , no li' '1{ novem- 
bre 17 iâ à i 'rcibcr^ cn Saxe, a fait époque dans la litt^ 



rature allemande en ooutribuant, par les formas brilluules 
de son style et par la sévMté de sa erillque, b la révo* 

luliiiii <\\\i' lc<: IcUrrî qirouvcrcut vu Allrnin^'iic .ni ^•\n\- 
mcncement du 18< siècle. Associé à deux de ses condis- 
ciples. Gel 1er el Ramier, il travailla b bi tradaetinn du 

hktiotmairc de Bayle, et de Vllittoire ancieMur de ItoUin, 
Plus tard Us se réunirent à Cramer , Schléget , Ebeal , 
Giseke, ZacbMe, Bebadd et lUopstoek, et publièrent les 
NotKtaux muléHaum pour tu ju n's i a m M tfr lu mifou «t 
de l'esprit, ouvrais connu sous le litre de: liremisc/it 
Beitnrgr, parce qu'il était publié à Brème cl qu'il eut un 
graml succès. Gttrtner, nommé en 1747 professeur de 
miinile et de rhétorique au collège Carolin à Brunswick, 
occup.i celte chaire jusqu'en 1787. Il avait obtenu cn 
177S UB eanonieat du chapitre de Saint-Biaise dans la 
même ville, et en 1780 1e titre de notable aulique du 
dncbé. 11 mourut le 14 février 1791. On a de lui, outre 
sa eeapëratbm an onvrafcs précités : i i M M il êt dit- 
cour i, 1761, in-8"; la Fih'liU- à l'épreuve, CMnédiepaS- 
Utrale ; /a Bette Rusetle, comédie en un acte. 
GiBETNEB ( BBaNAnn-AtmosTB ) , né h Gaasel In 

2>< octobre 1711), fut un ili - jiirisonii>u!l<'s i!istinj:m''i 
18* siècle; mais il se rendit plus utile cn rcmpli^uaut 
des fanetions imporlantes qu'en publiant des écrits, car 
If nonilin" lie ws ouvrages est |)pii nmsiili rid'Ii . Itmctai 
de l'université en 1741, il fréquenta le barreau dans »a 
ville natale, fatnqamé, en 1784, secrétaire de la régence 
cl du consistoire de cette ville, et, on i75li, avocat iiseal 
pour la principauté de Harbourg. A cette charge >1 réunit 
d cpu is 1 7 b*J , cdle de membre de la régenee de cette prin» 
cipautc. Charge, pendant la guerre de sept ans, de la 
direction de l'administration de In guerre, il fut emmené 
comme otage par les généraux français, el conduit à 
Strasboorg. Après le rétabUssemenlde la pais, on Teui» 
ploya d'une manière qui prouve la confiance qu'on avait 
cn ses lumières el en »a probité. U fut chef de la com- 
miasion chargée de idiaUir les finaMes délahfdss d« IV 

nivcrsiléde Marbourg, et membre ilc l i dépulaliuri qui, 
cn 1766 et 1767, accommoda les diUércuds entre les 
deu prbNipales bnaebea de h maison de Hene. En 
4773, l'Empereur le choisit son subdi'-légué pour la liqui- 
dation des dettes de la nuiison de Sohns-Braunfels. £b 
même temps, son prince lui eonfla la direction de la ré- 
gence et du consistoire, et le revélit , en 1782, du titre 
de son conseiller inlinic. Il mourut le 28 juin 1793. Ses 
deux principaux ouvrages traitent de la rédoetios, ea 
espèces du jour, des capitaux placés en anciennes valeurs: 
le premier parut b Marboui^en 1771, et fut réimprimé 
en 1783; le second en 1787. 

a F.IIT> i:r (Joseph), savant botaniste, né le 1 2 mam 
1732 à Calw, dans le duché Je Wurtemberg, où son 
père exerçait la médecine, quiiiu du bonne heure l'état 
ecclésiastique, auquel il s'était destiné, pour se livrer à. 
I clude de la médecine, de l'astronomie . de la iiliy-rjuc 
cl surluul de la botanique. U suivit les cours du céicbrc 
Hdicr i INuiivcfsité de GcstUngue } et pour se perroetioii- 
ncr dans les connais.s;iti('('s i|tril avait acquises, il pamUr 
rul en 17i>4 l'Italie, la Fiance et rAnglclcrre. De retour 
dans sa patrie en 4789, 0 fat nommé pr e ft wenr d*aiia- 

lomie à Tubiii^;i'ii , rt ncntpa en 1768 la cliain; de bota- 
nique de Saiut-PclcridMHirg , où il dirige Vc ^ardm des 
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ptmtat. Il pMconnil eoanlte rakriiM «1 um piriie de | 

la Moldavie, cl fit dans ces contrées drs d«-coiivrrles pré- 
cieuses. Après avoir quitté la Ru&ste en 1770, ihvoya- 
fM en Hotlaaile et en AvffitHetfj et nooral le 1 5 juillet 

4791, épuisé pnr ses veilles et •^rs trnvaut ■scientifiques. 
Il a laissé sur la fructification un traite trcs-estimé et 
deveno daiaiqae, tan» ta titre : Dt Prmltbm et wmM^ 

ttus jilfUitarum ; acceJiint fptiiiiuir}i Cfnttiricr'quuiqw pria- 
fvs, en deux parties, SluttgarU, 1789, Tubingen, 1791, 
S Tol. ; an sapptément i eet oamge , qui obtint 
les suffrages de rArailuiuic des sciences de Paris , a été 
mis au jour par le ûls do l'auteur. On doit encore à 
Gartner un Mimain ww kamaUiuquet, inséré dans les 
Traimetioiu pliilotopfiiqmê delà Société roynlc de Lon- 
dres, dont il était membre; un autre sur les ZtM>phylc$, 
dans les Spiaie{/ia lootogiea de Pallas ; et ua Frofftnent 
ntrla clat$ificntion tyttcmatiqtte des plante» fiâM le Ma- 
Trtîifi bolanique de J. J. Rœncr. 11 avait commencé un 
Vucabutaire botaniqua pytygtotle. Ou trouve une Irès- 
bonne iValteMf te vit et in écrits de Gœrtner , par De- 
leuzc , dans le i*» reL des ^nnoiss du mnads d'huMn 
nattsrelk. 

GAETAN, fiunine Ohiaire de Plae, établie dent eelle 

ville vers l'aTi 00'?, fut pondant plusieurs siècles à la téle 
de la république et du parti gibelin. (îélasc 11, élu pape 
«a I 11 9, était de oetle tmith. 

G.4ETA?i ou CAILTAIV, famille illustre du Rome 
qui remonte au â« siècle , donna i Tf^lisc , en 1294, le 
pape BenifiMie VIII ; see «HITérent» branches se sent 
alliées aux premières familles de Rome et de Naples. 

GAÉTAN (St.), en latin CakUHUUf né k Vicenoe en 
liSO, était dota fitmltle vénitienne des TkienL Ses parents 
lui donnèrctit le nom de Gaétan en mémoire d'Un de ses 
grands-oncles, chanoine de Paduuc , célèbre par sa piété 
autant que par ses connaissances, auteur d'un Com- 
mttitain sur les IV livres d'Arislotc in Mcteora, Padoue, 
Le jeune (î:i<-(riii se «lislinjçun dniis ses 
études, fut reçu docteur à Padoue, exerça les foiiclioiis du 
Joriseensalle i VIcenee, et se retira ensuite à Rome, 
pour s'y livrer snii'* (H'-Urtclifii) .i rt'tii'lt' di-s livres saints. 
Plus tard il se consacra a la prédication , et fonda, de 
«sooert «vee treb autres nembivs de la confrérie de 
l'Amour divin, un nouvel ordre dont les as<nct('s furent 
désignés d'abord sous le nom de deru réguliers, puis 
sons cdni de AAifiiu, dn titre de rerebevéqne de Cbieli 
(en latin Thriitt), CurafTa, lour premier supéritMir. I.ors 
du siège de Rome par ranuée impériale sous les ordres 
dn connéteUe de Bourbon, Geélan se réfupa i Venise , 
où le sénat Ivl oflHl on établissement pour son ordre. Il 
en fut nommé supérieur général à la place de CarafTa, 
qui s'était démis de eet emploi. Les théatins ne tardèrent 
pas à se répandre dans toute l'Italie, en Espagne, en 
Pologne et mènif> en f>ricnl. Saint Gaétan mourut ii Na- 
ples en 1547, fui bialifiéen 1(5-29, et canonisé par CliV 
mentX en 1679* On a de lui Kl lettres qui ont été 
publiées par l'abbé Barrai en 1780, in-S". Sa 1 1> , ]iar 
Antoine Caracdoli, se trouve dans le recueil des bollan- 
dlslce. ' 

GAETAW (Jea>), pilote italien au service d"K<pannc, 
faisait partie d'une expédition qui fut envoyée aux Mo- 
tnquas en i84f . Invité par les Pttrtagals, qui evaleat su 



appféeier son hiMlelé pour la navIgilioB, b «alrer 

service de leur roi, il rejctn Ifs offres brillantes qu'on 
lui lit , en disant qu'il resterait constamment attaché à 
renperenr Gbarles» Quint, son ndlre. De retear cd 

Europe, î! ptibîii la rclnlion de son voy!i;;p : die est 
insérée dans le recueil de Ramosio, t. I*', sous ce titre : 
JWbIîmi dh Jemm «Seétan, pjfeis CNSfAon, * h dAeiww» 
des Ues Sfoluqurt par la voie des Indes occidentales. 

GAEXAIH ou CAJ£TAno (Dmikl), habile gram- 
mairien, né k Crémone vers le wSXkn dn IS* aîèele, ou- 
vrit en celte ville une érole qui fui trcs-fréqncntée. Sur 
le bruit de sa répuUtioo, Franfois-Marie Sforce l'attira à 
Mihn, 0& il professa la llttérainre avec suecès pendant 
plusieurs années : mais ce prince ayant été obligé de 
quitter ses Etals, Gaétan, privé de son protecteur, revint 
à Crémone, où il essaya vainement de rouvrir son école. 
Ses ressources s*épuisèrent ; il tomba dans la plus grande 
misère, et mourut de chagrin vers l^)28. On connaît de 
lui : des Commentaires sur les tragédies de Sëoèque j des 
i^dlei wfl s w iMi if s sur Prisden, oie. 

GAETANI {Honoré), comte de Fon li , scijinenr na- 
politain du 14* siècle, parvint à soulever contre llr- 
bofai VI un grand nombre do esrdineux néeoniento 
comme lui de ce pontifi>, et leur fît embrasser sa propre 
cause sous le prétexte des intérêts de la rcligioo. Us éli(- 
rent an entre pape sous le nom de dément VU. Cesl ou 
qui dnntin iini.ss«iice nu t:r"jriil st lii<iiio irOeddOUty ^ul , 
pendant 37 ans, divisa toute la cliréliCDlc. 

OAETAIVO (OcTAVi), sarent jésuite, né k Syracuse, 
le 22 avril ISfiG, de parents issus des iïluslres maisons 
de liortînt et de Carrari. Il montra, dès son enfaner, une 
déroUon très>vivo. Aprio avoir iduiinistré, plusieurs ai^ 
nées, les collèges de Messine et de Palermc, avee i 
deiéle que de succès, il fut mis à la létc de la 
professe de cette dernière ville. Ce fut alors que voulant 
mettre ii profit ses loisirs, il s'occupa de rcchcrcber et do 
réunir 1rs ap|(>v des saints de Sicile. L'excès du travail le 
fil (uinbor malade j épuisé de fatigues, le P. Gaçtano 
mourut k Palerme, le 8 mm llAo. On ade lui : Osdfe 
uatali S. Xymphm tirgbd» et martyris paHormitanœ, 
Palerme, i610, in-4"; idta opcru Steuhrum stutctorum 
fimdtm tmmmatk «usiMuui, ibid. , 4617, ln-4*} VUm 
ss. Sidiiorum SU aNlj|ujii' fnssfe , olo., 161^7, s vol. 
ia-M.; etc. 

GAETAHO (AimeMOR), frère dn précèdent, né n 

Syracuse, en 1878, entra dans la compaynio de Jésus 
on I !S93 , suivit les traces de son frère, et, après avoir 
rempli avee distinction différents emplois, meomt à Pu- 
lernie le 7 janvier 1647. On a de lui : yita di Fraitcitro 
Caeiiino deOa eompagtd» di Cmu, Palerme, 1637, et 
Bulugne, 1649. 

G AETANO DELLA TORRE (CiSAa), né à Syru- 
eusc en 1718, fut cle\é dans un rnlli^o de ji-sniti»':. ou 
renseignement se bornait ii do faibles études sur la lan- 
gue l.iiiiiL ri sur la langue grecque. Issu dVino des plus 
nobles familles du royaume, il voulut ajoiiter à la splen- 
deur de SB naissance des titres littéraires dont la gloire 
devait rejaillir sur sa patrie. S'oppHquant do plus m 

plus à l'étude il« I;in;;iic< «nvnnlr<; , il s'en servit pour 
faire de profondes ivcherclics sur les antiquités de .<m 
vUle nalolo,do eelle célèbro Syracuse, dont le* souvcnliu 
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bisloriques enflamnaaient en même temp; son cœur cl 
•Ml imagination. Quoique le comte Gaétaiii cùl couMcré 
loMe tt rie Ite étaâm d^ali<fiii(<i. Il n*4ialt pas étinm- 

grr, pour orln, ;i (l'.i\itr«"i lirniirhes île ooiin.'>i>saiici'^ ; In 
pliysique,la philosophie morale cl la lillénilure d'agré- 
Meat veaaient parfois «laraer TaeliTilé d« Mm esprit. 
Enfin, après une carrière aussi longue qu'honorable, et 
•u milictt de tanl de travaax, que ni les viciasiludcs de 
la vie, dI lai inBnniléi dVin ifa trèMTaiwé niavalent ja- 
Mia pQ inlcrronipre , ce savant respectable mourut h 
Sjrracuse, dans le mois d'août de l'année 18P8. Les prin- 
cipaux ouvrages du comte Gactani sont: Vatigi di Syra- 
etua antka illutirati, 3 vol. in-fot.; Baeeotbul'iteriziom 
antielie, in-H" ; Privilryi di Syraeusa tnitli dn anlkhe 
ptrgamrm, ia-S* (ces ouTniges se conservent manuscrits 
daMlaliiUlatlièqiMp(ibliqiiada9ynMise)| IKMarlniioM 

Bpologefico'eritiea intomo ail' orifjiurc fonriazinne 
di Sjfraciua, Roma, 1748, in-i*} Optkarum 
intNWiMw, Faiwrm., I7M, in^*, ele. 

GAETE (Étiemne dr), Str/ihiinn* (]"jttiiuM< , rvVvhrt 
eaooniale, ainsi nommé du lieu de sa naissance , vivait 
dans la IB* aiède. Ayant enbraaaé la règle de 8aint4>o- 
minique, il cultiva la jurisprudence et la théologie avec 
kaaucoup de lèie, reçut le lanrier doctoral dans la double 
Ihealté de droit, «t fal «haigé de feudsiier dans les 
principales maisons ds SOU Ofdre. Ses talents le firent 
eoooallre de rarchevéqaede Naplei, qtii le lira du cloitre, 
pour rétablir son vicaire. Étienne remplit celte place 
32an5. Il vivait en 1470; mais on ignore la date de sa 
nort. On a de lui : Sncramcntale tteapolifanum peniliU', 
Maples, 147K, io-foL On trouvera de courtes notices sur 
tlieoM dans lalNWoAfw ii^ppfitaw, de "IV^ 
demo. 

GAFFAEËL (Jacqdks), né à Mannes en Provence en 
4801, hx UMiothécalM du eatdinal de Biehdien, et fit 
par ses ordres un voyage en Italie pendant les années 
1626 et 1632 , dans le but d*y adictcr des livres et des 
■Mimserlts. n rempUt cette mlasioB avee bcaveoup de 

xèle, et parcourut ensuite la Grèce et une partie de 
TAsie. Vers U iii) de sa vie, il se retira dans un prieuré 
cpi'U avait oMeaa en Provanee, et y oieanit en 4681. 
On peut reprocher k GafTarel d'avoir apporté trop de 
ercdulità dans l'élude qu'il entreprit de la acienoo cabo- 
listiquc avae Hnlention dVn démontrer le néant. Il a 

composé un grand iioriilirc d'u\ivrugC!i qui prouvent plus 
d'érudition que de jugement, et dont les principaux aoot : 
CuriottUi êM nO n mr la iaitptm taltiiMmîfw At Per- 
tuiÊf Paris, 48M, ln-8*; Abdita dimnœ eahithr vnjaUrià 
«wtfrs s^pMMarMH JàgwmdUaM d0MM,ibid., 162B, 
ïn-4*, etc. 

GAFFARELLI ou CAFFAUELLI (Gàbtan MA- 
JOHANO, dit), chanteur italien, né à Bari le 10 avril 
4703, d'un paysan pauvre, annonça dès sou enfance un 
gnùt décide pour la musique. On maafeicn nnsainé*Gaf- 
faro ou Caiïaro (qu'il ne faut pas confondre avec le célè- 
bre mailre do ce nom), ayant remarque l'assiduité de 
Gaétan k so rendra à r^ise tans les jours qv*ony lanail 

cli.i|iel!c musicale, roxamina de plus près, hii fît cssajer 
quelques airs, lui reconnut de grandes dispositions.pour 
le ehaai, «t déaida «anpèrel lui laisser wUr rspéralian 
qni eonserrc la fralehear de le roix* Le Jeunr «oprarw 



' étudia d'abord sous son protecteur , dont II prit le nom 
en diminutif (Gallarclli), reçut ensuite des leçons de Por- 
pan b Naples, «t devint INin des éhanlaw* les pins altt- 
bres de l'Italie. Il débuta h Rnme en 1728, parcourut 
ensuite les principaux théâtres d'Italie, passa à Londres 
en 4730, et revint dans sa patrie avee des somnies eoo- 

siiIrriiMcs. Il fit un voyagea IViris rn 1750, mais il fut 
peu content de la cour de Franco , qui ne voulut voir en 
lui qu'an habile cbanlanr. Ce n'était pas asses pour l'ot^ 
gueilleux GafTarclli, qui, de retour dans sa patrie, sehctn 
le duché de Santo Dorato, et en prit le titre, qu'il tran*- 
rait à sa famille avec une iromenae fortune. Sa nouvelle 
noblesse ne l'cntpéclia pas dt ehanlar quelqnefeis aneoi*^ 
mais alors il se faisait payer en |;mnd seigneur. Il mou- 
rut dans son duclié de Santo-Oorato le 3U novembre 
4785. Il avait bit mettre sur le frontispiiee de son bdtal 
cette inscription t Amplnjou 'J'Iirbast, eg^étuunn. 

GAJr'FOAl (JsA.^-PiEaai), né à Corte cn Corse, dans 
Isa premières années dn 48* sièeie, avail lUt ses étades 
à l'université df R »mr , où il prit le bonnet de docteur 
en médecioe. De retour dans sa patrie, li après avoir 
enveé pendant qodqne temps la proHassIem de médecin, 
GafTori embrassa le parti de la républiqnr ilr Gênes pour 
lequel s'étaient généralomcot prononcés les habitants do 
sa ville natale. Mais II sa décida b TabindOnner, lors da 
r.n LricdiDul au trône du fameux roi Théodore. Créé 
coule et secrétaire d'État par le gouvernement éphémère 
de teH aventurier, Gaffori ne visa dans las dreonslaaeea 
diflicilcs de cette époque qu'à mériter Peslime Si II recon- 
naissance de ses eompalrioles , qui lui en donnèrent un 
éclatant témoignage en l'élevant à la dignité de proteo» 
leur de la patrie cn 174S, de gcnértlan 174(), et enfin 
de chef suprême de l'insurrection corse en 17^3. Dans 
toutes les fonctions dont il fut chargé, Guffori rendit les 
services les plus émineuls à sa potrie, soit en entretenant 
la juste n-piignance des Corses contre les Génois, soit en 
rédigeant de^ mémoires justificatifs et des plans de gou> 
verncniant ramplb da sagasso el de sagaeilé, lendanlb 
dctcrnn'ner la FraTire ri proléger la Corse contre les Gé- 
nois et à réunir celte iic ii sa doniinatiou. Dans cette vue, 
quelqna temps avant sa UMirt, il avait réduit hs Gé- 
nois h la pSiSSMion des villes maritimes, toujours dans 
l'espoir de décider par ce moyen hi France à traiter 
enfin avee sa patri^, devenue par ee fiait indépendante, 

et par cons''qiirut libre ilr piiMuîre dos engagcnicnis avec 
un gouvernement étranger. Mais les Génois, avertis par 
eetteeondoile ferme et énergique, des projets redonlaûae 
de ce chef, stimulèrent un nommé Romei, de Corte, b 
qui GaObri avait usurpé quelques perches de terrain 
pour arrondir aon jardin de plaisance, à tirer vengeance 
de cette injustiea, al ee scélérat, d'accord avec nn frère 
du Rcncral, accompagné de cinq sicaires, l'iiltendit au 
couvent de Corte, où ils firent feu sur lui et l'étendircot 
mart sur la plaea, k S oetobre 4788. Gafferi a laissé un 
manuscrit sur les révolutions de la Corse. 

GAGABIAE (MATaisv, prince), gouvcmaitr|éoéral 
de Sibérie sous Pierre K voulut profllor de l'embama 
où se trouvait le czar enpagé dans une guerre contre 
Charles XII, pour séparer la Sibérie de la Russie et y 
rnadernnedynasUn. Son prqrM Ait b bi veille da réu^ 
sir; mais Pierre !•* l*kitira à Saiot-PalenliMntt te ^t 
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•rrfter ; et après trois anodes de procÀluro ït prince Ma- 
thieu fut pendu sous les fenétns du séoat. La vctUe de te 
Jour le czar lui offrit la vie et b eonservalion de sa for- 
tune, s'il consentait à s'avouer coupable de concus:>ioii. Le 
prince Mathieu prcfi rn \p supplice. Ce fut na des plus 
habiles adminislruleurs de celle époque. 

GAFFOiaO (FRAxailM»)Mi|uil à lA>di, le UjaaTter 
1451, d'un soldai Lcr^'ania-iqdc. Il fuldeslino "i IVtnt f<!- 
désiasliqae, éUidia la contposilion musicale sous uu uiuiuc 
wMt poit «ueignt ■M«êeMlTin«Hi la Buaiqae i Mon» 
Uccllo, à BiTgamc et à Milan. II fut ordonne prt-(re, et 
aomnié, en 1484, maître de chapelle de la calb«idralc de 
Wlni. U BMifiit, dans eeltofMMtioa, le fi Jaiii 4809. 

On lui doit : TTieohcum nput harmoniccr ilisciplhup, 
Maples, 1480; Milan, i40â, in-fol.} PracUca mutiea, 
Milan, 1406 ; Dreseia, 1407, IKM; Venlaa; 1819; 
Angeticum acdiiiimm opuitnHtite malernd linguii scrip- 
tliil«ii,Go(«rdDupoat,l!>08,ju-rol.; Dekarmontcd 
ntt wiiwisf wi opus, etc., Milan, I8I8> 
OACE (TaoMM), vo>'ageur anglais, né en Irlande 
vers la fin du 16* siècle, fut envoyé par son pire en 
Espagne pour faire ses étades cfaes les jésuili's, entra 
dUM l'ordre de Saint Dominique, et passa dans les Indes 
en qualité de missionnaire. Après plusieurs Années de 
a^jour au Mexique, il obtint de sou général la permission 
ébnitmnmtm Angfrtwpa, ftit pria par an eomire hol- 
lendai.<!. quitta l'Iinhit religieux, revint dans sn pilrie au 
bout de S4 ans d'absence, voyagea ciisuile en Italie, 
alijnni la callraiieisBie è «on valoar h Londtaa, «laiiraaMi 
le parti du parlmifiit 1i>r< i\r h rr'volution qui Ot périr 
Gbarlas 1*' sur l'échafaud, puis s'embarqua sur la flotte 
•diMm ^empara de la Janafqne en 1084 , et rnoo- 
rul dans cette tic Panne.- suivante. On a île lui : Xouirllc 
daer^ttioH àtê Indes oecidtnlaiet , ou Voyages de l'An- 
fbiiê-Amirielt^ jmr Um et par mer, eoalsnaiil kjemrmal 
d'une roule de 3,300 mitles dam l'intérieur du conlinenl 
de t'Amériqm, eU,,., et âne Grammain w fiielfacs rw- 
dfowNltdlt te faM^i» imfiefuie, appelée fiodMuM dtt Po- 
coman (en anglais), Londres, 1648, IWB, 1677, in-fol. 
Le minisire Coll)crt fit traduire cet ouvrai^ en fronçais, 
aous ce titre : A'ouvelle rdatim coHieRtmt h$ voyages de 
T. Gage dans la Nmadh-Etpagm f «le. , Phria, 1876 , 
9 vol. in- 12. 

G.\GE (Tbomas), commandant en c^ef des troupes 
royales de l^Amérique dn Sud. et derniar gauvcraeardu 
Alnssachusetl pour le roi d'Angleterre, s'est aequis une 
odieuse célébrité par les rigueurs qu'il exerça contre les 
coloaa iBsnrgéa. BelnuicM dans Boaion après l^isaaa de 
la bataille ilc Lcxington, Gage, que le congrès provincial 
de liassachuselt avait déclaré ennemi du pays, fit procla- 
ner la loi «arliale, aiais ae vil eontrolnt h sa rcnbar. 

quer nprr> l'alTairc de Bunker's-hill. Ce généial, (lélri 
du oom de traître à sa patrie , eut poiir suooesscur sir 
William Howe; Il moarot en 1787. 

GAGELIN (FnANçnts-IsiDOKt) , missionnaire à la 
Ceebiacbine, était né le 5 mai 1799, à Montperenx près 
da Fonlarller, dVine femilla de paavres coilivaleBrs. Le 
jeune Gagelin, ayant manifesté le désir d'emliraNser l'étal 
liwléliastiqnc, fui admis gratuitement, eu 1816, au 
afadnaka da BaMn{on ; sa piélé, aa daimor et aon appli- 
«atien M mfrilèNol Maniai l*dhellon datas lopériew». 



En 18IY« y obtint leur agrément pour ae rendre à Pa- 
ris, au séminaire des missions étrangères. Impatient d'al< 
1er porter le flambeau de rÉvangileaux nations infidèles, 
il n'était encore que sous-diacre lorsqu'il sollicita comme 
une faveur d'clre envojé dans l'Orient. Parti de Bor- 
deaux dans le mois de déeeubre 18â0, il arriva le 
17 mai à la CoehineUaa. Soai praadér soin Itetd^ppNtt- 
(In^ In IrtMijiie du pays ; et en pen de temps il «e trouva 
capable de remplir une chaire dans un collège de la mis- 
sioa. AanNla4asBpleffibral89l, il fal eiAmné pi4b« 

par Mgr. I^abnrthc. Depuis son avénrmrnt nn ftnnc, en 
18:20, Mibo-Mchn, roi de la Cocliinchine, quoique peu 
bvofaUament dis p a i é pear Isa ebréticna, ae les avril 

ecpcndniit [.ninl perséeulé.s. Mais en li-s nianila- 

rins lui ayant présenté une requête par laquelle ils le 
supplialsnt dTerdénaer k Jestrastioa dea tijUm el IVi- 
pulsion des missionnaires, ceux-ci , sans attendre ce que 
le roi déciderait^ jugèrent prudent de se séparer. L'abbi 
Gagelin, arrêté dans sa faite, fut eonduit prisonnier daas 
U ville royale do Hué. lÀ , placé soua la survcillanoe 
spéciale des mandarins, il ne laissa pas de eentimier 
d'entretenir des relations avee les cbrétiaas de son dia> 
triet, et de profiter de toutes les oeaa »i o»-t favorables 
pour chercher à les aflerniir dans la foi. Il obtint* eo 
1H28, par le crédit de quelques néophytes, l'ktttiwlaatîoiB 
de retourner dans la prtvîaae de Dong-Nai. Le calme 
dont il jouissait dura peu de temps. Mihn-Mehn, a la 
soilicilalioo des mandarins, rendit, le 6 janvier 1835, 
na édit de parséenlien géaéiala eaalra les chrétiens. 
Aussitol les (■•;»lise:s , les enll(';;cs el li-s m:ii»f>ns de mis- 
sions disparurent, et les missionnaires utu»i que leurs 
presAyles ferent rédniu k tair eu k sa caehar en aUsa» 

dnnl de meilleurs jours. Après avoir ern^ dans différents 
giics, l'abbé Gagelin, ae voulant pas compromettre plus 
longtemps les flikrélleBS qei lai donmieat an asile, dh 
se présenter aa juge de son district, persuadé qu'une 
explication suffirait pour le mettre à l'abri de tout dan- 
ger ; mais il se trompait. Arrêté par ordre de ee juge, il 
fut transféré sur-lc-chainp ii Hué, el jeté dans une 
obscure prison où il resta jusqu'au 1 1 octobre , sans voir 
d'autre personne que le gardien chargé de lui apporter 
sa nearritOfe. Ce jour-Ki même on lui donna connaiasaaOB 
de In sentence qui le condamnait à mourir par. le sup- 
plice de la corde, pour être sorti de la province de Dong- 
Mai sans la permissioB da irai. Il aobil son sappiiee le 
16 octobre, ayant, jnNt|u'nu dernier moment, montré le 
plus admirable courage. On a la Vù de l'aM GageHn, 
par M. Praafsis Mieanés, Besanfao, 1886, ii».l9. 

GAGES (JEA.\-BOK*Vg«Tt;BE DUMONT comte dr), 
né il Nons en UaiiMUllO 97 décembre 168i, entra dana 
la earrièra des armes en 1708, servit la eanse de m* 

lippr V, roi d'Espagne, et fut d'abord ollîiier nnt gardes 
wallooes. Sa bravoure el son inteiiifeace lui méritèrent 
rMime de ses cheft : il parvini, de «rade en grade, è 

cehii ilr lieutenant général, el servit en celle qualilé sous 
le comte de GUmes dana l'armée de Catalogne, destinée 
h iVspédiilen de nie dé Hfaioi^ en 1740. Il prit le 
connu:) ndemenl de l'armée espagnole à la fin de septem- 
bre i74â, cl s'avança du royaume de Napics, à la téie 
de 18,000 baosates vers la Laobardie, en travanant les 
Il étaMUsas qnarliars da» le B»> 
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lonais, sur le* bords du Rcno, pana le Panaro le K février 
1743, cl le 8, à la journée de Campo-Sanlo, ilcnlera aux 
Aulrtctuciis 4 pièces de caDon, 5 drapeaux, 4 étendards, 
180 duiriols de blé, cl fil 400 prisonniers : mais après 
s'élre rendu niaître du champ de bolaillc, il criil ilevoir, 
pour assurer ses subsisUoees, repasser le Panaro j ce 
qull «OiBetMi àm le BMillMir «pIm. GeUa «anfifM de 

1743 et relie de 17i4 firent le plus prand honneur au 
Wnkc de làogcs. Quoique harcelé sans cesse par des for- 
«M MpérisarM, il sut «Nuarver, pMr «iiui êbn, 
intacte sa petite année : dirigeant ses attaques toujours 
k propos, il ne se laiaaa jamais cnUMoer, e4, toéaageuA 
aM ntnilles tvn bomtoop d*liri, il pèrvtet k mimIbI^ 

nir (l.tn* la Uoniagne, et h fiirc sa jonction avc<- les tron- 
pes que commandaient l'inlaot doo Philippe et le mar^ 
dMl de Mtniebob. U ville de IlilaB kw aanft aea 
portes, le 19 dceembro 1749. Le 8 février 1744, laaaOlte 
de Gages effectua le passage du Tésin avec un corps de 
99,000 -hommes, et força le prinee de Llebtenslein d'a- 
bandoniicr Olleggio, et de se replier desrière la Seecbia : 
mais bientôt l« Autridiicns prirent leur rcrancbe. L'in- 
fant don Philippe repassa le Po, et perdit le froit de* 
étnUtm aampagnes : cependant le comte de OagH M 
montra jamais plus d'habilolc que dans retle reirnile et 
dans celle que nécessita la perte de la bataille de Cauipo- 
Fiedde, Mis priiMipakaMBl à la jeamda êa 10 aeAt, 
après le passage du Tidon, où le marquis de Botta, 
cnqrBBt «urpreadre eu désordre les armées eombioées, 
Alt repOMtéavee perla de 4,000 hea w ia a . Pan de taaapa 
après la mort de Philippe V, le comie de Cîages remit io 
eommandement de Tamée espagnole, le lii août 1740, 
au flMnfiiis de lat Mliiae, el revint à Madrid. Il 
avait <iliii'iiti II.' coHiei' i]r l i Toison d*or l'année précé- 
dente. Il fut nommé en 1748, gMivemear et capitaine 
ffnénl de la NaTarre. Cert I aon adanIntalratlMi Watrêe, 
que sont dues les belles routes du royaume do Rawrc. 
Il BBoaniti Pampelune, le 31 janvier 1753. 

6AGIIVI (Antoisk), né à Palermc en 1480, étudia 
le dessin sous son père, et alla S4> perfectionner i Rome , 
où l'on croit qu'il se rendit vers 1 504. On prétend même 
qu'il aida Michel-Ange dans ses travaux |vour iulea 11. 
Ce qui est certain, c'est que G^tol a peapM de flalaea 
la oathédralc de Palerme, et que pour res ouvrages il 
obtint des lettres de noblesse. U utourut à Palerme le 
17 nevambra 1571. Claitle plu irand ariMe que la 
Sicile ait produit. 

GAGLIARDI (DoMiHiQva}, professeur do médecine 
i RooM, etprotoaMeeisde nftieteealMartique, k la fin 
du 17» sir* le et an commencement du IS', nri}uit*beau- 
eoup de réputation comme médecin el comme aoato- 
■liMe: aea itnaloNie «nfim mniê iNVMfiiir tHiwfMtay 
Borne, 1C89, in-8*, est un ouvrage plein de riHcxions 
originales, et d'nae eiactitude reonarquable pour le 



temps ; léu dtf «ira aia d itw falmê morale firmala te- 



eondo li dociniieiUi ad 

1718, etc. 

GAGLIARDI (JaiN'ANVom), médecin de Milan, 
véenl d«M le I7« rifelc. Il n'est coam dea biographes 

que par les ouvrages suivante : .Vora ratio univ^rsalù 
atedendiftkribuê kumoralitnu, Milan, 163i, in-4o; Con- 
«wte, CelaiM» 11157} Cigimm eaiMJi 



morbieommuni asthi ed auiomnali, Milaa, ltdS| Od 
aeciaio in uto tuUa medicina, ibid., 1C4S. 

GAGLIARDI (IUbert), métlecin milanais, père du 
précédent, liorissail i la fin du 16*sièe)eetMeBaMeB- 
ecnîcnt (lu 17". L'n traité Drlln rarfiime e quantUà cM 
v4tto, neilc ftbri pettifere maligiu ed acute, MiUn, 1043, 
in-lP, «et kraeal earnge ^ftMk ait de M. 

GAGLIARDI (Pam), savant ecclésiastique, né k 
Bresda en 10911, obtint un canouicat à la ealbédrate de 
cellB villa, et Appiiqaa evea heauBeap dMev è re- 
cueillir toutes les pièces relatives à l'histoire de sa patrie. 
Les lalenla de Gagliardi étendifent aa répulatien daoa 
ie«le nielle. Il a aaa ant en I7dt. On ade M : OndCa 

pro advfntu J. F. Rnrhadici ad epivnjxUum Brixiana 
«tduim, VanÏM, 1745, in^li } Purtrt intomo aU' mUica 
ttÊÊ» CùmmmS td m i kro con fini, Padooe, 1794, 
in-8»; etc. 

G AGUABDO on GAGLIAADI (AcaiiLa), jéaatte 
iulien, né k Pidooe vws ISI7, eatra en 1B59, k lige de 
93 ans, au noviciat de cette société, qui fil en mène 

temps tine triple aequisidon dont elle eut lieu de s'nj>- 
plaudir : deux frères cadets de Gagliardi imitèreiit l'exem- 
ple de Itomreiné, et embrastèreat, en mftae tempe qae 
lui, l'institut des jésuites qui venait de s'établir. Les 
Iroisfrèrcs appartenaient à une famille distinguée et riche. 
AablHe eveit k peine 99 ana, qae aaa aupérieafa le J»- 

gèrenl capable de pmfr^'er la philosophie dans leur col- 
lège de Home. Il enseigna ensuite la théologie à PAdoiie 
etft ■flan, etaV aeqvft b r<p«lallon d'ea henate vend 

d.ins relie science. Il eut siifffssivrmcnl n poiivcrnrr, en 
qualité de reelcur, les collèges de Turin , de Milan, de 
Veniae, at ealln de Breaeia. RelM I Medèoe il j nov 
rut le 6 juillet 1(507. Il est auteur de plusieurs ouvraiîc» 
religieni, entre autres d'un Calccbiaaae en langue ita- 
lienne. MHan, 1K84, in-4». 

GAGLIUFFI (Marc-Faustin), INin dea phw célèbres 
improvisa'eurs en langue latine qui aient existé depoia 
le 13* siède, naquit en 1764, à Raguse. Après avalr 
suivi dans sa patrie lea études de la philosophie et de la 
jurisprudence, il se consacra <i la littérature latine ; apprit 
par cœur les grands poètes Vinçilc, Ovide, Tcrcncc, ao 
point qnll parvint ensuite à improviser des ai^uments 
donnés, avec toute l'élégance possible, d.ms la langue 
latine. Les frères des écoles pieuses s'empressèrent d'avoir 
GaglinB deaa leor ealMIge ; Il ntlB i ReaM at Ait nia aane 
la direction des pères Ange Moiiti et Joseph Solari , Gé- 
nois, célèbre par ses traductions des classiques. Aprèa le 
noviciat, GagHofl. alora êgé de 99 ana, Itot eimjpé è 

frliinn roiiHiio profe^sctir de rhétorique. Bientôt il fut 
rappelé à Rome en la même qualité au collège Naxareoo. 
Aa ■emeatde rinalellatfao de ta république wXHi i an, 
faite par le général nerihier , en février 1798, en pré- 
senoa de Pie VI, GagUuffi se trouvait dans la capitale du 
monde chidllen. Il àbandeana le cefléga at l'habit manae* 
tique pour être tribun du peuple avee Ronti le poète, 
Corona, médecin, et le même Solari, aon ancien prolea-, 
seur. Les Français s'étant retinls devant les Austre» 
Russes, en avril 1799 , Gagliuffi . dépouille des insignea 
du tribunal, fut obligé de passer !< < Afiennins et de so 
réfugier k Gènes, où il fut accueilli, el admis parmi les 
de aaa lalanla paéli^wa. Apvêa ta 
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itloB]ilMdeBeMpirtak Maraigo, il vint 2i Paris en 1801. 

Ce fut dans cette tIUc que Gaglîuffi et Gianni clonnèrent 
Je public par leurs improvisations réciproques sur le 
de Gènes et eur la bataille de Marengo. Au bout 
do trois ans, Gagliiiffi retoiirnn ii fn-ncH oii il prit lo iloi-- 
lorat en droit civil, et peu de lumps après il obimt lu 
chaiie d^â«|aeiMe latine «I UaHcoM. En IMS, «près la 

rrunion <îo G^nt^ nii Pii'niimt , fîagliufll, ainsi qut- plu- 
sieurs autres professeurs, fui congédié de ruiiiversité 
IMT-floiie d>rae Doavdla erganiaaUaii. Ponr dlialper m» 

chagrins il voyagea en It.ilie, en Suisse, en Allrnianne, 
«n France, et partout sa ai use loi inspira des improvisa- 
tions qn*«i trouve dans nne eolleetlett I m p rimé e à Tarin 

en 1830, 1 vol. in-S", ]e titre : Porninlit virla inr- 
ditala cl exttmponUia a Mart»-t'autlutQ (iaglitiffi , Ha- 
guseo, cie. SIélanI retiré dans ta vilto da Novl dm mi 
de ses amis, il y fui 3ttai|ué dIUW OOaladie vioknie et 
Bourut le 16 février 1834. 

OAGRI, GAIGUI on OAOUÉB (Jiam h), en 
latin Gmgitmw, docteur en théologie de la maison de 
Navarre, ne à Paris au commencement du 16« sièdc, fut 
lecletir, prédicateur ordinaire, puis premier aumônier 
du roi François 1"^, qui lui fit délivrer un diplôme par 
le(|ucl il (Hait ordoniit- lyic foutes les hibliollirqucs et les 
lieux de dépôt de livn-s ou de manuscrits lui fussent ou- 
verts. Cest ainsi qoe par les soins de Gagni, pins de 100 
ouvrages importants sortirent de la poussière où ils 
raient demeurés ensevelis. Gagni était lie avec les kouimcs 
Isa pins dedes et les pins célibres de son temps. Il de- 
vint chaocciicr de l'Église de Paris en I Jt i6 , cl mourut 
en ltt49. U a publié, soit comme éditeur soit comme au- 
taor, les ouvrages suivants s Cmumit. Prkiuuu uÊkauiÊ 

i^Afrkd tpitcopi, in epiilolasS. Pauli, Intin et Trançais, 
Pkris« 11137} Akimmi AvUum ef Claudiut Mariut Victor 
posAir cftrjMÂnrf im huem emitii, Lyon , 1530, in-S"; 
i*etri Apottoni CoUaiii prubyleri mvarientk enUU Aie- 
motjftnitani lihri IV, Paris, IS40, cte. 

GAGNIKH (Jea:«), orientaliste, né à Paris en 167U, 
fit soi éluiles an collé;;e île Navarre, apprit Tliébreu et 
Tarabe, devint cli.inoinc n'çiilier de Sainte-Geneviève, 
«t obtint ensuite une cure dans le diocèse de lléziers. 
Séduit par les opinions des «éformés, dont il avait lu et 
médité |trlncipaiix ouvrages. Il passa en Holliuule, en 
Angleterre, !>c maria à Londres, et mourut le â mars 
4740, professeur de langue orientale de INinIverdié 
d'Oxford. Il a composé un grand nombre d'ouvrages, 
dont voici les principaux : l'Églite romaine, convaincue 
d'idolâtrie «f d'onfMiitlfafiiMie, ta Haye, 1706 , fn-9^ 

De vita et rréu' jcjfi.t Mnlumtdis r.v/r; < /(fn \hul Ktiscm 
btn Abdallah, iilamUica rHiipoHis auctoris née non impe- 
rU wuneenki fimdtâorU, MiforM duo, vUtHeH Abutfeda 
tlJaniutbiut. hiilorieorum Arubutn prineipes... accrdunt 
aceuralœ Arabita trijmdê geogr. tabuUeex endnn Abul- 
ftdd, ab EdHtio àlSiqtm, etc., Oxford, 1723, in-8<>j 
Géogntphie univertelle d'iimaël Aboul l'eda, en latin, 
ibid., in-fol., 1720 oul7S7i laVudèifflAoïMl, trad»Ue 
et compilée de l'Alcoran, dn traduetiom ttutkeniiqun de 
ta Sonna et det meilirurt auteurs arabei, Anstardam, 
175S, 2 vol. in 12; ibid., 3 vol. in-12, 1748. 

GACtO (Dalthasak), missionnaire portugais, né à 
Lisbonne an 15111, entra dMM kl «oaqMfnta de iésns en 
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1840, et partit ponr ka Iodes deux ans après, sons ta 
direction du fameux P. nnreeo. Arrivé a (înn , il sut sa 
captiver la bienveillance de saint François Xavier, qui 
l'envoya aussitôt prêcher l*Évangite à Bmgo, dam ta 
J;i[H)n. Parvenu à Punay, capitale de ce petit royaume, 
il reçut un favorable aocaeil du roi , qui lui accorda ta 
pemîisston de préeher dans sa eovr. En fort pen d« 

fernp';, r<uf>i> entncriit |ihi« de l,!M>0 idolâtres. De si ra- 
pides progrès éveillèrent l'envie des bonzes, qni excitant 
te peiqile eontre ta nlsotannaire, etpeaêrsnt erful-^i à 
toutes sortes d'insultes. Mni"; le rai riiiremît son autorité 
pour les foire cessa-. Gago, après avoir opéré un grand 
nombre de convenions Ik Pirando, Parala et Salsde, re- 

viiit h Fiinny. m'i il niijirit la mort du roi, son protec- 
teur. Le prince qui lui avait succédé, suscita la plus 
erudle perséention contre les éhréliens. Gago fut anarf* 
tél arrêté, et condamné à mort le 0 janvier iK83. On a 
de lui plusieurs lettres de iWi i 11161} oUas mitent 
lonles de ses missions. • 

GAGUIN (Hosbrt), ehroniquenr,néli Colline, bovfg 
du diocèse d'Arras, dans le 1 Ji» sièelc, enf m jeune dans 
l'ordre des Irinitaires ou mathurins. étudia \çs lettres et 
la thédogta k rteniverslté de Paris, devint firufesseur de 
il rnii canon et doyen de la faenllé do lliéolojjie, s'élcvn 
graduellement aux premiers emplois de son ordre, dont 
a Ist élu générnl «n 1478, lut employé par les rois 
f ouis \I, Cliarlcs VIM et Louis XII, dans des n('>:;oria- 
lions importantes en Italie, en Allemagne et eu Angle- 
terre, d monmtl ItartoenIttM. Onadelni ! OsMK 

pendium tupra l'rancorum g^ttit à Pharamundo u»rjue 
euiamium 1491, Paris, 1497, in-4o , continué jusqu'en 
14M, Paris, IBOO, In-M., réimprimé avee nn snppié» 

ment sous ee titre ; Aunnh$ rrrum fjfilllrarum , teu fotn- 
pendium lUftw ad awiwm 1499, ctum êupplemetUo UtA* 
YdUt fsiMfsrff «diwwnH twfiw «f ornimn IBM , Paris. 
1521, in-4" ; Lyon , ltJ24, in fol. Ces annales ont été 
traduites en français, Paris, iS14, iinfol., réimprimées 
plusieurs fois, et ont servi à la composition d'antres ou- 
vrages, tels que : le$ Grandie cAnmi^wt* de iaint Dud*, 
la Chronique tnartiniane, etc.; Chnmiqmê et hitloireê 
faite» et composée» par le R, P. en Dieu Turpin ; Epi- 
»tolœ et orationri, Paris, 14117, lî)02, in-4" gothique. 
G.iguin a traduit les 8 lix rc; <lc la Guerre de» Gaule», 
de Cé:iar, l*aris, lb39. On lui atlrilnie : la Royne de 
hmt fiept, ou Is Auss-fcmps JMriaUi, poCmcf C isa i n 

rium latinum , nd /.udnvictnn Xf ; une OronjpIS dt 
l'ordre de» mathurin», en mauusci il, etc. 

GAGVmi ( Atasumaa) , historien , né à Vérone an 
milieu dn Ifi' si^-ole, servit en Pologne dans les guerres 
de Ljvonic, de Moldavie cl de Russie, fut naturalisé, et 
mourut è Craeorie en 4614. Il a taissé t JVemm poloiri 
rarum tomi 111, à Lecho primo duce utque ad Stcpha- 
Hum, Francfort, 1584, in-fol. Il a publié sous son nom : 
Sarmatke Bunjmt deteriptio. Spire, 1581, in-fol.; mais 
cet ouvrage, écrit primitivement en polonais, est d'un 
chanoine nommé MaUiias Slrykowsky. Gagoini n'y eut 
d'autre part que de Tavoir traduit an taUn. On «n fronva 
la iraductlaa itaUonno dana ta tosse Xf dn JImmsB de 

Riimu^iio. 

G.4,IiAGAPi (Usaaa) , littérateur, né en Irlande, omi- 
4amnéimort«t «léMlé à TjrlMin «nféntar 1748, pour 
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•voir tfngni écs fXian d^>r, • Utaé des IradMltom «n 

vCTs lalins de l'Effii sur la cnttqMe, cl du Temph- ri<- tn 
Benammée, àt Pope. H avait simreillé nnupression des 
«ilean dassiques fartim piMth par Brindtay' 

GAni'l (JeavGottlikb), minéralogiste su^ilois , ne 
ie 19 août 1741S, oooimcQça de boooe benra rciiuie de 
la eliimie et de la mlnérahifie aoat le latratit Bergman. 
Pendant !ies études il lui arriva un jour de laisser lom- 
hcr un cristal de spath calcaire de l'espèee appelée demi 
de roehon. Ce cristal en looilmnl, se brin de manière à 
découvrir l'iniérieur. Ce pMooaiène fiia rattention de 
Gahn, et en Itri^snt nu grand nombre d'autres cristaux 
de spath calcaire de diverses fonnes secondaires , il rc- 
nMrqiia qtt*Hs lai effraient tons la forme riiomboèdre, 
qu'on a rcconnee être la forme primitive de ce mi'inl. Il 
0t part de cette obscrration à Bergman, et la nouvelU* 
de eeUe décenverle 0t mie graiMie aanaatk» parmi les 
savant'^ ; mais Rer^nian sV«f pnrdé de dire qu'il en était 
redevable à son élève, (jabu déoou^Til qu'il entrait du 
phosphate cakairo dana In eampoaHton dea «a, et raeon- 

nut que la magnésie cmitenail iiii méta! qui pouvait être 
«arbenisé à un (eu très-fort; mai« il &l part Terbalemont 
4b «eue d<l0WfWte at dea propriété de ee' métal i {ilu- 
■iilin de M amiat el le mérite en a été attribué tout 
«ntier k Bergman «fui en a ie premier ffarM dans ses 
«OTiagea. Qabn ooranmniquait ainsi presque lentea ses 
découvertes i des tiers qui se les attribuèrent. Il aspirait 
lui-même à une telle pcrrrction, qu'il ne trouvait rien 
d'nebcvé. Le roi le norema en 178i assesseur au collège 
daaminei, et m 1703, membre du comité Kénérnl du 
roj'aume. I*endant li (•('■Iclirc dicle de 180!) fi |HIO, Gahn 
y était député de Fuiin, cl il »'y lit rctnurquer par ses 
tptaaipes altraKkéftut. Il mnanit le 6 déeeabra 181 H. 
n dtalt membre de rAcadcniic^es sciences et dr ci-]]o 
d>grieulture de Stockholm, et de la Société pour l'encou- 
ragement de rhistoir» natnrdie I ■arbomig. Malgré ses 

lonR-î InivniiN ]n-rnl uit nii denii-sièclc, nous n'avons pres- 
4|ue rien do or. savant. Un a trouvé après sa mort plu- 
aianra amnusarlli, onieal îlliaiblet, qu'il fut Impossible 
à personne de les diVIiilTrcr. I.es sciits de ses ouvrages 
publiés sont : Ottervatiom sur ks riylementt dtttitih ù 
fméiàn «M» tattne towew in lBiw la forga, et (/iK/r/r/u 

«ru sur les arrangement* et P ia f a d^ a|p)Nir«lt«ntflorr' 

ffomt êvnajisitur I'mn. 

GAHH (Haïrai), mMedndfslIngué, né k Pahlnn le 

janvier 1747, commença ses études au gj mnase de 
WeMeras, et les continua à l'université d'Upsai. Il s'oc- 
cupa avec succès d'histoire naturelle, et se (il bientôt 
remarquer par le savant Linné. Il se rendit en i7(i0 à 
Stockholm, cl après y avoir servi dnns plu^icur» hôpi- 
taux, il fut nommé médecin en second à l'hospice de 
rinoenlatlon, premier médeefo k rnidvaraité, et a m eaaew 
or r.»!lége mé«iical. En 1808 , il devint médecin en chef 
de l'académie militaire, et trois ans après, membre ho- 
noraire du eallége méJfcal. L'Aeaddmie dea aetenees le 
comptait au nombre de ■îe'; menihres depuis 1793, elle 
nomma une fois son président. 11 est mort le S6 février 
I8f6. Le temps qu'il aeoawOdkia pratique deieo art, 
r» ernpêclié d'écrire et de se rendre oétèbre comme an- 
leur, il n'a publié que quelques traités qui ne sont pas 
imprimés séparément; un Mimoin sur lu méthode de 



det icienret de l'année 1779 ; un aulre contenant des ob- 
scrvalioits sur les oavri^ges de James Priées, intitulé ; 
Oh c k a wy i M tfnf êt$ mdhHw , ae tronve dans un journal 
nommé te Mêtleciii et le phy*lcien. On a encore de Gaiin 
qudqnes autres traités sur des maladies de divers genres. 

GAICHIÉ8 (Jkan), prâre de l'Oratoire, né k Con- 
dom en 1647, fut suprrieur de la maison de son ordre 
h Avignon, puis théologal du chapitre de Soisaons, se 
vra avec succès à la prédication, et miinliit k Paris le 
S mai 1731. On a de lui : Miuintet sur le tniniilère de 
la ckiiire. Ce petit livre, devenu classique, fut imprimé 
pour la première fois k Paris en 1710, in-li, anonyme; 
il panit rnnée anlvanta k TiMÉimiaa, aeaa le nom dn P. 

Massillon, parce que réditcur avait cru y reroinnltrc 
l'empreinte de son génie ; mab le célèbre orateur le dés» 
avoua, «Haaat t « Je voadrait Pavotr fidi. • 

G VinEltlSF, pritieç de Bénévent. succéda h Adcî- 
gise, s«n aïeul, en b7i), fut déposé en 881, s'évada de la 
prison ok on hivalt renfermé, et ae rendit k Constant!- 
MO])le. où l'c mj tTeiir Dasilc l'accueillit avec bienveillance. 
11 obliui de ee monarque le geuvernment d'une ville 
dans les posamatoni de tanporear grée on Ilallei et f 
mourut vers l'an 90S. 

GAIGNE (ALBXM-ToMaAUiT m), officier dn génie, 
mort en 1817, avait servi dam ha oméos antridiiennm 
en qualité d'ai<lc de camp du comte Daun. Parmi ON 
productions on distingue : Mmiuel ou Journée mfHtnire, 
1770-1791, in-l'i ; Encydopidie poétique, 1778-17834 
18 vol. in 8°} c'est un recueil de divers fragments par 
ordre al[>li3!>éli<|iie ; Nnuvcnu dictionnaire miUlnirr à 
l'iimfje de luutct kt armes fui eompount les wrmeet de 
Ivrrty de., ISn, in^. 

GAII (Jtvx lUPTtsTit), célttfBlNllénlste, néà Pans 
le i juillet 17l>i), se livra de bonne bcure à l'élude de la 
inngne greoqne avee assoa de saeeèi pour obtenir, on 

17!tl, le lilrr i\c sitpplénnt de \'auvilliTS nu collège de 
l'i anoe. Vauvillcrs ayant été contraint par la force des 
événements k donner « démission TannAe snivante, Gall 
lerempinça entiwne tituliiire, en déclarant publiquement 
ijii'il oousidcrait cet emploi comme un dépôt, et qu'il la 
remettrait k son prédécesseur dès que eelaf-ef en monf- 
festerait le désir. Les circonstances ctnj>èclierpnl Vauvtl- 
liTs de profiter do cette déclaration, el Gail continua de 
remplir ses fonctions do professeur avee xèle et sucrés 
jusqu'à sa mort, arrivi e ii Paris le t> février I8M. Il était 
membre de l'Aesderiiie des in>eripliofis, eonscrvaleur de< 
manuscrits grecs el latins de la Bibliothèque du roi à 
Paria, ehevallBr do la Légtoa dlumnour, déeordde 10 
croix de Saint-Vladimir de Ruisîcel, comme rmi vdi'. 
l'un des savants que les faveurs du pouvoir avaient le 
mtcM réeonpanaés. 'Sea eonfrkres , les hdMnisIca, ne le 

traitèrent pas tonjoiir'; auï'îi jjéiu'rea'îcmunt, el il faut 
crmvcliir qu'il donna prise à leurs critiques par quelques 
opinions hasardées et par aon esiréme amovr-propro; 
ceper)ilnnt on doit reconnaître qu'il a Ij( (m >up rnntrilmé 
à popuhiriser Télnde de la langue grecque en Franee. 
a«ia poflor deo «nven morceaux qo*n o kK^td» «us 

MimÀmiB VhutUut, au Mereure, etc., I i ntllc. linn de 

ses ouvrages forme 34 vol. Nous nous conlenteroos de 
citer : frs OiaiogwH du marfe ds EmU», tmdidli en 

«omTiii. — 19. 
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français arec des rminrqurs, 1780, in-l2; 178-i, in-l2j ( 
ii^lUti ti autrtt pièca do ThtœriUf traduites en français, 
47W, in-S"; 179*, 9 toI. îii-4"; Thucydide, grec , lalin 
cl français, avec dis noies rriliqiu-s cl li's variantes de 
13 manuscrits, 12 ï-oI. in-i"el in-8°; OEuvrti de Aé- 
mphon, Iraduîlcs en français avec le Icxlc grec et l'an- 
cieime version latine de Leuiiciavius , relouchiV- par 
rédilcui-, IT'.K» cl années suivantes. 10 vol. in i°, com- 
pris 3 vul. de vari.inles. tables clironui{>j;it|uc$, etc., avec 
cartes cl figures ; Idylles de Bion et de itfofcAiit, traduit!» 
en fraiii;.ii,s, 17!l^>, in S"; Xouvelle grammaire grec<iiie à 
l'utage des écoles centrales, 1799, in-S"; Essais sur l'rfftt, 
h mUf hvakurdt» dénumm frttipÊe$,hlùu»,firtmtàiae»f 
ttsur divers pniufs de t/rniiimairr, l'.iris, 1S08, in-8", etc. 

GAIL (Edmc-Somik, ncc GABRE) , ftllc d'un chirur- 
gien de mdri le,n<eb Meinn en i 776, morte & Puris le i4 j u i I • 
lot 181!), avait manifesté de bonne licureun gont très-vif 
pour les arts, nolaniiocntpour la mutiqur. Dès 1790, elle 
INiUn dans les journaux dn romances el autres coiii|)osi- 
tloiis; cl ces préludes tic la jeune musc atiiioiirt>rcnt tout 
d'abord les succès qu'elle devait obleuir lorsqu'une élude 
plus approfondieauraitdcrcloppés SCS talents innés. I.nrs- 
qiiVllc eut atteint sa 18° année, sa famille lui Ht épouser 
riietléniste fiait, {"ciip union ne fnl poinl heurcnsc. Une 
incoaipatiLililé d iiuuieur et de goiib amena, au bout . de 
qftài^fue» anodes, ou lépMVItoa defenae mSeesaaiffe an 

J)0(iliciir (-oniinnn. RenihiP à la iiberlé. M""" (îail «e livra 
avec ardeur à son penchant {>our la musique , et (il des 
étndet ût cbant aons la direction de Magnai. La rérolo- 
tion ayant ruiné son père, clic fut obligée d'utiliser ses 
talents; elle voyagea paur donnerdeseoncerls,ct partout 
die reeneillll des applandinemenls. De retoar & Paris, 
elle s'y livra h la coinposition. Son opéra des Deux ja- 
hutf qu'elle donna en 1813, fnl accueilli comme un 

dVaimv , cl ce dAot M Minra une cAiibrité du- I 
rable. Les autres compositions de ^I*"" G^iil (|ui furent le 
plus généralement admirées, aont : il/"'' df Laniim/ à 
la BasîiUe, opt ra tiré des Mémoires de MadeniniscKc de 
Staal, qui en est l'héroïne; tibtSértnade, dernier onvrage 
dnimalii(!:r d<- ci ili' dame non moins célèbre parSOfl 
cjprii et son amabilité que par ses talents. 

GAILI.AED (Aoana), poêla Inirlesquo, somoaraié 
leRoudiè (le charron), serait sans douti' aussi connu que 
le fameux menuisier de Nevcrs (Adam Uilbut), s'il avait 
écrit an prindpattx ouvrages en fninfala. Né, rera 1880, 
h Rnbaslcins, petite viilc du diocèse d'Alby, Gaillard y 
.vivait de son élal de cliarrou, et s'amusait dans ses loi- 
airs & eompoaer, en patois laiq;ucdoeirn, de petites pièces 

de vcr^ iloiit il ('g.'iv iiil •..1 r.iioilic ri >m voi>ili5. G:iill<ird 
alla se iiscr à Pau, où il était en 12>8:i ; on ignore l'épo- 
que de sa mort. On eonnalt de ce poëte Tralracnt origi- 

VM\ : LoH bnnqtui al cal a M cop de torlo» de incises per 
iùqiuloMi (ou moun n'est pas d'un goust, Paris, I58i, 
I vol. in-8*, très-rare et recherché des curieux ; llecom- 
mandalions al rry per estre mex eu cubai pn- la si» ma- 
jestat , sans date, in-8*, caractère italique; Descriptian 
du ciulleau de Pau et des jardin* d'iedtii; avec telle de la 
tUkdeUKar, 15^5 (lîiU-2), in S- ; /« Amours, en vers 
français et en langue albigeoise, lî>92, in-i". On trouve 
une &'ol4ee sur Gaillard danf la BMinthhque «le l'abbé 
Goujel. 
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G AILLARD ( ANtonE ), sieur de la Portamitt f 
masque sous lequel s'est raclic l'un des poètes les plu* 
gai* et les plus s]>irituels de la première moitié du 
17" siècle. Les OEuvres diverses du prélendu Gaillard 
furent imprimées à Paris, en lOôi, in-8"; ec volume 
rare, et rfcherrhé des curieux, est orné du portrait de 
l'auteur en pied. 

O AILLARI) (lloNonÉ), jésuite, nnipiii n Aix, le 9 oc- 
tobre Itiil. Son père était avocat au puriciucnl de Pru- 
Tcnoe. Gaillard entra fort jeitiie dans la omison professe 

d'.\vi}:ii'>ri. rl fut ensuite admis dans la société de Jésus. 
Les lalcnUi qu'il déploya comme prédicateur, dans plu- 
sieurs villes du midi de la Pranee^ le firent appeler ft 
Paris où il obtint beaucoup de succès. La cour voulut 
aussi l'entendre, et, pendant onze années, il préclia lo 
carême à Versailles. Quelque temps avant sa mm>l, arri- 
vée en I7'27, il a^ail revu ses sermons pour les mettre 
en état d'être imprimes ; mais on ne sait ce qu'ils de- 
vinrent. 

GAILI^.inO (Reg^said), «eiir de Cltaudon, frt'rc du 
préct*iient, cultiva les sciences physi(|uesct la poésie. Ou 
lui doit quelques contes dans le genre de ceux de la Fun* 
taine, cl lies poésies sacrées, telles que la {Miraphra.NC cii 
vers héroïques des livres de Job. (Ks Proverbes, de la 
Sagesse cl de l'I^cclésiastc. Il mourut ii k\\ eu HOU, àgc 
de 66 ans. On trotnre aon éloge dan* le /symol iUsto- 

rirjnr de Vrrdan , 1700. 

G ULLARD DE LA BATAILLE, trésorier de 
France, est awtonr dos ouvrages suivants : Mim^tmàtt 

comlt- di^ Ki finfhr, Paris, I7i0, 2 vol. in-12 ; Mémoires 
de Ar»« /'rélillon (M"* Clairon), 1740, in-t2, réinipriuio 
en 1743 sous le titre dUtishiirt de M«* Gmâl, 4 part. 
in-12, et en 1825 dans la Collection des mémoires dm- 
matiques; Jeannette seconde, ou la ttotmtUa Pajfsaitst» 
parvenue, 5 part, in-19. 

GAILLAED DE LO^GJUMEAIJ (Jran), évcque 
d'Apt, né à Aix le 22 mai I(i34, morl le 10 février I09S, 
descendait de Michel Gaillard, seigneur de Longjumeau, 
conlr4lear général des finaneessoos Louis XI. Ce prélat, 
ami «les scietirrs cl lettres, forma le premier projet 
d'un grand Dictioimairt historique univerself et lit faire 

h celte oeeasion des redierdics dans tous les pn]rs,fll n*- 

t:itnment dans la bibliothèque <\u ^'rlti^:^l ; mais, ne vou- 
lant pas faire paraître cet ouvraj;c sous son nom, il remit 
ses malêrianx h Noréri, qn'il fit aon anméaler; eelui-d 

lui dédia la première édilion tlu dictionnaire qui porte 
son nom, Lyon, 1C74, en d<.H:larant la pari que le prélat 
ovalt «ne à cette v«te entreprise, et en lui témoignant m 
recounaissiiiire. 

GAILLAUD ((iABKiBL-lIsNat), littérateur cl histo- 
rien, né le 96 mars 1796, b Oslel , village de Pieardîv, 
abandonna lu carrière du b irrciu pour se livrer excln- 
sivenicnt à la liiléralure, fui reçu en 1760 ii l'Acadcniic 
des inscriptions, en 1771 à I* Académie française, et 
nommé membre de l'Institut en 1705, dans la classe 
d'hisioire et de liltératurc ancienne. Il mourut le 13 fé- 
vrier 180(i. On a de lui : Hhélorique francise à l'%uage 
des dtnnoiseJles, Paris, I74'6,in-I2, souvent réimprimée ; 
lu P'irliriuc française à l'usaf^c des damct . ihiil. , )7lf) ; 
ParatUk des quatre Électres (tragédies), ibid., 17t)U; 
WliM^ HHémtm, OM^ 1786 } JKiMiv dr Mmrieée 
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Btmrgoifue, filkif Charkt h Témérairt, de, ib., IT87, 

réimprinirc en 1784 ovec une prcfncc In^ioriqui- i-l cri- 
yque; UkMn^ FrwsaU J^^ ihiû., 17G6 I760, 7 vol. 
ta.i«; 1819, 4 Tol..in-8>; IfMm dr CMwo^u-, 
\bU\. , I78i, i Tol. iu-lâ; réimprimée cii 1818, i vol. 
iii-8*; Uiitoin 4» la rmdUé da ta Fnmee et de l'A HgMerre, 
ibid., 177I-I774-1777, il vol. ini S ; e'cst le meilleur 
ouvrage de r^uleur ; Uiiloire de la ritulité de lu I ntncc 
et ilr l'Kspaijue, ib\û., 1801, 8 vol. in- li. On doit en- 
core è lîailUrd : U IHeiiamain historique dt t'Eiictjclupé- 
ékmtUttiiBfmt Oa pMt lui rrprodier «• ciiaiious et 
^t^s digrc<iions trop nombr'Miso'* ; mai* en pi-néral il se 
Hioolre judicieux, cl soa style c»l clair, correct, facile et 



G AILLAni> (Kmiiam Et), secrétaire pcr|iélticl de la 
cioMe des belles-icllres et arts ii rAcadéaite de Houen , 
Ali, dans cea demiera teai|M, qd des nvaoto d» la pro- 
vilMlks l'Iti-i et les plus (-apiiiiti s de produire de 
i*dliBt. Marie, jeune encore, à une feoiiuv d'un Age aTiacé 
et d'une Innle position soctile (la marquiaede Pollcf iHc). 
m:s giiiiis pour l'élude furent d'iiliord eonlnrîés, el pour- 
(anl aaliquaire dés lors, il fit paraîtra une ootiee remar- 
mamiaaMe tur ta ttatue pjdeitre en marbre tdane trou- 
titA MMletxHUur, et un Mémoire sur le Itulnèaire de cette 
filé romaine. Ces travaux v.'ilurt-iit à. leur auteur une 
Médaille d'or, de la part de l'Acadéuiie des inscriptions. 
Devenu veuf de la marqaiss de Follcville, et oVm( V*» 
trouvé le bonheur dans une auire union, Emmanuel 
Gaillard, pour faire trêve si ses peines de cuiur, el en- 
Iralné paratt goèls, ae Itm tout antier aut diiida» bb> 
turiquca. A la fois savant et lionUM |wlitii|uc. Gaillard 
pvblia quelques opuscules de cireonslanee dont un, inti- 
tulé : lis Seùw-infMeurt avant H dejntb la rtaAnnwfAm 
{Rouen. H-'J. in -H"), eut (|iic1i|ne rctcntissoincnl. Mem- 
bre et secrétaire d'une société d'a;;riculture, .'uins avoir 
jamais été a(;ricullear de pratique, il eaeour.igc3 les 
comices agricoles, et les congrès scientifiqtu's lui prurcnt 
des réunions éaiineoiment utiles el susceptililes d'énuiu- 
dper les proTÎnces. Il se fit remarquer par h faeiltld et 
-la pureté de son éloentioii aux congrès selcnlîflques de 
Douai cl de Blois, où il remplit les fonctions do vice-pré- 
sident. Ce fut au retour de ce dernier congrès qu'il fut 
frappé de mort au mUieu des slaaa» dans la mois de no- 
venilire I8IÎ7. 

GAlLLAiiU ( Jkam-Ebrest), fils d'un perruquier 
Amçaia, naquit k Zell m 1687, eut pour premier maître 
de musique Mnrsrhnil , puis étudia sous Farinvili direc- 
teur des concerts à Hanovre. Admis dans la musique du 
piioee George de Danemark, lors do mariage deee prinee 

Il se rendit en An;;lrtrrrf'. fl dblitit l.i place de mailrc ilc 
dupelle de la reine douairière Catherine à Somersct- 
Heose. lleompesannfVDliMncIdesanlieniMipoarlesvi»- 
toires de Mariborough peinlunl la guerre de la succession. 
£n 1713, il mil en musique Calypio et Tilémaque rejiré- 
aanté è HaymariMl, et suivi de plusieurs autres opéras. 
Gaillard est mort au commencement de 1749. Il a publié, 
OOlre plusieurs morceaux de musique instrumentale, une 
traduction de l'ouvrage de Tosi, Ofiinianjcfs'ean/on'^etc., 
sous ce litre : Obieroatiomi «H lAe/tortf sauf, ele., Lon- 
dres, 17t.» 

GA1.> 1>Ë HOATAlGnAC (JiA.\-MjiRig, luarquis 



de), était isstr dVine trè»anelenn« ftmHfe noble du Li- 
mousin, dite {>rti[irenient de Gain, e( n'nyant aucun lieu 
de pèranté avec les Monluignac d'Auvergne dunl un a été 
député du Pny-deIMnie pendant la restauration. Mais, 
à uiK- é|)oi]ne a«»ez reculée, un des MM. de Gain ayant 
épousé une héritière de la maison de Montaignne, avec 
la condition d'en ajouter le nom au sien, .ses descendante 
ont ( oiiiiiiué k tenir linn et l'autre non. Le maninls de 

Gain-.Montaignac, aîné de quatre frères, fnt d'abord 
page de la graude écurie, puis ccu}or du rui. il passa, 
m qaaIHd de gcntllhonme de la manehe, h rédueatioa 
des fils de M. le comte d'Artois, et fut chargé de conduire 
ces jeunes princes à Turin en 1789. Il avait contracté 
en France un mariage soeret, qu'il dédara dans l^fi^tt- 
gralion. Il eU mort en 1853. 

GAli> DE MOnTAIGNAC (FftA.<«90is os) , évèque 
deTarlies, frère du précédent, né le 6 Janvier 1744, an 
château de .Motitaignac, en Limousin, fut d'ubord tumé» 
nier du roi et grand vicaire de Reims. Il fut nommé à 
l'évéelié de Tarbet en I78f . Peu de prâals s'opposèrent 
avec plus de zèle aux iimovntions de rassemblée consti- 
tuante. II s'était retiré eu iilspagne en 1700; mais il re- 
vint inopinément à Tarbes, le 13 mars 1701, monta ea 
chaire el prononça un discours pour nmtiver son refua 
du serment. Dénoncé, il p^irvint a se mettre h l'.ihri , et 
se rclim uu monastère de .Mont-Serral, eu Catalogne 
d'où il publia plusieurs nandcoienla. Eu 1800 il passe 
en Porlu(»:il, et envoya sa démission le fî novemhrc 1891. 
11 mourut en IS06, dans uu couvent voisin de Lisbonne. 
U a publié 57 éerils sar ks natUits eoelMastiqoes ; on 
en Irouv» la liste dans Pouvrn;;c intitulé : Extrait» de 
quelquee ierUf de l'auteur des âlémoirt* pour servir à 
VlUetoindela rènhiHui fimçabe, Kse, 1814. 

G VI> DE MO>TAIG!>i.iC (JiîA:<-Léo.'HAr.n),c!ieva- 
lier os), frère des précédents, fui aussi page du roi , en- 
suite éeiiyer de Monsieur, eomte de Provenee, et mourut 
Mi!t m |>< m! iiit l'émigration. 

GAli> D£ MOnTAIGMAC (HAMiK-JosBra, eornle 
db), fut, comme ses aînés, page du roi, ensuite capitaine 
au régiment de Noailles-sicagons, colonel dll fument de 
Berri, cl obUnl le grade de morédial de camp on peu 
avant la révofullon. Il suivit les frères de Louis XVI en 
pays étranger el fut nommé lieutenant général , puis 
eomntandcur de l'ui'drc de Saint-Louis. Il ciail , depuis 
ta formation (en 1773) de la maison de M. le camia 
d'Artois, gntilboBme dlHNinrur de ce prince. U rentra 
en France an moment du retour des Bourlunis, el reprit 
sa place ii la cour. Il avait épousé une fcnnnu beaucoup 
plu* jeune que loi , qui a ^ aona-feavemante dos en- 

fants de M. le duc de Bcrri. C'était, à la fin de sa vie, 
le dernier survivant des (j^ualre frères Gain de Montat- 
gnae. Il mourut dans laa premiers mêla de I8S0, an chl- 
tenu de la Rivoirc près Annonay. 

GAin DE MOINTAIGi^AC (J. R., comte oa), (ils 
de Jean-Léonard , élaîl né en janvier 1778. Il émigré 
avec son père que Louis XVIII avait heauconp aimé. Ce 
prince, moulé sur le trône, le prouva en nommant, 
comme récompense de aervioes rendus, la Wa à la plaeede 
gouverneur du cb&lcau royal de Pau. lia comlc J. R. de 
Gain de Montaignac a fait imprimer, en 1810, un ou- 
rnige qui conlicui le récit de (oui co qu'il avait tMié m 
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1814, In résultai de ses conft'ronrcs avec MM. de Mcl- 
IfnicL, «le ilard«uborg, el l<ml Ca»(«lreagU. Ou y trouve 
viMore ka ébfM que lui domn paUSqnanMl alon Mon» 
Ml ur, cl les jinnives <lc coii^idcralion que lui accordèrent 
il l'enri les souverains étrangers. 11 moorul ea iHtS. 
On ■ da loi : Mémolm 4$ Uv^ XtV, krU$ pat M- 
mime, eompoth pour k graad Dauphin, «m fU* , tt 
ainmét à «t prmee ; mi» en ordre et ptMiéi foe Oain de 
SftnUaiynat, Paris, 1803, in-8' ; i/oiinMil <!*«■ Français, 
depuis k i) inan jusqu'au 13 acrit 1814, Paris, 1816, 
in-8"; ThrtUrv de Gain (k- Mvntaù/nac , Paris ( Pillet ) , 
io-8°; ce mm Iruiâ pièces en 5 actes : Charles -(^uint a 
Saijit-Jutt, la Conjuration dm a dà im mtitf el Chmrtn h*, 

GAI?i DE MO>TAIGPtAC (f.. l u »iL>T-JasKP«), 
capitaine au régiuicul de Bioin , sau> doute de la inënic 
JlHBUIe que la» prMdnM, 4udl né i Utbaanc, le l« nai 
1791, Il a public : Amwemvutn jJiiidurphiqiirt , ta Haye 
(Parla), 1764, S vol. in-lS} Méimirts du ducatier Ai/- 
poff traduite ou failéade Plddlog, Paria, 4T68, 9 par- 
ties in- 12, etc. 

^AIIHAH, GoUi de nnissaiiro, servait diM ramée de 
SlIlicoB en S9B, lersquc ce gênerai d^ilHMtfaa naitlia 
au secours d'Arcadius, empereur d'Orient, dont les Étals 
claicnt envahis par les barbarea. Âpres avoir fait aesas- 
siner, d'après les instructioRS de son chef, le auoistre 
RuGn , dont les intrigues entravaient les plans de Stili- 
con. Gainas obtint par le crédit de Teunuque Euirope, 
successeur de Rufio, le coiumendcnicnt général de la ca- 
valerie cl de rinranlcric ronuiine en Orient. Bientôt il 
prit le plus grand asmuinnl sur l'esprit du faible Arca- 
lUus ; mais son ambtliun et »cs excès ayant forcé ce prince 
k le déelarer cummI de IVmpiie, il lava réiendard dnia 
révolte, fut vaincu dans une bataille sangliintc, se réfu- 
gia chcs les Huns, qui refusèrent de lui donner asib:, et 
jwril en eherekant k péaètttr dant le pajra «ree lef Gellt 

qui l'.iv.iiint suivi dnns su retraite. Sa tête fut envoyée ri 
CoustarUinopic, cl Arcadius fit célébrer In mort du ro- 
Mle par des rèfouissanees publiques. 

GAinSBUHUUGIl ^1 humas), peintre anglaia, ni en 
1 7i7 , dans k comté de SuiEolk, mort à Lond res le 3 août 
4768, tnonlra dèi m prenlère'jeonesae un goût très-vif 
pour le deada. Il «inlà Londres à l'ikgc de 1 3 ans, y pril 
des laçonada Gnwelot, s'adonna d'abord au portrait, 
gnwe dant leqnd il acquit un grand degré de perfection,* 
et pe^nit ensuite le paysage où il s'est fuit nnavépula- 
tien plus étendue et plus durable. Ses tableaux sont très- 
rstimës pour l'expression et pour le coloris ; ou eile 
comme les plus rcmarqnaUea : oa Jmmê htfigÊrt vna 
Jrtinc fille (jurdunl il's jx)nm fni.r ; iiii CÀimbut entre des 
petits gar^tu el des chietis, et prutcipalcuwnt un BudU" 



GAIUS. Voyez CAIUS. 

UAL (St.). yoyes GALL. 

GAI.AIIII». V*ytM «ALLAND. 

G ALAIXT ] , poclc toulousain , mnintetieur de 

l'Académie des Jeux floraux, uc en lb7S, mort dans sa 
ville nalaleen 1818, a laissé quelques compositions parmi 
lesquellcii on distingue une trngcdic intitulée : Phaloute, 
dos Ode», GhoN/s rojfaujc, etc. Ces poésies ont été recueil- 
liaaat pnUiéea par s<Hirrtra,<ini a plaeéen léta dnvnhnne 
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piulBun moroeaui en van Ala 1 

Ciron el .Michel de Solargues. 

GAi.AI«Tl(j'oBEro-lkais),ué leiS aovemWc 1743, 
k flampeliMin, dana llanelen Anm^nM, éti^dia la Jnrin- 

pruJence fi l'université de Naplcs. En 1771, il publia 
VÈtoge de Geooveai, dont il était l'un dea élèves les plua 
distingnét. Gel anviage la mit ana priées avec In P. Hn> 

raacfai, contre lequel il écrivit une forte diatribe. Cette 
polémique lui attira quelques détagrémcnts, nuiîaelle lui 
vahit anwl les snl fc age B des savants. Engagé dans la aar> 
rière desTctln», il ncgligi-ii le b.trreau, et fonda une Im- 
primerie. Il essaxa de reproduire les «Hivrcsde Macchia- 
vclli ; mab l'édition fut supprimée en naissant. Peu aprèa 
aveir fait paraître une description dètattUa de la |tfO> 
vincc de MnliM', il fut chargé par le pouvcmcmenl de 
Naples de dresser uns statistique gcucrale de oo rojrauroe. 
Gaisnll saisit esUa eesaibn penr ddveiler nna fsnla dV 
hns. Les vœux éelairés d'un bon citoyen furent regardes 
comme le» attaques d'un factieux ; on empêcha U conli- 
tiualloa de l'èuvragc ; mais n*osant pas perséenler IW 
leur, on lui donna une place d.ms la niaginiralure. A TOT* 
gaoisnlion de la répultlique napolitaine, Gaianti fut dia 
an nambre des représentants. Gstto nomlnatton Milit 
l'exposer au\ jdus grands dangers: il ve^t qutli(iie temps 
niché et proscrit. Au reteor des armées françaises, on ve» 
luit de lui adresser le brevet de biWothéoairedn cooaeii 
d'État . avec le rang de oonssMer, lofsqn'il mourut '» 
Naplcs le ti octobre 1800. Ses ouvrages sont : Elogio di 
Genot»*!, Naplcs, 1771,in-8°; Elogio $hric9 di AfaceUa- 
reW, iby., 177», in^; Dcscriziom dei eenlade éi Mo- 
litr, ibiii., I7S0, -1 iii-8»; Sitggia sidl' aittktt sloria 
de' primi abUatori d'ilalus, ihid., 1783, in-8 '; ^ggio 



Hanad^ SbnnW,Uiid.,l784, ln-8^; 

iiilnrno a' ro»m«)iii, ctc. , ibid., 1781 , in-l2 ; IMlo spirito 
genentU dtUa rtligioM tristiatM, ibid., 1788, in-iâ} 
Mte dua-iaitmt Htrka ê geagnftûB ItsUn, ibid., 
l7Si-l71)l, 12 vol. in-S", ouvra<<e incomplet; Dncri- 
xùmgtographicaepolUicaMteiiieitie,nH6,i vut.iii-8», 
Iradnit en français, «a aflamand «t au anglais , NapoU $ 
.1,10 omt^iruo, ib., 1781, ia^{ AslBMsnlD /brmss, V» 
nise, 1800, 3 vol. in-8*. 

GILAUTI (Louu-HAaiB),frèredu prccédenl, naquit 
le 1*' janvier 176S, àSanla Croeedel Sannio. an royaume 
de Nuples. Reçu à l'âge de 10 ans dans l'ordre des Yir- 
giniens, il fut envoyé à Rome pour faire ses éludes de 
philosophie, de nathémaliqucs et de tliculogic. Nommé 
:i Vù'^f (le 20 ani [irofesscur de théologie, il fut envoyé ii 
CaïKiuc. En nUl, son frère Joseph, ayant été chargé 
par le fanTamement na|M>lilain d'inspecter les provinces 
du royaume afin d'y élablir une oicilleiirc ailmiuiilrntion, 
le choisit pour compagnon de ses travaux. Leur tournée 
dana la PmiIHo, les Abraïass, las CalabrsB al ta Tertn d* 

Labour, dura 3 trois anné». Alors Louis Galaiili prit 
un guùl très-vif pour ia géographie et pour l'éconoimo. 
politiqun. Bn 1788, lorsque lismido française «ceupani 

les Etats de Na|>les nnninrait de ririi nir c ci irjiora lions 
religieuses, il it paraître un ouvrage intitulé : Piam 
per i mmmkri e jisr I ceneenH, In^. Ce livra htap- 
prouvé par Pic VII en 1801. et valut fi G^ihnili le titre 
d'abbé de monastère. Une école polytechnique ayant éln 
Mfcl Naplcs par Mural, Pabbé Galanlé jr fui tmmé 
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llCSpOCi des Icruns de géographie avec une niclliode et 
aae cbrté toute parlieiUièr^ Ce fiU alun ifu'il iluiuia 
nn eitniK de ta Gnummin générale de Secy appliquée 
à la langue ihilietinc, et une nouvellccdidoii delà Graui- 
OMire du père Soeve. Aftè» avoir pMaépItisicwra aonées 
dani renfldtMmait, Lento Oalenti pablia fo 1815, 
Qmgnfia ^mentanad u$o deUa giovetUùf donl h 14* édi- 
tion a paru en 1837. Eu 1810, il flt imprimer les Iroii» 
premiers vuluines de rexcvUcul ouvrage inliluic : la Geo- 
gn/ta polUka ; le 4* élaît soua presse, lorsque le révo- 
lution de 1820 k' dôtoiirDn ilc sr-î éUides pour le jeter 
dans le chaos des aUairea pul)lii{uoj(. Au retour du roi, 
il Alt dertltni, et dans et idretle fereée 
|M)Mi.-> en 1899: NapoU t suni ctiulorni. vol. iii-S", 
I^abbc GalaoU étail occupé de la !>■ édition de ses Lepuu 
A fAfni^h pil^Mlf«»«l jMliKjiie, leraqull. aeimt dkne 
M oulaM 4e campagne de Capndichino ]>t(s de Naples, 
le SI OMM 1836, d'une attaque d'apoplexie. Deux de ses 
plus importants euTrages sont restéi meneacrits : JUaie» 
a^lWira ni ei)nsi(/Iio d'inslruziune dtU' iiutiMo poUttmko, 
0^ il indique une mcdiode pioa .aiwple et plus ehire,; 
DiÉÎmaria dette geo/jrafia tmtha esiw pawte , ouvrage 
dont on fait espérer la publication, el qû 4éiiiearife tai 
iMertion.* de certains arclit-Kln^'iic^ i'Ii'siîsios nir la posi- 
tion de quelques andeiiues sûics d'iuiiu cl sur leur po- 
pulation. 

GAI...4I^US (CLàMKMT), ïélô c( «;iv;)nl missionnaire 
théalin, naquit ii Soreulo, dans le royaume do Naples. U 
poaae l§ an> en Arménie, oeespé aux iravam des Mb- 
sîons cl à (les recherches sur riiistoirc civile et rcligicii^f 
de ce pays. A force do soins el de peines, il parvint a re- 
enaillir un grand nombre d'Mea, d*4er{ls, de monoments 

et do pièces orij^inales, ((d'il traduisit de l'ariiiétiicn en 
latin, qu'il mit «o onlrc, et qu'à son retour à Rome, de 
1680 k 1881, il flt imprimer en deax groe vol. in-fel., ii 
rimpriiiierie de la Propagande. s<tus le titre : Csfwilta- 
fioA de l'Ègliat armèitkHM avec l'Églm r om ùne sur Im 
timaignaget de» Pirr$, H dèe ioelw arm én h iu . Vou- 
vragc est en arménien et en latin. On lui doit encore une 
grammaire arménienne. On ignore l'époiiue de sa mort. 
GALAS (IKaTnuB). Voyrs GALLA8. 
OAI.ATEO. Voyez FERRARI (Antoine). 
GALATI3iU ou GALATII>i (Pibrbr), savnnt théo- 
logien, ainsi nomme du lieu de sa naissance, i>tititc ville 
de ta Fouille, était d'une bmille pauvre et obscure. Son 
poût pour l'ctinle ayant décide s.i vocation, il embrassa 
jeune la règle de Saiut-Fraofois dans l'ordre des frères 
ntMiM. Il 80 tfoamii, en 1480, dane Otranle, a ari é g éa 
par les Turcs, et il fut témoin du sac de cette malheu- 
reuse ville. Envoyé par ses supérieurs à Aome, iU'jr pcr- 
feellenna dane loeonnaissanee du gtee, et fil de grands 
jir();;rr"s dans les i,m^tio> orieiiliiici. Ses talents te fircnl 
clioi^ur pour enseigner la théologie et la philosophie n ses 
jennee oonfrèrea. U remplit quelque tcm|>s la place de 
lecteur au coiivenl d'Ara Cœlù A son retour dans le 
noaunie do ^aplea, U fut élu déiioileur de la province 
de Bari; bientftt aprée U Ait appctél Ronu; par le pape 
Léon Xqui le numiua son péoitaneiar ottui donna, datis 
diveraet ctrcoo&tauces, des marques pariienlières de soti 
e. Le P. Galelino était encore .i tWoïc, en i iiôUj 




Il éamÊk avoir alart pidi de 80 ana, on 

peut con]e(':turer qn'il ne prolongea /tas beaucoup au delà 
sa carrière. Un uo eoonall de lui que l'ouvrage sui vaut : 
Ohms ib a m i wfc eoifteMem earttaUt « Aet esl < 
iM loca diffùUiora Wltriê TWomsnft' « 
Ortooa. 1»18, in-fol. 

GAI AUr DB CHASTEUIL (Lmm), littérateur, né 
à Aix (Provence) en lliliO, mort en 1S98, étail issu 
d'une ancienne famille. Il rendit d'utiles services, du 
temps de la Ligue, ii Henri IV, qui le Ot conseiller d'Ëtat. 
On a de lui : Traduclion en vert de ptusieun psaumetf 
Paris, 11)0?», in i", ri imiiriuié sous le litre de t'énilefice 
royo/e; divers recitetls d'éloges, de pièces de vers, d'^i- 
loplwa, ete.} el nna hietoira gén éalogiqu e en vers , dota 

maison de Savoie , !;ou<! le tilre iVAnuiurt t^AftHmtt 
de QumHdre, dédiée à Cbarlcs-£unuanuel 1«*. 

GALA|]»DBCH%flm)IL(lBAiiK flta du précé- 
dent, mort au mois d'août 16i('). fut un jiirisi ruiMilto 
estimé, et eultiva les hsitrea. 11 e laissé quelques poétics, 
et on Obepnrt faU par ctén êt imU-XtlimÊF lu mm 
triomphaux drcuét à Aia.pour fmKbré A Ot O IWI Q W p i» 
Aix, ItfSS, in-foL 

6ALAUP l>£ CII.48TEIJIL (lltagiiT), fils alnë du 
précédent , fut procurcor général de la chambre des 
comptes et avocat général au parlement d'Aix. Il }H;rdit 
cette place lurs des troubles de la Fronde, pour avoir 
embrassé le parti du cardinal Maxarin. 

GAI. il P DE CUASTELIL (Fionfoia}, bèf 
polnédu précédent, servitsous legraod Condé otdaw laa 
tronpoe dn doe do Sanrole, qol loi oonfio ndneailon de 

■^on fils. 11 mourut fi Verceil en 1672. Il n Imiiuit Pê- 
Ironc, les PtUU prophètes, mis en vers frauçais quelque* 
elUinle de ta llulÛUt de Sinee, et eoaipeeé qadqueo 

fmésies resliVs manuscrites. 

GALAUr DE CUASTElilL (Pisaai), frcie des 
précédenu, enbnaaa égaleaient le pitti deeermai, Aitlié 
arec Boilcnti, la Fontaine et M"< de Seudcry, et inonnit 
enJuUlet 1747. On eonnait de lui une Ode sur U pris» 
da Maeatricht (en provençal) ; Uiatoinéea frontodmreel 
dbftjMilH p rom i i f aiMi, restée inédilo; Apekfk dm poMM 
^iroeenetiiut, Avignon, 1704, in-13. 

6ALAVP DE CHA8TEUIL(l''aaNÇ0K),surnomuté 
le Solitaire provençal, frère de Louis , el oncle des trois 
pn'cédenls, né à Aix le 19aoùl 1586, a acquis de la oéié- 
briléparsn piété, son érudition et l'austérité de sa vie. Pua» 
sédani àfend tastaoguM latine, groequect hdbrÉiqaet II cn^ 
trcpritcn 1C3I, un voyage dans le Levant, prit l'habit de 
maronite au mont Liban, se rendit eitsuile à Ucdeu pour 
y voir ta poirtafdw George AmIra, s*élabllt dana ta eon- 

vent des Récollels de ectie ville, e! y vécut avec toute 
l'austérité des eodern solitaires de la Tbébaido. Les in- 
vasiom des Toreomona ta fofoèrent pUtsienr» fbb h ehet^ 

cher lin refuge dans les montagnes où il éprouva les plue. 
cruelles privatiou. Aprà» «voir refusé le patrioreat deo 
Maronilee, i ta OMrtde Geoige Amlra, il se retire dane 

I» vallée Sainte à Jllar-Elieha,au couvent des carmes dé. 
chaussés, et y mourut le 15 mai lt>44. Avant de quitter 
la France, il avail fait, conjointen»eot «vee Poireoe, do 
savantes observations sur le Pentutcuque samaritain, et 
les avait envoyées à Gabriel Sionitc, qui s'oeeupeit aloM 
do la polyglotte «oueprisc par le Jay j mai» l'édilion do 
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cel ouvrage étant trop B^'aiicM, Gabriel inséra Mui«ilNOt 
à pari lus endroits de ce texte différent du texte ioiprtmé. 
La Vie de François Gaiaup de Chasteuil a été éerite par 
HarchcU, préire de Miirscillu, »ou3 le litre du Solitaire 
provençal au mont Liban, ou Tte ((e..., etc., Aix, iii58, 
iu-li, S* édition, revue par Anl. Aruaiilt, Paris, lGO(i, 
ifr>iSt, très-rare. Gaspard Augéri a publié une autre Vie 
tous le méinc titre. Aix, 1071. [iciit in li; i t .1. ilc 
U Roque a iusérc un abn-gé de l'iiuvragu do Murclicli 
4ain son Vt^agedtSgrket dm momt LikM,Pui», ITiS, 
9 vol. in iâ. 

UAL AU P. yojftz PÉBOU8E (la). 

GALACIT (JBaN), pofite franftis, nqnil à ToakHue 
en lt>7!». Efi terminant ses études, il sVlyit fait reeevoir 
avocat i mais il aiiitudonua iMenlôl la jurisprudcooc | our 
ae livrer cnlidrement k la culture de» lettres. Bnoouragé 
par les sufrrajjcs de ses eonipati'iol<'!' . G.iliiiil i-nlru dans 
la carrière dramatique, ouvcrto réociuuicul par Judelle. 
Il entreprit en même temps une tAehe non moins difficile, 
cdie de reproduire en franç4iis les be.nuUjs de Virgile; 
mai» il avait à peine aviievé lu traduction du premier li- 
vre de ['tiiéide, quand il fut enlevé par une mort prc- 
Biaturée en ItiUîi. Ses ouvrages, ra-scntblés par son 
frÎTC, furcii! [luldiiis sous ce titre : lî'ninl de riivcri 
poêuK* tl dtuni» royaux , iic.^ TouIoum:, llil I , la-ii. 
Puni ses poésies on diflingne une Oie à te rois, petit 
chef-d'œuvre de grâce. 

GALB,4 (Ssaoïusi), orateur éloquent, antérieur à Ci- 
«cron, ayant, pendant qtt*il était gouverneur eu Espagne, 
fait égorger 32,000 Lusitaniens, nllait être condiiiniir n 
Hotue pour cette cruauté, quand il réussit à émouvoir le 
peuple, cl obtint sa grfteo en prenant dans ses bras ses 
deux lils encore enfiinls. Cicéron a fait souvent Icioge de 
rél(!(|U('iKT de Gulba. Il dit qu'il fui le premier de* ora- 
teurs latins ; il le met au-dessus de Caton Ictcnsenr. 

GALBA (Siavii^s-SL'LPiTiiis), empereur romain, suc- 
cesseur de Néron, n;iquil le 24 dt-i-finlire du l'an 74U de 
Rome (i aits avant i ère vulgaire). Su famille était aussi 
ancienne que la ville de Home; et l'histoire en |iarle, avee 
distinction, des les premiers jours de la république. 
Galba, protégé par Livie, fcmiuv d'Auguste, dont il était 
pivebe pnrenl, parvint ans honneurs avant Mgo pres- 
crit par les lois. Il fut consul sous Tibère, l'an de K<itnc 
7di, et fut rcMv O) é par Caligula dans la Germanie, duul 
il prit le eommandcmenl, et où il s'aoquit la double répo- 
tation d'habilclc dans la >;iu rre, et de sé^érilé dans le 
nainUeu de la discipline. Après lu mort de Caligula, on 
lui eonOa le goavernemenlde TAfriquc, alors agitée jKir 
4ea dissensions intestines et por les incursions de^ bar- 
Iiarcs, il y resta deux ans, pendant lesquels il eut le lion- 
bcur de ooucilier les intérêts des peuples et la bveur du 
prinflOjîis'y munira constunmienl ami de la justice et 
du bon onlro. De ii lour à Home, il fut décoré des Irois 
grands iacerdoces, qui jusqu'idors avaient été séparément 
la partage de trois grands dignitaires de l'Élut ; il pasjui 
ensuite jilusietirs aimées dans l'obscurité d'une vie pri- 
vée. Il vivait ainsi lorsque Néron le nomma ou gouver- 
nement d'Espagne , riBJl de Ilomc81â. Gallui gouverna 
d'.ilîon! n'ite proviiici" avec son aLii\ ité aceoutumée ; il 
pou.s»ii luciikc la sévérité jusqu'il la rigueur. U lit couiier 
IM aiiaa à un banquier inlidèto} «l, pour rendre h 



plo plus éelalant, il ka fit clouer sur le bureau du cou- 
pable ; il condamna an supplice de la croix, un tuteur qui 
avait empoisonné son pupille dont II ^lait l'héritier ; et, 
comme ce malheoranx invoquait son titre de eitnym ro- 
tuniii pour éviter celte mort i;,'nomlnie«<;(*. (îallijj ordonna 
qu'oti lui dressât, par distinction, une croix plus liante 
que de eoQlnnte. Vindex, gonvemenr des Gaules, «ip- 
|iortant impatiemment le jmi,; de Néron, écrivit à Gaibu 
pour lui offrir l'empire : eelui-ei , par ré.<ierve ou par 
crainte, nehil répondit pas, mats lui garda le seeret. 
^'inde\ ciiin|>rit 'un siti-nre, il soiiUna Iis IMucns, les 
âéquaiuis et les Avernieiu ; et, se voyant <i la tète de 
ces forées rmpeetables, il éerivit une secmide fols i Galbe, 
et lui renouvrln ses offres. Galba était alors à Carthagène, 
où il tenait les grands jeun de sa province i il aammliia, 
en conseil seeret, na mail et ses ptns intimes eonfdents, 
cl prit leur avisaureo quIlconTenaildefaire.T.Vinnlui 
décida la question fMr un argument sans iv|)!iq«e: .D«^ 
libérer, s"écria-t-it, si nous demeurerou'» lidèles ii .Néron, 
c'est déjà lui avoir manquéde lldélité, nous n'avons plus 
que le choix de l'empire ou de It ntor', ■ D m lors Galba 
fut proclamé cmiicrcur (le 9 juin de l'iiu 138 de J. C). 
Arrivé è Rome, Il ne larda pas I perdre ta réputation 

qu'il s'était ani'ilM' ciminie général et eomnic eitoym. 
Tandis que ses ministres abusaient tour à tour de .sa fai- 
blesse, et wmblainit se hUcr de profiter d'un règne qui 
devait être court, les provinces élai< ii! Ii^ ■r<\ \ ova- 
tions des soldats et aux rapines des gouverneurs. Les 
plaintes arrivaient de Ions côlés. Galba les ignorait, ou 
ne prenait pas la peine de les examiner. D'un autre eolé, 
il aliéna les esprits par des actes de rigueur et de cruauté 
au moins inulilet. Pour IMre rentrer des fonds dans te 
trésor publie, il avait ordonné qu'on fit une rerherchc 
des sommes immenses que son prédécesseur avait prodi- 
guées k des affi-anchis, des débauchés , des courtisans 
avides; et ces sommes s'clevaientà 550 millions do notre 
monnaie : mais la plupart de ces misérables, ou avaient 
placé leur fortune sous de^ noms empruntés, ou avaient 
vendu les maisons et les terres qu'ils avaient reçues. 
Gnili.i (inlmina que la reelici-ehc s'étendrrtii jusipre ourles 
n^céleurs et les acheteurs. On ne vit pemlunl qucli|u« 
temps, k Rome, que des biens mis en vente, aehelés ivil 
prix, et r.ii lirti's par des compagnies de fripons; ee qui 
excita une grande inquiétude dans les csi>rit$, et un grand 
bouleversement dans les propriétés. Ce fut dansées dr- 

conslanccs que GallNi apprit que les lésions du Ii.mt Rhin 
aMiieiii brisé ses images, ct qu'elles invitaient le sénat et 
le peuple il proclamer un autre empereur; ledaimerélaît 
pressant: pour s'en garantir, (iallia résolut d'adopler ct 
(l'associer k l'empire unbommc dout les vertus ôteraient 
txjui prétexte aux rebelles; il choisit Pison.Cene fut pus 
dansleséiuit, mais dans le camp, qu'il lit cette adoption, 
c'était reconnaître dans les soldats le droit d'élire les 
empereurs ; cette OMiduile était très-imprudente. Olhen, 
depuis longtemps atlastaé hGalba, Othon, criblé de dettes, 
et qui, comme César, ne voyait de salut pour lui que sur 
le troue, avait toujours espéré que Galba l'adopterait. 11 
devint furieux en apprenant que son choix était tombé 
sur l'isoii; ei, résolu de s'en venger, il cuiilia son ile^^eiii 
à Ouooiaslus, l'uu de ses affranchis. Celui-ci g >gna, par 
présents et pw pnNmHot,BaiWns Procohiscl Véturius, 
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deux scrgpnis dos pnHos préturicnnc?, le 18 janvier de 
l'an 69 de l'crc chrclicniic. Ullion, appuyé sur le brns de 
•on affranchi, «agMi la colonne niliotra, Mnio inr.ln 

plaee publique ; et Iri. il trmivn 9S soldats, qui le sa- 
luèrent empereur. Ëiïrayc de les voir en ii petit nombre, 
il Tonlnt reenler et ranonecr è nnecnlrepris^sl mal COO' 
ccrtéc : les soldais ne lui en Iai*»êrcnl jins la lilu^rir'-; et. 
rayant niia dans une chaise, ils rescorlcn-nt Jusqu'au 
camp, tenanC en main tmnépi» nnes. f.e tribun qui en 
fard.iit In porte, la livra sans rcsi<lnnce, à son evcmplc, 
les officiers et les soldats saluèrent Oilion. (jalba était oc- 
cupé d'un laertRce. lorsqu'il apprit ee<te fatale noavdle. 
Bîentil les soldats d'Olhon pcnclrcrcnt <1 iiis In ville, la 
Unce au poing, dissipant la (Kipulacc, foulant aux pieds 
le sénat, courant bride abattue, et comme des furieux, 
pour niasmrer leur empereur , faible, sans armea, et 
rcspecliibic par son «ge av;iiirt'. ljan)ri lendit la gorge aux 
mearlriers, et mourut avec courage , le Iti janvier 69, 
après «n rigiMdoaepInwla ot qualquet joors. 

r. Aï.ni (Mathibu), ne en 1766, dans le vilInRe de 
Coperchia près de Salerne, rcfut une éducation soignée, 
dludia le droit eivil et canoniqiie. et se deatiaait è lapr»> 
fession d'iivocnt, lors<ine, en I7!)l,les idées françaises 
propagées par li^ intrigues de l^mberti trouvèrent des 
pnrtiMnai Napics, où se formèrent des aoeiétés aearèles 
qniaa mirent à dogmatiser sur les principes de liberté 
politique. Ix gouvernement fit arrêter quelques aiBliés, cl 
Galdi fulnhligé de se réfugier en Franeeaveed^iulres Napo- 
litains, cj;alemcnt coinproniis comme partisans de la révo- 
lution .Lnnil)erli, arriv é h Paris, appuyé par flaldi et antres 
réfugiés, sollicita la protection du gouvcrucntent en assu- 
FBntqn'à Pnpparitlon d'une escadre française In révolu- 
tion éclaterait il Naples. Une nulle fut expétiiécen 1794, 
sous la conduite de la Touchc-Trcvillc, mais le soulcve- 
HMnt n'eut pas lieu, et IWiral franeais s*<flolgna sans 
autre résultai . Le métier des arnu « de\ int alors Punique 
ressource de ces émigrés. Galdi parvint au grade de capi» 
taine dans l'armée franfaise, et il passa les Alpes avee 
Bonaparte. Arrivé ii Milan en ITflfi, il rli.ui^en son (jmdc 
de capitaine dans rétat-major contre une chaire de pro- 
fesseur; mais ses talents et ses écrits le portèrent bientôt 
à des place-i plus imporinules. En 171)9, il fut nommé 
ministre de la république cisalpine eu Uollande, et oon- 
eervacct emploi pendant 10 mt. De retour à Nihn en 
4808, il publia ses observations sur la Hollande, et, en 
18(0, il retourna dans sa patrie où le roi Mural le nomma 
préfet, ensuite président de l'inslruetion publique, em- 
plois qttll a remplis avec beaucoup de zèle et de suceès 
jusqu'à la reslaui-ntioii de ISIti. (laldi était destiné.! 
jouer encore un rôle important à In révolution de I8:tl, 
«testait lui qui présidait la cbambre des représentants 

n ISapIes, lorsqui" le roi FcnliiKini! jircla entre ^p< mnitis 
le serment qui fut déclaré de nul cifct nprès son dcjiart 
du nqranme. Galdi mourut k Naples le SI octobre de 
celle année, an nmtnfnt nù la réaction allait l'atteindre 
après l'arrivée de l'armée autrichienne. On a de ce savant : 
Délia wemiià dittuAOîn «m repuUiBa m tUdig, Milan, 
479(>, in-8*i Omrvaiioni mlla cortsa'fusionefiacMM, Mi- 
lan, 1797,in-8'; l'ice/ide(le</ea<roi/àfi<(no, ibid., 1797, 
i»-8oi Rapporti pt^itiohtconoinki fra le nasioni libire, 
Ibid., i79S, Svfghnatmmmthd'OInti», IMd., 



1808, in-8" ; Quadm f>olitieo délie rhahirinni delh prn- 
vincie unité e MIa repuhblka batava, e dello ttalo uttuale 
dfOhnim, Milan, <I8M, % vnl. în-9». BnBn H paUla, 
lorsqu'il fui mis à la l»Me de rcnseiRucmcnl : Pnukri 
Mulla itutmzionê pitbklka, Naples, 18111, in-^. 

GALE (Tmmas), «liimrgirn anglais, né en IB07, et 
l'ir^cdr Rirli.Trd di> Forris, était en lîili rliînus'cn de 
rarniée do Henri Vlli devant Montr«iiil. cl en 1557 chi- 
rurgien de l'armée de Philippe II, roi d*Es|>agne, au si^ 
de Sl.-Quentin. Il s'établit ensuite à Londres, où il jouit 
d'une grande réputation. On ne sait pas In date de sa 
mort, il Thrait eneora en ISM. On a de lui quelques 
Traites élémeniaires d« ebirnrfie, ouUiés depuis lonf- 
lempa. 

GALE (TnioPHiLK), théologien non conformiste an- 
glais, né en 16^8 à King's-Teignion, dans lé eomté dn- 
Drvnti . éuidi i il Oxfoi-d fiendnnt la pierre civile, et y 
fut parlîcuiîerenicul favorisé par les officiers du parie- 
rnamt, qui s'était rendu maître de eoite nnhrfrsilé. La lee- 

tnre du livre de Grolius De la vérité île la RfH'/inti rhr^~ 
iieiuie lui inspira l'idée de son principal ouvrage The 
OamH th» ynMm (la Gonr dee païens). La première 
partie d(H'otivrM<^'i«. jKihliéî' ;i (>\fiir I ''ii 1669. fut très- 
bien reçue du public ; elle fut suivie de trois autres, dont 
la dernière panit en 1677. On fe nomma celle même an« 
née eopnsteur d'une congrégation secrète de non-ronfor* 
roisles dans Holbomj il partageait les loisirs que lui lais- 
saient ses fonctions, entre ses irnvnux littéraires et 
l'instniction de quelques jeu ne5 gens. Il moamten nwra 
1678. Outre sa Courdet Païens, on a de lui d'jiiitip'î ou- 
vrages moins importants, soit en latin, soit en anglais, 
où l'on IroitTO ^leflunt du talent et beaneonp d^. 
dilion. 

GALE (Thomas), savant anglais, né dans le comte 
d'York en 4696, mort le 8 avril 17M doyen dTorIc, Ait 

profi-sseur Ai- Init;;cie grecque n t'nniversiti' de Cambridge 
et membre de la Société royale de Londres. On lui doit 
dn bonnes éditions d'anriens auteurs grées, avee une ver- 

siiin 'ii'inrrl de'* noirs, r[ des éditions irniicfi'ns auteurs 
iin};l.iis. Nous indiquerons les principaux : Opuseula my- 
ihulogka,^MeaH phy$iea, Cambridge, I67i, in-8*; 
.\iiisterdam, 1688 ; I/itt. poelicv tcriplores nnliqui, l>aris, 
107K, iu-8 ; Rheloret «eMi, Oxford, 1676, in 8"! Jan- 
hHdmt, de mysleriu, groe>latîn ibid., 1678, în-foL; HM, 
an^lfCOMB êer^tom V, Oxford, 1687, in-ful.; l/ist. 
britannktP, taxonkce, anr/l(h-dmnciF seriiit-trei AT, ibid., 
1691, in-fol. Th. Gale est auteur de^ îtiscriplions gra- 
vées sur le moiuiment élevé à Londres cn mémoiieda 
fameux inrcMiltc ili- IfîiW!. 

GALE (Uuukr), lils du prtx-édenl, membre du parie- 
mont, eommiasnise de l'enise, trésorier de la Société 

ro\ ;ilc de Londres, vice-présiilcnt do celle d( s ,'iiiiH|iuiirc-s, 
mort cnl7i4, a laissé les ouvrages suivants : Anlonii 
Uer Briiamiiar. cammmi. tftesfrvf., etc., écrit poslhnme 
de son père, revu par lui et augmenté d'une du iMn ijr n- 
phiede la Grande-Bretagne par un anonyme, avec des 
notes, etc., Londres, 1609, in-4*; une tradnetion an* 
glaise de In Connaluance da$ médoUke de P. Jobcrt, 
ibid., 1697 et 1715, in 8*, sans nom de traducteur; 
Diêcoun sur le* quatre wie» romoniss dons in Omnde- 
Bmagnet dans le 6* vol. detfiiiiMi 4« UdwA \^ 
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sieurs Méumnt dons les TrmuaetioHê pkUotophiqun, 

Alilio» ilii ftftjlsini'ii 'lOdrrri.* ilf nirftmoirl . l-iirnlro'^. 
17:1:2, in-fol., cl des leUrcsdaas le HeUqHtœ galcana. 

GALE ($Aiiinii),frfeT« du préeAleitt, né & Loniiream 
4082, moii le lOjanvicr I7!ii, fui l'un clos rcs(aur.ilrui"s 
de U Socàélé des antiquaires de Londras, el en devint le 
picarier trterier. On fle«onnaltd« latqa^ine«ontnMMtiofl 
de VHUtoirt ét tmfiutittdrale de WinehtMter , cnnimeneoo 
par Honri, comie de Clnrcmlon, Londres, 1715. et quel- 
ques memoirr» dans VArchtrolngia et dans ItBUAiolh. lop. 

c; ALE (Jean), théologien anjçlicnn non conformiste, ne 
à Londres, en 1(>80, mort en décembre i72l, est auteur 
de h^kaXmê mr Pkittvir» dm bnptime 4e$ «nfkntn du 
(îtK'rtir WnU. ouvrage qui lui valut un ijranrl créHit 
parmi les anabaptistes dont il semble parts^ la croyance ; 
«C d'un reeaeil de acrMMsw^piibHé «prêsHi mortel rétn- 
priracen 1736, 4 viol*iD-8*, précédcd'unp AWii* sur sa vie. 

G<ULEAnO <J«lM), médecin, né ii Palcrrao vers 
100», mort te 98 jain 1678, avait étudié, indépnidaiii- 
mont de son art, la llicologic, les scii'ncrs exacli^i, rl cul- 
tivé les bdles-ieUres et la poésie. U eicrja longtemps la 
nédecinedani tai liApItan de sa patrie ares an grand 
ioeeèiel aoquit, tant par sa pratique que par .^es leçons 
comme professeur, une brillante réputation. Les princes, 
k$ grands et les prélats le rcclierchaicnt avec empresse- 
■ent et loi demandaienl des conseils. On a de loi un 
grand nombre d*ouvr.iges, dont les principaux sont * 
Ei»»ttÀa metUea in qudde epidemieà ftbro theonet et JPrae* 
tte mgUut, Palerme, i»-4« ; OraUoét «wdjWim pnutmm- 

fia, îbid., IG49, in-i" ; flippocrnU* mUi v us fiarrtphrn- 
stbuMilltuirattu, ibid. , KISO, 1663, 17UI , in-lâ; fJtl 
«ero mcfodo dif eontervar in ssMiM e di mrer ogtti marbo 

col toi 0 H.<n ilrll' (irfjiKl ^ itd, JfîHS in-1". ( le. Ti ilcnno a 
laissé encore un grand nombre d'écrits littéraires et poé- 
HqMS dont auenn ne mérite ane mention spéciale. 

GALEAX DE .M V!>TOrE, p-ii.'ral nu service .l.«s 
Vénitiens^ eomnMindait an siège de Padouo en 1405. 
FranfOM de Carrare, seigneur de cette ville, demanda et 
elrtlnt deGaleaz sa parole peor la garantie des clauses de 
la capitulation ; mais le gourcrncnicnl de Venise, d'après 
Tavis du conseil des Dix, ne voulant point ralilicr cette 
même capitulalton, le lënéral Ht, k eet effet, de vives 
représenlations dont le eenaeil le punit en le faisant em- 
poisonner. 

GALEA3EZI (FmkçoisK né 4 Ttorin vers 1760, sVte- 

Iilit flans sa jcuncsM; a Ascoli (États romains), et s'y ma- 
ria. Très-inslruit dans les mattiénialiqucs, il fil une étude 
fiertieuiière de la nwslf|iir, analysa eet art et puUia en 
Italien iles Élcmenls tir viuii'nn , rjni (Mirent beaucoup de 
suooès. Il mourut en 181U. à Itomc, où il ét-iil allé pour 
surveiller une seconde édition de son onvrnge, qui est 

intitulé : Éfi'meitlf llii'itricn-prullques df musii/ue, suivis 

d'un £$iai sur la manière de jouer <lu violont Rome, 
4701 et 1796. i vol. in<8*. II n*a |>.irii qu'un voinmede 
la seconde c<lilion imprimée en 1817, a Am-oIL Galeazai 
cstanssi l'auteur de Leçotu sur la $phère anndiaire jmtr 
tenif éPbarodtietion à l'étude de la géographie, avec un 
nl)rrt;c par ordre alphabétique des termes les plni usités 
dans cette idencc, Maeesala, 1807, 



GALEASSZII^I (Jiar-Baptiste) naquit à Bastia, le 
98 oetalire 1780, d>ine anoienne famille fort dtstiniinée 

de l'ile de Corse. A pris avoir achevé son éilue.Ttion dans 
sa ville natale, il adopta avec autant de modération qne 
de vérUaMe patriotisme les principes delà rèveintionqai 
venait d'éclater. Il fut adniinistraleiir du déparlemcnt 
de la Corse, en 1790. Commandant de la garde natio- 
fiale, il assista en eette qualité i la fédération du 14 Juil- 
let è Paris. Maire de Bastia hmda siège que les Anglais 
firent de cette ville ou commencement de 1701. il leur 
opposa la plus vive résistance, et ne se rendit que par la 
capitalatloo la pins iMmoraUe. Il allaR passer 4 Rome 

pour y remplir des fonclini!-; importantes quand le Hi- 
recloire donna dcsonlres pour qu'on reprit la l^orsc sur 
les Allais. Alors Galeattlni quitta son emploi ponrae 
réunir à l'expéililion, el, après que les Anglais furent 
expulsés, il reprit, sur les inslanocs de ses coneitojrens, 
sa pince de maire de Bastia. PIm tard, il fnt revdin des 
fonctions de eomndssaire do pouvoir exécutif, et contri- 
bua 4 la rentrée en Corse d'une foule d'énngrés, victimes 
des IroaMes et des vicissitudes de cette époque. Neonné 
par les électeurs de son département an conseil des Cinq» 
Cents, il ne fut point admis à siéger dans cette aasombMe 
par l'effet des menées des députés amnshislcs. Aprèê la 
18 brumaire les oonaols le nommèrent préfel én dé|mir^ 
lemenl du Liamonc, où il parvint non sans peine ë idlâ' 
blir l'ordre. Il engagea sa fortune personnelle afin de 
preearer 4 ses administrés dm anlisisUnees et de qoni 
ensemencer les ferres. Quelque temps après il fui cepen- 
dant remplacé à Ajaccio, cl ce n'csl qu'en l'an XI que )e 
premier esosnl, revenu de son erreur, le nomma eoni> 

missairc général du gouvernement h l'île d'Elbe avec les 
pouvoirs les plus étendus. Galcauini a laisse dans cette 
lie te nom le pins honorable. Une médailte d*er fbl te lé- 

iDoi^ii.'i^e i!e In reronnaissanoe de; hnliilants en 1810* 
Créé baron de l'cmpiro dans cette racrac année, Galen> 
«ini, desservi per des intrigants jalon de sa popularité 
et de ta considération qn*U sPétait acquise, fut a))|M'lé à 
Paris, el on l'y laissa sans emploi jusqu'en 1814. A cette 
époque Galeazzini se rendit à l'Ile dTIbe auprès de TeM- 
pcrcur, qui l'accueillit avec la plus affectueuse bienveil* 
lance et qu'il vit souvent dans la plus grande intimité, 
llcvcnu en France avec lui en 18l^), il fut nomme pré- 
fet i Angers. Geleaittni administra ce département avre 
autnnt do modération qrie île suerès jusqu'au muis de 
juillet suivant; el il vécut depuis retire a liastia où il est 

mort en 16S8. 

GALEN (Jka> VAS), célèbre marin liolIntiJrn's né à 

Esiienen Wcstphalie, vers llilO, parvint, de la condi- 
tion de simpte matelot, an «rade de dief d'escadre dans 

la marine de sa patrie «doptive, el «isnala successivement 
sa valeur ainsi qne son intelligence contre les Espagnols, 
les Pranfais, les Ber b er e sqoe s , les AncMs. c« remporta, 
>ur une foile e^r idre ns ilerniers, devant Livourne 
(le 15 mars 16K3), ui>c victoire complète, mais qui lui 
coAla te vie, I ta snHe dHme btessure grave 4 h jnrnke 
droite. Son corps, transporté il Amsterdam, y fut enterré 
arec les plus grands honneurs, et les Étals-Généraux lui 
firent élever un monument dans l'église Neuve de cette 
ville. 

GALfilV (GnMn«pnn*BM»AM vam), prince-évéque 
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de 6 aos, orpbdin û« père cl de m^, sans aunins biens, 
et fut élevé par les télmétêtm «Mie, Bern. de Halinkrot, 
dsyen dn ehapi tre iwlile éê Hnimw . Malgré le goû t décidé 
fOB la jeune Tan GtlCB nMnifestait pour Part militaire, 
mn parent lui fit suivre la carrière ecclésiastique et ob- 
tenir la dignité de prévôt. Le prinoe-évéquc étant mort 
eo 1650, Galcn fut choisi pour le remplacer, ao glUll 
dépit (le «on oni-lc, par 1rs rhaiioines à qui appartenait 
lo droit d'dcctioa. Le nouveau prélat, investi du pouvoir 
iMvento, MrtkffMllre m» IncUnatkMu g w iil è nB , leva 
des lroup<-s, lit le siège du Munster où des cnéoonicnts, 
«xdlés p«r Bernard MaUnkrat, avaieot levé l'étendard 
4i h févaMe. y aalra par «apItolatlM «l Uiit «nadla- 

dcllc on il mil une paniisoii nombreuse. Quelq!irsniini'(s 

après(l()t>4), l'iùupcrcur le cboiait l'un des généraux de 
ramée d anh ifa aenlre ka Threa; il il^nit enauNe avee 

le roi d'Anglelerrc conlro Ir-; Hullandais dont il prélrn- 
dail avoir i ae plaindre, envabit le territoire de^ Provin- 
aea-Baiea et y enleva plufieura plaoea (bries. Après la 
paix de IfiT i, n'ayant plus d'aifaires personnelles, son 
«qprit reaaaaat la porta à prendre parti dans celles de ses 
vaMna. Il eaoAmta nne nouvelle alliance avec la France 
«entre les Uullnndais, obtint d'abord quelques succtis, 
■aia écÉKHia devant Uroningue dont il fut obligé de lever 
leiWge. n quitta le parti de la France pour unir ses 
armes à celles de l'Empereur, ae ligua cumita avee le roi 
de Danemark contre la Sucfle, et finit par nwurir h 
Uuy, le 10 septembre 1078, après 28 ans de règne et 
axiatenaa praaqua aMUrement mililaiM. Sa Viê, 
en allemand par un anonyme, a ou- traduite et rc\-uc par 
l'abbé de VallemonI, RoBen, 1670, in-16. J. Alpen en a 
pwMH— api— étendue: tkVUâttrOm gmiti Okr. Btm. 
de Gatrti, CocsfcM. lOOi. 2 vol. In-S". Il en a paru un 
premier abrégé en allcouod, Munster, 1790, in-tf*,et un 
mtre plus aanpici, UlaB, IWi. 

GALEOTTI (Aibf.ht). n-lèbrc juriscon«iiltr, à 
Parme dans le 1 ô* siècle, professa le droit à Bologne en 
1»», è PaduM aa IM7, Ail ekM«i par aaa gauvarM* 
nient lie divrr'^'s nmfiaçsadcs, et mourut vers 198îi. lia 
laissé : A urea oc ftm divitui et vere maiyaril», mu f iura> 
Hm wm ii—wle, «te., inaéri ao anUardaua la Speeidmm 
juri$, du Guill. Durand, et impritiir <i Venise en I5G7, 
Cuiflgoe, 1 K85 ; TrottaUu d* pigHoribus, manuscrit sous 
le]i*SM9danalaBiUiolliAqaa royale da Turf a { Deekum- 

fmtione* judicomm ; Tractatu* de concUk AaklHlw ; Ae- 
j w rtotiw ia» «^par codior, etc., etc. 

OAUEOTTI (MAftZM), éarivain, né k Nami, dans 
roaibria, jren 1440, professa d*abord les belles-letiiTs à 
Bologne ; mais ayant public un ouvrage dans lequel il sou- 
tenait que la foi n'est pas nécessaire et qu'on [teiit être sauve 
par les bonnes œuvres, il se vil obligé do cluTclier un 
asile à Venise, où il fut arrêté cl jeté tians les cachots de 
rinqutsilion. Rendu à liberté par ordredu pape Sixte IV, 
aaua la condition de réiraeler aaa h é r éi ia, il ae retira en 
Hongrie, y tint des cours publics et de vint préceptetir du 
fils de Matbias Oirvio. Ce prince étant mort, Galeolti 
•OTintan lliriia, paaaa ananiiaen Pranaa, d maorati 
Lyon, en I41H. O iwvaiit, que Wnitrr Scott a mis en 
aoèae dans Quentin Lhtrwud, fut en grand renom pour 
lau taBdanaM •asallia. On • da M: 



DtkÊimimiHtfm parHbm, In-fol., sans date, réimprimé 
plusieurs fois ; D« dcctrind promùcud, Florence, ISM, 
ia-ê"; traduit en italien, Florence, 1715, in-8»; fie 
gie, Ê^rienUr Hjocoti dUiU acfactit Mathia I, rtgi* lltm- 
(/nrùPf ThMB, IBtB , réimprimé dans la CMeetitt Unn- 
ffarkarmm r^rtim Kriptorum, de Jacques Rongur.i ; De 
ejKeUe$ttibu$ ; de Verhtmim tignifieattoHe, Ces deux ou- 
vrages tant extrémemenl rans. 

G ALEOTTI nSicot AS), jésuite ilaVcn, né n Vienne en 
lam, professa la physique à MaceraU et la rhétorique à 
Rome, aA fl anourat «a I7M. Il a paMfét Mmtmm 
Ode$rakum, rive thneaurta antiquarum (jctumnrunt, etc., 
Aame, 1747 eu 17ttl, ia-(ol. en S parties; Jmagvm 



rriiHi f^rnif erprvuœ ab AnuAdo Weiterhaut , iliid., 
1748, grand in-fol. Le P. GaleetU a enrichi de notes 
les GfHMMv uHtitftuB VtltmÊ9f de FfsarcMf , Roim , 

nn7, in i". 

UA.LIÙliE (CAÎi's-GALiait'a-VAiiBiGS-MAXiuuNCis}, 
emperaar romain, originalra da la Dada, avait d^abord 
gardé les trou|)eaux, d'où lui vint le surnom AWrvunta- 
riiu. Il s'éleva par aaa courage aax premiers cmpktiade 
l'armée, et fM aiaplé par I M adé U aaaâ tM. Apiiaavolr 
remporté plusieurs avantages sur les Perses, il força en 
305 Dioclélien et Maxinien à abdiquer, se fit déclarer 
empereur avec Constance Chlore ; et. s'élant réservé la 
gouvernement de Titalie et do tout l'Orient, il y exerça 
le despotisme le plus niTreux : ce fut surtout contre les 
ebréitens qu'il s'abandonna à toutes ses fureurs. Bientét 
s'élevèrent des révoltes : Maxence,flls de MaxiariaB,aatt 
proclamer dans Ronve; Maximien reprit la pourpre, et 
for;a Gatérius a le reconnaître, l'eu après, odui-ci fut 
atlaqad dfaa tilaèra Udau qa*oa ragatda aaaiaM ma 
punitian da sa cruauté envers les chrétiens, et doaftll 
mouniti Sardiquc, ea Dacie, le 1*' mai !M 1. 

OAIiBMIlI (Piaaat) , pratoaolaira a p a akd li f a a tè 
Milan, né à Ancônc vers fîiâO, vécut dans l'intimitédo 
saint Charles Borroméc, s'oocupa avec fruit de l'ctade 
da rkattqidté, at maantt vers 18M. On a da lui «ma 

traduction latine des Sermon'' dr «ainl (Irépnîm ,]p S\ <:%v. 
Rome, lBd3, ia-d*; un autre de la lettre d'Isidore de 
PéhualMIadioa; Martynêoghm r s in an ai w in sfayalat 

</«.< (iniii accomvivd ifW'i. Milan, lf<7S. iii-l"; Ordodedi' 
cattonie obelisà quetn Sixtui V inforo f^atkmtta erutit^ 
Roaic, 1 886, in4«; DedkaHo cohmaiv coeftKifir T m jmm 
ad honorent S. Peiri, ibid., 1587 ; Comment. 6ret>i# de 
bMii grmeUkU»rprttumLXXIIft»Ct ibid., 1987, in4*. 
On loi datt aneera daa ddiiiaBa de phiahiirs aalen* 
sacres ; il a eu pUft au JkCMltt drt aetee de l'églite db Jf^ 
lau, et il a lainé en nwauseril une histoire des papaa 
sous le titre de TTualrum pmiifieaie, ainal quVne JSKa» 
(airr drs utints de Milan, 

GALFIllu nu OEOFFROIen fran^aia,ebrsniqaear 
anglais, né dans le 1 2* siècle, embrassa l^flal aodériattl- 
que, devint évique deSt..Aaajdi en 1 i S I , vëoat kwgtempe 
à la cour du roi Henri |J, se démit de aon évéehé an 
1 173, et mourut vers 1 180. On a de lui : OHffO H ^cite 
fa y w aalprte^MMw Mlanai», $im MWMwt Brituimm 
.€ntâ et Brulo : cette histoire, publiée pour la première 
foia, Paria, 1517, iB-4% a été réimprimée dans les Bri- 
f,, da J. GamnailB, HaMdbaii, 

«MIB VIII. — 14. 
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in-kH, i PoÊOm Virnnto a pmflcit oami» ém ÊMrn 

«ju'il rcnfcnnc, et l'n publié, Augsbourg, 1834, réimprimé 
à Ucidcliicrg, 154i, à l/Oudrc« en 1585, ia-8% etiiuëré 
antsiduis BrUamnk* nr. tertft.t Vtrttofinfk Mamm 
Ambrotii Merlini, cuirait du l" livre <ic l'ouvrage pré- 
eédenl, et imprimé séparcmenl avec des explieatioiu 
d*Aliln de Ulto, FnnefeH, in4"; Fito MmUni 

(M!ciliiiiii ; Comment, in prophetias Mcrlini ulriiisque ; 
EpùtoUi ad CuaUentm (UMmriu. arekidiac. ; dê ExUio 
«dwitff liBonm ; on abrégé de lliialoira de GîMat, enfin 
des vert latins sur difTércnls sujets. 

GALFAIDouGEOFFROI, samonmé d« Wïne- 
lalf, po^le et hlMoricn anglais, ne dans le fS* siède, 
cruiic famille origineirc de Normandie, suivit le roi Ri- 
chard en Palestine , vint en Italie au retouradc cette 
expédition, fui bien accueilli par le pape Innocent IV, et 
pfBfeiaa les belles -lettres à Bnlognc. On ignore l'cpo- 
que de sa mort. Ses ouvrages sont : l'cftica n^va rive 
earmni de arle dklandi , ver»i/icandi et trantftrcniii : 
cet écrit, remarquable pour la Uaipe, a été publié pour 
la première fois dans Vl/itl. poemat. vinlli if'-î, de P. Ley- 
aer, Ualle, 17âl, et réimprimé séparément, Ueimstadt, 
I7M, tn-a»; JRâoria tut Ubunuiim JUManK, ilayla» 

rufii rfgiM. in terrain yiinrtnm, ab antw 1 177 ntl f 100, 
imprime sur un manuscrit dans les Gâta IMperFrantM 
èit Bongan , et sur une meilleara caple dans ks Sertflor. 

fiislor, nr,r;Hran<r, ilo Th. (laie; De ptnulnHoKC m'borum 
tt amurvatioM fruciuum , u6t de modo intereudi arboret 
«uromalkM..., «tfe* H vbut togtmetnii , ele. , manaserit 

dont il e\i>l>' line rojiii' dans la bibliollit-quc de Cam- 
bridge i Mrdutla grammatica ; liber de Rebut eihieu ; de 
Pmutioidbui ttpu-Meuthmbm («sf/HdteaoraeMiebanAje* 
piteopi. Ces trois ouvrages manuscrits se Irouffeot dans 
différentes bibliothèques d'Angleterre. 

GALFRID ou GEOFFROI DE BEAVLIEU, do- 
minicain, né datis le 15<> sièda,ansenvIraMdc Chartres, 
fut confesseur de saint f oni*. arcompsgna ce prince dans 
ses deux expéditions en E^pic, en Iturbaric, l'assista 
■dans ses dernieia mamenlat etinourut vers 1374. On a 
de lui ; Vita et tancta eonixrtatio piœ memoriœ Ludo- 
■vki IX , qHOiidam régit froncorui» ^ public par Cl. Mo- 
nard k Ut aaite de riTMaAa de safiil Lamb par Jolnrille, 
Inséré enfuît»' dntis le totiip V ili's Srriptoret hist. Fran- 
eor,, par Duchesue, et dans les Acta tamtorum de Bol- 



GAI.GACVS , rlii f ilc"! C'ilixloniens, résista longtemps 
avee courage aux tiomains commandes par Agricola , et 
raeeonba eoAo dans une grande bataille aree presque 

tous SCS soldats. Tnrili^ imn 'l.-ms sn Imiu-lu' un iliscours 
admirable qu'il adresse à ses troupes avant k- combat. 

GALREG09 (HiMoatL m), pofite portugais, né à 
Lisbonne en 1597, fut le contemporain et Tanii de Lopc 
de Vi'ga , séjourna longtemps à la oour de Philippe IV , 
rot d'Espagne , composa plusiéart pièecs de théâtre en 
cspn';iiril |K)iir In ^coiic de Madrid, retourna ensuite dans 
sa patrie, embrassa l'étal ccdcsiastiquc, et mourut le 
• ioHkt 1665. On a de loi, an partagab : fa Giganto- 

tnaehiit, ou la guerre dos péanls contre Jupiter, Lisbonne, 
1638, in-4o ; Templo de metnariOf ib., 103O j Poetiat 
«wiw (en espagnni), Madrid, 1617, io^j elM grand 
naoïbfadepMaes pour la t1idAlfeesp«giial, daoi tes pina 
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sont Bt Bamkn Aawwby ; 

reyna Marin t'uluanh (Marie Stuarl). 

GALI (Fkançois), désigné aussi sous le iKim de Gualiff 
vayagenr espagnol, ebargé par son gaufarMaMal d'aller 
en 1 Î>R'2 n'coiinaUre sur la rôtc de Californie un moin'l- 
lagc où viendraient relâcher les navires arrivant des Phi- 
lippines, profita de cette mission pour visiter les lies de 
Lequeo cl du Japon. A son retour le [ rojet d'olablissc- 
meul était abandonné ; mais Gali n'en rédigea pas moins 
ta Matim de ann voyage, et l'envoya aa vlëe-roi des In- 
des. J. II. Linschot l'a traduit en hollandais et l'a fait 
entrer dans son Houtier det Indet, Amsterdam, 16Stt, 
un vol. in-fd. Hakluyt en Inséra une tndoatias daae 
sa oolioetion. On la trouve anaai dans la mrsk» fran- 
çaise de Linsehot. 

GALIANI (dom CiiKSTiN), savant prélat, né à Toggia 
dans la Pouillu le 37 septembre I(î81 , entra dès aa pr^ 
mièrc jeunesse dans l'ordre des céleslins, se livra avec 
succès à l'étude de la théologie, des langues, de la 
philosophie, des maihématiquca, de la physique^ des an- 
tiquités sacrées et profunps. cl 04-cupa la cliairc d'histoire 
ceclésiasUquc au collège de la Sapicace ii Home. Après 
ftmknn années de résldenoa dans cette ▼iUa, oà II r«m- 

plissait d'ailleurs li-s functiotis de prorureur général de 
sa congrégation, il fut successivement nommé |tar le roi 
de Naples son premier chapelain , arebavêque de Tarenla 

et de Thessalonique , préfet des études rrr, aies à Naplta, 
conseiller d'État et cliaooelicr de l'ordre de Sl.-Charles. 
Il joua le rAle de eoneiliatcur dans les diflifrenda entre 
Iknuii Xlll et rcmpereur Cli n les VI, cnlrc le roi de Na- 
ples et Qcmcat Xll, et mourut il tapies le 35 juin 1753, 
Sa modestie rempéefaa de livrer ï nmpresrion plu^rs 
ouvrages qu'il avait composés sur différents sujets, entre 
autressur les mathématiques cl la physique, dont il faisait 
ses dâassemenls ordinaires. On lui attribue les eombinai- 
sons de la loterie par extraits, arabes et ternes. 

G.VLIANI ( Fkhdi.<«a!«d) , neveu du précédent, né 
dans TAbnizze citérieurc le 2 décembre 1728^ fut en- 
voyé dès I âge de 8 ans ii Naples, où son oncle se chargea 
de son é<lurntion. Dacé d'abord chez les PP. célestins, il 
apprit la pliilusopliic, les roatbéuiatiqucs , les belles-let- 
tres, se livra eosulta h Télude du drait, de llijstoirD, des 
antiquités, du commerce et de réconomic politique. 1! 
n'avait que 16 ans, lorsqu'il préscala à une des acadé- 
nrica de Naples , o& il vernit d*èire admis , vn JMneéra 

sur fétat de In monnaie nu temps de In guerre de Troie; 
et ce fut ce travail qui lui donna la première idée du 
grand ouvrage qu'il publia plus tard snr les monnaies. 
Il traduisit aussi le traité de Locke sur la nionualaat l*ia- 
térét de l'argent. A 18 ans il entreprit un travail «ur 
l'tondenne hlsloire des navigations de la Méditerranda. 
L'archevêque son onde le fit ensuite voyager en Italie, 
où sa réputation oaissanle levait précédé dans les prin- 
cipales villes et dans les eoura det diflifrento pelneoe. Da 
retour à Naples en 1753, il se mil en correspondance avee 
un grand nombre de savants, de ministres et de souve- 
rains Italiens et étrangers, fut nommé scerétaire d'État de 
la maison du roi, pois premier secrétaire d'ambassade en 
France, où il se rendit en 1759. Ce fut pendant son sé- 
jour à Paris, après s'être exercé assidûment à écrire en 
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MHaÊagtm mifUttmmm» 4m Mit, «ornfB rêva par 

Grimm cl Diderot, et auquel il doit une grande partie de 
SI célébrité. Baj^é « Naplcs pour y remplir plusieurs 
«mploia bnportiDto, aotamoMiit crax deeomeiller du 
fribiinai suprême de commerce et de membre de l.i jntitc 
des doiminM royaux , l'abbé Galiani n'en continua pas 
iMfan Mt Invain Htléraircs, reprit sa eorreapondance 
avec les savants et les noiBkfCBX amis qu'il s'était faits 
en France et en Angleterre , parcourut de nouveau i'Ita- 
He, CI mooral le 30 dfctobre 1787. On a de ce spirituel 
et arant ibbétOne critique piqtiantcdc l'usiigc introduit 
dans plusieurs académies d'Il.ilip de luililifr , ii la mort 
d'un personnage remarquable, un recueil de pièces en 
prose et en Tira i « lomiig* s l'cerfl d« Galiani est imi 
tulé : CoinjHtnimenti varj prr In i:v<rle tli Domeiiko Jan- 
nacotUf canufice délia gran cortr délia vkaria, etc., public 
«Ntt le nom de J. B. Sergiet avocat iwpolilaiii, prMdent 
de racadémîc, dont l'aiitoiir t'Iait membre, N'oplC5, 1749, 
in-13 ; Traité $ur let mounaits (en italien), ib. , 1790; 
IMis per^ifta eaiHarm. cW jpwN» , «MH le IWB do Bar* 
tbolom. Interii, ib. , 1754, in 1"; IMIr I.ndi dtt papn 
BnudtUoXIV, ib., 1758, in-4>, réimprimé en 1781 ; 
des diMfrfallîMwdaM le l** vol des ÀMi^»tU$ d>J7em(. 
!(iuum (en italien), Naples, 1757; Sjxiveulonisitima des- 
crtstone deih apavmtofo tpatxnto, eU;. , ^uns lf> nom de 
D. OnoMo Galeota, ib., 1779; e'estun pamjdilcl eriti- 
que cl burlesque sur un sujet forllrisle, la fameuse érup- 
tion dn Vésuve, arrivée le 8 août 1779; M éMttto tut- 
fMMMw, 1779, in-8* ; un traité en flalten sorfet dtnwfiv 
dn prfMMS nCHbvs cnum les pHnctt heUigérauli , et de 
teua-ti «M«r$ ie$ neutres , ib., 1783, in-4o; Diulogues 
nsr h comnwrw des blés, 1770, in-8* ; son Commentaire 
mir Horace M été publié a la suite des OEuvret du lyrique 
latin, traduit parMM. rnii(|H-rinn rtDcspn-*, IHi|,2vot. 
in-S*. L'abbé Galiaui a lai^é un assez grond nombre 
d*oa«nBe8«MBnatriU. Lss Mtres dcrilesl febhé G^ianl 
I grand nombre de savants italiens et autres, de mi- 
let souverains étrangers, forment une collection de 
9> vol. On • puMié, en 1816, b Ctmipmiiinn ùtàBit 
deTabbé Galiani avec M">* d'Éptiiay,lelMnMl d*HollMMh, 
Grimm et autres, 3 vol. in-8*. 
GALIANI (BnMto, amrqnîs D^, frère du prMdent, 

auteur d'une traduction itrilionuc dr > ilrii\ c, -.ixcc des 
commentaires, Naples, 17U8, gr. in-fol., onicdcâ5grav. 

GALTBIf (CtavDB), appdé quelquefois PHiFPOciaTi 
de Pcrgarnc , désignation méritée, car son nom, oiirès 
celui du vieillard de Cos, est le plus beau nom de la mé- 
deeîiM antique. Geltadtait n^ik Pergamc, où il y avait 
un fameux temple d*Csiahpc, l'an 131 de l'ère chn'tienne. 
Son père, Nieon , élait on archilecle savant qui dirigea 
d'alxml lai^nline les études de son flis, etiecenSa 
COSuitc il d'excellents maîtres. A 17 ans Galien était le 
disciple des plus illustres philosophes. Un songe lui ré- 
véla sa vocation pour la médecine : les songes furent tou- 
jours Tobjet particulier de son alleotloii dans ses études 
et la pratique médicale >'<• nous liàlons pn-î d'en rire : 
l'imagination n'est-cllc pas de moitié daus ia plupart des 
aMladies? Galien alla puiser la aelenee dans les viOes 
fani(ni'i«'s par leurs écoles et leurs professeurs. Il voyagea 
beaucoup , et souvent à pied , quoique riciie , en vrai 
jiWjwlétiden. B r vytgeM vm finiii, cor U conuiMU 



presqoe loMes les langoae et lern les dlaleeles de son 

tcni; H -' irn'la surtout b Alexandrie, où il acquit ses 
connaissances auatomiques, grandes relativement à l'état 
de eelle wienee chez les anciens. De retour ii Pcrgame, 
il se mit MUS lo patronage des prêtres d'Esculapc, que II 
superstition consultait avant les médecins; c'était donc 
une emllentereeoatmandatlon. Le pontife du temple lui 
confia le soin des gladiateurs blessés. Galien se montra 
cbinirgieo habile. On dit que ce fut une sédition , on la 
crainte de ses suites qui lui fit quitter Pcrgame pour 
Rome; peut-être y avait-il joué un rôle. Arrivé dans la 
capitale du monde , il se fit connaître en peu de temps 
par d'éclalaiiLs succès dans la médecine ; mais deux grands 
fléaux le cliasscrent, la peste et la persécution dosas eon* 
frères. Il est pernWs de croire que le second , qui pour 
un méilcdu n'est pas ic moins mortel des deux , y con- 
tribua beaueeup s si du moins U eonlagioa lui fit penr, 

il s'y était exposé plus ou moins , puisque la poste ne 
l'épargna pas plus que ses envieux. Galien retrouva à Per- 
game sa lirearièré rsnoanëe et l'y asomt eneore; anssi^ 
les empereurs Marc-Aurélc cl Lucius Vérus le firent ve- 
nir à Aquilée , d'où la pesta le cbassa de nouveau ; mais 
èette fois H sVafoit k le suite des nattrei de l'empire , et 

Lv fui sous rs .'iii^iHces qu'il revinlà Rome : leur eon- 
tiancc protqjea du moins son talent et sa gloire. Mare- 
Aurète vovlot reomener dans son apédition en Genm> 
nie; unsongeluiconseilla deresler,ou plutôt Msre-AurilB 
le laissa pour soigner la santé de son fils Commode, qui 
iMbitait une «ffb Ans les environs de Rome. Ce fMtt 
que Galien, ^ qui SM rivaux faisaient un crime d'étreun 
érudit, leur prouva qu'ils s'étaient trompés en croyant 
exagérer son savoir. Il écrivit ses immenses traités doat 
l'ensemble ciit composé une bibliothèque médicale* Oa 
lui attibtic 7?)0 livres, et il en est «lu'il recommença deux 
fois , un incendie en ayant détruit le manuscrit. Mais il 
Itet dtfu queem 780 Ovnsétalsnt 780 divisions d*on- 

vrnjics, et ne formaient pns 780 volumes. Une partie seu- 
lement nous est parvenue, entre autres ses 9 livres du 
■MMittfiBnihis; sm 17 livres àt Umt 
, et de Lrxis affictis liM VI, qui sont les plus 
iz. On ignore l'époque de sa mort malgré de sa- 
vantes dissertaiioas I ee sujet, qui ont surtout prouvé 

que ce grand médrcin f init souvent malade. Galien a laissé 
une grande réputation d'éloquence; Atbéoée l'a introduis 
dans son bouquet des savants. On l'toun de bcaueoap 
d'amour-propre ; mais il était en guerre ouverte avec ses 
rivaux : c'était un amour-propre défeosif. Médecin ana- 
lomiste, il reconnut une iniclligcuoc an*dessos de la au- 
tière, et proclama la grandeur de la divinité même dans 
le cours d'une dissection. Ses connaissances en hygiène 
et en phyMologie forent oussi remarquables. U excellait 
dans le diagnostic et le prouosUe des maladies* tenant 
compte de tous les symptômes tant moraux que pbysi- 
ques. Dans le doute du zèle où du discernement des té- 
moins habituels, il passait lui-même les nuits auprès de 
ses m.dades. Sa pathologie abonde peut-être trop en ex- 
plications subtiles ou minutieuses; ce n'est plu» la noble 
simplicité dHippocrale. Ce Ait cependant Galien qui 
ramena son siècle au culte de ce grand homme ; mais il 
parlait a des esprits prévenus de leurs systèmes, il avait 
sa jeunesse fréquenté les écoles de philo- 
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aopbie. On scot le rhctetir dtM aott rtyle et la tournure 
de in idées. Cette prolixité pompeuse, cette subtilité sa- 
vaato, en lliéorics quelquefois plus brillante» que soli- 
des, eette imeglnation qui vient «u secours de l'esprit sys- 
tématique, voilà sans doute ce qui Mkliii>il les incdi-cins 
arabes, par qui GaUco fut mis au-dessus d'ilippocratc 
lui-même. AvieenDPet Averriioèe «veicol peyrlen^deaùi 
de Pergaœc une espèce de religion. La théra|ieuUquc do 
Ualien est devenue proverlMale. La pharatacie ancicono 
•*appdle eaeoiv phiimnde feUaii|tte; et e'esl pmqw 

une cpitbck- riilirulr niix \ i \ix de la nouvelle chimie mé- 
dicale ; il est juste de remarquer eependeai que ai Galiea 
pane peor peljrphemeqae , e*eit peiee qnil • pirlide 
beaucoup <lc iiui. des ; c'i st souvent en critique, et 
il n'employait géacraleotcat que ceiwi dent l'expérienee 
loi unH rétUi la pntnim a qii*!! «fait aièna eaaTfnt 
essayé sur lui-m^me. Ajoutons, pour achevin- de le rénon- 
cilicr avec certains tbcrapeuticiens modernes, que Galico 
fut grand partisan de la saignée... qu'il n'ordonnait cepen- 
dant qu'après avoir pris eo eonsidération la climat , la 
saison , Tûgc , le tempérament . les forces et l'état du 
pouls. Co qui nous reste des ouvrages de Galien a été 
édll^ Induit et comnenlé uagnod Bombra de Coia, sur- 
tout dans le I •■ircle ; nous ne signalerons parmi les 
éditions qui en ont eic doonces coUcctivemcat que les stù- 
«aMMa S «• BMb, IKW^ 5 InariQB 
>lc J. Gt^musai'tts, de L. FihIi-î et i]c. Joacb. Cainerarius ; 
eu latin, Venise, UUO, liiOi , lliii, g vol. io-Iol.; 
Blta, IMS«ik-M., aediMiMneiilityéa ea So«7 val.: 
cette dernière édition très-csiiroéc est or.rirliir d'ium Vie 
de (iaikuf par (iettapr, e( offre des cclairciascments pré- 
eteoxi «BidtetliifaenwilealOédilloiudDnianiVeBiee, 

]i;ir les J mites, de (!>ii n l(jiH; enfin il existe une édition 
grecque-latine des 0£m>nê dê (iati»Ht due à René Cbar- 
lier, qui les a joiolea ans OBwtem ^Uinnmkf Paris, 
ICr>l) 7<(, 13 tomes ia-foî., reUét ordio^ùrement en !l ou 
40 vol. Il a paru divers abr^és, tables en dictionnaires 
des (XSmrtt de Tiltustre médecin de Pergamc, nous cite- 
rons entre autres : l'Index, d'Antoine Musa liras'-avola, 
joint aux 9' cl K)" éditions des Juiid-s. Le P. Liililn-, l'un 
des principaux biographes de (juiien , a duniié en talin 
aaaiSlayaelbwiebyi^, Paris, itiOO, in-ts. 

AALIEN (JosE»), uéeo 1G99, à Saint-Paulien, h 
4mk lieues du Puy^eatra cbea les dominicains, au cou- 
vaot de eell» dernière rille. Il fanfena, avee diatiaeUeo, 
la philosophie et !a tln-olf^iic ^\^^•,^^ l'univcrsitéd'Aviffnon, 
Le goût qu'il avait pour la physique, et ses réflexioBS, 
lui flreDl eeaeevoirla ponfMUbide s*éieferdam tes aire, 
au moyen d'une mrliMlr v lissi .ui [iIik li'-^cr (jueco fluide; 
et il présoflca la découverte des ballons qui , plus lard , 
honora les frêna Hoalgolfler. U aVioBupa aussi de 

la ii.iliKi ( t de 11 formation de b ferrie. En ITbîS, il 
publia un ouvrage sur ces deux objets. Deux ans après, 
il en donna une seconds édition oorrigje, mia ee titre: 

VArl de tiai iijucr dans Ui air.<, procédé d'un Mémoire sur 
la mUurt <| fa formation de la grêle, Avignon, 1757, 
in<l6. Lctpbyetolen.s qui, postérieumMat^ent énitaur 
les aérostats, l'unt souvciU i ii<'. H moaml amPiiy,daiia 
le monastère de sou ordre, en I7ti2. 

GALUIAKéiiaiieaa). Vojfes AUGRB. 
• «AULtiS att GALULBI (G*i.H.aa) , eréatawr de la 
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phiiosophleexpérimentale, naquit le 18 février 1564 à I 
Dès sa plus tendre enfance, il oiootra une aptitude singu- 
lière |iour tes inventions mécaniques, imitant , avec Hoe 
adnsse infinie, toulaa aartaa de naebines, et enlaaa» 
ginnnt de nouvelles, ou , quand il manquait de quelques- 
uns des otatcriaux nécessaires , ce qui était fort ordi- 
naire, ijeatont de aoMvdln fiéan «nsendanMa, jus. 
qu'à ce qu'enfin il eût le pUiisir de les voir marcher et 
opérer en réalité. Son père, Vioccat tialilei, lui fit faire 
an étodn littéraim b Plereaee, eè H denenreil; naie, 

|M?u riche et chargé de faïuilli-. il tu: put lui donner qa'tm 
maitfe fort vulgaire. Ueureuscotent le jeune Galilée, con- 
nalannt la dlllealtd de n position, entreprit d'en aarUr 
à furec de travail. Il se livra, avec (aul d'assiduité, à l'é- 
tude dn modèlea cUiaiques, qu'il aa|uit bientôt «ne lil- 
tératare dlandoe et aaUde, à laquelle il dut, dana la Mila« 
la netteté de ses discours al FéMiganoe de ses écrits. Ses 
père, très- versé dans la musique théorique et pralîqtie, 
le rendit aussi fort lubitc dans cet art, qui ne cessa ja- 
mais d'être aon ddeasemcnt favori , au milieu d*dtlldM 
plus sérieuses. Enfin , il apprît aussi à dessiner ; il y 
excella. Tel était Galilée (i 18 ans, lorsque son père, qui 
découvrait de jone en Jour dav-nutage l'ctenduc de aon 
esprit, l'envoya, non «s n s de pétiililes sacrifice.*, étudier 
la médecine à Pisc, espérant que ce genre de couoais- 
•anen yaumail lui fe a cnm en jour une exisieoce aisée 

et lionornlile. I.f^ jeune honuite , ne voulant rien perdre 
d'une si belle occasion de s'instruire, suivit en même 
lemfe dn eovr» deatédeeine, et de fUloaeyMe péripalé> 
lieii niir , telle qu'on l'enseignait alors. Ce fut vers cette 
puquc, en ibéi, que Galilée fil la première et l'une de 
plua bailn dceonverin. Se tretmat m 'jenr dana 
l'église métropolitaine de l'ise, il remarqua le mouvement 
réglé et périodique d'une lampe suspendue au haut de la 
voàte. U rennimt T^le dvrdede an oaeilaiiMu, et la 
cunGrnia par des expériences réitérées. Aussitôt il com- 
prit quel pouvait élrc l'usage de ce phénomène, pour la 
mcjturc exacte du temps; et cette idée ne lui étant paa 
sortie de la mémoire, il en fit usage cinquante ans apiAi, 
en 1033, pour la construction d'une horloge destinée aux 
observations astronomiques. Jusqu'à l'époque de ^ jcu- 
nean ob noua feneoa de le eondalre, Galilée n'avait en- 
core aucune connaissance des niailii'tiinlîiiue-s. Parmi le» 
personnes qui venaient habituclleiucnl chez sou père, il 
M tnwvait en eertain OeitUaa Rieel, profenovr de nalbé» 

roaliqiii'<; |inL'c> du ^Tniid-due; il le supplia de luî 
donner eo cachcUc quelques leçons de géométrie. Ce pro- 
fnsevr y eoneentll, a|M<ia avoir toutefois de man d é et ob- 
teou le consentement secret du pi'rr. Mnis k> jeune homme 
ne fut pas plutôt entré dans oc genre de spéculationa, au- 
«laelta nature l'evalt dniiné, que tout aon esprit ftit 

saisi |)ar ce charme nouveau de la possession ci-rlaine «-t 
enlièrede la vérité. Dès lora. la médecine, la philosophie, 
tant fat oublié pour Buelide. Son père, qui s'en aperçut, 
tenta de le ramener à do m ( Hji Uions qu'il croyait plus 
uUIn : il bii fit, è ee sujet, de vîvn wnannlrinnfij ii 
alla même Jaaqa*à lui défendre d'eotretanir auenn ean- 
merce avec Ricci. Mais l'impubleB dtajt donnée; lent 
fut inutile. L.e jeune Galilée en avait assrx appris pour 
éludior seul. Le premier produit de son imagination fut 
un initrument pareil, peur ke VMt^, I celui ^e l'wi 
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appelle aujourd'hui balance hydrostatique. Cette înven^ 
tiM, jointe à sa préciklente décourerle sur le mouTemcnl 
• Mtiltatoire, et sa manière libre et neave de diaculer le* 
inatiërcs (le philosofiiiic , avaient foiinticnf»- ii lui 
former une rcpulalion, lor»qu'il se lia a\cc le marquis 
BaÊâm DbaMi, gfaw it i e imtffîdl» ^u^ le recoHMMuda vi- 
Tentent h Jean de Métliciseï au gr;^nd-duc Ferdinand, qui 
s'empressèrent de l'accueillir } el bientôt la chaire de raa- 
tlteall^M d« rnrffmilé dePlM, iuinl veniM è vwfmr, 

ils l:i lui ilonnrn iit. Galilée avait niors h \w\r.r 5:i tins 
Moooiplis. Excite par uoe telle faveur , U ne négligea 
pour la JostiBer; «t eenwvwit qo» ta rMimisaMMa 
HiN loiN du niouveniiTit c-l la b.isc <le tout»': «'luilo *(.>litle 
de U oature, il entreprit Uc les établir, non par des rai- 
MBBOMnU hypothétiques, «MDOW «fl le faiiail itm Té- 
«de, mais par des oxpcricnces réelles. Il dëmontro ainsi, 
tous lea eerps, ^elle que soit leur nature, sont égt- 
taniMt eeMieitca par la pesanteur, et qnn, s'il y a des di& 
MreMM entre les eapaocs qu'ils parcourent dans leur 
chute en temps c}^ux, cela tient à riné;;nlc rcsistanee 
que l'air leur oppose, selon leurs dilTcrcnts voluaies. 
Il «MBpUhi eeile lnp«rtMil»pro|HMiiiemloefliaiii|»après, 

4ms tin niivrn^i- intitulé : Dinlûghi delfe scienze nMotv, 
ék II acheva d'établir la vérttabie théorie du mouvement 
«MifcfniénMiit MtBM. Pmt aeVosIralr* a«m MeasM- 

ries sn'îriloooi! pnr 1rs pnviftux, Gniik'-c ^ tt obligé, en 
de quitter la chaire de Pisc. Il revint done à Flo- 
ffiMe, phM lihra dane une Tille qui dépeodah Ai eéMNe 
Vrnisc, le nouveau profoswor coriliiiiin , .ivcr un succès 
plus brillant encore, ses leçons publiques et ses rechcr- 
«hM eipMmcntalta.1l coneiraMt, pour ta aarriee^ la 
république, diverses machines d'une grande utilité; et il 
énivit, pour ses élèves, des Traités de goomonique, de 
airfcaniquc, d'astronomie spbérique, et n^mede fortifl» 
cation, selon l'usage de ce temps, où l'on réunissait ce que 
le progrcs des connaiviances a ili'puis sqvnré. Ver"! ci-tlc 
époque (1597), il inventa les thennomèlrcs el le compas 
de proportion, qu'il appela compas militaire, parce qu'il 
l'avait principalement destiné à l'usngc des in;;t'nteurs. 
En IWé, une étoile inconnue, et d'un ctttat extraordi- 
naire, ayant para lont eaap dan* ta eeaaIeltatiM du 
Serpentaire, (înlilée démonlraT par dpsobs^rvii'inns. que 
cet astre était fort an delà de ec que les pcripatelicieiiit 
appelaient ta région MBentalre, q«ni était niénelMaa- 
coup plus éloigne que toutes les autres planés, contre 
l'opinion formelle et infaillible d'Aristote, qui prétend les 
«inu ifieorraptlUei et I l'kbri de taule oratotion. En 
1609, Galilée fit une nouvelle découvci rpii doit être 
regardée comme un des plu* solides fondement* de sa 
gbire, ce n*élalt rien molM qae rîarentioo du tâescope 
ou lunette <le longue-vue. Infatigable dans ses rcclicrches, 
il inventa un microscope; il perfectionna anssi son inven- 
tien do télaMope, et ta mit enln en état d*ltre tourné 
vers le ciel. Il vit alors ce que jusque-là n'avait vu nul 
mortel, ta surtaee do la lune, sembtable h une terre bé- 
liMéada haales montagnes, et sfUonoée pr des vallées 
paafoMdas} Vénus . pn^eniant comme eUe, de* phases 
qui prouvent w rondeur; Jupiter, environné de quatre 
satclliu» qui l'accompagnent dans son cours ; la voie lac* 
lée ; les nébuleusca ; tant ta del enfla panamé d*niie aial» 
lilnde inflaia d'ëcoitai, trop peUtas pour étreaitereues à 



j la simple vn*. Quelle surprise, quelle volupté ne dut pas 
exeiler en lui le premier aspect de lant de merveilles, et 
quelle adndmllaa ne dnrent'elln paa ^Mnlr» quand 
elles fur«jt connues ? Quelques jours lui suffirent pour 
les passer en revue ; et il les annonça au monde dans ua 
écrit intitulé : JVmeAi* stfcwaa, ta Gaaritr aétaale. Ont- 

liîér (It rouvril encore <let l u fies nmbiles sur le globe dtl 
soleil, que les péripatéticiens diraient pourtant incorrvp» 
tttJe; et II n'hésita pas à en eandora ta rotation de eH 

astre. Il reriinrqi;-! cette faible liiniirn- oui. duns le pre- 
mier et le dernier quartier de la lune, nous rend visibte 
aa tâeseopela parifoda son disque qui n'est point alora 
directeniehl éclairée par le soleil ; el il jugea avec raison 
que cet effet était dù à ta lumière réflédiie ver* ta lune 
par le gloha tarfcalra. L^abMTfalfaa infrto de* taches do 
la hine lot praava que cet astra naaa présente toujours 
à peu près ta méaie face ; mais il y reconnut pourunt 
one espcee d'oscillation périodique qu'il nomma libmiion 
et dontOaminiqueCassini a fait connaître les lois exactes. 
Enfin, non moins profond à suivi-c les conséquences des 
choses nouvelles, que subtil k les découvrir, il connut 
l'utilité dont les nMNwrananta M les ériipses des satellitea 

de Jupiter piMivMÏrnt élrej>nur?:i nn"-»"urf* dc-> longitudes} 
et il entreprit ntècue de faire un asseï grand nombre d'ol>> 
aarvalioM de ces astros poar m eanil rai ra des ta b lée gai 
pussent serv ir aux nnviprrttcurs. Aprfs tant et de si admi- 
rables découvertes, oo a droit de s'étonner qoe l'on ait 
aaala eante at ar h Galilée naventien du téltieape, aeaa 

lequel il les a faites, oonunc en iirircil cas, rinvcnteur 
n'était po* celui qui, guidé par des règles certaines et par 
do gmiidee wea, a au tirer des aierTottlca de ea qae la 
basuni a\atl jeté brut en d'habiles mains. Cédant aux in- * 
&taace* du grand^duede Toecane, qui l'avait nommé soa 
UMlIhénMticien ettiaordimire, et qai ta eooUait de fa- 
veurs, il avait quitté Paduue, où il était libre, pour Flo- 
rence, on il l'était moins. L'ex|>érieooe lui prouva, dana 
la suite, qu'il ne pouvait pas y avoir autant de sécurité 
à l.-i cour d'un prince obligé de garder avec Rwuc pins 
de QiéuagcnienLs. Le plus sûr moyen d'atteindre tialiloe, 
c'était de faire d'abord proliiber la doctrine de Copernic, 
qu'il soutenait et profageait avec tant d'éclat, elle fut ro> 
j!rL><ienlée comme cot)traire à l'Écriture et dénoncée au 
suiut-siq^e. Galilée essaya eu vain de calmer la tempête. 
H fttt eilé h KoBBeen peraoaaa, et eonlralnt do venir aV 
défendre. Los raisons qu'il fit valoir ne purent empêcher 
qu'une assemblée de théologiens, nommée par ta pape, 
ne portât la dédaratien saiTanle : « Sotticidr qae te ao> 

li il e-.t |ila( (>, itiiniobllf . rentre du monde, est une 
upiniua absurde, fausse en philosophie, el formellemeat 
hérétique, {tarée quldta aat eipreiaénent aontraire aax 
Écritures; soutenir que la terre n'cst point placée au 
centre du monde , qu'elle n'est pas immobile , et qu'elta 
a même un mouvement journalier de rotation, e'eataaaai 
une proposition absurde, fuu>se en philosophie , et Ml 
niiMiis erronée dans la foi. • (ialiléc, confondu d'élonnc- 
ment, employa tous les arguments que ta vérité lui sug- 
gérait, pour détadra naa doelrlne que ses observations 
lui rendaient indubitable ; tout fut inutile , on lui fil 
personneUcoicut délitnsc de professer désormais l'opiuiou 
qui venait d'dire oendapnée. Il revint dane i Florene^ 
m 1617, et rrprit le caon de ttftlnvamtaatvananiqafla. 
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Il «ntnpril ^MMiblcr, M M pomlt pmaadk», Mt ad- 1 

Tersaîres, en ras'srnihlnnt, dans un seol corps, toutes les ' 
preuves pby»iqucs du mouTemenl de la terre et de ia 
«onalitvtton 4et cl«ax, Q inddibi oetlevemm inémorMt 

pendant seize années entières ; mais s'il fallait licaucoup 
d'esprit pour oompdaer un pareil ouvrage, il n'eu fallait 
guère moins pour obtenir la perminion de le pdMier ; 
Galilàs parvint ii se la faire donner par Rome m^e ; 
■lais elle lui fut rdirée. Galilée alors ne trouva d'autre 
rcMource que de s'en peaier ; et se contentant de la nou- 
Tdle ipprobation du censeur de Florence, il pobili ion 
ouvrngi' en H532, m faveur des dialogues. On ne sau- 
rait se ligurer la fureur <juc cette opparition excita parmi 
k* IhéolAgiens de Bone. Vilnenent GalilÀ; dit qu'il 
avait seulement \ oii!m exposer les deux syslènios de Plo- 
léiuoe et de Copernic d'une manière philosophique, sans 
liréleodre adopter l*un phiiôi q«e hnitre, aei c«w> 
WbSm m permirent pas qu'on écout&t rien. Après avoir 
raU an empriaonnement il fut ramené de l'ioquiaitioii 
au trlbanal le t9 Juin, pour y prononeer aon «bjani- 
tiuii , qi)'i>ii lui diela en ces termes : o Moi , Gulilée, 
dans la lO' année dc nranAgei étant conatituc prisonnier, 
et k genonx devant Voe fiminenees, ayant devant met 
yeux les saints Evangiles, que je touche dc mes propres 
BMins... j'altjure, je maudis et je déleste l'erreur et l'hc- 
réaie du noureroent de la terre, etc. • Cette expiation 
■dimée, on prohiba ses dialogues ; ou le eoudanni è la 
prison pour un temps indéfini, et on lui ordonna , pour 
punition salutaire, de rccit(!r, une fui^ par semaine, les 
aept Pinnmee de la pénitence, pendant trois uii.Tclle fut 
la recoin peu se d'un «les plus firamis^énic; qui aient jamais 
éclairé l'Iiunianilé. On lui donna pour prison le loge- 
■ent mémo d'un dei «Beiera anpdrlesre do tribanal, 
arer la permission dc se promener ilniis tout le palais. 
On lui laissa sou domestique, il ne fut x>as même mia au 
Ment; et il pat, tant qu'il te voulut, reeevotr des vfsllm 
et écrire à ses amis, c'est ce que confirment dc noni- 
Lreuses lettres de lui, datées de cette époque, et que l'on 
aeomervto. Enfin, an eomneaeementde déeembre 1 683 , 
le pape lui donna la permission dc venir librement rési- 
der à la Mmpagne près de Florence ; et plus tard, l'en- 
trée de eetle ville*luî fut accordée qunnd ses infirmités 
l'exigeaienl. Ce fut un Français, le P. Mcrsenne, qui 
publia le premier la Mécanique de Galilée, livre qui, en 
peu de pages, renferme, entre .-jutre* découvertes , la dé- 
nioDStration des luis de l'équilibre sur le plan incliné, cl 
cet autre principe si fécond, appelé ilepuis le principe det 
(M/etJe< viriueUe», i]ui consiste il ce que, dans une machine 
quelconque, la puissanee et le poids qni se font muloel- 
lement équilibre , sont inversement pro|K>rlionnels aux 
espaces que l'un et l'autre parcourraient en un temps in- 
flelinent petit, si Téquillbre était tant soit pca iroubK. 

Accablé d'années rt (rinforlmies, Galïléeobservail enrore, 
«t travaillait avec un courage infatigable à continuer ses 
laUes des satellites de Japiler, lorsque perdit la voe k 
n^e de 7i ans. Mais sa i en ^-n survivant à tous ses sens, 
il ne cessa de méditer sur ia nature, désormais cacliée à 
ses yewr. Entouré d'élèves atlentib et respectueux , vi« 
»ilé par tout ce que l'Iorencc renfermait de plus diMin- 
guc, il vécut encore quatre ans dans cet état; après quoi, 
OM l^re iMOa tnrniina la longua «arrière, le 0 janvier 
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I64t. Ses prindpans onvroges sdnt : DMpgU dUto 

scifiizc nu'ur , SiV//rfii.t ttuucius, Florence, 1610; /Itagit. 
tatortf Htl quale cm bilaneia etquitita e gtu^ ri potûb^ 
rww la coM esnlnnife,etc., Rome, 1633, in-i* ; Dialogki 
quattro sopra i due massiiti tistemi del tnondo Tol^ 
tnatra S Co|mtMcaiM, Florenee , I63S, ln-4'; EpùtiOm 
Iras div sencilMiffMM wrm Saiphaw cum «yafema Mbtri$ 
mobilù, quorum duœ pwterioret tiuuc prim itm curd M. tVe- 
vrmi prodeunt, Lyon, 1649, in-4"; un Truilé ilr fnriifi. 
cation et d'areliUeetHre , etc., etc. La plus complète des 
éditions des OEuvrct de Galilée est celle de Milan, I8M, 
15 vol. in 8". Il existe un Étoge de Galilée, en italien, 
pur ic P. Frisi, Livournc, 1775, traduit en fraofais par 
Floncel . Sa Vit, écrite par Lenlt Brrana, est Insérde dan* 
le tome I" des V»7(r itotonim dc Fabroni.L.cs Pivcct ori- 
gùialet (en latin et en italien) du i^rocè* <to <rait^, qui 
se treavoient k Rome dam lesordilves pontmeales, furent 

tr.'iiisp<irlée'- en 1X10 à Paris par ordre ilc Napoléon, qui 
se proposait dc les (aire traduire. M. A. A. Barbier fut 
«diMfé de les exarnlner ; il en traduisit et en fil tradolr» 
une porlic. Lcsoriginaux furent renvoyés à itonicen 1814. 

GALILEE (ViHc»iT),fils naturel du précédant, 
mort en 464f , s'occupa de nidesntqne et fit plusieais 
applications heureuses des découvertes de son père, 
entre autres l'A'sfai du pmdule comme moteur des liof^ 
lugC!!. Uuxsheus f>erfectionna plus tard ecttc appUcattoo 
en ne foi!>ant servir le pendule que comme régulateur. 
Vincent cultivait au5si la poésie, et l'on connaît de lui 
une traduction in quarla rima des Prophéties de Mertm, 
non pablido. 

GALILEI (Vi?icb!<it). gentilhomme de Florence, non 
moins distingué par les qualités do l'esprit que par les 
dons detafbrtttBe, époon,«n IMfi, Jolie, fiHa de Cosaw 

Vcnturi, de l'illustre f;iniille des Ammanati de Pi>toic ; et 
de ec mariage naquit le odcbro Galilée. Vincent se char- 
ge» de veiller sur Plédueatloadeaonfils : mab «^cst prin- 
cipalement à ses talents romnic musicien qu'il citil sa ré- 
putation, il joignait la théorie la plus étendue à la 
pratique de ee bd art. Vineent tSaliiei mourut vers la 
tin du iG' siècle. On connait de lui les ouvrages sui- 
vants : JHaUijfu deUa mutica mUiea e moderua in iua dt- 
femt contra Gni$eppe ZarNno, Florence, 1 58 1 , ddition, 
lllO'i, in-fol., figures; il l'ortmno, dialogo toprà i'arfo 
dd bem iulavolare et rellameute tonare la mutita, Venise, 
i!>85, in-fol.; Diicorsoititonto aU' opère diUiuieppe Zar^ 
lino è attri impurtaitii parlAolarf aflmsnli alto MMisa» 
Florence, IÎS80, in-8». 

GALin (PiBBas), inventeur da AlUoplaste, naquit à 
Bardcani en 1786, de parants poa tUms. Aa sortir da 
l)céc,il cntm cher des banquiers qui apprécièrent son habi- 
leté dans le calcul des changes étrangers, il eut un instant le 
projet de passer en AnuMqoe; mab ses proleetenrs IW 

(japrrrnt à se livrer à l'enseignement. Il fut maître d'é- 
tudes, puis professeur dc mallicmaliqucs au lycée de 
Bordcaox. Plos lard il devint professeur k l'institut royal 

des sourds-intieti fie cette ville. Oiilreles rn:itlH-;iialii]ii(.'s 
pures, et leurs applications à l'astronomie, à ia mécanique 
el k la pbyaiqve, Galin avait étudié l'économie politique. 
Enfin, il voulut cultiver lo musi<|uc par délassement} 
uaU rebuté des défauts qu'il trouvait dans l'ensei» 
gnemeiit de cet art, doMla théoria est «i dcfeclueuse et 
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tapnlhlMai ptffMioimée, il «bmlui mm nAbode qui f h 

pût abréger les peines infinies qu'éprouv<»nt ceux qui np- 
prenuent la musique. Après une année d'heureux essais, 
U fMhy en 1818, l>spo«itiM de wIl e ÉiéHioile^coPBMe 

Qiijounrhui sous le nom de Méthode du mèhplasfe, et rii[i" 
consiste d'abord dansUséparalion de l'ciude durliythme 
d'avec «elle de rialoMlion, deux pertiei qu'on mk 

toujours coiifoiidiK''! ; ciisiiilc dans lr<; procédés Irès- 
ingénieux qu'il a su créer pour diriger l'une el l'aulre de 
«es étades. Le JMbijrfufe et le OInHwmMil* sont les 
deux principaux moyens d'oppiicalion de la méllioJe. Le 
JUHopbiMle est une portée vide ; mais le professeur, au 
moyen d'une begoelledent r«itréni(é, sareionlée dTone 
petite boule noire, se promène sur cette portée, y dessine 
en quelque sorte une écriture volante qui selit oonliaud- 
leoient, sans laisser derrière elle aucune traee. Cesl en 
1810 que Galin vint îi Paris pour y professer sa méthode, 
qui lui fit une grnnde réputation, l'ne tiintadic de poi- 
trine, suite de ses travaux assidus, l'enleva a ta Heur de 
l'Age, le Si Mût I8S1. 

GALINDEZ DE CARYAJAL. KoftS CAXWA- 
JAh (Lavamt GALliNDEZ db). 

OAUUDO en GAItllIDOn , plu eoamt aoos le 
nom de St. l'nidenee leJeuiu, savant prélnt, ni' on K-.pn- 
gnedaos k: 9* siècle, fuléluévéque de Troyes (Champagne) 
«B 847,et moarnten Ml. On « de lui un BtcmUdepa»- 
»agex drt Pères ; un Traité $ur la prédetlination eontre 
J. Seot, Munommé Érigèittf dans le premier Tol. des Vm- 
■ékim p r m êm H n., du prMtoit Hauguin, et dans la ftUs 
éu Pènêf une lettre intitulée : Tractoria; un Sermon 
fm aainl» Muurt; des Annales dt France, citées par 
Binomar; un PoAne en vers élcgiaqucs inséré par Bar- 
thtus dans ses /Ideenarjo; un Trmité ateétiqve ou abrégé 
dt$ Puauiiirt m fftvi'iir d'une noble dame affligée de diffc- 
rentet infirmités el autres peines , manuscrit de la Biblio- 
Oèfaa tagndo à Paria. Om M aiMIne «Msi m AWfen- 
tier, ou Pontifical, doot il mit lUt présent è faldiayc de 
MouUer-Aroey. 

GALinDO (BdATMi). appelée to UMm, née k Sala- 

■lanquc en 147S, avait fait une étiiifi; npprofondic des 
langues anciennes el modernes , et notamment du latin. 
Sur le brait de son savoir, Isabelle de Gistllle Oppela I 

sa cour, et la mnria npràs l'avoir dotée richement. Cette 
daaic savante mourut à Madrid en IK38, après avoir 
fondé dans eelte ville an bosplee qnl eonaerve le non 

d'Ifèpilnl de la Latine. Elle a compose des Commentaitu 
sur Arislotc, des Poétkt taiineSf des Notes tttrla anciens} 
tous eea o uv rage» sont restés ea mannserit. 

GALIOT DE GENOUILLAC (Jacqi f.s) , seigneur 
d'Acier , né dans le Quer^ vers 1466, d'une famille dgà 
illustre par des serviees rendas è l'État, flt ses premiim 
armes en Italie sous Charles VIII, se trouva à la bataille 
de Fomoae, et s'y distingua ainsi qu'à celle d'Agnadcl , 
fut placé en IBlSkla lêlederartaierie, donna des preu- 
ves de sa eapadlé a la bataille de Marignan , à celle de 
l>avic, où ses sages conseils ne furent pas suivis pnr 
François I", fut nomme gouverneur de Languedoc en 
iS4'>, i t iniiurut r.'iimce suivante. 

GALlOr D'ACIER (FRAjfçois) , lîls du précédent, 
oé en liilfi, re(ut ui»e éducation soignée, apprit les lan* 
i> Alt oaniBé léDéelnl de Qucrcy , oMnt 
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da la plaw de giaad aialtra dMllarfa, 

assista avec son père au siège do r,u\embourg, et passa 
ensuite en Italie; il commandait une compagnie de 
JOO hommes dNinaea 1 la batalllede Gériaolea ea I8W , 

et y rcful ilrs Llr^^urf"; graves dont il mourut peu de 
jours après à Carmagnole. P. Salliat a publié : Kita 
AwMik' GSoUsCi ileiirii, teraiaruM dwto^ 
machinnnnnifM MUteruM ta (MUà fnœfteU, Paria, 
«MO, in-4*. 

GALISSONIÈRE. Voyt* OALUSSOIfFlIÈRE. 

GALITZIIV (Basile), surnomme le Grand, ministre 
d'État russe, né en 1633 d'une ancienne (amilie de la 
Lilhuanie, dont l'origiM est la même que edie des Ja« 
gdions, sa dlstâ^aa da biNiaa heure par son instruction, 
sa prodenee, ses mœurs polies et son aptitude aux affai- 
res. Il avait appris le grec et le lolin ; cl, dès le règne 
d'Alexis jUichactowitSch, il développa ses talents el sa 
capacité d ins les travaux iililes. Nommé minisire en 
1 680 par Fcdor , successeur d'Alexis , il exerça le pria- 
eipal pouvoir sooa la adnoriti dea priaaas Ivan et Pierre, 

sous la régence de Sophie, leur <œnr . niiaisa !n révolte 
des Strdilz en 1683, conclut un Iniilê AepaixiierpelutUe 
avee la Potogae ea 1686, entra dana une conspiration 
trnniée en l()89 contre le czar Pierre, qui se contenta de 
l'exiler d'abord près des frontu^res de Sibérie, et ensuite 
près d'ArdMHigel, d'eà il obtint la pomiMion de vcair 
habiter une de ses terres près de Moseoo. Il Donrutdana 
un couvent de cette ville en 1713. 

GAUTUN (Micaii, prince de), de la même fa- 
mille que le précédent, né le H novembre 1674, an- 
nonça, dès son enfance, des inclinations guerrières. A 
l'Age de 19 ans , tt entra comme simple volontaire dans 
le régiment de Semennfski, fil la campagne cot)trc lea 
Turcs, el eut la jambe pcrcé-c d'un coup ilf fli i. ho :iu singe 
d^Azuf. La guerre ayant clé déclarée à la Suède en 170U, 
il eut le oomasandeaMat d^in «orpa qui eatra dana I» 
I.ilhuanic, rcinportn quelques avantages sur l'cnnemî; 
et, malgré deux coups de feu, dont l'un lui (rarcrsa le 
Jbffas, et Tanlre la ealsee, Il ne voulut paa abandoaaer an 
seul instmii son régiment. En 1706, Pierre I" le fit co- 
lonel de ses gardes. Le prince de Galitzin fut envoyé, co 
4711, an aeeaara de Btalaeeritleir, aaiiésé par lea Tir. 

tares cl les Polonais, el il les contraignit à en lever le 
siège. En 1713, il fut fait gouverneur de la Finlande, et 
eonserva oe goeveraemeal pendant huit ans; sa jastiea 
et sa bonté lui obtinrent le glorieux surnom de Finskibojf 
(divinité des Finoîs). U eut ensuite le eommanderoent 
des troupes c ha rgée s de la défense des frontières qui s*4* 
tendent d'Astracan à la mer Noire. En 1724, il obtint la 
place de fcid-maréchal j et, en 17ôU l'impératriee Anne 
le nomma président du oollcgc de guerre et aéaawnr t 
mais il ne jouit pas longtemps de ces dignUés] II nMNtrnt 
à Moscou, le 21 décembre 1750. 

GALITZIIH (DiMiTRi, prince de), frère du précé- 
dent, né vers 1670, assista h Paaseaiblée qui eut lieu 
après la mnrt ilc Pierre II, el y proposa de prévenir le 
retour du despotisme en rédigeant des conditions que U 
noOTClle iBpéfalriee(AaBé), avant aon avènement, s'en» 
gagerait par serment h faire respecter. Il fut puni de sa 
hardiesse par un emprisonnement dans la forteresse de 
Sdilaawlbowf, «è tt noorat «a 1788. 
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GALITZHV (MrcHEi II, prince »e). avait royagé, 
dans M JcuMUe, en Anf letore et m UoHamle, pour 
inmtnin 4e iMtce qai CMMerm la «OMtruelioB, 1^ 

mcment el la nuDoeurrc des vaisseaux. Lors du rappel 
de sa famille à la eour, ajprèi Ift nort de l'inipiTalriec 
Anne, il fut employé dans la narine, parrint uu grade 
de viee-amirai, cl fut nomiué président de l'amirauté en 
1750. Il oiTril la démission de ses cnpioit en 1702, à 
raison de suti grand âge; nuis l'impératrice CallieriDe, 
qui appréciait son mérite et les services qu'il avait ren- 
dus Il l'fitat, refusa de iiMninirr n «.es plnrf^ : cr fut $cu- 
lentent l'auuéc suivante, tju'il obtint entiu la pcnuissioa 
4e quitter la aaer. II aaoarat ca 1764. — Piiuieurs au- 

trrt personnages de In m(*me fnmilte ont joué un rôle iiM- 
|M>rtaat dans les fastes militaires de la Russie. C'est uu 
frloee Gaurim qui- battit ks OtUnuMM pria 4e CbooiaB 
en I7(ï!>, et se rendit maître de celte place importante 
dont la prise fui suivie de la conquête de la Moldavie. — 
On Telt eneere «n IT74 le major général prinea OaIiIT- 
zix altaquer deux fois le fameux Pougatschef, el 
1er sur ce rcbeUe an avantafe important. 

OAUTZm (Diairmi 11, prince di), nooaaij 
aadeur de Russie à la cour de Vienne en 176S, sat mté- 
habilemeot les intérêts de sa souveraine, signa, en 
1, différents traité, el s'acquit la réputation d'an 
ministre juste et plein de probité. Il fut rcniptact-, >ur su 
demande, en 1792 ; mois son grand Age ne lui permit 
pas de retourner en Russie, el il mourut a Vienne , le 
80 «fAanhra 17M, eaipertaM lae Mgreli 4ea flna4e el 
do peuple. 

OAUTZIK (DiMrrat III, prince db), parent du pré- 
eMenl, né en RaMte vers I7M, jetgaell le fe4t 4ce 

sciences à des ronmissatices très-rtcinliir's en histoire et 
en littérature. Nommé ambassadeur eu France en 17G5, 
il ee lia afee les iMmnee qiri avalent don le phia 4e eé- 

IcLrité ; il l'iiiil en corrcspruiilaiiri' .'ive<" Vollnirc. Le 
prince («alitxin passa à l'ambassade de la Haye ven 
4778 : pendant son séjour en RolhHi4e, 0 pnUia une 
édition des OEuvres d'Ilrlvclius. Lorsque In révolution 
frençaise éelata, il se retira en Allemagne, et s'y consa- 
cra entièremenl'k l*étade 4e rhbloire natardle, qu'il 
avait toujours aimée avec passion. Les académies de Pc- 
lersbaui|b Slockliolm, Berlin et Bnudles le comptaient 
4^ au nembre 4e leurs membres. Il fut bit président 
de la Société minéralogique d'iéna, en TréquenU les 
ifcniwi afee assiduité, et lui fit don de ion rklie caUnet 
4» ainéiaui. Il Bouniti Bninswldi, le 17 mars 1803. 
On a de lui plusieurs ouvrages, parmi lesquels on distin- 
gue : Deieription phynque de la Tauride (la Crimée), re- 
tattotmeut aux Iroi.i règnes de la tuilure, traduit du russe 
en français, la Hnye, 1788, in-8°; Traité de tninéraloyir, 
ou Description abrégée tt méthodique de iniiiéruiis . Maes- 
trichl, I7!)2, in-4*; nouvelle étlilion, augmentée, llclm»- 
ladt, 1796, in-i* : l'auteur avait présenté eet ouvrage k 
Tacadémie de Bruxelles, qui lui en témoigna sa satisfac- 
tion en loi demandant à le publier dans ses Recueils ; 
fEtfrttéuieumiMut ou Iss ^ «w w e e risftrs jMil^|te4*oesfr 

pow, par leurs principes, hs hatet de la rvvoluiim fW' 
foiêe, Brunswick, 1796, 2 voL in-8*; etc. 



OAUTSII«(AHttn, 



4e Di. 



mHrt III, cââMne par lee grlee» 4e son espsil, par aae 



liaisons littéraires, mais surtout par l'exaltation de sco 
priocîpea religieux, était fille de l'ancien général prua- 
sien, eenrte do Octa ee M au. ftndaiit lai Mquenu voyagea 

diplomatiques de son époux, la princeseo 4e6alHlittfla 
sa résidence » Munster où elle se forma une aeeiété cons 
posée de personnages des deux sexes, imbue des prin- 
cipes du prosélytisme religieux, que Vos a mis à nu dans 
un écrit intitulé : Wie ward Frit: Slolberg ein Unfrrierf 
La princesse Galitcin mourut en 180(î, à Angetwoode, 
près de Munster. — Son fils est in imlnanalie fin Aarfl iHIIO ^ 
sa fille a épousé un prince de Solar. 

UALlTZm (UoRiB , priuoe db ) , a publié des nior- 

et plusieurs autres personnages de la nwmv rumillc sont 
BMotiounés honorablement dans les fastes militaires de 
la Roflsie depuis le eemascneemcnl du 48* alM». 

<; VI.TT/T> ( la princesse Natamr), né* «OataMO 
Tcbernictief, était issue du prince Woidemar GaUlnta. 
Cette prineesse étdt eenaae dans la haute arietseralie 

européenne sous le nom de priiuette Woidemar. Quoique 
sa vie n'ait été mêlée d'aueun évéoeneat de grande im- 
portanee, elle doit éire remarquée d'abord par «a durée, 

ensuite comme un des derniers vestiges de celte existence 
à la fois patriarcale et aristocraUipie qui ne fait piuspar- 
tie des mœurs actuelles. Le jour de aa tke, l'cmpereor 
Alexandre, lUmpéralrifie mère, les grands-ducs et Icura 
femmes se rendaient auprès de la princesse Woidemar, 
et mêlaient leurs félicitations à celles de sa propre fanrillo. 

ment cet evemple. La princesse Woidemar est morte à 
97 ans, peu de jours près l'incendie du palais impérial 
4eat la pnasièra pierre avait Ai poeée dans l'année 4«« 

nnissanee. La prinC 
de rimpéralrioe. 

GAU. «u «AL, €aKtu (St.), évéqna 4a 
né vers iS'.). se fit remarquer pnr son grand savoir et sn 
piété, et fut appelé ii la cour de Thierry, roi d'Austrasic. 
Il assista au eondk d'Orléans en 841 et 840, claaetmt 
en Sîi4. L'Église honore ce saint le juillet. Grégoire 
de Toun, son neveu, a écrit sa Vie, et Furtunat lui a 
oonsaerf une épiupho en vers insérée an 1V« livre de ses 
poésies. 

GALL (St.)» iS* év4que de Clermout vers l'an 6K0, 
eM valeur dira* UUn I Didier, évéque doCabors. 

GALL (St.), né en Irlande dans le 0" siècle, fut dis- 
ciple de saint Colomban, qu'il accompagna en France en 
888, se retira plus tard on Suisse, y fonda le asonnalèrt 
de sMk nom, et mourut «■ 646. Il a laissé un discoun 
ou sermon connu aussi sous les titres û'Abrr^/*' di- ta doc> 
tritu c/trétieiine, el Manii're de gouverner l'EyUsc, inaévé 
dans le H" vol. des LtrtiDne* «nlif. doCanisius, Ingol- 
sl.idt, IGOi, et diins le Tliesnurti» mqmwisnfer.| dp JaO» 
qucs iksiuige, Amsterdam, iH^. 

GALL (JaiN-Josara), célèbre physiologiste, né le 
D mars 17SS, » Tiefetihrunii. village du duché de Bade, 
d'une famille niai-cliaitde, étudia successivement a liade, 
b Bruflkaal, à Strasbourg, et prit le titra de deelear en 

178?) à Vienne. 1! exerça d'abord la métieeine dans celte 
capitale \ mais, l'autorité ne lui ayant pas permis de dé- 
velopper bs vues aonvcillee quil avait d^ anr Icsibne- 
lioBf du ocman. Il ae délêraiina h visiter toaordde 
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lènic (Icvniil jiliisipur'! ^«oiivnnins. Fn 1807, il alla s« 
fixer à Paris , qu'il regardait comme le lieu le plai pro- 
I ta propagalion de « ieclilM. Ce fel tim «nlMt 
qu'il se voua aux travaux qui lui Mi^ritr rrnt tant d« 
coniradiclions el qui usèrent sa oouslitulioa robusle. 
ft^pofté par sa passion pour TenaeiKiieiDenl (il feiwit an 
eMrsè rAtbëoée), il ne voulut point s'apcrci v.Mr <\r l'iif- 
CiibUiaeaaeot de Mt forées, et ne sentit la vakur des 
•▼erlissenenU de Ml wmàt que qaand le ooap aortal Art 
portù. Des Mios l«i foimt Tainemcnt prodigués; il moo- 
rut à sa maison de eampagnc de Hontroufge le 3i août 
18S8. Nous donoeroDS une idée de sa doetrine, d'après 
le diaoeara pruMmoé per Brousaais sor sa tombe, au 
cimetière de l'Est. Dès la plus haute antiquité on avait 
placé dans le cerveau le siège des facultés inteileeluelles 

dics du cerveau cntrninent la détértoralion ics raciiltés 
iotelleeluelles, ties |)«iiciiants,des«plitudrs morales. Par- 
mi deee fmadpe, que le erAne eat modelé mt le eorvera 
qu'il c.inliciit. (i.ill se mil à iu)lcr les r;i|i[>orls que «le- 
vaient avoir, sdoo lui, les pencbaols et les aptitudes de 
loas lee immen Tertftr fc «Tee !■ prédombuoee dei 
diverses relions de l'appareil encéphalique, et il consa- 
cra à cette tAcbe m vie ealière. La eoneUBee des rap- 
porta qu*H enit remenpier dnqw Joar entre le défvlep- 
pemeiM des diverses régions de l'cncéphnle cl les actes 
dataolOMai, jointe à des disseclions répétées du cerveau 
il dn oervdfll , lui persuada qu'il existe dans Tintérieur 
dfiaém des paires de nerfs destinées aux instincts, auz 
appétît"!, aux facultés si divcrsifiiVs de riiilHli|;i nce, 
comme ii en existe à l'extérieur pour les sens et pour les 
mouvemento masenlaiNe. Il N|iia akn kê tliMliwtiaao 

de no» facultés, n<lin:ses [lar les i<l>^i! ii-ni^s el par les mé- 
taphysiciens, en proposa une uouvcllc, fondée sur ses 
«loervaiieM |iropict, d enlM|Nrll d*hiiigner k dMenna 
un siège et un appareil nerveux particuliers dans la ca- 
vité crAnicone. Quelque jogemeut que l'on doive porter 
mr le ayalème de Gall, peat-Are ne fiiat-il pdnt Teeett» 
MT. ( oiiiuit: on l'a fait , de conduire nikcssairemciit aa 
matérialisme ei à l'atltéisne. Les spiritualistes de tous 
k» tempe eonl convenoe que le eervemi cet on organe 
indispensable pour penser. Qu'a dit de plus le célèbre 
•naiomiste allemand ? A-t-il avancé quelque part que le 
eervcau pût penser tout seul sam le eonoonr* de nma 
imilMiéridIO? Non : il s'est contenté de disséquer cet 
eigane phjrsiquc, de le diviser en plusieurs parties, dont 
lia montré les divers usages. Les spiritualistes n'en con- 
«lareni qa*nne elioae : e'eat que nn«, dans son essence 

et dans son nrlioit. un instrument multiple ti son ser- 
vice jHtur accomplir se:» actes, dont on ne niera pas l'in- 
llnie maMpliellé. Au roMe, Gall a iépondu lui-niénie k 
ses délraeteiirs ilntis ouvrage intitulé : Dm dhjmii- 
thm» ituuea de l'd$He et de l'etprit, ou du matàrialume, etc., 
Paria, 4819, in4*. Set eom farcnl lonjoun trèe^fris, 
el quelques-uns de ses élèves en ont fait des analyses qui 
ont été imprimées : l'une dei plus claires et des plus im- 
partiales est VÀnatsm éhm tmn <fai dinelnir Gall, par 
M. Adelon, Paris, |«()H. in-8». 

G \I.LAt".('.l>l ( TnKoi'Hii K ), nu tour d'un excellent 
ouvrage d'architcclure, quoiqu'il ne fut pas architecte, 



sonif»* I naquit ea IBM I Siemie, d*on« fliminenoMp, raafsdd- 

rlme df <;oii ,inlii"iiie splendeur. Après .ivmV nrhevc ses 
humanités sous les jésuites, il fréquenta les cours de l'uni- 
veraild de sa «file natale et y reçut, en 1888, te laurier 
doctiirnl (I.uis 11 N farnitésde pliilnsojdiic et ilf Tiiédccine. 
Désirant perfectionner ses connaissances médicales, il 
aaWlt ta visite des médecins I I*b6pital AOo SeiOa et lo 
cours d'anatomie à l'amphilh/^lre. En IlSOO, il se rendit 
à Bome oà il se livra d'abord exclusivemenl h la tbéocie 
data sdencc qu'il se proposait d'exercer un jour. Il venait 
de rédiger un traité d'anatomie, cl il avait aariehi da 
notes celui de Valverde lorsque, entraîne par son génie, 
il renonça tout d'un coup à la médecine et k la philoso- 
phie pour étudier les malliémniiqucs. Dans eetto DOOVelta 
carrière, il fit des proj^rè^s si ra[)ides qu'il se trouva 
bientôt en état du composer des traités de géométrie, 
(fasUNNiMaie, d^treUteeture cl de iorilSeaiion. Os ntanr 
à Sienne en lfl02. il se fit nj^réiier aux académies des 
//t/nma(ictd«s Fdomati. ISommé en 1621 professeur de 
BHMliéaiatiqaes k funiverailé, il remplit eett* ebaire pen- 
danl 20 ans de la manière la plus brillante, et mourut 
le 27 avril 1541. Le seul ouvrage imprimé que Ton ail 
de Gallaecinl suffit pour lui mériter une rotation dora- 

hle. Il est intitulé : Di i/l! crrori dfffli archilelli. 

GALLAIS (Jeaih-Pierbe), bénédictin, ancien profc9> 
senrde philosophie, né le 18 janvier 4 786 à Doué (Maine- 
et-Loire), murt k Paris le 26 octobre 1820, correspondant 
littéraire de l'empereur d'Autriche, s'attira quelques per- 
sécutions Ct beaucoup d'cpigrammes par le xèle qu'il dc- 
plojraeoBlra les prineipes deta révohition. Lecnuroga de 
cet aufetir esl beaucoup plus rt;ninrqnal)le «jne sot» talent. 
Parmi ses différents ouvrages on cite : Apixi à la pot» 
«MM sur kJtigmuUêmnt, Paris, 1798; ffUhini» 

18 fntrihl'ir, du l** hriiiiuiirf , iln 20 tnnm ; Étudet de 
littérature, d'histoire et de pltilosophie , 1813, â vol. 
Ib-S*, réimprimées en 4814 sous ta titre de : Cbiirt Jt 
littérature, d'hisloir.^ et ,/r phtl-^nphir, etc. ; I/isfoire dt 
France dtfuii la mort de Louit XVi jusqu'au.. ..mm 
10 we ee m kf» 1848 , jNwr s»r<^ db «iite à f'AMeAv de 
l'nDice d' Aiiquilil . ("nill iis a coopéré n la réilacti<in de 
plusieurs écrits périodiques , cl a fourni des articles à la 
Biographk u wi B WS fih. 

liAI^L.lND (Pierre), né en 1510 à .\irc en Artoi<«, 
fit SCS études à l>aris avec succès, devint principal du 
eollége de Boneourt, puis roeteur de l'université en 1 543, 
fut nommé par François I*kta dia ire d'éloquence du 
collège royal en I .'il'i, ultlint un eanonir al à Notre Dame, 
et mourut le 50 .loùl lob!). 11 était lié avec la plupart 
des savants de son temps, el compta parmi SCS élèves 
Adrien Turnèbe. On a de lui : Oratio in finvre f 'rtin- 
ciico t'raneorum rtgi facto, Paris, iS»47, in-i", traduit 
en françab par J. HartlB ; Pro seAsfd jmiiisjMMf «onliv 
iirxyim ncod. P. Rami ofatin, ibid., I3SI, in-4"cl iu-8»; 
Lk Caieto rteeptà ei rtbus à Fr. LotluirinQio , duee Gui- 
th.... gmk, eamt» tbgiiKim, ibid., 4888, ln*4*; 

P. Castcllani, tnagni Franci i il, nixt/rKirii, vttd , ibid., 
1 074, in-8* } Obeêmatioiu sur fes institutioM de Quinti- 
lien , dans les ddltkms de Paris , 4818 , In-tal. , et 1884. 

GALLAND (Acciste), né vers IÎ570. exerça d'abord 
la profession d'avocat, parvint ensuite aux places de 
membre du conseil d*ttal et M eonaefl privé, «t i 
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vers {645. Il s'clait appliqué a Téludc de l'IiUloire en 
recherchant tes droits du roi sur les domaines d« la OOQ' 
roBM qui iraient été aliénés par le malheur du temps 

ou tnm'jx's f>nr fies prin«"<>s vdisiii'*. On a de lui : Dis- 
cours sur l'é{at ik la ville de la litKhrlle tl louchant scm 
«MWM prMHi^, l>iri«, 1636, in4«; Uiid., 4610, 
in-8», et <1:in'i \c (. XI!T du Mercure fratirais ; Trailè du 
franc-alku stuu dire, ibid., lUâS) et iU47, in-4*, traduit 
en hlin dans le Mandl D* Feuib impteS f^mmdtd, à» 

Scïiiller ; />('.< iincicr\uc<: nifi ignés et êlendartls de France, 
de la diape de taùU Martin, etc. , ibid. , 1637, in-é*, 
fméré dans le lome 11 des AtUi^uMi dr IVb , ^ 8ca- 

vsl, et réimprimé à Paris en 1782, in-12; Mémoire pour 
PhiiMn dt fifmarre et de Fkmdnf amttnant le droit du 
rti (Loilii XIII) au roffomm ée Ftawre^ ete., Paris, 
1948 , lll4iDl* A. Galland a laiiaé plusieurs manuscrits 
importanUt, entre autres un Traité des Alltiijeois et des 
Vaudois, 4 vol. in-fol. ; et une Histoire de la réforme en 
France. 

GALI.AI^D(Amtoinb), orientaliste, professeur d*«rabe 
•ucollégedc France, numismate, etc., né en I OiUii Itullol, 
près de Monldidier , de parents pauvres , vint à Paria k 
l'agc lie II» nus continuer ses éludes au collège du IMis- 
sis \ il suivit les cours de langues oricnlaies au oollqse 
d« Ffaiiee, Mempagna M. de Nointel, mbeasadear 4 
Conetantinoplc , fit avec lui le voyage de Jérusalem, 
TCfiot diroctciDcnt de Syrie en France, et repartit bien- 
tôt après pour le Leranl dans le bot dV «hereher des 
médailk'5 dont il avait déjà fait une collection lors de son 
premier voyage. Une Iroisione excursion pour le même 
eAjet lui valut le titre dTantiqnaîre do roi. Galhnd fat 
reçu à l'Académie des inscriptions en 1701 , obtint la 
diaire d*arabeau collège royal en 1701, et mourut le 
17 février i715. On a de ce savant, simple dans ses 
mœurs cl ses manières coinn»c dans ses ouvrages : Trois 
lettres, touchant la critique de M. Guillel , sur le voyaye 
de Grèce de Spon , imprimées avec la réponse de Spon , 
Lyon, 1679, in-12; J^taralcs remarquable», lions mots et 
majcimes des Orientaux, etc., Paris, HiOl, in-12; I.yon, 
1692»; Paris, 1708 et 1730, in-l>i} Lettres tutahant 
PUêlain de$ fua/iv Gordttiu , pr omi t par fts médaiUtt, 
ihid., ir>î)6, in-12; Lettres touchant quatre mèditiHes 
atUiques, publiées par le P. Chamillard, Caen , 1697, 
in49 ; Icfftv rondkiutf fa fiouwffe eapHtoHm tf^me mé- 

dniHi' (l'iir lin (,(^mc^ du roi, iltid. , IfinS, iii-12 ; une 
autre Lettre sur le même sujet , dans le Journal des sa- 
«mfr, do 18 aoAt I70tl; Obtervathms $ur quelques mé- 
dailles de Trtricus le jièrr et d'autres , etc. , ibid. ; 1701 , 
in-8*i De l'origine et du progrie du eafé, traduit de 
finbe, ibid., 1699, ia-12 ; lit Mr ef «m nutts, eonb» 
Mtobee, tradails eo français. Pans, 1704-1708, 19vol. 
in-13, souvent réimprimés; l'édition la plus récente est 
celle qu'a publiée H. Gauthier, avee des additions , Pa- 
ris, 1825-1826, 9 vol. in-8*; c'est à cet ouvrage que 
riaibnd doit en grande partie la réputation dont il jouit ; 
fielatwn de la mort du sultan -Osman, etc., traduite du 
tore, 1678, in^iS; les Con^m et fuhlcs indiemteeée Pid* 
païf et de Lnkmnn , traduits d'apivs la version turque, 
et publiés après la mort de Galland , Paris, 1724, 2 vol. 
i0'iS{ on ^nd nOBabre de Discours, Mémoires , Dister- 
tatktUf ete., sur des sugets de numismatique, de littém- 
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lure ancienne et orientale, etc., dans le recueil des Mè- 
motrat de l'Académie des inscriptione, daus le Mere%sn de 
FrtmùB, le Journal de TVmw, etc. Galland a laissé 

lîi manuscrits, dont la plup;irt , traduits du turc, de 
l'arabe et du persan , cxbtcul a la Uibliolbèque du roi 
i Paris. 

GALI.AWD (Ji'iiEî«), neveu du prévient, se livra 
à l'étude des langues oriculales, et fut drogman (intcr- 
pril^ dans la Leranl. On a de loi : htmiQ durUmti 
eérimmtm du pèlerintJffe de la Mecque, etc., Paris, I7Î)4, 
in4*. II a Uiasé en manuscrit un écrit de la prise de 
GenslanlinopleparMaiMNnet II, iradaild^inanteurgree. 

(iVLLinU (Andr^), prêtre de l'Oratoire, né à 
Venise le 6 décembre 1 709 ( et non 1 736 comme disent 
plosienrs btogra pbcs), de parents fraaça^ mort In IS jnD> 
vier 177i). o public l&s den» OBTiagas iuhranis : BMioUk, 
teterum Patntm antiquorumque eeripionm ecOtniailk»' 
rum, etc., Venise, 176t(-1781, 14 vol. in-foi.;Ito «iliitlis 
canonum colleetionibus, 1778, 2 vol. in-4'>. 

(> ALLARD (Gkrmain), docteur de Sorbonite, né CB 
1744 il Ârtenay près Orléans, (il ses ctudcis a Paris sTee 
distinction, Ait noeané en 1773 directeur spirituel do 
Vi-v'Af- royale militaire, puis grand vicaire et chanoine de 
Sculis, et perdit ses coiploisèia révolution. En 1809^ 
appelé h la chaire d*éfaM|ucnoe saerée dans ta feenité d» 
lli<t»logie, il la refusa, se contentant d'nne |>etitc place 
dans une des commissions de l'univcrstlc , et mourut k 
Paris le 1 1 mai 481t. Il avait été diar|i par rnsaemliMn 

duclcrj^éde 1782, de diriger l'édition daOEuvresde Féiié- 
Um, in-4*i les relards qu'il apporta dans celte publication 
lui firent adjoindre le P. Qoerbenf, qui eonttnua Véii' 
tion jusqu'au 9» vol. Gallard donna plus lard une édition 
des Sermons de M. de Beauvais, évê(]iic de Seoez, Paris, 
1807, 4 vol. in*l3. L^éditeur n'y a point inséré dans 
DMcour* prononcés aux assemblées du clergé et deux Scr- 
»io»i* surin t2ène. Il dcvoil y joindrcun Eloge du prélat, 
mais il n'acho-a point celte composition, dont un fragment 
fut imprimé! part, 1807, in^lS de 60 pa|{es. 

(JALI.AS (Matiiu"), feld-m;in'(!!!i! des arniws im- 
périales, ne en 1 589 dans le comte de Trente, futd'abord 
page, puis éenyer d*an seigneur de Bmffremont ; 0 fit ses 

première; nrni'*^ dniis la guerre <lc l'Espagne contre la 
Savoie en 1616 et 1617, passa ensuite au service de 
l'empereur Ferdinand II, servit sous les ordres de Tilly 
contre les Danfiis , ^'t'l( v:i de r-riidt en grade à celui de 
générai, commanda un oorps de troupes employé en 
Halle flODlre le due de Hantoue, fntainislrc plcnipotcn» 
tiaire de l'Empereur pour l'exécution du traite de Che> 
rnsco, conclu en 1630, retourna en Alleniagne prendre 
un commandement sous Wallensidn, refusa de servir les 
desseins de cet ambitieux général, et le dénonça. Ferdi- 
nand 11, dans cette cii-conslance critique, investit Gallas 
du conmiandrmcol suprême, et celui-ci , après avoir 
habilement dcjoué les imjela de Wallenstein; cootinnu 
de donner des pmtves de sa cnp.Tfiit- et de son ïèlc en 
Allemagne, en Alsace, en Frunclie-Cuuité , etc., tour à 
Umr vainqueur et vaineu. La dernière eampagne 4iu*U fil 
contre les Suédois en 1644. eut l'issue la plus dcs.istrcusc 
et lui mérita, dit Schiller, la rcpulalion d'être le pre- 
mier gjQéral dn noode pour pndre «m armée. Il m 
ranem en Bohême ^Nine polfDéa de sohtoto «oriéanés. 
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Épuise par les fatigues, accable par Icji inllrroitcs cl le 
ck^ffte, OallM mural à Vleane le S5 wril 1647. On 
ne peut lui refuM^r un rang distingué parmi les illustres 
npiUioes de Tépoque, malgré ses demien revers, qu'il 
but penl^lM altrlboer è te» tnp gnmlM eomplilMMH 

pour les soldats durit il t-lnit l'iilrsli-, et pnrnii Icsipids il 
■lÔ|lige«il d'cjitrelcntr une discipline sévère. On peut 
ooafaller, pour l« vie nililefn de Gethn , VHiiMn dr 

la guem de trtnte atu, par F. Scliiller. 

GALLATI (Gasmkd), premier colonel du régintciit 
des gardes-suisses, né diBS le cenlon de Claris en 1538, 
entra aa aerviea de Franee en i Wi , dcrint eapilaine 
d*nne compagnie de sa nation, qui fut licenciée en IK73, 
commanda ensuite un corps de Suisses envoy éà Henri III, 
fut anobli par ce monarque, et comlilé de faveurs par 
Henri l\'. pn'■^ <)injnpl il conihaltit avec une pr.inde dis- 
tinction à la juuniéc d'Arqués le 31 septembre 1549. 
Loraqne le régiment des gaidea-euiBses Ait evéé en 1616, 
G:ilbti flcviiU CDlono! )iro[>ri^airp de ceporpf, et en con- 
serva le commandement jusqu'il sa mort eu 1629. 

OpALLATHV (Jaas-Leois), nédedn, né k Genève en 
(7Nf , ( Irve et ami du célèbre Troncliin, reçut le bonnet 
de docteur à Montpellier, devint médecin du duc d'Or- 
léans aiBil ifoe de l*lie«piee fondé è Paris par H"* Ne»* 
ker* et mourut en 1793. On a le lui : Difuerfntio de 
if io-4o, et des Obtervation* iur k$ fièvres aigve$f 
I, 1781, in-S». 
GALL ATin (É7.Ér.HiRi.), de la famille du précédent, 
pasteur de l'église de (icnéve, mort en 1733, a laissé un 
roeodl de Sermon* sur divers leites de l'Écriture sainte, 
ticnèvo. 1720, in-8". 

GALLE (Paiiirei:). (îraveur, né à Ilarkm en lîi37, 
s'établit à Anvers, où il ouvrit un magasin d'cs- 
tampeSf el nonrot «n 1611. On lui doit plusieurs re> 

eueiM, tant de "i.'t cotiipD-.iliDn rj'ie lî'.'tprri i!e.t prtiitrcs 
flamands | nous citerons, entre autres, une suite de por- 
traits d*liOfflmes eéMbres des 4 B* et 16* sfèelcs, dlfféi^nles 
suile-i (lu t". du Nh^immu Ti'st;iitii'iit, tX. taVit H k» 

tniradcs de iainte Catlu rine , en 54 pièces. 
OAItLB (TaÉoeoaa). 61s aîné du préeédent, eomme 

hii gravrur et niarclinnd d'eslanipen , né à Anver-. eu 
ltt60, voyagea dans sa jeunesse en Italie, et séjourna à 
RonM pendant plusieurs années. De retour i Anvers, il 
publia un grand nombre d'ouvrages , soil d'.iprès sc^ 
propres dessins, soit d'après Rulens, Stradan et autres 
aaaltpes. Les prlncipan sont ; te Viiv A snml Jouph, en 
98 planches; k Comte Vgolino avec aumfMÊtéaau ta 
tour; Curnélie , mère des tîrarquvt, etc. 

GALLE (CoKMiiLLE), dit le Vieux, frère puîné du 
préeédent, né à Anvers en 1570, fut l'élève de son père, 
et le surpassa de benuroup aiim que son frère aîné. 
Comme celui-ci. Corneille lit le voyage d'Italie, y séjourna 
longtemps, s> perfeelionna dans te dearin, revint è 
Anvers, el s'y établit marchand d'cslampcs, sans néjçli- 
ger U pratique de son art. Il a gravé un grand nombre 
de portratia d*apfèa Vandydc, notamment eeux de CKar>- 
IH /»»' et de ta feminr, cl ilnns le genre bisloriqiic d'après 
Rubens, Rapliai:!, Anuibal et, A. Carrachc, Paggi, 
F. Vanm', Zueeharo, et plusieurs autres maîtres de l'éeolc 
italienne. 

GALLE (GoaRSiua), dit fe ^euiir, fils du préeédeol, 



né à Anvers en 1600, fut élève de son père, mais ne 
l'égala pas. Ses meilleures productions sont des portraits ; 
SCS sujets d'bisloire, û'nprH Hubens , David Téuicrs, 
G. de Crayer, cl autres peintres flamands, sont d'un 
burin bien InfiMenr. 

Gtl.LE nu G VLT ri s (Servais), pasteur des 
églises wallonnes de Ziericzéc el de Harlem, né k Rotler* 
dam en I6f7, mort è Campen vers h 6n de 1760, cul- 
tiva la litti'r.iture ancienne. On .i de lui : /)i<sirfii(lo 
de tHnjUii earu}nqu» ontculU, Amsterdam, itiëti, in-4* } 
il y a joint une dissertation sar HtrenÊa Magmamut 
Z< 9vMi««î jrf(#-</u«î, hoc etttihyllina oracufa, auxquels il a 
joint les Omcula mngim Zuroastrit; AtfrtmpiycM oari- 
neritkmn, etc. , ibid. , 1G89 , in-t», grec el latin, avce 
notes cl commentaires. 

GALLEGOS (FERDI^A^D), peintre, né h Salamanque 
le 14déccmbre 1461, mort en 1550, imita le genre d'AI- 
'bert Dnrer» an point quVm n qudqneibis eonfondu las 

ouvrnf;»^ de ces deux artistes. On a de Galledos une 
iainte Vierge avec l'enftuU Jésui dan» tes brut, el à $ei 
eMt sdM Aniré tt sntel Ckrbtophet plusieurs antres 

lîiMeaux représentant saint Michel, saint AnlDi)te. l'.Ul i 
ration du Mage$, conservés dans la cathédrale de Sala- 



G.ALLET, chansonnier, né vers 1700, fut marchand 
épieier-droguisic k Paris, vécut dans une société intime 
avce Piron , Collé , Favart , Panard , et quelques autres 
gens de lettres d'un caractère aussi jovial que le sien, 
nc;;lr ,;en se« .ifTaires, finit par faire banqueroute, et moOp 
rut insolvable en 1757. Il donna seul ou en société avec 
Pîron, Pknard et flonlan |)lusieurs opéras-comiques, 
|tnnn)îi'«. ete., restés manuscrits, à l'exception de Poli- 
diinelle auteur, parade cn un acte, imprimée à Paris, 
i780, in<8»* SesdkmHMS nW jamais été réunit», mais 
on les trouve dans différents rc< nfîl-f. Le raraetère de 
Ualict csl dépeint dans les Mémoira de Marmonlel, et 
dans une eomédie>vaudeville de Morean et Pranels Dai- 

larde, intitulé : CnHet , ou If Chansonnier drof/uistr , re- 
présentée en 1806. — Un autre Galut, joueur de dés, 
fiimevx dans les 16* et 17* siides, est mentionné dans la 

H" satire de Régnier, dans la 8" «le Boilemi. elr. 

GALLET ou GALET, abbé qui a presque toujours 
suivi Pénâon, a écrit h vie de ce prélat sous ee titre : 
Hccueil des principales t\Tlu.i dr I\'urlnn , Naney, 1725, 
in-19. On a encore de lui une Dittertation dogmatifue et 
tnoeàkmr Ta âoetrt»$ d*t Mbilgeim*, sur la foi éû mi- 
raelm rl .\H'' 'u /miiique du rotairf, 1721, iu-12. 

G iLLETTl ( PiRRHE-l.oris ). savant liciiéilictin , né 
n Rome en 1724, mort le 13 déccndirc 1790, s'occupa 
toute sa vie de reeherdies sur l'histoire litlémirc et 
ceclésintlique de l'Ilalic. On a de lui un <:Mf) I (imnbrc 
d'ouvrages, dont les principaux sont : Letiera tutumo la 
eera • «jeun Migbm M «m. onKn» de* PP. Ginaamittif 
Rome, 1755, in 4"; Capenn municipio rfc* /fomoiu', ibid., 
1756; Cabbio antica dttà di SaUm seoperta, etc., ibid., 
I7S7, ln-4«; ùel tatm-arh dWte sente r sme w» GKmb, 
Dinorn,, ibid., nSS; Mcmaric <li trc nntirhc chiese di 
Itiili, etc., ibid., 1765; Baj/tonatnento deU' origine ede 
primi Umpi di>tP albaâlafhrmHlut, IbM. , 1775, In-I»; 
ilrf primicriv délia sauta *e<lr npoutnlica r di aliri uffiziaU 
mtygkHf clc, ibid., 4776 , ia-i» \ Mmorie per wrvin- 
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îbid., ibid., 17C2. On doit aiis^si au P. GalIclU une 
colleclioD des iateripUva» du moyco ige qui ac trwTent 
encore dans pluiBon eootréei éTItatle , puMiét I Rraw 
de 1787 à 1706, 7toI. in-4°; lo publication de plusieurs 
lettre* inédites de salot Basile le Grandet du vénérable 
Béde, et de trois ZKseoitrt de 1%. Pk. Ingkirami de VoUem. 

G.iLLETTI (Jbam-Gborgs-Augists), liistnrien alle- 
ninnd, ne le 19 août 1750, à Allcnib^urg d;ins le duché 
de Saxe-Golba, étudia le droit et riiisloirc, à l'université 
de Gotlingiie, sont le direatka des eélttie* profesMws 
Pultcr et SchlœziT. Fii < 773, R MOipU la pla<;c de gou- 
verneur des deux fils de M. de ScUotllMiin, cooseiller 
intime et président de la diredien des dnanacs dn duede 

Saxe Gotha. Vit-: j""^"?, il fnt niiniiin' prr>fi'<.'!citrMippléanl 
d'histoire ancieiiac au gymnase de Gudia, et en 1783, il 
en devint pmCeiaeor tKnIatre. En 1806, le due de Sue- 

Gothn le iioiiiiiia historiographe et géographe de sa cour, 
et lui «ooiiéni le titre de conseiller auliquet À la lin de 
1819 , la lanlé da Galalli tWblit. Il moiirat b 
SO mars i8S8. On lui dait Bn|niid BoiBbrBdVNnrimBi 

d'éducation et autres. 

GALLI (Fikdinand). Koycs DIBBIENA. 

GALU (PiikBB GAYTIX), comte de la Loggia, sa- 
vant magistral picinoi)tai<. ()ni|nit en 175:2 à Turin, d'une 
famille noble, et lit ses éludes a l'uuiversité de celte ville 
oà n reçatk bonnet de doelenr en droit dvil et en droit 
canonique. Galli se consacra néanmoins au barreau, il 
fut admis au parquet du procureur général du roi prèsla 
sAamlire da eomples pois naniinéanbetitotdu pracnnar 
général, ensuite ronsciller et enfin président en la même 
cour. Galli avait passé de la chambre des comptes au 
sénat. Beooparte, vatnqacarèliafengo, nommaGalli pré- 
sident do la cour d'appel ; puis rou'^iiiiler d'État pour la 
rédaction du code civil. L'csposc des motils au corps lé- 
gblatif Ini fit la réputation de IHin des pins savants juris- 
consultes de son temps, et lui mérita la décoration de 
cominandaut de la Légion d'honneur. Très-avancé en 
àgu cl fatigué par la voyages qu'il était obligé de faire 
pour suigucr iou riche |>alrinioine, il mourut à Turin le 
2-2 janvier 1813. Galli a publié de 177i a 1793, une 
cucyclopédiedu droit en itolica, 10 vol. in-â". Ona encore 
de loi «1 UvreinléreasantlMilatt : DdbétgitUàêuirt- 
efie nel Piémont f, 1790, in 8". 

G.4.LU (ÂMeioLo-PiCTSu), savant prélat italien, na- 
quit en 1763, h CorIbn. Phsrienné pour Pétode, Angiolo, 
dts l'âge do 15 ans, témoigna le di'sir d'embrasser la \ ic 
religieuse dans Tordre de Saint-Bcuoil { mais ses parents 
qui le dcsiinatent à la carrière des armes s'opposèrent si 
furtemcnt 8 son dessein qu'il fut obligé d'y renoncer. Ktant 
resté pea de temps après orphelin, il se rendit à Venise 
«ft il fiil MMeiUi par iiM do ws tantes qui lui faeilita le 
moyen de npinndre leeoors de se^ études. Après avoir 
terminé ses cours au séminaire patriarcal, il fut ordonne 
prêtre, et dès lors II se dévoua tout entier aux diverses 
fonctions de son ministère. Dans ses loisirs, il entreprit 
de donner à l'IUlie une version complète des OEuvnt 
d'Isocrale. Il fut nommé par le nouveau pontiié k Féréelié 
de liedna dans la Dalmalie. Il se rendit sur-lc-diamp 
dans son diocèse, et pendant 12 ons qu'il en fut adnuiiis- 
traleur, il m cessa d'améliorer le sort des habilanls (tar 
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dans rintérêt de son diocèse, il tomba malade en pussant 
i Venise, et y mourut le â7 juin 18IS. Parmi les opne- 
eulnqu'ila publiée, endislingue une I nsfr u ef i iM ipostoroIr 
sur les devoirs des sujets envers leur lomenrin. 

G.VLI.I (N.), natif de Niroes, protestant réfugié à 
Londres, y publia : Jfemotn wf Ihe Wars of the Orennes 
under colvnel Cavaltiers, 1736, iu>8*. Il est probable qnu 
c'est une production originale, eom p eaéc d'eprto lei réoits 
de ce chef de Camisards. 

GAIXJ (Ikan-A<itoihi>, lefiwdalenrdcecoufu dW 
eouclienient en linlit\ tmquit à Bologne le 4 <lécembr© 
1708. £n terminant ses études il reçut, en 1736, lelau- 
rlcrdoeloral dans la deuMe l^lté de philosopMe et du 
niéderiiif. ("!tar;;i' d'abord de l'eti«ci^ii"iitctil delà philo- 
sophie, il obtint ensuite une chaire de cbimijgie, et jot> 
gnant la pratique i la théorie. Il ne larda pat h Ékh» 
la réputation d'un habile chirurgien. Il eut, dans rezer* 
ciee de son art, de firéquentes occasions d'observer les 
Ibneaint résniuts de nnaoncianee on Ton était h Vigtrd 
deseeeencbemeiits, et pensa qu'il était de son devuir d^ 
ehc r c b er un remède. Il fallait pour œta trouver un moyeu 
simple et facile d'instruire les sages-femmes qui, dans 
dans teui lei eaa, tnèM lea plneemborrassanls, n'étaient 
jîuidées que par une rnuline n»eiirfrièrc. Dans ce 1ml il 
fil exécuter i>ar la célèbre M~" Moraudi-MaujsoUni en 
terre enile colorée et en cire, les difTcrcntcs parties qui 
concourent à l'occouchement ; i! y jolsinil une suite de 
300 tableaux représentant ies cas difficiles, avec la ool- 
leetion compiète de tons les Instruments undena et nw> 

drriics, ([ui i]:\u^ rv raf mit été cmployc> sm'c plus ou 
moins de succès, et en composa un musée qu'il ouvrilau 
publie en <7B0. Galli, nommé pre toi enr d W wieiie* 

utents, ouvrit un cours dont le succès dépns^a toutes ses 
espérances. Cet bsbile médecin mourut k: 13 février 
1781, laissant incomplet un eeursdVeuoclMnientsaoqacl 
il travaillait depuis 30 ans. Son cabinet a été décrit par 
Zanotti dans les commralor. de l'Institut de Bologne. 

UALLIADI (JasH-BiFTiSTi), peintre italien, jiaqnit 
à Santarcangelo, district de Rimini, «I mourut en 1811. 
Dèi suri enfance, il avait montré une grande aptitude 
pour le dessin ; mais comme son père était un panvro 
hollicr, des hommes généreux, qui s'étaient apoifwdae 
talents du jeune G.tlliadi, se chargèreiil de l'envoyer h 
Pesaru, sous la direction de Lazzarini, artiste célèbre ei 
en mémo tempe éerivain distingué dane son urt. Lau 
progrès dn jeune élève furent rapide*, et surpassèrent 
toutes Iv^ csjHÎrauccs. A l'âge de 13 ans, il lit à l'huile le 
portrait de son maître ; eelui-d en fut si enehaiMé, quMl 
itioiiiraii av(!c un noble orgueil ce premier essai d'un en* 
faut, à tous ceux que sa renommée attirail dans son alu» 
lier. Il passa ensuite è Forli, et aV distingnu tdlement 

dans le dessin <Iii iiii, qu'à l'âge de 15 ans il fut nuniiué 
prince de l'académie de peinture de cette ville. Ses oou- 
cttoyens se promettaient d'avoir en lui un peintre iancux» 
cl |K'ul-ètrc égal ïi Guidu Cagnacci, dont les ouvrages, 
que Gatlisdi admirait avce enlbousiasme et étudiait avee 
■Miduité, abondent dans eil endroit de riulie. Mais 
Cagnacci, après avoir été l'élèvu de Guida RMtf, «vailm 
te bonheur d'être protégé par un personna^ auguste 
qui le eoBbla d*honnanrs et de richesses , taudis que le 
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psuvrc Galliadi n'eut pas même assez de moyens pour se 
rendre à liome, et se (amiliamer ùtui avec les lou^lclea 
•adeo» «t M >i« i Te > qui éimmU «Ile «aptiilt. 

Doue d'un caractère sensililn pt ardent , l'amour l'occupa 
d'Mses bonne beura, et s'étaut oiarié, Uts soiiu doaw*- 
tiqnai ylnreDl oppoMr un atravri otetade è l'ÉTineemenk 

(le sa foi tiini' ri dr sa réputation. Dès lors, il se borna à 
D'exécuter que des tableaux de genres et il excella surtout 
dans lesportraila, qu'il fit en grand nombrr, et qui , en 
le rendant très populaire, lui concilièrent l'estime et l'ar- 
feclion des hoinnics de goût dans plusieurs grandes villes 
do la Boniagne. 11 n'était pas bien remarquable dans le 
«oloris; maie il enlevait radmiratieo par la sévérité et la 
netteté du deeiiii, el per la frapi«nle Térilé de la res- 
aembtanee. 

OAUIGAHUS <V«u:Ann|, iàialear raoMin deae 

le 3" siècle de l'ère chrétienne, fut l'un des auteurs des 
Scriptom Mskuia A ug.tutm,~ Il ne liaut pas le eonfondre 
avee na antre G^UKiRm, eonsnl sons le règne de Coa- 
stanlin, et qui souffrit, dit-on, le martyre en ^0:2, à 
Alexandrie, per ordre de l'empereur Julien, surnommé 
PApotUH. 

GALLICCIOLI (jRA?r-BAPTiSTB), savant orientaliste 
et antiquaire, néi Voiiseen 1733, mort dans la même 
ville en 1806, y profema les langues greci|ue et bâ>r8T- 
qae. On a de lui, entre antres ouvrages : Dixionitn i in- 

tiRO-ilnfinit" flella faera fUItlin: Mrmur-ir tywle ttnliche, pro- 
fane ed icclesùutic/ic, Venise, 17U5,8vol. iu-8''j plusieurs 
traductions italiennes de liviet gnei elbâMvns; le table 
des 33 vol. in-fol. du Thesmims antiquilatum farrarum, 
d'Ugotini, et une édition des 0£uvrei de saint Gréf/oin 
h eiwid, Vcabe, 17 vol. ia4*. 

G ALLIEES (Pt Bni s LicLMi s), (Ils de Valcricn, fut 
associe à l'cuipirc en 253 de J. C. Son père ayant clé fait 
priaonnier par Sapor en 989, Il ne At rien pear le tirer 
de captivité. Il se plongea dans les excès du luxe et de 
la débaocbe, el ne dut la ovnservation de son tr&nc et de 
eea provineee qnliv eonrage d'Odenat, reî de Palmj rc, 
un du SCS allié*. Soua son règne, les barbares envahirent 
Ue Gaulée, la Grèce et l'Orient j ôOgéitérnux, connus 
eene le nom de trente tyrans, prirent la pourpre; Auréole, 
Pan d'eux, éunt venu i'assiLV'pr dan» Hilaa, GeHieB liil 
assassiné pendant ce siège l'-ni ifiS, 

GALLIFET (Joeera de), d'unefamilleparlcuiculâirc 
de Pnvenca, aaqulten 1 665 prie d'Aii, flt aea dladesau 
collège des jésuites delà Trinité à Lyon, fut recteur, puis 
provincial de cette maison. Devenu en 1723, assistant 
dngénAal ft Bone, H y eeapoaa aa traité ea latin dn 
culte (lu sacré cœur de Jésus, ((ui fut impriinè nu \nii- 
cao el dédié au pape Benoit XIII. U y joignit le méinuirc 
de la mère MargoorHe Alaeeqne. Ge mémoire, approuvé 
p,ir !c?i uns, critigué par les aulres, donna occasion à l'é- 
tabUatement de l'arcbieonfrérie du SacVé-CoDur, dont le 
P. de Gallifel cet fegirdéeeaMBc principal apAtre. 

GALLUIAlUD (JgAiHEnaa), instituteurct professeur 
de mathématiques, né h Paris en 1G85, mort le ii juin 
1771, 0 publié : V Arilhmétique démmâdnUivt ; l'Ai- 
gHfi e« eAriAmétiyue littérale démmtriif en S tables, 
chacune d'ntie feuille d'impression, 1710, iu-8"; ('êomc- 
Irie éUntenUiire d'Eitdidef avec des supplcuicnls, I73(>, 
1740, ia-Ji; SOmi éit t^^mmMn, eie. , 1780, 



in-12; la Sections coniques et mUrrs courbes, traitées 
prufondétuaU, 1752, in-ë"} Méthode théorique et jmstsqtm 

.l^_^>| K „ il! mu I m -■ 1 ■ - - - * - m^l^m X Ëm mum^^^m 

de tout te inoif-L', 17S3, in-lfi; ThAiric des son» iippH- 
ceMes à la musique, 1754, in-ë* d'une feuille j Alfthabet 
fmmutipcmr la prompte et facUê imlr m eUm dm MfÊtilk, 
1757, in*ll; le Pont nuj--Ants méthodique, ou NwtÊIM 
Bartmpmrkê comptes faits, 1757, in^. 

GALLmi ( JsAR-Annni , eonnn aeas le non deMr 
Jon>), célèbre danionr, Baquit en Italie, et se montra ft 
P.irisci .'i Londres, au grand Opéra. Il dirigeait les ballole 
cl dotinail ou uièuie temps de» leçons de son art. La con* 
sidératioB qall l^élait eeqaiae, ou plutùt sa richesse, 
engagèrent la aoBur du comte d'Abingdon à lui donner 
aa main. Cette nnion ne fut point heureuse. Gallini cuit 
•vereet grand apéenlaleur. Il eebela, ea 1786, le privt' 

Ié),'e dcl'OfKTa , rothràtrr hn'ilacn 1789, cl (îallini perdit 
encore 30,000 livres sterling, qu'il avait avaneées pour 
fcire eoneindre oae noavelle «elle. Il vendit len pfivûfjge, 
conlinna de donner des leçons, loua pour des lectures , 
des concerts , etc. , les vastes salles qu'il possédait dana 
Hanover-square, et répara en partie les pertes qu'il ev^ 
feitoe. Il aïonral le 8 janvier 1805. Il avait reçu dn 
pope, pendant un voyage en Italie, l'ordre de l'Éperon 
d'or. Il a publié : Traité sur l'art de la dans», 1762, 
I val. eel envtage n^A qoe la vépédlioD da la 
Danse ancienne et moderne, de Cahuzar. 

GALLIOn (JvNius), frère de Séoèque, se nommait 
ilnnaa» iVeMfa», el vefnt le aan de GelUea de son pèra 
adoptif. Il était proconsul d'Achaic, lorsque les Juifs lui 
amenèrent saint Paul pour le faire condamner; mais il 
ne vonittt point Intervenir daai «a diflëraids. INagreeU 
par Néron april le evppIlM dt aon Mk, Il ee perft de 
son épée. 

GALLISSOlITfeSBfReiâim-lftcmn. BARRIR, nnr-' 

quis oa la) , liculcuant général des arruc'cs navalc-s de 
France, né i Rochcfort le il novembre 1603, entra 
dans la marine en 1710, ne tarda pas à s'y distinguer, 
Itot Mt capitaine de vaisseau en 1738, et nommé gou- 
verneur général du Canada en 1745. Il acquit restiaw 
des habitants de cette colonie, sut se concilier readtîé 
des peuplades sauva-^os, et emporta tous les regreti 
qu.'iiid il fut rap[«l(' en 171Î). L'anm* suivante, cliargc 
\m le roi, conjointement avec Silhouette, de régler avec 
les eeaMBiiSBiKe aagMs lei limitée entre le Canada et les 

mitres colonies fratiçaiscs <!aiis le conliticul ilr rArm'r irjue 
scplenlriunaleet les posM»sions anglaises, la Gallis^onicre 
s'eeqania'digneaMBt de cette mission , «t fat mie eaiailB 
n la lètc du dépôt dc^ cartes <lc la nuiriin!. On lui ronfla 
en 1754 et 1755 le oomaModemcnl des escadres d'évolu- 
tion destinées h donner ans efleteie les grands prindpee 
do lactique navale. En 1756, il commanda l'escadre des- 
tin» à agir contre les Anglais dans la Méditerranée, 
hettit la flotte angleise enz ardiee de I Wral l^g le 
19 mai, retourna en France pour réiahlir sa saute, et 
mourut à Nemours le 26 octobre métne année. La Gal- 
lissouicre réunissail à de grands talents comnM marin 
beaucoup de connaissances. Il fut vivement regretté da 
Louis XV, qui lui destinait le {Aum de niarécbal en 
recompense de ses services.— Son père, comme lui Uea« 
icamtgteénl des enaées aatalas et vaw a adMd de la 
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■uu-ioe è Rodiefort , avait prit fMrt à toutes les actions 

mcoiombles (^iii riironl lion sur mer jusqu'il In (in dti 
règne de Louis \iV, eulre autres à la irataillc de la 
HogiM, Ml eomUt de VlgBoi I7€i, de. Ml priMNMfar 
dans ce dernier engagement, aprèi k plus brillante ré- 
aistance, et oooduit eu Angldcm, il eut jMrt aux négfy- 
flMoaa qoi « aaaè P M H !• traité dVtredit. 

fl \I,I.O ( AcosTiMi), le premier agronome de son 
siècle, oc à Urescia m 1490, mort «a 1B70, a publié : le 
fiidighrmatdeiragricûUmvtlie'jriaitriddlam^^^ ete., 
qui parut pour la première fois en i 580, souvent rcim- 
primé, et dont l'édition la plus complète et la plus ré- 
«Mteot fldle de Bresda , 1775 , in-4». il en «liste une 
traduetioB française par Bdleforesl. Haller a jvgé Inip 
aévèrenient Gallo, qui mcriternit hioti <\o trouver un tra- 
doeleur plus élégant et plus habile que le seul qu'il ait 
«a dans la bngm ffanfaiw. 

GALLO (ALn?(zo>, savant espagnol, est aulnir iVun 
ouvrage intitule : Dedaruàon brtvt y tumaria del vator 
ddan, Madrid, 1611, In^. 

GALLO (Andiba), sav.int italien, ne à Mos^iiip rn 
173â, s'appliqua dès sa jeunesse à l'étude des malhénia- 
li^M*, da la pbjraiqm et de raatrononie, et fabriqua 
mémo lin télescope d(> ^ pieds de longueur pour observer 
let phases et les édipaesdela laoe. Membre, dès ta cré.i- 
tioo, d*«M académie d'aolifirflét et dliftlotre natarelic, 
fondée par i'archevéque deeeUa ville, il se fit remarquer 
dans la carrière, el expliqua avec prcci»iou le phénomène 
maritiine connu sous le nom de la Rema, flux et reflux 
très-rapide qui a lieu de six heures en six heures, dans 
le détroit rUi Phnre de Mo^^sine. Gallo mourut à Mossiiie 
en mai 1814. i^plupurlde ses écrits ont été insércsdans 
la CUInIIm d'tfMWMlH d'oNlM* ririlbiu, imprimé» è 
Palerme. 

GALLO (Pmai-AHSii.iiK), ne ii Casanova près de 
Vemil, en I74S, flt ses pr e in l èfe » éindea de phHeeophie 

à Vcrccil, cl se rendit h Turin pour y suivre les rouis 
de l'éeole de médecine. Au bout de 4 ans, il prit le doo- 
lorat dans runiveraité. Le doelear Gallo moanit k Tbrin 

aDl8l5. Il était membre de i'Acailémie des sciences et 
des arts de Padoue, médecin en chef du grand hôpital de 
Sahit-Jean et professeur honoraire de Tuniversité de Tu- 
rio. Go a de lui en langue italienne : IntmdneUon à ta 
médeâne prallrjitr, Vorceil, 1770, in-S" ; Rëflfxinnê lln'o- 
riques tt pralitjUfé tur In ninladie» vénérienne*, 1784, 
in-lS i Obierrniiom tur tn erreun du pnUiéHM «M m4- 
deciiu, Turin, 1800. in-K-; O'i'irn'^nlinni xur le» erreurs 
en pratique dum Ir truitement de* fièvrvt, ibid., 1800, 
in-8°; OburviOam mm k$ trrtwn ému U traUriMia ém 
fiicre» inlermiltmtes, ibid., 180-2. 

GALLO (iUARcio UASTHILLI, d'abord marquis, 
paie due M), né en I7BS k Paicrme «■ SlcOe, fat 
destiné de bonne heure ."i In carrière tlipl(mi;iiiî]iie , 
vers laquelle ses premières éludes et ses premiers 
travaux rorent dirigés. Il fat sueeeaaivemeni amba». 
sadcur, tninistrc des nfl'aire» étrangères du rojaunie 
de Naples et vice-roi de Sicile, missions qu'il remplit 
avee dlstineden. En I79S, désigné poar le poste de pro- 

tnicT luiiii^Irc eu r<-iiiii|.i''rtiirnt du f,inirii\ chevalier 
Aclon, qui depuis plus de iU ans gouvernail dcspoUquc- 
le rayauM» 11 eut la bon esprit de 1« nfiiscr pour 



ne point se eompromcltre avec un homme aussi vindtealif 
que puissant. Il rissi«to, en 1797,aux rfiiifércnces d'Udine 
qui préparèrent la paix de Campo-Foriuio, signa ce traité 
au nom de sa ooor, et en réeoôpaMe il reçat do «elle de 
Vieillie lonlre de la Toison d'or, que lui conféra l'empe- 
reur d'Autriche. Apres cette paix , il passa en Sieile en 
qoaltlé de vlea^} mab il en Ait UeniAt rappeld poor 
se rendre à Milan, en qualité d'ambas^nileiir près de la 
république cisalpine , qu'il quitta ensuite pour passer i 
l'ambassade de Pranee, auprès du premier consul Bona- 
parte. Fn 1805. il assista à Milan au couronnement de 
ce prince comme roi d'Italie, el le Si septembre de la 
méioe année, il signa k Ftob te traité de neutralité entre 
la France et Naples, doMPune des principales claosaa 
fut l'évarualiun du royaume de Naples par les troupes 
françaises. Mais ce traité fut aussitôt violé que conclu 
par le gouvememeot napoUlain par ne traité eontraire 
signé a Naples, et avec les cour'* de Vienne et de Saint- 
James. Cnicllenicnl compromis, iîallo {lousa que soi» 
caractère «t sa leyaeté hii prescrivaient de ne pas sMlol> 
gncr de Paris, et d'envoyer s» démission i sa cour qui 
s'était si indécemment jouée de sa bonne foi. La conad* 
qeenee de cette violation publique fut h perle lemporeire 
du royaume de Xaples pour le roi Ferdinand, et l'intra- 
nisation île Joseph Napoléon à sa place. Le marquis do 
Gnllo, auquel on ne pouvait adresser ancun reprodie^ 
suivit à Nnplcs le roi Joseph, qui le nomma son ministre 
des alTatres étrangères, le rninblo do faveurs, el l'honora 
toujours de sa oonflanee. Lorsque, en mri 1808, Joseph 
alla prendre possession du royaume d'BlpagBe, le mar* 
(juis (le (lallo l'accompagna jusqu'il Bayonne, où il recot 
du roi Joseph, comme un dernier témoignage de satis- 
fietion de ses services, le grand cordon de l'ordre des 
Deux-Sieiles. De Bayonne Gallo alla à Paris pnMidre les 
ordres de Joachim Murât, son nouveau roi. Il l'accoinpa^ 
gna k Naples, eeoserva le poHareaille daa aMiea éirui* 
gères, mérita la confiance e( it-s liiruf-iit^ de Joachim 
comme il avait mérité ceux de Joseph, il fut élevé par 
Joaehfan k la dignité de dne, Ini desseum eonslamment 
attaché, el ee qui e^t plus rare, il lui resta lidélc dnns 
son malheur. Le dernier service qu'il rendit à son infor- 
tuné souverain fut de le suivre dans bi haute Italie, où- 
l'attendaient de si grands malheurs, et de ré«liger son 
manifeste contre l'Aulrichc. Joachim fut vaincu presque 
»ans avoir comballu ; et l'on connaît la catastrophe qu» 
termina sa vie. Lorsque l'enlinand rentra dans Naples, 
le duc de Gallo se présenta sans crainte devont lui. On 
n'avait nul reproche ii faire ii sa conduite puisqu'on avait 
eeninic n aéksejenardesen earadéfeetdeaabonoe foi.. 
Il ne tarda pas ii se retirer dans une de ses terres. Depuis 
il rentra en grade et fut même nommé ambassadeur à- 
Salnt-Péterabourg, mais il ne ^étaf t pas encore rendn k 
son poste lorsque éclatèrent, en 1890, les mouvements 
insurrectionnels, cl il fut désigné par le duc de Ca labre 
poar hire partie de h Jnnie provisoire. Le SB Jnlllet, il 

fut ni'initmr nmbas?adeiir près !ri r iur de Vienne. .Vrrivé 
à Clagciifurlh, on lui signitia qu^il ne serait pas reçu par 
l*lempereur d*Aatriehe. Poreé de releamer en Iulie, il 

fut il son arrlMM' iHoninr' liciuenaiil du roi do Sicile, puis 
ministre des allaires élraiigèrcs. Après le rétablisscnieol 
do pouvoir alwoltt k Naples, à ht aolla da «engrèa de Lay- 
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bacli, k duc de tiallo se relira une •Mondt iob^dM* Mt 
terres, où il mourut quelque temps après. 

GALL1K:UE (Louis), pciotre français, aé en 1670, 
Ait âère ie Umis DonUonpie, rvfêgim en IWUe poar se 
perfectionner par IVtmlc des grands maîtres, devint rec- 
teur et cbancelier de l'acadiuuie, et nourat eo 1761. Il 
• tarmillé prhMliMlaiiWBt pMP ht <RtiMt, et ron eite 

comme ses meilleures compositions : ht Trnnthilion des 
nliqtui dt $ainl Augustin; ta Bésumction du Lazare; la 
Semorjtote; I» Mpmt àt «itiil Anif fwnr Jènu»- 

km, etc. 

GALLOIS (PuaiiK lb), bM>liograpbc, né à Paris 
dam le 17* aîèeie. Il m reaie aoeoD détail aar ai vie, 
mais on sait qall est Pauteur des ouvrages suivants : 
Conotrsationi oeadémique* , extraitti du tottférmm da 
M. i'abhé Haudelot, Paris, iG7i, 3 TOl. lo-t9; IVtité 
des plus Mies bibliolhifjucs de l'Eurojtr, ibid., 1680, 
ir.s:;, insi», et AmslcrUani, U)!)7, in-12. L'auteur s'est 
beaucoup servi du traité dt liibliothecis du l^umeier. 

GrALIiOlS (AimiiiB-P*UL lr), bénédictin de la con- 
grégation de Snint-Mnur, né en 1640 à Vire, professa la 
philosophie à l'abbaye de Sainl-Wandrille, se livra cn- 
aaite è la prédicallon, cl y renonça an beat de M nni, 
pour écrire l'hisloirc de Bretagne. Il suivait ce projet avec 
ardeur lorsqu'il mourut d'tpeple&ie le 5 novembre 169K, 
I Pabbafe du ment SabUHiebeU dont U était allé vlailer 
les arrliivcs. Il a laissé : Oraison fuu'ehrr (/< Ui ninr 
Murie-rMrif d'Autridu, Paris, 1683 } Éloge funàbn du 
dkaMMibp k nUtr, en hlin, M «I llonan« 1418»; 
Abrégé des sermons de «anflWMfWy Gten , 1684, in-^»; 
Éclairctstements apalofféliques sur quelques propositions de 
théologie, etc., ibid., 1686, io-i*; quelques autres écrits 
peu lamarqnaMct, et des fragmento d« I T ii rt o to B de Bw- 

tORno Icrrninw y^ar D. Lobineau. 

GALLOI8 Uk'^!*)* l'uD des fondateurs du Journatciea 
aMMnia, nièMrls.ie II JoinIdSi, ambcmsa rétat eedé- 
siasliquc et se livra h l'étude approfondie de la théolo- 
gie, du grec et de rhcbreu, aiin de pouvoir lire les livres 
aainta dans les originaux. En 4M6, Golbert loi donna 
le privilège du Journal des Satxinls qu'il avait retiré à 
Sallo; deux ans après, il fut admis à l'Académie des 
aeleneos, el II remplaça Boarteb à PAcadAnie française 
en 1673; mais quoiq\i'il eût contribué à la fnrni.ition de 
rAcadéinic des inscriptions, il n'en fut pas membre. U 
«bllat ptttt tard la plan de gardo de la IMilioflièqae du 
roi* Cet emploi lui fut reUré, et on l'en dédomningra 
par la cliaire de langue grecque au collège royal. 
L^dibé Gallois mourut à Paris le 19 avril 1707. On a 
dn lui , outre ses articles dans le Jottmal des Savants 
une Truducttnn latine du trnUê de pnir dfs Pyrénées, 
Paris, 16t>U, iu fol.j Remarques sur ie projet de l'histoire 
étf^miiMàmtip» IhMflNge, dans Ja HM liB iM çi n Mrto» 
rique de France, tome III; un Extrait du livre intitulé .• 
Observations physiques et mathématiques envoyées des 
bdco, «1 dW Mira d$ doM Qwernl tevéhiml Iw igfUt 

extraardiiinircs d'un l'rho, dans Jo'! }tnnoira de l'Arridé- 
mie des sciences, 1 69Â ; fiépmue à l'écrit de David Gré- 
goryt UmAmia kt f^gno appelées JMsffenHiwinai , oie., 
ibid. , i7M. Fontanallo a piMOMi VÉI^ de r«bbé 
GaUois. 

GALLOIS (JCAR-Ainoiiii GAUVAIN), associé de 
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rinstitut (section d'économie politique ), ne à POriami 
1755, fut cooinissairc de l'instruction publique nu com- 
menoement de la révolution, puis employé dans la Yen» 
dée en 1791, commissaire civil avec Genaanné,otdél(%Bit 
en 1798, par le Directoire pour l'édiange des prisonniers 
avec l'Anglelerre, où sa mission fut sans résultat. Nommé 
nwnlm dn irflkQnal en Il alégaa depoia dana let 

diverses nssemblécs qui «s miccédèrent jusqu'en 1814, 
ot mourut en 1 828. On lui doit une traduction de l'ou- 
mgedeniangierl sur ta Seksut A h h^mHM, Paria, 
178<i, 1798, 7 vol. in-8». 

GALLOIS. Vojfez GRIMAJLEST. 

GALLOnra (Pmurra^Asu^, habile cailigrapbe, 
né à la Fèrc le 17 février 1710, mort i« 99 férricr 1787, 
prieur génovéfain de Loogjumeao, a laiasé, entre autres 
manuscrits prédenx , une tmilatkm ét Jéiue-Cfirist , ta 
S roi. petit ilMi, avec miniatures el arabesques : cet 
exemplaire, exécuté de 1719 ù 1741, ae voyait dans la 
cabinet du grand marccbal Duroc. 

OAIXOmO (Airroiiia), pfdtre de h «angrdgatian de 
l'Oratoire d'Italie , né à Rome vers la fin du 16* siècle, 
mort en 1617, a publié : Histoire des vierges romainea, 
en Italien, ini,iD-4*{VtiMdrfMa^MW«Mr^, Ibid., 

1597, in-4»; Vita heati P. Philippi \erii, Rome. 1600, 
in4*} Mayence, 1609, in-8* ; TratUUodegli instruments 
dï wuutttiu o éUb Mffi awainni di aiiiFfft tfswra, Room, 
1!)9I, iri-4*, figures en cuivre par Tempesta. et traduit 
en latin par l'auteur, ibid., IKM, igures en bois; réioi* 
primé I Paris en f 6B9, In^, avec les plandies de Tem- 
pesta ; Liber apologetieus pro assertis in annal^nts eede- 
siatticis bnronianis, de monoeholN S, Grig»rii poftt, Ote,, 
Rome, 16U4, in-4*. 

GALLOT (JiaiMSAMm)* né dans le bas PoMon, 
d*nne'fiimillc protestante, vers le niiliniilii IS» siècle, 
éindia la médecine à Montpellier, et acquit une juste cé- 
MMiédana m prafaaaion. FIxél 8ninUlianriM4frGiroid, 
près la Châleigneraic, il publia l'ouvrage intitulé : Reaieil 
d'obeervations, ou Mémoire sur l'épidémie qui a régné en 
au H I78B, oto., Poitiers, F. Barbier, 1787, in^. 
Ce beau travail, qui avait remporté le j)rrmi( r prix à la 
Société royale de médecine de Paris, le 19 août 1786, 
fut imprimé aox fraisdn gonremenient. Gellot fat enanlla 

nommé député à r.is^irinbli'r corislituanlc, nù i! drvinl 
secrétaire du comité de salubrité, li publia alors : Fuet 
génériOm snr la rasCavraCisn 4» fart de guérir ; tuttdee 
d'un plan d'hoipiecs ruraux pour le soulagrment des cam- 
pagnes, 1790,in-8'>; Observations sur le projet d'instruo" 
lion publique, lu par Tallejfrand de Périgord au nom dn 
comi/édeeamfttuMNiy 1791, in-S*. Galloi mourut pca> 
dant la première révolution. Cesl son fils qui siégeait à 
U chambre des députés lors de U révolution de 18^. 

OAU4>WAT (JoanraK Juriiooumite angto-améri. 
cain, né vers 1730, mort dans la Grande niT(.'i£?ne en 
1803, avait été membre de rassemblée de Pciis}ivanie 
en 1764, el Ht partie, en 1778* da pren^icr eongrèa tans 
dans cette province. Après s'être montré d'n bord nttaehé 
aux intérêts de l'Amérique, il embrassa eeux du ministcre 
anglais; mab II n>m Ht pas moins dana les Ot s erenlient 
qnll publia aur la conduite de sir Cuilluinio lion e, une 
censure sévère des eieèa commis contre l«» colons par 
l'armée royale, dana la fkm4mtr. On attffliMM % €éHo- 
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révélalion et de» prvpfii-lir^, cU\, Londres, 1802. 

GALLOWAÏ (comte db). Koy» BUYIGNY 
(Hnmi M). 

GALLl'Cn (Jf.an-Pau), nstronome italien, ne h 
Saio, daaa le BresciaD, vers le milieu du 16* aièclc, a 
publié plnaleiin oumnat, doat quelques-uns prwiTcat 
qu'il se mêlait aussi de médecine et d'astrologie. Il avait 
inventé un iostrumcnt au moyen duquel il observait fa- 
dieoieni les phénomènes du dd, è toutes les heures du 
Jour et de la nuit. Il fut l'un des premiers membres de la 
nouvelle académie fondée ii Venise eti lî)'.)3. On ronnait 
de lui : De fabricd et usu hrmitpham urnuki tractatus. 
Vente, IMi, in-M.; Ht Tkmaêt trigmàif parié fitttu- 
nm, etc., imprimé avec un ouvrage de Jean I!a<ftirt, «ur 
ta même matière, Venise, 1 584 ; T/uatntm muttdi et lem- 
parb, m*, TealM, IBM, fa^*; et dhera InMa nr ta 
fabrication des horlnjjes solaires. 

GALLUCCIO (Anei), jésuite, ne à Mscerata, dans le 
Merebe d*Aiieéne, en inS, le fltan nonperMttalentt 
oratoires ainsi que par réiégancc et la facilité de sa ver- 
■iiicetion } il profean l'étaquence dins le collège de Home 
pendent 94 em, wwm m apptandlMement Rénéral , et 
mourut plus qu'octagfaeiie, ta M féfrier 1 674. On a de 
lui plusieurs Sermont et Dttetnm d'apparat, onliliés de- 
puis longtemps : mais on cite encore quelquefois son 
Histoire de ta guerre det Payi-Bai, dfpuit l'année 11193 
pisfjn'à la trive df 1009 } e'eM ta eontinoetiaii de edta de 
Strada. 

OAUUOCIO «CiAnn), nédealii, néè UmÊo», ea 

1633, d'une foniiîle napolitaine, se fît agréger au collège 
de médecine du lieu de sa naissance, et s'y rendit célèbre 
per depielMMtas eenndiaeiMae dene aea wt, per ane pra« 

tiqne jnr1iriini^(> rl prir do bons onvrîipes. On a de lui : 
un Cmtrt complet de médecine, tuivant lté prindpet de 
GMm f dirlaé en ) lemcs. Il moamt eu eew men ec me nt 

du I8« sircle. 

GALLUBA (NiHO oa UeoLisio ni), héritier de la fa- 
nllta Viseimtf de Pte et de h prineipeuté de Galinra, en 
Sardaiffne, éleit fils d'une soeur du comte Ugolin de la 
Gberarde.4eii ; mais sa naissance l'appelait h être chef du 
parti guelfe , à Pisc, tout comme Ugolino à cire elief des 
Gibelins. Les intrigues de ce dernier brouillèrent et ré- 
concilièrent, Il plusieurs reprises, ces deux chef*. Le 
comte Ugolin abandonna son ancien parti, pour se frayer 
un chemin à le ^nwiDto, evoe iVlide des Gaélfite; NIjm» 

de (lallura, d'aiitn» part, rechcrchnit rnlliitire dos Gibc- 
lin.s pour défendre, avec eux, la iibcrlé du l'isc. Il était 
eiHé lorsque Ugollne périt d'eue mort emelfo en If88. 

Il avnil ('pntrv' Hérifrix d'EsIc, qui, après sn mort, se re- 
maria avec Gaicaz Visconti, seigneur de Milan. Nino de 
Getlore mearatanMcofuits, vert fin llM;attaprbi> 
cfpntitr de Galinre petMknaetmndwbitardedetaniBi- 
son Visconti. 

GAIXUS (Cafos-SetnTrtn), qneatenr dans me pro- 
vince l'an de Rome Î57(>, édlh , iini!eran S8I. pn inir 
vrhein peu d'ennées après. Ses talents le portèrent bien- 
tAt en eonsmht. Il Ait revêtu de cette dignité en B87. 
("iniloniporain de Tércncc, dont il sut apprécier le mé- 
rite, ii pute pooreTeir introduit Jes spectacles drama- 
dm les ttas eMMoliIra, «I ta Inniil eoont qu'il 
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n'étatt pw dliutar 1 ta eempeshtan de MndrwMw, 

chef-d'œuvre de ce grand porte. Le fnit suirant, (]uo les 
bistorieos ont rapporté de diverses manières , asaigae è 
Salpitiw OeUae ta gloire dVveir M ta peeMler Mb«- 

nome chei ce peuple puerrier. N'étant encore que trflm 
sous les ordres de Paul-Ëmile dans la deuxième guerre 
de Meeédoine, il ennença qu'une éclipse de lune aurait 
lieu, ou bien il expliqua aux soldats effrayés la cause de 
ec phénomène, de manière à faire cesser la terreur géné- 
rale; cl la sn;;.icilé qu'il déploya dans cette circonsUnoe 
eut pour résulial la victoire retnporicc enr k ni de 
Macédoine l'an 168 avant IV re chrétienne. || est digne 
de remarque que celle predicliou de Gallus précéda de 
lis aniëei ta eonUraeltan de ta ftmXènétÊ laUesd'ilIp' 
parque. 

GALLUS (Visas), célèbre orateur, ne dans les 
Ondes, ami de Sénèqae, plaida k Rome avee sweiib 

mais se déshonora par son nvariio et ses débamlics. 
Sénèque nous a conservé quelques f^mgm do ses piai- 



r. VLLL'S (C>.«f8 on P. CoBwiucs), poète élégiaquc, 
ne l'an 60 avant J. C. i Jolii>Fonia (Fn^'us), enbraaea 
le parti d*Oetave pendant les guer fss dvike. toi rendit 
de grands services dans la guerre d'.AIcxandrta^ et en 
reçut la préfeelore d'£^ple. Il se fit détester dans aom 
gouvernement par ses «xaciUons, et fit piller, ou même, 
selon quelques historiens, détruire de fond en cimililt' la 
ville de Tlièbes, qui s'étnii soulevée contre lui. Uapjiclc 
par Auguste, il fui jugé par le sénat et condaninu à une 
anMnde et h reiHi ntata no ponvant aurvlnn k m honte, 
il se donna la timrt n VÀ^r de 43 ans, 26 ans avant J. C. 
Gallus était l'ami de Virgile, qui lui adressa sa 30* églo- 
gne. il avait eompoaé IV Unes dWégles, dont il ne non* 
reste aucun fragment. I^s six élégies que l'on a sous son 
nom paraissent être d'un certain Cornélius Maximianos 
Gelh»Slmsene da <l* aiide. Ces pièces sont généralenient 
jointes aux éditions de Catulle , cl se trouvent dans les 
Poetœ minort* de Weodorff] dks ont été Iradiiitos en 
français {lar Pesay. 

GALLUS (^EiiDs), gonnmenr d'figypte peu après 
Cornélius Gallus, est le premier Romain qui ail pénétré 
dans l'intérieur de l'Arabie. Les Romains, croyant que 
les Arabes possédaient de grandes richesses , envahirent 
leur pays 2!î ans avant J. C. , ayant Ontlri'^ ;i leur tète ; 
mais trahis par le' perfide Sylicus, général ara bt; qu'ils 
avalent pria pour guide dane «a eé^knis ineannoea, Ib 

perdirent la plus grande partie de leur flotte contre les 
écueils, et de leur année dans les désert». Après six mois 
de aenffraneei, Ib fannt eUlgés de aorifr du pays aana 
avoir obtenu aucun résultat. Ia^s savants se disputent 
sur les pays paroounis et visités par l'armée romaine 
dam eelte eapédittan. 

GALHI.S (.IvLi'-s). jurisconsnltf romain, vivait sous 
le règne d'Auguste, et fut nommé par ci> priooe piéiet 
d*Atrpte. il avait éerit vn IraUé A Si^ifieutiom ( 

nwi qint nd cil He pertiuetil, dont Aulu-Gelle, ! 
et Fcstus parlent avec éloge et citent quelques pas<tnge5 
On a eenibnda mal à propos ce jurlseonsiille avec Aqui- 
lius G illii^ I i le poctc Cornélius Gallus. Ixrs fragmente 
qui restent de lui se trouvent avec qucbpu v <)éi:.iis sur s.t 
ha OunmentttU od XXJi juriKomuttorum 
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nfimùi frv^mfitta quœ extant in jmris 
Mayaiu, Genève, I76i, 2 vol. in-4*. 

(«ALLUS (CMua-ViBius-TRiMNiMi»), gcucral en 
MoMto, ftit éta «Bpwcur en iM, aptèa U mort de 
Décius, tué lUna une expédition contre les G01I15. Il 
s'asaocia aon fib Vohiaiea , fil une paix honteuse avec les 
GoIlM, cl iwnéMUa las ahrMaM. U fat iné avee aaat ib 
en û^Ti pri's de Rome, au raoaBaQl 4e conhaitra finiMaB, 
qui avait usurpé l'eoipire. 

<JlAIX17S(Pi.ATU»GoMaTaimH«É), wmm de Gooilai»- 
lin et frcn' ilf Julien, fut crw (It^ar en ôbl par Con- 
•taoce 11, et fut charge du gouvcrncuienl de l'Oricu^ 11 
nasporta pUnienn avulages rar laa Panes ; mais il ftl, 
ainsi que Cofislanlina, .sa femme, le plus criinincl abus 
de MW pauvoir, et fit neUre à mort plusieurs des prin- 
eipatu habitants de h Syrie et d*Anliadie. Bappelc par 
Tout perçu r, il eut la tvic tranchée eo 884. Ce prisée 
s'était montré favorable aux chrétiens. 

GALLL'S ou GA^LLO (Toomas), théologien du 
18* aièolc, fut clinnuinc de l'abluiyc do Saint-Viclor de 
Paris, puis obbé de Saint-André de Vcrceil en Piémont, 
où il mourut en lUÙ. Il a laissé des Exptitaliom du 
Onliliw iat tMUqmt me tradueUon paraphrasée des 
livres sur ht hiérarchie et h Ihéokgk mffêttqtte, nltribiuk; 
m nint Denjrs TAréopagite : cllo aal iaaérée dans k J/uo- 
iigim mftHM de J. EeklM, I t e htt d l, ISIO. 

GAIJ.US (Anmis), l'un don liciitcnauls de Tcmpe- 
r«ur Ollwn, eut, avec Vestricius Spurina, le comman- 
deasenl dea Ireopes qui forent tirées de Rome peurmar» 
«lier contre celles quolc* griiéraux de Vitclliiis aiucnnïent 
CD Italie. Il conduisait la prouicre légion au secours de 
aon culicgue, assiégé daaa Plaisanee par Coeina, lorsqu'il 
Nflnt la MiivaUe que les troupes de Viitcllius repoussées 
dans une attaque nictirtrif'rc s'éloignaient en toute hâte; 
et ce ne fut pas saiiS pune qu'il parvint à calmer Tardcur 
ds aea aaldala qol veatajeat pouanlvra ks fuyards. 
Tacite, dans son //uMIr^ parle de Gallif! comrii<> crun des 
généraux les plus dlsllagaéi par sa prudence et par son 



G.VLUIS (PiniiPPK HAfTN, en français Coo, pUis 
connu sous le nom latin db), savant théologien, naquit 
«o ISM, à HalledaMiaBaM. Ses talents prfaoeea et aeo 
niiiilii niion lui méritèrent la bienveillance de Polycarpc 
Loyscr, qui le conduisit en 1580, au sjrnode de Dresde 
oà fol disMtée la hmeàse fbnmribi wweard & a entre laa 
luthériens elles cal V in i>1cs. Gallusprit ses prctnlcn; grades 
en 11181 i puis alla passer quelque temps a Ueildelberg 
eti TtebiagiMoè a soutint aae thèse an IB8S. Rsppelé, 
CQ 1889, à Balle par le consistoire pour y exercer le mi- 
nisière cvangélique, il fut, en 1598* DOtnmé premier 
prédicateur à Magdebourg. C'est alors aanlement qalU m 
fit recevoir dostaur en théologie. S'étant marié bientôt 
après, il partagea le reste de m vie entre l'étude et les 
devoirs de sa place, cl mourut en Ititô. Outre une édi- 
tiendela Cat^MfondTAagAoarf an qaatrc langues, dont 

il .Tvait compo<ié la version hébraïque, on doit à Gallus 
un assez grand nombre d'ouvrages, tous de théologie, et 
qvl, par eanaiqiiont, n^lfrent pas le même intérêt qa^t 
l'époque de leur publication, 

GALLLZZI (Tabqvin)) jésuite, né dans la province 
de SaUneea 1874, fit adnis dan* lyoeiéld i Tège de 
•leea. vmv* 



16 ans, et se fit bientôt une réputation assez élen.lue 
par son talent pour la chaire. Il professa la rhétorique è 
Rome, et ensuite la morale. Nommé enfin recteur du 
coUégndae Gvses, il en remplit les fonctions pendant 
18 ans, et mourut le2t) inilict IGin , ii 7J» ans. De tous 
les discours de Galluxzi, celui qui cul lo plus de suœcs , 
fat aon Éhgê fi uM tt dnaowanat BrftamrfB. 

(lALI.fZZI (FinN( or« MAHtr). autre jésuite italien , 
mort à Ueoic en 1731, avec la réputation d'un savant et 
aami rengieu , esc pri neip a wMD en i eennu comme anteor 

delà ViVfi dvl P.'Pm^h St(;nrri juniam. Ou lui iluit cnrore: 
Il rilo di eonuerare k chieie, Rome, 1 7ii, in -4° ; Vita éi 
frà Bonmm%mm di' AmeiMMi , Naples, 1TS3, in-4>. 

G.4LLIJZZI (Rioiccio), ne a Vol(.>r vrrs 171", fut 
chargé par le grand-duc Léopold d'vcrtro l'histoire de la 
TsaeaneaowleaM^dkia. On dit qaelahat aaeretdeeetia 
commission était de déprécier cette famille puissante pour 
relever adroitement la nouvelle dynastie. L'apparition de 
cet ouvrage excita les réclamations des cours d'Espagne, 
de Napics, de Purnic, cl surtout du saini<léige, sur le 
compte (Itiqiifl l'auteur s'était exprimé avec asv'z d'indu 
pendauce. Galluzxi, soutenu par le grand-duc, mourut 
tuamnlIlaaMt an I Wf . Sas navrageast InUtolé : JMa 

dfl qmndnmto di Tn^r inn sntlo i^r/m-crna délia MM JWfdici, 
Florence, 17ël, H vol. in-4', et U vol. in-8*, réimprima 
pluaiaan Ma. Il a ëlé tradnit en français par Lefebvre 
de Villebnine, 1784, 9vol.in-12. 

GALLY (lluiu), théologien anglais, né en 1696 à 
B eak eah ama, aa eoatld de Kent, norl leT aedl 1769* 
après avoir occupé <niecessiycment divers bénéfices dans 
rËgliaa , et la plaee do chapelain da roi. Il a hussé entra 
antres onfragM t ht CsrtMliRe mofwtv 4r 1%iophm^tf 
traduit* du grte^ «on det notes et un estai critique sur l'art 
d't'rrirr de* raraetèrei , 172Î5, iii-8* ; Considération» sur le$ 
mariage* clandeMlint, 175U, in-&>; i Diitertatimu contm 

l'ttmige H te méthode de pramnm h §m o ufkmtm tn t à 

l'accentuation, I7»t. in-H-. 

GALMICUe (Nicolas), député do département de la 
HaaloMae, ad en 1761, è Vesoal, d'une henné AiniHlê 

de la bourgeoisie, nchm's ses ctuil'"" ,i runivrr-iîfi' de Fle- 
sançon, se lit recevoir avocat au parlement, et revint dans 
sa ville natale oè II ne tarda pas à mériter la réputathm 

d'un liabilc jurisfonsullo. A la création des érotiM rcn- 
Irales, il fut nommé professeur de législation à celle de 
Vesoal et jostMa ee éhoix en Attachant k fonaer des 
élèves dont plusieurs remplissent maintenant avec dis- 
linction des places dans la magistrature. Sa chaire ayant 
été .supprimée, il reprit SCS fonctions d^avwat et eontinna 
>ri''irc employé dans toutes les causes impnri.intcs. En 
1814, il fut nommé vice-président du tribunal civil de 
Vesoal; puis en 1822, élu membre delà chambre des 
députés par le collège de son département. A Texpiraiion 
de son mandat, il pria les électeurs reporter Ifurs suf- 
frages sur un autre, et cessa de faire partie de la eham- 
faro. 8b santé ddfh ehaasÉlante ne flt foe décliner, et il 

mourut le ffi novembre I! ruait reçu la croix delà 

L^ion d'honneur. Ualaisséen manuscril un Courtamplet 
dirdfvtf, que ha Instanees de ses élèves et de ses MaU iM 
purent le (liVidcr à livrer à l'impression. 

UAJ.02^ , colonel d'infanlerie, mort en 1775, ingé- 
nieur en chef au Havre» et eorra^ondani da rAoadéaiia 

Tonn vitt< • - 16. 
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dawknen depaii I78B, • donné : PAH dbea w wrl î rto 

euivrf rougr m l::t,.u, etc., ITfit, in-fol.; Machines el 
mv«H(iom approuvées _ par l'Académie roj/ak de$ êciencu 
dfptm «M édbSumima, etc., Paris, 8 vol. la-fol., 

(îgu rc«. 

GALSUII^TE OU GAL80r«i TE, mie d'Athanagildc, 
roi desVisigotlis, née vers S40, fut, aux aolUciUUons de 
la reine firuncbaut, sa soear, donnée M M ariage à Chil- 

prric, que celle princesse espérait ramener, par celle 
nnion , à une comluilc plus digne de la nwjcsUi royale. 
Mais le faible cl cruel Chilpéric, sacrifiant bientôt sa jeune 
épouse à une coficuMiic, In fit assassinerait tiicpri'* des 
engagcmnita les plus saints, el s'appropria même les iré- 
•on et ka tema qa^le lui avait apfwrlAi eo dot. C'est 

en voulnnl tirer venRcjincc ilc rr pn'niicr crime que Bru- 
ftehaat s'engagea contre Frcdcgonde, daos la iuUe san- 
glante oà die MMoailM. 

GALTIER ( Jean - Ldi 18 et suivant d'autres Jban- 
FnÉDÉnic), avocat au parlement de Paris , né à SU-Sym- . 
-plioricn (sans qu'on ait de plus ample dcsipnalion "de sa 
patrie), et mort le 17 octobre I78i, est auteur des 
ouvrages suivants : U Monde, tradoit de l'anglais d'Adam 
Filxadam , 1756 , 9 roi. in-4S; Ui dmmiqwe, ou In 
Avetilurrs de \iriat et d'Antiopt , 1700, 2 vol. in-12; 
Ih Confettiom d$ if cfe MaimiUê à son amkf 1708, 
ji vol.in-13. 

GALUPPI (Bauibcako), somommé 0 J m w w Ws, du 

4ieu dp sa nrîi<sniicc, céli-brc compositeur, tu'- h Riirano, 
près de Venise en 1703, aclieva ses éludes musicales 
dans eett* vUle, et St représeater à lUge de 18 ans son 

premier opéra, GH amici rivait , sans succès. I.nin iPi'lrc 
découragé par «el cdiec, il se livra à de nouvelles compo- 
«iUaaa q«i ftirent mieux MeueUHas, et devint sue ee sslv e- 
mont iii.iitre de rhn pelle de Saint-Marc, et chef du conser- 
vatoire dryfiùicKrafrifa'. Appelé en Russie parrimpératrioe 
Catherine II vm I7<i6, pour diriger Popéra de Saint- 
Pétenboarg, il donna pour ainsi dii-e une nouvelle 
eristenrc à cet élablissemcnl, cl retourna en Italie com- 
blé des faveurs de l'iniporatricc, qui sut reconnaître di- 
gnement SCS soins et ses travaux. Il mourut en janvier 
178ÎS. Aucune des compositions dcGiiliippi r>';i élc gravée; 
on en trouve la nomcncialurc dans les ouvrages de La- 
borde et de Gerber. Il «date toutefois un BwMU de 
l'opéra W Mondù alla rovetcia, arrangé pour le clavecin, 
Leipzig, 17i>i, et 4 SymphmieM Urées de quelques autres 
de ses onvraget, ibid., 1700. Gatoppl disait quelesqua- 

lités esienlielirs île la musique devaient être «sgrftessa, 
cAiarezsa c buona moduiatiune. 

GALTAn (Ddaets), historien portngais. néJi Evora 
en i4ô!i, obtint la faveur des mi^ VlfilsoiiM- V. Jenn II, 
£minaDucl fut ambassadeur i>rrà du pape Alexan- 
dre VII, del>9mperear Moximilien VI et dn roi Lnuls Xli. 
Il mourut le 9 juillet K)I7, dans une île d'Afrique, en 
allant remplir une mission ^oal il était chargé près de 
la rdne d'Ethiopie. Il avait mis dans tm mèiileQr ordre, 
et dans un style pins correct, les Orunnym-s des rnix de 
Portugalf éerites par Lopet. M. L. Fcrrcira en a publié 
nne sons le titre de Chmi» de Alfimo primeiro, rey do 
Portugal, 1726, in-fol. La niItliolli(<jiic royale de Lis- 
bonne possède de lui un A'obûiaire dri fantUln poHu- 
jfiùKM, maansertt fort estimé. 
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GALYAIV (ANTonn), fils naturel du précédent, prit 

naissance à Lisbonnr^ rn \V,0'. .\près que (îalvam eut 
achevé ses éludes, il embrassa la carrière militaire, et 
s'embarqaa en IBSTponr les Indes, oà il se signala par sa 
valeur eonire les Indiens insurgés. Le vioe-roidon Nimo 
da Cunha le nomma aoasitAt gouverneur des Moluques , 
qui refusaient de ae aonmettre au joug portugais. Galvam 
parlh do Goa en i K38, n'ayant aoua »es ordres que tBO de 
se« rompalriotes. Il possalait la langue du pays, et était 
doué d'une rare cloqurnec: aussi, arrivé à sa destinatjoa 
il ne lui fut pas difficile de ranger de son parti plnsienrf 
peuples indigènes , avec leMiiiels il put former une 
armée de li à OtIU iioumic». Huit rots de ces contrées 
s'étaient lignés pour «Mer k sa mieonln. Galvam les jei- 
gnildans l'Ile deTidor : n'ayant, dil-on, qtie "fiO lioru- 
nies , il en battit complètement 90,000. Ces rois n'ayant 
Jamais voulu reconnaître le gouverneur portugais, Gal< 
vam les ii(-|H)uilla de In couronne, el ('iivii>a leurs Irésora 
è son souverain. L'armée cl les peuples ses alliés vou- 
laient le proclamer roi des États noavellement eonquis ; 
mais ce fidèle sujet, irawnit pour liut dans Ions ses 
ex|doils que la gloire et le bien de «a patrie , ne voulut 
jamais y Mosendr. Golvam était on excellent marin. 
Ayant équipé deux vaisseaux , il parvint à purger les 
mcrsvoîsinesdes nombreux corsaires qui les infestaient. De 
retour dans son gouvernement, il s'occupait à faire régner 
partout l'ordre et la justice, lorsqu'il fut obligé de inar- 
clier contre les rois de Mono, Java, Banda et Anthoine , 
qui venaient le combattre. Dans une seule bataille Gai- 
van délit leurs armées et les força da prêter tiamnmgeao 

roi do Portugal. Quand il pnl être convnineM que les 
Moiuques obétssaienl ik son souverain , son premier soin 
Ml de propager la feL On vil alef»ce même général ai 

inlréfiide :i li Irle de son armi'e, un crucifix ii la main, 
prêcher publiquement l'Évangile, el convenir un grand 
nombre d'IdolitreB, parmi lesqosls on comptait deux rob 
avec leurs familles. Pour répandre de plus en plus le 
cullcdes chrétiens, il fit abattre plusieurs pagodes, et 
éleva ô leur place autant d'églises , où il dépensa plus de 
70,000 cnizadcs. Il fonda à scsfrais, à Java, un séminaire 
consacré à l'instruction des enfantsdes infidèles, et mérita 
digncuM^nt le litre d'apotrcdes Moluqiies. Dans un voyage 
qu'il fil à Tcmate, il fut reçu au milieu desnedamatiou 
d'un («euplc immense, qui le prncluinnit son monarque. 
Des députés vinrent le prier d'accepter ce titre suprême; 
nais Gaivam col le courage de refuser la couronne une 
seconde fois. Il fut même obligé de s'enfermer dans sor» 
babilation, et de se faire entourer de ses gardes, pour se 
soaatratra à la vlalaiee qa\>n voulait lui foire i ee aujet. 
Quand il eut fait tout le hieti possible nux peuples confiés 
à son gouvernement, il retourna en Europe (i &40) espé- 
rant qu'apriis da si importants services. Il aurait an maina 
olileiiu l'esliiTic de SOnmattre; mais il fut trompe duns 
son attente. La calomnie et l'envie l'avaient déjà perdu 
dans llesprit du souverain. Le roi Jean lit, oubliant rhé- 
roîiiue fidélité de G.dvam, les immenses trésors que ce 
héros lui a\ aitcnvoyésat les nouveaux États qu'il lui avait 
conquis, el qui produinfent an rcvenn annuel -de ploa 
d'un million de cnizadcs, lui fit le pins froid aceaeil « 
le destitua, cl lui défendit de jamais reparaître m sa 
présenee. Galvaq^ qui s'était ruine au service de sa 
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fvairie, ëtaU rédoili m tai élal dfmliseiice, que es nène 
iMoiDie qui avail mêftÎÊék» richesses de rOrieat, «tqoi 
STtil refusé deux couronnes, se vit contraint, pour Nb- 
llller , de se réfugier dans l'hôpital de Lisbonue , oA il 
Véool «loorc 17 années, et finit son illuslrc €l mtlbeu- 
reuse carrière le il ronrs Il a lais-sc un ouvrage 

important inlilulé Tratadoi (traite sur les différents cbc- 
mim par ék Tm «Uaii «neienBnMnl «ox lato, et des 
découvertes anciennrs et modernes jinqiiVn INÎJO). 

ttALVAM (BASTHiLEMi), mort en 1 ti30, uu des mcil- 
ieur«po8let poHugib de ton temps, m distingua narloot 

dans leg'-nrr lyri(|iii>. Ou trouve pimiflan de Ml OMBpo- 
«lions dans les Cancioneirot. 
OALVAIII (Lovie) , eMbie par b déeonmie de te 

modilirnlion ilo rclectricité nonunte galvanûmr, naquit 
k Bologne le 9 seplembre 1737. Né avec un poncbani 
trèa-proocnoé pour h nyatidté, il eut longtemps l'inten- 
tion det'enievelir dans un cloître , et ce ne fut pas sans 
peine que «es pareQt9«ct ses amis le déiournèrent de ce 
projet. Il se voua alors à la médecine, à la chirurgie et 
•os acoouebetncnis. et obtint beaucoup de succès dans 
l't'^ deux iliTiiiërcs br.uirlit's \\p l'.irt do {•uérir. En 17(12. 
^ ayant soutenu avec di!>tinclioa sa lltcM: sur les os, il fut 
BOBOié preltasenr d'anabHnie è hmiTcnlIé de Belogna, 

CtpnUil surcos^ivcmenl quelques mcmoircs intéressant» 
tUf ranatoniie comparée. A l'époque de la création de la 
idpnUiqiie eisalplM, ayant reTnaé de prêter le wnnent 

exigé df tnii'; les employés piiblics. il perdit sa chaire, cl 
se retira cbcx son père, où le chagrin de sa disgrAce joint 
è eelui qae lai afait déjk eaasé la mort dVine épome dké* 

rie, le fît (ombcr dans un édit de Iniigtietir dont les soins 
de l'amitié ne purent le retirer. Il faut qu'un chagrin 
plus profond que edd causé par sa destitulian ait miné 
la santé de Galvani, car le gouvernement cisalpin, après 
avoir en \ain cherché à vninrre l'obstination de oc pro- 
f a M e uf , eut la générosité de le réintégrer dans sa chaire; 
ealle bmar ne put cependant pas détourner le coup de 
la mort qui le frnjtjï.i le 4 décembre 1708. I,a ilceouvcrtc 
qui rendit Galvani cvicbrc, fut, comme tant d'autres, l'ef- 
fet do iMsard, et le atërita d%veir vamané le iMaoïiiènc 

à ceux df rr-leetrieité étaîf nVervé à un lionimc très-supé- 
ricur à Galvani, au grand Vulla ; aus^i le mot galvaitisnu 
«oauuenee-lfil k tmnber en désuétude, et Itt appareib 
éleciro- moteurs ne se nomment plus que vollafqu' '. Ç.v 
fut la femme et un élcTe de Galvani qui remarqué) eut 
les premiers to moaTemenls misenlaires dans des grc- 

iioiiilles plaeées de manière h reeevoirrinflucnccéleclrique 
au moyen d'un conducteur. Galvani a'aaaura du fait, va- 
H» les cspérleneas, et erot pooroir en dédnire une ihéo- 
rie qui fut d'abord très-bien aceueillie et adoptée par 
Voila, Aldini et autres savants, mais qui depuis a été 
peu è peu abandonnée. Voici la llsle des ouvrages de 
Galvani, outre sa thèse sur les os : Us rettibut aique 
firrUritiii.i volntilium ; De vdaliliiiin tiurr, ce n'e^t que 
l'cbaucbc d'un grand travail qu'avait ciiliepris luutcur 
Mr ràrgme de IVmiIôj Dê aMN» alsefrkfMb nn smCn 
tn'i.'nifiiri rnrtimentartu». C'est dans ce mémoire qu'est 
comi^iHx sa tiéevurcric des phénomènes excités ou pro- 
duits après ta mort, mr fa conlreciloD maatoiaire, en 
"lovcii ,]qs néfam mis ca contact avec les ntrti et les 
««scies. 
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OAL¥BE (don Josara), ministre d'ÉUt CJipagnul , 
né à Vclcz-Malaga en octobre 17âO, fit ses études à l'uni- 
versité d'Alcala, cl y reçut le grade de docteur en droit. 
Attiré i Madrid par un de ses parents, Galvez y exerça 
avec distinction la profenina d*avoeat, et mérita la eeo- 

fiance du tu.Trqiii-; de Pnnt*!. ambaçsndciir de Franee, 
qui ic ciiargca des alfaircs de la It^ation près de la COUr 
d'Espagne. Celle eiraenatanee envrU k fiahrei iedienitii' 
de la fortune. Le marquis de Grimaldi, premier ministre, 
ayant été à même d'apprécier les talents du jeune avocat, 
lai prepnsa un emploi dans sea Inreanx i Gelvcs, par 

délicatesse, crut iii''voir riiiisnlli r l'iunli.'issadeur franfaîa» 
et eclui-ci , non-seulement lui conseilhi d'accepter, maie 
donna aa ministre ka meiHenres infonnations sur son 
compte. Devenu secrétairr îiilinie ihi marquis de Gri- 
maldi, Galvez remplit cette place avec tant de xcieel de 
capacité, qu'il i^t NaolAk ^ipdé à cdie de aMaAca da 
conseil des Indes. En eeUe ipnlttéi,ahai;|ddnuiienrfaiîe« 
au Mexique, il s'en acquitta avec une grande intelligence, 
et, do retour en Espagne au bout de 3 ans, fut nommé 
président du conseil des Indes, puisca 17711, minisire 
du nu'iiie déparlement, rcfidil de nouveaux services ii 
l'Amérique csp^nolc, fut créé marquis de ia Sonora, du 
MOI de la eolenie qull «tait fandée aar Ice eôtea de la 

mer Vermeille, et nioiinil en dérembrc 1786, avec la 
réputation d'un administrateur habile , mais pcut-clru 
trop dur et trop impérieux. 

GALVKZ (don BsRNAfto), neveu du précédent, né a 
M alaga en 1 730, appelé è Madrid en 1 775 par son onde, 
entra dans les garde8wallonttaa,etpaaaaettsatleaii service 
de France dans un régiment cantabre; de retour en Espa- 
gne, il fu t nom mé colonei, pois marécfaal de camp quelques 
mois après , et gouvemeor en laoond de la Louisiane, 
ayani k peine atteint sa 21* année. U justifia ce rapide 
avancement. Chargé d'une expédition contre lesFIorides, 
il repoussa les Anglais , prit la capitale Pensacola, défit 
de nouveau ses adversaires dans une bataille décisive, et 
resta maître du pays ju.squ'à la paix conclue en 1785. 
La cour d'Espagne récom])on$a la brillante conduite du 
jeune Galvez en lui conférant le titre de oomte, le grade 
de lifiileiinnt j^éiKTal, cl la vicc-ro} auté du Mexique. I! 
mourut ca août lîUi, vivement regretté de tous les 

GALVEZ DE MOIVTALVO (Loris), ccIMirc p.„:|,- 
espagnol, naquit ii Guadalaxara, en novembre lb4U. 
Il fut reça deeieor en droit et en théolegie à INinivenilé 

d'Alc^ila. En {'MYk il fit un voyage en Italie, où, ayant 
bieutùl appris la langue du pays, il se livra entièrement 
k la lactare to meillean ouvrages d*fnugination , Uni 
en prose qu'en vers. Celle leetnrc, tout en formant sou 
goût, développa ses talents pour la poésie. Quelques mois 
après son relOttren Espagne, il publia WPaitordaFUida, 
Madrid, i:i82, 1500 cl 1000, qu'il avait eommeneéi 

N,it>lr«i. Malgré !on5 le? élope-s de ses conteinponiiiis , 
Galvez, ayant allcint l'âge de iiS ans, sans avoir pu ob- 
tenir le aieindre ftveurde la eenr, ee dlgoéta et de la 
poésie et de la profeilfaMI d'avocat qu'il avait exercée , cl 
su fit religieux dausTordro de St.-Jérôme. Peu de temps 
après eveir preaoneé sea vonz, H paese en SIeile, et 
mourut à Palerme en I (110. Il avait tradoit cn OClaves 
espagnoles la Jénualem du Tasse. 
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GAMA (Vamom), né tu port de Synis, en Portugal. 
Les hUtorîflM noot ont laissé ignorer les détails de sa vie 
privée. Cm déliib sont d'autant pins à rcgrollor, que 
Qutê Ml aa ds «M hommes qui , par des découvertes 
imf>orlnnto», ont oonlribuc à la prospérité de leur patrie 
et il i'uccroissoutcnl des connaissances humaines. Ce ne 
fut que S «m après b déeooverte do sonveMi monde, 
etiOans après celle du cap Brmnc-Espprnnr»', qn'I-'m- 
QMOucl , roi de Portugal , se décida a envoyer une iloUe 
dmniide:illItdM»iz, pour la MMm m ih r . Je Vmm 

de Gania, gentilhomme do sa luriison, cnnnu déjà par sa 
prudcoce, m fermeté, et&on habileté dans la navigation. 
Troh Ta l w MiBi, mr iM^ueh on wnk rép a Ht IBO hma^ 
nif's ilV.juip.ifte, furent destinés à cette is'rafidct'xpôlitiori. 
Vasco de (iaioa mit à la toUo afoc sa flotto, le 7 juillet 
HVtsa dirigHd'abonl m nmCe av Im Mm d« cap Verd, 
et, après les avoir doublées, s'avança au sud, et vint re- 
Uaber à la baie de Sainte-UéUoe, iMuéo à la oftie oeet- 
I d'Afrique , k pea de dMaiiN ao nord da Mp de 
te flotte quitta cette baie le 1 G novem- 
bre, «t arrÎTa deux joers après h rexlrémilé de l'Afrique ; 
aile Mt à IttUer, pour s'avancer à l'est , contre les vents 
du sud-est, qui y souillent preaqœ eontmaelkment avec 
impétuosité pendant cette saison. Ses cqiiip»^f«, rebutés 
de tant de contrariélés , voulureat le forcer à revenir 
aw 8MpM; naîi ilint iMapaicer, et parvialparea 
fermeté à surmonter tous les obslacle«. Il fit rniitr fi l'est, 
le long de 1* cote roértdiooale d'Afrique, rclftcha dans la 
baie ds 6l.^i8e, el anfva le 17 dteaabrv an rocher 

il<" !;i Cl HZ, où Diax avait temiiné ses iir-cnuvertcs. C'e^t 
à cet endroit que la côte d'Afrique eommeacoà ae diriger 
an nord, elqoe Ih Portagabentrèmtpevr la première 
fois dans la mer des Indes. Vasoo deGama, dont le pro- 
jet était d'aller ciicrcbcr les pays que Covillnm avait vi- 
dtdli ea 148T, passant par l'Egypte et la mer Rouge, ne 
TMihit point padre la terre de vm ; il n mouu dans le 
nord, envoya plnsieur* foin ses gens visiter les lieux où 
Ton apercevait des babiiaiils : il s'y rendit lui-uicmc tou- 
IM ]m Itaii que la pepnlation loi paralasait pliu eonsidé- 
rable; mais n'ayant trouvé Miiniii |)f>uplc qui lui donnât 
des reuseigncinents,!! continua s» roule, passa le cap dea 
Gennnti, altné presque aena le trqdqoe, et B%vBO(a an 
dc!:i tlf l,( cote lie Sfjfala, cl même de la ville de ce nom , 
où croyant que CoviUiam s'était rendu , sans avoir eon- 
DalaMnMd*lraaan établtaseasenl qui pdt Pennsger k sVw 
rétcr. Enfin, il mil ii l'ancre, dans les iirriiiifrs jour* de 
mars liU8,daiisla ville de Mozambique , alors liabitée 
par bs HorM on ArabM mabemétaas, qui virabhl sotts 
l'autorité d'un prince de leur religion, cl (aissicnl un 
grand coaunerco avec la mer Rouge et les IndM. L'espoir 
do trafiquer aussi aree om nouveaux venus proeura on 
accueil favorable aux Portugais; mais dès qu'on eut re- 
connu qu'il* étaient cfaréticns , ou kur tendit des piégea, 
dans b dessein de Iw massacrer. Game, obligé de se sous- 
traire à leur perfi<iic, |»arlit ds Moxundiique, et lit route 
au nesd, le long de bi cote, pour Quîloa, conduit par un 
pOote de Mosambiqne, qu'il avait emmené avec lui ; mais 
s'étaut approché de terre daus le nord de celle ville, les 
courants rcmpt^hèrent de remonter au sud , et illila en 
suivant loHjour» la cùtc , jusqu'à Uonbaie. Cette ville, 
bAtie que MoiaodNqne , «i jouissant abws d'un 



commerce plus étendue, était égalcmonl habitée par des 
MoTM mahoniJlana» qni tinrent, k l'égard des i>oriagais, 
la ménw eondntle que eem de Mozambique : Gama s*6- 

loigna sans en avoir rien obtenu , ( t s'avança 18 lieoes 
plus loin . jusqu'à Mélinde . qui n'e<t qu'à trois degrés 
au sud de l'éqtuiieur, et où il fui plus heureux. Quoique 
cette vllb Mt anesl penpiéede nmanlnans, il parall qw 
Ift mn-tirs de rciw ri étaient adoucies par le commerce s 
le prince du pays lui fit un aoeueil des pins favoraliiee. 
Il Tint anr b flotte portugabe, eè il fut reçu avec na 

grands honneur'; : nmis- Gnnia, instruit par le pn<ï':ê, ne 
voulut pins se hasarder au milieu de ses sujets, sous pré- 
texte que son soureraln b lui nrait enpresséoMnt défcnda ; 
il se contenta d'y envoyer de ses gens, qui furent reçus 
aves toutM les dénonstratîons de b cordialité. Plusieur» 
vaiisMMi venu* dM IndM se tronvaiant abira dnna 1» 
radadeMélindr; ily avaiiméinedescbrétiensdeeetteeon» 
trée, qui avertirent Gama de se tenir sur ses gardes, et toi 
donnèrent des renscignemenb dont II tira un grand parti 
dons la suite. Malemo-Cana , Indien guxurate, pilote qw 
Icsouvemin de Mélinde avaitdonné à Gama pour le con- 
duire à Caltcul , était un des plus habiles navigateurs do 
ce pays. On dit qu'il ne parut pas étonné quand oo lui 
montra l'aslrolahe dont les Portugais se servaient pour 
oboerver la itauleur du soleil ; il dit que les pilotes de In 
aaer Benge empleyabat an même nsaga, des triangles dn 

cuivre et des ([inrls deei rcle, cl (priUmesiiraienlde plus, 
avec CCS imlrumeuls, la hauteur de l'cloile sur laquellft 
ibn dirigsatant dane In nav%alien t e'te prcbaMenMBt 

l'étoile [Kiliiire. f,a flotte de Gama se rendit de Mélinde & 
i»oùte de Malabar, en 33 jours, et mit l'aocro devant 
Callent, b » val I4»8. Cette vilb, b plus eenunnr- 
çante et la plus riche de If nde, avait pour souverain m» 
prinMqui portait le titre de Zamortn. Gama mit à terre» 
selon N enotnme, plusieurs dw eoadamnéa quil avait 
amenés avec lui , et les fit aoeompogner par un More qui 
était sur sa flotte. Heureusement ce dernier ae trouva 
connaître un autre More qui faisait h; métier de eonrtbr 
k Calicnt, et qui, pénétré d'estime pour la nation portu- 
gaive dont il avait •■iil'Miilii pnrliT, introduisit les envoyés 
de Gaïua cites un des nnuislru:» du Zamoriu. l>cs prcmiè* 
rM négaeimbna eurent tant desoMèa, quePentréada port 
fut «l'alHird penniseaux Portugais, el qu'ensuite ce prince 
Gonscutil à ruecvoir Game avee les honneur* qu'il faisait 
rendre aux ambeisadeurs des pins grands monarqvM. La 
ju>te méliance que la conduite des iijaliiniiélans avait in- 
spirée, engagea les principaux uniuier^dc la ûolte àsolli- 
citer ramirui d'ebendonner le projet qall avait fonné de 
tM! rendre à terre. On tint un conseil dans lequel Paul 
de Gama* son frère , lui fit sentir les dangers qu'il pour« 
rait courir an milica de ces hommes pcrtides. Vsseo nn 
se laivs.1 |H)inl cbraider. 11 déclara qu'il partirait le jour 
suivant, et donna l'ordre à son (rcre de rommandcr b 
Ibttc en son absenoe. Sa grandè ême fêlera aunkasua 
de tous les dangers; et la prospérité de sa pairie fut l'u- 
nique objet de sa pensée. 11 commanda à son frérc de ne 
tirer aucune vengeance de sa mort, si les malheurs qu'où 
avait prévus arrivaient, mais de partir ittlS perdre de 
temps avec la flotte, et d'aller annoncer au roi la dé- 
couverte des Indus , et lui apprendre sa triste destinée. 
Grtte résoinlienat b diieours qnl nMcospagna Arenteou- 
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ses embarealMMU , et rinl débarquer, arec tS 

de ré$nIiilion qu'il avjiU choisis pour lui servir de eor- 
tégc. Il fut r(>çu avec une grande pompe ; et comme il 
devait aller trouver le Zamorin à une de ses maisons de 
plai.wnrp située à cinq millt's nu delà de Calicul, il tra- 
versa cette ville au milieu d'une foule immense , qui re- 
prdail Mt ûoinreM» venM iTee om «orle d'admiration, 
i laquelle ne contribuait pos peu, snn<i doute, le eostunie 
dont ita étaient revéiua, et qui n'avait rien de commun 
me «• qvVlle «vdl va MpcnmiM. LVimlMl portugais 

n'arrivn que le lendemain à la rririi^ in de plaisance rlit 
Zamorin. L'aecocil que ee prince lui fit à sa première 
«MHcfMe, AKttia-hvMniMe; AGminaiitlteadeMlfaiMar 
qu'il obtiendrnit pour son pnys la faculté de vi nli f;iiiti "i 
Cdieai un commerce fort avaotagenx. Maia cet espoir fut 
btailtt «OMlilf pirki Irtvvnes qu'il épronvi. lÂ haine 
des Mores et Arabes mahomélans contre les chrétiens, 
avait été sur le point do lui être funeste h Mozambique 
et i Monbate ; elle pensa miner les affaires des Portugais 
dnu les Iodes. sectateurs de Mahomet , en grande 
partie sujets du Grand Seîf;neiir, dont les Etats s'élen- 
daient jusqu'à ces mers, sentirent, à l'aspect d'une flotte 
portugâtaa, que le conuneiM doat Ile éiaient en poow»- 
don depuis si longtemps , finirait pnr pn^scr dnns les 
mains de ces nouveaux venus. En conséquence, ils s'au- 
leri a èiwi t de h cendalte (eime eavor» ees étrmger» I 

Rfo:f:in)1)ir;ite et n Monliaze, et le? dépeignirent nu Zamo- 
rin comme des pirates qui venaient troubler la tranquil- 
lité de ses fiurts, dens IMntentton A*f emner le pillée^. 

De tels iliscoiirs ne manquèrent pas leur effet. Ganin 
n^vait nuiibeureusement apporte avec lui aucun présent 
d^ne d*étre ttfferl à vu grand souverain ; elil se «ooleata, 
pour se conformer à l'usage du pays, de f— imlllff quel- 
ques objets, panni ceux qu'il croyait les plus propres à fixer 
IMenlion : mais ces objets parurent de si peu de consé- 
qtteoee;, que le mîalstro chargé de les examiner, les rejeta 
avec mépris. Ce premier désngn'ni'-nt fut suivi d'une 
niullilude de difficultés et de lënioignAgrs de dciiancc ; 
enfin les dhœss s'envenimèrenl an pëêÊi qw Geme erai- 
pnit d'être retetiti pri^^finriier, oud'èlrc nias'ae rc avec son 
escorte. Les amis qu'il avait acquis par Malcmo-Cana, le 
pilote qai réveil eondait à CeUoirt, M domiiniit avis 
que . «ious prétexte d'une réconciliation, l'on voulait alli- 
riT *a Hotte dans un piège, afin de la brûler et de donner 
Jenortftieasacefnis. Il fli peaser est evis k son frère, 
et lui recommanda de se tenir sur ses gardes. Les pré- 
cautions qui furent prises par ee dernier , empêchèrent 
de metlre o» dessein eriminel i exéeuHoit ; de son eAl4, 
V»sco, par la fermeté de son raraclère, se fit tellement 
res|»ecler, qu'il renoua les négociations, et persuada 
onfln au Zamorin on k ses mtnlslres qnlls avaient de 
grands avantages à tirer d'une ail ianee avec les Portugais ; 
et, dans l'espoir de li-s voir se rénlrser. ils le Inisïéienl 
Kloumerà SCS vaisseaux. Disque \ asco de Gama fui rendu 
s«r sa llolle , il mit à la voile sens perdre de temps j et 
après avoir reparc ses vaisseaux aux îles Angcdives, si- 
tuées sur la ctile au nord de Calicut, il lit roule pour 
venir en Europe rendre eottple de ses déseavertes. En 
passant h j>léi;iii!e , i! pt il "i son boni un nitdinssadeur 
du pays, seul ami rjuc les l'ortugais cusscul acqui> dans 



Ifnde ; et après awir prolongé le edte d*AMq«edeae le 

sens opposé à celui où il l'avait parcourue en venant, il 
doubla le eapdo fionn»£spérenoe, dans le mois de i 
1499 , et arrive 1 Uehoane en septeniiro de la 
année, c'est-à-dire plus dr li itv ans eprès son dépéri. 

I^c roi Emmanuel reçut Vasco de Gama a\ ee la plus grande 
magnificence: il célébra son retour par dcsfétos, lui 
donna le titra de don, et le créa eeafnl des Indee. Um 
seconde flotte portugaise fut expédiée de suite pour l'Inde 
sous le commandement d'Alvarez Cabrai , qui parvint à 
établir un eeeeptelr à GeMeal; meb, en son ehsean, lee 

Porlujîois y furent tous ina^sfurés , a l'iu^ilifintion des 
Mores, leurs mortels ennemis. Gabral se ménagea l'amitié 
dn Ni de CoaUn, et eentreele eilhnee avee Inl. Lee rop- 
porls qu'il lit, persuadèrent au roi rnimaruicl (]u'it ne 
parviuudrait à s'établir dans l'Inde qu'en e(nplO}-ant la 
forée onverte. Bn cooaéqneaee, en fltnn inneBuat plne 
considérable : SO vaisseaux forent distrfliaée en KOb 
escadres; la pins nenbrense, de 40 vaisseaux, partit 
d'Europe sone la eoadolte do Yaieo de Gama ; et les dons 
autres, de 5 seulement, dont l>HNétait sous les ordres de 
Vincent de Sodre , l'autre sous ceux d'Etienne de Gama , 
devaient quitter le Portugal séparément, et se réunir 
dans l'Inde. I^es forces imposantes des Portugais déter- 
minèrent les princes de la rate oriejitjle d'Afrique, qui 
leur avaient été si contraires , à se soumettre sans résis- 
laneo. Gema parvint h bire des étaLIlasomenla 1 Hoaa» 
bique et à Sofala. f\ésolu de jeler l'épouvante dans les 
esprits, il s'empara, en arrivant à la cùlc près du Mont- 
dliéU, d'où rielie valssesn dtt eoaden d^tininle, aoqiHl II 

fit mettre le feu, et dont tout réquipage fut brûlé, noyé, 
ou mis à mort par les Portugais. 11 se rendit de là à Ca- 
nenor, on le Imiit de ea vietoire Tevatt présédé; et H 
décida le prince dtt pays, avec lequel il traita d'éj;»! à 
égal, à (aire alliance avec son souverain. Sa flotte, en 
arrivant devant Calieat, s'empara de tous les lialean In- 
diens qu'elle rencontra , et de .*><) Malabares qui en for- 
maient les équipages. I^e Zmi .rin, dont Gania avait 
personncllefiient cti à plaindre, elfrayé de ce début, 
lui expédia un More, déguisé sous l'habit de Seinl<Fnil* 
çois, |)our offrir aux Portugais de traiter avec eux, ef 
d'établir un comptoir dans la ville de (klicut : mais 
l'anural ne voulut entendre à aoenne propesMIon avant 
qu'on lui eût donné pleine et entière salisfaetion des 
Portugais qui avaient été massacrés, et des marchandises 
qu'on leur avait prises. Il attendit pendant trois Jean la 
péiK)nsc du Zamorin; mais voyant qu'elle n'arrivait pas, 
il eut la cruauté de faire pendre, aux vergues de ses vais- 
seaux, les 80 Malakeres dont il e*élait emparé et de les 

ex|K)ser ainsi aux regards dès habitants de Calicut. Non 
routent de cet excès, il (il canonncr In ville le lendemain ; 
et, après en «voir renversé une partie, il laissa quelques 
vaisseaux |ionr la bloquer , et fit route pour Cochin : le 
roi de Cochin renouvela le traité conclu avec Cabrai , et 
permit aux Portugais de s'établir dans ses Etats. Comme, 
par cette alliance, il sodéelnralt rennenii du Zanorin, H 
fut oblige de lier son sort au leur, et de les prier d'y 
laisser des troupes pour le défendre contre un ennemi si 
puissant. Le ZeaMrin voulut renouer ke négodetfaiM 
aver l'nmiral portugais; mais oyant lente de l'enlever, 
avec une oiulUtudc de batoaun du faya, pendant qœ 
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l'amirnl vrnnit à Cnlinit sur un seiil Taisjcau , tout es- 
poir d'accommodement fut rompu. Le comptoir et le 
patt de GocUn fertnt cmnite fondés par Albaqoerqae. 
Cet clfiliIis-M'ntent ost 1p Jiotcc.'iii do la ilominniion Jf*s 
Portugais dans l'Iudcj c'est U qu'ils ont curamcncc à 
Mrs ces prodiges de voleur qui, en trèo^pea de temps , 
les ont cicvcs à un si haut point de prosprrilc : il> ont 
dâwlé par U violenee; et il a fallu dans U suite que 
I^Kalini lear donnât une forée plus qu'imnaine pour 
les foire Irïomplier des eiïorU de presque loule l'Asie, 
réunie ■ la puissance des Turcs. Gama laissa l'escadre de 
Vincent de Sodr© sur la cAXc de .MaLilMr, et revint à 
Li<;l>onne, où il arriva, le H) décembre IbtiS, avec 
1.1 vaisseaux. Son tilrc d'amiral des Indes lui fut roii- 
firme ; cl le roi y joignit celui de comte de Videgucyra. 
Vaseo de Gaau« coami decMre, resta dans an npos 
absolu pendant 31 ans. Enlin, In roitr <lc Portugal, 
ayant, en pris la résolution de nommer un vioe- 

lôl dans Flnde, Vaseo de Gama fot , le premier « refila 
dr crtic dif^iiit»'. 11 iiionnit prii trniix après son arri- 
vée ii Cochin, où son corps fut déposé jusqu'en 
dpoqaeh laifMlleoa te transporta en PoHnpl, eA le foi 
Jean III lui fit rendre lei plus grands honneurs. L'his- 
toire de sa découverte de l'Inde nous a été transmise )>ar 
Barros, dans ses Déeades, imprimées i Usbome, en 
1C38. ToutleoMNideeaUqoeGraoéntentfaitlesiôal 
de sa Lvtittde. 

GAJHA (Étibntik db), fils du préccdcrit, suivit l'exem- 
ple que son père lui avait donné, et sedUtiagna daoa les 
Indes. Ses services lui valurent, en l.SIïfi, !<• jîouvemc- 
ment de Malacca : ii peine en eut-il pris possession, qu'il 
e'empressa doTen yr le mort de son frèrà Paal, toé pen 

de temps auparavanl d;ins un conib.it ••oiilenu sur mer 
contre le roi de Bintang. Etienne l»ltil la llolte de oe roi, 
le chessa de eoo retranebement h terre, saeeagea la ville 
de Joliar. après une des batailles les pins cclcbrc- ipii si^ 
fussent livrées dans l'Inde, el l'obligea d'nccepicr la paiv 
à des eondltions al daree, qnll ne fut, de longtemps, ci> 
état de donner de l'inquiétude. Voyant ses efforts pour 
assurer la paix et le bon ordre couronnés par le succès, 
Gama songea, en 1 540. a retourner en Portugal, et alla 
AD eenséquenoe i Goa. Le vice-roi Gareias de >ioronha 
était à tonte extrémité : Gama dilTcra son départ, et fut 
proclamé gouverneur. Il rétablit l'ordre dans les linancrs, 
et fournit de sa fortune partienlière des sommes consi- 
dérables pour snliM'tiir aux travaux de la marine et des 
fertilicatioDS, cl i> la réparation des édifices publics. 
Thadla qu'il était oeeupé de cas réiermes, il envoya tan 
frère Chrislojdie à Cochin, pour y héler les préparatifs 
de la flotte qu'il voulailconduire en personne dans la mer 
Rouge. L*on evait eppris qee les Tares équipaient, dans 
le port de Suez, des vaisseaux pour j ortiT la ijiirrre 
dans l'Inde : Gama prit la résolution de les jirévenir, cl 
partit le 81 déoembre avee 80 hltimenta de dlfférenlaa 
grandeurs, el 2,000 hommes de tn»u|>es. Arrivé devant 
Suez, Gama éprouva une si vive résistance, qu'il fut 
obligé de partir sans avoir pu exécuter son dessein. Cette 
cxjK'diliiiM , (]W\ fut de bien peu d'utilité pour le Porlu- 
|bI, a procuré à hi géographie la première desa-iplion de 
le assr Bo«ge, ftite per un Buropéen : Jean de Castro, 
«Blitaqinéeav le OeMe de Gmna, et qol dcpoii wmmm 
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les Indes avrc un Jcsinléresscment au «.icn. eut soift 
de tenir un joumaleiact du voyage. Au sortir du détroit, 
une vielenle taoqiéle dispersa sa flotte, et flt périr pl». 

sieurs vaisseaux : il arriva néanmoins à Goa. Malgré le* 
efforts de ses amis, ses services, le souvenir de ceux de 
son père, furent Inutiles, dès que l'on apprit en Europe 
la mort de Gareias de Noronha, on nomma, pour lui suc- 
céder, Alphonse de Sousa, qui se condui^it envers Gama 
comme s'il fèt venu surprendre un criminel. Gama, 
indigne, partit pour Oirhln . oi il S*enben|M. A 80n 
arrivée à Lisbonne, en 1542, le roi le n-çut très-graeiea> 
sèment, cl voulut le marier. Ganiu, que l'alliance projetée 
contrariait, la refusa naUenMBt; le roi en fut piqué: 

Gama, qui s'en aperçut, demanda la peiriiissioii de se 
retirer à Venise. Il vivait éloigné de sa patrie , lorsque 
Cheriea-Qnint rengapae 1 y retourner, en hd pronelint 
de le faire rentrer dans les Itonnrs pritoes de Jean III; 
Gama ne put résister à l'iovitatiou d'un si grand prince: 
il revint à Lisbonne eè II mourut en IVIUI. — Un outre 

Étib.'iNK \>\. (! AM.\, frère de Taniiral. roiiinianda souslui, 
dans l'expédition «te 1503, une division de li vaisseaux* 

OAMA (Pan. b«), antre frère de rbmiral , raeeooM 
p.igna dans sa première expédition. Épuisé \i»r les fati- 
gues de la navigation, il mourat aux Afores en 1409, el 
fut enterré à Tersère. Vaseo ressentit vivement la perte 
d'un frère qui luiélailpc\i inférieur en mérite. 

GAMA (CnRiSTornc de), frère du précédent, servit * 
sous SCS ordres dans l'Inde, raccompagna dans son expé> 
dilion de la mer Raufe, futfiitpriaMuiier en AbyiitalB, 
où Élicnne Pavait rnv( \é nu •iecmirs <lu ro\ de ee [>ays , 
et eut la téte tranchée par le géitéral ennemi en 1<>41. 
Le léeltde recpédltion deCbrisiephedeGeiim a éld écrit 

en portugais pnr Michel de Castanbooo. 

GAMA (Jkan ok), pilote portqgals, né dans l'Inde 
▼ers le cnmmeneement du IT« siècle, découvrit, en aliaol 

de la t]hinc à la Nuuvcllc-Espagne , une cote cl un amas 
d'Iles sitniVj dans le nord-est du Japon. GoUe découverte 
a Lté consignée pour la première fois, sons le nom de 
Terrt de GoaM, SUr «ne carte marine, dn ssée en IS49 
par J. Tuxcïra, eosmographe du roi de P rh! -id. 

GAMA (JaAMHB DE), dame portugaise, uéc dans la 
Itrovtnee de TAlcuiejo en 151 S, cuitlTa ki lettres et la 
pi>i-<ie nvee siirré'., fonda uneollégcdc daines «ous Iclilrc 
du Sauveur du niundc {Salvadur del tuoiidnj à Viano, sa 
pairie , el mourut en 1886. On e d'elle: iNUss dfeersw, 
Kvora , lîitiS, in-S" ; c'est un recuril de proverbes , de 
sentences, de sonnets, chansons , cantiques, etc. Ces 
poésies sont estimées des littérateurs porlegais. 

, GAMA (Basilko d*), poêle du nié^il au 18" siècle, 
naquit dans le district de San-José, province de Rio-das* 
Monice. il epperlenait è une famille pauvre. Conduit foK 
jeune ii Uio Janeiro par un reli;;ienx de Saint- François, 
il fit ses études rin z les jésuites qui, par la suite, le reçu- 
rent dans leur compagnie. Il quitta le BrériUeiae rcodH 
en Portugal, oà il cempes» deux poérica rC/mywqf et 
QuihMa» 

GAMA (PaiLipPB-Jossrn), poète portugais, p)-it nais- 
sance il Lishonne, le 13 août I7IÔ. Étant enrore jeune, 
il entra dans la congrégation de l'Oratoire, où il fut reçu 
docteur en théologie. C'est un des meilleurs poètes tut4us 
qpelVo oit «Mnna ea PMii|id. En H fal nmaoïé 
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I f«y«ted1itfto{re portugiise ; ci ses 
UlenU l'auraient porte à des |)lnccs plus distinguées : 
■Mit la mort le «irprit à la fleur de son ige, l« 3 soptem- 
hn I74S. Ob • da loi |ilwi««i* Mvnigea, leo» n htio, 
dont lo plus ronarqaâblfl oit : /« mmim Thmm de 
Borroi epkedion, Lisbonne 1730, iD-4*. 

GAMA (Axtoisb), né a Lisbonne^ et mort en 1K79, 
fut conseiller d'Étal et grand chancelier de Jean III, roi 
lie Portugal, et ]ai*fa : Dtcaiouts nufiremi l.nsiUtuiœ 
êtnatûs, Lisbonne, I ti78 ; Francfort, i bUO ; Madrid, i 62 i ; 
AflfffOirt, I6S0, iB'fel. ; TVmMiw it mienmmtis prœ- 
êtmditu!li>fio ftippfirin datnnatis, Lisbonne. ISSt. iti t". 

GAJUA (Emma.m tL), mort en 1750, atoc-al au (>aric- 
meol de I%rb, iniblfai, dam «elle riOe, en 17M, «se 

dissertation in 12 sur le DroU d'aubaine : l'auteur pré- 
tendait y prouver quo ec droit ne devait s'étendre que 
sur la étrangers Aoblio diM le roTaiMM. 

GAM V (A>Toi.'«E DE LÉON v), astronome et géogra- 
phe de la fin du 18* siéde, naquit au Mexique. Né pau- 
vre, il fat lai-méme son maître, et, par det «flbrto aou- 
tenus, fil de grands pni<;rèH duns l'astronomie, et joignit 
l'instruotiao à Duibileté. Il publia plusieurs Mémoira 
MO* to Satetlilei de Jupiter, sur VAImaaae/i et la Chrono- 
fogk dm OHcietiê A/rxicai/M , et sur le Climat de la A'oM* 
wllc-Esjpagne, Sans fortune, forcé do^oulenir une famille 
nombreuse pr un travail pénible et presque mcciiuiquc, 
Gania fut, pendant sa via, nlgUgé p*r aai eonettoyens. 
Ils l'ont coruldti de louanges après sa mort , et l'nnt cilc 
avec orgueil aux Européens, qui ae plaisent à accuser les 



GAM iCHES (JoifBiM ROr AFLT n«), maréelinl do 
France, fils de Jean Rouault, seigneur de Bolsmenard, 
«hanbellan da id, toé & b balaiOa de VarMail en 1 4U. 
Joachim, en recompense des services qu'avait rendus son 
père, fut plaeé pré* du jeune Daupbio (Lonia XI), et, 
ayant m eapdfer ses bonnei grêcaa, devint aon premier 
deuyer. Il ae distingua en i 441, à la prise de Crdl et de 
Saint-Denis sur les Anglais, et, l'année aaivante, au siège 
d'Aoqs. Gamaches suivit le Dauphin en Allemagne, où il 
allaoUirir ses services i l'empereur FnSdérk. A la fin de 
la trêve, il se hâta de revenir en France, et se trouva à la 
eaoquélc de la Normandie de 1449 a I4K0 : il se signala 
principalement k bi bataille de Furmigny, où l'armée 
onplaisc fut mise en pleine déroute. La conffm'le de la 
Guiconc suivit celle de la Normandie; et Gamaches fut 
nonné, en liBI, ganvemenr dé Blaye et de Pronaae, 
^tl avait enk'M't h l'ennemi. Dans la même année, il fut 
Ût conncuble de Uordcaux. En 14tt3, il assista au siège 
de GaMillon, en Périgoid, et eontriima fc aamrer le loo- 

afts de la bataille donnée sons le-; niur^ rie cette ville, où 
fat lad le fameux Talbot. La France se trouvant alors 
anliêwanBt dfliarraMé» de aea ennemis , GamaotMi fut 
enrojré en Angielerre pour tenter de s'oppoaer à la ré- 
volution qui devait préeipiter du trône la maison de Lan- 
caslre; et il ne s*en revint que lorsque sa présence dans 
aa rayanae Int jugée Inntile. Louis XI, devenu roi , le 
récomp^'fx,'» de sn services, en le créant mart-chal en 
1401. liaoïaclics lui donna une nouvelle preuve de son 
séle et de ta fldéUté dmant la gnem dite dn «fan pnUfa, 
en (défendant Paris contre les entreprises du comte de 
Ciaroiais. Il fut fait alors gouverneur de celle ville, et, 



en IdOS, chargé de défendre Beanvals eonire le due 

de Bourgogne. Le dévouement qu'il montra pendant ee 
siège, si faoMMix par l'héroismede Jeanne Hachette, sem- 
Mait devoir mettre le eomUe h la faveur dont il jouis- 
sait : cependant Gamoebes Itat arrêté, en 1470, per a««> 

dre du roi, et jugé ptr tine commission, qui le condamna 
au bannissement, à une amende de 30,000 livres, et à la 
confiscation de ses biens. Cajagenent inique ne fut point 
exécuté ; et Gamadies neomt dans ses terres, le 7 asAt 
1478. 

GAHAGBKft (Pniurra ne), savant docteur delà mai- 

<i(in et ^nriéN" de Surhoime, et ;il)("' rnrnmcndatairc de 
Sainl-Julien de Tours, naquit en 11H>8, fut un des doe- 
lenrs nenunés peur cnaminer, en présenee du eardinal 
de Richelieu, le livre de Ricliter, de la Puittauce ectU» 
j«u<iytie tt politiqve, et ne lui fut point défavorable. Ga> 
mâches mourut en Sorbonne, le i I juillet 16911. On a de 

lui : Summa théologien, Paris, 1637, 2 vol. in-fol. 

GAMACHES (Étibn!» j>i) , chanoine régulier de 
Ste-Croix-de-la-Brelonneric à Paris, né en 1679 à Meu- 
lan, essaya de faire pour la métaphysique ee que Pon» 
tenellc avait fait pour les sciences exactes , présenta sous 
une face nouvelle et plus agréable les idées des écrivains 
qui l'avaient précédé, Ait reçu en 1 73S associé de PAe^ 
détnic des sciences, et mourut à Pnri't en 175(5. On a de 
lui , entre autres ouvrages : Sjfttéme du caur, oh (Àjn- 
natanctdWemrAuaMA», Parie, 1701, I768,fn-ll, 
puMié sous le nom de Clarigny ; les Agréments du lan- 
gage rédmts àlevnyrineipet, ibid., 1718, în-13; /Msaei^ 
taffon mUmSn «t piWlaia|iMi>us, Ibld., 1786, In^t: en 

vo!uine n'est rompiivi' que de mnrrrnux extraits des autres 
ouvrages de l'auteur, dont le meilleur est déjà cité sous 
le titre d^Agr im $ Hl $ du langage , appelé par an homme 
d'esprit le livre de» peiiiri-i fine*. 

GAMAIM et non GAMIN (FaaKçois) naquit à Ver> 
aailles, le M aodt 1781. Son père, maître serrurier des 
bâtiments du mi, désirant qu'il lui succédé t dans cette 
entreprise lucrative, le chargeait des ouvrages qui exi- 
geaient le plus de soin dans Pintérieur du cbtleau. 
Louis XVI remarqua la dextérité de Gamain, et ceprince, 
qui chcrcliait dans de violents exercices l'action nécessaire 
à sa santé, voulut s'amuser à ee travail mécanique. Il fit 
établir dans une pièce de ses petits appartements an 
i.'iboratoire on cet habile ouvrier l'niilnit n fithriqucr des 
serrures, des fermetures (t combinaisons, cl même des 
abiBis dVt k son usage. Il le nomma aerruricr de am 

esbincts. Gam.iin avnît ■'tirrédé à son père lorsque le dé- 
port forcé du roi pour Paris. auO octobre 1789, et la 
dispersion nambrensa et sîiliitedes bsbilanto aisés de 
Versailles, le privèrent des bienfaits de ce prince, entraî- 
nèrent la ruine de son éUUissement et le livrèrent aux 
pcrséenliona des idvolulimraalres. Pour sa aaualraira è 
leur haine dirigée surtout contre ceux qui avaient été 
employés au château, il parut partager leurs l 
fut nommé à qudques fonctions publiques. Il était i 
brc du conseil général de la commune lorsqu'il' 
à Roland une armoire qu'il avait faite aux Tuileries par 
ordre de Louis XVI. Nous allons donner la ilcMiription 
do celle cadMtte devenu al femeusesous la dénonciation 
YArmoirr tir fer .• dans In cliambrc à coucher du roi et à 
côté de son lit était une porlo qui donnait dans un cou- 
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loir boisé d'environ six pieds de long sur trois (îr large, 
n'ayant d'autre jour que «lui qui s'introduisait |>ar les 
poriaSf lowqi'elto étaient oarertes. So fm de eaUe 
is5ue, en était une autre donnaiitenln^ dans la chaoïbre 
du Ddupbin. C'est dons ce couloir qu'était I* caehette. 
Pourj pemnlp, M hntt m puiaamid«b boiserie qui 

laissait à découvert une porte de fonl'îi ppii jirt"» un pied 
et demi carré, fermant à clef, élevée de quatre pieds au- 
inMnda pet y ie t . Cette petite porte masquait un enfon- 
eemenl pratique dans le mur du côté du jardin. Celui 
qui avait fait cette cMbette n'avait prb aucune dimension 
ni précaution pour lui donner une forme qoeleoaque ; 
tftélall Ical bonnement un trou informe, inégal «I fobo- 
leux, de deux piwJs >1«> jn uAniileur et de quinze ponces 
de diauictre a $ou entrée, allant toujours eu diminuant. 
Td Aoit, M mi^oequo Too • mmmA Vmrmaên Lo 
SO novembre, Ganiain conduisit le ministre Rolnml drtiis 
l'appartement de Lirais XVI, lui ouvrit la cachette dont 
il avait Mui le eecrol, etieharféilas papier» qalb trou- 
vèrent, il l'accompagna aux comités pour le<i y (léfiOHT. 
Oo nil que ces papiers^ enlevés furtivement et sans con- 
tradieleur, iganiireot dcoébeAd'eeeuatimi eoaire loaw» 
nari|ue. [,c iô janvier suivant ;l7!)!>i, Gamaiii fut installé 
oiBctcr municipal ; nais le 50 septembre de ta même a»> 
mie, Cnamn, w p r é i o nt i iH du peuple m miatieo daaa 
le département de Scine-et-Oise, destitm la mttnicipalité 
de Versailles, tiamain, n'étant pas de ceux qui furent 
rétotcgrés, se trouvait atteint par la loi des nuftcla, qui 
dMartU tels tous les fonctionnaires révoqués, ordonnait 
qu'ils seraient incarcérés et traduits nu tribunal résoln- 
tionnairc. 11 faut allribuer ù la crainte que lui inspirait 
m position, la dénoadalioii qao fit riiata, dVvotr été 
empoisonné par Louis XVI, apri-s nvoir confectionné In 
cachette. Voici les termes de sa dénonciation : lo fait d 
trop de gravité pour qm naiia le pae rt a w aevs «OeM») 
• Aussitôt rniivr3f;e fini, le roi m'apporta lui-nn'nic, un 
grand verre de vin qu'il m'engagea à boire parce que 
ai fcUi f C B Wu t jlivab ehavd. Qadqae» boaret après je fus 
allii(|ué «runc coIi(|ue violente qui ne se calma qu'après 
que j'eus pris une ou deux eaiUeréea d'élixir qui me firent 
Nudffoloat eo qae j'avata ba el maagé àmm la joamée. Il 
•\HMlâVit une maladie terrible qui a duré 14 mois. > On 
ne peut ajouter foi à cette dénonciation par trop invrai* 
semblable, non-seulement parce qu'il a été prouve que 
fiameinnefulpas malade comme il ledit, mais encore par- 
ce que Louis Wr, avec les connaissaiires qu'il [>ossédait 
de la serrurerie etl'liabilude du manuel qu'il avait, aurait 
«léeuléluinnéiM — eaebette d*imi tcllo iasponaoee ol 
d'une si petite dimension, plutôt que d'en acheter le se- 
cret par un crime. Ganiain mourut à Versailles le 
San! 171». 

GAIIDA (JiCOi'ts-FaA^çnis), Toyagcur français, issu 
(Tune famille origiDaire d'Italie, iwquit à Dunkerque le 
«» déoenbre 1768. Il 8t de bonnet élodea an collège de 

Juilly. el suivit la cirrii-re du eoinnierce. Des f.ibriqm s 
de papier dans les Vosges lui durent une grande 
ezlension et dee amélioratioas noiablea. Mab il est de» 
obstacles que la volonté la plus ferme ne peut vaincre : 
Gaailia, l'ayant éprouvé, prit le parti de renoncer 
aoiz aHMra» ooouMreble»» Lorsque, aprio une Ion- 
gM ialenvptbn, h pais topamt en Bnrapn, il pnriil 



ponr la Russie en 1817. Il parcourut les princfpolM 
provinces de ce vaste empire et revint ensuite ii Paru en 
1819, molM ponr »Y NpM«r ^ poww p rép a rer è m 
second voyape dnns les pays limitrophes de l,i Ru'.-iip. 
Nommé consul de Fraoee à Ttflb, il profiu d« sa posi- 
tion ponrvénniranr ta Géovgiedo» ranaoigneHMnto ooeb* 
et pour procurer il sa patrie des notions inléreasanlessur 
le conmeree de ce* régions. 11 retoamaen à l^arb» 
oti legoavemcnenl IVmdl appelé ponr beonmiler, et en 
1830 il retourna occuper son poste qu'il remplit jusqu'à sa 
sa mort : étant allé à Vartziké, au confluent du Quirili et 
du Khani en Iroirethi, où étaient ses propriétés, il y sue* 
comba ii ses fatigues le i7 mai 18SS. On a de (iaoAa s 
t'i/yrrr/r lUiM ht Rufxie méridiormlr, et particulièrement 
data les provitwet tiluéet au deUi du Outeate, faU di'puiê 
inOjïMfH'bi 1894, Farb, 9 vol. bi-8>, avce eart« «t 

un allas. Il avait précédemment publiédnns les N'nn\ elles 
Annales des voj agcs un m^oire intitulé ; Loup d'œil $ur 

fraïuaii qui (et a vùiléei en 1818. 

UAMDA (le comte Piaaaa), né ii Revenue en 1801. 
était frère do b eonlaoM Gaieeeioli, eonnoe por le» grlMB 

de son esprit , sa beauté el plus encore par ses liaison» 
arec lord Byron qu'elb auivit dans plusieurs voyages. 
Lorsqne ee damlar réeaint d^altar aeeenrir ta» Grw», le 
comte Gamba l'aeeompagna d'abord jusqu'à Céphalonie, 
où s'élant embarque sur un autre navire pour Mlaan- 
longhi. il fut fait prisonnier, en vue de cette pbee, par 
un corsaire lure qnî b eonduisit aux ciditcaux des Dai^ 
ilancllcsde l i pnulf, «levant Jussuf-Paclia. Ayant été pri» 
sous pavillon anglo-ionien, il futi>icntùt rclichc, ots'em- 
prwni éé rejoindre b Missdionghi lord Byron qoi ta 
iioninin officier dans le cadre de la léjjidn ([u'il pn)|K>- 
sait de lever à ses frais. Le comte Gamba, après avoir 
été téoMiin do b 8n préaulnréc dn Mbb tard, qni affdli 

l'exéeution de «ie? pr, jets, se rendit à Londres, on i! pu- 
blia une relation du dernier voyage et de la mort de 
l'illustre pUlbeHèM. Peu de bnp» apré», il retoorMi en 

Grèce, endossa le enslunic albanais, et s'nttarlm rrn cnla- 
ncl Fabvier qu'il suivit ooniBK volontaire dans toutes se» 
expédition». Il nMmIra beaoeonp do eoarogo. et wnlinl 
avec une grande persévérance les fatigues les plus dures 
d'une profession absolument ctraDgère à ae» babitudo» 
antérieures et à son éducation ; mab I la 0n de nHHli* 
1898, nno moH doulonrcaee qui en fut la suite, vint ta 
frapper au hameau de Dara, près du camp de Mcthaaa. 
Il a public : A narrait^ of lord Byrou't iasi joumey lo 
Ci— a,Londan, 189K, in-8*, lindnil en fmnçala, pnr 
J. T. Parisot. Paris, 1828, in-8». 

GAMDACORTI (Anoai), chef de U république de 
m»e, de 4848 è I8M. U bmilb de Gbanmbaea, qni, 
pendant longletiif)";. avnil rié m la tète du gouvernement 
de Pise, perdit ses principaux chefs par la peste qui dé- 
sob rBurape en 4848. A ta noH du eonil» Merde ta 
Gherardesca, son principal conseiller André i 
lui fut donné pour sueeesseur : c'était un ridio i 
qnl avait eependani de» ltai»on» avee tonte h neiUosoa de 
Pise. Il prit les litres de capitaine général et de conMf 
vatcur : ses partisans furent dittingoés par le nom de 
Bergolini ; aa» adveraaire» par eaini de Baapnnil* André 

r^uii 
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^ItUbi» (les GuelA» et des GïImUm, ct irealreliniir la 
paix avec la république de Florraer, pour faire flcwir le 
oomoerec. 11 mourut vers Tannée 1354. 

OAMBAGOETI (Fmnçois), pmnt da prieUtm, 
lui succéda, vers l'an 1354, dans la dirrclion dn parti 
fiergoliat et de la république de Put : bm'is Cliarlcs \\\ 
Bmparcw atNl deBohène* «aM vcm en Italie Vtmté» 

suivante, prit à tâche de rcnverstT le ponvcriirnicut des 
GamtMcorli, quoiqu'il eût promis par serment de lo con- 
r. A ToMMion d'une qoenlle qu*!! avait eoe avee 



ciix sur la possession de Turques, il fit arrêter tous les 
cbeb de la Itmille GamiMoorli, le Si oiai } et, après 
leuraMirarradié, par une erodla lorlora, deaeonfMoM 
abMirdes de eonspiralion» contre lui, il tit trancher la téle, 
bSM mai, h François Ganibacorti età deax de ses parents, 
et il pnnitdu m^me supplice plusieurs de leurs partisans. 

<;A.MBACOnTl chef de la république <lc 

Pùtcde 1300 à l.lDïJ. Les Ganibacorti, eiiks di' !< nr pa- 
trie co IZaS, après la uiort de Icurclicf, se rctirercal à 
Vloraaee, d*oè ib paesèreat h Pédant et dm diratrea 
villes guelfe». Pierre Gambacorli, neiru de François, 
était reconnu comnus leur chef. Les malhcnn de M fa- 
niHe al aa pniMM païaje le idaaient eauidérar ceanne 
l'égal des priiirrs : mais toutes ses tentatives, et celles de 
aes alli^ pour le rétablir dans sa patrie, furent inatika 
pendant 44ans ; enfin ta l ene nd e apMMon deCharles IV 

en ll.ili*' cnusa, vu I "(iO, de nouvelles révoîutiiins à Pise: 
Pierre t;anibacorti, avec ses fils et Girard son frère, fut 
rappelé par M» eondtefeBs. Rentré dana n patrie, cou- 
ronnc d'oliviers, le 24 janvier 1360, il jura de pardon- 
ner ka offenses faites à sa famille, et tint parole. 11 main- 
Uni rbMUpandBBn dn la république contre l'Empereur 
Ini-méoit, eenrt k pals et la prospérité de Pise, par 
son alltanee avec Florence, et prit part à la guerre de la 
liberté contre le pape, en 1376. Un ami et un confident 
de Pierre Gambaoorti, Jacques d*Applano, qu'il avait tire 
de In misère et élevé aux plus hautes dignités, conjura 
contre !>oti bienfaiteur : il le massacra, le 21 octobre 
1893, au moment où Pierre Gamliaeorti ae confiait i son 
amitié, et fit périr <(o<i doux fils pnr le poison. Jacfpies 
d'Appiaoo se lit «luuilo oommcr par le peuple, capitaine 
féndnlataeipMar daPise. Il leeaarut i tViUiaDcedca 
Baspanti, persécuta les BerjE^olini. et envoya «n edl tout 
«eiprf restait de ia famille Gambacorti. 

GAHBACOBTI <Jb*ii)« aeven dn préoUent, otllé 
par Jaequcs d'Ap|iiann après la mort de Pierre et dr srs 
deux (ils , fut rappelé par les Pisans en 1403 , et mis à 
la léledela république. Peu reeonnaiesant envers ses 
concitoyens, il profita de sa nouvelle position |Kiur ven- 
dre sa patrie aux Florentins qui en faisaient alors le 
siège. Cette traUaan biL vahit une somme de 80,000 do- 
ffins, le droit de etté à Florence, et la souveraineté du 
«omté de Bagno qa*n transmit à ses descendants. 

GAMBABA (LAuaairr) poète latin, né à Bresela vers 
la Un du IS» siècle , s'attacha au cardinal Farncse , de- 
meura longtemps à H^nie et à Padouc , fut lié avit les 
plus célèbres littérateurs de sou temps, cl mourut en 
468ttk Mena. 8ca OBmrtt «ntélé imprimées & BMeen 
ISSS,etn Rome en IfiSl et l'iSO. Le po€mc intitulé 
An^ttw, qui ne se trouve daiu aucune des trois éditions, 
« été iaaprimé séptréaMBt i Veola». 



GAMBARA (UaaaTo), eaidinat, BeiieB «n Portagnl 

sous Léon X, et en Angleterre sou? Clément VII, puis 
évéqoc de Tortone, décoré de la pourpre romaine en 
IUSS, enrfa aaoeesdveBMnIles légMioBS de IMegne, de 

Parme et de Plaisance. La maison F.irnè'e lui dut de se 
voir en possession de ces deux Etats, il mourut le 14 fé- 
vrier 4640, avee la réputation d*nB habile politique, et 
d'un ami des Irttrrs et dr* s.tvnnls. 

GAHBAIIA (Uau.NORo), comte de Prat'alboino, frère 
du précédent, eulUva la poésie: il est auteur de pliuieura 
pièces de vers, imprim. parmi celles de François Spinula. 

GAMBARA (JaAM-FaAHÇois), eardinal, fils du pré- 
cédent, naquit à Bresda le 4B janvier IBBi, et exerça 
divers emplois importants sous le i)apc Jolea 111, etsooi 
Pie IV, qui l'éleva au cardinalat. Il fut pourvu , par 
Pie V, de IMvéché de Viterbe, et mourut à Rome le S mai 
1K87, ftgé de 84 ans, après avoir rendu de grands ser- 
vices .i la maison d'.Xutriche. On trouve, dans jr- Hecucil 
de Poésies diverses donné par Jérôme Ruscelli, plusieurs 
pièces de vers composées par ce cardinal. 

GAMBARA (V^roniqub) , soeur du cardinal Ubcrto 
et du comte firunoro, et l'une des dames le plus illustres 
de ritalie, née dam les environs de Brteeia le BO novem» 

brcl48?). rrfiit une éiliirritiini s.ivnntr, ronipo^a dès 
son enfonce des sonnets agréables, fut mariée en 1 008 
k Gibert, seigneur de Gorren^io, devint veuve en 1848, 

cl mourut en lîiîjO. Ou tnnnf pln-.k iir'- pièn-^ de rcttc 
dame dans les /-ïori deUe rime di poeli Ultulri, ItilMl, 

iB-8*. Ses opuscules ouiéléKeHaiilis par Risaardi aaoa 
ec litre : llime e Mten dt Yêrmka G^mtera, Bresda, 

17S9, grand in-8". 
GAMBART (ADaitM), vertueux et moilaite aedésiaa» 

tique du diocèse de Noyon, qui fit peu de bruit et%cau* 
coup de bien, naquit en 1600. 11 se mit sous la disci- 
pline de saint Vincent de Paole, fat un des premiers 
membres de sa congrégation, et devint son ami, et le eoo- 
pératciir de ses pieux desseins. Gambart se dévoua à 
llnslruclion des pauvres et des gens de la campagne, et 
maumi saintement k Paris, eo 1808. On a reaieilli sea 

ouvrapes sons le titre de Mittionnaxrt paroistia! , Paris, 
1668, 8 vol. in-lâ. 11 est aussi auteur d'une Vie sym- 
êoKfusdb seMAmifsb dtSalto, «sus 81 sm é Wm si ^ Pi» 
ris, 1664, in-H. 

GAJHBAAT (JB&N-Fiux-AooLPBB) , astronome, ne 
en 4800 è Cette, dépaHement de THérault, entra dès 

l'ngc de 10 ans dans la marine, cl, lors du licenciement 
des équipages, en 1814, alla rejoindre son père, profes- 
seur de navigation au Ham. Peu de temps après, le sa- 
vant et modeste Donvart eut l'occasion de voir cet enfant, 
et, devinant ce que les scienees pouvaient espérer de sou 
intclligenee peu coromone, il le fit venir à Paris, où il le 
traita eommc son propre Ois. Ganibart , sous un pareil 
maître, fit en deux années les plus grands proKrèa. 
.Nommé en 1819 astronome adjoint ii Marseille, il devint 
bicnlAt directeur de robservalotre de cette ville. C'est là 
qu'il fit SCS curieuses observations sur les latellifes de 
JupUeff qui lui valurent le litre de correspondant de 
llnslftnt. DelStSk 18S4, « déeouvritet slguatafretee»- 
mêles, nombre qu'aucun astronome n'avait jamais atteint. 
Rappelé ii Paris pour être attaché au bureau des longi- 
tudes, il y BMWut lu W juflkt 1888. 

IMI Tltl. — 17. 
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GABHBK (loril !««»), Miinl angbii*, M^t le 

IS octobre i75fl aux llf^ na'inma , doul son père élaît 
ftavertieur. Sa faaiilic, l'une île ceilcsdonl la revooaliou 
dB mil de Neolat prlf* b Pranee, «VieH élevée per aei 
propres mérites et ses nllianrcs aux plus hautes divlinc- 
UoQS tlaas sa Douvclle pairie. Il débuta trcs-icuiic daos 
la marine, et prit part I la guerre d'Amérique pendant 

lnt|iifll<- il ri.riili;il!i1 alIcriHitivcmenl, et loiijdins nx ci- «in - 
OÙ, sur met ctsur terre. En 179S, il fit partie de ta Hutte 
«nx ordres de lord Howe. Dans le oomliat dn f** juin 
4794, il montait le vaisseau la [>i'fin$r , de 74 canons, 
qui fut le premier à cDujHjr la ligne cnoeraieet se vil suc- 
cessiTenipnt envrioppé |iar îles pelolaosdeTaisaeaax qui 
Je d('-seiiipnrireiit. .Nommé conlrc-auiinil ea ITSK* viee- 
ariiirnl * n I7*.)9, il quitta ramiraulc OÙ son expérience 
l'avait fait appeler, pour prendre en 1801 lecommande- 
BMBt ea troisiène de la Oolle do la Maoebo. L'Snnéc sui- 
vante îl passa à Terre-Neuve comme gouverneur. Rentré 
à l'anuraulé, il était déjà promu à la dignité d'amiral 
depuis 1806, lonqu^l fut choisi pour diriger IVxpéflition 
contre le Danemark. Le 11 août 1807 , une llotti' <Ie 
34 vaisseaux de lifne.de âS frégates et d'un grand nom- 
bre de transports portant 13,000 boBMS, passa le Sund 
sous le eommnndement de (ïnniliicr, pour agir de nmrcrt 
•vee le général CathcaH, contre le Danemark el proti-ger 
la Suède. Le i% aoAl les irovpesanglaiMs débarquèrent 
à Wisbfck . \ ill !;;<• situé à 10 milles au nord de Copen- 
hague. Dès le Icndcoiain , la eapilalo se irouvanl coni- 
pUtemeal taTCsUo, lard Gaihnrt «t ranlral fiambier 
•dressèrent une proclamation aux habitants, dans laquelle 
ils demandaient le dcpol entre leurs mains, des vaisseaux 
de ligne danois, jusqu'à la eonsluaiMl de la paix géné- 
nlOi.\2ette proclamation étant restée sans effet, Tatlaque 
eommenea le 19. Ce ne fui que le K septembre que le gé- 
néral Paymann, gourernear de Copenhague, se décida à 
demander un armistice, malgré l'énergique opposition de 
l'amiral Hill rliiiivi'en second de la défense. Cet armi.stice 
accordé, lu capitulation fut réglée, cl le 7 la citadelle, 
ranenoi, ainsi qae tonte la flotte furent livres aux An» 
glais. L i flotte se composait de IH à 20 vaisseaux, iti fré- 
gates, S bricks el 29 dialoupes canonnières. Le bombar> 
demenl dnn tt }onrs \ il ne eoAla onx Anglols qne 

859 lues ou b!i'->;'-. (Inulurr fut clerc à la ili^iiitr de 
boron avec jouissance d'une pension dcâ,000 livres ster- 
ling (8,000 Ar«M8). En mai 1808, il qabta l'amlraalé, 
où il n'avait cessé di: il iriiu-r des preuves du zèle le ]>lus 
assidu , le plus éclairé, pour prendre le commandement 
en ehef de la lotte de h Manehe, destinéeb MMorrer le 
blocus des ports franc.iis , rt n préservw la Grande- 
Bretagne de toute tentative d'invasion. Informé qtie Tcs- 
cadre de Brest, trompant la vigilaneo de la division qu'il 
avait chargé de la surveiller, s'était réunie ii celle de 
Toulon et (le Roc hefort h l'île d'Aix, il fit s,i jonction avec 
le eoolre-amiral Slopford , et vint jeter l'ancre, le 
17 Mrs I80B, snr la rade des Basques. Les forces étaient 
^les, mais l'amiral anglais employa si ii propos des bâ- 
timents armés en brûlot , que l'escadre française, après 
«voir beaneoop oonVert, fnt obl^éo de se retbnir doasla 

Charente, une partie di; la floltc resta échouée <1 m la 
vase cl eut beaucoup à soutTrir du canon ennuini. JBulin 
l« M, raiairsl Gôadiier il voile |io«r l'Ai«lc««rre. Un 
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dUKreiMl i^t élevé entre Ini et b-eipliaiae Oocbraie 

qui eût voulu profiler plus complélcmcnt du dés,'^^Ire dont 
il avait clé le principal iustruroenl.* Informé que l'intcn- 
Uon de lord Co sb r a n e était de s*opp— cr dons ta «bombre 

des communes à la motion qui serait fniic de voter ilr> 
remercimenU à l'amiral , (jaubier provoqua son propre 
jugement «I fui banoroUenent aeqnltlé. En 1811 , b 
rc xiiir ilioii des trois années que «lurc onlinairenienl le 
commandement de la flotte de la Manche, Gambier rentra 
dans ses fcyers pour ne les plus quitter. Ilfbl nommé, 
en 1814, l'un des commissaires chargés de poser les Iwscs 
de la paix entre l'Angleterre el les Ëtats-llnis. A cette 
ooeeslon il reçut la grand* eroix de Tordre dn Boln. R 
mourut le 19 avril! 833 sur une de ses terres, située près 
d'Uxhridge. Il fut un des protaelonrs les plus sélés des 
sociétés bibliques. 

AMIIIUI.IOIM ou DEGAMBIGLIOI^IBUSa* 
DE ARKTIO (A?iuk), l'un des plus célèbres juriscon- 
sultes du l'i' siècle, était d'.\rc2zo, pcUlo ville de Tos- 
cane. Il fréquenid dans sa Jeunesse les prineipaloo «ni- 
versittîs de l'Italie, el fut professeur à Bolopiieet h l-'crrare. 
En 14^1 il fil un voyage à MiUiu. Sou uo«u cesse de 
8gnrer snr le taUean des professenrsde Pomro en 1409, 
et l'on croit que cette nnnt-e fut celle de sa mort. I.f< ou- 
vrages de liambiglioni oui joui pendant longtemps d'une 
jnote célébrité; maie ib no sont pins roeberéhés «pit rotsmi 

de leur date, et eonmiedi-s nintinnimls typographiques ; 
les princi|Miux sont : Traetatu* tmleficiiirum cum^mHibuê 
tdéltidiiAtUf Ifenloue, PMtus Adam, lATS, grand luFfisI* 
de i-lH feuilles première é«litioti, cl le premier livre im- 
primé dans celte ville j Leelura super itMitulU, iiome, 
1478, 2 vol. in^., édition princeps, très-rare; 5b|pm- 
■is et aurea {fclura tuptr tilulo de attitmibuM inslituti^ 
num, l'oulousc, 1480, in-fol. ; TnteUUui 4t tritminOmt, 
Paris, (îering, 1476 , in-fol. 

GAMBINO (LéoxAHD) naquit à PalerSM «n IT40. M 
avait été initié dans rr^liide des srieno-s e^caetes par un 
des plus grands malhéinalieiens de l'époque, Jéràme 
Setttmo, marquis de Giarratana ; et il sV distingua tel* 
Icmcnt, que l'évèque de Dilania l'appela dans celte ville 
pour y enseigner la géométrie et l'algèbre dans le sémi- 
mtfs. Ses profondes coniMlssanees le firent UentAt pan- 
ser de la chaire de inalhéinaliques à celle de philosophie 
dans le même séminaire. £n parcourant le champ de In 
pUbiaophie, Gambtno oe trouva entrslné dans des ques- 
tions de droit, el la première qu'il traita, fut celle de la 
collusion selon l« droit naturel , dont il lAcha d'établir 
les règles avee clarté et prérision. Gambino, en se eonal^ 
liant de plus en plus par ses travaux reslime du gouvorw 
nemcnl, fut nomme juge, d'abord de la cour crimineiln, 
et ensuite de la grande eour civile. Il nMNUVt an Mois 
d'octobre 1704. Ses <leux ouvrages ks plus remarquables 
;ont : Estai de mélapltytique , eanttHont diffirmtm rtf» 
fiexioM sur plusieurs points nktcurs de ctitt $ciettc«, Na-> 
pies, 1780, in-8^; Ibs lot* sur ta collusion dam h iftnil 

naturtl, atxe quelques réf!rj~i<inf jiltHiunphiques pour aer- 
vir de nspi^ésHCHt au premier etsut de tnètapltfftiqu» , Nn- 

ples, 1707, in-8». 

«AMHOI.D (.lr*N), éM'que anglais de la secte des 
frères moravcs , naquit au oonimeuccnieut du 18" siècle, 
près d^Hamlbfd-Weit, dans le d« pofs é» CMIm, 
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Cl eUidw à Oxford. Il dontM en 1743» éuul aior» viotira 
de SuitooAntoiirt, une belle tiJlion da fif«mtmi Te»- 

tament fxcc, mais snns y iiieltre son nom. Ce futrn i7iH, 
qu'il embnusa les opinioiu d^ brères oioravu ou frères- 
vols, <|vi le choiilreiit pe«r miaiitre de leur eongréga- 
lion établie à Londres par un acic du parlement, en i 740. 
U revinl, en 176d, résider dans son pays natal, ilaver- 
fiMPd-Weat, eù II moarot, le 13 septembre 1771, i^nc- 
rslcnienl estimé. On lui doit un recueil de Maximes, 
P$iuét$ ti réfieximê Uiéo l of iptu, et dea Jijfmtm à l'uêaga 

GAMELI^i (Jacques) , peintre, né à Carcasaonnc en 
1750, fut reçu professeur à l'académie de St. Luc à 
Home eu l7(iS), devint direelcur de l'académie de Mont' 
pellicr en 1776, cl muurut dans sa ville natale le IS oc- 
tobri^ 1803, profc^^sour de dessin à IVcolc centrale de 
l'Aude. Ses tableaux, moins remarquables par la pureté 
du dessin et per le ooMe qM per h haidieaie de le 
louche et la fougue d'imagination, décorent pour la plu- 
perl les églises, les musées et les édifices publics du baul 
et bée Lengmdee. GeaieUna pabUé: i V eneeeii fisnwa 
d'ottMnjit ei itmj /t bg kf i fafrii n aft i it^ ele*, TookHsr, 
177i), grand IfrfBUo. 

GAHOII (CuMToeu DB) , poëte français, était né 
vers {^75, h Annonsy, de parents protestants. Son père, 
AcbiUe de Gemon , aveeet, e teiiaé des Miamm tur la 
fntmê tUSn (ht kmd Vi'nmir, que le marquis d'Aubaia 
a publiés dans Ica iHicM fugilvm pour servir à FhUimn 
ét Fnmce, Orpbdio dèa son bas âge, Christophe se livra 
à le onltore des lettres. 11 lot les ouvrages des phi losopbcs, 
mais sans adopter aTeuglément leurs opinions. Ayant 
adopté, du moins en partie, lo syslèoie de Copernic, il 
chercha, l'un des premiers, à le propeger en Frenoe , en 
respUquant dans la Semaine, poème qu'il compeee poor 
l'opposer à celui de du Bnrtas qui n'avail fnî( que mettre 
en vers les opinions de l'ancienne physique. 11 fiillait 
alors d u courage pour aonleoir que le* cieux ne eoni poi n t 
solides et qu'ils ne se meuvent |w(iiit; ces véril«'s, aujour- 
d'hui si vulgaires, furent vivement attaquées par le con- 
eeilkr Biviére. Toul es eee^btuent doM du BerUs les 
erreurs du |)hysicien, il l'admirait connue poêle; ri dinis 
toutes les occasions il lui prodigue les éloges les plus exagé- 
rée. Gemon Dlevaitgiière pluede SOemleraquIloompoie 
cet ouvrage. Cependant il semble se plaindre d'éprouver 
déjà les premiètea atteintes de la vieillesse. Le même 
iMNome qui tonmeU en ridieole ke rAne de l'enrologie 

judiciaire était confiant duns les IrompeuM S iiroim-tses 
des akhimistee; et l'on voit, par un de ses ouvrages, 
qu'en dépit de ae belle devise, Virhu mtiU eorier ottro, 
il avait essayé de découvrir In pierre philosopbalc. Gamon 
vivait encore en maia on ignare le date de sa mort. 
On eonneltdelttl s bt AicAcrwiclMsdMen dam parHes, 
Lyon, 1590, in-lâ; avec portrait de l'auteur in-li^ 
It Jardinet dt poésie, ib., 1600, avec le même portrait; 
In Semaine ou création du monde, cotiirt celle de du 
Jiertiu, ib., in-IS; kTHKréutrimn, Ljn», 

1610, in-19. 

OAJHON (FaANçois-Jossnij, oonreutionnel, né i> £n- 
miguei (Afurron) ven 1700, mort dena oelte ville au 

novembre f8."i2, njerra la profession d'avocat avant la 
révolution. £n J 7l/i, U fut ooramé députe suppléant de 



l'ArdècUeàreiseiabloe léBwletive, où il remplaça Valladier, 
démimionnelre* Devenu mendire dele Gonvenilea, 11 ioih 

tint, f'ii i7'.1i, (]ue Louis XVI devait ("trc entendu riMuii 
d éli e condamné. Il vota ensuite pour la mort evoc sursis 
et |raur l'appel au peuple. En moi 47ttS, Il fit partie du 
foiiiilé des inspecteurs de la salle. Le (i juin, il signa les 
prolestationa du 31 mai. Le 38 juillet, il fut décrété 
d*aoeamtlon comme perlimn des girondine. Le décret 
ayant été révoqué , il rentra au sein de la Conventioa en 
1794. Le 4 mai, il attaqua avee forée les confiscations 
révolutionnaires , et vota pour la restitution des biens 
aux p;ireiils des coodamnéi ; il devint secrétaire le 
^'i mai, et membre du comitéde salut public le 5 juin. Il 
demanda, le 6.aoiîl, que la Conventioa frappât tous ses 
ennemis, rOfalislM et terroristes. Il pasia au conseil des 
Cinq-(Jcnts, ne parut point » la tribune, et sortit de cette 
assemblée en mai 1797. Il fut nomme en 1800 juge à la 
cour d^ippd de MlMi, puis prés i dent du Itibunal erimi> 
ncl de rAnlèilie. Ce département lo désigna en 1808 
candidat au corps législatif. Devenu président de cham- 
bra i la eeur impériale de Ntmes, en 1811, H obtint sa 
retraite en 1814, etscretiianu sein cl(" sn f,iuiillr. Après 
le iO mars 181$, il fut nonnné premier j)resident de la 
cour impérielede NImee. Mais, ayant été porté par Iodé» 
partemcnt de l'ArdiS lic II la rhimbrcdes re|)réscnlanls, il 
revint à Paris, no prit qu'une fois la parole , le S8 juin, 
i l*oeeasien des mesures de salul public , et finit par 
voler pour un roi constitutionnel. Frappé par la loi de 
1816, il se retira en Suiiee, et ne rentra en France 
qu'en 1810. On a de lui: Ctéopdtre, tragédie en cinq 
actes et en vers ; Exjmsv dv mu l ondmite polUiqu» depmk 
U 30 mars jusqu'au 7 juillet 1 8 1 S et un recueil de Poésies. 

GAJtft lUlINI (EuGàNE),néii Arezzo verâ iCiOfcnlni 
dans l'ordre du Monl-Cassin , et entreprit un grand ou- 
vrage sur les familles nobles de la Toscane. Il avait aussi 
rédigé l'histoire de mk patrie ; mais ce travail n'a point 
été publié. I/auleur noumi vers la Indu lT«flièele. On 
a de lui : Isloria geneatogica délie famitjlie lostaru; ed tim- 
bra, Florence, Il 6ti8-7 9, ti vol. iu-4"i Ct>nlinuaiii>$ie délia 
êtori» gmtealegiea, «te.. Borne, 1801, In-4*. 

GAIVD (Henri de), célèbre théologien du 15" siècle. 
On n'est d'accord, ni sur le nom de sa famille, ni sur le 
lieu de sa naissanee; U parait earlain , eependant, qu'il 
était né ii Muda près de Gand, et que son nom était Goel- 
kalM, ce qui le fait quelquefois nommer, en latin, Muda- 
nusou AsmksfIiKs. Il prit ses ^btIb en théologie i IV 
niversité de Pari.i , el s'acquit , par ses oiivra^e< , tine 
r^ulation si grande, qu'il fut stimomméle docteur tolen- 
nef. n devint dwnoîne, et ensdle arcfaldieere de Vi^us 
de Tournai, et mourut en cette ville en lâUS, le !2i)juin, 
suivant Foppcns, ou le 8 septembre, suivant Fabricius, 
a l'âge de 74 ans. On citera de lui : QuodUbsto lAsoils» 
gica in libres IV senlentiarum , Paris, Badius, 1KI8, 
in-fol.; Summa tlttologiœ seu quteiliones ordinariit,Pana, 
id., 1580, in-fol.} De leriplorihu» ecclenaslieii. — Cesl 
un antre ffanri de G*nd, ebanoinc de Tournai, au 1 2* sti. 
clc, qui est l'auteur d'une ViV de sain! Eleulhère, évé<iue 
de celte ville, insérée dans les Acta du fidlandus , au 
aOHerler. 

r. A^DELOT (! .'!. ccrlé-iasliqtir, né à Noiay (Bour- 
gogne) vers l7iO,^mort à ikaunc le 2 avril 178b, a iu- 



Digitized by Google 



GAN 



(132) 



6A!I 



iroduitdans le territoire do cette dernière vHlele ptaml de 
Malaga, et public Vllistoirt de la ville de Bpnuuf rt âr ft* 
miliquitéi, Dijon, 1773, in-i*, fig. Cet ou>ragu csl le 
fruit de 90 années de re «fc e rd iM d d'appHeMiM. 

GAIXDO (Nicolas), fonJonr rn raraclèrcs, né i Ge- 
nève, mort il Paris ver;» 17(i7, ùUil/lit dans cette ville une 
fouderia iful cat dan le temps' quelque eélâirild. — 
Son fils, PiKtiRE-FBA>rois. m' h (îftu^ve en 175^. mort 
à l'aris eu 180U, était attaché à ses travaui. Ils ont 
pittldlé t ÉjtTÊmm di$ cenKtfm i$ la /bmicrit d* 



iV, Cando . Pnri"!, 174Î5. in-i*; tiecueil d'ornements 
tt 4t différaUes combi»auom d* vigmtUi , ibid. 17iS, 
in-4*; iMru ét F. Gntâa kjetmt, etc., ibid., 1758, 
in-13; Obsf nation* sur le traité historique et critiqw de 
il. foumier le jeune, sur l'oiigim M Inprwjrès des ca- 
ruetèrtt de fonte pour l*impre$riim d» Is imutiqw, ibid., 
J7(»fi, in-l . 

GANDOCER DE FOIGN Y ( Pirrrb - Louis ) , mé- 
decin , né à I^yon , le (i août i73â, reçut d'nbord une 
éducation fort incomplète ; mais ayant eu l'occasion de 
ccnnaitif le célèbre Clairaut qui le prit en aiiiilic, il fil, 
sous cet Itabile iiiailrc , tic grands progrès dans l'étude 
des melhématiqncs. Il voulait être ingénieur, le hasard le 
fit médecin. A peino éljiit-il reçu docteur, que le miiiislre 
voulut l'envoyer au Canada ; mais ce pays avait pa^isé 
SOUS la domination des Anglais; Il fol doM obligé de 
rester à Paris où il se d<Vlara un des plus chauds parti- 
sans de l'inoculation. De la Galissonnière, cliancclicr 
durai Scanidaa«n«tini en Lomioe elle fit noouMr 
nicilccin consultant du roi de Pologne, professeur d'ana- 
toniic cl de botanique i l'université de Nancy. Dans son 
InfaUgaMe aetivilé d'esprit , Gendoger coMvait I la fois 

les IcHrrK rt se livrait l\ ili's i v|ii'i iciitcs ou grainl sur 
différentes braucbcs tle l'aj^rit ulture. L'excès du travail 
•I ta fougue de son imngiuatiun ii laquelle N ne saTsit pas 
résister usèrent peu à pou ses ressorts. Il succomba le 
Kaoût 1770. Le priQcipal ourr^quia fondé la réputé- 
tien deCandoger est ira TnâU mir h pratique êt Mmo- 
«ulsfton, Nancy, 1768, in^, de HOO pages. On 
doit encore à Gandoger une édition du Traité des vertus 
deê plantes, d*Antotne de Jussieu , avec des notes, Paris , 
1772, in-\2. 

GAIMDULFl (Gaktako), peintre, dessinateur et gra- 
▼our, naquit le 5U août 1734, à San-Mutteo dcl décima 
dans le Boionëse. Doué d'un génie extraordinaire, il joui- 
rait d'une plus prniHlc célébrité si ••on cxcossivc niodcslic 
et son dcshitérevseiiiciit ne l'avaient tenu cache, pour ainsi 
dire, au sein de sa famille. La snaTÏté du eolorîs etrbar- 
nionic du clair-obscur distinguent toutes ses compositions, 
et principalement ses admirables fresques. On ne peut 
rien imaginer de pins ipMlael et de plut perfirit qne les 
groupes de lêlcs, et les figures mi-corps qu'il jclait sur le 
papier comme en s'aoïusant. Ces fantaisies d'artiste sout 
trèi>redNrelides deaeonnaisseurs; aussi trau«e-t-oo de 
iioiiiliroux (/riffoni de Gaetano dans les cabinets des cu- 
rieux de toute i'Ilalic. Gaetano mourut subitcnieul ii 
Bologne leSO juin I80S. Parmi tes tableaux de ee mettre, 
Lauxi,dans son Histoire de la peinture, signale V Assomp- 
tion de la Kwf^eà Soinlc-Maric délia vita, IcsAoccs de 
CoHa dans le réCsetoire de Saiot-Sauvcur , à Bologne; 
la JITert dr 5Mr, dans le palais éplseopel de PoUgno , 
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et le Martyre de saint , 
nymites, a Naples. 

GANDOLFI (UsALDo) , frère aîné du prà:édent, oé 
en 17M, Ait auati peintre et desstnaienr) osais il stel 

principnipmcnl dislingiié par son talent pour la sculpture. 
Parmi ses ouvrages on cite les PropKka , dans Tégliae 
Saint-Julien de Bologne, dent le style ▼igouram etgvaiw 
dinsp (■>;( très-remarqunble. Sa connaissance du nu et sa 
profonde ioteUigencederanatomie avaient fait adopter ses 
modèles dans les éeoles de daailn. Choisi pmir peindre 
la ftMi|ii,lc' lie l'i'^Iise Saint-Vital à Rdaciuip, il irmilfa 
malade en arrivant dans oette ville, et mourut en 1782. 

GAUDOLFI (le père BABTuiuni) , professeur de 
physique l'i Rome, naquit le 24 février 171)3, an village 
de Torria dans le marquisat d'Oneglia. Il 7 fil ses pre- 
mières études, et ftit reçu au eollége des prêtres des dén- 
ies pieuses à Aaeôoe le S5 février I77S. Il fiit ensuite 
envoyé à Pola oomme professeur de grammaire et plus 
tard è Noeera eomroe professeur de bclles-lcitrcs ; mais 
ayant montré un goût spécial pour les sciences pliiieso» 
phiques, il fut, en 1779, désigné professeur à tl nenne 
uù il demeura pendant S ans. Gandulfi fut up|H:lé en 
1784 au collège Nasareno à Rome. La Roinagnc et ses 
universités doivent au père Gandolfi les plus célèbre» 
profcaseurs qu'elles possèdent ; presque tous ont été ses 
élèves. Au milieu des peines qu'il se donnait peur aplanir 
les difficullés de l'enseignement, il a public plusieurs ou- 
vrages inportants : Ifeinoria saUa eagione del terremotOf 
Borne, iraTt iMkra id d/aat ptriaélfg Doria emUa 

falsa Ardcsift, ih., 178l>, in-8» ; Tmltnlo .mprn gl' <i!ivf, 
ibid. , 17U3 , in-S* ; Aiemoria suUa maniera di coslruire 
eemmM, Rome , IW7, in<1l», aree un appendieeanr In 
même sujet ; SuUe aeque temiali del bagtto di Canitto, 
ibid., 1818, iD-8". Lo père Gaodolfi mourut à Home, 
dans son eollége , le 10 mai 18S4 j il était merabra de 
plusieurs académies. 

GAADOLFl (Gartaxo) , professeur d'aoatomie cofli* 
parée , et vétérinairB i Bologne , naquit dans eatle riOé 
en 177S. Son père fut le premier en Italie ^ sut deiH 
ncr de la considération à l'art vétérinaire, auparavsni 
regardé eomme une profession vulgaire. L'exemple du 
père inspira le fils, qui se fit connaître avantageusement 
lors de l'épizootie dont furent fi :ip|«<vs les [irovinccs ita- 
liennes en 1 800, par suite de l'iuvasion de* ai luocs étran- 
gén s. Ce fut pendant ladomination française qneron fonda 
uii(^ i li.'lirc (i'nMntoinic coniparw dans l'université de Bo- 
logne : Uaïululii l'occupa avec distinction jusqu'en 1814. 
A eatte époque eo persuada au pape Pie VU que eeiin 
étude menait au matérialisme, et l'on en obtint la sup- 
pression. Nais , peu do temps après, le pontife ayant été 
mieux fnAirmé, nMablft la cbaire de professeur, et y np. 
ptli (liiiltilfi qui mourut dans 'n pi trie li- 3 janvier 1811). 
41 csl auteur do plusieurs mémoires sur les épixooUes, cl 
sur les autres maladies des animaux ; on les trouve dans 

la collection de l'académiedeBolngTii' rt dcms des recueils 
scientifiques publiés à Blilan et daus les principales villes 
d'ItaUe. 

GAIMDOLFO (Domimi^i e-Antoike), savant religieux 
augustin, néà ViuUfflillc, daus l'Étatde Géaes, acquit une 
réputation assez étendue par son talent pour la etiaire, 
obtint le titre deprédieiteur général de l\irdi«i et fui 
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nomoié deux fais prieur do son coareMLlKlail Ué d'une 
étroite amitié avec le P. Aprosio , auquel il Tournit des 
matériaux pour ses ouvrages, et qui ie désigna pour lui 
aoeeéder iaoê la piae» «le eoMemieur de le ricbe hiUio- 

llic(]iic (11- Vitilimin*^. Il nioiirtil <îans rrlto villfon 1707 , 
à l'âge d'environ tiU ans. Uu counoil de lui : licneficato 

Jmqfawrt», GéM9, 1679, iii-ll { c'ert on aermen sur le 

dogme du purgaluirc ; \<itirirt diun opéra mtilolala, de, 
iJ>id., 1686, iu-fol. de i pages ; IHspoeeio ùtorieo, rae- 
€oUo da vark Mtom • immoMniMi, Meadevi, IW5, 
iu-i", etc. 

GAniDOLPHY (PistxE), théologien catholique an- 
glais, naquit vers iltO. Apréa avoir fait «es études au 
eellcgc de Stony-llurst, il reçut les ordres narli fli 
nontra du talent pour la prédieatioo. Quelques sermons 
tnr des matières de eonlrorerse , qu'il fit imprimer et 
dans lesquels il ne voulut pas rectifier certaines inexiic- 
litudes que l'évéque catlioli<]uu <\c Loriili i > y avait re- 
marquées, lui attirèrent une censure de la pari de oe pré- 
lat. Gandelplijr en appela an aalnt-Msa, et ae rendit à 
Rome où il défendit vivement ses opininni;. Il s'était 
arrêté quelque temps à Paris, pcudaul sou voyage i mais 
il rerint laAiler l'Anglelerre , et movrat k EaaiFShaen 
le 0 juillet 1821. Ou a de lui en .-in^rlnî'; : D.'fnx'- fie hi 
fin amiêHiUf ou Cinq $ermom sur ta preuve* de la reli- 
fAmdMMtm», 1811, in-8<»; LUwgk, ou ExpoMo» 
ciytnplrle de la foi de l'I'iiUst eathoÛqtUf 1812, ln-8»; 
Sermon «ur U Uxte rendre à Cétar «• ftfi ùppitrtiaiU à 
Cfan*y e(e> 

GARDY (Jacquks), peintre, né en IGiO, mort en 
liW9, «tait élève de VaDdycl(, auquel plusieurs con- 
nalMan n'ont pas «raint de le comparer. La plupart de 
ses ouvrages sont en Irlande, où il avait été appelé ]i;ir 
le duc d'Ormond, et uù l'on croit qu'il termina ses jours. 

GAKEAU (Pierre), fabuliste, né à Paris, obtint la 
place de receveur des tailles à Barwr^ube, Ait admis 
à la Socicté liltcrairc dcCliâlons, et mourut vers 1780. 
Ou a de lui : ÉtrtHHe» pour ka enfuiUâ, à lUuaije di s 
grafidet personne* ftd ueMCfiWll bim s'en amuter, Paris, 
1758, in-12; Falj!>:'< umt<yllr) <>n V livr., I7(i0, in-S"; 
A'ouoeaux contes en vers et èpù/rammeSf ticucvc (Paris), 
4705, io-M) te irawiftaa fiant, dfame ea vtn ItfaNa, 
1760, in.8». 

GAKIGAnELLI. Voyez CLÉMEMT XIV. 

GAJNOB8 (Amm-ÉLiaABBffa ftOSSAN, fltan|Diae 
DE), dame ccltbrc par ses malheurs, née :i Avignon en 
lti36 , épousa des l'ago de 13 ana le marquis de Castd- 
lane, et fut prisentée k la eour de Louia XIV, 06 sa 
beauté et ses grâces lui firent décerner le surnom de la 
MU ProveHçak. Sou mari étant mort, clic contracta une 
MMveile union avee le jeune marquis de Gangcs , et re- 
tourna avec lui a Avignon. Le marquis avait deux frères 
(l'ahiM et le chevalier de Gangcs) : tous deux ayant conçu 
pMr leur belie-sœur une passioa violente , essayèrent 
d^aliord, ekaoan séparément, tous ta moyens possibles 
de séduction, puis réunirent pour perdre la femme 
vertueuse qu'ils avaient outragée par leur démarche 
«onpoble. Après deux tenUtives Infruetoeases dtepoi- 
sonnement, et pendant rabscntr assez cxlraordinuirc de 
leur frère, l'abho et lu chevalier cutreot uu jour dans la 
dHunbreds Ja marquise : • Il faut noarir, loi dinnl-ils 
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en lui présentant k U fois un pistolet , on bnavi^'flm^ 

poisonnc et une épré nue; choisisscr... 1 Elle prend le 
breuvage : les deux frères se rclireot. La marquise réus- 
ait à rejeter lepeiseit, «t se préoipile par oaa taiétra éh- 
vée de 22 pieds ; mais, poursuivie par ses assassins, elle 
tombe percée de 7 coups d'épée que lui porta le ckcva- 
iier. Les deux frèfes 'parvinrent k anéebapper, et lenr 

victime survrrtit encore 19 jours si te dci iiirr .■in'>iilat. 
Le parlcmeol informa contre les coupables, et condamna, 
par arrêt rendu le SI août 10(17, l'ablié et le chevalier 
(contumace.") à être rompus, le niiiniuis à l.i confiscation 
de ses biens, ii la dégradation de sa noblesse, et à un 
banniaseaieDt pcr|>ctuel. On trouve dans tea CSsuat» oâ^ 

kiW la récit de celle affreuse aventure, dont les détails 
ne aont que faiblement retracés dans la 2* héroîde de 
Gilbert ; elle a également fourni à MM. Boirie et Léopold 
le sujet d'un mélodrame en 3 actes sous ce titre : la 
JUanfuite de Gantjrs , nu /f.« 7'roi.t /•'n rc* , Paris, 18IÎ) , 
iu'8>. M. de Forlia d Lrbau a publié ïUittoirt tk la 
marqàlm dt Aaafss, I8W, in-lS. 

GAKIf.lI (Charles), économiste cl membre de di- 
verses assemblées législatives, luquit ii Allanche (tentai), 
le 0 janvier 1788. U se voua d'Ubord an bancan, omis 

ne lanl i jias à être porté sur la scène politique par le flot 
rcvoluliunnaire. Dana la journée décisive du lijuiUety 
qui vit tomber la Bastille, Ganllh Ait chargH par la eo- 
niité permanent de l'hôtel de ville d'accompagner Bancal 
des issarta, envoyé à l'assemblée nationale pour lui pein- 
dre IVSttt de la capitale et demander l'organisalion régu- 
lière de la garde nationale qui se formait d'elle-même. 
Arrête pendant la Terreur, Ganilb fut, ie 17 messidor 
an 11 (!> juin 179i) déclaré dans la aaa de sttbîrl» dé- 
portation j mais le <J iliermklar empésha Tcxécution de 
cette mesure, et peu de temps après il recouvra l;i lilterlé. 
IXitcstant TanardUe dont il avait failli lui-niému étru 
victime, il prit une part active au 18 brumaire. BiontAk 
les portes du Iriliuriat s'otnTirenf pour hii. Ganilli pro- 
le^sia cuulre la rclormu liu U cour du cassation, défendit 
riliddpendance du jury et combattit la réduatkm piopo- 
mV' des justices de piiix. 11 n'épargna pas non plus les 
lue^urc^i linaiicièrcs du gouvernement consulaire, qui 
sWpresAi do sè débarrasser de son incommode opposi- 
tion au premier rriioiivrlletnent du tribunrit, en 1802. 
Les finauoes et l'économie politique devinrent dès lors le 
but de ses méditations, do ses travaux. Il publia sur ce* 

iii.iliéres des ouvrages qui lui valurent, en 1815, Thon- 
ueur de représenter le département du Cantal à ia cham- 
bre des députés. Il vint si^er sur les banes de la danxlèan* 
section de gauebe, mais ses suffrages suivirent toi^onn 
les seules inspirations d'une conscience peut-être cnoofO 
plus mobile qu'indépendante.' A l'expiration de son man- 
dat, GanilU nommé par ordonnance royale, du 22 août 
I IHIU, président du collège électoral du Cantal, fut réélu 
ù la chambre des députés par ce collège. U mourut en 
1800. Ganilh a beaneonp écrit* Soit cumme financier, 
économiste ou publiciste, il ctt dlfRi ilr .!<• v diV eu lui un 
de ces esprits puissants qui dècouvient ou Iccundent. 
Mais, dans le vaste domaine do la Scienea , il Ikui tenir 
compte de tous le> clTiirN , car aucun n'est perdu. Nous 
i citerons ses trois priucipaux ouvrages : £ttai poUliqua 
I *w h mmw pnkfi; d» jKtqriM dr l'antif «ftf , im «aym 
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il^, de* BUOet modenuê, édition, 1806, 2 vol. in-8*; 
lUM S* édilioo, plus complète, parut en 1823; De$ $y$- 
tèmt$ de l'écnnomie politique, de leurs iMcoménieiUe , dt 
Uur.^ acanlaga , i'* édîtioD, 1809; i* èiiUoil« 16il; 
la Thcuric lie l'tvonomii' politiffw fondée $ur lt$ faite rétul- 
teuU dt* ttatietiques de la France et de l'Angteltm , tur 
V mpM i H e» ét tm$ U» pmpki Mbm purkun ftolteim, 

et sur le* lumièrrs de In rmka», MillM, % V«l. 

iMk-H»; â* édition, 1822. 
GAJimXfrère Arinim Bi), Mk Uvavr en 

d'une famille nobir, rutm di' l»onrio lirurc iLins l'onlit; 
des corddiers. Il est le premier qui ait écrit sur l'Histoire 
4» TMlMw, alngirtièniiMit dcfigurcc par les fliMet dont 
il ]'a siirrliargée. Il est encore l'iiuteur d'une chronique 
contenant les oipioiU de CbwlM Martel et de Cliarle- 
magne, dans laquelle les meiMongea ne sont pas épargnés. 

(iAN8 ou GA?iZ (Jea.>), jésuite alUinnnii , né i 
Wurtzbourg eu 1S9I, entra dans la sociclé en IGIO, et 
t'y distingua par les progrès qu'il fil dans ses éludes. Il 
s*adooiu à b prédJetllon, et, pendant plusieurs années, 
il reaiplit,auigrandsapplaudisscmenisdeses auditeurs, 
les chaires des principales églises de l'AlIcniagnc catho- 
lique, nuUmmeol do 6i«ti 9két Vienne. La réputation 
qu'il se lit tlnns mie carrière, attira l'atlcnlion de Fnr- 
dinaod, roi de Hongrie et de Boiiétne, fils de l'empereur 
FenUmndll, el qui, Mièan, devtot Eapemir apiis 
la mort de wn |>("tc, sous le nom de Ferdinand III. Ce 
prince choisit le père Gans pour aon prédicateur, se rat- 
tacha, M (An fil laivra dans aea voyage» et k formée, 
lorsqu'il marcha contre les Suétlois. F.lnnt pnrs rrni, rti 
1757, au Irône impérial, il le prit pour son confesseur. 
GoNllgiei»nMmnitàTieMMloll non IMS. Oa pnkUé 
en allemand , quelqoflo Omkmiit fimitm, «l ytairioan 
ouvrages ascétiques. 

OAN9 (SâUMNNf-PnuffM), mort daao k 
force de Hanovre, le 9 novembre 1843, était 
à la détention perpétuelle pour avoir qualifié le goover- 
■cmcnt de tyranniqucdans les pliiidoirirs (ju'il prononça, 
OOOame avocat, en 1843, pour lu défende de divers pré- 
venus politiques, devai)l le Irilmnal de GieUin'^tir. et de- 
vant celui d'Osterode. Il n'était âgé qiio de 5i ans. On 
a de loi plusloars oovragei en ollemani, parmi Icoqaeb 

figurent au premier i nng: De Vinfantiàde : PmjH d'un 
nouveau code pénal ; Uitioire du droit d'Iiéridiléf etc. 

GANTEZ (Anmioal), matlcieo , né I Maraenie ven 

le ooinnieiicenirnt ilii 17' sièelo, fot mallrc de iiiiisique 
à Aix, Arles, Avignon, Amorro, et à Paris dons les 
églises de Salnt4>oot et deo Innooents. Il était entré 
dans les ordres, et avait obtenu un canonicat en Pro- 
TOMO, On a do lut un reeueil d'Ain, deux Messes, et 
an llm inlllnlé; Bntrftùn dm mtitfeâms, Aoxerre, 
1643, in-H. 

OAI^TIIEAUMK (le comte Honoré), viee-amiral 
français, naquit ii la Ciotat ( Bouches-du-Rhône ) le 
IS avril 1755. Son père, qui rommandail un batimonldu 
eomnirrec. l'emlMirqua avce lui dè? l'àgc de \i ans, cl de 
17t{9 à 177711 fit, surdivers bàlimcnU,cinq campagnes 
daaa lo Levant et dans daao ko Antilles. Il était sur le 

\aisseati de In ronipagnio dOS Indes, le Fier Budrùjue, en 
1778, lorsque, la gtwnreaj'ant éclaté, ce bâtiment fut 
Nqnlo pour le service do roi «t dargé d*CMorlor un con> 



vol destiné pour l'Amérique septentrionale. L'année 
vante, k Fier Rodrigue se réunit à l'armée navale aox 
ordres do comte d'Estaing, et prit une part très-aettve au 
oeiobotde la (irenade et au siège de Savannah. Noniné 
lieutenant defrégatcauxiliaircen 1781, (Innlheaurae prit 
le commandement de la dùtc le Martborough, faisant partie 
do oonvoi k lo a^todo Toieodreda lioUtt do Saffnn,doo. 
tinéopuur les Indes orient-îles. Embarqué suooesslvemonl 
sur les frégates la Surveillante et PApoUan pendant l« 
aanéeo qnl o'éoNlèreal de 1781 k I78S, il porlMpo «k 

divers comhnis qui illuslrèrctit !;i nini iiie fr.'uienisc dans 
ces mers. A son retour en Franee il obtint l'autorisa- 
Uon do conmonder ponr lo oompagnie deo Indes, et II fil 
successivement sur le Maréchal dr Sègur, le Prince de 
Gonds et la ConsMiilkNi, une campagne en Chine et deux 
dans loi Indes orientales. La guerre ayant été déeieréeon 
17113, Gantiii ;iiiM)r, qui avait déjii obtenu, en 1784 et on 
1786, les grades de capitaine de brûlot et de sous-lieute» 
nant de vaisseau, fut appelé au service de l'État comme 
lieutenant de vaisseau et einbanjiié eu eellO qualité sur 
le Jupiter, de 74, avec lequel il lit une campagne dans 
rOcûin. L'année suivante, ayant été nommé capitaine de 
vaisseau, il prit le conmiiinderoent du Mont-lilanc, qui 
fai>ail p irtii- île l'urmée navale aux ordres dn Villarct de 
Juyeusc. llentrc dans la Méditerranée en 1795, il fut 
chargé de eroiser sur lo oôlo de Gotalogno , ol aoulint on 
cninltat de deux heures contre un v-ii-s^e;!!! eipagtiol em- 
botsé sous les forts de ât.-Philioa. Ayant rallie l'armée 
Qovolo comoMndéo por le vleo^miral ■arif n , il parll- 
cipa au combat qu'elle livra devant Fréjus à l'armée an- 
glaise. Peu de temps après, on mit sous son commande* 
ment an vaisseau , qoMro firégaloo, et quatre eorvotlea, 
et il fui envoyé dans l'Archipel pour y protéger le com- 
merce français. Ce fut avee cette division qu'il débloqua 
l'escadre do Pomiral Villeneuve , qui était retenue par 
rennemi dans le port de Smyrne. Hcvenu dans l'Océan 
en 179r>, il parvint, malgré la vigilanee deo escadres an- 
glaises, à prou^r l'entrée dans le port do Brest de plu- 
sieurs convois de vivres et de munitions qui y étaient 
impatiemment attendus. l.ors de l'expédition d'Égypte 
(17a8),Ganllicaumc s'<»ubarqua sur le vaisseou f'Orîmf, 
eoBime cbef d'élot-majer de l'nrnicc navale commandée 
par Brueis : blessé au eombat d".\l»oukir , il eut le bon- 
heur d'échapper au désastre de ce vaisseau. Après la 
dosiroslion do lo iolle, lo générolcn ^ Bonaparte, dé- 
sirant con>ervrr i rèi de lui un officier supérieur de la 
marine, lit dans son rapport au Directoire un pompeux 
éloge deo lalenio do GoailiooQnie, dil obtint pour lui le 
l?rn(le de conlrc-amiral. 11 le chargea du commandement 
et de la direction des forces navales employées sur le NU 
et ser les oftles d'Élu pte. Llaniral anivil en eonséquenen 
tonle» le< opérations de l'armée de terre, fut présent nux 
sièges de Jaila et de Seint-Jean-d'Acre, participa aucoon- 
bat de Goxa , et k l^tlaqoo do fort d'Abonkir. Loroqon 
Bonaparte forma le projet de revenir en France, il confia 
à Ganlbeaume le soin de préparer les bàtimenls qiù de- 
vaient l'y ramener. Deux frégates, ta Mutrtn et lo CSer» 
rère, r.i> iso la /<( i«iif/ie, ainsi qu'une tartane furcntdie» 
posées à cet eiïel. el le ii août 1799 , Bonaparte ei ooB 
étal-n»ajor s'embarquèrent à Alexandrie, surlo Jfiljéwi, 
à bord do loquolloQonlbotnne ovoit orttoréaon povillon. 
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La traversée fat betireuse et toujours dirigée par Bona- 
parte. LadivisioD mooiUa enlia dans la rade de Fréjus le 
9 ortokre. f?M da «eNs «Mnp^M que date TtlÊMm 
que BonaparlQ porta ronslammcnl i l'oniimlGanthraumc 
En 1800, le premier consul le nomma membre du con- 
acil d*Ëtat et préaideni de la leetioii d« marine. L*linnée 
suivanlc, il fut chargé du romniandement d'une oscailre 
de Mpi TaiaNaux ci deux fr^le$, destinée à porter des 
leeoara à IVmée d'Égypte. En 1801 , Ganlbeaume fut 
aemmc préfet maritime à Toulon ; mais , les batUHtés 
avee l'Angleterre s'ctant rcnouveiént , il fut promn au 
gredc de vice-amiral, en 1804, et chargé du cnmmande- 
vent de l'armée navale dr l'Océan avec le litre d'amiral. 
En 1808, il reçut l'ordre de prenrlrc le commandement 
des forces navales réunies dans la Méditerranée, et de ra- 
TUaMerGertlMi, akr» Ueqaée par les Anglais. Il appa- 
reillnde Toulon dans les premiers jours de février, pm 
vint i faire entrer dans Gorfou le nombreux convoi qu'il 
eMailait, etrentara I Teahw, an nwls dWII mrieant, ra- 

inrnntit avrr lui l:i fré^'ntc jinglaiçc la ProKrpine , dont 
une des divisions de son armée s'était emparée. Ce eom- 
mndcaMnt fbt le terne des senriees èla merde hmiral 

fîanthcaunie. Au mois dcjuinlSOS, il fut nommé inspec- 
teur général des eàtes de l'Océan, et deux ans après il se 
vH appelé, comme eanseiller d'état, au eonsed d*amlraalé 
établi près du ministre de la ninriiie. Il étoit en Pm- 
vcnoe lors des érénements de 1814 } et ce fui de U qu'il 
envoya son adhésion au nouvel ordre de choses. IMdèle à 
ses serments, il n'exerça aucune fonction peildant la pé<- 
rindc Hes cent jours. Louis XVIll le récompensa en l'élév 
vanl à te dignité de pair de France. Peu de temps après 
(èécambelMS)ll IM décoré dn eordoB de commandeur 
de Snitit-Lonis ct nommé inspecteur général des classes, 
il se retira dana'sa' (erre d'Aubegne, près de Marseille, 
«è il mtftinit le t8 septembre 1848. 

GAII \MO>D(Clai de), jîravenr ct fondeur de nrrir 
lères, né à Paris vers la fin du 1 li" siècle, fut chargé par 
François l** de graver, peur rimpressioa des aotenrs an- 

clens d'après les dessins d'Ange Verf;èce, les trois sortes 
de caractères grecs connus depuis sous le nom de Guni- 
mond. Le travail de ces earaetèresii'a pas encore ilé sur- 
passé, et les caractères romains du même graveur l'em- 
portent aussi sur ceux des radUenrs artistes postérieurs. 
Les poinçons des earaelAras Chramoitd, longtemps dépo- 
sés à la chambre des comptes, OlN été remis en œuvre en 
47$>6, pour l'édition des OBorras de XénophoD sortie 
des presses de l'imprimerie royale. 

GARAMI'I (Joseph), savant antiquaire, né à Rimini 
en 172Î5 , lié avec le célèbre Muratori , devint gnrde des 
archives secrètes du Vatican, obtint an canonicat à Saint- 
nsm de Rome, cBsoMe Mrédié de Monte-Fiaseone, 
exerçn plusieurs nonciatures, fut enfin revêtu de !a 
pourpre romaine par le pape Pie VI, ct mourut a Rome en 
mailTM. Oaade ïei tJs ww i a io myswise BmÊ ê itU tt, 

piiiitif. m'i.r., fUstertntio, Rome, 1749, in- 1' ; Mumorie 
ecctmtutkke ayparttneati ail' ùtoria ed al mita dette 
«sota GUsm « mminiy Aid., 17B8, lo-4*; NotiMie, 
reffolê e orazioni in onore de* SS. rnartiri deOa barilica 
Valieaiia,He., ibid., 1786, io-lâ; Illuitrazionc di un 
GarfoffHatta, OnA, , 1759; Saggio di ot$er- 



sans date. I.e enrdinal rfammpi .ivnft formé une fmnMQSe 
bihliotltèque, dont le catalogue, fait avec soin, fut pabUé 
porlla*laMdelleiii8Bis,llone, l7M,7ird.griadiii4*; 

et) tête se trouve une Notite (to IMIb) MT h vio dll Car- 
dinal, par Jérôme Amali. 

GAmAlfOEOT. FeyiwOAftENGBOT. 

GARASSK (TRiseois), jésuite, né h Angouicmeen 
1 fut d'abord employé à l'ense^ement dans les col- 
lèges de son ordre, se livra ensntte h la prédieatlon, ct se 
fit remarquer dans cette carrière par la fougue de son 
débit, les bouffonneries et les traits satirique» dont il 
assaiaMiBatt sm sarmons. Il ne mit pas plus de modéra- 
tion dans SCS écrits, où l'on trouve les sorties les plos 
indécentes contre ceux qu'il regardait comiue le-; i-nfiemis 
des mœurs et de la religion. Retiré, pu, suivant d'uutrcs, 
relègue h Poitiers par ses supérienrs, Garasse y monml 
le 14 juin 1631 d'une maladie eonlajrieusc quil avait 
gagnée en visitant les malades de l'hôpital. 11 a laissé an 
grand nombre d'V w w ag e s dont nous ne dterons qae les 
suivants : des PoMiVt tuantes, parmi lesquelles on Irciuvc 
des élégies sur la mort de Henri IV; un poème sur l'inaa- 
gvratien de la slatm éa ee monarqae sur le Font-Neaf, 
et un autre sur le sacre de Ix>uis XIIT ; Oriixim d'.i/i^lrv 
de Ntêmondf jmmierprétidmt du parUmciU de Bordeaux, 
1688; demi écrits psendenymee sons le nom d*And. 
Scioppiits, l'un intitulé: Elirir calvinislicum , etc., et 
l'autre, Uonuopm Anli-Colonis, cKc, imprime à Anvers 
en 1814 et 1648, in-8*et in-4*, ouvrages pleins d*impa- 
lations odieuses, de grosses injures contre les calvinistes, 
et di)nt les liisloriens des jésuites ont évité de fnire meil* 
lion ; te Banquet de» sept Sages, dressé au logn et OMt 

dépetu dê LaàbSnln, etc., aoos le-nam teucde Cb. die 

Lcspinmil , Paris, H5I7, iii-S": «ntirc violente contre 
l'avocat général Servin, adversaire des jésuites, te Rabe- 
kib réftimé pmr k§ mbtbtm (protmtants) , ete. , Lyon, 
l'IfiO, in-12; firchcrr/ies des Recherches. d'Estiennc 
Pasquierpour la défense de noi tx>i$, etc., Paris , 1622, 
in-8* { Doctrbit itt Aratist ttprilt dit es femjw, ofi frUti^ 
dttê tels, etc., ete. , ibid. , 1033, in-4*j Somme fhéolo- 
giepÊt des Vérités capikdts de la religim rAr^iMe,ibid., 
IMS, in-foK, Nvre eensnré par ta Sorbome, eomane 
contenant des propositions hérétiques, SCandaknses, OtC., 
et réfuté per l'abbé de Saint-Cyran. 

OAltAT (Doiumqi-e), qui fut appelé Falité ponr te 
distinguer de son frère Dominique-Joseph, dit If jeune, 
naquit le 12 décembre 1735, à L'slarit?, bnurg à trois 
lieues de Rayonne dans les Basses-Pyrénées. Son père, 
habile médecin, curçait Utilement sa profession dans le 

l)ays de Labour, parmi les Basques et daii«; deux Na- 
vares française et espagnole. Après avoir fait ses pro- 
ndéres dindes sons Tabbé Istf aH, prêtre h Dstariit , Do- 

niinique alla les continuer n Pnr.lrniix. fl II uo tarda pas 
à devenir an des pteilleurs avocats de cette ville qui a 
(bcimi tantd*eraieaTs eflibres. Un joar qvll assbtaltl 
la représ( [il.ili<in d'une pièce où des artistes girondins 
cxéeataient, avec peu de vérité, la danse appelé les saut» 
basques on te JAnÂteo, on vit le jeone légiste s'impatien» 
ter, s'indigner ct s'élancer enfltt sur la scène du i;Tani\ 
opéra, pour faire au public étonné une cxhibiiion par- 
faite du véritable caractère de la danse do son pays nn* 
tal. GetentiMHuianDe IrrMéebi dHraavocat «a partaoïem 
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no fat pas trop séTcrcuMnt puni par quelques jours 
d'interdietkm ; ol d'ailleurs cette incartade ne nuisit ni 
1 SCS sttceèi oi I fa renommée. Son jeune frère vint le 
joindre, fit son droit sous ses auspiees. etfnl reça eomme 
lui avwalau parlement de Bordeaux. Tuus dcnx claicnl 
par leurs Ulcnls l'orgueil des Basques; et lors de la con- 
vocation des étau gMnax (1780), ils farant rten et rho- 
trc nommés dcpiilé-; <!u tiers état, j>ar le bailliage de lui- 
bour. Dominique pri( une part plus actii'e que son frère 
•lut travaox dfi rassemblée eonstltoanle. Il fui on des 
commissaires chargés de négocier la rt'iiiiion trois 
ordres ; et, le 17 juillet, après la chute de la Bastille, il 
fil partie de la dépalalion chargée d'^eeompagner le roi 
à l'iiris. Garât ne se sépara que rarement du la majorité 
constitutionnelle, et, tout en se montrant favorable à la 
«Mise de la révolution, jamais il ne Ait hwtîle au gouver- 
nement de Louis \VI. Il fut un des secrétaires de ras- 
semblée constituante. Il parla plusieurs fois sur les sub- 
sistances, sur les athiresde grains, sur les finances, sur 
le commerce et sur les colonies; il vota le maintien de 
la franchise du port de Rayonne, et s'opposa à la forma- 
tion «l'un comité colonial. Enfin ce fut Dominique Garot 
qui fil laproposition d'ajouter, à la privation de la vie pour 
le parricide, l'amputation de la main droite, peine qui, 
passée dans les dispositions du code pénal , y est restée 
joaqu^la modification des rigueurs doee eode ea 1888. 

On ne runnalt d'niitrp (Vrit imprimé de Gtrat qn'unc 
Opiuion contre let platit prûetUét par MM, Duport et 
Skfèi A fa isiail l éi uaiiû nt Êt, ptm- PmrgnilKiliomâufO»- 
tNuV judiciaire, Paris et Bordrnux, 1790, in-S" de C9 pag. 
Cet ouvrage a été altiibué par erreur à son frère. Quand 
la sesrion Ait iule, n renin dans la vie privée pour 

n'en i lus ^o^ti^. Ce[i€tidant il présida quolipic temps 
l'administration municipale d'UsIaritx, et fut remplacé 
par M. Dassanoe, depuis juge de paix du canton. Il vé- 
cut en philosophe chrétien dans ses montagnes cltcries, 
et mourut à Ustarils, le 16 novembre 1799 , quelques 
jours après la révolution du 18 brumaire. 

GARAT ( DoMiMiQHK -Joseph ) , frère du pn-cétlciit , 
naquit à Bayonnc le H sopteirilire I7i!>, cl non h Usta- 
ritz vers 170U, comme il est dit dans ia plupart des bio- 
graphies. 11 embrassa la carrière littéraire, publia les 
Éfoijet (hVlInpital, de SH'jrr, tic ,Vwi/«r/iicr eltic Foute- 
Nc//c, et se livra ensuite d'une manière spocialeaux éludes 
mélaphysiqucsw Rédacteur du Jamntai ée fimit, et chargé 
des artldes de politique spiVoIntivi- , il se fit un nom 
parmi les publicistes , et fut nommé député aux clats 
généraux par le tiers état do Bordeaux. Il s'y montra 
partisan de la révolution s;iiis s'iitliiclier d'une manière 
pi'écise à aurunc des nuances qui se faisaient remarquer 
dans les opinions patriotiques. Durant la session de ras- 
semblée constituante , Garai se tint éloigne de lu tri- 
bune, et se contenta de fiaire l'analyse des séances, dans 
le Jauntat dt PaH$, dont II remit ensuite la direction à 
Gondoieet, à qui il écrivit à ce sujet une lettre fort 
remarquable. Successeur de Danton au mini^i re de ta 
justice, il prononça, le 23 octobre 1792, à la Convention, 
IIA discours sur le massacre des prisons, qui lui valut le 
surnom (1<- Carat Septembre. Pour repondre à cette qua- 
lification llélrissaute , il crut qu'il lui suffirait de faire 
impriinere» dJnoiinld qall hmiil la,cii le foinnl 



ement précéder d>l« «WrtisiaMNi. hm girondins , avee 

lesquels Garât avait entretenu jn«qtie-là d'anez étroites 
liaisons , ne virent plus en lui que l'éciio servile de Dan- 
ton, et s'ils ne rompirent pas eompléleiMiil avae le plti> 
lanthropc spivnlaiif , ii qui la jK'ur ou le besoin de tout 
excuser avait dicte une espèce d'apologie des horribles 
•ssaesiiMts , du aaeliis ils cessèrent do loi téne l gner la 

haute estime qtie ses mœurs douces , sa borihomir cl 
ses lumières leur avaient inspirée. Lors du procès de 
Louis XVI, Gant fut désigné ponr aller notlSer le Joi» 
ment de la Convenlioii n ce nialhcuroiix prince, rt il se 
rendit à cet effet dans la prison du Temple , où le cha- 
peau sur la tête , Il adressa ces parales an nieaarqaa 
déchu : • I^ouis , le cniiseil executif m'a charge de vous 
communiquer l'extrait du procès-vcrlial des séances de la 
Convention des 18, 17 et 30 janvier. Le seorétairevave« 
en donner lecture. • On lui confia aussi la mission dte- 
nonccr à Taiiguste condamné qu'il fallait se préparsr à 
mourir, et Ton assure que, désespéré de ne pas trouver 
en lui-même assez de vigueur morale pour refuser un 
semblable mandai, il s'écria plus d'une fois en allant le 
remplir : ■ Quelle commission alTreusc! «Au mois de 
mars suivant , Garât passa du ministère de ia justice à 
celui de l'intérieur. Quatre jours avant le 51 mai, il fît 
un rupporl a la Convention sur la situation de Paris , cl 
s'attacha à démontrer que les craintes manifestées par le 
côlé droit, et les ini|iutalions dirigées conlio In popula- 
tion parisienne cl les jucobius claicnl dcunùus de fonde- 
ment. Cependant les événonMnts du 81 mal «tdu 1 juin 

vinrent bicnl'it protivprfjiiefîrinil n'avait pas c^iiclciiient 
apprécie la siluatioii des choses et les dispositions roci- 
pro<|ues des partb. A peine avall-il déolaré k la Conrsn- 
lion qu'elle n'avait aucun danger à courir , que chacun 
de ses membres pourrait dormir en paix dans son domi- 
cile , et qu'il prenait Mir lui-même tonte Pborreur des 
attentats qui seraient commis contre la reprcscnUlioa 
nationaiej à peine avail-il appelé cette responsabilité sur 
sa téle, teNf te Ibyoutf du peuple parisien lui était ceiuuu, 
que la Convention , assiégée et envahie par les sections 
armées, se trouva réduite à leur accorder '2*2 victimes, 
prises parmi les girondins les plus iufluculs. Aussi cniello- 
ment détrompé et eouvaiaen dlmprévograaee, lemiliislro 
resta néanmoins à son po^ic pondant quelques mois en- 
core, et ne le quitta qu'au milieu du mois d'août suivant. 
Une aeonsBiion de dilapidation le suivit dans sa retraita. 
Les a^riits de son ministère avaient répandu , disait-on, 
des assignats avec profusion durant la dernière lutte de 
la Gironde et de la Montagne, et les avanoes dtf la cntsae 
de l'i-xtioordinaire pour li- mois de juin s'étaient élevées 
à plus de 300 millions, ta journaliste dénonça ce fait eu 
y mêlant le nom de Gsrat. folol-et répondit avee on ton 
<lo frandiise et de simplicité ({ui ne permit [>iis de le sup- 
poser complice des désordres commis sous sou adminis- 
tration, et qui Qt ressortir son innoeenee aux dépens de 
sa ttg^dH. En abandonnant le pouvoir, il avait annoncé 
que, pour eontiimcr d*ctre utile à la république, il allait 
^'occuper de la rcdaclion d'une feuille patriotique. Ses 
ennemis ne lui laissèrent pas le temps de réaliser ce pro» 
jet; ils obtinrent roiilre lui un déi ni d'arrestation, et le 
firent jeter en prison au comuicnccmeul d'octobre. Il n'(»t 
IfelDtvni pooflMit, aiaii qoe l'a préimdn laMsfnvMi 
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rachots jiisqu'aprpj le 9 thermidor. Son amis de la Mon- 
tagne œ pouvaient, en effet, oublier ses discours obli- 
geanU pour Ptcite, Mbert, «le., et Ht ptirtoniitaM- 
menl h le faire mellre en liberté peu de joars après son 
■nrattatloD. Celle dùgriae pe m |è w lui vilat aéeninoiiM 
de iiVirapee redMkehéfir ta réeeienrt , k nlson de n 
oomplaisance pour les jacobins ; il fut niéne remis en 
crédit, et entra dans le comité d^instructioa publique. 
C'est vers ce temps (170!^ qu'il prononça un discours 
fort remarquable , dans lequel il s'efforça de réhabiliter 
la niénioin> de Danton. Remplacé bientôt par Gingucné, 
il fut nommé prafesseur d'idé(^gie à Téoole normale, et 
y II r —e ly ie de rewienJeBMat IwMfa *wie é» «iveiitee 
leçons, où il exposa , avec quelques niodifirrttiiniî p!ii5 on 
moins heureuses , le système de Condillac et de Bonnet. 
In 4 7M , 0 eeHpIa reabesMie 4» Hephe , nns se de- 
niandrr si Thomnoe qui venait âc signifier un arr^l de 
mort «a che( de fat noe rojale des Bourbons serait à sa 
phn eaprèe dfte «embra de celle IheaHto, aempee* 

sédcr iincune des qualités ou dos connaissances qui pou- 
vaient l'cmpécher d'être ridicule dans le pelais d'un roi. 
Celle i w pi é fo y ee le Une sens d^feaae au sereasœs 
dei eoarlinnf nepolitains, et il se hàu de deniander son 
«eag&peor renair k Pirta. Neouné aa «onadi des An> 
cîeiis , H y i«mptt t sneeessiveiMiil les fondions de secré- 
taire et de président (itaoAt 1708 el 91 janvier 1799), 
et s'y montra le dialcurcux défenseur de François de 
Neufchétcau, ministre de l'intérieur, incttipé au sujet des 
dieellent. L^maAMi ém ptéailpetenliiirte fwBçels 1 
Rastadt Icranwifl à In tribune ; il déroua les auteurs dr 
cet attentat à la vengeance de tous les peuples, et se char- 
gée de prononeer r«fiiK« fanttre dee vlelliiia. Aux 

■ippruches du 50 prairial , il rprhnii fnorfri'iiicincrit la 
répresstondu pillage auqud la fertuue publique ctait 
dModennée, TOta easotte pour h lei dee otages , ( i ne 
craignit pas de se wnslilucr ravocet de Sicj'ès, que le 
Journal d«« Aoinmes librm aigaalaît an mépris et à la 
iHine dea petrielee. Dès que Bonaparte se présenin , ou 
pliiiol dès qu'il cutdispersé la représentation na(ionale,e( 
créé la dictetare, à son profit, sous le tUn degouvemcmeat 
«•Bsoleire, nnfirtigable approbateur des puissante du jour 
lAtnipn'ssa de dotiner une nouvelle preuve de n penéré- 
ranfodans l'optimisme, et on lui confia le soindc reeomman- 
dersulennellement la constitution de l'an VlIIii la France, 
eequ'Il fit dans un discours pompeux qu'il prononça à la 
tribune des Anciens. Le l" vendémaire an IX , il pro- 
nonça, sur la place des Victoires, au pied du monimient 
dtovéea nieiinem> de KlAcrd de Oesrix, 11Ao|e loftèbre 
de CCS illustres guerriers. .Membre du sénat et de Tlnsli- 
(ut, commandant de la Légion d'honneur, Garât répondit 
à h m u n l fl eenee inpMele eo époiaml de plus en plus 
les res^oiirres de la rhétorique et les formules de la 
flatterie pour célébrer les merreiltes de Napotéon. IjC 
1" Janvier tMO, k PoeoBelon de la réception de 80 dra- 
peaux donnés au sénat par l'empereur, il sembla manquer 
d'ezprcasiooa assez fortes pour dire toute l'admiration que 
Ini Inipinll le génie du grand homme. Cependant, en i 81 4, 
il volt la déchéance de Napoléon avec la plupart de 
aes collègues. Dans les cent jours il fut nommé dépnté 
i la chambre des représentants par te déparlem^t des 
iMaa. «MIT. 
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P É i wa P y id iiée i , et <|iMlini*n »V cAl prie la perele qoe 

ponr reproduire ses vicillts th^'oric^ , il firt au second 
retour du roi éliminé de l'Institut. Il resta dés lors dans 
Toubli jusqu'après la réroitttiott de l8m>,ojk II ftolneanné 
membre de la classe des sciences mnr:ile3 et politiques, 
et réintégré membre de l'InsUtot le 96 octobre 1853. Il 
nmorot peu de temps après , le 9 déeeaabre I8SS. Outre 
les Éloge» déjà ^lés,on a de lui plusieurs ouvrages parmi 
lesquels on dislingue : Précis kislorique de (a vie du eke- 
valier de Bonnard, 1787 , in-13 , rare ; Mémoirti sur la 
révohuion , ou txpoti de ma cemMfs , 47M, hi^; M4^ 
moin» hittoriquet mr la vie de Suard, ênr êesénfitê «t Mf 
le 18* tiède, 1830, S vol. in-8*. 

GARAT (PiEftaa-JBâH), nevendn précédai* eéUhra 
mu?iricn. né a Uslarile le 28 avril 1764, sut, on peut la 
dire, la musique par inspiration. Dès sa plus tendre en* 
laMe, avant néM de panveir parter, tl répétait ta afra 

que rhanfnil «a nourrice. Avec l'.-l^e. son gcsàt se tourna 
eu fureur, et Fou fut obligé de l'enfermer quelques mois 
Wn de» inslranenls, d*empédier ménw lenra aoaa d^i*- 
rivcr jusqu'à lui , pour le distraire de cette passion qui 
avait d^è presque consumé sa vie. Il se rendit i Paris è 
iO aaa : dVsl k eeox qai IVntanfirent de raconter !' en- 
thoosiasme qu'inspira aux artistes et aux amateurs la 
voix ravissante d'un jeune homme qui , sachant à peine 
lire la musique , chantait tout l'opéra tTOrjAée oomoio 
un antre ett chanté une orieite. La reina Ifarto'Anlet* 
nette voulut prendre de« kenns de Garât, et pour le fixer 
à la cour, ie comte d'Artois le nomma son secrclaire. On 
se rappelle la ronanea qoltoampan ponr aa bieufidlriae 
après la jonrnce du fl octobre : t owt fini porte: tti} cœur 
muible ; et cctle complainte si touchante du troubadour, 
eà 11 déBTlvrfl ta maux de oa cepllvHé : Vena fnf sme* 

rc qu'on endure. Rendu à la liherté, Cnrat donna srç pre- 
miers couceris à F^deau , parcourut ensuite r£spagne, 
l'Angteterre et PAlkim^e, et revint k Parla, où II a ter- 
ni me sa earrîcrc le i— mars 1823. au milieu des élè~ 
ves qu'il avait forniéa, Dérivia, Nourrit, PonchanI, 
Branebu et B oB lan get. R Ait inhomé auprès de 
Grétry, Mchul et Delillc. On n'oubliero jamais le chant 
solennel du Bélisaire (ode de M. Lemerder) , ni ces der* 
nièrei remanees d*ana si deuee mélodie: k PttmSiP BaS' 
ter d'Amour, Y tmht^ttf MajumUtOi ét la AysM, 
h Convoi du Pauvre. 

GARAV (Jean ok), eélèlnv aventurier espagnol, nu 
h Badajoa en IBM, passa an Anéflqna, muni d'une iel- 
tie de recommandation pour le gouvernement du Para- 
guay, qui le retint près de lui en qualilédc secrétaire. La 
brafeera at rasiivHé qaH dé|dof a dans «a peela ebenir 
le fîn nt liientdt appréeier. Il reçut une commission de 
capilaioc, et fut chargé de faire de nouvelles explorations 
dans nniMenr de TAmérlqae méridionale) il renonlala 

Parana, découvrit une rontrén immense, et fondn non loin 
du fleuve on établissement qu'il nomma Sa»ta-Fé dtf 
Vera-Cras. En récompense de ses déeonverles et des ser- 
vieee toparlants qu'il rendit au Paraguay, Philippe il 
réleva au grade de lieulenant général, et le fit gouver- 
neur de l'AssompHoB en 1870. Quatre ans après, Garay 
descendit le Ma de la Plata, visita Tancien emplacement 
de Bucnos-Ayrcs, reconstruisit cette ville détruite par 
les Indiens, l'entoura d« fortifications, et, pensant c^oa \e 

tomviii*'— 
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■MllkoriMiyimd^MNivr h ptospérit^ de Mt élalili«e- 

mcnt était de civiliser les lionlcs sauvages qui TaToisi- 
natenl, il parcourut le pays, accoaipagné d'un ooclëaas- 
tique Mtai Mairé qnlmnata, ÛkSàm les ladieM h mir 
s'établir <!.->ns les plaines, où it lesillxi- É en diffcrriil'^ 
peuplades, leur fit bâtir des villages, leur donna un culte, 
des loû, et des dub dont la nge coodalU Ai afmcr h 
joug espagnol. A|irès plusieurs autres courses qui eurent 
des résultat* également heureux, Garay remontait le Pa- 
rai» pour se rendre h rAsMHDpiion, lor«|a*nae tempête 
le força de délwrqner &ur un point qu^l OhMatt peint 
encore visité. U y fut surpris dans son campement, pen- 
dant la nnit, et massacré fwr les sauvages, avec HO bom- 
ncs (le son psforic. vers l'an lti92. 

G Alt. V Y (flon Martin de), iiiiiiis(rc d'E^impie, vins 
le règne (le Ferdinand VII, naquit dans l'Aragou, vers 
1700, d'une famille de peu d*illaMrayaB, eoti« ftrt 
jeune dans la carrière des armes, cl cultiva néanmoins 
toutes les couuaissanccs relatives ii l'administration et à 
la politique. Ayant sttnaM bit preuve dliaUlelé en 

lînancci par différents plans qu'il fît présenter an roi 
Ciiarles IV, il fut distingué par ce monarque et bientôt 
nommé Intendant de TEstraninditre, oè il déployé de 
véritables talents en atlministralion. Il occupait celte 
place lorsque U révolution de éclata. S'cunt pro- 
noncé oTee bcaneonp de force contre rusarpation de Na- 
poléon, il fut nommé secri't iirr prnrial do la junte qui 
s'était prganiscc à Araiyucz , et eut aussitôt une grande 
InflneMe nir b direction de tontes lee affrirea. Ce fnl 
lui Kiligea la plupart >Ic ces proclamations si éner- 
giques qui excilircnt lant de Iminc contre l'empereur 
des Fnin{aii et tant de zèle |i<uir l'indépendanco espa- 
gnole. Garay devint ensuite minisire des atUres étran- 
gères; et, conservant en même temps ces deux emplois 
importants , on peut dire que ce fut lui qui gouverna 
réellonicnt l'Espagne au dedans comme au dcbors. Il eut 
d'assez vifs (iéniclés avec sir Arlbur Wcllcsicy (depuis 
tord Wellington) qu'il représenta, dans un de ses rapports 
i la Junte, eamne la principale came du revers dMIcana. 

Inilni <?(• f]tioli|iiP'i O[itiiioii« liémocratiques , il cul ensuite 
beaucoup de pari ii la réunion des curtès , aiiui qu'à la 
■eonstltntion qnlls rédigèrent en I8li ; ce qnt nVmpéeha 

pas Fcniiiuuiil \'\\ ilu lr f un' S'in ministre des linnncos, 
dès qu'il eut rccuuvré sa couronne, en 1814. Quelque 
dlffletles que fiassent les dreonstanees II JosUlia d*felMrd 
eompléletnriit k lli' pn iivi' do confiance, et il releva le 
crédit de r£tat par un plan de finances aussi bardi que 
sage et bien eonfo. Animé des plus nobles Inlentions, 
don Mnriiii de Garay n'avoit vu qu'un scnl i-en>c<io au 
mal dont il embrassait tonte l'étendue, c'était de faire 
supporter par les deux corps les plus opulents de l'État, 
la noblesse cl le clergé. In plus grande partie de* ncri- 
lîces dont la nécessité lui élnit démontrée. Mni'? celte ten- 
tative devait , surtout en Espagne, éprouver de grands 
obstacles. Des ennemis nombreux et fadontoMeo s'élo- 

vèrcnt rlr« Inrs cnolre le ministre, ils (Hialifièrent de nie- 
sarc impolilîque et dangereuse la révolution financière 
dont a préparait les élénento; enfin Os sWoreèreni do 

^aprr par dr 'onnîos manofuvrcs son critlil auprès du 
monarque. Ferdinand VII ferma d'abord l'oreille à ces 
petBdfs iQsinuationi, et k 30 mol 1817 il signa le plaa 



deflnaneaa» QoobpMa ntolMa topradanti ifti voulufant 

s'élever contre les actes dn gouvernement furent exilés. 
Le roi donna lui-même l'exemple des sacrifices, en décla- 
rant, par nn déeret du mois dNioèt, que les bient dn 

l^iiiriiniiiiie rtiijaL nonobstant leur nature privOéglée, S^ 
raient soumis coonne ceux de tout le monde à lu coa« 
tribolien générale. Les grands et le eieifé, manaeés i la 
fois dans leurs prétentions respectives, redoubièse n t leuro 
efforts, auxquels se joignircntccux deseottftbanat-ayaitt 
à leur téte don François E^uia'ct Lotano de Torrès. ItleD 
nRannonfail que (l u i) eût perdu la confiance du mo- 
narque, lorsque dau$ la nuil du 14 au IS septcmbra 
1818, il reçut un dik-ret conçu en ces tcemcs : • Attendu 
la maiivaiM! santé de don MarUn Garay , et pour qu'il 
puisse parvenir a son rétablissement, je l'ai relevé de 
l'emploi de mon seerélairc d'Étal et des finances de l'E»- 
pagne et des Indea. Je vous que ee ministère soit , par 

intérim, occupé pardon Imaz, mon conseiller des finances 
et premier directeur général des ventes. > Cet ordre, re- 
vêtu de la signaturo du roi, était eonire-signé Eguta. Dèo 
II- lf!tdi'm:iiii -i six heures du malin, Garay avait quitte 
Madrid pour se rendre il Saragosse, séjour qui lui avait 
été d ésigné. La disgrlee de ee minisire causa une groodu 
surprise rn K«pfigiic , cl 1rs rr^irrfi (!■• I;i majorité de la 
nation raccompagnèrent dans son exil. Depuis celte épo- 
que il véent dans la retraite la plus abaohie. Pfusienro 

fois dans lis ninuicnts de cri^e dm -.r lriniv:i rF.'-|in;;ne il 
fut question de le rappeler au ministère, et il est probable 
quoion retour aux alhires aurait eu de trèt-bons résul- 
tats, mais jamais le faible et indécis Fenlinand \\l no 
trouva en lui-même assez d'énergie pour une pareille ré» 
solution. Garay ne prit aucune part I rbHunWlioB du 
1^-20. i: mourut dans l'exil en 18i!3. 

GAR VYE. Foyer LAGARAYE, 

GARDELLI (Philippi,) savant littérateur ilalien, né 
à Brcscia en 1074, fit ans éludes ebot les jésuites, pour 
lesquels il montra toujours nn grand atlaclicmenl. A_ 
24 ans, il entra dans les ordres »acrés ; et le pape Inno- 
cent XII lui donna fabbaye do Ponlevleo. Quoique an 

santé fui extrcmcnieiit fiiililr, il ?c livra eonslammenl h 
rétude des auteurs anciens. Gurbelli est auteur de deux 
INtocrfafjons sur la vied^Arèbimède, etd*uneatttro anr 
le célèbre nianus<-!rii des Évaiipilc^ que po5sé<bit le mo- 
nastère de Sainte-Julie. La répulalion du savoir cl du 
mérite de Gorbdli était parvenue i un si haut degré, que 

Charles VI voulut l'attirer à Vienne pour y n'fnriner les 
études. GarbcUi préféra sa patrie i et il répondit par une 
lettre latine qol eonienalt ses Idées sor riosiruelleii pu- 
blique. Garbelli mourut eu I7'i(). On conSOrVO dO lui 
un grand nombre do lettres manuscrites. 

GABBO (Dmo oit), médedn florentin, vivait en Ita- 
lie au commencement du 14* siècle. Son père, Bruno dcl 
Garbo, le mit de bonne heure sons Thadée, célêbre pro- 
fesseur de Florence, dont il devint Mentit un doi dit- 
dples ks plus distingués. Sa réputation lui obtint une 
chaire de médecine "i l'université de Bologne, où il acquit 
une grande réputation par son éloquence. Le pape 
J«in XXii, dont U fut le médedn , avait betneonp d<k. 
initié pour lui, et le combla d'honneurs et de rirhesses. 
Il mourut it Bologne, vers l'an 1360, sdon d'autres 4 
Florenee, le 90 Mplambre 1997 , apria avoir oompood. 
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différeoU ouvnigea, dont les suivants ont clé publiés : 
Enarratio cantùmitGuidoHÙ dtCavalcantibtu; Denaturti 
et motu amorii, Venise, in-fol.; Cliirurgia eum tractatu 
ét fêHâtHIbm ae, muHtwri», necnon de etnplaatris et wi- 
gnfnti*, Fcrrare , l iSÎ), in-4», Votiiso. l*>"fi , in f il.; 
HtcollKitonet in JJipp. de XcUurd ftutàt , \ eiitiïc, li>U2, 
iB-fbl., «le., «le. 

• GARnO fTiioMA'» DFi K tih du prcccilent, exerça la 
yiédecincà Florcuct: vers l'an lâ67, et y acquit beau- 
coap deréiniUtian. Lea ouvngei qii*«ii a de 1«I aoot s 

Eipogilio supi'r aipitiito ilf (jciierntione einhrtjonis trrtii 
«ammif, fen xxiv AvicenHoe, Veuisc, i5Ui, ia-fol.i Summa 
mHtkhuHtf cul flcenfÉMl (nwtatat éw, ele., Venise, 

1521, in-fot.; Ctiniitjlio coiUnt la pcstilendu, Florence, 
1576, iii-8* ; Commmtaria m libro» GaUm dt febrium 
affàtniiis, Paris, in-4*. 

GARÇAM (PiEBRB-ANTomi CORRÉÂ- t SALEMA), 
né à Lisbonne, vers l'an 1758, pesn pour lemeilleurdea 
poëtes lyriques portugais du t8« siècle. Ob a de lui des 
Coméditif ÙÊt -Satins, des Sonnets, que ses belles Odes 
«ni fait un p«u oublier. Il n'a point rimé ses vers ly- 
riques. Garçam a terminé ses jours d'une manière de- 
plonblek le goaTemeoieot Tamit chargé de la rédaction 
de ]a Gazette de Lisbonne ; il y inséra quelques articles 
qui in ilèrent le marquis de Pombal, alors tout-puissant, 
et 11 fui eofennc jjans un cadiat, d*«& U n*«8t Janato 

sorti. D'autre5 attribuenl sa détention h une autre cause: 
étant secrétaire du consulat à la douane, il avait laissé 
lotroduiro en fraude une quantité co«4MraUe de corail ; 

et colle contrebande, outre le torl qu'elle fit au trésor 
royal , entraîna la faillite de plusieurs maisons de com- 
neree. Quoi qu'il on soit, riafortnnd mourut dans te 

fers vers 1775. 

GAACÈS (JuLiu<), dominicain espagnol, et premier 
évèque de TIascala au Méxique, naquit en Aragon, d'une 
famille noble, en 4d8S, selon quelques écrivnins, mais 
plus probablement en I4C0. Ses supérieurs, lui trouvant 
d'heureuses djspo;>iliotis pour le» sciences, l'envoyèrent à 
l'iirit achever ses éludes à l'dnivcr.silé, il y pril le bonnet 
de dœlcur dans la farullc de llicologie; et, à son retour 
en li^spagne, ses supérieurs le dcjlinèrenl d'abord à l'rn- 
Mignement, et lui firent professer la théologie en divers 
couvents de sa province. Celle oeciipalion ne sufll^sant 
point à l'ardeut désir que Gnrcùs avait du se rendre 
Utile, 11 ae livra i la direction des consciences et à la pré- 
dication, il exerra ce dmiier iiitiii-,térc pendant plus de 
cinquante ans, avec un appluudis>enicnt général et avec 
tant de fralt, què rév4qued« Bn^goa, Fonaeea, rallacba, 

011 qu:ililc de prédicnlcur, à son diocèse, et le prit pour 
confesseur. Clurles-Quint, informé des succès de Garces, 
Toolat renlendre, et en fat ri content, qn*il le Ht a^ 
chapelain et prédicateur de la cour. Bientôt après, son- 
gcanti éUhlir un évëché à Tlascala, provineedu Mexique 
nouveltanent conquise, ce prince jela les yeux snrGaroès 
pour remplir ce >ir'(;e, r i l'> nomma par un brcvcl du 
6 septembre 1519. Il partit, accompagné d'un religieux 
de son ordre. Les Indiens trouTèrent dansGarcès un zélé 
missionnaire qui les inslruidt, et un père qui s'occupa de 
soulager leurs maux. Il mourut vers l'an 1517. Ou a de 
Garoès : uuoÉpUreàA'. S. P. kpupcPautUJ, en faveur 
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GARCIA ou GARCIAS , nom de plusieurs Nia de 
Navarre qui ont régné i|f; S57 à II 03, Voyez 8 ANCHE. 

GARCLA8II, lié en à Tudcla, succéda en 
à Saiiebe II son père, se ligua aveedon Bemrado, rai do 

Léim, et rurnle de Castillc, contre le redoutable Alnian- 
zor, qui uicna^'ait de soumettre l'£spagnc entière à l'é- 
tendard de Hàbonel, le déRl, de eoncert avee ses allléi, 

à la fameuse bataille lie Calaeaiia{0l>(998), et mminit en 
1001 dans la 7« année de son rigne. C'est à ce prioco 
guerrier, surnommé k f Vm i M wir (parce qu*en effet une 

sorle Jr' cimvulsioa l'agitait lorsqu'on le révélait de ses 
amies), qu'est dû ce bon mot attribué dejmis à tant d'au- 
tres : • Mon corps tremble du péril oè mon courage va 

le porter. • 

G.ittCIA I« ou GRACIAS FEIUfAnDEZ, comte 
de Gaaiille, né k Bnrgoa «nftSS, mecéda à PemaDd Gon* 

zales, son père, à l^IgS de 18 tM, se fil admirer par sa 
magnanimité plus encore que par sa haute valeur, et 
mourut en 990 des blessures qu'il reçut en combattant 
Almamwr, sur lequel il avait remporté, G ans aupara- 
vant, une victoire eomplèie dans les plaines d'Osma. Sa 
perle fut vivement re:>:>i.iilie par ses sujets, dont il s'était 
constamment applique à faire le Bonheur. 

GARCIA II, comte de Caslillc, (Ils et successeur de 
donSaucbe, avait à peine 14 ans lorsqu'il monta sur le 
IsdM. VDuédetalBoliet dcvertusau^emusdesonége, 

il comprima, dès souavélMnicnt, une révolte fomcnlcc par 
les comtes de Veia, niaboo ambitieuse et turlmlcntc qui 
préleodaiti Taulorilé suprême, «t depuis loagiempaéplait 
l'occasion d'y parvenir. Cliéi i de ses peuples, le jeune 
comte leur promettait, par la sagesse de son gouverne» 
ment, un r^e beorcax et paisible, lorsqu'il périt Fia 
1032, dans sa 24" année, sous le poi^ninrd de r^jitiL' Jes 
frères Vela. L'indme trahison dont le jeuue comte venait 
dlftre la victime fut vengée par don Garcia, son «nele et 
son successeur: en vouant au <leriitcr supplice l'odieuse 
maison de Vela, celui-ci afferout sa propre puissance »ans 
réparer une perte que les CasHllam dumit longtemps 

déplorer. 

GARCI.i. (Alixis), aventurier portugais, né en liSK 
dans l'AIculcjo, fit partie dWe expédition oivoyée au 
Brésil» et s'acquit, par son aetivité et aon intelligence, 
une ccftaine considération au près du gouverneur, qui lui 
confia en 1521 la conduite d'une embarcation destinée à 
tenter quelque découverte au delà du fleuve l^afaguagr 
(le Hio de lu Plata ). Ayant rois à la voile accompagné 
seulement de trois Portugais et de sou fils à peine âgé do 
i4 ans, il se dirigea vers l'ouest, aborda juaqulaez eélea 

(lu Pérou; et- 'iprès ;ivoir e\[)lf)ri' ce jmys si fécond eu 
mines abondantes d'or ctd'argcnt, prit le parti d'envoyca 
deos de ses goni peur infSiimer le gouverneur du aucoès 

de son voyage, reslanl lul-inènie dans le parage 0& U 
espérait former son établisâenicnt. Ses deux émiasalrea 
avaient i peine gagné le large, que les Indiens, dont il 
croyait s'être concilié la confiance, se jetèrent sur lui et 
le massacrèrent. Le seul de ses compagnons qu'il avait 
gardé près de lui eut le mémo aor! ; et Ton n'entendit 
plus parler de son fils, que les sauvages reliorcnt captif. 

GARCIA (Nicolas), jurisoonsulle espagnol, mort en 
1 745, a laissé des ComnuRlaimsw lu Déerétales, Séville, 
1780, to^ia. — Il nefiMil |M» teooniondre •veeuA.mKfu 
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NMm Omcu, mttmifm tnilé dit Baufidù, Genève, 
ttl6, in-fol.; 6« édition, (bld., I6K8. L'Espagne compte 
vne fotilo d'aatres persouuages distingués de ce nom, 
parais lesquels nous cilerona : GAtciA-CAuttuo, méde- 
cin, auteur d'une Ditserlatwn (en latin) tnr (iuHen, V'al- 
Udoiiil, ifiO'), iOtri, in-fol. — GAtcu-U»cuo, quia 
donné eu espaguul uu Art poétique, SaUmanque, 
im^, et Gamia-G«spkiie&. mallicaulickn, etc. 

GARCIA I>f: MASi: vni:>H\S (Hlaisï), poôlc 
|Mrlugais, prit pai&sance à Avo, dans la pruviuoe de. 
Betn, le 8 fivricr IS06. T^s qoU mMI ttaétuSm 
k Tu Diversité de Colmbrc, il devint amoureux d'une 
demoiidk du pays. Ayant tué son rirai il fut oiiiigé d« 
stelnrqafir; il fut pris parno cenaire qui ladAarqua 
en Italie. Il partit ensuite pfliir li^ fîrc.-il m tOl i. d'où 
il revint à LiAbonne en 164U et fut nommé gouverneur 
i'àtttftÊ» t ÊcmÊi dlivoir tmpé dam nae coospira- 

liOB 3 filt anélé et jelc en prison. Étuut jinrvenu ii s't^ 
ehapper, H convainquit le rai de «on ionoecnce. JeanlV, 
pour le dédommagerde ses •eaffinmoH etTvparer en quel- 
que sorte rinjustioc commise à son égard, lui donna la 
croix «le l'ordre militairo d'Avis. Garcia retourna dans 
son gouvernement d'Alfayatcs ; et, quelque temps après, 
H 9t relira dans sn terre natale, où ilatUvra entière- 
ment ii Iq poc>ir. qu'il avait ciiUivi'e avec sum^ au mi- 
lieu d'une vie tumultueuse. Il mourut le 8 août 1650. 
Oa trouve ses eaiopoeitioQS dans les recueils poétiques 

portugnis; mais son po^e de Viriato ne fut inipfteé 
qu'après sa oiort, à Coïrobre, 1690, in -i". 

OAA€IA DB fdea Diuo), tonem 

pitninf ("^pagnol, né en 14tt6 a Truxilio, terre natale de 
Cortct, de Sotomayoret autres guerriers célèbres, appar- 
tmait h faut 4t» bmniei les ptoe iHastres de PEspagne; 

il fut le compagnon (l'arme* du griiid Ckid'.jiUi' di- (^.i>r- 
doae et son «mule de gloire. On jugera quels durent être 
IwexpMttdeeet HercoleaMdenM, al l^o eomUIre et 
l'époque où il vivait, et la force extraordinaire dont il 
était doué: encore adoleseent, il arrêtait d'une acule main, 
assure-l'on, une roue de aMUn dans son monvement le 
plus mpiilr. A|jr«'$ avoir wtTi aOB pèro à la guerre de 
(trennde il avait servi aux sièges deBaesa, de Ve- 

k>2 et de Daiaga, h>us Fc«diaand,qui l'arma chevalier de 
sa prapra baIb. Kona ne aniTroas pas don Dicgo'dans le 
cours de ses prouesses ; elle'' lui ont niérilc l'honneur 
d'être comparé au preux Bayard ; et ce n'c»l pas &au$ fonde- 
aaeai, al vim n*m rapperle aux rédts de plusi eu rs ce ri vains 

eonfenipnrniii':, tr! ((lie Pulgar, Vargas, etc. Après avoir 
Icrra^sécu plusieurs rettcootres les vaillants Orsini, eiinc- 
wiadMarésdo papa Aleuadre VI, aaa eadc, et a'dtra 
couvert de gloire en conibatlanl touri tour sous les ordres 
de Gonaalve et du général Pesaro, Garcia quitu l'Italie 
oA rmjt atliré le brait dea amea. Avce le aewenir da 
sa bravoure indomptaMe, il y lais<;a relui d'une loyauté 
dont il ne ftutguère dtcrcherrcsemplc que dam* un petit 
noosbrado bénis de ion époque. Incapable de rc|K»$, il 
oontinua de se signaler dans les armoeadeCharks-Quinl, 
qui le créa chevalier de l'Éperon d'or après son oouron- 
aentent (1S28). Oeuxansaprès il mourut des suites d'une 
chute de cbeval, dans sa 6-i* année. La Chrotiique de 
dd Pulgar (Alcada, iK8i), contient une Vie 
I, écrite par lui-même, pour rinslructioa de don 



Saocfae, soB ffli wiiqM 3 la CfiMhte et Ii nMdMtit de ce 

preux chevalier y égalent ses autres vertus guerrières, 
que las poètes et les dcriTaina de aoii Hwpa nat aéUbréw 
dans lenra onrrages. 

GARCIA l\i;i>(»SO. Voytz REinOSO. 

GARCIA SLELTO (Thomas), ra «libre du eon^ieil 
suprême de saute d'Espagne, de l'Académie royalede Ma- 
drid, etc., nédans cette vDIeca 1778, AdeanadaboMia 
heure îi l'élude des lettres, et par ses. connaissances dans 
les langues d'Homère et de Cicéron, prit rang parmi tes 
dradiis, avant l'Igaaè d\ird(aalK 1^ «anwnenee k ap. 
précier les beautés de ces denx grands écrivains. Dès 1800 
il fitparaitre, outre plusieurs poésies de différents genres, 
uoe pNea da var» bëniqaea en kagnc latine, espagnole, 
française, italienne cl .illetnandc, ayant |MHir titre : C,m- 
teilt d'un pin à tes enfanU. Le goùt et le diaceroeroent 
qu'il déploya dans qneiqoea antres eompasitlans soit 
Icraire,», soit dramatiques, fixèrent sur lui le choix lors 
de la création de divcrsea commissions instituées tant 
poor IteoMU dea aeawes destinées an tbéétre que pour 
relies concernant l'instruction publique. Les travaox 
soientifiqaea ne l'empédièrent pas de suivre avec zèle la 
earffèra a rf ffl ea le ! aon talent n'en prit méioe que plus 
d'essor; et on vit ce jeune savant, alaM mime qiill ap- 
prenait les éléments de l'art d'Hippocrate à l'université 
d'Alcala, devenir le principal rédactcuj d'un journal pé- 
riodique intitulé : JSetnanario erndito de cmmsb^ mH» y 
MUu Utnu de la tiudad df Ainth. A l'étiblissement de 
l'école royale de clinique et de perfectionnement à Ha- 
drid, Garcia wttotdanaeaUa Tille, «t y itadtadamnaa 

sous Se\-ero Lopex, dont il sut mériter l'afTeelion. Le* 
progrès qu'il fit sous un tel maiire, joinu aux connais- 
■aneea qaH avait aeqalaes daaa Pétuda dea bmgaea, la 

firent choisir pour médecin des élraiigcrs n t'Ii.'ipital de 
Madrid. 11 y prodigua ses soius aux infortunés dont l'ar- 
dear d'un «limai inhabltaé rempUasait lea salles confié» 
à son xèlc; mais il w fit ^ni tout rt niarquer par celui qu'il 
déploya envers les Fraudais blessés. Une eoodaila aaasi 
MUe Inl valat le Uire de mMeala ordinalM da fMa 
française. Sa réputation avait depois longlerape fmahl 
lesPyréaéaa, lofâqoeen 1810 il l'accrut encore par la pa- 
Ukatloa d'taie traduction espagnole du savant traité do 
Humboldl sur le galvamsme, b laqttd il feignit de cu- 
rieuses notes qui le firent connaître comme physicien : 
plus tard, s'étanl rendu en France a la suite des débris 
de l'année d'Bipegne, H fnl admis avec emprasaemmt 
par pliisimrs soriélés nié'Jicales de Paris, auxquelles U 
avait communique divers travaux iraporlanls. Garcia 
■amrnt dena eetla eapRala an 1816. Oatreleaéerila <laat 

n'iiis nvnn^ [inrlé. il m a laissé plusieurs nutres parmi 
i^qucb on dislingue sa tragédie de Viriarte ; les Iradne- 
lien da €M da Concilie, 1808 ; dee lIscAsrrAss pAyMfiMs 

lur la vif et la ;«»rf di Richat, 1804; des premiers vol. ilo 
VAmatomie médicale de Portai, IH08 } an Élo^ Aisforsyne 
dm dodnrSmmn Loptf, de. IIAitl>ni dea eaUabavateara 

de la RMiothkjue métlkak, recueil dans lequel il inséra on 
181 6 un Mimain contrt la pritm^ iHeombutlAiliti du 
ehaHalm MmHmm Qkaeon ; une iVoftes tvr ta médectm 
det Arabtt, etc. On trouve encore de lui, dans le Juurn^ 
univtrtel det Scicncet mèdkalft (septembre 18ll>) un 
Mémoift sur la médecine espagnole. Le docteur Hur* 
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lido a publié une Sottce tur la vie et Ut écrits de Th. 
Gonia Sueito, Paru, Ibltt, in-b*: cileaiilé insérée par 
M. LmmLiÊm w Jh—i A miMm («diiln» même 

annép). 

GARCIAS (Gaiooias) , religieux dominicain, ne en 
IBM 4 Goor, «a Aodaleaaie, fmm* en Aaiàri^ae, mia 

neuf ,Ttis au Pérou, et ) cxcrrn avec fruil |c ministère 
éTaogéltqite. A «on retour en Europe , il fut nommé loe- 
iMrdetbéologltaïqnle «tt«MvcM de St.'Doai{iijq«e 

de Baiva. Il publia en c-ipagnol : Origine det Indieta du 
Aem wan Mtmd» examinée, avec uu ditcttwrt mr lu opi- 
mimmnIwHmàee Mujel, Valence, 1607, I wl. n-IS; 
Madrid, 1739, t vol. in-fol. On a encore de Garcias : 
PrédicutioH de l'Évanyilê dam le S^ouveau Monde, du vi- 
vant dtM ApAtret, Bacça, 1635, in-8*. Ce savant mission» 
mire mourut à Bacxa en I6i7. 

GARCIA8-LA80 (pnr abrovialimi GARCILASO) 
DE LA TEGA, le réformateur de la poésie espagnole, 
■é i ToKde vert 1B03, d'une botHIe noble alliée k Vil- 
lustre maison de Gusman, était fil<t putné d'un grand 
eooiœajideur d« Léon, à qui Ferdinand V donna le aur- 
wm ét le VtgQf en ■faaaire d'an* p r w nwe eberaleres- 

qne. Appdc par sa naissance au mctirr <Ic5 arnir-i, Gnrri- 
laso parcourut avec distioctioa celte carrière, mai* ca 
BOopimil ae«t la leole apivb lea doocear* de la Tîe cbam- 

pélrc (]u'il rélébrait dans ses vers. Il fît partie, en iri2l, 
de» armées que CharkH^uint conduisit à ia conquête du 
miamb; et e*al pendant la faoeiie retnrite de Mer- 
teiile ( i S36) qu'il tiwmi le Irépea que tant de fois il ara i t 
•fliraaté tout en maudissant les calamités de la guerre. 
Phnioirs paysans Trançais, s'étant renfermés dans une 
tour, inquiétaient de là I w f l iMeot ronnée impériale 
dans leur reiraile : rEmperrur ordonna à Garcilaso de 
prendre cette tour d'assaut^ il exécuta cet ordre avec 
moins de prodenee ^ne de t alenr : «jnmt moolé le pre 

mierà l'assint, il fut renverse par un quartier rie pierre; 
m le transporta à Niée, où il mourut en novembre 1 bSti. 
Garcias, qoe aes eenlenqMnioa somoiBnèrent h Pàrar. 

que CMpagnol, atail élc dès l'enfance lit- d'aniilic ;ivrr Bou- 
can : c'est de concert avec cet autre père de la poésie 
eMtiUaM q«1l perrtnt, en ae aMNleteat aur Danle, Pé* 
trarquo et Sann.iz.ir, â ri'-fornicr le mauvais goût qui do- 
minait l'école espagnole. L«C8 poésies du Garàlaso oolété 
iWMiÛiea par Beaean, et poMMcs pour la pfcatiière fois 
avec «'lies i!e ce dernier, Venise, .1503, in-8*; l'éditimi 
la plus estimée est celle de Madrid, 1769, iu>16, enri- 
ehied*«iieprjbeectdeMies. Le style dent eCatladMit 
de Garcilaso se ressent rarement de l'enfare qu*on re- 
ynche, avae fiMiqiW foodemcnt , à la poésie es|ragnole, 
il ien rbjrthme a lenle la grâce que pouvait pcrmellrc 
l'idiome orgueilleux qu'il a su le premier approprier au 
genre bucolique. Cependant, iwi\\>- il i i'- ti imnifirtelle 
«glogue : Por ti el sileHcio de ta ielva umbrotu...., tant de 
Aie imitée aaae t mé k , et ngirdéeavee tiImni coeaote 

son chef-d'œuvre, on aperroit parfois une surabondance 
d'ornements qui contraste avec U naïveté si gracieuse des 
Méei. Neua ^jonleraM coeere I eetle remarque qaf i se 

treuve çà et là dins les composition'; de (Jarcilaso de la 
Vt^a quelques pcusées empruntées aux modèles que s'é- 
tait fMfMé* «■! ilbHire poêle ; mais quelque fondés que 
I nprachM, a mérite pu BoiM «Ml te lri> 



but d'éloges que lui aecordc Bouterwek dans son Hittoin 
de la littérature lêpagnole, tome I, pages 347-60. 

G ABCLAS.LAflO M OAftClLASO DB I.A 
VEGA, historien espagnol, surnommé l'inea , parce 
qu'il descemlait par sa mère de cette famille royale du 
I Péran, né ca IBSO i Guseo, alippliqaa de bome hatrei 
I connallre et ri éi laircir les trndidons et document-! rela- 
tifs à l'histoire de cette particde l'Amérique méridionale. 
Il était parveou I reeMilHr tous lee matériaux néeosmiraa 

à ce t^a^ail, lorxiue l'ouilirugeux Philippe II lui fil inti- 
mer l'ordre de se rendre eu Espagne. L'/ju» mourut à 
Valladond en IB68, aprèt ufalr terminé lee otivrages 
suivaiil^ : Première partie iki commentaires royaux fvf 
truitetU de l'arif/iiu de$ Intas, de leurt loi» et de lem 
gowxrntmetU$, Lisbonne, 1609, in-fol.; traduit en fran- 
çais {tar Dalibard, Paris, I7i4, 9 vol. n I J ; Sratndk 
partie des Ineas, ou Histoire générale du Pérou, Conloue, 
1616, in-ful., etc.; traduit en français par Baudoin, la 
première partie, 1655, in-4», la i», IflllOet 16S8, ibid., 
in-4'>i Histoire de la Floride, etc., Lisbonne, 1005, 
Madrid, 1733; ibid., 1804, 4 Tol; traduit en 
fraiMaii pv Mdielet, PiMia, 1970, S TOL la-». L'iOM 

Lenglet-Dufrcsnoy fît réimprimer eelie tfidMtkn «VM 
une prétacc en 1707, 3 vol. in-13. 
GAmCIAS T HATAMOBOS ( AtraoNn), mvaut 

espagnol, naquit à Cordoue en 1400. Il appartenait à 
une illustre famille. Le Ulcnt de Garcias fut irèe-pré- 
eoce; et k l'Ige de 17 aut, il était déjà gradué daas ha 
deux facultés, possédait tous les auteurs classiques grecs 
ei latins, et était doué d'uœ éraditian peu commune et 
bica rare dana aon aiède : il élrit mrtont Tcrsé dans la 
littérature de son pays, et écrivait le latin avec pureté ei 
élégance. II avait embrassé l'éut ecclésiastique ; et l'on 
assure qu^il avait beaucoup de talent pour la chaire. Il 
lie reste plus de cet auteur qu'un seul e w i ugpt D* 
Academiit et doctix riri» Hif/ uni» , qui sc trouve imM 
dans VUifpania iUuttruta, Alcala, 1853, in-8". 

GABCin <Là0UNt), UttérUear, aé «rt I7M h 
>'i ufchàlel (Suisse), est <!éM"^'iic par Grimm {Cnrrespnn- 
Uunce littéraire, 1785) comme le véritable auteur du 
Jraiti iw 1$ m âo inu H ê , Paris, 1771, ia-8". U arah d«. 
buté dans la carrière de<i lettres par un pocmc sur le 
pouvoir de l'Éloquence, que Fréron inséra dans VAiuiée 
Utiéfmbt, I7V7, tome IV, page 68 et MiTanies. En 1 7iO 
Carriii fît paraître une |M?litc brochure intitulée : la Rul- 
liere, épitre o M""} et plus tard il traduisit du latin do 
P. Porée les dlseooffs sur la HMnmif «tsar te Ctotedke 
awis : ces deux traductions ont été imprinu'es dans le 
CAoiie littéraire de Vernes. On doit encore à Garcln na 
recueil d'Ode* sacrées, ou Psautnes de David eu vers frw^ 
eais, par divers auteurs, AmMCfdam, HtM^ ia-^. 

GARCZVASKI (Ktu>>e). ReiitHIiomme polonais, se 
distingua |)ar ses (alvuts et son savoir dans le siècle der- 
nier. Apièa avoir élé maréohal des étola i Franesladt, et 

député à la diète pénérale, il devint CTstellan de Gnesnc, 
kaliscb et Posen. Les services qu'il rendit en 1737 pcn- 
daat les délihératieat rdatives i la Courlande, le 6reat 
nommer vayvudc de Kalisch et de Posen. U mourut en 
1 755, dans on Age trèa-avancé : on prétendit qu'il avui 
été empoisonné. Il hiaaa dec IMiooMnpcwMacéfàladttte» 
et da ««ffi|e intitalé : A mOomhi erjwsy Pa^faKkf, He,, 
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Analomie du royaumê ie Pobgm, VanOTÎe, I7ttl } 

lin, 1753, ia-i*. 

OAMDARK (Joni»Jâca«M), médedn, né k la Cio- 
lit, prit (Irgrés à runivcrsilé de 3fontpellicr, se rciidil 
i Parb, où il se fin, el en peu de temps se fil une repu- 
Wiwi trit-dUtingnée. (Ttoat mohu par les noodircux 
écril<; (ju'il a publics que par 1rs Liciif:iiu nVls dont la 
société lui est redevable, que cet otiniable nicdccia à 
femié ses drotia à la raeoBDrittaiMc publique. On lat doit 
ta subslituliun d'un nouveau mode de traitement pour 
les maibeurcux vcncricos enlaaiés jusque-là dans Dicê- 
In, oâ on leur appliquait me mélliode earatîve aussi 
rebutante que pernicieuse, et il est rgalenient le premier 
qui ail fait senlir la n(k:e<Mitc d'assujettir les filles publi- 
qwsi des visites périodiques Irës sévères, afin d'arrêter 
la propagation d*lttn mal non moins funeste que hideux. 
I^es principaux ouvrages de Gardanc sont : Conjectures 
Mur l'éiectricité médicale, Paris, i7C8, in-12; Hecitcrchcê 
pmUfUti lur les diffiitnU-i manU-re» de trailtr Iw mioIb- 
die$ vènérietine', Paris, 1770, 177*!, in-H"; en illi-niand, 
1771, in-8" j Moyens certains et jxu cuùleux de Udmire 
1$ mat «AtMd, iUd., 1771, to-S* ; MatOèntùn et facile 

de guérir Ict inatndies vrtwrirnnrt , iliid., 1775, in-12 j 
Détail dti la nouvelle direction du bureau des nourrices i 
Paulanrliiisalt partie «te œ Inircao, et oe eoniribua pas 
médiocrement par son lële el ses lumières à faire pros- 
pérer cet élablisseinenl émioemmenl utile. Il publia aussi 
la GomUi dt uMéde 1778 k 1776. 

GARD A:\E-DUP0RT (Cuabiss), chirurgien, né à 
Toulon le 12 oovembre 1746, otort ii Paris le 9 avril 
1815, fui reçumaUreatieol1êgedec1iirur);ie Je Paris, le 
16 novembre 1782, après avoir soulcnu. sur l.i luxation 
de la clavieuir, cl sous la présidence de P. Sue. une 
iMac intitulée : De juijido luxato, 16 pages in-4". lia 
public cil outre un ouvrage qui a pour titre : Méthode 
êûre de guérir Ict lunlndies vcuèriftoift pnr te Iraitemenl 
mixte, Paris, 1787, in-H". L'auteur avoue ucnie que son 
ouvrage peut être regardé comme une nouvelle édition de 
eelui du médecin J. J. Gardanc, dont il se dit le parent. 

GARDAI\E (Lotis dk), de .Uarscillc, consul du roi 
kSejfdttn 1611, fut enlevé de vive force, pendant la 
Wlil, de 1.1 maison e:insulairc par 12 janissaires sur les 
ordres de l'émir Fakred din révolté contre le Grand Sei- 
gneor. Le prinee rebelle, eotiflautdans l*bonneur et la 
probité de G.inl.mc, voulut l'aMtir auprès de sa personne 
en s'embarquanl avec ses femmes et ses trésors pour venir 
en Europe. Pendant la traversée, Fakr ed din et sa suite 
avant mis pied :i icrre pour faire leurs ablutions reli- 
gieuses, l'équipage du vaisseau forma le coni|>lot de les y 
laisser et de a*empai«rto rielicsses de l'cmir ; mais Gar- 
danc s'oppeaanl vivement i une |iareillc violation du 
droit des gens, cassa il'un coup de pislold !n trtr nu plus 
obstiné, et tout rentra dans l'ordre. Gardanc ru.si.slu avec 
le mcme sueocs à de Graveson , commandeur des galères 
de la religion, qui voulait conduire ce navire à Malte. Le 
Grand Seigneur ayant accuMÎ auprès du roi le consul de 
France d'avoir favorisé la rébellion et révaaion de Témlr, 

Gardunc fut mis q la B d'où on !c fît bientôt sortir. 

Louis Xlil voulut lui-même l'ealcndrc sur les jNirticula- 
rités de aoo vojrage dont la «dation fut imprimée à Gre- 
noble en 16iS.Oiiignof«l«dMedeMmort. CntdVee 
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cet ouvrage et ceux d'Olivier et de Bruyèrt qOMfMa 
composé une Histoire de Pcrâc en 1830. 

GAKDAHE (FABi^AHe^LMiu ne), pelli4lls da pr6> 
cèdent, naquit à Marseille le 19 mars i76!5, cl recul dans 
celle ville une éducation distinguée. 11 se montra dès le 
èommeaeement opposé à la révolatioii, al tui panéenté 
pendant le règne de la Terreur qui pesa sur la France 
eu 17U3. £u 18U7 il accompagna son frère en Perse, et 
fut son secrétaire d'amboaiade. Renvoyé en Frane» déa 

l'année suiviintc pour y rendre compte de ci'ttc impor- 
tante mission, il passa par Bagdad, traversa la ftiésopo- 
taniie, la Cappadococt alla s*enliorqaeriNieomédiepour 
aller à Con^tanlinuple, d'uii il partit dans le mOit éi mai 
1808 pour la Hongrie, l'Autricbe, el enfin se rendit à 
Bayonne, où .Napoléon se préparait alors <i cavahir r£s* 
pagne. Il remit au ministre Cluunpagny les împortaaiea 
dépéclies dont il était porteur, et lit pnrvenir h Maret et 
Talleyraod l'ordre du Soleil qui lui avait cic liunné par 
le roi de Perse |>our ces deuk antres ministres de 
^ispoléon. Anjçi' de Gardanc retourna ensuite ii Marseille 
où il vécut dans la retraite et publia une relation de 
son voyage sous ce titre : Jtmnui ^mm oogay» éam ta 
Tui^uie, l'Asie et la Perse, fait en 1807 el 1808 , Mar- 
seille, 1808, in-8*. Auge de Gardaue mourut à Marseille 
le 8 janvier ISSi. On a de lui, soua le voile de l'an»- 

nyme : Xitcx sur la ricillfation, 181.", in-8", tirocliurc, 
qui cuQlicul des déUils curieux sur l'élal actuel de l'O- 
rient. 

G.\IID.\1>E {le con>te Matuiet Cl.ii dk ob), frère 
du précédent, naquit k Marseille le 1 1 juillet 1766. £q- 
iré au service en 1780 comme sona-lioutenant des dra- 
gons de Bouflers, il fut fait capitaine en 1792, sur le 
cliaïup de bataille devant Menin, colonel du 9* régiment 
de diasseurs ii cheval en 1796, el enfin général de bri- 
gade à la bataille de >ovi en I7M. Napoléon en 180*, 
le iiomma un de ses aides de camp et gouverneur de ses 
pages. Dans les trois années suivantes, Gardaue se dis- 
tingua i AusterItti, léna et Bylau ; et Isa bulletins de eea 

trois grandes li;» ( ail lis citent Son nom a\cr honneur. Mais le 
fait le plus rcuiarquabic de la carrière du général Gar- 
dane est aon ambassade en Perse. Ses biographes en ont 
parlé ili\ (-rscnient cl tous aveC iaetaolitude. Un traité 
ayant clé cuuclu ii Saint-Pétersbourg entre la Russie et 
l'Angleterre, le roi de Penc , dépossédé de llasslatanen 
que lui prêtait cette dernière puissance contre les .igres- 
sions de la Russie, avait conçu l'idée, sur le bruit des 
victoires de Napoléon, de soUlelter son appui eonire le 
czar. Celte ouverture, quiscmblail favorable à Napoléon 
pour inquiéter les Anglais dans leurs établissementa de 
l'Inde, fui saisie |)ar lui avec empressement. Il envofa- 
à la cour de Téhéran, en qualité de ministre plénipoleil» 
li;iirc, Gardaue dont l'aïeul avait rempli autrefois en 
Perso une semblable mission. Parti au mois de février 
1807 du camp de Finkenstcin en .Vltemagne, le général 
parcourut la Uongric et la Turquie, cl trivcrsanl le 
Bosphore, il s'embarqua le 18 scplcmbrc pour l'Asie 
Minenre. Les Tursa et les Pieraans l*Éeeaeillirenl tiés> 
favorablement, cl il n'éprouva aucun accident fâcheux 
jusqu'il son arrivée en Arménie. Mais à peine eut-il 
•lleinl le mont Ararat quil fut aanilB uv«e les ofleien 
de sa suite par une horde de ILurta qui assiégeaient un 
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eouTcnl de moines catholiques. Les brigands furent dis- 
fCfféi, «t pour éterniser 1c nom de Napoléon , dans ces 
contrées éloignéc-t, Gardanc fît graver au pird de la mon- 
tmne, du côté de la Perse, le nom de l'empereur des 
Fhmçitx, et y dépeee phuleurt piieee de nonmie d'or 

el d'argrnt à son rffi^iV. Aynnt fait traduire en turc le 
bulletin de la balaillc d'icua, il l'offrit au pacha de Bayc- 
■M, ville Knltrophe de It Torqale et de h PerWf'qui le 
reçut avec de grnntlrs déinonsirations df jnir et tic n-'- 
ped. Abbas-Mina, 3* fils de FcUi-Aiy Schab et héritier 
de la eowronne, acendlUt «uni Gardane avee la plus 
grande distinction : celui-ci lui oiïrit le médaillon de 
l'empereur et de rimpéralriee , el re{at en retour de 
magnifiques présents. Enfin, étant arrive le i décembre 
i Téhéran, Gnrdanc fut adaia trots Jours après à pré- 
senter ses lettres de créance au schah , qui lui conféra le 
titre militaire de kan, et plus tard la croix de l'ordre du 
Soleil créé exprès pour lui. il obtint encore du roi des 
privilèges en faveur des catholiques et des négociants 
français établis en Perse , avec la promesse d'iibolir la 
eoatune barbare de foire aanler les prisonnien Mr des 

mortiers. On a dit que Gardanc, n'ayant pas à «e fi-lieiter 
de ses rapports avec Napoléon et avec le minisirc des 
fclalieiui etiériearee, qnilla le rojnrame de Perse sens 

orrlrr, et f]ii'il revint snbitemeiU h l'.iri-i. Crl.i n'c^t pri'; 
exact, cette rupture eut sa source plutôt dans les difUcui- 
lés qoe rencontra Gardane pour raeeompllsiement de sa 
mission, difficulti-s qu'il aurait pu surmonter avec plus 
d'habileté, et dans les fautes que lui flrent comaietirc 
•on Insonetanee et eon ignorance des u-ia^^es du pays. Il 
est juste aussi de dira qoll irait aflTiiirc à la nation la 
plus vénale, la plus oorrompue, la plus astucieuse qu'il 
y ait an monde. Malcolm, le représentant de l'Angleterre, 
sema l'or i pleines mains, et K^m le roi par de magni- 
fiques présents et pnr des promesses plus magnifiques 
encore. Celui-ci ne larda pas à ouvrir l'oreille aux pro- 
posi lions qui lui furent faites d'éconduire les Pnnfats, 
et prdmit serrèlenient de se prêter ;i tout ce que l'on 
voudrait. D'aulres causes vinrent aggraver la position 
d^k si pri'eai re des Français en Itoee : Gardane se Ironva 
dans l'inijiossibililiî de remplir les promesses qu'il avnit 
faites au sdiah, de le servir auprès du cabinet de Saint- 
FéteralMMirg, et Napoléon, dont ratlentlon était absorbée 

par b gtieri-e d'Espagne et par les afaires générales de 
l'Europe , avait renoncé momentanénient à ses projets 
Mflire rinde britanntqoe. Gardane, rebuté par les non- 

breux obstacles qui semblaient naître sous ses pas, rentra 
en France n'ayant obtenu d'autre résultat de sa mission 
que odui de ramener avee lui nn ambassadenr penan 
nommé Asker-Kan. On lit dans toutes les biographies, 
que le retour inopiné de Gardane loi attira le courroux 
de Napoléon ; ce qui dément cette assertion, e*est ({uu 
Tannée suivante, en 1809, il fut «rééoointc de l'empire 
cl reçut une dotation de KO.OOO francs de rente. Le 
véritable motif de la disgrâce qu'il encourut est l'cclicc 
qu'il éprouva plus tard lors de la rctrniio ilu Portugal. 
En 1815, Gardane commanda sous U-, ot «li es du général 
£rnouf, une brigade de l'armée que le duc d'Angoulcme 
•TMl rassemblée dans le Midi poor a'oppoaar i Napoléon. 
Hais rédanl bientôt à d'autres senlimpnts, il se joignit 
aux troupes de celui-ci, commandées par le général 
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Chabert. Admis à la retraite le 4 septembre 1815, li se 
retira au rhâtcau de Lineel, «à 0 mla Jon|n% SU BBOH 
arrivée le 23 juillet 1818. 

GARDANE (AMtoinb), général de division, d'une 
antre fimille qne les préeédenli, était né en Pravenee 
vers 1760. Il entra au service eomme simple soldat dès 
sa jeunesse, el vivait retiré dans un village au pied des 
Alpes quand la révélation éclata. Il en adopta les prin- 
l ipps avee Ijeaucoup d'ardeur, et lorsque les Anglais 
occupèrent Toulon en 1793, il se mit à la t^ des pay<> 
sans du département du Var qui se levèrent en l^vear de 
la Convention, et les fît servir utilement aux travaux du < 
sicge et atu opérations ultérieures. Telle fut l'origine de 
sa Ibrtme militaire. Il obtint dès lors le grade dr eolond 
avec les fonctions d'adjudant général. Destitué comme ter* 
rorlslcnprè>i la eliutc de Robespierre, il se trouvait dans la 
capitale ii l'époque du 15 vendémiaire an IV (S octobre 
1795); fut employé contre les sections, et contribua à leur 
défaite. II servit ensuite en Italie, et se distingua parti- 
culièrement le 10 juin 170U à l'attaque du .Mincio, qu'il 
traversa il la téle de lOD grenadiers, ayant de l'ean jaa> 

qu'au menton . et en présenre de l'ennemi qol Tenait de 
rompre le pont de Uorgbello, et qui fut contialnl à la 
retraite, il pénétra le même jour à Valen*<N «pierller 

(^l'iiiTal de Bcaulicu. Il se condui'<it d'une m.iniiM e non 
moins brillante à la bataille d'Arcole. el y fut blessé. 
Employé de nouveau en \tVi en Italie, il défendit sans 
-sueees la eil.idclle d'Alexandrie, qu'il rendit ii l'cnncnii 
après la bataille de la Trânia; il fut ensuite employé dans 
l'intérieur et ceneoumt à réprimer les royalistes. En 
1800, il passa de nouveau en Italie, et le 14 mars il en- 
leva h Dégo un corps d'Autricbiens. Sa conduite à Ma- 
rengo loi mérita nn sabre d'honneur, il avait été élevé 
peu de temps auparavant au grade de général divîsiaiH 
nairc. En 1803, il commanda dans la Ligurie, et passa 
dons le Mantouan. Rappelé ii l'armée d'Italie à la fin de 
1808, il y commanda la première division sous Masséna, 
força l'enneiui ii évacuer Véronettc, et contribua ensuite 
puissamment à l'alUque meurtrière de Ckildiéro. Liant 
passé en Allemagne avec cette armén:, il y eut beaneonp 
de part aux victoires que Napoléon remporta sur les 
Autrichiens et les Prussiens , et mourut à Breslaw le 
14 aoAt 1807, dee enltea de ses fatignes et de ses nom- 
breuses blessures. 

GARDAR, navigateur suédois, vivait dans le 9* si^ 
ele. Les expédilione maritimes étaient alors le grand ai»* 

jet de l'ainhition des habitants du Nord. (îardar en 
en.lrepril une dans l'Océan septentrional vers l'an 86i, 
et vît une Ile qui était encore inconnue : il en fit le touft 
et lui donna le nom de Gardon- /loi m (Ile de Garder) • 
e'était cette Ile remarquable, connue depuis sous le nom 
d'Islande, que peupla une colonie de Norvégiens qui 
forma longtenipe WM république indépendante, et qui 
tomba ensuite au pouvoir des rois de Norvège. 

GARDAZ (FBA>çoi8-MAniB), littérateur, ne h Oyon- 
nax vers 1777, mort le 27 aeptaabre I81S, d'une fit vro 
quclui causa la crainte d'un nouve ui retour de .Napoléon, 
avait exercé à Lyon la profession d'uirocat, qu'il négligea 
pour afadonner à Félude des langues anciennes et de la 
lilléralurc. On cite parmi ses ouvrages : Essai sur la vk 
H les ouvrais de Lingutt, etc., 1809, in-8* : il n'est fait, 
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ém Ml écrite «acoDC incnUon d'un des ouvrages de Lin- 
gMl^intitaMt AtsMêHianmftnit., Londres, l77T,iii-9*; 

Vctuj- prnphc'll'jw» rl rffilités h t'orrrjtinti dr VhfHrntx 
rékUftiuement de» gucctiteuri de laint Louis sur k trône 

dcmtinns sur k$ effets du fatalisme et de l'irrvtigion, 
1814, ia-8f*, etdiTcrs artieics dans les journaos. 

OAKDB (Gmr m la), poCle ftvnçais , était né 
1820, en Pruvoiicc, d'une faniille noble. A la tétc de ses 
oarnges il se qualifie éeu^CTs akor de Chambonas. Il 
4lllila tes li jcvnaae h IftlératoK et la jurisprudence, 
«I IM puuira de la charge de sénéchal au siège d'Arles. 
8t répatation de bel esprit le fit accueillir à la cour de 
François I" ; et il cul l'honneur d'être admis chez la prin- 
cesse Marguerite, qui partage, avec le roi son frère , la 
gloirp d'jvoir fait refleurir ciiF'rnrtcc le goût des lettres. 
Ce fut pour cette princesse que la Garde composa la 
phipMt de ses poésks. II se détariU longteaip » de les 
publier ; mais , cédatit enfin sut instances de quelques 
personnes auxquelles il ne pouvait rien refuser, il les mil 
M Jottr aoM M titi«: riTiiM* «f dtaer^ifim iTii Ahmte, 
composé à l'honneur et louange dr Madame Marguerite de 
France, Paris, 15IM), in-8*.Ge volume est très-rare. On 
flonmtt CMon d« loi : to Rajfàk et mtifHe o mts oà eom- 

pnsrcpar fsoerateset prononcée parlervideSahiritiir. rir., 
trad. sur la version latine de L. Vivà,L]ran, 151^9, in-d«. 

OAB1IB (Ahtmic EMALINots AIMARS, teron w 
Li), connu d'abord sous le nom de capitaine Pom, na- 
quit vers l'an iitfS au Tillage de la Garde en Daopbiné, 
d^rae fiimHIe pntvre tt ofeMore. Échappé de la maison 
paternelle pour suivre on aioiple caporal en qualité de 
goiQat au service de sa compagnie, il s'éleva succcssivc- 
naent, par son mérite, an grade de soldat, d'enseigne, de 
Untenanl et de capitaine, dans un temps qn^HI n'accor- 
dait ce dernier grade qu'à des gens de mirquc ou d'un 
mérite distingué. Langcy du Bellay, lieutenant générai 
doMle P i ft —nt, riNwiiM k plm adreit, le plu pén^ 
Irant de son temps, en fit «on ami, -^nn confident, lui 
donna des leçons de politique, et le pnsciita à Fran- 
feis 1"* ce prince, ftippé do son dboenMQWot^l^Goiw^ 
en ambassade à Venise, où la Garde conclut un traité 
d*allianec offensive et défensive cuire celte république et 
la Pirtnee contre ClMfle»Quint< Ce nieeb M valut Vêho- 
bassadcdc Conslanlinople en l^itl. pour le nictiic objet. 
La nq{ociatioa préseaUiit de plus grandes difficultés; 
mab radfeik n^oeiMear trouva dam lee ressources de 
aoDesprUde quoi faire entrer Soliman II dans les inté- 
rêts de son maître. Pendant sou séjour i Venise, il s'é- 
tait appliqué à étudier la marine. A son retour de Con- 
•laalineple, Il ftit nomué par François l«, gèiAvI des 
galères, place occupée jusqu'alors par le? personnes de la 
plus haute naissance. C'est alors qu'il prit le lilrede baron 
de la Garde, du nom de celte Mijincarle qu'il avait aelie> 

tée. 11 rassembla tout ce qu'il put trouver dans les ports 
de la .Méditerranée des débris de la marine française, se 
jcfipilt t BerlMrousse, et seeooda ce hmeu narin pen- 
dant la campgne de 1543 sur les côtes d'Italie. Chargé 
du eommandeiucnl dbs troupes en Provence en l'absence 
de «omte de Grignaa lors des aanglanles cxéenliont de 
Mériudol et de Cabrièrcs, il seconda la fureur du baron 
d'Oppèdc ooatreksVaadojSiCt fVcomporlaavec d'autant 



plus de télo que les arrêts du parlement d'Aix, les ordres 
dn rai, et le dMr do ae laver du seapfoa fdpaadn par 

»es envieux qu'il avait dti prnchant pour le mahomé- 
tisnie, semblaient justitier à ses yeux les plus grandes 
eruentfa. Après cee sanglantei eipMlitons, il aile aervfr 

contre les Anfçlals sous l'amiral d'Annebaut. (^rst dan« 
celle guerre qu'il apprit aux Français à mettre de l'ordre 
dans lamaBfèrederanferlasvaisseanXfdeeoniletlreel 

de faim Ir veri ii-e >]o l'.irtilleric. || pous!U les ennemis sur 
leurs cotes, et lit une descente dans Die de Wi^t, qu'il 
ravagea. A son retour, fl fatdeslllné de «a plaeede géoé» 
ral des galères, et condamne à onè priooB perpétuelle, A 
cause de son expédition contre les Vaodofs : mais son af- 
blre ayant été revisée en 15B1, il fut déclaré innocent, 
et alla servir en Toscane sous Paul de Thermes. Comme 
il revenait de ronduirc à Ronio le» eardionux dr Lorraine 
et de Tournon, il rencontra 24 gros vaisseaux espagnols, 
qui iransperiaient 10,000 soldais A6<nes. La Garde nV 
^aitquedeuxpilf-n'*: il arbore pavillon impérial, fait dire 
aux Espagnols qu'il menait en Espagne la reine de Hon- 
grie, dcflMMide on salut de toute fMiHerie, et sans lenr 
donner le temps de reclnr;;«T \cur^ canons, il arbore pa- 
villon français} il fond sor eux avec impétuosité, coule à 
knà deux de teors vaiesean, en prend 10 richement 

chargés, et ili'-['cr«'o le^ autres. Fn I?)!)", la rli.irpe de 
général des galcrcs lui ayant été rendue, on lui donna le 
«OHnandemenl de Ih flotte qui transportait rermée des» 
linéc à faire la roiiquéte de lllc de Corw. Ct tie armée 
eut des succès rapides} la Garde y déploya les mêmes Ut 
lento : aais rteellvilé de Derla et la ratrafle de Dragnt 
firent manquer l'expédition. Il alla ensnilc rcnietlUr ICS 
débris de l'armée française après la défaite de Maniano. 
Un épais brouillard l'ayant hit donner au milieu de la 
Hotte de Doria, bca iicoop pln> considérable que la al enna , 
il sut se tirer de ce danRcr p.ir l'habileté de raan<Ba- 
rres, et rentra à Macseilic sans avoir perdu un seul de 
SCS vaisseaux. La paix rendit ses talents Innttlee: ttaarikn 
dans l'oubli; ort h- tîestitua même de sa place, qui ne Inf 
fut rendue qu'en lb60. 11 ooniribua aux victoires de 
JamaeetdeHenleeiileur.b 1990, 8 re(nt ordre dW- 
1er bloquer la Rochelle par mer, pendant que le due d'An- 
jou l'assiégeait par terre. La flotte des rebelles, coaunao- 
dée per If eulgoninicry , AH IwHnej mais ses meillenn 

matelots, qui étaient prolcslanls, désertant par bandes, et 
tous SCS projets étant aussitôt vendus à l'ennemi, il ne 
put empédier Plenirée On sceonrs* ht dae d'Anjou, fii- 
ricux, le fit mettre en prison ii la vne de toute Parmée. 
Le prince, sentant aussitôt son injustice, qui excitait des 
murmures dans les troupes, le fit remettre promptement 
en liberté, cl loi oflHt son amitié. Ce dernier affront le 
décida à exé-cnler son projet de retraite formé depuis 
quelque temps. Il quitta la cour, se relira au village où 
il avait reçu la naiannee» et y oMumt dltydrBpMe «a 
i !t78, laissant, dit Brantdne, phts dlmnneur qne de bien 
à son fils unique. 

GABDEIL (JBâR-Bamsvn), médcdn, né en 1790 1 
Toulouse, après de brillantes éludes entra dans la mn- 
gn^iion de l'Oratoire, et fut envoyé par ses supérieurs 
k plans pour y perfeetlonncr ses connaisnnces. LléMen- 
lôt avec Diderot, il sortit de l'Oraloire et devint le té- 
dadenr de la Gosifie dt /Ywmc. Dans le même temps il 
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étudia la médedne et la botanique* aoos ta direolîoade 
Jossiea, qui le fit associer à l'Académie des aeieiMes en 
f nS. l/omoar du pays le fit renoncer à In rortiinc pour 
revenir h Toulouiw, et c'est alors qu'il abandonna M"«de 
b Chaux, tort qui lut a été virement reproché par ses 
MMiewuoit. De retour dans sa ville natale, il y occupa 
«uccesslTCfnent la chaire de inathémaliqufs. i>'ii« n-llc lic 
physiologie à la faculté de médecine, qu'il remplil jusqu'à 
«a MtpINVMloB en 479V. U TCiteM pliM tard de 
sa chaire de tiirrltrinr, pt monnil le 19 avril IMSilans 
de grands wntinicnt5 de piété. Il a pabtié, soo* le Telle 
4e Penoajrme, mw fVadwMm 4at Ofueiw médkalm 
t^Bip/KKraie sur le texlt grtc, ^ufrè» ViiUkm ê» FeA, 
I80i, 4 Tol. iQ-8". 

GAKDBL ( MAata - titis&avn - Amn VOUBBRT ) , 
épouse du maître de ballets de ce nom, au ihcAtrc de 
l'Opéra, et la première danseuse de son temps, naquit à 
A«EOMM-cn Baorgogne le 8 avril 1770. Elle ëtalt fort 
jeune quand elle perdit son pén, nasicieo ao eoqis royal 
de l'artillerie. Sa mère é|)0usa en secondes noces Jean* 
Gaspard Krasinski, dit Miller, à qui on doit la musique 
dee baHels-pantomimcs le Détertmr, Têèmaque et Pnfthi, 
qui ont attiré la foule à l'Opéra, et dan? rhaeiin dcsqiiph 
la jeune Voubert, dite Miller, Jouait le r6lc princt)»al. 
Mate avant cette ipeqw, e*aa»4-diM en I7M, éUe avait 
débute à l'Académie royale de musique de Paris , dans 
l'itéra de Dordonia, de Saoebinu Dès le mois d'avril de 
le aaêeM année, elle jr fat re^ne ens applandlsanmente 
du public. Bientôt après, elle remplaça M"" (juiiiirinl, et 
lai parut même supérieure. En 1791i, M"" Miller épousa 
flerdcl jeune, aloreinritre de bellela de l'Opéra. Lanai. 
son de ces deux nrti'^trs ('-i iit fréquentée par des dames 
d'an rang élevé, et ouverte à une aoctélé choisie, qui y 
Ifeavait lénnis ^Baprît et lee taienta avee une attrayante 
amabiUléet la plus franclie politesse. C'(<<it on 1816 que 
M"* Garde! obtint sa retraite après 50 ans de travaux 
non interrompus. Depuis ce temps jusqu'à sa mort, 
«nivée le 18 ael iMi, «He vwot dane nneperfUtedé- 

OAAMN (Fkamcis), magiatratet littérateur écossais 
ploa eannu sous le nom de lord Gardenatene, naquit i 
fidimboarg en t7il. S'élant attaché à ta jurispriulnire, 
Il fatrefo, en 1744, membre de la iacuitc des avocats, ci 
ee dMeipn en heffeen, molna par la prefo nd e w et 1^ 
tendue des connaissances que par !n sn^^nr-iié ion ps- 
prit, la justeasectrimparliatilé de ses opinions. Gardes 
Art nommé wNieneBr én rei en 1764, et CBenUefan dea 

jiiRr^ (1p lii cour de sc^'-ion rt dp rriie du justii irr, qui 
sont en Ëoosse les cours suprêmes de judicaturc, tant ci- 
vile ifoe erlnincde. L'état de la lanté loi fiiiaaat désirer 
d'habiter un climat plus doux queeeliii de l'Angleterre, 
il alla passer quelque temps en Fianee en t7lW, et par- 
eenrnt ensuite pluslears aniNa pertlM de rBnrepe. n 
eNieeiipa, dans ses dernières années, de la pnUieaiion 
d'un reeueit intitulé. Mélange en proie et en fier», dont 
les meilleures pièces lui sont attribuées ; ainsi que de 
«Ile des Obsarvationf qaH avait Miee dans ses voyages. 
Un volume dp pps observations pnrut en 1791 , grand 
in-lS, sous le litre de Sotnenirt d'un voyageur ( Travei- 

«MMorandnMt)) nn second pamten I7M. De Al- 
lât lus avec enfRaHMot* Le denriar éerit qa*n piddii, 

Bioea. umv. 



était une iMinmm luAUemi» d» iAmrmm^itrk. Garden 
meont le 99 jaillet I7W. Un treUènn vvhimedea TV». 

velling memartndum», qui paratnprie ea mort , et qui 
oonticnt ses jugements sur qiidqnesmns des pins beaux 
ouvrages de peinture et de sculpture de l'Italie, est pré- 
cédé d'une JVeMes sur sa vie. 

<i ARDK!> (ALKXANnni?) , médpcin bot.inistc de la Ca- 
roline méridionale, membre de la Société royale d'Upsal, 
introduisit dans la nédeeina l'ttsegede la raaina d>ntllet 
deb Virginie, plante ddiit il a dccrit les proprictcs dnns 
un ouvrage publié en I7tii et réimprimé en 177à. C'est 
en son lionnMir que Unné a donné le nom de Cnw di n io 
à nn bel arbustp <k in pcnlandriemonogynieet d« le Ah 
mille des rubiacécs. 

GARMB (PoRTVS, beron M ta), fUd^naréelial et 
sénateur de Suède, quitta la France, sa patrie, pour aller 
servir ea Danemark. Fait prisonnier par Isa Suédois à la 
prise de Varberg en 1865, il obtint btentét an eomman- 
dément en Suède, et se fit remarquer dans les guerres 
que soutinrent les ducs Jean et Charles, contre le roi 
Éric XIV, leur frère. Jean, devenu roi, combla d'hon- 
neurs et de dignités celui qui l'avaitaidé à iiiufiter sur !• 
trùnc. De la Cardie sedHtiflgat ootrire ko Bosses, et 
mourut en ii>8b. 

OAKDIE (JAeovBO, eonile nn u), connélsUo et séne- 
leur de Suède, fils du précédent, né on ninrt en 

1659, n'est pas moins connu dans les fastes de la Suède, 
par le eaomge et iea hautes cennatsaanees nilltalree 

qu'il déploya dans les guerres contre la Russie, qiip par 
l'habileté et la sagesse qu'il mil dans les négociations de 
1617, qui Itorent suivies de la pais de Stolbowa. Gua* 

tave-Adolphe s'honorait d'avoir fait ses premières armes 
sous ce général célèbre. Jacques avait épousé la eomlease 
Brahi, eâèlm par sa beanté. 

GARDIE (Maonvs-Gabrif;l uk i v), fils du précédent, 
grand chancelier et grand sénateur de Suède, né en 1 639, 
remplit avec distinction des missions diplomatiques dans 
les premièn» cours de l'Europe. La reine Christine, 
séduite par les talents cl l'extérieur avantageux de la Car* 
die, songea, dit-on, à l'épouser; mais elle en fut détournée 
par le chancelier Oxenstiern. La Cardie obtint la main 
de la «ifTiir de Cliarlps-Giistave, qui devint roi sous le 
nom de Charles XI, et joua un grand réie pendant la 
minorité de Chéries X, dont 11 fbt Vvn des tntenre. Mais 
!p crédit du favori, qui plusieurs fois avait été ébranlé 
durant la vie de Christine et de Charles X, tomba tout à 
coup dès que Chéries XI prit le sceptre. Il fut déponlNé 

dp «PS biens , pt uiniintl dans ritiili^'-iitc pu ItiRCi, Ami 
des arts et des lettres, il protégea les artistes et les sa- 
vants, et enrichit la MNlothéque dTJpsal de préeieuE 
manuscrits, entre autres du Codex ar«fenteu$. 

GAAOIB (comtesse db u ) , née comtesse de Tantae , 
éponse de Pentos do hi Gardie, général au service de 
Suède, sauva, en 1760, de l'iiiuorante fureur du peuple 
dalécarlien 12 fpmmes ncrusées de magie. Elle concourut 
puissanimcol à introduire en Suède le bienfait dc 1*100- 
eutatton, et nuramt en 1768 d'Une flèvre malipan qn*^^ 
contracta en donnant des secours aux malades. 

GARDIEN (JsAJi-FKASf-ois - Marie ) , avocat , né «» 
I7BI, tetân en 1760 procureur syndic du district de 
fthtiiilliiiT mll^miilfn iTOTdépiltr h la r^invention |Mir In 

TOUS viii. — 10. 
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d^parlaoMBt de h Vlcme. Lon dn pnieèf de Loab XVI, 

il la détcnlion pendant la guerre et le bannisscntcnt 
k h peix. Ilembre de la commission des Doue, il parte- 
ge» le Mii de ms collègues , fut proaerîl k b mile de le 
déplorable journée du 31 mai , et périt sur réehafaud 
révolutionnaire le 31 oelobre 1793, avec rélite de la 
Gironde. 

GABDm DU MESNIL ( JEAK-Batrint), savant 

latinislp, né en 1720 à Saitil-r\r en Nonnnnilio, pro- 
fesseur de rbéloriquc ii l'univcrsilc de Paris , mort à 
Valogne en I90S, cet eennn par lee ovvfagei solvanla 

devenus classiques : Préreptts de rhclorique tin'n de Qiiiii- 
Mim, Paris, 17C2, in-iâj Sytumj/met laliiu, 1777, 
Mii 1788, in.8*; 1813, tn-8»; 18IS, in^; eeUe 
édition, revue et augiiuMiiéi' pur N. !.. Achaintre , est 
Jmqit'iei la meilleure de cet ouvrage classique. 

GABDinER (Étibirik) , évoque de VtnAeMer et 
gmid chancelier d'Angleterre, naquit vers l'an 
à Sainl-Edmoml-bur}', dans le comté de Suiïolk. On 
croit qu'il était liU naturel de Lionel Wbedvill, cvêquc 
de SaUtbury, brau-frère du roi Édouard IV ; ce prélal, 
peur rouvrir sa turpitude, avait Tait épouser M concu- 
Hne à un de ses derniers dnmcsliqiies, nommé Gardincr, 
dont ÉUenne porte depuis le nom. Ses bcureuses di«po- 
silions pnnirent avec écl.it à Cambridge , où il fil ries 
progrès rapides dans le grec, acquit une facilité étonnante 
d'derirefl^aMMiit en latin, en formant son style sur 
ci'tiiî (Ir r.ift'ron , et se rendit très-liahlle dntis l'un el 
l'autre droit. Sa réputation lui mérita, au sortir de l'u- 
Blvflcsllé, la ptref eelien da due deNorIblk, aainittre d*fil«lf 
•t la place de sniTr'ntre du cardinal Wolsey. Henri VIII, 
rayant trouvé uu jour occupé, par l'ordre du cardinal^ 
k rédiger le plan d'un traité qal devait ehanfer le (ys- 
lème pi>!iiii]ue ilr l'Kuropt-, el faire beaucoup d'honneur 
à l'Angleterre, fut si satisfait de son travail, qu'il résolut 
dii Ion de l'employer dans lee aftiirea let plus Impor- 
tantet. Lee talents diplomatiques de Gardiner parurent 
«vee UB Amesle édat dans la fameuse affaire du divorce. 
Nenmé, en ISi8. l'un des commissaires ehargik d'aller 
négocier celte grande aflairc à llumc, il réussit ii faire 
donner des pouvoirs plus amples au légat Campt''ge,ct à 
lai faire adjoindre le cardinal Wolsey , tout cela se fil à 
b parfaite satisfaction du roi , d*Anne de Boulen , et du 
pi-eniifT ministre, ([ui, par des Ictlrei^ ainirales, lui fri tê- 
uioigniTcnt leur rccunnaissanco. Ou a prétendu que, 
dans eetle mission, 0 avait eu Pefdre eeeret da cardinal, 

de traverser la négociation ; m;ii-- rr f iii est pleinement 
réfuté par Slrypc, qui a eu à &a disposition toutes les 
particolarilcs de eetle ambassede, dans la eorrespondanee 
ninnuseritc de Gardincr. Ce fut, dit-on, dari'^ rette eir- 
consiancc, qu'il ménagea si bien l'esprit des cardinaux 
eo bveor de Wobey, durant une maladie grave de Clé- 
roent V'II, qu'il avait le plus grand espoir de le faire 
manier sur le trône pontifical, si le rétablissement du 
pape n*eAt reoda tentée ses mesares inutiles. Le succès 
de sa négociation lui valut, a son retour, rarchidiaconé 
de Norfolk, l'entrée au conseil privé en qualil<'" <le «prré 
taire d'État, une grande influence dans toutes les airuires, 
et, en IBSl, révlché de Winebesler. Son ù\c pour se- 
eondrrles vues du roi, s'accrut par tant de faveurs, il 
obtint il ce prince le suffrage de l'université de Cam- 
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bridge penr!edhroree;eoneoniiilav8BGranBier èbsen- 

tcnec qui prononça la s<'|>aration , alla en poursuivre la 
ratification à Marseille, dans l'entrevue qu'eurent en celte 
ville le pape el le roi de France , et &ignilia , conjointe- 
ment avec IUdiii' r, l'appel de IlenrietdeCraamarnu At- 
tur concile , dans le eus où l'on aurait voulu procéder 
contre eus. Mais lorsque Henri VIII se fut dédarédid 
suprême de l'Église anglicane, Gardincr , chargé, par la 
convoealion ou l'asseiiibliH* du clergé de lîiS2, de rédiger 
l'adresse de celle asseiubléc au roi, le fit do manière ïi ré- 
dnire b aoprémaib royale ans ébeeea pure m e n t t nm p n- 
reltes, il y insistait fortement sur la distinction el l'indé- 
pendance des deux puissances , sur le droit inbérenl ii la 
pnbsanee eeelésiestiqae d*ciereer b pouvoir législatif 
dans les choses spirituelles, et sur la primauté divine 
du saint-siq{0 dans l'Église. Celte adresse , qui tcodail k 
rendre illusoire le nouveau titre de Henri , déplut beau- 
coup il ce prince, qui en snt tn!v-inauvais gix'-nu ri'''l;ic- 
leur. L'évêque de \\'iiieiie!«tfr, ayant clicrcbé à se justi- 
fier par une lettre a|K)logéti(|ue, où II Insistait de nouveau 
sur la même doctrine, et s'autorisait en cela des principes 
établis par le roi lui-nicntc dans son ouvrage contre Lu- 
ther, le monarque ne |>arut pas moins choqué de l^po- 
logie qu'il ne l'avait été de l'adresse. Mais ce prélat COUT* 
tisan ne lanla pas à eluingcr de langage: il sut conserver 
cl même augmenter son crédit, non-sculcmeut par le xèle 
avec lequel il servit san mallN dans Ions lee démêlés 

qu'il eut avt-c In cour de Rome , mai'; rnrore par sa 
promptitudes retenir contre les principes qu'il avait éta- 
blie au nom delà eonvoeatbn de 1889. Il e^it, «n eflfol, 
mis trop fn n inl d iii^ les différends dc Henri avec le 
pape, pour ne pas faire un (tas de plus en edbérant enfin 
k bsnprémalte royale, dont il devint Pnn des plna 
grands promoteurs. Ce fut pour défendre cette nouvelle 
prérogative, qui rendait Henri chef suprême do l'Église 
anglicane, tant au spirituel qu'au temporel , que G«dt> 
ncr publia, en IKM, son petit traité D^verd otwdiciiifd. 
Henri l'avait envoyé, à cette époque, ambassadeur en 
France, d'où il fit expulser le célèbre Polus, le plus grand 
adversaire des nouveautés qui s'introduisaient en An» 
gleterre. Il continua encore h avoir . ]>end.anl plusieurs 
années, la confiance dc son maître ; et, pour s'y conser- 
ver, il sa pliait k tontes aesUiarrcrlea, se prélait a tons 

SCS caprices. Il prit part à In procédure ctinlre Catherine 
Howard, quoiqu'il eût les plus étroites liaisons avec la fa- 
mWe de celte rdne; il eonniva b tout ee que fli Henri 

ciintre les ealln-liqurq . pour nninlenir sa suprématie. 
Mais son atUclicmcnt aux dogmes dc l'Égb^. altaqués 
par les protestants, lui suscita deftdienseeaialres de b 
part dc ceux qui chereliaicnt à Ic> faire prévaloir en An- 
glcterfe. Durant son amlMssade en France , il avait été 
consulté par Henri sur 1m propeelllons que lui ftilsalenl 

les princ» s |ni>lc,tants d'Allemagne, pour rriipa;;rr à 
adopter la confession d'Augsbouif , el il lui avait écrit 
fortement pour l'en dissuader ; de sorte que ta démarche 
de CCS princes était restée sans effet. Il participa même 
à tous les actes dc rigueur exercés par le rM contre les 
prcdicants des nouvelles erreurs ; ce qui fit former I 
Cranmcr le projel de le perdre. Cet archevêque fit entrer 
dans son dessein le vice-gérant Thomas Cromwell, qui 
avait conservé contre lui un vif ressentiment, parce que 
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(TteH M mépris de IVrft de ees deux pramoteon iIb 

lulhcranisme, qu'il avait presse virement auprvs «lu roi 
la rédaction et le blll des articles qui coiisacraiciil l'an- 
deone doctrine, et proscriraient la nouvelle bcré»ic. Ce 
ftrt —a Bwper son conseil, et même à sa suggestion, que 
le monarque sifçna l'onire de faire cnfcrnipr la rpiiic Ca- 
therine Parr ù la Tour, et de faire procéder contre elle 
flomm hérAhiM : ert ordre, ajMi été déMOfert per 

nmprodcnce du chanrc!i<>rWiisths|y,fut révoqué; mai» 
le rai, honteux de la découverte , se montra fort indis- 
peeé envers eeiiil qal toi anreit «onselNé de le donner. 

Cranmer nvait cnnorc des s(ijol<! jinr tiriilif r « i!p \ nip'anrp ; 
celui, entre autres, d'avoir clé sur le point d'être enfermé 
I ta Tbar, h b eolHeilatien de r<véi|ae de Wlnehesler. 
Croyant l'oocasion favoraldc |ioiir pcnlre son ennemi , il 
ue Dcgligea rirn pour le rendre suspect «a aonarque 
«oibrageux. Mais les prolesliMoas de éiidiner, el te son* 
venir de ses anciens scrvins, détournèrent l'orage, ou du 
moins empêchèrent qne ce prélat ne fût arrêté. Cepcu- 
dwl II ne put regagner la faTeordeson maître, qui 
i^nllit du conseil de régence , destiné h gouverner le 
royaiim<r pondant l.-i niinurilé d'Edouard VI. Sous ce nou- 
veau rogne, Gardincr tomlia dans ladisgréoela plus com- 
plète. RigoaicoieiMnt ettMbé 1 b réforme de Henri VIII, 

il s'opposa constamment aiit rli in(;pmpnls entrepris et 
exécutés par Cranmer, il n'approuvait ni les visiteurs en- 
voyé* dans toote rAi^eieiwe povir y dIeMir ta nonvelte 

doctrine, ni Ici pré ! icatcurs chargés de la prêcher, ni les 
livres imprimes pour l'enseigner. La lettre qu'il écrivit 
h «e «4el on ririlenr Gedsahe, respire toote ta vigueur 
^iscopalc; aiKsi \c fit ille enfermera lu/Ver^, où il reslo 
détenu pendant toute la session dn parleueut de IS47, 
dopeor qoH ne eontrariftt, dons ta cbambra haute , les 
grands chniip'riicnts que l'on se proposait d'y faire pas- 
ser. Sorti dfi celte prison à ta taveur d'une amnistie gé- 
nérale, ses eoMBb b poarsniTirent dans son diocèse, 
épièrent ses dénaraboa, kdéMMèrenl au conseil privé; 
songrand crime était de ne pas reconnaître, dans leeon- 
aail de régence, le droit d*exeroer la suprématie royale, 
dorant la minorité, pour bira de nouvelles lois en ma- 
tière de religion. La conr ayant voulu l'obligiM- do pré- 
elier le jour de Saint-Pierre, dans la calliédralc de Lon- 
dres, sor cette question, il rehiaa d'Ubord de ae dnrger 
lie cette mission ; mais, sur Ifs |irc<<nnf»'s •■olltVilitlions 
du duc de Somerset , qui gouvernail le royaume &<»us le 
lRradeproieeicnr,il aerendit, quoique avoennooiMaie 
répugnance, à ce qu'on exigeait de lui. >!()n «crinon roula 
principalement sur le principe de la suprétnaUo royale, 
q«1l dévebppa Aïoa tonte son étendue, sans tooldbla 

s'expliquer sur la queslinri pnrtii-tilii rc (|ui fniv-iit l'objet 
de la eouleatation. La cour, mccoateolc de ce silence af- 
ftelé, k il ineareirer I ta Tour, duii nn appartement 
malsain, où il fut traité avec la plus grande rigueur, 
privé de toute communicalion avec ses amis, mémo avec 
aon dwpebln et ses livres. La disgr&ce da daa de So 
mcrset lui fit concevoir quelque oqioir de lUierté. Mais 
ayant oonslamment refusé de se reconnaître coupable 
d*aueon délit, «t demandé diêtre jugé, l'on ne lit que le 
resserrer JavaobVB* en séquestra le revenu de ses béné- 
fices. Enfin, une commission, composée de ses ennemis, 
et pràHdëc par Cranmer, le plus adioroé de tous, le ciu 



ft eomparaltre devant elle, il eut beau protester contre la 
partialité de ses juges, contre rincompétencc des laïques 
qui en étaient membres pour juger un évêquo, sa dé|K)- 
sitlon n'en fut pas moins prononcée, et !sa personne plus 
resserrée que janub, malgré l'appel qu'il avait inlafjalé 
de la scnleiire p;ir-devant le roi. Sa H'ule consolation, 
dans cel état, fut du s'occu|i€r i» traduire en vers les en- 
droits de r£eritura sainta les pkM rdatits k sa triste p». 
sition. A ravcnemcril de la reine Marie, la fortune -^r dé- 
dara en faveur de Gardincr delà manière la plus éclaUuite, 
braque cette prineessa, qviina jonrs après étra nHNrtée 

sur le tréne, alla visiter la Tour de Londres, l'évéquede 
Winchester la oomplimcuia au uoui des illustres {terson- 
noges détcaas avee lui ; et dès brs, les portes de b pri- 
son s'ouvrirent pour lui et pour ses conip.ir,'ii(ins d'infor- 
tune. 11 fut choisi fiucocasivemeut pour céiéhror les 
ebsèqaeadu déAuil roi è Westminster , en préseaee de 
l:i cour, el pour faire le couronnement de la nouvelle 
rciiic, qui l'cleva à l'éminente dignité do chancelier du 
royaume, et llnvMlit de tonte m eonfianea. Quoique ce 
prélat fût alors Agé de 70 ans, quelque ses longs mul- 
liours, cl une captivité de cinq ans , eussent semblé de- 
voir aiïaiblir son esprit , il déploya néanmoins les plus 
grands talents et la plus grande activité dans cet imper» 
tant ministère, il y avait une armée sur pied <pji pouvait 
causer des inquiétudes ; il trouva lo moyen de la liccu- 
eter, sans quil en résultât anenn trouble, les eolhea 

étaient sans argent; il les rci)i[)liî avec du [inpicr qui eut 
un cours avantageux | des quciclies civiles el religieuses 
partageaient b royannw; fl les tempéra par de si^ 
rr;;leiiteti(^ . Mirt(»iii en prOMriviinl les dénominations 
odieuses d'Itériliq uemli» p0fiite$. Le père et les complices 
de Jeanne Grey, que b due de NortlHtmber]end, son 
lieau-pèrc, avait fait couronner reine, reçurent leur grâce ; 
et il ne tint pas à loi que b due lui-même ne l'obtint 
aussi. Il lit publier un amdknl «Hfr*^ twr les mon- 
naies; fit remettre les taxes impiléWMas Edouard VI, 
consolider les dettes contractées sons ce prince, abolir les 
lolsde Henri VIII sur les crimes de haute trahison, étran- 
gement mulUpliés, el qui furent réduits aux termes mo- 
dérés de la loi de la 25* année d'Édouard III. L'nc opé- 
ration beaucoup plus difficile que les précédentes, était 
celle de faire supprimer, par le parlement , les actes du 
<livorce pa<isé< sous Henri VIII, et dont il avait été un 
des plus ardents promoteurs^ il en vint cependant à 
bout, et sot faira ratember sur Crenmar tout llodleusdo 

c<îs actes ; le rappel de eeux qui avaient été passés sous 
LUouard VI, rdalivcmcnl ii la réforOiation, fut encore 
aon ouvrage. Enfla b mariage eoadn entra ta raine eC 

Philippe d'Espagne, a des conditions inliniiuint avanta- 
geuses à l'Angleterre, fut l'cilei d'une ncgociatiou cxlré- 
mcasent déileale, dana taquaib fl d^hgra tes talents d'un 
grand lidiimn .l'Étal. Tout cela, disent les auleurr de la 
liwijrafhic brilatmiqm, lui fit d'autant plu;( d'honuour, 
qu'il n'y employa que son adroaseet son éloquence, sane 
eorrvpUon, sans violence, quoiqu'on aient pu dire quel- 
ques écrivains. U est ncaomoina constant que Charles- 
Quint lui avait fait |iasscr <IO0,000 lir* pour rendra b- 
vorabics au mariage les membres du parieuicnl les plus 
récalcitrants. l>cs misons d'amour-propre et de politique 
le rendaient dillicilc sur l'affaire du schisme, dont il avait 
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M on dM ««e»U Im plntMlift] il redoutait dNriltaan 

l'arrivée du cardinal Polus, noniniu h'-^at npostoliqucpour 
coosommer la récondiiaUon de l'Ao^elcrre aveelenlat- 
iiég*!, de pcar que « fludinri, pMir leqnel h reine avait 
nwriqgnlièrc affection, ne lui ravit son crédit rt son iit- 
flmnee. Mais enfin il fallut se rendre aux volontés de 
cette priooesie. Polus, après avoir été arrêté longlcrops 
dans son voyage, sous divers prétextes, par les intrignes 
de l'cvéque de WiiicliMtcr, débarqua en Angleterre. 
Gardiner, en sa qualité de chancelier, le présenta au 
piriw w at, qa'fl avilld^ pvd^à la idonioB ; «I le 

dimanclieqtti suivit ce prnini ('n'-mnii, il y mit Icsrcnu 
par un sennoo qu'il prêcha en présence du rei , de la 
rdae, et dn lord maife^ loraqoe le cardfnal fit son entrée 

Ans !• Cilo. Ln ~anli' ilr (lanlincr déclinait sensiblement, 
aoii étal ne l'cmpccba pas ccpcndanl d'ouvrir le parte» 
■ntd* ; il y parla même, peu dejonrt avant M 
mort, avec une force . une éloquence cl une présence 
d*esprit qui no se ressentaient nullement de son âigc et de 
aes iollnnilés, il ne pat aller jus(|u'aa hoatde la aearian, 
et mourut de la goutte le 13 novembre de la mêntcannée. 
On die panai aes ouvrages i Dt virà atedtmlMi, Londres, 
11(84, phuienrs fots rtfmprtmé «n telin «t «■ anglais 
avec line préface de Bonncr; A necatary Doctrine of a 
thrislian man, ibid., Ib43 ; ConfutaliocaviUationum,clc,, 
public à Paris sous le nom de Ai.'Ant. ComtanliuSf 
tbiologien de Louvain. 

GAIVDINER (JiUEs), colonel écossais, né en 1687 h 
Carrideu , comté de Ltnlilbgow , servit avec distinction 
«IBS les nrnié» deOaocgB U «l fU liié m I745èh 
bataill*' de P i-es Ion- Pans , en combattant vaillaninicnt 
contre les rebelles. Après avoir mené d'abord une vie 
«tès-Uesadeasa, le colonel Gardiner se oonvertH h la leo> 

turc d'un livre intitulé : Ciel pris d'atsaut, et dès lors 
K fit remarquer par la rigidité de ses principes religieas. 
Ledoetenr Doddridgea paMU MflfsloAw * bi «jt si * 
la commion de J. (Jardiiu r , ijun ^ir Wultrr-Scotl a in- 
troduit dans son Waterley , où ce personnage n'est dési- 
gné que p*r llnllMe de ses nem. 

GAHDIINEn (HicnABD), écrivain anglais, né en 17S3 
i SafTron-Waldcn , dans leeoBtd d'Essex , se distingua, 
étant encore à Tuniverifté de Cualiridge, par son talent 
peur la poésie latine, et par on esprit pifsut et enjoué, 
mais trop satirique, et que malheureusement Tige et 
l'expérience ne purent jamais modifier. Avec des avan- 
tages personne et la {Hroteelion d« la ftaBllle Walpole, il 
aurait pu jouir d'une exbtence paisible et considérée; 
mais il essaya cl se dégoikta suooeaaivcnicnl de tout, et 



pwento I llan tirer, et II fal evreyé à VÊMÂittSê nyrie 

de Dublin , où il obtint des distinctions. Étant venu i 
Loodros, ik fut attaché d'aberd à oa pdatre de portniis, 
6t le mÂîsr decenMieB, rertati son prenier travail, et 

suivit «afin le oonseii que lui donna F. Grosc de s'adon» 
ncr a la gravure, en lui promettant de lui procurer de 
l'occupation. Il s'y appliqua avec tant de succès , que 
Bai tolozzi se glorifiait dlavoir été son maître, et a laissé 
paraître sous son prnpn* nom plusieurs des gravures de 
Gardiner. La vue de ce dernier , fort affaiblie par suil« 
d'une imprndenes, le délemlM i ealnr deas la e arrièw 

efrlé>insli<nie. Après deux nus , passés dans celte inten- 
tiun, au collège Ematauucl, Gardiner découvrit , dilrity 

rie ; il se mit alors à copier ii l'aquarelle des portraits à 
l'huile , genre dans lequel aucun arliste anglais ne lui 
dispotoit la sopérierité. Il quitta encore une fois son état 
pour s'i'iablir libraire , mais ne réussit point. Ces con- 
irarictcs , jointes à des souOranoes corpoivUes insup- 
portables, le détarwaifant i se donner ta mort. U m 
tua le 8 mai 1814. 

G AU)nEB(raawral toid Ai.am), d'origine irlandaise, 
naquit le 19 tvril 1741 1 IfttaKeser,«amté de Stofford. 
Dès l'ége de 13 ans, il s'embarqua coaune cadet de In 
marine, navigua trcs-activcmcnl et prit part à la guerre 
d'Amérique dont la mer des AntilU^ fut le principal 
IhéAtre. Gardner siégeait depuis trois ans à l'amirauté 
lorsque en 17!>!), nu moment où la guerre allait éclater, 
il fut promu au grade de contre-amiral, el investi du 
oommandennt dca Ibrees aanles ans lies 8eu»le-V«Bt. 

Ayant fait une tentative n la Marliiiirpie , i! fut obligé 
de se rolirer en abandonuaut uu bou nombre de ses 
goldaii 4e aiarfaie. fm de laiape «près ee ravers, It 
contre-amiral Gardner alla rallier lord Howe, comman- 
dant la ilolie de la Hanche. U se distingua dans divers 
ei^agemento qal eurent lien et ensuite eontribua à 
oj'ui^i r la formidable révolte qui cclala rn 171)7. sur la 
flotte réunie à SpiUiead. £n 1 800, il fui lait amiral, pair 
dlrlande et beran. il se prononça pour le ministère avee 
une loyauté à laquelle ses adversaires eux-mêmes ren- 
dirent hommage. Il oe reprit ta aser qu'en 1809, tonde 
l'expédilioa tentée contre 111e de Waleheran, située I 
l'entrée de l'ELscaut. Il eut une part tWs-activc à la red- 
dition de Flcssiiigue le IS août de la mémo année. Lui 
renseignements manquent sur la lin de sa carrière. 
GAMELU (Pi»|lMeidk»), aédeeta, ne à Oologne en 

1670, premier riit'tlecin de l'archiduc (^linrlc? . raccom- 
pagna dans ses campagnes lors de la guerre de la suoces- 



II avait publié, entre aulres auvrages.cn 1751, Yllittoire 
de PufUea et <k m$ cinq amtmlt, sous le nom supposé de 
DUkMêrry Attsw; en I7B9 un /eunurf Ucn écrit 
d'une Expédition (mr finira 'Kcidnitalcs, contre la Marti- 
ni^, etc. } des i'amphiett ; un Hecueii de tu jmtiU jKwmcs, 
insérée dans unvetame inlllalé : JMnaAws d^fa mr ■( 
drt étrit» de R-eh-d (i-nl-n-r, ou Dick Merry Felluw, de 
sdrwHM et /iwMsiwe nwmoin!^ Rearsiey, 178:2, in-H". 

OAKDDIBII (GolUAiruK) , graveur anglais , né à 
DuLliii en 1766 , était (ils d'un huissier: au sortir de 
l'école, Qo le destina i l'état do domesticité ; mais ses heu- 
t pour V*rt du dessin engagèrent ses 



dasantrea et 4elitI«ièM. I itan d*Eapagne, Ait I son retavr t Vieaw 



conseiller im]iérial , premier médecin et premier biblio- 
tliéeairedc r£mpereur, et mourut le âl juillet 1739. On 
a de lui une dissertation Ds VMparé generaMsas, Vienne^ 
ICnH, iii-H", |iuliliér .M)iis le iioni du ilivricur Sbaraglia , 
son professeur , cl plusieurs Lettres éparscs dans divers 
recueils. Il estait formé une riche bibllethèqua qui fut 
réunie en 17i6 à celle du collège Tbéré3icn de Vienne. 

GAAIiIMYJK (JsAH), peintre, ué à Bruges en 1713, 
eut pour maître Loidi Raoïii, deirina et grava quelques 
planches pour la grande ebronique des Flandres, fut 
nommé cil 1765, premier professeur de l'académie de 
Bruges, et mourut en cette ville eu 1799. 6es tabileaux 
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artitin brugeoù, d*0. Delepierre, Bruges, 1840. 

GAnEISCIÈRCS (TuiopniLB db), médecin, né h 
Paris, semble avoir été destiné à luUer toutesa vie contre 
llnjnsUce da sort. Reçu , avtnt J'igc de 90 aiM, docteur 
en médecine à l'univorsité de Cacn , il passa en Angle- 
terre, abjura la religion catholique, cl se fit agréger à 
rvahPwiM d"»»!»!. PMnda MMiaieiii am Cm 

et de confinnce dans ravrnir, nprè<! rcKr nfjn'pMion î! se 
rendit à Londres, où les illusions d'une ardente jeunesse 
M piwneliiieol h ripaïaUoo, h gkrir* «l les ricbCHei. 
Il \ devint médecin da ruibeasadour de Franec; mois 
ce faible avantage oc fui pM de kmguc durée. Il mourut 
è LondiiM , dam une «MrÉne pearreté, tfirte «voir pu- 
blic les onvrages suivanl'c. IlaycVnitx .\n<iUa teu lahci 
AitgHcaf Londres, 1647, petit iu>lâj Ureduetion en 
■nglais des ProtthéHm 4» MkM NoitMêÊfmm, IiStdres, 
4672 ; Traité en anglais $ur Ut pnpriàk 9t ki mrtiu de 
la teinture du corail, Londres, 1676. 

GABENGEOT ( Uni- Jaoqvis CROISSANT m), 
«yrmvisnt né i Vilré (BretagM) en 1688, étudia les 
éléments de son art soin son p<^ic. v int à Pnris à 23 ans, 
suivit avec assiduité les leçons des plus tiabilcs profcs- 
ssofs, dcvisl SBMflsrivMMBt déiMMStnlflUT fojwl, mess- 

I)re df l'Acndéniic de rliirurpie , cliirurgien-major du 
régiment du roi, et mourut à Cologne le 1 0 dcoembre 1 7tt9. 
11 eontrllNM pw iss — m é at è fiiire sortir It cUnuf it éê 
l'état d'abjection dans lequel elle croupissait encore de 
son temps. On a de lui les ouvrages saivaots, vivement 
critiqués, mais qui seront toojoars his wot fruit : Ttaiti 
det ojicnilii.nt de chirurgie, Paris, 1720, 1731 et 1749, 
3 vol. in- 13, traduit on anglais et en allemand; Traité 
ém imtnmtiitt étdùrurgit, 1733, in-l -ij â' édition 
•■gmentée, I7f?, tiviBe figures, traduit en aile- 

■nd : cet oavisge pusse ptw l'un des meilleurs de 
Ilniteur; ÈÊyotamù humtdnt et amiM, 17i4 , 1738 , 
1780, S Tol. în-1'2 ; Splanchnoloyie , ou Traité d'ana- 
tomie cmieemant le» viscéret, 1738, 1739, in-i2; 1742, 
â vol. in-12, ovec figures, traduit en allemand ; Opéra- 
Uondela ImUb par eapparâl lalémt, s« iu MéOtode du 
frère Jean corrigée de totu tes dcfauh ; el un grand nom- 
bre d'observations dans les i/cmoire« de l'Acadétiiir de 
Mmtgk, On oe eonntit pas In véritibic inventeur de 
la tlrf dite à tu Gnrrnijrot , iiislrufflenl destiné à l'ex- 
tlBcUon des dents molaires j mais on sait que Gareogeot 
M a Mt subir des nMdiieatieos ssseï iRspartutes pour 
mériter qu'on y nttnchiil son nom. Ilwaad loi a SOnsa- 
eré un Éloy dans ses opuMules. 

OAKBnUE (•.. na la), poète pen «omo, naquit ao 
17< siècle dans le Dauphinc, d'une famille noble. Ayant 
embrassé la profession des armes, il servildans les guerres 
dllalia et d'Aileasagaa. U avait le goât des voyages, et il 
profita de quelques oocasions favorables pour visiter les 
flspitsles des principaux £lals de l'Europe. 11 est auteur 
^n livre rare et singulier intitulé : te ikuehanaiet, ou 
jtets de Baeehui, prince de Niot em Arabi», roi 4'Êgypte 
et des / Il fies . et dfcH dr^ buveur f. imprimé d'abord à 
Chambery, cet ouvrage fui reproduit à Grenoble, 1657, 



GARET (Dom Jian), bénédictin de la con^'régalion 
de Saiot-Maor, né au Havre de Grioc vers 16i7, entra 



dans IVrdM da MawBentrft, et y fit profisjan m IMT* 
Son gadtpaMr las études usitées dans ss eon|i<%afiaa le 

fit distinguer de ses supérieurs, et l'annonça , au sortir 
de SCS cours , comme un sujet dont ils pouvaient tirer 
parti pour leurs travaux. Envoyé à Saint-Ouen de Rouen, 
il s'y appliqua , avec benuroiip ti'nssiduitë . à revoir et à 
eomger , tant sur les manuscriU que sur les anciennes 
Mitions, las anvrageada GaasiadoN, daat II paHia , m 
1C79, une nonvellc édition, l'une des bonnes qu'ait 
données la congrégation de Sainl-Maur. Dora Garet 
manratèllBiihajfeda Juailéga8,loS4 saptaariira l<94^ 

on, siil\aiit la Monnoye, dan<i les Xole$ nir ta JngtHttltti 
des tttvantê, de Baillet, Ip 4 du même mois* 

GARET (Jasa), clwnoine régulier, né è Louvain, Ail 
pénilencier à Gand. Il a écrit sur l'Eucharistie, le Sarri- 
fice de la messe, l'Invocation des saints, et sur d'autres 
sojett de lliéaleeiie. Sas ouvrages ne sont qn*tan NSMB 
de passages des Pères , fait svec beaucoup de soin , da 
recherches , d'exaetitude, al rangés avec méthode , mais 
pas toujours oppliqués avee assez de critique. Il mourut 
à Gand, le jour de Pâques de l'an 1571. 

GARET (Hbkri), frère du précéilent, mi-decin de l'é- 
lecteur de MayencG, avait étudié la médecine à Padons^ 
et y avait pris le bonoet da da iieu r. On a da tel 
Recueil de eontullalions. Il mourut le 7 avril 1603. 

GARIBALD, fils et successeur de Grirooald , fut 
preeUmé roi des Lombards, en 671 : il ne deaMure qna 

trfii'î mnis sur le Iroiip. Ses «ujcL?, qui n'aimnicnl pas 
Grimoaid, son père, s'empressèrent de rappeler Pertba- 
rile , leur eneien roi , aossilét qoa GriaMMM lîit hmcI} 
et Garibald, qui était encore enftnt,Art| à aBfatoaroil, 
enfermé dans une forteresse. 

GAEIBAT Y ZAMALLOA (Énanna), bistarisn 
espagnol, né dans la Biscaye en 1535, fut plusieurs an- 
nées hibliolhécaire de Philippe II, qui le nomma histo* 
riugi aplie du royaume en 1563, parcourut une grande 
parlie de l'Espagne ponr remplir les devoirs de son em- 
ploi, recueillit un assci grand nombre de matériaux, et 
publia son travail de six année» iious le titre de : i^ua- 
ranU Jfmw dbt atwwii|iMS sf kittoire» univertetke de lom 
les rinjittimrt d'F$f>tiffnr . Anvers, 1871 , 2 vol. in-fol. ; 
cet ouvrage a fourni beaucoup do lumières aux écrivains 
pesiérienrs. QoelqiMS annése apiis, Garibajr mit an jenr 

SCS /lltutralionet, ou Èelaircinetnentt sur les (itnéalwjiet 
du nié d'£$pagaê, de Fnmee, des empereurt de Cou- 
stemAMfde, «le., Madrid, IBTd en 80, S v«L In4*. U 
mourut h Valladolid en 1503. 

GAUIDEL (Pissas), uiédecin, né à Manosque (Pra- 
vonee) le l^seAt 1889, naort en 1737, fut prifisaorda 
botanique à l'université d'Aix. On a de lui Fouvrage 
suivant, imprimé aux frais de la province : Histoire dm 
plttntet qui luiiuentattx environs d'Aix et daru plurieure 
autres «adMIs di lai^raecnet, Aix, 1715, in-fol. Toui^ 
nefort, son compatriote, a donné le nom de Guridrlta à 
un genre de plantes reuunculacces qui abonde dans les 
dépatMiMali méridianaoz de la Franoe. 

GARIEL (PiBaHE), historien nomme, par erreur, 
Uttbrtei dans le Jhetio$tmùre uuivertel , naquit à Mont- 
pellier vei* la fln dn 18* siàde. Il fli de Irè^tennes 
éludes au collège de cette ville, prit ses degrés en droit, 
el| ayant embrassé l'état eodcsiastique, fut ]^urvu d'un 
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anouicat à la «allicdralc. 11 iiiounil dans sa ftalric, TCn 
IVnséi l«70« 4iiM vm àgÊ fort •vaneé. On coiuMlt de 

lui lis ouvrages suivants: l'Origine, Itt changementi dl 
i'iUU prétuU de l'ét/ltte cutlùdrale de Siiint-Piem de 
Mmtlpimtr , iM., 1831, in-12, 1034, in-8*} iTayM»- 
lone suppli'uifr- nu Roi, iG3ô, in-8» ; let GmirtrwurÊ 
ancùiu et modemet da la Gauk Xarbounaiit , ou de la 
' «fa i M f iM Af, IMd.. 1648, i9t9, liK» , StHm 

f/jr<i-ii;i'fri/«( maijttlnnrusiinn cl Mnniinpelirmium nb ntino j 
iiil acf aiM. Toulouse, itiLicl i(i(>!>, in-fol., etc. 

OAAIR , po6l« rraoftb do I9> «iMe, nVat eoana 
que par un fnlilinu di nt l'.'iticliin a conservi' le prologue 
dans son Hecueil de l'origine de la laagtu et poé*ie /nm. 
faim It ttiHe un MtfngB «■ i1aie$ inlitalé: GoK» k 
Laturau (la Lomia), qui D*c>t point da poite de 
m Dom. 

OABm (PaaNçoie), pa6(e, né I Ly«Q ten 1418, 

•VppUqjdl d'aborti au commerce et n'-ussit dans toutes ses 
«péMlalioos ; mais la chance cessa bienlAl de lui élra 
fatoraUe, ci il p«rdit avee sa Curtniie tout m amb. Set 
preouirai ëtades avaient clé Irès-négligées. Biais il devait 
à sa propre expérieooe el à la réflexloa des eonnaissances 
qu'on n'acquiert pat dans les écoles. Il roulul, k défaut 1 
de richesses, laisser à son fils des règles de conduite. Il 
publia : la Complainte el régime de Franan* Guarin, 
marchant de Lyon, sans date, in-4''; il est (irobablc que 
llMilear fit imprimer son ouvrage doos aaa yeux, et que 
celte édition est sortie di-s prrsçcs «le I.yon. I,n snmticlc 
édition a |M>ur titre : Compiainle* U enteigtéemeuU de 
Frmi»ftia 6mrUtmH^à$mtfSh f»me M H gou- 
verner panni le monde, Paris, 1495, in-4". 

GAAIOPOnTUS f médecin africain , de l'école de 
Mené, véoat dam le t !• sièele. Les Megraphcs le dést^ 
gnent sous les diffémiLs iKims de Warinipolun, liaim- 
pohUf Gmripotui, Carimpotuê, Garifêmu, Gamipulut ; 
■Mis ils ne nous ont rien transmis sur »a vie: on aail 
seulement que ce qu'il a écrit est eu grandi; partie tiré 
des auteurs qui roni précédé, et [>:irticulièrcnicnl de 
Théodore Prisdcn. Un style barharc, et un assemblage 
de mots ptat^ latins et arabes, rendent atrémenienl 
obscurs les ouvra^ys qu'on n tît- lui, sous les litres sni. 
vanta: Lie morborum cuutii, acciUmIiOus et euraliimibu$f 
UM Vllif Lyon, 1818, in4*. Baie. 4886, ln-8*; A»- 

$ionariuM Galcni de œtjritudiu'tlnf <) rnpite ml ;?( /. t , 
Lyon, IbâU, iu-4*; Ad totitu corporit œgritudinet reme- 
«Berwm pnweea, VM K, Baie, 4881, {n>4*. 

GARISSOI.KS (A.\TOi>t;). niinisln- prolrstant, né à 
Hoataufaon en i ii<i7, y professa la lliéoiogic , assista aui 
divers synodes de sa communion , notamment à eeloi 
de Ciiarcnlon. tenu en 1044, et mourut à Toulouse en 
1030. On a de lui un recueil doNrmons intitule : la 
Voi$ duikilut, suivi de quelques thèses de théologie; De 
CkHHo mtdiaton. Génère, 1003, in-4*; Dtcreti sgno- 
dici earentotien'i* di- imputalione peccali AdtB explieaiio 
et defmiio, JUonlaubaii, 1G40. in-S'-^P. QtroH et Ant. 
CaristcUi, Utritugue patlnr... cxpUeatio eatheteoi religio- 
nis ehriitianœ, Genève, ICHl, in-H"; un pocfiic iiililulc : 
ÀdolfhidM, «M de bello gcrmaiûco , en XU livres rcu- 
flmnanl 10,000 ven : l^utcar y oéMin les «pMti da 

GusUve-AdolpIie, roi de Suède; mi antre poémc latin n 
It louange des 4 cantons protcstanU de la fuisse. Caihala 
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a |iuMM râoge do Garbsoles, dans le reenaH de rAead<> 

mie de Monlauban, 1745. 

GAALAnDE ( Jbak db), po^e et grammairien du 

1 !• siècle, passa en Angleterre à la suite de Guillaume 

«t ravint on Fïmea^ où il movrat vers 4081 . On a aoaa 

son nom un prand nombre d'ouvraîrrs. mais il n'est pas 
certain qu'ils soient tous de sa composition. Les plus re- 
■sarquaMca sont s Its Mf/iUrib BeOetim cownsn se 4t 
ilhtd cnmmentar. , poëmc déilié à Foulques , évéquc do 
Londres; Fueetut, pocme sur les devoirs de l'homme. 
Imprimé avee qnehineB aulrea opnaenlea dn mémo genres 
Lynn. nSÇ), in 1"; Cologne, ISâO, el séparément avec 
un commentaire, Dcvenler, 1494, in-4*; ik tmUêmpt» 
«randf, poimo attrilmé par crrenr à saint Bernard, im- 
primé :n(r un rommentaire, Cacn , sans date, in-4»; 
FforelM, ou Liber /-Kortfi, ouvrage également attribué ii 
aaint Bernard , et qui a «a 40 édHtono (de 1 808 1 4 5^5) ; 

Metricut Je wrbit drponetttialibta libellât cum comment. f 
Anvers, i486, in-4'; Cornula» tive difftieha hexametra 
manUia, Hagucnau , 1489; Opta tyMuufmantm riea 
>jif<//iVm<jrHr/i, Reutlingen, 1487, 4488, in-4* ; Londres, 

150'), ii<-i°; Libellus de vrrimriim cnrufinstlifinr , I ÎKU) . 
iu-i". Ou peut consulter pour plus de détails le Uicdon- 
naire de MorM, édition do 4780; rMsfsAo JKMrs <lr 
France, t. VIII. 

GAIILANDE (Arskav de), séucclial du roi l<ouis VI, 
né dans la Brio au 44* siède, servit avee aHo ce mo- 
narque dan» ses démêlés avec 1rs seigneurs mécouteuts , 
et fut tué por le sire du Puisct dont il assiégeait le clià- 
teav en 4418. 

r. \I\Î.A1>'DE (Étie>mk pfl. ^'-irc du prmnlent ^ 
évoque de Beauvais, devint chancelier par le crédit d'An- 
seao, puis grand sénéchal, malgré sa qualité d'eedésiaa- 
liquc. Oubliant ses devoirs, il entra dans In Ii;;iie des 
mécontents ; mais il reconnut sa faute, obtint son par- 
don, se démit de tons ses emplois , et ao retira dona aon 
abliave iK- Sainte-Croix d'Orléans, on il mourut on 1480. 

GARMANIK (CaRiSTUN-FaiDtfBic), médeein,néle 
19 janvier 1640 ii Mcrsbourg en Misnic, nionrat la 
15 juillet 1708, membre de l'Académit d«a curieux de 
la nature, à Inquelle il ooniriM]iii<iu;i w\ cmnJ nombre 
d'observations. Ou lui attribue : Uitc, physico-medictu 
éeçimtUeHfartmmimeraeior*, Leipalg, 4607, in^; 
De Miraculi» viortiiontm , libri !II . etr. , Dresde, 
1709, ln-4*, àliUoQ recherchce ; Homo ex ovo, Cbcra- 
nils, 1679, in-4"; (Ssnmmi ef nNammaéraramcforio» 
ntnonim «pMolomm omfMriB, Rostoeh et Ldpsig, 1744, 
in-8*. 

GAUVCRS ( Jban) , médeeln allemand , né à Dam- 

Imurg en 11)28, est auteur d'une dissertation laline svr la 
TMrittipu, Uambourg, 1678, ia-4*. Il joignait , dit-on, 
une vaste érudition aux eimnateanees médkalea. 

<iAll>'ACiiI^ (I'rançoi.sc dk HOIIAN , dame de la) , 
(ilU- (le Uené de Uuhan et d'Lsabelle d'Albrot , oousinc de 
la uiLTC de Henri IV, fut courtisée par le doedo Nemours, 
qui lui promit de l'épouser et l'alxandonna pour s'unir à 
la \ n\\v <lii iluc de Guise, nusassiné par Poltrol devant 
Orléans. Françoise s'opposa en vain il M mariage ; le pape, 
consulté, répondit qw le dneda Nemonrt ne |>uuvait n'al- 
lier à la dame de Garnarhc, ipii avait embrassé les nou- 
velles opinions religieuses. Henri 111 , pour la consoler , 
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erliii de prinrc de (icnerois. 

G ARTERE Y (Acgistx), néon 1794. fils cadet de 
François-Jean Garnerey, peinire estimé, et frère du pein- 
tre de marine Loiiis-AnîmiN, iltit daiUiié k t^rdii- 
twtnri'. m.'iiis il nbandnnnn rpito Piirrippp pour suivre les 
leçons d'I.sabe}'. Devenu peiiilrc du cubinel de la reine 
HortaBW« il fbt «teigdde plnaiMM tosbta du grand 
onrragosur l'Éjtj'p''^» voyogcrt»*n \n;;tolprn*, en Allcmn- 
gne et en Italie, fut nommé professeur de dessin de la 
dodieaM de Berry , d e w hwteo r de eoatanee de PAeedi- 

mic inviilc ili' llm^il|llr , et iDourut le 10 tiiar-i |S5.(. 
Il a bÎAsc des aquurcilcs et des tableaux remarquables 
par la ((riee plat qae par la eorreetbn. 

fiARnERII^ (ANDRÉ-JArvi »>), leyrunc, aénmanle, ne 
en 1770, débala, en 1793, par remplir une mission du 
eeaM de «ilnt publie près l'armée du Nord , relative 
aux équipBKes de «harrois. Il fui prisa Marchiennes, 
et passa trois années dans les cachots, à Bude en Ilon- 
(rie. Il a raconté les détails de ses malheurs dans un 
eUfnfi intltuM : Voyage et capfmté du citoyen Came- 
fin, ex-eitwuiiftuirt de la rtptMùfue frnuraite, prison- 
d'Étal tn Autriche, Paris, 1797, in-8». C'est peo- 
ea captif M, el en méditant anr lae mofcoe de 
franchir les murs de sa prison , qu*it conçut l'idée des 
perachules. Ausail^ son retour en France, il fit sa pro- 
arière «pérlenee dens le jerdin de lliélel Mron , et ne 

réussit pas enlicToriicnl. Il fut plus hciin tix à «^i seconde 
expcrienœ , qui eut lieu dans le jardin de Mouccaux. Il 
■niliplia depidsaes vofages aériens, et son andaee et le 
bonheur qui le favorisa constanuncnt , lui valurent une 
réputation européenne. En 181 S, Garncrin eut de vio- 
lents débats avee son frère Gamerin aine, qu'il aocaaail 
dTasurper son titre et sa réputation. Il publia I eatte 
oecasion : L'anrpniinn d'état et de rqmtalinn par un 
frère, au préjudice d'tm frère, etc., 1813, iu-4". Il pre- 
nait le titre d*uA«Mnil» As JVerd, députa la dcaomte 
en paraebnte qu'il avait exéeulét* en IrtOO. dri-aut la 
eour de St.-Pcicrsbourg. Garncrin est mort le lë ao&l 
1885. — tiltae Gatinaiii, nttee de Gamerin jeune, «*eBt 
f|plfWlf ni fait une réputation par diverses nsrensions et 
dCMCntes en parachute; elle est morte vers 184i. 

GARTIBT (Hbiim), jénMe eu^to, né k Nettlngham 
en ISfiî), fit ses (■!\i(lc"i rn linlie, y prit l'Imbit do son 
ordre, eut pour maîtres ikilarmin et Clavius , succéda n 
ee demlerdana la plaeede prafeneurde mathématiques, 
revint ensuite en Angleterre , fut impliqué dans la eon- 
quralion dite de* poudrw, et condamné i être pendu en 
IMO. Lm MitOTtene anglais n^béiitent point i prononcer 
quTU était coupable; mais le jésuite Euda^mon - Jean a 
composé un écrit apologétique, où il s'efforce de justifier 
sor tous les points Gamet, de même qu'un autre jésuite 
nommé Tenesmond. Quelques écrivains ont imputé au 
ministre Cecil d'avoir ourdi les fils de ee complot pour 
perdre les catholiques. Les jésuites ont mis Gamet au 
MMnbn dee mar^ de leur ordre. On a de lui divers 
touilés sur les sneremcnls, joints à sa traduclinn en nn- 
glais du Catéchisme de P. Caoisius , Londres , 1590, 
8l.-0nier, 46tl, in^. 

GAR:>IET (Tuomas). m(:'.Iccin. né le 21 avril 17fi0, 
ÀÊoa le comté de Weslmoreland , fit ses études à l'uni- 



vunilé d^imbenrg, suivit les ooun de Brawn, dent tt 

adopta la doctrine, obtint plus tard une chaire à Glas- 
cow, puis aeespta celle de physique, de chimie et de 



mécanique qui lui fat offerte par l'insiitution royale 
récemntrnt établie h l^ndres , et moumt dans cetlU ville 
le 28 juin 1802. On a de lui plusieurs ouvni{»es sur la 
roédocioe , la ehiniio , la physique , etc. : le plus remar- 
qua blo cit eslui qui a pmir litre : Otonwtfens fiMu fMu» 

J'iul tdi f<niafje datu les montagnes et dans une partie de$ 
Hes occidentales de t'Iieosse (en anglais), Londres , 1800, 
S vol. i»4», avee KO phnetiee gravées è IViuardle par 
W. If. \\';itl«. Oi\ trouve quelques-uns dos écrits scien- 
tifiques du docteur Gamcl dans le 1<" vol. des Atmakê 
âê pMampkk, d'Mtfoâw naluraiar, 4» éMmk, ele., dana 
les Mëmoirrs de In Société de fncdecinc de Londres , et 
d'autres compagnies savantes. On a publié, après sa mort, 
on autre ouvrage de lui : Pqmiar bcfum , etc., sur la 
zoonomie, ou les lois de U vie animale dans l^étatdo 
santé et dans celui de maladie , 1806 , ia-i*, «vee aaa 
AoO'ce sur l'auteur. 

GARI^ilER (A.<«toi.iib), historien, ne è Besançon vera 
lîiiO, cnibins.sa l'étal ecclésiastique, et fut d'alwrd nlta- 
ché au cardinal de Granville, en qualité de sa:rétairu. Ce 
prélat ayant été i mime d*bppréeier aaa talento, le re- 
commanda h l'emperetir Charles-Quint, qui le prit îi son 
service et l'honora de sa confiance. Gamicr obtint un 
canonieat, et ta plare dMeoMtie de ta celkédinta d'Anus; 

il mourut en cette ville. Ii' '2Ci inn\ ier U)78. 

GARMIER (Antoine), ne dans le 16* siècle, ii G7, 
petite ville du comté de Bourgogne, fiit bit principal da 
collège de Dole, et obtint, en 1 IMI, une chaire de langue 
grecque à l'université. Il fut cnsuiie nommé conseiller au 
parlement de eelte viita ; et il en était vice-président eo 
ItilO. Il avait été employé daM plurienr» néjgecl atto as co 

FInndrc cl en Suisse. 

GARMIKR (Rosbrt), poète tragique, né à la Fcrté- 
Bcrnard en l!>4tS , allia la culture de la poésie à TétudS 
des lois, fut couronné en liStiSii r.Acadétnie des Jeux 
Floraux de Toulouse, remplit successivement les fonc- 
tions d*avoeBt au partanwnt de Paris, et de lieulenenl 

criminel au Mans , publia ou fit représenter fihisi-urs 
tragédies, devint conseiller d'Etat sous Henri IV, et mou» 
rut au Mans en 1601 . On a de lui t PfaMis mneuKuseSy 

Toulouse, iii-S" ; !ft/iu)if> de h monnrchie, Paris, 

l&ti8, in-8>} 8 tragédies réunies en un seul volume sous 
ce titre: bs ÏVsfédmidIs IMvH GanAr, etc. («lédiécs), 
au roi de France et de Patoipte (Henri III) : ee vol. tn-lt 
a eu 16 éditions de 1K80 it 1018. Les irai;<-<lic; de Gar- 
nier, presque toutes tirées du théAtre des Grecs ou imi- 
tées de Sénèque, offrent quelques scènes intéressantes, 
au milieu de nombreux déftuts qui tiennent k Pépaqua 
où ce poète écrivait. 
GARnica (lyaaanau), pelle obsaar, né dans la 

10* siècle à Blois , fut procureur du roi au bflilllniçc de 
cette ville. 11 est auteur de deux poèmes , la Uenriade et 
le Lnimky qui seraient restés dena un oiiUi mérité, si 
l'on ne se fût avisé d'en publier une édition & Paris, 
1770 , in-8* , dans le desaein de les opposer à Tua des 
diefe<dVBUvre de Vdtaf re. La iVSmriadb de Gamtar est 
divisée en X\'I lii n s , iloul les huit derniers on été Im- 
primes il BhNs enlS93,etlcs deux presatan, .i WMk, in-éP : 
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m p i tatm é q» 1m tta ratm m mmI perdm. Lm troii 

premiers livres de la Lo'n^à' furent r^^nl^^mrnt imprimés, 
à Dtois, 1B93, io^. Le sujet de ce pocmc qui n'a point 
été termfnâ, «*t h conquête de TÉftypIe p«r aint l^oais. 

GARPIIER (Pbilippk), nô à Orléans vers la fin du ; 
46* aîèelA, fat, pir la modicité de m fortune, obligé <le 
qaMlir m pilri« et de cheNhar an lot» m aort plnt has- 
iwn. Il le trouva auprès d'an jeune seigneur allemand, 
tnqaal H donnait des principi!* de langtie française, et 
par leeréditdaquel Garnier devînt professeur de la même 
langue dans Tunivcrsilc de hiKi. Suus le même titre, i! 
pni'a depuis dniis relie de Leipzig, où il mourut vers 
16lit>. On a de lui : Thetaurui adagionim gailieo-iati' 
nmmtf Francfort, 1619, Frmeipla jaMW «sniMMili 

ad prrfectiotrm ejuidem Utigiiœ cntjuUionr-m iifcettaria, 
Strasbourg, 16ii; Gemmula galiicœ linywB, kUiMe, 

C. M\:^IEIl (JEA^V jéMii'e. né n Pnris en 1613, pro- 
fessa successivement, avec une grande distinction , les 
hniiMnilés, la iMtonifae, la philosophie el h théologie , 
et mourut à Bologne le 1 6 octobre 1681, en se rendant à 
Rome pour des affaires de sa société. Il a lafsséentreaulres 
ouvrages: MarUmertaloris... et S. Atiytutini opéra..., 
cwn nolis ftdi$mi., Paris, 1673, in-fol. ; Libérait dm- 
eoni hreviarium cum tiotii et dutert. , ib., 1675 , in-8"; 
SystemahilAioth. cotiegii parùientis toeietafis Juu , ib., 
1078, in-4*; rAmptlaié par Maderos dans son recueil 
fJr flihlinthrc. rif<jue nrrhiih . etc., 1 702 , in-i" ; /.iVr 
diuntus roman, ponti/. , avec des notes et dissertations ; 
AfqrtAmnf OBmmét TkMantj pnUlé par le 
P. Hardouin, 1684, in-fol., avcr VÉlnfje du P. Garnier. 

GARNlEIt (JvLiBii) , bcnédiclin, né dans le Maine 
Tcra IHTO, entra ikns la ean g r fga tten de 8t.<-liaar en 
t()8!l. fut ehol-si par Mnbillon pour son eollaboratoiir, et 
mourut le 3 juin 17S&. On a de lui ane édition des 
OEwsrm de 81. Basite, a?«e nna Tmlm Mnivine, Parla, 
I73l-3â, â vol. in-foi. : le 3« qu'il traUt préparé, pamt 
en 1730 par les soins de D. Maran. 

OAEniEn (CH*ai.ts^R0R6E-TB0MAs) , lillératenr, 
né k Amarra la tl aeptembrc 1746, suivit la carrière 
du barreau, el consacra ses loisirs ri h rult'ire des lettres. 
En 17U1 il fut nommé commissaire du roi près un des 
Irilwiianx eivtta de Paris; Il enrya dcpnis lae ■émai fena- 
lions dans sa ville nntnîe , mi il motinii m fév rier 1795. 
On lui doit la collection qui a paru sous le litre de 6V 
hbut dtM fUtif ete.. Parla, 177V, il val. in^ et in-l9| 
et celle des Voynqet imnqinnirti, ionijrSfVisirin^ rf romans 
tHmtiietOni»,ib.,1787,99vel. in-S^j l'édition des OEuvrm 
tedinas eomptèttt d$ Ctghu , ib. , 4787 , 49 vol. {n.8*{ 
celle des OEuvin com/ilète» de Tmimn/ih., 1787, 12 vol. 
in^j enfin celle des OEuvm comptèlei de HegnardfOvee 
de» rmarqHti tw ehaqui' pièce, ib., 1780, 0 toI. ia-9*, 
féhnprimée enl8IO.Ii avait publié en 1784 : Nouveaux 
fnetrbet dramntiqupt , ou Aecuetl de compte* de société, 
pONT sert'ir de suite aux tkédtrti ék toeiété et d'éducation, 
Paris, in-8», réimprimé à Liège en 178!i, et inséré de- 
puis d.ins diviTH recueils, (iarnier avait remis en langage 
niodernc quelques-uns des vieux romans do chevalerie 
frnnfaiae; niais ees prednetlom sont restées inédHei. 

G.VRNIER (le comte Gi!r«ai\) , frère du précédent, 
ministre cl pair de France, né à Auxcrrc le 6 novembre 
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ITM, étanpffoewieiirav ChllrfM. M» da RnhauH, 

qui riionornit de sa bicnveill.incc , le présenta comme 
secrétaire à Madame Adélaïde, tante de l«oais XVI. A 
Pcpoquc de la réfeintion , aea eipiniona fbreni sages et 
niotlérée.s : sa conduite au direcloire du déparlenient de 
Paris, en 1791 , fut celle d'un homme dévoué à la royauté 
oonstItutionMile. Appelé parle roi an minialSreen même 
temps que Roland et Clavière, il refusa el fut remplace par 
Durnnlon. Il fut forcé de s'expatrier après le 10 aoàt, 
et passa en Suisse, où l'étude fut son unique occupation. 
Rentré en France, il fil paraître son exceitenle tradoetkM 
de l'ouvrage de Sniitli : Reclierchct sur la rirkr$«r f{p< un- 
/fon«, etc., Paris, 1802, ii vol. in-8*. Les connaissances 
qn*n avait acquises et ko prlneipei qu'il atait déveieppéi 
en théorie, hienii't il loi n'duisit en pratique dans le dé- 
partement de Seine-et-Oise , dont ii devint préfet. Soas 
l'empire , il obtint socoesalvement le titre de eomte, le 
grand cordon de la Légion d'Iionnn eu r, et en 1800 la 
présidence du sénat. Au retour des Bourbons, il passa 
dans la chambre des pairs, on il vota censlamnient area 
les hommes d'Ëlat , et trouva plusieurs fois l'oceaaimi 
d'itppliqucr SCS théories financières. Il mourut Ic4> octo- 
bre 18121 . Le comte Gnrnier vécut dans le célibat ; homme 
d^esprit, il ae plaisait a rafoiUerqueiques anecdotes de Van» 
eicnne eonr, et siirloiil ii parler de madatnc de Sévigné, 
dont il possédait des lettres en manuscrit, comme si elle 
ait été sa eonienperrinect aonansie. Ses onvrafta lea plna 

importants 5<int t f)c In propriété cnri'iilrréf thtuf *e» rap- 
ports avec te droit polilique, Paris, 17t^!2, in-iit, traduit 
en iiaHen, par Harieiri, Mflen, 4809, in^; fas^tvnfv* 

rc* </<• C.i!cfi )Villiams, traduites de l'onplaiv deW. God- 
win, Paris, 1794, 2 vol. ia-S'; Abrégé ététaesUavrt du 
principes éMMwmk politique , Ptria, 47M , in-8*; Iw 
Yi'i<in<i du château lia Piirémri , Irnihiiles de l'anpinis 
d'Anne liadcliffe, Paris, 1809, 4 vol. in-li ; //isiMre d« 
h munnaie, depuis ia phu kamtemUqwté jusqv^à Chât^ 
lemaqne, Paris, 1819, S vol. in-8 \ On a public en 1829 
une ',2* édition des HechereluM $ur la natw» «Ukl COMSS 
de la richesse des nations , avec des notes et obeertatteas 
nouvelles, 0 vol. in-8». X^Éloge du eomtc Gamier a été 
lu h l'Académie des inscriptions , «loiit il était membfnt 
par Dacier, dans la séance du juillet 1822. 

GARTilBIl (JaâM-JMQVns), bisloriogrnphe de i'ranee, 
né dans le Maine le 18 mars 1720. viiii Paris h 18 ans, 
obtint une place de sous-maiirc au collège d'Haroourl, 
y perfiselionna son insti«otien , et fnt nommé prnfaNaai 
d'hébreu au collège de France , dont il devint plus tar»l 
inspecteur. Sa profonde érudition lui ouvrit tes portes de 
r Aeadénrie des inawfptiona an 4769. Il perdft sa pinne 
au collège royal en 1700 , pour refus de prêter serment 
à h constitotion : quelques années après, Lokndn , 
son ami , tiii Ht obtenir ane pcnaira. Il ftat admi» , à 
la réorganisation de l'Institut, dans la classe d'histoire 
et de littérature ancienne. (îamier mourut le 21 février 
1805. 11 avait été choisi, après la mort de Villarel, pour 
eonlinoar l'AMsIw ds Fmm , emnmeneée par Velly ; il 
écrivit la moitié t|ii règne de Louis XI, ceux de Charr- 
ies Vlil, Louis XII, François I", Henri II , François II, 
«t s'hrréta k la nH^ié de celai de Gharlee IX. On pré- 
triiil (ju'il :iv,iit coiii])Osé le reste de re même règne ; mais 
que • ne voulant point, par délicatesse , publier des faits 
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en vipait les fondements , » il brula ccltr* pnrlic ttr ton 
travail. Un a encore de lui : l*Uomme de kure» , 1 7l> i , 
DmlUétfMmmtim dwihf 476S; Origine du 
gouvememenl fraurnis, 17GS, iii-18 ; ÉelaitxhMenieHis tur 
It ColUgê d» fram€e, 1789, in-ii. Barbier lui allribue le 
C e u iM W » fvmù à la placr, i75(), in-lâ ; le Dùtard légi- 
time, ou le Triomphe rofnt/yM larmoyant, i7!>7 , in-li. 

GAIVIMER (Atuanase), lilluraleur, né en 1767 à 
VéroD |irè« de Sens, alla jeune ii Puriâ où il fut employé 
dau radninlstralioa dea dommoBs. Plus lard il entra 
«lati-: !c5 hiircaiiT du ministère de l'intérieur; mais il en 
fut exclu pcQdoal le r^ne de la Terreur. A la eréution 
de iMvwaamal kaplrial, Il fat «UmM k toaMMcmliM 
«ïu p;nr(lp-nnnililo de la couronuc avec le titre de vérificn- 
teurj et depuis, il remplit des foncUoiM analogues en 
IMiMide pandwl krègne épMnèM da Loni» Bom parler 
Admis à la retraite en 18^5, il occupa ses loisirs à la 
culture des leUrea, prit part à la rédattiuo de diOércnta 
joaraMU, et te raoflgea dam roppoaWon «u BoorboM, 
sans toutefois y figurer en ftûî di ht ligne. Il mourut à 
Paris le IC février 1837, au moment où il mctiait la 
dernière main h un ouvrage qui devait paraître par livrai- 
MM, Intitulé : le lion km de P. Chicard, ami et con- 
tanporain de Paul-LoiiU Courier, îi vnl. in -8". I,rs 
frioeipMX écrits de Garuicr sont : l'Ajtpntciateur du 
mabtUÊr, — Mvgm dt fidn ftMtmMm H te vittfmHm 

du mMlier le plut étendu, Parij, 1821 , în-8»; Vingt an» 
dtfiMtf ibid., 18!tô, 3 vol. in-12) Lueile, ou le* Anlrinta 
JPmmf^ fmmtf ibid., IMI, S ^. JMmîiw 

flir la rniir de Louis finttajHtrti' rt ffir la ffolltiiid' , iliid., 
18:^8, in-8*} Manuel du taptui» décorateur et marchand 
ét mÊvUn, ibid. , I8S0, iiM8. 

GARI^IER DES CHÊNES (EDMg.HUAntB). ulini 
nialraleur de l'en reg isireroent cl des domaines, né à Mont- 
pellier le i- mars 1737, mort à Paris le 6 janvier 1819, 
avait été d*abonl notaire daM cette vflle. On a de lui : 
fa Coutume de Paris , mise ctt rrrt , etrec le texte à côté , 
1768, petit iit-lâ; 1787 in-lHi Traité Héinenlaire de géo- 
graphie atlrmiûlittfm, naturelle et polilique, 1 798, in-8" ; 
BecAerche.i fur l'nrii/ine du calcul duodécimal , 1800, 
iD-8*; OtttrrvatiuHê tur I» frttfet décode civil, 1801, 

M^i nmm êémmtmtn dte naiarM, l«07, lii.B*{ Af«- 

mulet d'aetei à joindre au traité ^Irmrufaire du notariat, 
I81S, in-4*. On trouve aussi quelques ifemoMita et 
VÉhg» de eet adaMiMiir daai le rnnea de le Mki 

d'agriculture de Paris, dont il l'-l iil iiRinl.n^ 

GAKNlEa D£ SAINTES (Jka>) exerçait, avant 
IT88 , la profceelew d'avoeal k Saintes ; il embram la 
cause de la révolution avec une chaleur cnlhoUKiastc qui 
le fit pertcr, par le départameot de la Charcnle-Infé- 
ri«Bie, k la Cenvcadea naltonale. Garoier ^igm tur la 
liaaiafne, et fut Tun des plus énergique» soutient de 
MHapaMiedc la Convention. Dans le procès de I.oui'^XVI. 
il vota pour la mort mus appel et sans sursis. U ii( la 
prepaMien de la M «foi haMkMit lee Mpdi k per- 
péiaitc et Ifi |nrni>isnii (?<> morl en cas de rentrée eri 
Franee, »uis distinction d'à^ ni de sexe. Cette loi fut 
leadM le M «ctobre 1791. il fil «nmlle tradoire an 
tribunal rtfvolulionnairr le grncml Olanchelandc, accusé 
de «'être opposé à i'eiécalioo du décret qui affnuMhiaiail 
BieaB. iwir. 
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rondin^;, Pt rut lu iihi'? ^^rniidc pnrt h /V)r;:rai)isation du 
redoutable comité de salut publie. lorsque la Goaven- 
tfa» déelara PHl IWeail d« (MurehniMlB, Qnaime de 
Saintes soutint que tout le monde avait le drait de l'ao' 
nssiner. Après le 31 mai, Gamier fut envoyé ca ■!•> 
sion auprès des armées de In ré]>ubliquc, d'abord k la 
Rochelle, ensuite dans le déparlemciit de la MaaAa. 
Arrivé au Mans el à In Klfflie ver< IVpoquc du passage 
de la Lioire par les Vendéens, il exerça de grandes ri- 
goeort e eaftra lee veinent. Envoyé, peu de tamf» apvèa, 

dfitii h Cliarente liiiï'riciire. il y di-ploya (in zèle toot h 
fait révotutionnaire. Il ne prit aucuuu pari à la révolu- 
lion da • tlienaidor. ■appêli au eoMoH dee daq-CmO», 

par suite de^ç décrets des 7 et 11 frurlidnr. il y siégea sur 
les bancs des républicains exaltés. Après la scsaten, il 
TCOtra deae la retraite jasqn'eQ I8M, époqu e k hqiialla 
l'enipercur le nomma président du tribunal criminel de 
fiainlet, piaee qu'il oeevpe jusqu'à la suppression de 
eelte biMshe de la «agMiaiave. LVriatoaec poliiiqw 
de Gamier de Saintes paraissait terminée lorsque les 
cent jours firent renaître en Franoe Peeprît républicain. 
Appelé à la chambre des représentants, Gamier »y mon- 
tra avec tout son zèle patriotique et toute son énergie 
de [)'2. Après In seconde restauration. (înrnicr de Saintes 
fut condamné à l'exil, en vertu de l'ordoauanoe du 
tSjyUallSIS. llftil,paBdejo«raapi4a,affvMk 1^ 

ri<, où il était resté malgré l'arnU de proscription porté 
cootre lai. U se rendit bicnlèt à Bruxelles, où il resta 
peu de tempe. Ghaisé des P«]»B«e, eè II avait eM 
trouver rhospitalilc, il se retira dans rAmérlqnc mé- 
ridionale, et y périt avec son jeune flis qui avait voulu 
huBMipegiier deae aaa eall. Toua deaa e^éteienl eaa* 
barques sur l'Oliio dans une légère pirogue qui chavira 
et les fit tomber au milieu des iota. Garnicr de Sainte* 
avait publié pendant les eeot jaars, APar{s,unebrociiiira 
iiililulée : le liclour de la Vérité en l'rancr, 

<i\I\l\IER-l»AGkS. Vnijez VM'.KH. 

G.vnOFALO (Bem've.mtu TISlU, dit ls), peintre, 
né dans le Ferraraia«n 1 481 , mort ett IKW, étudia san 
art il'nprès |p« ouvra^jrs de Mlelfel-.4nn;e et de R,iplint>l ri 
sut s'approcbei' de ces grands maîtres. On oonnail de lui 
mm eopto de la f VB i i J K^ ii fir ea de HaplMa | Jbrr, 

Venus et l'Amour ; une Itacrhanale ; les Quatre doeteum 
de l'tglite en méditation <ur l'Immaculée Conception ; une 
fUtoea ifffplet la ('<iw9*; taiia Sea$t.Baptitie , taM» 
Lucie, rw. Le Mn v'i' rii\ A à Paris, possède 6 tableaux de 
cet artiste, dont "i porlraiU à diflercnls Ages, où il s'est 
représenté tenant on OBillet , tm haiien garofano , signe 
dont il M- Mtrvait pour indiquer le lieu de sa naissance. 

GAROFA LO (BLàisa), en latin Caryophilut, savant 
antiquaire, né à Naplcs en 1677, mort à Vienne en I76ÎI, 
a public : Cnntid. intomo alla jmmSm dtgH Etret e dbr'* 
Creci , Rome, 1707, in-4*; Osserrarioni topra la lettrra 
del don Uarnabo Satcehi faite in difeta délie eoneid. in- 
Isnw «ni pasda éegH Sènt, Veniee, 1711, In4», eam 

Ir nom d'Olld'i) Mnmnln : f>iffrrf. mirrUniirir . 1\nnie, 
1718, in-4*| Jn Anaglyphum grtecum dittert. epitlol., 
iMd., I7M, ln>; Os Mfffiiii «Mi-aieribiif m$mH. IV, 
Vienne, 1738, in-i'; Ulreehl, 1743, in ^"; De velerum 
s^prii ctpiMCHfMN, etc., Uydc, 17ttl, in 4» j Dt aiUiquiB 

TOHB VIII. — 90. 
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awri,artjenli, tlannif mritf ftrrtt J » fc — /MMl, 

Vienne, il 'M. in 4". 

GAJ\OI> (LuLis), auletir de quelques ouvrages dans 
l« fear« plainnt qui «mt redÉerahéi des «nrfa», était 

sans doute un île' (]('sr<>iti!niits <1p Franrnis Garon . plii- 
lologuo ou gramnuliricii dunl on connaît un Vocabulaire 
M cilif Imftm, kUn, flalien, fnmfsii, «ipvgDol et alle- 
mnnJ, I.yun. \'Mi. iu t\ I.om'-; naquit vers ^^iSO ii 
Genève, où sa Camille s'était rcfugiiie pour cause de reli» 
gloD. A 18 Mw il fnt pourra de ta place de lecteur de 
Tcglise (i'OiilIins, vill:i;'e pfè$ de Lyon, nû, depuis l'édit 
de Nantes, les protestants exerçaient librementleur mile. 
En 1000, il était h Lyon rorrrotcnr dans une imprimerie, 
cl flultre de Innf^ue^. Il rrntrn <)niis le sein de l'Eglise 
romaine en lf>0!>; et s'il n'ciM pns l'to cliari^ de faniille, 
il se serait enso'cli dans un cloître, moins peut-être par 
dételion qM poar avoir pins de loWr de te llTrcr à ses 

goiUs litt<!raires. On ronjfffiirc qu'il inounit vrrs l(MÎi. 
De ses ouvrages les plu» connus sont : le Colloque de 
ink mfpiU du trifm» dt te OofHflb (lerM d*impri« 

raerif), l.yiwi. par 1rs sujpAts rie l'imprimerie , ITtlO, 
in«8* j la Lyrt sacrée de $auU Bernard tur la pattion de 
JàHf-CM$t, Lyon, IMI, in-». 

GARRAN -COI l.<»> ( Jr vs-rriiT.ippE ) , né le 
19 avril 1749 k Sainl-Maixcui («Icpartciuent des Deux- 
SèvNf), enabrnata les principes de ta révolnllon, devint 
gneceasivcincnt député ù l'ussembléo li'^islalivc, grand 
Jo^ k ta taittle cour d'Orléans, nembre de ta Conven- 
tion, do eoaieil des Cinq-Gento, eonmiissaire du Di- 
rectoire près ta tribun il ilt> passation, et, nprôs le 
18 brumaire, membre du bvnut, où, en 181i, il vota 
la dvcbéanco de Napoléon , et le rappel de la tamille 
royale. Dans ta cours de sa législature il se déelaro 
(b'foixoiir zrk- de la liberté des noirs, s'éleva avec force, 
daiu plusieurs circonstances, contre Bourdon de l'Oise, 
•I, tara du proeta do riniorinnd Lonta XVI, il nevealnt 

point «<• proiMMifi; T ronime jnpp sur le sort de en prince, 
mais vola la réclusion comme législateur. Garran-(k>uion 
■MNirat le IV décembre 1816. On • de lai, outre pJa- 

sicurs Happort» aux différciilc? ri'^^rnit.léi"; ilnfit il a été 
membre, des flcdierche* polUiquet tur l'état aiteien et 
MOdbnwffe fa Pologne apjtliqmin à sa dbr n îl K fêotiulion, 
1705, in -8*; et une Notice tur Creusé- Latouche, Paris, 
(1801), in-8». Il a aussi fourni de nombreux articles eu 
Répertoire de jurisprudence, de Guyot. 

GAEKAULT (Pbmçois), sieur des Gorges, trésorier 
de l'épargne comme «on pt-re, né :i Orléans dans le 
lti« siècle, mort à l'aris vers iiiôi, a écrit : Deux Para- 
éotet turUfmUifUt a i eaj w y » , Piris, 11178} TnMiêM 
mines d'argent trouvées en Franee , ouvrage et police 
d'ialleif Paris, li>79 ; lieeueit dea principaux ans don- 
né à VamuMt d» Saint-Germam m 4877, lomkant te 
eomptc par écu>. r! .'uj>jir,' f-imi de celui par sols et livres, 
Paris, iîili ^ Sommatre des cditt royaux coiuamaut le 
sowv dw «Nomieye*, Perta, IBOB; JMtarclkss des «mm- 
iu)j/ej , poids et manière de uombrer des pins renommées 
noIuMu du monde, réduits à ceux dis Frmieoii, Paris, 
IWS; Mimoira et RteueU det lumhrrsf poids, tnetures 
et moiinnyes aiu:irHi et modernes, Paris, iSi96. La der- 
nière Giiitiou du Sommaire des édils royaux est de 1033. 

GAMUCK (David), célèbre acteur et auteur drama- 



tique, ne à Hereford en 1716, d'un Français nomme U 
(jarifîne. prolestant réfugié, suivit d'abord la carrière 
du barreau, puis celle du coinmeree, et les abandonna 
pour «elle du théâtio, oèrenlralBaitan pensbani indsl» 
tible. et nu l'attendaient les honneurs, la gloire et une for* 
tune immense. Ses débuta furent des triomphes: la vogue 
qaNI obtint k Londres prit ta non de fUwt de (ktrridt, 
et tous les An^l.ii-i en fiirnit nltriiil'i, P(ipe lui-même 
quitta Twickenbam pour venir l'admirer dans le r61c de 
Rldiard 111. Garriek dirigea avoe anceès divers tbéitm 
entre autres celui de Drurj-Lane, dotil il flt l«)ti;'trnip» 
la prospérité. En 1770, accablé de souffrances, il fut 
oblige de quitter ta scène et de se retirer à la campagne, 
où il s'adonna plus que jamais h ta composition drama- 
tiqif qu'il n'avait pa^ né}»li|îée pendant le cours de sa vie 
théâtrale. Il mourut le iO janvier 1779. Son corps fut 
porld OVM pompe h Westminster al déposé ao pied do 

monument de Shnkspparp, dont iinvait été l'Htlntiralrtir, 
et dont il avait fait valoir les ouvrages par la perfection 
de son Jca. Cet acteur InImItoMe possédait ta totani de 

vnrifr .T l'inlini l'cxprcssiriii ilr --n pli \ «irjrmtii ir. l't dc 
peindre tour à tour les passions les plus exaltées et les 
plas opposén. Garriek a laissé on ipiind nombre d*oii> 

^'m^rsipii ont été réunis HOU* Ir^ lil: < •Vf^nutrif pin-liques, 
Londres, 1785, 3 vol. in-S", et d'OHuvret dramatiqurt, 
ib. , 1798, 8 vol. in-19. Six de ses pièces ont été traduilea 
en français parla baronno il<> Viisfo, 178"», 2 vol. iii-S". 
Quelques autres font partie du Théâtre det vanétét étraui' 
gères, etc. Go eMIm autoor a lai-méoM étémlsplosieurs 
fois sur la scène, par exemple dans Garriek Double, co- 
médie-vaudeville en un acte, I8II0, in-S", par A. Goutfé 
et G. Duval ; le Portrait de Fielding, vandevllle, 1800; 
Garridt et les comédiens français, vaudeville en un acte, 
de R.idet, iSIU. La collection Mcmnircs sur l'in-t 
dramatique, Paris, 1833, conipreud des Mémoires sur la 
irie de GÔrrklt, tiadvita do ranglab par DeraocoopraC. 

GARRICK (Ëvc-Marie VEIGEL) , femme du précé- 
dent, née ta 89 février 1 734 à Vienne, débuusous ta nom de 
Kablmtan altamand FfaMIr), commadanseBseaa tMHra 
dccctic ville, dont son père était mal tre de ballets ; m 1714 
elle passa à Londres, où elle obtiui les plus grands succès. 
L< > agrémenta de son esprit et dc sa personne loi avaieHI 
de bonne heure eondlié ta protection de Timpératrleo 
Maric-Tbér^; et, en se rendant en Angleterre, la jeune 
danseuse se trouva soos ta patronage dc dames anglaises 
de ta plut baate distinction, notamansot la comtesse de 
Burlittgton, qui, dcméine que le comte son époux, la traita 
avce une affection toute palenieilc. Ittistrcsstïarrick moo- 
ra t ta 1 6 octobre 1 8ti, taiasanl une finrtam ee asM éra M e, 
dont elle di<spo$a parun testament singulier dans plusieurs 
de ses ctauscs. On trouve sur sa vie dc curieux détaita 
dans ha IMstoAnss dneoalédien Le^Lewb (1808, 4 vol. 
in 12) : M. A. Mahul les a rcpro(liiit< ru substance dans 
son itnmMtir* néertOogique, maissaits en garantir l'authen- 
lieité, qui parait toat aa moins fort douteuse. 

GARRIGL'ESDE FROMEWT, écrivain du 18» siè- 
cle, publta un i^ii^e Aistarifue du Journal tneydopédique 
et de Pierre Raueeeuu , ton im pHmew, farta et Liège, 
17t}0, in-lâ. Ce prétendu cl<^ était une satire dont les 
rédacteurs de In feuille attaquée signalèrent ainsi l'auteur 
dans ta niuiéro du mois dc février 1761, page 140 : 
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• Alib6ouiMipwq«èlitMsBlMllei«)BlrarÉlalat«oo- i 

ilrs parliculicrs» Lo Binislère de France l*a tenu sept I 
uonces dans les cadiott. D^uis, il « fait le mûUer d'cs- i 
piOB dans quelquM viltn d*AIl8iiia||ae, qu'il quittait | 
WBMUivcinsnt quand il se voyait reconnu. » Ce sont In , 
k* Mnals renaeigneincals qu'on ait sur lui; mais la cir- 
«onalaoee ■ laquelle on 1m doit, peut en Faire «uspccicr | 
l'auUunticité. Quoi qu'il en sait, on a encoit; de Garri- 
gaes : Abréyè clironoUn/ique de l'kiUoire d' Augletcrm , 
traduit de l'anglais de Salmon, Paris, 17S1, â vol. iu-8*j 
SaMmeHUd'un amateur sur PoepotUien Aa Uthkma du 
Louvre, 1753, in-13; Jotuml mUiMm H fOHt^pu , 
i 758, etc. 

GARROS (Par on Picam m), poSte faaeon, Aait 

né vers la fin «lu 15* siècle à Ixctourc, petite ville de 
rArmagnac. 11 étudia le dtoit cl la théologie à TduIuusc, 
«t se rindit asan habile dans la langae hébraïque pour 
lire les tc\tc!> .'^acrcs. Dans le même temps il cultivait la 
poésie, et presque chaque année, «drossait quelques nou- 
vcUas pièooa dcTW» à TAfladdoile des Jeux floraux. tAm 
des plna aéiél admirateura de Clémence Isaurc , il com- 
|H>sa sur le monoroent érige par les Touluusaiiu un ton- 
net que la Biographie toulousaine appelle fameux; et par 
UB discours , il engagea les nugktrats à transporter la 
statue d'Isaure dans une des salles du Capitonlat. Cette 
eéréuiouic eut lieu en lli57. Avant cette époque, Garros 
avait eariitaasé hi réforma da Calvin. Il dut quitter Tou- 
louse loi-s des troubles qu'y fit éclater la difTércncc des 
vcUgious. 11 uiouruldans sa ville natale en 4581 , dans 
un Iga tf b a v a ncé. On lui doit nna tradueiion en van 

des Psnuines scion la vérité hébraïque sous ce litre : 
J'tuimct de David, virali en rime goêcauiUf fuulousc, 
I96S, in^, vol. rare et roAerdié. 

GA.nR08 (Piehre-Ascetisio.n), ingénieur et mécani- 
ck», se fit eonoaltre par riaventioii d'un nouveau télé- 
graphe destiné an sertlcc de la marine et des armées, 
lequel donne 4,096 >i}:nes. tiui] <le ces machines, 
qu'il a>ait constriiili'S liii-iiu'tii ', t'ureni essayées avec 
aucct-s en i8U0 sur les cotes du Havre. Ce télégraphe ne 
Alt pas mis co usage. On donna la prétèrenue au «An*' 
phore. machine qu'il prétendit n'être qu'une imitation de 
la sienne. Vers ibiU, il fut nommé directeur d'une 
nMnufaeUira générate paar Ica apprantb pauvres et 
orphelins, fondée par «ne société philanlh: njMi; h'. Gnmis 
nwiarut à Paris le 24 janvier 1823. U était membre de 
pluaieara sodélés savantes. Ou a de lui : Ponls en fer 
inde*truclil>I s cl inamoi iblet , jeté* en deux minidttf dé- 
eouvertedu citoyen M. J. G. H., 1790, in-8*, etc. 

GAR8AUI<T(FRAtrçois-Al.tXAMBti dk), capilaincdcs 
baras de France, né vers 1G93, morteii 1778, a publié : 
Auatomie générale du c/iewt/, traduite de l'angUis de Snap, 
Paris, 1755, 1737, in>4*, figures; le iVoiivraH parfait 
marMal, ou Coniia'uiance générale et univerielle du cheval, 
in-4*, la Haye 17il, 7* édition, Paris, 1811 ; le Guide 
du cavalier, PuTh, 17t)0, in-12 ; Trailë des vmturtg, 
ibîd., 1 7S5, in-i" ; FaiU des cauut célèbres et intéres- 
sanlrs, Amsterdam, I7Î>7. in-lî2; .\(itinini(iirc, mi Afé~ 
moriul raisonné de ce qu'il y a d'utde daiu les contuiis- 
SMMMf aafuîMt dtpid» te «réathn du monde. Paria, 17411, 
iii S", figures, revu cl augmenté pnr ^loii^lalon. Paris, 
1804, i vol. in>8«, cl réimprimé sous le titre d'Euey- 



Stm, en IM7 ; t^ÂH du pavimier m. 

quctier, Paris, 1700, in-fol.; l'An dn jicmiiuU'r. du bai- 
giuur, etc., ibid., 16ti7, ia-fol.} l'Art du ef^mmetf 
ibid., 1767, In-fol.; VAridutaOk», 1709, io-foi., tra- 
duit en allemanil ; l'Aride ta tingère, 1771, in-fol., Ira- 
doit en allemand ; l'Art du bourrelier et du sellier, ibid., 
1774, in-fol., traduites en allemand ; figures deipianltê 
et animaux d'uMag$ M mideciMf Paria, 1764, an 790 
plonelics, in-S". 

G AUTU (Samuil), poëte et médecin, né dans le comté 
d'York, fat reçu deelenr h Londres, devint membre da 

eollé-c (le médecine, y élablil des salles de consultations 
gratuites et de phanuacie, en faveur des pauvres, et 
uMNiratlel 8 janvier I7l8il 46ans. On a de lui on potae 
intitulé : thr Difpnisary (le dispensaire) en VI chants, 
Londres, 1C99, souvent réimprimé: c'est une satire diri- 
géc eenlre les apotbIcBires de Londres qui •*élaient meiip 
très opposés aux vues philanthropiques de l'auteur; plft. 
sieurs autres polîtes pièces peu remarquables ; uneédilion 
des Mébimutrjdkimi dPOoÛtf traduites par différents, 
auteurs. Londres. 1717. 

GAULFFI ( Joskph-Mat.atksta), lillératcur et anti- 
quaire, ne a Uimini, en 1 655, embrassa l'étal ecclésias- 
tique, et a^ppllqoa i Pélade avee on iMe extraovdinaire, 
sans pourtant négliger ses devoirs: il devint archiprélrcilu 
diocèse, fut fait conservateur de la fameuse biblioliicquc 
Gaabalnnga,etnNNirutdMM«i patrie, ver8l710.1l était 
membre de plusieurs académies. On connaît de lui: Il soie 
tntnumtalOf ou««ro araxiont funèbre tteU'etiequie tolemi 
dd P. Tmmtto Fubrki», Rîmini, l«7i, in-l*; Il Ha- 
drigo , drammii jin- iiiuriai , Home, I(i77, in -1:2; des 
liime ou poésies divertee en italien, Uimini, 1082, iu-13; 
Topografia alfabetko-d^wiut di tutti eomitoti dHPC»' 
ijhi-riu . linlogne, 1084, in-8*} OtC. 

G.AKUFF1 (Joseph -Malatksta), critique italien, de 

10 mc4ne famille que le précédent, né dans le 16* siècle, 
prit la défense du RnlanJ furieux de l'Arioste. 11 a attei 
publié une apologie du Tasse, inliliilée : fl Rosti, ot-ivro 

11 parère topraaleune obtijczwni fuite d»tU'mfurinalo uca- 
dmiwdrfte OuêMisttamo edU Gmmdimm» l&mUa, di 
Tortfuafo 7"f«f>, r/iVf.'n'ir!, RtiiiÎMi, IHSy, in-S". 

GARVE (CuHiSTiA!*), professeur allemand, né a lirca- 
bu, Ie7)«ivler1749. Ses études è PraWort-surl'Oder, 
et ensuite dnns l'univer-sité de Ilalle, étiienl à peine ter- 
minées qu'il fut nommé , à l'âge de 21 ans , professeur 
extraordinaire de philosophie à Ldpxig. Il se borna du- 
rant 9 années à l'exercice de ces fonctions. En 1773, il 
se retira, et depuis il conserva toujours l'iad^pendanoe 
de la vte privée. ainsi que, darni une earrière asseï 
courte, il trouva le moyen de multiplier sesécritai, mo- 
numents d'une vraie philosophie, pleine de sagacité , et 
libre de tout système exclusif. Frédéricll avait beaucoup 
d'estime pour les lumières et pour le caractère du saga 
de Krcsiau, il oimnit ;i s'entretenir avec lui lorsqu'il 
venait passer de grandes revues en Silésie. Une maladie 
doulouraaaa aflligea kademUrm annôm de Garvc, aana 
lui faire penlre le calme de rame. Dans ces moments 
pénibles, il dicta son traité £k la patience, ouvroi^o csli- 
mablqà tons égards, et qui reçoit de ee noMe exemple 
une autorité bien plus p'. i >uasivc encore. 11 ctail sur son 
lit de mort quand il donna ces conseils solcanels, cl d'au- 
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tmt p4tif nUJfli que leur utaor joignil à du Ute fè- 

eonâcs une parfaite connaissance il» cfrtir humain. Il 
•iMMoniba le 1" déocmbrc I7U8. Quant à ses travaux , 
dMt iiliMiMn «H honoré 1* AUtBognc^ flo apfHurlieiiiiciil 
à des genres divers , o la biograpliii snrUtul , mais ntissi 
à l'histoire, h la philosophie ou laciue à la politique. 

OAKZI (LoLis), pcinlM, ii4kPiiloieeii 1640, élire 
d'André Stechi et le condisciple de (^rlc Uarolte, a 
rénni dans |insqiw tous lea genres de peinture ; il excel* 
Wt k petadm lac fgora de vierges et les groupes d'en- 
fants. On cite comme son cbcf-d'oNivre ses freques >li; 
r<-^li«o des Stigmates à Rome, qu'il conmcnfa ■ pctodre 
u 1 âge de 80 ans. 11 mourut en ■ 

GAAZIAHIDAXGO (Josgpn), peintre cspognol, né 
à Mun ir eu l(iî>(>, fut élève de Salvalor Rnsa et du Carie 
Uaratle, et, de retour en £»pagne, fréquenta les deux 
deoles de Valcnea, où H obtint les premiers pris. U yhA 

eiisuiti' à Mmlrid, où il mérita reslimc de Philippe V, 
qui le nomma son premier peintre et le décora de l'ordre 
da8t.-llidMl. 11 monniten 1719. Ses prineiponx ouvra- 
ges ornent les églises de Vnteiicc. On cile parmi m s rnm 
fMSitiaas la Bataille de i^épatUe { taùU Jo$eyh; taiiU 
Jottdtim HudDt HheoMMfb Vitde mtùtt Avgu$le,m 
plusieurs tableaux. 

GARZIA DE NIRAIMUA, dit le Manchot, paroe 
qn'il avait la main droite coupée et qu'il peignait de la 
gamchn. mort à Madrid le 8 mars 1740, n laissé plnsiears 
tableaux estimés. Les biographcïî espagnols citent encore 
plusieurs artistes distingués du nom de Uasxu. ReyiKWo, 
patolre* tté en Andalonsie, mort en 1677 ; Oamu-Sal- 
HEKON, peintre, nmit en 1666; et Ferintiiî, François, 
Jean, Uicfaol et Jvrùmc Garzu, tous cinq habiles aeulp- 
leiir». 

GAT\ZO>I (Jea>) . savant médecin, littérateur et 
hislericadu 15* siècle, naquit k Bologne en 1419. Ce ne 
ftil qu% 1^ de m ans qalt eomaaenfa d*étwlier eo 

médecine, cl il en avait 47 quand il fut r eçu itn trm . 
Peu de temps après, le sénat la nomma premier protes- 
sear de pbiloee^ie et ensalto de nidedne è l'anhefuitt. 

Il suivait , dans l'une et dans l'autre de ces sciences, 
{'(«oie d'Aristole. Il éuil infatigable au travail, pas- 
sionné pour l'honneur de sa patrie, et prufondCmeol versé 
dans l'érudition sacrée ot profane. Il écrivit la Vii- de plu- 
sieurs illustres Bolonais, celle d'un grand nombre de 
saints, une Histoire de Saxe, et quelques autres morceaux 
dlustoirc. U fut plusieurs fois nearoé l'un des Anciens, 
cl l'un des tribuns <lu [H'uple. Il montra dans res |i!>i( eM 
heeucoup d'habileté, de prudence, et de zèle pour i'iutc- 
Ht poUic. U neurat en iMW. 

GARZOM (Thomas), né h B,i-n;trava!lo , dans la 
Homagae, eu mars 154U, embrassa l'état eoclesiastique, 
cniava la philoiophie, la théelegle, rhictoira et les 

langues .savantes, et mourut le ^i Juin l?)8y. Il a laissé: 
in Teatro de' varj diuerêi cervtUi mondani , Venise, 
1B8S, io-4*, traduit en français par Oab. Chappnis, 
Paris, lti80, in-16; Piuzza uiiivertale di tulte le pro- 
feuioHi dd mmdOf Venise, i5ë!i, in-4», traduit en 
latin par Mie. BeUtu, Ph^neCart, 16S3, in-4«, ouvrage 
très-curieux et recherché ; fÛM/tediA dt' paszi incit- 
*«MW, «on tn etpiMi in fit» sopm la pazsia, Venise, 
iW6, ia4*, mdiit en français par Fr. de Clarier, sieur 
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deLoi«tBl, Paris, 1690. in^ ; le ft n y fn dyT ^w- 

ranli, 1 Î580, in-4'' ; /< tnirahih cartmeopia rrmfnlatorio, 
Bologne, ItiOl, ia-S'' lUtaragliodegli stujK/ridelmonâff 
puhlié par Berthélerat, frère de r«nlenr, avecdaB natea, 
Venise, 1(11", in i». Onlui attribue en con:: rUomoat- 
<rai/0, Venise, i GU4, in-4<>} et le Vite delledotwe UlmtriéeUt 
StriUwm mira, een PaggimtOm diU$ doNMemwve Wdi 
deW um <• dell' allro Tcitamcnlo, Venise, 1888. Un an 
avant sa mort, tiarsoni avait donné une édition des (AC» 
wm de Hoftaes do St.-Victor , wwtn im nMce et laFtod» 
cet écrivain, 5 vol. in-ful. 

GARZOIM (PiiRKa), sénateur vénitien, né vers 
IQUi, mort vers 1719, est eoimu par l'ouvrage suivant: 
htoria dtlla rtiiuLbl. di Veiutzia m tempo dite «aeiw kg» 
coitlro Maonittto /V c Ire »uoi turcestori, iintn •uUnni tk' 
TurcJii, Venise, 1705, âvol. iti-4"ila jMirtie, intitulée: 
/siRribdillefepvUl. df K«MwiiB» ew AMamennivasito 
gmrm fte Je iwssiiiswc édUSpKgmaCtHa U, pont 
en 1716, fo^*. 

OAflGA (Pinao mi i^a), ériqne espagnol, ooaMitler 
(le ritirpiisition, né en 1485, rendit d'importants serview 
à Charles-Quint dans les discassions qui sorvinranl entre 
ce prinee et Clément VII an anjetde riallianei du «onve- 
rain pontife avec la Franee et l'Ai^leterre. D^anlres mis- 
sions délicalcs dont la Gaaca s'acquitta heureusement lui 
méritèrent rentièreeonflaneo de l'Emiiercur. qui t'envoya 
en iSlO, avec le titredc présidcntde l'audience de Lima, 
pour apaiser les troubles rpie fronmlt-s Pizarro avaitcxcî- 
lés au Pérou. Après avoir rétabli l'ordre dans eetle coi^ 
trée perde •egai MOMrei, il retint en B ipe g ne (4140^ 

obrint pour pri\ <le ses scrviM* TAvélIléde PiMMBdif «I 
mourut le août llitîU. 
GAfiCHOn (JiAn.lAnwm), Jmtaennite, n< t 

Riom le 9 avril 1781, étant allé très-jeune à Paris, se 
livrn d'abord ii l'étude, puis à l'enseignement des uMlbo> 
inntiques poorleo aapirantsè Témle poiyleebnique. Dent 
li ii^irs que lui laissait i>'l etiseigncnienl, il s'adoiuiait 
^Icnieiil à l'étude de la jurisprudcaee , et s'élaut fait 
we r oir doatenr en droit, il en donna casai des lefca» 
aux jeunes légistes. Il exerça pendant SO nni la prufeo- 
sioo d'avocat u Paris. Il publia en 1818, Js Code diplo- 
matiqtte des AtUtaint, un vd. in-8*. Par l'elTct de la loi 
du 14 juillet 181!), qui a concédé aux étrangers le drcHt 
<le succéder el de disposer eti Friince ili: inéiur que les 
Français, le Code des Autxiùa n'est plus qu'un monu- 
ment hîstoriqnef aais il nia pa dlndnnerleaéritede 
l'auteur qui cntm, en 181>l, dans la magistrature cti 
qualité de conseiller à la cour royale do Cayeone, fut 
ensnite oppeM an nia» fantians I la Martinique «o 
183S, et mourut au Fort-Royal le 16 noveiubi-e l)<ir><j. 

GAttGUIGRE (sir Wau&a), néii liarwood, cooaté 
d*Yeffc , vcra 1890, aToeal dn roi, juge des pidds eam- 
muus, premier juge du Banc du roi, mort en lll-i,, 
s'est rendu célèbre par la fermeté de son caractère. Oo 
eite de lui «n trait qui l*honore. Le prince de Gnlloe, 
depuis Henri V, voulant sauver de la sévérité des lois 
un de ses compagnons de débauclie pris sur le fait, crut 
pouvoir intimtdar et illAnenoer Gascoigne en se rendant 
lui-même a l'a i i d ieno o tmt une grande pompe ; Ga!>co»- 
gnc n'en condamna pas moins le coupable. Le prtnon 
furieux s'oublia alors au point de frapper le roagislr*! 
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I n ti^w. Oetal-ci 6t aus»it6l arrèier «t fWn trilnail 1« 

jwne prince, et le fil romhiire en prison. 

GASCOIUI^E (Geokce), poëte anglais, naquit à 
WahhraMloir, im le aonle dliaaii, dan» ta f tmâè n 
partie du 16« siècle. Aprbs avoir fait de% études classi- 
«lUCS, il entra à Lineoln's-ion, pour y étadier la juris- 
fimétam, naia II y donaa pnM|a» t««t aan taMpa è la 

[•^«'■•iic, surtout érOlii|Nr', r\ qui rst. "i In <îorit't*' tirs 

libertins à la mode : sa conduite fut connue de son por«, 
qnl le déabérita. C aaaa i gne pana akm aa KeHande, «à 
il ])ri( du .service sous le commandement du prince 
d'Orale, ofatinl an rëj^itnent, et se distingua par sa bra- 
vwm. Da ralearan Angleterre, il rentra dans la aoeiété 
UMelQ'»4iiii,aèila*aaMpada la aaaapariilaa da plusieurs 

ouvra^ en vers cl en prose, d'un genre plus moral que 
ceux de sa jeunesse, qu'il se rcprocliait alors antèremcnt. 
la IB75, il aceompagna la raina Éliaabelb danaoo da 
ses pompeux voyages h trnver* son royaume, et com- 
posa, à cette occasion, un divertissement en vers. Il passa 
aoa da ia lèi iia ttméu 4 WalihaoMtoWf al w a ft è 1Ibb»> 
ford, dans le comte de I.inrolii. le 7 octobre 1S77. Ses 
divers àsrita ont été réunis eu 3t vol. ia-i*, iuiprimés, le 
premier, en IB77, la aaeaad aa 1887. 

G ASM A> > (l'LcmiA> LÉoroLD), rcU' brc compositeur 
allemand, naquit l« 4 mat 17S9, à Orna, en Bohême: il 
apprit laa pramiera éMaieaU de MmartaaaaUégc des jé- 
suites de Commalaa, pvii voya^cn en Italie paariapar» 
fectioaner. Il ravlat kVleaae en 1 763, appelé pour compo- 
aer la mnsiqne des balleta de la oour. Quatre ans après, il 
retourna à Venise, où le docteur Bumqr le Vit en 1770 : 
il revint dons la >uile à Vii'nnc, et s'y orrii[m <lc rédiger 
ta catalogue de la bibliothèque impériale de uiu&iquc, qui 
patw paar ta plaa aMBbiaaie da rBarapa. Oa dait è 
Gosmann la formntion d'un étnhiisitement «titoy al qui 
ne peut qu'honorer sa mémoire, une calaaa da an aar i 
|M«r ka vaovaa dea marfeieaa, ^il aovrit ea 177i t 

chaque veine y n-ooil une pension de 400 florins; et, 
pour subvenir a cette dépense, les directeurs de l'établi»» 
aaBMat deananl tou lea aaa, dana hivant et en ea r éaie , 
des connrl") brili.ints, dans lesquels on extViitc les nou- 
velles et lea raeiUeares productions dea grands nul très. 
Gaamaaa oMNinit ta SS janvier 1774. Il a travatUé jiour 
l'Église, pour le ibéAtre et pour la eluinibre. Oaaiteaon 
iMa» srvr, et «on oratorio d« bttmUa NieruUt. 

GAflVAlU (JasM-Baman aa*), néaa I70t, I Le- 
vioo, dans révéclié da Tianto, aprè?* avoir fait ses éludes 
■ Viœnce et à Padeae, véeut quelque leuips à Venise du 
produit de ses ooeupations littéraires. L'archevêque de 
Suitzbourg l'appela auprès de lui, et le chargea d'écrire 
l'histoire de sa priiiri|iaulé : niai<< (ï i^paii fut dcj^oùti- 
de ce travail, par les tracasseries que lui suscita le clergé 
du paya, il fîdlta Mtahaaif «a 174S, ta aaur da Viaoaa 

l'appela à Castiglione, où il fut niMiiim' meiulin' ilc l;i ro- 
geocc. Un lui couiia ensuite la ciiairc en droit public et 
en Ualotra de PEmpira k IVtaivendié de Vienne, et II Ail 
installé in^pecloiir ik-s iVoIe». II mourut dans celle ville, 
ta S8 octobre 1 7(i8. Gasperi s'était,oGCupé d'an ouvrage, 
ita aaa f i t Imperii f erma m ki » hk mort l\Nnpéoha d'aeb»- 
ver oe grand Iravail. 8on priaeî|Ml oovrage, Ardiir- 
pbeûporum SalisburgÊtuium rtt mque ad Wesiphulico* 
tVÊÊUUm in lul/untiiêmitm jfUtœ, fut public après sa 



mort, par son frère, en 1780,è Venbe, en naval, ta-*». 

GA8PARI ( ADaiB?r-CBR<TiE^ ) , jïPo<.'rnp?i'> , ne à 
Sehleustngeo lo i8 novembre 17SS, fut gouverneur du 
jeona aanla Nobka dn HaR>, dana ta dnehé da Steavig , et 

vécut ensuite du prmhiit de <;(<« Icrnns 'i Ifarnltinn à 
£rfurt, et a Weiniar.il reçut en 170O le grade de docteur 
an pMIaaaphia, devint an 47W pivtaMeor eilj am dtnalia 

(\c jitiiln«i[,hrr -, li'nn , on 1797 et 98 occupa le 

chaire d'Iiistuire et de géographie au gymnase d'Olden- 
bourg, toujours eomme profeaseor eatraordinaira. Aprèa 
K ans de retraite à Wandsbeek auprès de llamhanrg, il 
obtint enfin un titulariat, ii Dorpai, en qualité de pro- 
feaiaar d'histoire, de géographie, de statistique et de 
droit, pour les provinces de Livaota, Esthonie, etc. Bn 
1850, pourIaiit.il qiiilln Dorpaf pour venir se fixer enla 
même qualité ii l'université de Kœnipberg. Il y mourut le 
Sndteaabre I8S0. On ode lui: Sonna» tÊmatMatm ptm 

la eunnain^itirp rh l'Iliffnirf et du gi»tvernein''iit f'.tnt» 
du Nord, Hambourg, I7b(i, â vol.; JUanuel complet d» 
f it s np kk aMNtaras, Wainar, 4707-1801 ; al beaaaeap 
d'autres ouvmgp'i sur la grojrrripliic et l'histoire. 

GA8PAUI2\ (T. A. oa), conventionnel, né au Pont- 
fiaint Isprit vers 1740, d\ine tandita nobta, était eapt- 
taine au régiment de Picaidio , lorsque la révolution 
conuoença. Il en adopta les principes avec ardeur, ai 
oomrihn è Mra réanir i ta ftanee laeamtal Vaaaiati». 
H eai arf député à l'ossenrilVa Ugi^lalivc {vir le départe- 
ment des Douches-du-Rli4ae en 17m, il y montra d'a- 
bord quoique modénilloa, et fit an nom du comité mili- 
taire, dont il était membre, plusieurs rapports asMC 
sages. Mais aux approches du 10 août 1792, son exalta- 
tion révolutionnaire auguusnta singulièrement. Dans le 
proeès do vol, tSntparin vnta paar ta nmat, contre l^ppal 
an peuple et contre tout «ursi< ii rcxérution. Fnvoyépcu 
de temps après à l'année du iSord , il s'y trouva au mo- 
ment de ta dtfasltan da Da a aa n riea, pravaqui nn dé wa t 
d'accusation rnntrc cejitMiéra!, rt ronrmirut à rallier les 
troupes au jtarti de la Gonvcolion. Hcveuu dans la capi- 
tale. Il Alt rappelé an eomilé de sdat pahiie, et 6l déerd* 

ter IVnvoi f|r qiintn' rc|,ri''\ciil:liils ;iti]irrs de rhaqtic 

armée. Ayant donné sa dcmtssiuu du mcnd>rc du couiité 
de miat publie. Il ftit tai-méoM envoyé à l^rmée dea 

.Alpot, puis à Marseille, cl se tmuva chargi' avec Sali- 
cetti, 1 réron et liarras d'organiser l'armée qui devait 
assiéger Tooloo. (Teat là qu'il distingua Booaparla «t 
qu'il le lit employer. Gaspariti ne fut présent l|nWl pin- 
miers jours du siège ; obligé de ï'cii éloi;2;ner pour causa 
de maladie, il se rendit à Orange uii il mourut ta 1 nft> 
ventara 1798. 

f; AHPAIiriSI (Franckçco), habile compositeur pour 
l'Église cl le théâtre, oc à Lucques vers lf>t)5, mort h 
Rama an avril 1797, malira de èhapelle da Saint-Jean 
de Lniran, a fait représenter niu- trc it;iittf d'npérns de 
170i à 1730. Outre une grande quantité de muhiquu 
d^flglise, il a pnMié nn traité d^Meampagnemant, IntitMld: 
L'huriiwnko pniUico, etc., Vienne, H)85. 

UASPiULinO , surnommé Bursùnio ou lîanissa, 
l'on des prineipanx rastsuraieoffs des lattraat né k Bnr- 
xiMiaprès Bergome vers 1570, professa successivement 
à Venise, àPadouc.i Milan, et mourut en 4431, empor- 
tant resiimo de» hommes lesplusdistingnéada aata Unipa 
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et les regrelsde ilurie-PUilippe ViiOiNiU, «ou «oavcraiu. 
Oa lai doit la rivMon ta tmlUutioiii de QmM^ et 

des Trailèt de Cicéron sur la rhéUtriqtêe. Il a laissé un 
TruUâ d* l'orthographt, Parit, en SÔilioaiie, et 
Venise, 4BM ; Êlymologie dtê mete IbIAm, BraMia, ltt68 1 
des harangues cl des Icdres publiées sous te tilreinivMit: 
Gatparini Pergnmeutis (Bergomcncis) Epislolarum opiu 
SyfW Joanuem /Atpidarittm SurOoM$ui$ tc/ioite priortm mu<- 
tl» «i||iaKi «9 «NTtqtto integrum ^ tgithmf imgmioià mU 
te|M«MOrtd lit fuccm redaetum, Paris, en Soritonnc, 
1470, in-4o, éiiilioii rare cl Ircs-rechercbcc du premier 
ouvrage Imprîmé à Parie ovee date eerlaine; Vile, 14S9, 
in-4*, rt I)rvrn(( r, Ugn ; Lettmt Hortm^m tlL f^wOé 
dektcampotitioH, home, 1723, in^. • 
GAME. F«f»WAGE. 

GASSENDI (PiEitae GASSEND, plus connu <oiis le 
oom de), célèbre philosophe, né le S3 janvier 1 5ttSà Clian- 
ler^r, prèi de Digne en ProTenee , montra dèa ses pre- 
nicrcs années la plus gnindcapUludc pHiu 'i sciences, et 
obtint au concours, à Tègc de i 6 ans, lachuire de rbélorique 
à Digne. II embrassa Tétot ecclésiasiiquc , cl enseigna ii 
SI ans la théologie et la philosophie i Aiz. Nommé, en 
pr^'vol de la cnlliédrale de Dipnr. cl pourvu d'un 
bénéticc avantageux, il renonça ii renseignement pour se 
livrer tout entisrà ta enllure ta aeieBees. CVst alors 
qu'il publia sc^ premiers «avragcs , visita Paris . h 
voyagea dans les l^aya-Bu et en Allemagne , oonsulUul 
partent les savante. Vere IM6, il Ibt nomnké belNipde 
malhémaliques au collégo de France, cl s'nltira bientôt un 
eoneours nombreux d'auditcuri^. Mais au bout do peu 
dénota, les fiiUgnes de Renseignement loi firent eon- 
tractcr une maladie de poitrine dont il niournl le 14 oc- 
tobre 1655. Gassendi fut en même temps théologien, 
métaphysicien, physicien, ostronotne, natnralisteet ma» 
tbématieicn ; au»si fut-il lié arec presque tous les grands 
hommes de son siècle : Galilée, Kepler, la Motlic le Vayer, 
le P. Mer.«ennc, Dcodati, Naudc et Pascal. Il eut pour 
diseipics cl pour amis Molière, Clispclle, Bachauniont et 
ncmicr. Clirislinc, reine de !Suc<le, Louis dr \'.i!iiis, duc 
d'Angoulcinc, le prince de Condé, les cardinaux d'i^- 
tita, de Rett, Tardievéqaede i.yon, Riefadlen , Mve 
du ministre, furent se» protecteurs, ou rcchcrcbcrent son 
iulimité. C'c&l prindpaltmenl par ses travaux philoso- 
phiques qne Gassendi est célèbre. Ayant de benne heure 
sniui le\ii!i de !;i pliilosopliie <rAri.stiitc . il ne craignit 
pas, malgré la faveur dont il jouissait encore dans Icsccolcit, 
de l^ttaqoer dans ses Emnita^onu paradoœka tuhemu 
Arittolelem (Grenoble, 16!2i), ouvrogf ipii >• umi tout ce 
qu'avaient dqja avaneé de solide contre le pcripalétismc 
Vivès, Ilamiis et Patricius. La philosophie d'Épicure, 
peu connue cl ninl jugée, lui paraissait préférable à celle 
d'Aristole. et il entreprit de la faire mieux eonnaitre en 
rassemblant tous les passages des anciens où il en est 
parlé ; e'cst ce qu'il exécuta dans les trois ouvrages soi- 
vants: Devitdet vtor Jiux /■:p!i nri,lib. '7/(|,yon, 1647); 
JJe vUdf vittribut et placiti* Lpicuri, seu Auimadver$wttet 
in «6. XJMogaUê Iturta (Lyon, 1640) ; S^iOairma pM- 
loiop/tiœ Epicuri (idem): rbefs-d'oin j i d "i n.ilitiui , 
dans lesquels, tout en exposant avec bonne fui cl combat- 
tant tvee ibree l'opinien d'Épieure sur ta divinité ctréme 
humaine^ il jnstik sa manie, et bit l« pltts grand élofB 



de sa physique. EuOu Gassendi , après des recliercfaei 
bisloriqoes si profondes et ta obetu étions personnelles 

accumulées pendant de nombreuses années, se forma une 
doctrine qoi lui fui propre, et que l'un peut regarder 
eomme nn choix sage des opinions les plus probables des 
diverses écoles; il i n exposée dans son Synta^mn pM». ' 
sophkum (Lyon, 16.18). Le premier entre Km modernes, 
Gassendi soutint que toutes les idées vicniteul des sens, 
at, ponr appuyer celte assertion , 0 parvint è déoMinlrer 
comment en eiïet nos connaissances découlent, soit iminc- 
diatemenl, soit niédidlemcnt, de cette source unique. 
Ccst i tort que l'on fait généralement honneur à Locka 
de celle découvci te : clic ap|>artient ti un rr.uiç.iis. Fai- 
sant dériver des sens toutes nos idées, Gassendi duloou- 
baltre Dessertes son eontenporaiB, qui défendait les 
idées innées ; il s'engagea en effotentre eux une discussion 
assez vive, à laquelle nous devons les deux ouvrages 
snlvanlt : IKififiififta msto/fAysMO advenut CarUrimn 
(Paris, 1C42) ; Dubilatione* ttinttanliwadwmu Carimi 
melapliyticam (.\msterdaui , 1644); dans lesquels on 
trouve la dialectique la plus subtile jointe à la plus so- 
lide émdition. Outre les oavragss de Gassendi qna n«M 

avons nonmtés , oti estime encore quclques-uic^ fie ses 
écrits d'astronomie: Parkelia, etc., Paris, 1650^ AJer- 
tmkuimiûie nùm, ele., Paris, IttSI j PnptHiogmm»- 
rif» ad solslilvilrm nnihrum olitermla Mustiliu' , 1650, 
ouvrage où il eoniirmc une observation du célèbre géo* 
grapho da Marseille Pythéas; Bomammn ttintàmrhm 
ivinftfiuJImb rj-pusituni, l'.iris, i iifTu il il laissé la 

Jiwyraphie de T^tho-lirahé, de Cufcnûc , Clc. (IUt>4), 
et quelques écrits polémiques eonire Robert Findd et 
J. B. Morin. oujoiird'liui oubhés. L'édition la plus estimée 
doses ODUvres est odle de Lyon, l(iK8, l-'lorcnce, I7S8, 
6 vol. in^. pUtosopMe de Caasandi a été exposée 
avec méthode et clarté par Bernier, Psfis, 1678 , 7 vol. 
in-12. Sa Vie a été écrite par le P. BoogercI, Paris, 1757. 

GASSENDI (Jean • Jacques- Basilisn , comte or), 
licuicnntit général d'artilloria, d« ta familtedupiéeédcBl, 

naquit il Digne eu 174S. Il ctitra nu «crvict* roninic aspi- 
rant, dans le coi-ps royal de rarliUcnc, en février 17(17, 
devint élève do même eorps ta 6 novembre suivant , fut 
f.tit lleutciiniit le 1) nini ITtiS, rt capitaine le 3 juin 17711. 
11 était dcju au rang des uûicicrs distingués en 178U, 
aossi arriva-t-il aux grata supérieurs avee rapidité : Il 
obtint celui di- < lief de bataillon eu nirirs il'.)' . celiii de 
colonel, ou chef de brigade, en 1776, et fit avec bonucur 
les premières campagnes de ta rérâiution. Pronii na 
grade de général de brigade, en mars l8(XI,il eomnMDdn 
le parc d'artillerie au camp de réserve formé i Dijon. 
On le nomma inspecteur général d'artillerie, le 14 mars 
1805, et général de division ta 19 septembre de la mAmn 

année. En 1806, il fut aj)pe)<' nu conseil d'Fl.it. et au 
sénat le 5avril 1815. Après la première restauration, le 
comte de Gassendi fut créé pair le 14 juin 1814 j aa^ 
nyani, en 1815, fait partie de la chambre des pairs dn 
Napoléon , il nn Alt nommé à celle de la seconde restan- 
ralion qu'on 1819, en vertu derordonnanee da 91 no- 
vembre. Il a été fait cbcMdicr de l'ordre royal cl mili- 
taire de Saintjjouis le 4 mai 1701 , chevalier de ta Légion 
dlmnneor ta 19 déeembro 1808, olBcicr, commaiidnat, 
et grand oOeter dudit ordnv ta 50 Jnin 181 1, cnBn , ta 
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B rrril 4818, |raoè«rah( de PorAre de li MmlM. U 
eomte de Gassndt • ^té admis au maximum de la re- 
traite de lieutenant général, le S juin 1813. Il moanilà 
NuiU le U dooembrc I8i8. Il a publié : Aide iHimoinà 
fmuge été offSelerB du corp$ my<i{ d'arlUterie a HtMi Mi 
tnricf fif terre, Metz. 1789, iii-S"; îî' t-ilitiDn . revue el 
augmentée, Paris, 1819, 2 vol. in-8*; Mes loisirs, Dijon, 
IMO, f vol. in-S* (anon^). On a «neore de loi dea 
pièces de |>of'-.ir imtTéos dans VAImajincb itrf Musf*. 

G,\88ER (AcBiLLE>PiBMiMii^) , en lalin 6'iiiManMoii 
GoMmirhst, fils dtJMe Ckmer ou G«nr, flhlrwfleii de 

rempcrciir Mnxiirit'Iicn I", naquit a r.iml.in en lîtOS. Il 
fat reçu docteur en médecine à Avignon, en 1538 ; de là 
il Mfndltk Aug!<bourg, où il exerça ta nédectne jusqu'à 
M mort, anrivtelc 4 décembre iB77. On a de lui : Apho- 
ritmtmnn f/ippoentiê mtlhodui nota, studio Gasp. 
Wdfii TigitriHi ht butm datm. St. - Gall, 1584, in -S»; 
ChmiliBMi H otervaMiiMf nuébr, AiplMNirg, 1668, 
ln-8», ete. 

GASSER (SiMO.'v-PiEiiBE), professeur d'économie 
poHUqttt k Halte V et eonaeiUcr privé da roi de Prusse, 

naquit à Colber^. m 1676. Après avoir fait sps rtiif!(»i à 
l'école de Slcllin sous un babile roctcur oppelc Ponipco, 
al dant les nnlvenltéi de LeipeiK et de Halle, Il fnl, «s 
4700, ehargc de l'i iliicati n du jeune bnron Enden qu'il 
accompagna en Hollande, où il suivit les leçons des plus 
oéttbree proTcMeart de PoniTerallé dUtreèht. il TMta 
ensuite avec soti olèvc les différentes cours l'Allema- 
gne et de l'Italie. A son retour à UaUe, en 1700, il y fut 
wtça doetear en dralt, et oirtiiit une place de profeneur 

extraordinaire en 1740, oA II Oiourut la même aiuu'r. On 
lui doit : Df cœlibalH p<mœ tiomine imposito, Halle, 
1703, in-4>; De eamis cur Musœ sedetn suam in mon- 
Hbtu toOMÊterbit , Halle, 4790, in -4*. Mais son Intro- 
duction aux seienees ètnnnmiqufs , politiques et domaniale», 
Halle, 1 739, in-4'> (le seul ouvrage qu'il a publié en aile* 
aand), «t an» dooie la pliia remarquable de ao pro- 
ductlons litlcraîres. 

GASftER (Jban-Micbil), orienlalisic d'Allemagne, 
naquit k Schweinfbrt, le 4 4 janTier 1 700, et fit ara études 

ji Ilrillr. Fn 1721, il roininenra :'i i ii M i^rrn-r dans t'écdle 
de celle ville, devint recteur de Galbe, sur la Suale, qua- 
tre ana après ; et, en 1799, il passa an rectorat da gym- 
nase luthérien de Halle : enfin il professa la pliilosophïe 
A Erlang, en 1753, et mourut le i8 janvier de l'année 
raivante. On doilk ee aavant quelques ourrages, parmi 
leaqnels on distingue : Nittoriem fcefomm Haleniiitm 
post rmni'l'iliiirirfii f/trrorum antc n'i»>nasium conditum. 
Halle, 1745, in i"i Jicctorum HaU ntiuin à coiidito gym- 
ntuh vitsTf ibid., 1744, 4748, ta-4*| Fnjfimuide «rf- 

ginr nrlif (j/pnrjraphietT, xh'u].. f7ÎO, itr-l", rlr. 

GASSICOLRT. V'.CAUbT DE GASSICOlIRT. 

GA88IB8, peintre d*bislelre , mort k Parla en eeto- 
bre 1832, dans la Torm dp l'Apo el du talent, cultiva 
avec un égal succès toutes les branebcs de la peinture. 
Les «posllions étaleni ennebies de ses grandes produe- 
Uons, cl SCS petits lahkaux, peints avec la finesse et la 
vigueur de l'école hollandaise el flamande, ont dans toute 
l'Europe on eoura «eomerdal i cété d« tableaux des 
meilleart mallrea Goiaiea n'Iieiionll pas moins aa pra- 
feaslon ptr aen eamière que per ao« laleiii* 
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OAMMNf (IcAir M^, maiddui de Prmw, né k tta« 

en 1009, (It ses premières armes en Piémont et dans la 
Valteline sous les ordres du due de Hohan , passa ensuite 
au servit»; de tiustav»'Adolplie, acquit par son intrépt» 
diléetpor ses talents mMUaires l'estime et la confiance de 
ce prificp, n'disiiiipn surtout a la bataille de l^ipzig en 
1631 , au [MiniMigc du Lech , aux siégea d'Ingolstadt, de 
Blberâdi , de Donawert et ^kvf^bourg. Après b merl 

df GiKtaM". rîn«'i'nii rf"lnMrna en France avec le réj»inieBt 
qu'il commandait, joignit le maréchal de la Force en 
Lerrelne, s^empara de ploalenra plaees et se rendit bi 

terreur de l'i nnriiii. 1x5 campagniN >;iiiv;iri(ns ru- furent 
pas moins glorieuses pour lui , et la célèbre journée de 
Roeroi, oè il commandait rhide droite aras lea ordres dn 
jeiiticduc d'Engliien, mit le sceau à sa réputation. Le 
siège et la prise de Thionvtlle, où il fut dangereusement 
blessé, lui valurent te biton demaréeiiat. Il eonlïnaa k 
signaler sa valeur dans les campegncsde 1645, 1646 et 
1647 en Flandre, reçut une blessure mortelle au siège de 
Lcns, le 3 octobi-e 1647, en s'élançant sur les retrancfae- 
ments, el monnit dnq Jours après k Arraa. Le nédeafa 
T!nV>phrasle Renntidnt a écrit fa Vie cl fa mort dtt mnré- 
chai de Gauion, Paris , 1647, in-4*. Il existe aussi une 
ttùMft de ce maréchal par l'abbé dePnre, ibid., 1095, 
4 v' i. in 12, et P. L. Moline • publié aoo ^feya kUo- 
riquCf ibid., 1766, in-8». 

OASSnEU (JtAN-lossni), enré de RIoalerle dans te 
pays des Grisons, né !e20aoùt 1727 k Bratz, sur les fron- 
tières du Tyrol, acquit en Allemagne une grande célébrité 
en exorcisant ilc prétendus poiuciiés. La pureté de aes 
moeurs et son désintpre^sonimt lui méritèrent sinon ta 
protection, du moins rindulgencc de ses supérieurs ; mais 
bientôt un rcstricl impérial de Joseph II obligea l'exorciste 
k se retirer k Bondorf , oà Gaaaner ae livra de neuvem 
oux fonctions du ministère pastoral ; î! mourut à peu pris 
oublié le 4 avril 1770, après avoir public à l'appui de an 
doctrine: /nsfnwfim pour tambiMn k dbMe (en allem.), 
Kemptrn, 1771. in S-, 0- éiliiion , Angshonrg , 1775, 
in-S" ; et Hcpunsf aux remarques de la Gazelle de Mu' 
iiieA, 4774, in>8*. On a le «atatogne des écrits qui ont 
paru pour et contre lui. sous le titre ile Bihliiilhhquc ma- 
gique, 1 776, ia-d». Sa Vre acte imprimée en 1775, in-S». 

GASSIVEB (NicoiA»), peintrede paysage, nék Prane» 
fort-sur-le-Mein, vers le milieu du 17» siècle, .s'appltqtM 
surtout à la miniature. 11 passait pour avoir de^ connais- 
sances fort étendues en médecine, en philosophie el mémo 
en théologie : l'ogrément et In variété de ses conversa- 
tions le faisaient rccherrher, et il fut employé ilans le» 
cours de Copenhague, de Dresde, de Casscl, etc. Un de 
ses ouvrages les plus eatlinca «al la raïle des Z)eitav «elf, 
en dou/c beaux paysages qui ornent te cabinet de FEnr 
pcrcur, à Vienne. 

GAST (JtM), théologien et ceaipHatenr fnfiiilgabte, 
naquit vers le commencement du !(>• siècle à Brisach 
dans la Souobe. Envoyé à fiàie pour y eontinucr ses 
études, il suivit les leçons d'OEoolani) j ! ; et, plein de 
vénération pour la mémoire de l'un des prineipaux chefs 
de la réforme religieuse de la Suisse, il traduisit en latin et 
publia les expficafioiif, qu'il avnil rccodIKes de laboucbe, 
dedivcra livres de r Ancien et du Nouveau Testament . Déjh 
tourmenté d« la pierreen ltt4S,eefttt pow se dtstcalie des 
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Mmii» qid M WMft ipromt etUe crocUe aatadie 

qu'il rassembla, soii'; If- tilrf ilr Conri< 'ile» termones, les 
ajModotes les plus piquantes qu'il avait rccueiltios dans 
M* leetarM. GtstOMNirat T«rt4VB8. 8« prlociiMMu <»• 
vrngis .sont : Parabolarum ihcs imililtuHum ac dissimili- 
Indiniun ftbfr, B&le, 1550,in-fol.; Cnitmwi/ium sennonum 
Utrftmrùjath aeuitltm» rtftrtu*, ibid., It>i3, in-8'; 
dltanlM les compilalions de Uast, c'est la seule qui soit 
coeore rcchcrcliée ; Dt aniAapiismi exordio, tmrifnu, 
kûlorii$ahominiuidùconfulalionibutadjKiii, ibid., 1544, 
iD-8*, livre très-rare et qui renferme te détails earieai 
sur les pratiques des anabaptistes. 

GA8X (JoiN), écrivain anglais, Dca Dublin en 1710, 
■on CD 1988, a publié : ^MafiiMWfi 4ê PhUÊùÈm ffM^w, 
1783 ou ITÎ'it , iii-S" ; Ififfnire dr la Grci'f dcpui* l'avé- 
tmment d'Alexandre de JJucédoitu jusqu'à «a soutniuion 
ééfMUim à II ptdmmim romaiMê, I78S , ia-4*, trtduite 
en français par M"' de Villeroy, et insérée par f.culirttr 
dans ton UitMn de ia Crée* , etc., Paris, 1807, i vo- 



GA8TALDI (Jérùmb), cardin.tl, né ti Gènes nu eom- 
■wnoemcnt du 17* sièelo, fut nomniu commissaire gcaé- 
nldes hôpiuni\ pendaat la peste qui désola n patrie en 
IfilMt, exerça les fondions périlleuses de celte place avec 
un sèlc el un dévouement dignes d'éloges, fut fait ensuite 
ardicvêquedeBénévcnt, lé|;at de Bologne, el Bonniten 
IA85. Il a laisai: Tractattu de atertendd et ptw/KfVuU 
peste, politico-lfgalis, Bologne, 1 684, in-lol. 

GASTALDV (Jea.n-Baptisti) , médeeln , aéè Siste- 
ron en 1G74, nmri à Avignon en 1747, y professa la 
médecine pendant prés de 40 ans, et rendit de grands 
services pendant la peste de il a publié: lêutilu- 

Hum m t ék b m pifcyiiw- w Mitowaew, AvigMO, 1719» In-IS, 
et un ■frnni] nombre de §mtt^olu ntidiealit et de rfiuer- 
iations acudèmiquee, ^ 

GASTALDY (Jonre) , médeeia, né k Avignon, vert 

I7S8 , petit-lils, et non pas fils (comme Totit dit tous 
ka biographes) du précédcui, succéda à sou père, 
nert queiqties années avant la révolntion, dans la 
place de roédeein en chef du grand hôpital d'Avignon. 
Après la réunion d'Avignon à la France, Gaslaldy alla 
s'éublir à Paris, où il jiarvint à se faire une bdie dJen- 
tèlc qu'il perdit bienlât. Il obtint, sous le consulat, la 
place de médecin en chef de l'hospice des fous à (^lia- 
rcnton. On lut doit le changement du régime curalil em- 
ployé pour le treilement de raliénalion mentale; mats 
on a ru tort <\f croire et de dire que ces hcurcii^cs in- 
novaliuas étaient le résultai de ses laborieuses rccticr- 
dièa. Il ne lit qn'inlredoire k Cbarenlon la méthode 
suivie depuis longtemps avec succès n Avignon. On voit 
Gaslaldy frcquemmeiU cité dans VAlntanoeh des your- 
moNib, dont le K* volume a été dédié à se mémoire, il 
mourut à P.iris, vicliuio dir son iiitem|»érance ; une apo- 
plexie foudroyante l'enleva en janvier 1800. 

GASTAUD (Pbakçois), né à AIx, embrassa d*abord 
rétateoelésiastique et se livra avec .succès ii la prédica- 
tion; mais son frère, avocat distingué, étant mort , il 
résolut de le remplacer au barrean d*Aix. Élevé chez les 
pèresdc l'Oratoire, il avait adopté les (jj)iniou-s des jansé- 
nistes et s'était déclaré l'un des plus grands admirateurs 
de yucsncl. Il se montra en plusieurs circonstances , et 



netaMMBt dits iepnieb da 9* Wmiy des plue 

ardents adversaircsdcs jésuites. Cette conduite lui <!usrila 
de puissants ennemis qui réussirent à le faire exiler, à deux 
reprises, dans la ville de Vivien, eà il moorat en I7SS. 

Conslanl dans ses opininijN, qu'il nr vrmlut point rétrac- 
ter, ii fut privé de la sépulture ecclésiastique. On a de 
lai nn diMNir» prononcé au Val-de^rèee k reeeasioa 
des pric're-s de quarante heures pour Louis XIV; un 
Itecueil d'hmnélki sur t'/ipUre da saint Pmdame Homaiiu, 
Paris, «399, 3 vol. in-lS; OnOmi /Wiiébw d» JT^ 7*^ 
(Tiquet),rjéci</tr CN ttiOO poNrawir attenté à\aviede$im 
mari, 1(;99, in-i"; c'est une plaisanterie de soeiéld, 
imprimée ii l'iiisu de l'auteur ; la Politiqut des jétuittt 
déHUUqu/Bf IM ilIlWMMU, ou Ict Erreurs êf VècéflÊ 4l 
^Marseille (Beizunce), etc., 1710, in l-i. <'!<•. 

GASTEXIER (RBMé-Gaoaac), médecin, né le 1" oc- 
lebra 1741 è Ferrièrca en GAtinaia , Joignil llétude d« 

ilriiii :i In pratique ile l'art de guérir , et le titre il avocat 
au parlement à celui de docteur en la faculté de Paris. 
Tonr h lonr médedn eonanitant da due dH>riéane, nuire 

de .Monlar(;is . el député à ras-^oniliUV législatif par le 
départcnieol du Loiret , il se fit surtout remarquer par 
sa loyauté et ses bonnes intentions, eat ii essayer, du- 
rant le temps le plus difficile de ta révolution , um- dé- 
tention de près d'une année, cl ne recouvra sa libcrtiS , 
après le 9 àiermidor, que pour se trouver en bntte • 
des Imputations d'une nature pénible, contre lesquelles il 
crut nécessaire, dans les dernières années de sa vie, d« 
publier un mcoMiire justificatif. 11 mourut ii Paris le SO no- 
vembre l8il,laiasOKt,0«tfeqnei<|u es McinoiresoudfaesiM 
pf)liliq»i»>s , (III assez Rrand nombre trivrits sur son iirl, 
parmi Ic-squcls on distingue: Pnmtyes de médecine de 
Êltmê, Iradnita dn latin, ele., Monlaisit, 1778, in-19 ; 
Avi* n »ir'< r>\nn!<>iifiis , on Estai sur la fièvre miliairt 
eiacN/MUe , etc., ibid., 1773, in-lS, avee des additions, 
Ibéd., 1778, in>8>, et (radnit en allcniand| D bmlaHu m 
sur le supplice de lu t/uitlotiiir, Sens, an IV, in-H° ; 
tice clmmologi^ d» tnes ouvrais, etc., Paris, 18IO,in-4*, 
el plusieurs mémoires on artlelea dans différents reeneile 

périodiques, nolaïunieiit <lans le Journal de médteine. 

GA.STELIKn DE LA TUUR ( Dbnis-Françou ) , 
généalogiste, né en 1709 à Montpellier, mort i Paris e« 
1781 , de la joie que lui r.iusa une sueccision inespérée* 
avait passé sa vie dans un étal \ oisîn di' l'indigeneo, mais 
préférant la niodicitcde sa fortune à l'aisanoc que lui offri- 
ront plus d'une Ists la sottise et la vanité pour pris de eoaa- 
plaisanees auxquelles il n'était pas dans son caractère de 
descendre. Ses principaux ouvrages sont : Dielkmnuirt 
ilfmahgiqménUmttàfmrthittilImnf Paris, I7II9, in-l t; 

Armoriiil des principale» inaisom el fnmtlh-^ du rnijituotr. 
ib.,1757, â vol. in-lâi ^ rmoTMif des élfUs tie /.anj^ucifor, 
ib.,1767,io-4*. 

GASTU^E (CiviQtE de), ne vers I7!)l. publia en fa- 
veur de la république d'Haït* et des noirs en général, 
quelques écrits qui lu! causèfcnt ito ^ésegfdnwnle M 
France. Il partit pour Haîli au conimmcemcnt de 1831, 
fut accueilli par le président Boycr, el mourul an Port 
au Prince le 12 juin 18ââ. On cite de lui : De la liberté 
des p êt qrim «f des droits du monarques api^lés à gtm- 
verner, etc., Paris , 1818, in-8"; f/istoiix de la rrpu- 
Uique d'haiti, etc., ibid., 18 lU, ia-\i" Erposë d'une 
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Un eitoym françah pour un écrit prélendu H^dilirtix, ih., 
1 8ii,ia-^: ce dernier écrit est «Uribué à M. Toulouttc 
AASTOR , Timnte de Béan, ot Ptonte 40 Fran- 
çais qui .<îe signalèrenl le plus dans In prrmifTP croi«nilc, 
tPaprcs i« témoignage des chroniqueurs conlemporaiiu. 
De retoor diM m fttats, il prit de nooTMa tes tirmm 
cimtro les mahonictnns d'Espagne, cl périt diiri'^ cette 
contrée. 11 avait publié, avant sou départ pmir la terre 
ninte, une ordeBoraee pour le BaintieD de hi paix enUc 
SCS vassaux et sujets. On en troure on extrait fort inté- 
ressant dans VlUilcire det eroimdei, par M. liichaud, 
tome I"' ; il {tcut donner une idée de la IcgislaUoo à cette 
époque. 

GASTOrX (Marie Jo5EPH-HrAcnrrai de), poMr, né à 
Rodez col767, fit ses étudvs h Paris au eoU^du Plessis, 
et embrasas de bonne heure ta earrière des amea. Il 
était capitaine d« cavalerie, lorsque Iri événeriip!il<» le for- 
cèrent de quitter lo France. Apres avoir fait quelques 
c w pagaea dant l^iamée de Condé, Il le relira k SainU 

Fétersbourg, où SCS tJilcnU lui mér itr-rciit I :i iirufcrtion de 
Calberine U et de Paul i". De retour en France, liostou se 
fit bientèl connallre par qaekpies fragiMnta d'âne Ira» 
daclion de VÉnéide, qu'il avait commcnay; en Russie et, 
quelque temps après, il en fit paraître à Paris les quatre 
pramicra lima. Feoreroy , cliargé de fa dtraclieii de 
rinatroetieB publique et parent de Gaston, le fit nommer 
proviseur du lycée de Limoges. C'est en remplissant cette 
place qu'il publia soeeessivemctit les autres parties de sa 
traduction, qui ne fat terminée qu'en 4807. Gaston 
monnit à Piiri;! d'une maladie de poitrine le 14 décembre 
lë08. Des ITUti il avait fait imprimer ii St.-Pctersbonrg 
iea six pranim ebuita de l'i^nAif . L'Alitien eamplèla 
porutrn 3 vol. in-8", Priri^ \Hn^, IKOO et 1807. Une 
aeeonde édition fut publiée, avec le texte, ibid. , 1808, 
4 vol. 6a9ta« a oonpeaé en outre S iragUiHt dont 
l'une fut représentée à Sl.-Pétcrsbourg , et l'autre reçue 
au Théàtre-Fraofais; des poésies fugitives éparse* dans 
diflerenta, reeueilt, et un potae rar Iea funlrt é^mêi la 
femme, dont on cuntmit di . i r> fi a^nicnts. 

GASTOn (HoMBT), juge de paix à Fois , fnl député 
par rArriège h rassenibMe l^toUve^ rt ensuite k la 
Convention. Dès le mois d'octobre, il parla sur les cnii- 
grcs avec une modération (jui ne so Muliot pas long- 
tempe, m demandant qu'il n'y eût que les dieb de 
réniigration et les fonctionnaires publies qui enotnrus- 
seiit la peine de la contiseation, et que l'on se contentât, 
quant aux autres, d'une iuiposilion plus forte sur leurs 
propriétés. I.ors de la discussion, en mai 1702, sur la 
peine à inlli^^fr nux prêtres, (jui reflétaient dv jin-ler le 
serment civique , il se montra plus aét ère, et vola pour 
qn*na fussent mb hora b loi. Dans le pracèada Louis XVI, 
il ae prononça jwur la mort, san-? nppel et san% sursis, 
tt Alt envoyé eu mission à l'armée des Pyrénées ; il avait 
pranis d l a m e n ar la roi d'Eapagne à la ham de la Cou» 
Tcnlioii. Son relour, qui eut Keu en décembre 1794, 
fut marque par do nouveaux excès. Gaston ne fut plus 
Miupé dana les demiera joun de fa Gonventiea qu'à 
sauver les débris des jacobins. Il Toto enfin contre toute 
espèce de modification de la coosUlution dànocratique de 
47«8. Su» demiar éerit fiil une pAilioB idMhe anx 
uwtr. 



dÊimg, diriiéaeoDirahaaeUaoUpoUaUer. il 

est mort dans l'oubli. 

GA.8TOM, perruquier de profession, figura au pre- 
mier rang parmi lea cheii de lInaurreeliOD royaliste qui 

s'cmparn de riinllaiis en 1793, mais il fut tué presque 
aussitôt, il l'attaque de Saint-Genrais. Comme il n'avait 
hit que paraître parmi leaVendéow, ceux-ci ignorèrent ii 
peu près son existence. Cc|>eiidant le nom de ce chef 
cpbéni-re retentit alors dons toute TEurope. En ciïel, 
Gaston Fut indiqué par les adainlalntions de la Vendée 
et des Deux-Sèvres, et noté k la Convention par son dé>' 
légué, le Rochellai.i Niou, comme le généralissime des 
royalistes de l'Ouest. Le conventionnel Carra, pendant 
sa mission à Pontenajr, mit à prix la tète de Gaston qui 
n'existait déjà plus ; cl, à la ini'irip l'pfxpie, Pons (de 
Verdun) interpellait ii la tribune son colli^ uc Gaston de 
dMarar aV élaU la Mra do «a <*< ds 

GASTOW. Voyez FOIX et ORLK \!N8. 
GA8TRELL (Psançois), évéquc anglais, né en IMS 
k Slapton, au emiité de Nortimmplon, éfndta k Oxfaid, 

fui nommé en ffiH4 prédieateur de b So<iété de juris- 
prudence de Lincola's-ino, et cboiiii, en 1097, pour pro- 
noncer les huit diieoon tMologiques fondés par Boy le, 1 
Oxford, discours qu'il fit imprimer la même année. Des 
GonsMUrafioNS tur la Trinité, publiées en i7ti3, et 
d*aotraa ouvrages rdigicux lui procur^rant h hvevr da 
gouveruaoWDt. Entre antres bénciices, il obtint l'évèclié 
de Chcsler en 1714. Sa faveur finit avec te règne de fa 
reine Anne. Il mourut le 24 novembre 1723. Ses Inttt- 
tulionê A ritimmêi f ou ia térUabh parole de Dit», saut 
le phis estimé de ouvrages. On eite aussi de lui, ta 
Preuve morale d'un clal futur, in-80, sans nom d'auteur. 
AATAKEM (Tmua^, théologien ol criliqno an^ia^ 

né il l.niidrp^ en IS74, fut succi»fsivenienl iaslttutcor 
particulier, prédicateur de Lincobn'i un, roc leur de 
Rodierbillio (comté de Surrey) , et monnit en 1654. On 

a de lui pltisicurs ouvrrt;;'_"î ilr cniilrr.\rrs(' et d'autres 
écrils dont les plus remarquables sont des MoU$ eut Jtaitf 
JMmi» et tes A naw lafiowsf un Dtsesnrt sur la nnllM «f 

t'us.'tif ' ifi .■( Iiiteriet ; Trailé hislortijuc et Ihr'iff ji'juc, 1(11!', 
in-4°, etc. Une partiedes écrits de Gatakcr a été publiée 
aous te titra d*Op0r« tritiea, Utrocht, 1678, in^sl. 

GATBLED ou GADDLED (Cukisthhhe), l'un de ces 
savants utiles dont le nom échappe quelquefois à fa re- 
nommée, mab I qui les amfa dca Micneea aiment à ren- 
dre la justice qui Ictir est duc, naquit van 1734, è 
SainUMartia-le-Uouillant, diocèse d'Avrancbes} 11 aaa- 
brassa Télat ecclésiastique, fat reçu bachelier en théolo- 
gie il l'université de Paris, obtint k Caen un canonicat 
dans la collégiale du Sainl-Sopulcre, et y fut nommé pro- 
fesseur royal duiuatlicmaliques et d'I^'drographie. Après 
avoir enseigné h philosophie pendant M ans, et les mn- 
tlicmaliques pendant 1 8, avec le plus grand sucrés, il fut 
cutevc par une mort prématurée, le i 1 octobre 178â. Il 
a publié : AantweMO'AilMerfa di In mt^goOm, Coen, 
1779. in-4". 

GATES (iioBACB) , né en Angleterre en 1728 , cm- 
braasa de bonne beura la profession daa armes, et fit fa 

guerre en Allemagne sous le prince Ferdinand , depuis 
duc de Brunswick. De retour dans sa potrie , il partit 
pour l'Amérique tvao fa grade da capitaine dinbnierfa 



GAT 



le eorps (lu général Braddock, et ravinlco Angle- 
terre après la poix de 1763 ; mais le goût qu'il avait prix 
pour le séjour du nouTcau monde décida Gales I vendre 
aon brevet et ii y retourner. II adieta un ilomainc dans 
la Virginie, et y vivait |»aisibleniriit "î ['«'poquc où In 
rcvoluliun éclata. Uegardanl rAiiicii>|iie comme sa pa- 
trie adopUTe, il prit les armes en faveur de Timlépen- 
danee, et pnrvint bientôt uix [irt'niiers grades nii!ii:i!' '-s ; 
en 1777, il fui charge du comuiandemcnt en elicf de 
Vurmée amMoainedo Nord. En eette qaaiild, il hhiarft, 
par d'habiles manoeuvres, ;i eerner le général anglais 
Burgoyne, qui avait été son compagnon d'armes en Alle- 
magne, et le força n capituler le 13 octobre de la même 
année. Ce fui le premier sneocs éclatant remporté par 
les patriotes, et la géaërosilé de Gates envers ses prison- 
ttîen nbaiMsa encore le tHooiphe des républicains , et 
fit un oontrasic frappant avec la conduite inhumaine des 
Anglais. Gales, toujours allaché à son pays natal, déplo- 
rait l'aveuglement du ministère brilanniquc et aurait 
veala mettre no terme h une guerre aussi injuste 
qnlilraee. Dans ce but, il adressa une lettre au eomtcde 
Tbanef, poir d'Angleterre, avec le<|ucl il avait eu autre- 
Ibis une étroite liaiaon, et en chargea le général Bur- 
goyne; mais les passions élaieni Irop e\all('-cs dans le 
cabinet anglais pour que ses membres voulussent prêter 
Toreille aux oomeils do le justice et de le bonne politique. 
La guerre continua avec un nouvel acharnement , el le 
juillet 1780, le congrès uomma Gates général en chef 
de ramée du Midi; mata il épreuve MenlAt un grand 
revers dans la Caroline ■^l'jitriiti ion.'ilr' . r i'i , .'i la téle de 
6,000 hommes de luiliccs américaines mal disciplinées et 
peu aguerries', il fut «omplétement bettu par lord Corn- 
irallis, à la tête de 1,100 hdiiunes de troupes de ligne et 
de 6 à 600 milîdens. La déroute fut complète, et les 
oAiders américains firent de vains efforts pour rallier 
leurs soldats qui, en général, se nK iiirèrent, pendant 
toute In guerre, (rés-inféricurs aux Anglais. Gales, sans 
se laisser décourager par ce revers, faisait toutes ses dis- 
peaitlojM pour le répéter, Umque le eeogrès lui retira le 

eomniritirlenienl avec une rigueur de procédés qui fut 
gcjiératcmcnt bliknice. Ce fut une des injustices du gou- 
vernement , car le seul tort du généff 1 Gates avait été 
d'avoir Irop compté sur des troupes qu'il ne eonnriis-^nii 
pas encore, cl il est très-présumabie que sa qualité d'An- 
glais ne contribua pes médiocrement Jk lui attirer sa dis* 
graco. I.a nouvelle de In mort d'un fils unique vint en- 
core aggraver les chagrins du général Gates, qui se relira 
alors dans une ferme qu'il possédait dans le comté de 
Bi^rklcy, avec quelques<un$ de ses esclaves ; il ne s'occupa 
plus que d'agriculture , et mourut le 18 mars 1806. 

GATHY (Jeak-Hemii). statuaire, né à Li^een I7S0, 
mort à Paris en 1810, avait, jeune encore, remporté à 
Rome le grand prix de sculpture. On cite de lui avec les 
plus grands éloges les hiuta de Grétry, de M. Taskin, 
du comte de Vcrgcnne.s et de Napolinn. 

CATIEN (St.). é\éque lic Tours. et l'un des a(K»trcs 
des Gaules, vint d'Italie en ces contrées vers l'an SSO, 
fit un gnoà nombre de proeélylee, et souffrit le martyre 
plusieurs années après. 

(■ATTAÎUELATA (Étikx.kk), condottiere et général 
des Vésillkns, était de Kami, et avait fîiit «es pranièroa 
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armes au service de l'Église : il passa, en 1434, au wr- 
vice des Vénitiens, et fut fait capitaine général de leur 
armée, sur la démission du marquis de Mantoue. Cepen- 
dant il fut plusieurs fois obligé de eé<ler le comiitande* 
ment suprême, dans la guerre contre le duc de Milan, n de 
nouveaux eondotlicri, qui, mettant a la »olde de la it|iu- 
bliquo des armées plus nombreuses que les siennes, s'en 
réservaient la direction. Le zèle de Gatlauielrita ne se dé- 
mentit point, dans quelque rang qu'il fût placé : et la 
Seigneurie Ait si contente de ses services, ipi'élle lui ao» 
corda In u'ibicsse de ^'enise, le 8 octobre li^H. nvcr un 
palais dans la ville, et de riches pensions. Gattauiclala 
mourut le 8 janvier 1443 : les Vénitiens lui firent élever 

un tombeau et une statue équestre k Padou^ par Dooft* 
tello, célèbre sculpteur florentin. 
O ATTEAfIX (NiooKAS-HAa»), graveur en médailles, 

Tié ;i Pniis en 17'il , (ils d'un serrurier, était cadet de 
9 enfanLs. Avant 17 ans il se distingua dans la gravure 
des bijoux ; en 1773, il exréula le portrait de l.oui* XV 
pour la eotlection des rois de France : ec fut son pre- 
mier ouvrage en médailles. Il est in)|K)«siblc d'énumérer 
les monuntcnls et les éN énements 'auxquels son burin 
fui chargé de donner l'immortalité, sans compter Ics 
■iO poinçons île la collection des .•intmanx de BiilTon , et 
i289 médailles , jetons cl sceaux exécutés par lui , seu- 
lement de 1773 k iâOS. Gatlconx est rinvenleur de ta 
presse pour timbrer le papier de la régie de l'enref^istrc- 
mcut. Il s'occupa aussi du ciiciiagc et du stéréolypagc des 
blIletB et des formes typographiques. Il fit enfin une nu* 
ehinc qui n Ti j l icc a\ nnlageuscmenl le défectueux pro« 
codé de la mise au point des statues , et qui transporlo 
sur te marbre, avee une préci^on mathématique. Ici 
points corres|)ondanls du modèle, tout eu laissant 8 lira- 
teur de la statue la tAdie vraiment créatrice de la ter- 
miner. Ses ouvrages dénotent une imagination vive et 
brillante, une grande facilité de composition ; l'iillégorie, 
dont on a tant abusé, fut toujours employée par lui avec 
discernement ; enfin il a beaucoup étendu le domaine et 
perfectionné les procédés de son ivt. Il mourut du cho- 
léra le 34 juin 1852. 

GATTEX (CtAUDB-MAaiE ) , né à Lyon le âO avril 
1 743, fit une partié de ses études dans sa ville natale, cl 
les acheva nu séniinriirc di^ ^iiiit Sulpim à Paris, alla 
ensuite profe$.ser la philosophie ii celui de Lyon, et puis* 
en 1766, au collège royal de Grenoble. Lonque ee col- 
lège fut donné, eu 178(5, à la congrégation de Saint-Jo- 
seph, il se relira pour étudier oulusi ventent les langues. 
A l'époqiie de l'établissement des écoles centrales, il ob- 
tint la chaire degrammairc générale il Grenoble; et quaiHi 
l'université s'organisa, il devint proviseur du lycée de 
eette ville. Gattel se démit de eette place quelque tempe 
avant sa mort, arrivée le 10 juin 181 '2. Il a public : 
Mémoire» du marquis de Pombal , tradiu'ls de l'italien , 
1785, 4 vol. in -12; A'o»ireoii Dictioimnirt rspagnol- 
fronraiset françnit-rtpagnol, mvc l'interprétaHanUlHmf 
Lyon, 1790, 3 vol. in-H"; IS'oiivruu Dicliounatrc portatif 
de la langue française, 1707, â vol. in-S"; ^iouveau Die- 
tiamnaire de poeie, frmprit-etpofHA «ttipagiut-fraufaiê, 
17U8, 2 vol. oblong ; Dictionnaire apagnot-ang!ait et 
anglaii-espagml , 1805, 2 vol. oblong; Crammotrc ila- 
Uum tk VMnttif aaUtmmt rtfim^ 1800, in-G* ; 
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Dklivnmùnfran^i*-e*i>ugtu>let «s^iwftml-f ranimai», IttOl , 
% vol. tB-4* ; IMS, S vol. tn-4*. 

r. ITTKMIOF (Georok-Matiiiei ) , im'.liTin alle- 
luaud, Dc CD 17±i à Slauinersladl eu Franconie, Ct ses 
todei à G«B(tÎDgae ct I Wonboorg, iîil reea à Paniva^ 

allé de celle Jcrnièri' ville iiinitrc îv* nrb, jiuis docteur 
CD 17i8, après avoir disserté sur le calcul des reins ct 
d« la wnie. GcUaihormourat le 10 janvier f788. Pen- 
djtit près dc 40 années il avait |)arcouru la carrière pro- 
fessorale, et pourtant U n'a pas laissé un seul ouvrage ; 
ct son nom, bfen qne ddeoré èt dblloetlons brillantes, 
niérilt' peu de |ius.s«r à la postérité. 

GATTEIIER ( Jean-Ciiiiistopiie ) , né le 13 juillet 
17S7, il Liclileiiau daiii le territoire dc la réi»ubli<|uc de 
Norembetf, fut un des savants les plus distingués de 
rAIlciiirt^Mic. Sa vie, connue crlîc (!«• In pliiiiart des hoin- 
iiie» de lettres qui se vouent ii l'instruction de la jeunesse, 
ne prtente rien de bien remarquable. En 1788, Gatle- 

rer firt nppclé à Gœttingiic comme professeur d'histoire, 
lilace qu'il remplit jusqu'à sa mort, qui cul lieu le K avril 
1789. Depab 1770 il portait le titre de eonscfllcraaiique 
du roi de la Gran(li--Hrel,igne. M o4 :Miir\ir A\in i \. fl- 
lent ouvrage sur la chronologie historique qui a pnru à 
Gieltingue, en 1777, en 4 vol. in^* ; de sept abrégés 
liisturiqucs, tous écrits en allemand ct de phisicurs irai- 
tés dc géograpbie, de généalogie ct dc diplomatie. Voici 
les titres de ses ouvrages sur la géné^ilogic : Hùtoria ge- 
Hcaloffica dominorum I/olz»chulicrorum ab Aspach, cum 
todice dipiomaiico mulluqm figwrù m m intitUf Nurem- 
berg, 17bt), in-fol. 

OATTE Y (PaARfoi^ , chef du buraan eonsaltatif des 
poids et mesures, et l'nn fle<i créateurs du système déci- 
mal , né à [Nj on , vers 1753, et mort à Paris, le 7 no- 
vembre 1810. Lors(|n*on établit, en i708, le nouveau 
sjstènic niélri(jut' , il fut nommé un (les m iiil)ix"s de 
Tagciicc générale chargée de celle grande entreprise 
pour laquelle il se trouva associé è deux hommes d*an 
mérite distingué, MM. Legendrc et Coquebert de Mont, 
bert. Ces deux savants ayant plus tard clé appelés à 
d^ntres fonetlons, Gallcy resta chargé de tout le poids 
d'un établisscniciit que lui seul dès lors était capable de 
diriger. Uniquement oecapé de ces uliics travaux Gaitcy 
travaiihiit enoon; la veille do sa mort k en assurer le suc- 
cès. H était membre denwadémie de D^jon. Il a publié : 
Élément» du nomsati sy«tème métrique , «uriiw de tubU-» 
du rapports de* ancienne» mesures agraire* arec le* nou- 
veUe$f Paris, 1801 , in-8° ; .lri« instructif sur VuNigt de» 
nourraiiT poitU , piihlii' avtc ViippriihittiiMi du ministre de 
l'intérieur, i 80i>- 1 biiio , iu-ë" j Table* des anciennu me' 
«ifrss agr&bru avee k» nomaOn, 3* édition augmentée, 
Paris, 1812, in-H'j Csatjcdrs aréomètres r'i f'!/><"l\, Paris, 
1813; Usage du ealculaieur jwrtaiif, au moyen duquel 
onjKwIm im ùuteiil, ef ismt itnMigé d^ierin «ueim 

chiffre, prr,ciir,'r !/••! rîsuUats dc toute* sortes df citkut', 
Paris, 18 H), in-8''i Explication tommaire de* usage* du 
ta/ttvMtHr, Paris, 1810, io-8*. 

GATTI (Salvsstro), gentilhomme ^-ibelin, né vers la 
lin du 15' siècle, prolila de la truoslatiou du sainl-sié;;c 
i Avignon pour s'emparer delà souveraineté do Viterbe. 
L'empereur l,rf>uis IV ctaot passé danscette villeenfSSSy 
malgré raocoeiJ qu'il reçut de Gatli , le fit mettre k Ut 



torture |Kiur savoir uù était sou Irésur j puis uyaul ob- 
tenu par eetio vMenee une tomme de 80,000 Horbu , H 

le priva lie" In voii\ t'r:iini'!é. 

UATTl (Jea.i ou Jea.n-Anor£), dominicain, naquit 
h Meuine vers IMO. Son père, nsn d*nne famflle eonsi* 

dérable de Girgenti, l'ancienne Aprr;;i"ntc, le fit élever 
avec le plus grand soin j et le jeune Gatti surpassa même 
les espénnecs quiavaient 6nt cooeerofar «a beuraitaei di»> 
positions. Il avait éladié k phflasopbie ctia Ihéologieavee 

un tel succès, que peu dc ses contemporains pouvaient 
lui être comparés dans ces deux sciences : il possédait, 
en outre, les mathématiques, Astronomie, et il était 
très savant en droit. Il fit un voyage dans In Grèce pour 
se perfectionner dans la counaissaoce de la langue grecque 
cl se rendit ensuite k Rome pour y apprendre rbébreu. 
Sa mémoire était si prodipicu^e qu'il n'Oubliaft jamais ce 
qu'il avail lu une seule fois ; aussi disail^l à ses amis, 
que si, par un accident, les livres sdnts étaient perdus, 
il se fliitlerail de pouvoir les rendre sans en rien omettre. 
Apres son admission dans l'ordre des dominicains, il se 
livra dVibord k la prédication, et professa ensuite la 
tlit'ologic à Dologne, à Florence et à t'errarc, avec une 
aflluenee extraordinaire d'audileors. Le cardinal Bcssa- 
rion, qui appréciait le mérite de Gatti, le fit envoyer eu 
Sicile, en 1468, avec le titre d'inquisiteur général de 
la foi. liC scie éclairé avec lequel il remplit cette com- 
mission, le rendît fort agréable au roi Ferdinand 11; ce 
prince le nonnna, en I i7^. à l'cvéché de Cefalu, d'où il 
fut transféré, en 1 17 S, à Catane, par le pape Sixte IV. 
Sur la fin de sa vie, il se relira au couvent des domini- 
calnsde Hcssine^ ct j nounit, en 1484. Il n'àvait paUté 
nwxm ouvrage ; et It plupart de «111 qu*!! «vait eom- 
posés sont perdus. 

GATTI (BaaiiAaiHii) , pdnire italien do 16* siècle, 
surnommé il StyVjro (le plaisant) à raison <Ie s<)n carai ir re, 
fut l'élève du Corrége cl imita assez bien la manière de ce 
maître. On cite de lui une ^dorafion de* Mage» qn*on a 
vue quelque temps au Must-edc Paris; la ifuUii>iiculion 
des paitUf fresque qui décorait la réfectoire des elianoinus 
réguliers de Crémone ; PitsecnsisH du Sameur, îre^^qm 
dans une des églises de la même ville; saint Geonje à 
ehevalluant le dragon, fresque à Ste.-Maricde Plaisance. 

GATTI (JéRÔns), né à Bologne en 1663, mort en 
1702, i-enonça à la mu-<ique pour se livrer à la peinture, 
fut éli'Vf lie M. A. Franecscliini , et s'nll ii I. , [it iîicipale- 
mcnt à faire des copies des tableaux dc sou niaitrc. On 
dte de lui une composition représeataiit le Gsurennsment 

de l'empereur Charles-Quint, cl quelques autres tablcaUZ 
qui ornent des galeries particulières à Bologne. 

GATTI (Ottvtaa), peintre cl graveur, né k Parme 
en l!i'iH. «'l'i îhlii à Rologiic ct fut agri':;é à l'iii mli'inî»- .le 
celle ville en l(i2ti. il avail eu pour maître J. L. Valcrio, 
et il a laissé plusieura estampes estimées, entre autres 
une saifUt Kânyc corssféi par Peiijffailiéws , d'après 
Garbicri. 

OATTI (l'abbé Sia&ra») naquit leModobre 1771, 
k Handuria dans In province d'Olrante, cl ii l'Age du 
10 ans entra ilmis la cougrégation dM» écoles pies, où il 
eut pour professeur dc musique te cfiHwe père Musclo, 
mort ardievéqoe de Manfredonbi. GatU n'avait pas en- 
core 80 ans, loreqa*tt fut enveyi comme prafeaaeur do 
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phnoaopliie ta «oUàgs de Bénéveot, pnb è Pflfsia o& tt 

fut nommé secrclairc pcr(>ét»icl de la S<ici(îli: (l'ufiricul- 
ture. Après lâ ans dVxercioe, Giilti fui ubligts pour 
«aie de oMfaidîe, de qtiitler h eongrëpition et de Tenir 
à Nopicscn qualité de prêtre séculier. En I81S. au rt-tour 
lie Ferdinand IV, le goureraemcnt lui confia la direc- 
tion du lycée royal de Seheior; mais iiprAs quelques 
anadeit il reoonee h cet emploi, moyennant une pension 
do rciraîta, pnur'i'nilonnor 'i sr^riniirs, cl [lour frénuentcr 
les académies Poiitonicriuc d'eiunurugenieal et l'Ercula- 
oeiw dont il • dié aMOilfe, ainsi que de eelles d'Archéo- 
logie, de rArradro, et Tibcrine. Gatti, atlnqué par la Ifr- 
rible maladie de la plaie canocreusc, ntourul a Naples 
«M jenvier 1884. On • de lot t tuM « ftofiwiM 

facra, Naples, 1810, in-8» ; In SewJn lU ririUît, Mtia 
Itgkmi d'oneito < dtcentt viven, Turin, i8i8, in-iÈ, 
Ibplea, i IVt 'y Semaitt uteHt Bhçi wnnM iSMH ; 
Truttulo $ull' ortografin italiana ; Lellera in difrsa drllta 
rtligioue critUtma ; Letttra iMa vaeemaiione iua ulUiù, 
Hltea, 1839, 9 vol.; Z^wtoni M éMtta ptr «m dOkt gia- 
rentù, Naples, 18/52. Il fut nussi l'un des rcdactcurs du 
NouveeuINetaeoiMiredela langue iulieooeqn'oo publie 
«■inleiWBt è Naptes. 

GATTIHAIIA. Voyez AIlDOniO. 

GATTOLA (dom ÉnASME), savant bénôiictiQ do 
18* siècle, naquit en lOGS à Gaête. Admis k 18 ans dans 
la eongréietion du Moul-Cassin, il fut charge des arclii- 
VM de relie ccirbre abbaye, qu'il remit dan.H le meilleur 
ordre. Ses talents auraient pu relever nuj premières 
dlgaitéa «Mlésiastiqucs ; mais il y renonça pour se livrer 
entièrement à l'étude. II avait composé Itii-iiH'ini* l'iii-i- 
toire des évéqucs cl des abbcs du Mont-(Iasïiu ; muis, 
«jrant apprit que le P. Aoiliro^ Lueeniio devait poMItr 

un abrégé i^c VltnJli sncm d'FpiIn'lIi, il \n\ ciivoya son 
maattscril, rcuoujaulà l'Iionueur qu'il pouvait tirer d'un 
travail qni loi avait eeAtdpliuioarfl aiuiécedarecherdM 
cl d'njiiilicrurnii . Doiti Gîitinla mourut cii 173i, comme 
il vcuHil de terminer Touvragc qui. lut assure une place 
dbtinguée parmi lei hielsrieM t JTMsrte «èhili» Cat^ 
cuiorum itrim ^ributa, Vcoiae, 1735 
4754, iMol., 4 toincs. 

OAinURT, né en tTBO, è Gaillae, d*eft U prit le 
nom d'abbi de Baillae , avait Irouvc un singulier expé- 
dient pour gagner de l'argot et acquérir une aorte de 
célébrité : à chaque naissance, mariage oa oiort quiarri- 
vaienl dans l'une de» cour» de l'Europe , il s'cniprcssail 
de fairoiiui prélniid tnctne défaire faire) une pièce de vers 
sur la rircAusUincc , cl l'adressait à tous les pinces qui 
avaient à se Wgoair oa k a*!ajiMler de l'événenent, et qui 
ne pouvaient se dispenser do récompenser le rlAr ofFirit-nx 
de l'abbé de Gaiilae. Le malheureas Gaubert mourut 
vielioie de eelte innaeente epécalation. Bn i7M, oo 
liari'i l'armoire de fer, aux Tuileries, une de ses 
banales qa'il avait adressée à la reine Marie- 
Antoinette I fl fàt mie en priMm eoaune eoospinlear , et 
nuissan é le 3 septembre à l'Alibiye. 

GAUBIL (Antoini), savant jésuite, né à Gaillac 
(Languedoe), le li juillet 1G89, joignit aux études ordi- 
naires de ceux qui se destinent au ministère évangéliquc, 
eeiie des matliémaliqucs et de l'astronomie , fui envoyé à 
la CUne ea 1733 , apprit les langues chinoise et mant- 



dieoe, devint inlerprèla «bleeoar impériale, cuffaeetlc 

eharj;c [tendant "0 ans avec une intelligence rare cl \\w 
zèlo qui lui niérilèrent l'entière conOanee de l'empereur, 
el moorut b Pékin le ii juillet 1780. On a de ce misMon» 
noire, celui de tous les £uro|téens qui a pcut-élre lo 
mieux connu la littérature ciiinoise, plusioura ouvrages 
historiques et ieienti(]qucs , parmi lesquels nons cite- 
rons ; Traitù hitlor^ue etcritiqutde l'astronomie chinoiUf 
et quelques autres Mémoiret sur la même matière, dans 
le recueil d'Etienne Souciet ; J/islnire de Cenlchùean 
(Gengls>Kan, on plutôt Djcnguyz-Kan ) r^ dislenlsto 
dfjnasiie df Vn>iij)>\ir, Paris, 171»^), iii-i"; llitfnirr de la 
dytuutiedts Thany, dans lelii'elle !(>•> vol. des Mémoire» 
eoneBmant les Chinois f on troavehia tuile un IVattd 
de la cArono/ojtV eh'uwitf: une traduction frurotisn du 
Chou-King , livre qui renferme des traductions autlieo- 
liqiies sitp l'histoire delà GMneetdo on ooaveralno, 

niôinc avant rélabllssenienl de- ilvnn^ties ln'rêditaires ; 
Deâcriptiim dt la vilk de Pékin , etc., publiée par Delisie 
et Pingré; des notices et des lettres dans le reeuell 4ea 
Lettres édifiantes, tomctt XVI, XXVI et XXXI; \cJour- 
nui d'tm wijfag» de Canto» à P&in, inséré par Prévost 
dans le tome V de VffMolre gMnde dm toyagt», et dans 
le recueil du P. Éticnne Souciet. Le P.Gaubil cljut mem- 
bre de r.\cadémic de St.-Pétersbouif , et eorrospondant 
de celle des sciences de Paris. 

G ilinilJS (JiHÙuE-DAviD GAUBE, plus connu sous 
le nom de), naquit à ilcidelbcrg, dans le bas Paintinat, 
le 34 février i70H, d'une famille distinguée et éprouvée 
{Mir loules les vicissitudes de la fortune. Quoique né pro- 
lestant, J(''rôtne-!):ivid fui coiinr. pour sa première édti- 
catiun, à des jciiuilcs, qui cullivèrcul, avec le plus grand 
sein, les hairauseo dioposttioat q«1l avait ragoes do la 

nature. En^nilo il fut onvny»"' par «on père près de son 
frère, Jean Gaubius,qui pratiquait la médecine avec licau- 
eonp do répvlation è Amsierdam. La eélébrilé et le vol- 

sinajif do l'école de I.r\ de l'iiltiri rcnl eusuitr. Diierhaave, 
qui se trouvait à la lélo de rcnscigncincut de la médecine, 
dtait alors le professeur le pins renommé do fEurope. 
Nommé mé«lecin de la ville de Dcvcnter, Gaubius fut 
appelé, en 1737, i Amsterdam, que ravageait alors une 
épidémie menrtrîère; et il resta dans eette eapiule jus- 
qu'en 1739. Boerhaavc, sentant diminaerses forces avoe 
l'Age, fit nmnmer Gaubios son sueecnenr dans la ebairn 
de chimie. Les services rendus i TÉlat pendant la der- 
nière épidémie qui avait désolé Amsterdam, dispensèrent 
oc savant médecin du titre de sujet ou de citoyen de 
la république, jusqu'alors nécessaire pour pouvoir être 
pratosenr. Gaubios vint donc s'asseoir, jeune encore, en 
1731 , près de Boerhaare. d'Albinus, d'Oslerdyk et de 
van Royen, ses anciens maîtres : il se montra d'une ma> 
nièm si avanisgeose, qall fut, deux ans après, preoMi k 
la i h;iire rie niédcciiic, qu'il réunit ù ct-lle de chimie. I.c 
reste do la vie de Gaubius fui consacré dès lors tout entier 
au prolessorat et i la pratique, qni ne rempédièrent 

point de publier, à plusieurs époques, .li s ou\ r,i,:es plus 
ou moins importants, et dont quelques-uns lui donnent 
des droits au «wvcalr de la postérité. iMssertaMo «hui* 
guralii de $«lidi$ humoMi eorporUpartibus, Leyde, 17SB, 
iii-t» ; De vand vUœ bmgee à eMowctt preoitsfv estpeda* 
lionc, ibid., i734i AiMfusdbMMMveMeAHMONb'/bp- 
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medkmnentorum , cet ouvrage imporlant, rûiiii- 
pritnê souvent, cl quelquefois sous lo litre de Èitthoitit, 
parut d'abort) a I.rydc, en 1739, in-8*: Il a ëfétredatt 
en franrais. Pari», 1749, in-12 : cVsl un des litres de 
gloire les plus éciiilnnls dn GuiiliiU'S ; De rei/imiiie mrnlis 
^uodntedicorume$l, Leyde, 1747, etc. Uaubitis mourut 
le M ■o*enbre IT80. Vieq d*Alir prononça son éloge 
dans une assemblée publique de la Socirté royntc do n««> 
dectne : il est inséré dans l'un des premiers volumes de 
raifUtire et étt Hteofaes de eetle eompignie. 

G.VIJCUAT (Gabriel), docteur en théologie, abbé 
cooimeadataire de bl.-Jcan de Falai«e, prieur de Saint- 
André, né à UmlHM co 1700, niert en 1779, eataolenr 
des ouvrages suivants : Rni-port dn rlnt tiens et Het hé- 
breux, 1754, 3 vol. in-13; Lellnt crUique», ou ÀHolytt 
et réfÛaHon i§ d nm éurù» eauUrairm A la rdigiim, de 
I75S à I7«S, Parb. 19 vol. in-iS ; le Parmjuay, con- 
vtrmlùm morale, 1756, in-l9{ Caléekieme éit Ikn de 
VEtprU, 17tt8, ïn-19; llarmmtk gMnOe du OnHaHO' 
et de la raison, 17GG, 4 vol. in-lâ ; Extrait de la 



tnamie de Saitriu, i vol. in-<2 ; la Philosnphie moderne 
omlytce daiit Met priiiciiits , in-12 ; fc Philosophe du Va- 
Jiift,4779,9««l. 

GAUCDER (CnAnLEs-ÉTitSKB), graveur, i:.' "i Paris 
en 1740, mort en 1804, fut élève de Bosan et de Lebas. 
On a Je loi une entle de portndto format ln-9* ; différents 
sujiM-; d'Iiistiiirc pour la galerie du l'nhiiM-Royal, et celle 
des paatrts flumande; le Omnmmttuut de Voltaire nu 
TlWdfivFnmfnifi les Adkm de Loede XVI à sa fa- 
mille, etc. Gaucher a laissé plusieurs opuscules sur les 
bcaux-arts; un Tnilé d'anabmie pour les artistes; de* 
NoUeee sur les fravenrs en taitl»4loDee, dans le OieMm- 
fMira des arlitli ^ . lii l'abhé de Foolciiai ; Iconologie, ou 
Traité complet di t allL'jories, emblimes, etc., 1796* 4 vol. 
in4'; un opcrn-coiiiii|ue inlitnié : VAmowr maÊKmel, 
reçu, mais non reprcM-nté. clc. 

GAt'CIlET (Clai'db), auniùnier ordinaire du roi, 
sous les règnes de Cbarics IX, de Henri III et Henri IV', 
prieur de ISejnijotir, né h Dammartin en Champagne, 
n>critcrail ii peine d'être lire de Toubli ou sont tombés 
presque tous les poëtes de son tciups, s'il n'eût, un des 
premiers, traité des matières qui ont reçu le nom de 
géorgiquas françniscs, dans son |M}éme intitulé : PUiiur 
des champs, divisé m quatre livres selon 1rs quatre saisons 
de ^amiée. Il panAt que lo bon ecclésiuliqne, «ulear de 
ce livre, menait une vie fort joyeuse dans son prieuré, cl 
qu'iodépcndamnicnt des plaisirs de la citasse cl de la ta- 
ble anxquds il se livrait, avee an amia, parmi leiqacla il 
nomme RonsanI, Durai, Dcsporleji, Buïï et Louis d'Or- 
s, il ne s'était pas toujours refusé à goûter ceux de 
r. Ui prmièfo éililion de aon pofime, dédiée à 
M. de Joyeuse, amiral d* Fraiiee et gouverneur de Nor> 
Tnandic, contient pltuieura passages liccncieui qui ontëté 
rvlniucliés dans la seeonde publiée en 1604. CI.Gaucfael, 
qni reeevait bonne oon)|< ^iji<' à Dammartin et à Deau> 
jour. IIP se. rontent.'iit pus île bien traiter ses convives ; il 
leur pro4.'urail ausisi les ngréiuenls de la musique et don- 
nait des concerts dana leaqneb il faiaah aa partie en 
jouant du lulli. On ignore l'époque dosa mort. 

GALDKi^ (JaA^), cvéque anglais , né en IGOii d'un 
eeallrfiaiiqtte do «omté d*&Ni, était «n i640 cliapdain 



de Kubeii, comte de Warwicfc, et se rangea, comnieliil, 
du parti du parlement, au eommeneement de la gtierrc 
rivile. Glmisi pour prononcer un sermon devant la cUam- 
brc des communes, il s'en acquitta de manière & toM- 
ter un riche prcscnl , cl obtint l'a tim-e su j vante le doyenné 
de Botking. Peu de jours après rexocuUoiidu Charles !•% 
il publia, comme l'ouvrage mémo do œ monarque, le fii. 
meii.x A.il i.i HatiUkè, ou Portrait de Sa Majeali sacrée 
dans sa sulUude et ses souffrances, ouvrage qui n'eut pas 
moina do 80 éditions dans lo oonra d*uoo année. e< qui 
fui regardé cniiimr le livre le mieux éeril dnn.s In liin;;uo 
anglaise. Le» diilérenls ouvrages de Gauden |MHir la dô- 
JSmao do Pl^isa anglieano et ses ministres, ne l'empè- 
cbùrcnt pns île conserver .«es iK'iicfici's sous le gouvernc- 
menl de Crooiwcll, et lui valurent, au rétablissement de 
Charles il, en 1690, Péréabé d'Eieler. Il fut trantliSté 
en 16G3 à l'évèclié de Worccster, et mourut quatre mois 
après. On a de lai beaoooup d'éeriU, la plupart inspirés 
par les dreonstames. 

G AUDË!>ICE (St.), en latin Gaudentius, évéque de 
Brixia (Brescia) en Italie, fut envoyé en 40S à Constan- 
linople iMir iofloeent 1**, pour le rétablissement de Jean 
CbrjraaMtaedanoaoBilégB. Ilmom^t vers 410, laissant 

quelque* ouvrages qui ont été inipriiués «tans \n nihlin- 
thèque des Pères. Le chanoine Gagliardi u donné une é>li- 
lion trSaoaI g néa dos mnma do «e Ptn, Padooo, 1790, 
in-4<>, auxqiielhM il a réuni hi optuenUt do 00» OBO» 
cestcurs, Adeliuan. 

OAVDEIIXI (PiKuoano), litléralanr, né k Forli 
vers !7i0, mort le 27 juin I7«4, a laissé : f« A'uscità 
di Crislo, pocmc en 3 chants, Padouc, 1781 \ la CumP**^ 
gm, poémo dilbyrambique ; Exame» erilique 4elam$49 
Cieértm, par Plutarque, dans le 2« vol. des Sagqj deU' 
aecadetaia di Padova, donl Gaudensi était membre. Soa 
OEmres ont été imprimées ii Niée, 1780, avec la Vie d* 
l'auteur eu tétc. 

rririH:?(ZIO (PàCAKtM) naquit, en IMDtJ, n Pos- 
ciiiaui. petite ville du pays des Grisons j mais ayant vécu 
presque toujours en Italie, et occupé pendant 91 ans vile 
chaire iliui;. l'oniversilé tie Pi^e. il est rc^'Tnli' rnnirnc 
Italien, il parcourut les priiicijmleji universités de i'A//e- 
magne , se rendit I Boom, oà H obtint la place de pr». 
fesseur de la langue grecque dans le collt-ge de la Sa- 
pivuoe. Hirgardanl toujours la théologie comme la premièin 
d«a MieMoa à Home, Il eommenço par publier, en 1699 
et 1628, un savant ouvrage en deux pnrt:i sur les 
dogmes et les rites do l'ancienne Eglise. Ea 16ât} il ob- 
tint la plaeo de profeaaeor de beUco-leitrm à Piso. Il mov. 
rut le 3 janvier 1048. la 21» année de son professorat à 
Pise. Niceron, Mémoiree des hommes iilustres, t. XXXl, 
etPabront, ^'ite AaferMm(berrind«»ieUfn/m^^ XIV, 
ont (l'iinié un long catalogue de ses ouvrages; il ocoope 
dans ce dernier 12 pages in-S" en petit r inietèn". 

GAUDI^ ( LoL 18- Pascal ), peintre espagnol, né k 
Villa Franea (Calaiogno) en 1886, flt ses études k ViMé- 
versiié de Ccrvera, cl y fut reçu docteur. U passa ensuite 
en Sardaigne, professa la tbcolqgie pendant plusieurs au- 
nées i CagUari, reviat en Espagoo, et entra dans la ehar^ 

Ireuse, dite la Scdn où il fil professinn i-n {^Wi. 
C'est dans cette retraite qu'il se livra plus parlicuiièro- 
mont b la peinture qu'il avait eemmenaé à eûliivw dan» 
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n jgunww, d an ouvrages Itd Mquireot uno répalation 

telle, qiii'le ]inpi' (Irrjnirc XV rapiH-!.-) ;i ni>iiu; pour tra- 
vailler auxcuibcilissciucals du palais de Muiitc-Cavallo et 
.deh bwfUqnedeSMinl-Piem ; maisiv raMncnt départir, 
cet artiste mourut dans son nion;i<li"nr le 20 août lOil. 
Ses principaux ouvrages sont : la Vie de eaiut liruno, en 
8 laUeras ; VtmmaetMe Conception ;\aYieél»l» Vierge, 
en 0 tableaai { on tnint Pierre et un saint Paul, Cet ar- 
tiste joint à une grande intelligence de eompositkMl, dfl la 
correction dans le dessin, de la noblesse de caractAra dans 
les figures ; mais il a {icu d'entente du clair^bseor. 

(IAIÎ>Î> ( Jacoies) , docteur de Sorlxinne, et cha- 
noine de l'Église de Paris au 17' siècle, était né en Tou- 
ftine. Il avait foit de kNlMa jtodei, et écrivait en latin 
ov(v f.ieilité et ciéjïancc. Le cardinal de Richelieu se l'at- 
tacha comme recteur, et lui procura un canonical de 
NoIro-DaiiM, auquel Gandin joignit, dani la snili»,ta place 
d'oflîcial, qu'il po^sctla sous M. de Pén-fixe, dont il était 
estimé, il mourut, le 18 juillet 169S, dans la 83" année 
de aon âge. (hi a de lai on Éhfit hiMlot^ut, on latin, dm 

pèrv /Mllemant , rh^ia nm r.'./'i'i. r ,,'r Sriiiilr-deiipvirfe, 
Paris, 1679} une Omiton foHÙbre de M. de Pénfixe; et 
quelques antrea ouvrages de eontroverae, dont on trouve 
les détails dans Moréri. 

QAUDIM (Jkâm), jésuite de Poitiers, né en 1017, 
paaaa toale «a via k enacigner , et k compoeer dea livrea 
propres à faciliter rinatruetion çi N riudca de la jcu- 
e. TouH les ouvnigca sortis de sa plnmo iont dirigés 
I eebut ; les principaux aonl ; une GrumnuilnUillM } 
Sfrijfmmmniuiit libri tn$f Limoges, KHM, in hi; Ap]M- 
ivlm grœeo-latMu» f eum interpr. gallktl , Paris, 1681 , 
ill-4*; TrétoroH dktioHiuàre dei langurs Mine, françniie 
Hgntqw, Tuile, 1677 ; Limogea, 170U , S vol. in-i*; 
Rudiments di' la lan^/ue latine, souvent réiiiiprinié. 

GAIJOI3I (JACQie:>), oratorien, abbé et vicaire géné. 
rai de Mariana en Corse, député de la Vendée ii raaaem- 
bléc IiV'isl.-itive. nii'inhn.' de racadéfiii'- '!<■ I yim , in-e et 
liibliolhccuirc de la llocbclle, né aux Sables-d'Olonne, 
aort le SO noveabre 1810, est auteur dea ouvrages aoi- 

▼ants : /nconvéuienlt du ctIHhiI dr» /inVn », jiriiiivi't imr 
du redietxhc» historiques f ticnèvc (Lyon), 1781, réim- 
primé aoua le litre de AeetovAe» aw la e^Uftar eedMit- 
tique, Paris, 1790, in-8»; Voyage m Corse (en vers et en 
prose), et rues politiques sur l'amëlinratioii de celle île, 
Paris, 1788, i«-8» j Avin't mwi flsâ(/c de sept an», 1805, 
i||-19. Il a traduit : Différents traités de morale de Plu- 
tarque, Paris, 1777, in-12; les Hfênwires Je Jean Ura- 
Anm, maniuîs de Muntnw, eniitcnant l'histoire tle la ré- 
bellion <le son temps, Paris, 1768, 3 vd. itt-W j CuUstoii, 
ou ic Jardin des roses, traduit du por^mc dc Snadi (pro- 
bablement sur hi version latine de Gcntius), 1789, ln-8', 
cl 1 7U I , avec un Essai historique fur ta Ugbiatiim d» la 
l'orse, L'ahljé (i;iiiditi tio se fit coniinitre :i l'n-seinliléc 
%islative que par un Jiupport sur les comjn'tjations sécu- 
lières, dont il proposa la suppreaaion qui fut prononcée le 
18 noùt 1792. 

UAUDIA (Aluib), chartreux, iiiorl vers 1707, serait 
demeure enseveli dans rouMi le plus profond, sans la 
peine qu'a pri-^e Haj le dc répotulre aux attaquent dirigées 
par co solitaire daua un écj il iulilulu ; la Dùtittciion et la 
dmbimet émmia, Parla, 4703, in-IS. Suivant 



rbbbd Artfaimbanld, on doit encore k Gandin un petit 

Traite sur l'élernitè du bonheur et du nudltrur après la 
mort, etc.. extrait d'un ouvrage plus iuiportanl qui n'a 
pas vu le jour, et que IVniteur ae proposait de publier 

sous le tilrcdc Caractères J' la vraie et de lafuussi rrHijinn. 

GAUDIO (ViMCiNT), docteur en droit et professeur à 
racadémio te Napiea,né ven ITlSk Dari dans h Pouille, 
quitta sa pairie après avoir emltrassé la foi prolcslantc, 
séjourna suoeessivement à Gœltinguc, à Gicsscn, à Ber- 
lin, et obtint en 1766 le droit de bonrgeoisle à Amatcr» 
dam. On ignore l'éimque de sa mort. Outre quel<|ues écrits 
polémiques pour In défense dc J. J. Ilousse.iu, alors qoo 
ce philosophe était en butte aux persiTUlious que lui sus- 
cita le ministre Honlmollln, il a laissé dilTcrcnts ouvrages 
tant imprimés tpie maiiiiM-vil^ dont Barbier a doimc la 
liste dans son Examen erilujuedes Dictiomaires ; nous ne 
dlerons que les suivants : IMspHMfio prima jaris romani 

ilf htvmUtaliftus qiitr iih intcslttla deferunf'ir , OtrllingUC, 
lîîiO, iu-i"; Disputatio de testamenti fat liouis injure 

Hottsra fimiitak, ibid., 1786, in-4* ; Scetta de* pM efos- 
sici a tdari ptT la Ungm e iHUratun» itaUma, ibid., 1757, 
iu-8». 

GAVFPECOUIIT ( CAPPERONNIER ra), né b 

Paris en KiOI , mort en mars I7(i0. l'un îles amis 
de Jean-Jacques liousscau, qui le cite daus les livi'cs 1, 
V, VIII et IX de ses Coi^^ions, fut du petit nombre 
des personnes avec lesquelles cet illustre philosophe 
entretint ou conserva dana sa vieillesse des rapports 
d'une liaison intime. GanllBMnrt est auteur dVne bro- 
chure anonyme intitulée : TraUi dt bs reliure dn tkm, 
sans date, in-12. 

GAUFFIER (l.oLis), peintre, né à la Rochelle en 
1761, étudia les principes ite son art sous Taraval, et 
rcm[»orta le [M-emier pri\ i ii I7S4. Envoyé o Itome, il y 
composa plusieurs (al»leaux estimés, cl mourut ii Flo- 
rence le 90 octobre 1801. On cite de toi : ilfaawndre 

mettant fun rnchrf mr In fuiiirlir d'h'pfif'slii)n ; tes Dames 
romaines apportant leurs bijoux au sénat, daus un temps 
de eaktmiÊé pvbtl^f h Sacrifiée de Uamué t AehiUe rs> 

citiiuii par L'iijtsc ; la Vierge servie par h s aii(je>, etc. : 
Ittbieaux moius remarquables par la vigueur du dessin 
que par le goût de la composition. 

GAI;FFII:H (Pai lise), nt« CHATILI.ON, éj.ouscdu 
précédent. uii>rie à Floreucc en 1801 , trois mois avant 
son mari «pu ne jmt lui survivre, est auteur de ptusicttrc 
compositions gracieuses, qoi oat élé gmécs en Ang;lo> 

terre |>ar Barlol<i//t. 

GALFUIDI ou tiOFFRIDI (Lot is), curédc l'i^lise 
collégiale des Aronlea è Marseille, né \ers la lin du 
16" siècle, brûlé comme sorcier le 30 avril 1611, avait 
abusé des qualités ainiiîbics dont il était doué, pour sé- 
duire on grand nombre de firnowa, tant ou oonfnsionnni 
que dans les sociétés. Directeur dc Madclaincde >!rifi «ois, 
il lui persuada dc se Utisser initier daus les mystères 
d^nne prétendue magie qu^il disait posséder. RevenoediB 

son erreur la jeiitn' de Matiilols se tTtira dans un couvent* 
Goffridi lit croire aux religieuses qu'une lé^iou de diablei 
s*élait emparée de leur monastère; et ces filles simples 
s'iiaul li\récs a mille- extra\ay.iuces, le parlcnient d'Aix 
iuforuia, et condamua le curé des Acoulcs à être brùlu 
vif, comme coupable de magie, de soroaUcrie, d'impiété 
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et de lubricitc abominable. Il est bien évident que Louis 
Goffridifiit plutôt un prêtre débauché qu'un magicien : 
c*ëtait donc sous ce premier rapport quUl fallait le punir. 
Mais qu'on n'impulc pas uniquement à l'ignorance du 
»iceic CCS décisions absurdes qu'on lui reproche si légc- 
icfficnt: edle-ei trouva, parmi tes conlemporains mciiirs, 
des apprérinlrtirs «ciim-,-. nu nombre dcs(|iioIf il snflîni «le 
cilcr le théologien lioiicito. En itiïâ, Louis XiV rendit 
«n Mit qui dMendait è tons les IribDoaax 'ém royaume 
d'admcllrc les siniplp? nrcii^alions dr snrrclleric. 

GAUFAIDl (Jacques db), président ii mortier au 
parlemeiit d*Aix, se dântl de sa dnife è roeouion des 
Irouldos survenus à Aix en Hîfi!). se relira en Languedoc 
dans une solitude profonde, et passa le resle de ses jours 
dans la retraite. Il laissa nno espèce de jostification de 
la conduite qu'il avait tenue dans ses négociai iotis avec 
la cour . et dans ses travaux pour procurer la liberté de 
sa patrie, imprinidc en 1687, sons ce titre : kt EmpMs 
de M. le jtrésùkiil Goufridi, in- 12. On conserve encore 
de lui une I/isloire manuscrite <h- l'rinrucr, dr/iui^ 1028 
justju'm iGGO. Il mourut à sa maison de campagne le 
JO juillet 4684. 

GAWRIDI (Jean-François ok). rhrvalifr, Immn de 
Trelx, fils du prcciklcnt, naquit à Aix, en Id'ii. Destiné 
dès aea jennea ans à la maftistratiire, après avoir lait le* 
études eonvennlùiN "i r - 1 ,'irit , il lovint conseiller à In 
même çouren lliliO, et s'y distingua par ses talents. Son 
génie le perlant aux redierAca bistoriqnes , il entreprit 
une histoire de son pays, d'après celles de Douche rl ilc 
César Nostradamus. Privé de la vue dans ses dcrniors 
ans , Il ne put publier son Uwvail, et la mort le surprit 
ayani qu'il Pt-t'it fait paraître. Il laissa ce soin à l'abbé 
(Saufridi, son lils, qui le mil au jour, sous le titre d'His- 
toire de Provence, Aix, 1094, 2 vol. in-fol. : elle fut 
réimprimée en 1753, av<-c de nouveaux titrai. Gaufridi 
mourut à Aix, le 0 novembre I(i8!). 

GAUtiAII^ (Thomas), graveur, nu h Abbevillu en 
I74S, pas'-ade bonne beoieen Ani^lcicrrc, étudia sous le 
célèbre Hini'tii!! i Limdres, et devint l'un de ses premiers 
élèves. On tunnail de lui des portraits d'après Norlh- 
cote* 1789; la Mtort du princt de llruiiiwick , d'après le 
même, etc. On ignore Pépoiiue de l.i iiuirt de cet article. 

GAliGlim (iNicuLAs), physicien, né prèsde Pithiviers 
vers 1080, osort en 1730, a publléqiieli|nea dcriia dont 

les plii"! remarquables sont : Mécanique du feu, ou l'Art 
d'«H augtneuler U$ effet» et d'eu diiniiutcr la dépente, pre- 
mière partie eonlenant le TraUi du wNnwitw cftmÂidM 

(jui n hiviffeiil phis que les cheiniiièet ordinaire! et qui ne 
sont point sujelU» à fumer, Paris, iHô-lHO, in-l2; 
Théorie de» ttotmm» tkennomètru H haromètm, Paris, 
1722, etc. Dans l'un de ses ouvrages, Gauger prend le 
titre d'avocat au parlement cl de censeur royal. 

GAIWE (JfAN-FaiDiHic), théologien protestant 
saxon, naquit en iOKI , ■,\ WaltersdorfT, dans la basse 
Lit!»ace. Après avoir fait ses études ii Berlin et à l'uni- 
versité de Wittcnbcrg, il fut d'abord instituteur dans 
différentes nudsons, fut nommé en 171 B paaleur i Ober* 
Ncu-Schônberg, cl en 1724, à llelhigsdorf, dain !n «lio- 
oèsc de FrcyberK. 11 mourut dans cet emploi en décem- 
bre 1758. Cet auteur a cnrieU d*aii grand nombre 
dVMiTrvcs hislpriqiiet la littérolnre allemande ; on dli- 



tingaedass le nombre : Dielionnnire hiitarique de» héroa 
M du hérotiie»,€le., Leipzig, 171G, iii-8° j Dictioiuutire 
génèalofjique-hisiorique de la noblem dt l'Bwtfit» gtrma~ 
nique, Leipzig, 1719, in K«. c(o. 

G AU LL VER (D^:^(i^), grammairien, né le 2 février 
1088 à Cléri dans l'Orléanais, mort fou h Cbarcnloo fe 
24 avril I75tî, avait oceiipé une chaire d'humanités dans 
l'université de Paris. On connaît de lui : Bigle» pour la 
hmgm laliNe tt fma^aite à Vuaago dbs «Mget, Varia, 
1710, 1719, 8 parties in-\1; Poi'mc de mini Crig«irc 
de Nttxùmge, traduit en latin avec des notes gramiuali- 
eales, Ibid., 1718, i»>19 1 Lettre» de Ckèn» h te» «mie, 
rangea par ordre chronologique, 1722 ; Abrégé de /'Epi- 
graoïinatam deleetus, augmeiUé de quelque» épigrammei 
(POlPsn el aulne moderne»; CornéKue Ntjm, avec det 
notes françaises ; Ahréijé de la grammaire française, ttc», 
1 722 ; Traduction des épigrammes de Martial, en ver* 
cl en prose, 1738; Règles poétiques d'Ârittote, de De»- 
préuuT et autre» célèbre» auteur», 1738; Ttmtet, Geéron, 
César, Sallusle, etc., justifiés contre la censure de M. Roi' 
lin, avec des remarques sur le Traité de» étude», ibid., 
1738, in-13 { Méthode de M. JUfiortpourk» kwmuMe, 
avee des notes . iliid. , 17^^, in-12; une traduction de 
Fhnu, avec des notes, 1733, in-13; un Hecueil de fable» 
éPÉeope, de Phèdre el delà FotiUdsie, qui ont rapport 

les inii.f (iH-r iiutivs, nver ile.s notes, 1721, ri'ini[iriiiii' r>n 
1728, avec dca augmentations ; SHeeta earmina , oratio- 
nesquc quonmdam in tnmMnttele parieienei profettontm, 
il.id.. 1727. 2 vol. in-12. 

GAULHIER (Antom-Ei-gknb), né à Saint-Amand, 
département du Cher, le (i janvier 4798. Son père était 
receveur particulier des finances. Après avoir fait ses 
éludes il entra dans l'inslrurlinn publique en 1813. 
l'ne passion malheureuse l'ayant jeté dans une pro- 
fonde mélancolie, il revint bientôt dans sa famille, 
et étudia suceeisivenifni le tiroit, la médecine; il 
entra au séminaire Sainl-Sulpicc qu'il quitta pour se 
livrer de nouveau â Pinstmetioa paUlqiie. Au milien 

de SC'^ necnpnlions si diverses il eultiva la poésie nvrc 
succès. Son Ode sur le dècoueinint de Maleslierliet, fut 
eouronnée par l'Académie française. L^nn^ snivanle, 

il fut envoyé n Rniin*. Il composa dan"; eeKe \ tf!i', avec 
M. Anot, l'un de ses collègues, une tragédie, la mort de 
GUtrke f",rei éPAnglelerre, qui n'a point étér e p ré aentée. 
Son Élégie fur la Mort d'un jeune écolier, et son Ode à- 
Manuel, vinrent ensuite. A oetlo époque il concourut en- 
core pviur les prix de PAcadcmie française, ayant pour 
sujet la traite de» Nègres , et le dévouement de» médeeine 
français et de» sfltNr» de Samte-Cumillc. Plusieurs mor- 
ceaux de son poëmetur ta InUte de» Nègres furent lus 
l'Académie et vivement applaudis ; mais, en l'en%'oyant, 
il avait garde l'anonyme. Vers la lin tli' l '^i", <i;iiiltnier 
fut nommé professeur de rhétorique à Bourges. Il mourut 
le 6 janvier 1818. On «nnanii avee aoin an ouvrages, 
et on en a public la plus grande partie sons ce tilr« t 
OEuvr»» posthume» d'A. E. Gaultuier, Paris, 1830, 
vol. in-18. 

«; VT I.HîI>f(r,irr;Fin),'^nvantlHl<Tn1enr. viéhMouVms 
en 1 abij, mort jj Paris le 8 décembre HjOU,cUitlr«a-vcrs« 
dans les bnguas «rienlalea. Ht s'èlnil hit (Mnarc|aer par 
IVi^iouenient el la charme de n convifMtiOB. Oa u de lui 
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lies È/lifirammei , des Éiigiu, des Odw, dot Hymtm, en 
talio, des Ker« fnmfalt *ttr te firife â'Àm$; in II mue- 
dMhv CuênifliHf PtrM tapkntiam vanwni, e/Atlola 
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a, Paris, 1041, iii-8*; des IraJuctions lalines 
du roman <le fthodnnieel Doiiclin, deThcod. Prodroiiuis, 
l'aria, 1625, in-8»; et d7>in«w; Itinénù, d'Eiiinathe, 
iUd. , 1618» Ot wUi et morte Mo»ù l,Lri III, 

liébroii i l l.iliii. rivf-c<I«-'i nrilcs, ihid., Ifi2l), iii-H*; uiif 
édilioii de l'uuvrage de Pclius: De opérai iotie dcemouum, 

«Tce k teste gras et dee notes, Ibkt., 1615, iii-8^ Lim 

dtt htinicrrg m lii conduifr drs mis , compote pur Ir sa'/e 
Pilpay, ibid., {tiii, ia-H". Il avait aussi cuiuposc une 
lngédied'i|(A(;iét<*, en vert grées, restée MniMcrite. 

GAI I.T (Ri'staciib), pri'tri' do l'Oratoire, cvèquc de 
Uai-scillc, lié k Tours eu liiOi, niori a Bua« le 13 mars 
1640,a hissé les ouvrages suivenU : Dùemnde PHat et 
ttum u tedeSmide, div isc en i 0 clupiires, b géugrnphiqtift 
H 5 hittoripui, le Mans, 16»3, in fr»; GéHdahgie de$ 
nérode», avec dcs noIes utiles peor IVipliaelioa des dUB» 
rultc's Lvangiles et des Actes des apôirss, etc. 

GALLT (Jcan-Baptuts), frère du prémi eut, prêtre 
«le rOiatuirc et »ucc«ftseur d'Cusiache au sit'ge o|H>co|>nl 
à» llancille, n<^ ii Tours en IKO!) , se distingua par son 
éinincntc |)ii-lé, son dévouement pour les puvrcs, le.f 
galériens cl les fentntcs «le ntauvaisc vie. Il mourut en 
odeur de saiiitrtc le 2ô mai 1043. Sa Vie, deritepAT le 
I'. Sonnnil, a été publitr, Paris, Uii7, iii-8*. 

GALLTUEROT (Dkmis) , hiiiloricn, éUil né vers 
4880, à Langrcs, d*UM hniUle qai remplisnit depuis 
lonpicinpj dans rctle ville les prcnjicrcs charges de la nia- 
gisuaturu. Apres avoir toriuiité sa cuurs il prit ses «lé- 
grés en droit et se fit reeevoir avocat. Noms ne faisons 
mention de Gaulthi-rut qui eiMiiiiie auU'iir di- VAim- 
êtate de Langm, Urée du Uni beau de tau uMiquitéf Lmu- 
gres, IM9, in4*. Ce volume est deveno trè»4«re. 

GAULTUIEn (Waltkh), év«-quc d'Orléans, ncd.ins 
ectle viUe au eommenccuicul du tt* siècle, fut gouverneur 
da Leuis le Bi<giie, remplit avee distlnetîkHi des Bisons 
da haute politique, et mourut en 803. Ses Gipilulaira 
5c trouvent dans ta CUU dm u de* emeUet, avee les notes 
«lu jésuite Gullot. 

GAULTIEn, en latin Gualltritu ou GuaUarus, fît 
j)arti<' (Iims !<• {'2' slirlc i!r la iiin!liriire*isc croiï-ndc qu'a- 
vait cnli-cpriac Godciioid de Ikiuillon, dc\iut clutnoeiier 
de Hager, prîneed'AntlMhe, fat fait prlaonnicraprès la fin 
nusérabledoco prince, rl écrivit le récit dc> cvt'ncnients 
dont il avait été le tcmui». Sun onvrsge inlitul«3 : Huai- 
hrU eumUan Mbt AiUMam, a été publié par Bongars 

dans les Grtta l>i i iivr rraneus. 

GAliLTlKH Ul. TKnuUAAE, qu'il ne faut pas 
eoniondre avec k- |»riTcdent, chanoine et arehidiaerede 
IVgUse épiscopalc de Térouanc, vi\ lit en i i'iO. Il a laissé 
VJUilluire de la tie et du martifre de Utarleele Uon, eomle 
de Flandre, pubKée en 1018 sans noai d'auteur. 

GAULTIER DE OOilTAMCES, Guottems cfa 
Cotutuiitiit , que les atilctn s ilu GnHia r/im/iofio nom- 
ment Walleriut, naquit, »ui\aiil quelques-uns, en Au- 
glelerre, et suivant d'antres, h Centaneea en Nomandie, 
d'où iU priHcndiTil qu'il lire son surnom. Il appartenait 
au aaug royal de son pays, par Gotiille, sa incrc. On le 
vait 4'aliord chaaoiM do Bmwb, 



d'Oxford, après, trésorier de iVglise de Rouen, puis 
évéquo do Lincoln, eu 1183, d'où il fut transféré à 
IVrdwrêdié de Rouen, Tannée suivante. On le anmeoun 

le Magnifique : en elTet , il Joua un grand râle dans ka 
aiïaires de son temps, fut chaîne de ncgocialinns tntfior* 
tantes, et envoyé plusieurs fois vers Pliiiip|>e-Angusle, 
avee lequel la ooiir d'Angleterre était alors en démêle. 
Il ioiiif dn pins pr.md rn'-dit sous llpiiri II cl ?(Hm Ui- 
ciiard Cœur de Lion. Il avait assisté, en 1 187, à la ccle- 
bro assemblée de Gisors, eè Philippe-Auguste et Henri 

5c rr(ii'i("'rcnl ; lui-ni^me s'était croisé dans le eonriîc de 
Londres, en 117&. En 1190, il partit pour la guerre 
sainte, avee Richard, qui avait soeoédé h son pèm; mais 

le roi. ririivi- cti Sicile, le rctivin:i lunir mr-Prc un frein 
a l'audace ambitieuse de Guillaume de Lougcliaïup, 
cvcque d'Ely, qni tronUait le royaume. Richard, è son 
retour de In terre sainte, ayant été retenu prisonnier par 
l'arcbiduc d'Autridie, Gaultier employa tous ses soins et 
son crédit pour ramasser les sommes néeessaircs à in 
rançon de son niaitn*, et resta iui-mcoie en otage ii sa 
place, jusqu'à ce qu'elle fut payée, il mourut le 10 no- 
vembre liQ7. Sa lettre à lluj;ue, évéque de Durliam, se 
trouve dans los ilToTMaMMoi de Cambden : il avait oon-' 
poH« d'autrf (>>n r;ie''>. «lunt l'i;s d'iiinc lo «li'tnils. 

GAL'LTIIvH (l'iitLiri>ii) , J'Iiilippu» Guallenu de //t- 
SMlfa, né h Lille en Flsmlro dans le 19* siêde , passa une 

pîirlic il'- '■<■( jfiiMP'i'-f h ("lii'i'illini ; «c rjiii l'a fait iKinnMcr 
aussi GualtrrHt fée iluttrlliont , ou CutlrliiotieHgii , pour 

le distinguât dWrea GauUier sce eeniemporains, et lair- 

tim( tVnu Guallenu rie fustilii, évi' jnc de Maguelnne, c|ui 
lu précéda «le près d'un siècle. Un croit qu'il noorul à 
Tournai en iSOl. Ce qni a transmis son nom n la peu» 
Icrité, es! un poëuic liéi<ï<|iie lalin en X livres, eu ver» 
bexumctrcs, iiilituUi : Aletandrei»f tice GeUa ÀleManêri 
âtagni, qui parut vcrs il 80. On a eneore de lui ; LibéK 

très cuiitra Judivos, in dialogi formUM c emitrip tif Loyde, 
1603, in>13; dans le recueil intitulé: Frierum tiquât 
GaUite et Belgii teriptormm optucvla sacra ; De SS. Tri' 
nUate traetatH*, publié en 1721 p.-ir tk-rnard Pez. 

GAULTIER (PieniiE), ne à Sainl-I,n<ip. .hms le Poi- 
tou, en 1^10, y exerça pendant 6 ans les lunctioiis «le 
mallN d'ésole. Il alhi «nsuHa perfeeUsMier sas étudea h 
Pnri-;. m'i il arrivn au mois d'octobre l'ilH, /i^-é de 30 ans. 
il .s'y livra tout entier à l'élude de rélu4|ucncc et de la 
philosophie, qi^enasignaient alovs avec éefait Oniep Talun 
et Pii rrr l'i iiiiii ;. Se* rnui s nflinvé», les familles les plus 
honnêtes s'empressèrent de lui contîcr leurs enfants ; et 
la réputation qu'il s'acquit eommc professeur, parvint 
bientôt jusqu'au célèbre clianerlier de l'Ilopilal. Ce gi :irid 
bommc fil prier Gaultier «le se charger) à la campagne, 
de réducattoo de ses peiits-flls. Cïaultfer était l'hoaune 
du son teuips le plus uibrc et le plus régulier dans sa 
ronduitc. Il mourut vers l'an 1&97. 

GAULTIER (Claode), «imoannéGavffJNirliaCMnffe, 
avocat au parlement de Paris, né en l!>W,morl à Paris 
en 100(3, a I.ii<isc(ies nic'>N«i>rs et />/fri(/(iymif imprimés à 
Paris en ll>t>-i cl IGUD, 3 vol. in-4«. 

GAttL'TIEIl (JBAN'Bamsra), théotagpan appelant, 
m- T I.ni'viers en 168S, mort le 30 octobre I7S5, fut 
alluclic eu qualité de biblioiltccaire à Ai. de Langlc, 
évéfua da Biwkina, puis i Golbertf évéque de lioiii|ial* 
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\icr, cl com[>osa pour cm prclal'^ ilc; in^'iiinin^^ , des 
instnictions, des nuindeaicoU, des reroonlrancca ci de<> 
Idtres. On cite de lai deux Mfyuîmiwhi pMnUs ;>or- 
. téet eotitrt le gouvernement de l'évèque de DmtUigne ; 
4 Mtn$ contre les jc3uilc$ au sujel des eéréoiOQie» chi- 
noises ; une Vie de Soatten ; k$ Lctlret prrtanet contutn- 
tuu^nupiUé, l7Si , in>l3; b Poëiiu de Pope eouvuincu 
d^piëlé, I7i6, in-12; Littm Mokgitim contre Ber- 
_ r, 17S6, 3 vol. in-i9. 

GAULTIER (AMimrft-ÉaoWMi»-CAMitt.tK c e d éaiM- 

ti [IIP, m- rti!i;iH'->v<Ts d'une famille fntientic, fut 

de bonite heure ramené dans la pairie de ses pcrcs. Plein 
de léle pnar rinalraetton de HenihiMe, (1 riosdC à trouver 
le secret d'en aplanir I< > illrtii ulit's. Sis Jrm: titftnietlfg 
sont dcTcnus populaires, cl lui mcrilcut le litre de bien- 
Mtenr de la jeaneise. Lorsque le tottraenie rjvolnlion- 
nairo l'obligea de quitter la France, l'obbc Gaultier n'en 
conlioua pus moins de poorsaivre la ticbe qu'il s'était 
imposée, et tandU qu'il exerçait l'emploi d^Mtitutenr des 
nhnte derambusadcur d'Angleterre, il prodij^un gént^ 
rcuscmcnt <(m «oins aux Jeunes Frani;;iis(|iie leui-s familles 
avaient amenés sur cette terre clrangèrc, où lui même 
tt'toeptail qu'une hospllalité honorable, il resta en 
France npn'-s la paix d'Amiens en 1802, laissant à Lon- 
dres, arec le souvenir des plus estimables vertus, plu- 
sleors maîtres quil avait mis en étal de partager sa 
niclliode d'iiistruclion. Il mourut 'i l'ari>;lc 19 septembre 
1818. L'abbé GaalUer fui l'un des plus zélés propaga- 
teurs de la méthode d'enseignement muloel. L*btlIiK toi 
le but auquel il n tendu dans se; nomltreux ouvrages, cl 
il a la gloire de l'avoir atteint d'une manière bien remar- 
quable ; plusieurs de ses estimaUes comportions ont été 
réimprimées jusqu'à 20 et 30 fois : toutes sont fort ré- 
pandues. Nous citerons entre autres : Leçon* de gram- 
maire iutvant la méthode des tafileaux analyt'ufw», Paris, 
1787, in-8' ; Leçon» de géoijmphfe par le moyen du jeu, 
ilml., 17S8. in-S"; il.iJ., 1823, in-18, 19» édition; 
Lcçoia de chronologie et d'hittoire, 1788, in-8" ; I8H, 
8 vol. Iii-i9, 3* édiUmi ; Erpoti du «ours eenpfaf dejeme 
in*tntctif*, 1802. in-8» ; Méthode pour apprendre gnim- 
nuUicHlemetU la langue latine, eans comutUre le$ ri-gle» de 
Al «umponttnif 1804, 9 voL in>l8; TraSti earattéritti- 

rjues d'tinr mnnvni^e nh'catinn, rte., 1812, in-18; No- 
tion» de géotnélrie pratique, etc., 1807, in-12, etc. 

GAULTIER VE BIAUSAT. Feye* BLiUZAT. 

GAULTIER DE LA CROZE Uxr,n y<). fils d'un 
réfugié français dans les États de lirandcbourg après la 
révocation de l'édit de Nantes, fut rinsUtntenr des cinq 
princesses, filles de Frcdcric-Guillanme I", roi de Prusst'; 
il obtint ensuite la place de bifaliolbécairc cl de garde du 
cabinet des médailles du roi k Paris, et mourut h Berlin 
en 17G!i. Il n'a laissé aucun écrit remarquable, bien 
qu'il soit <Icsi;;tié comme un littérateur assca distingué. 

GALLTILK DE SYOI^I^ET, plus connu sous le 
nom d« PeHt PudUer, mort en 1809 , publia dans les 
prcniiciTS ann/rs de la révolution une feuille périodtqnc 
intitulée : Journal de la cour et de la ville, qui cul une 
trèi'graiide vogue. 

GAL'RI, sultan, ou souverain des mameluks en 
Ég}'pte vers l'an de l'h^ire 9â0 (de J. C. 15U), se si- 
gnala par sa bravoure et aon intrépidité d^boid contre 

BIOCB. ONIV. 



Bajazet II, puis contre Sélim I«', et (writ dans nnc ba- 
taille sanglante que ce dernier lui livra k fiuri-Vaik l'an 
de l'hégire 993. 

OAURIC (Luc) , mathématicien Ct tttrologue , né le 
12 mars 1476, ii Gifoni, dnns le royaume de Naples, 
s'appliqua à l'astrologie judiciaire, et obtint, par ses suc- 
rés dans cette vaine soioiM, une réputation qu'il n'au- 
rait jani.ni< aciiuise par ses connaissances positives. Ben- 
livoglio, seigneur de Bologne, était détesté du peuple 
pour t» cruautés : Gaurie lui prédit qu'il serait diaasé 
de ses Etals ; ce qui frétait pas difficile à prévoir, d'après 
la disposition des esprits. Le tyran, irrite de sa har- 
diesse, le eoodamoa k dnq tours d'estrapade; il aouffirit 
longtemps des suites de ce supplice, qu'il aurait évité 
avec un peu plus de prudence. Galhcrine de Uédicis lui 
demanda ensuite l'horoscope de Henri II; mais il n'em- 
ploya cette fois que des termes vague» et qui ne pou- 
vaient le compromettre, ni lui ni son art. Gauric profes- 
sait les mathématiques i Ferrare, en ISôl. Quelque 
temps aprèSf il se rendit & Rome, où il parv int à se faire 
de puissants prolcrlenrs. Le cardinal Farncse lui fil ob- 
tenir, en ll>45, l'cvéché de Civitata; mais il s'en démit 
au bout de quatre années, et revint à Rome , où il mou- 
rut le 0 mars 1Î5Î58. 11 est iiihiini.' dnns ré;;lise d'/lf» 
Cali, avec une cpilaphe. Les OEuvre* de Luc Gauric ont 
été reeneiilieset publiées è Ule, 45711, 5 vol. lo-fol. 

c;\l'RIC (l'oapoMo), Pomponiu* Gnuricuf, poète 
que sa lin tragique, peut-élre encore plus que ses vers , 
a rendu eélèbf«. Il était frère du précédent, né comme 
lui :i Gifiinî , el était, en ISIÎi . jn ifi s-^eur d'humanités 
à Naples. Doué d'un génie fécond, de beaucoup d'esprit , 
et avide de savoir, Il ont la possimi des aria, et se livra i 
leur étude avee une extrême ardeur. Il y acquit des con- 
naissances aussi variées qu'étendues. II avait fait de 
grands progrès dans rsrdiiteelure, et il en composa dif* 
fércnts traités. Il écrivit aussi , en Intin , sur la SOUlp* 
turc elles sculpteurs anciens, Pisc, lîi04, cl Florence, 
1 508, in-8». Quelque conjecturale que soit la physiogno- 
monie, cet art de connaître le caractère et las inclina- 
tions des homme*, el de deviner leurs Inliitudes par les 
traits de leur visage, l'avait séduit. 11 s'en était sérieuse- 
ment oooupé, et croyait y avoir réussi. Mais la poésie Ait 
ce qu'il cultiva avec li' plus de soin. Ktant, <lil-on , par- 
venu à lier un commerce galant avec une femme de quo- 
lité, il eut la vanité et l'imprudence de laisser entrevoir 
dans ses versée sucrés fla(l''tir : 'nus la notimicr, il ta 
désigna de manière à la conipromettrc, fait qui en Italie, 
autrefois du moins, ne se pardonnait pas , et ne fut pas 
pardonné. L'amant iiuliscret péril victime, ou de la 
jalousie, ou de la vengeance. Un jour, étant parti de 
Sorrento pour aller h Castdlamare , il disparut tout k 
coup, sans que depuis on ait pu savoir ce qu'il éluil de- 
venu. Ou présuma ({u'ayanl été attaqué en route par des 
hommes aposlés, il avait |»éri, lui, ses chevaux et ses 
gens, et que, pouriM laisser aucun Indice de eo ninic, In 
tout avait été jeté dans la nier. Tollius a donné ù ce jmëti- 
une place parmi les illustres lettrés tnatlteureux dont il n 
fait l'histoire. 

f;AIJ88Ii"H (JuiNNE-CiTHEanK), aclricc célèbre, donV 
le vériUbU) nom était Gauuem, débuU à Lille, fut appc- 
Uek Paris en 1781, parat avec suecès inr ht aoène dana 
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les rôles Je Junk, iTAiidrmnaqtu ci iVlphigénw , cr«i le 
rùlc de Zaïre, et recul de Vollairo à ce sujet uncépilre 
connue de tout le inonde. Al"' (îau^siii ot montra pas 
■MÙia da taknU dans les inyénueM et \cs amourtusrs de 
la comédie que iluiis les jeuiia preininf i\n l.i 1r;i^('iiii\ 
La scDsibililc, l'àine cl la naivelé de son jcii la placent au 
jHremicr rang parmi le$ aotrioes de cette ipaqùe. Elle 
quîlla !c Ihcàtre en l7fM, et mourut le 9 juin 17r>7. 

GAUTUEUOT (Nicolas), I'ud des plus «avauls dù- 
iDoostnilears de «on temps pmir le elevedn «tla titéorie 
musicale, né à Is-sur Tille en 17S5, lum l li Puis le 
S9 novembre 1803, cit auteur d'une Thcvrkdcêutuel de 
ploaieun mteolrcs mr Ics^nmcw phyuqiin,VÉkelrkiU, 
It Gah-'tniime, tH», Sa Rtthmhn $W l'aclwn de l'tlec- 
trieilc dans let appareils galmniqves ont été insérée» 
dans le Journal du Galvanisme, de M. le docteur Nauclic, 
année 1803. 

GAI TIIEnOT (Ci.uPf:), priiilrc, élève de David, 
né à Paris en 17(iU, mort en dans un état voisin 

deriodigBMe, a cxâeulé plnsieun tableaux qui lui assi- 
gnent un rang di>(ingiié parmi les peintres modernes; 
nous citerons ciilrc autres : Pyratue et Thisbé; Atala ; le 
Sirmmit dw Drapumi, et empcrew itmfMom UmidemU 

GALTUEY (^ilian-Masib), ingénieur des ponts 
et cbanâsées, né h CMlmtt-tur'Saéae le 3 décembre 1 739, 

étudia les malliciiiali(|UCN U Versailles chez soti uiu lf, pro- 
/easeur des pages , eulra dans l'école des ponts cl diaua- 
aéas qee dirigeait alora le oMIm Penranet, el Ait nommé 
jonfringénieur par lc3étaladeBattiVBpMCj||738. Gauthey 
reconnut en traçant une roule de Chàlons à Toulun-sur- 
Arroux, la possibilité de mettre à exécution un projet de 
«anal propolé depnit kmgtamps pour joimlre la Saône à 
la Loire, au moyen d'une quantité il'i iiu bcauronp (ilus 
considérable qu'on ne l'avait cru jUMju'alors. Nommé 
diraelenr ifaéral des cann» de ta Bouimoa en 178f« 
il fut chargé (lu nouveau canal qtii fut commencé en I7>t', 
et terminé en 17D1. On doit encore à cet ingénieur les 
quais de Cblioas-aar-SaAne, ta pant de Navilly sur ta 
Donbs, la portion du canal de jonrlion de la S^nrH^ h 
rVoonc, du Doubs à la Saàne, etc. Inspecteur général 
dfli ponts et dnnssées en 4701, tl prit h part h plus 
active aux travaux du comilc central, et mourut le 11 juil- 
let 1800. On a de lui, entre autres ouvrages : if AnoAw 
tnr fflppKeBfisN de la mietmlqm à la tamtemlhH du 
«odfcs, Paris, I77i, in-K"; Méintdn wsiswflnl dm esrpè- 
rtamas sur la charge que les pierres peuvent supporter, 
dans le Journal de physique, novembre 177'i; divers 
Mciiioirci sur les écluses cl le canal du Centre , recueil de 
l'acadcmie de Dijon, année 1780: fth^frirition sur tes 
dèyradutions stuvettues aux ptliers du dùme du Panthéon 
françati, «tnr les moysm d'y rtm Ui t tf 1798, fn-i^ 
Pmjrt de dérivation jusqu'à Paris des rivières d'Ourtq, 
Tliérouenneet Deuvronm d'une fart, et du rimères d'Es- 
tmmt, </««)rNe, Or^, Ymtte H Biim d'eufre part, 1808, 
in-i"; Lettre au prïfil du (h'imrtcmeut di hi '^l'ineau sujet 
de la dérivation de la rieiùn d'Oureq , Paris, 1803. 
Navier, aerea de Gaulhey, a publié IViuvrage posthume 
de son oncle. Traité complet sur la eoH.^trtirliuii des iMttt 
et deecasiasix wnigaUes, 1809-1810, 3 vol. grand iu 4*, 
précédé de reloge de Unlcar. 



GAI TIllER (FaANçeN),clunniiic régulier de Tor- 
dre de Prémonlré, observance réformée, né à Rnr Ic- 
Duc, vers le milieu du iO* siècle, enseigna pendant Ion;;- 
temps ta philosophie et ta théologie dans sa eongrégMtan, 
et y occupa différentes suprriorilc> ; n)irés quoi il fut 
pourvu du prieuré^urc d'Évilly en Cbampagne. Il avait 
eompoeé un INefjomMrfr* di»niri|rAMdhs cAoses, Sral. 
iii fnl,. ouvrage d'une étendue el d'une scienro immense, 
qui coula 30 années do travail à l'auteur. Il était eulic- 
Noent achevé et prêt à être mis sous presse, lorsque le 
père (iriiilliitT mourut n Evilly . le 1" septembre 1(529. 

GAliTUIËIt (Fkamçois), piètre , né dans le 17' siè- 
cle, à Rabodange, près de Falaise , avait pour les négo- 
ciations une certaine habileté naturelle, qu'il ignora Ion;'- 
temps lui-même, et que le hasard seul lui fit découvrir. 
Une affaire personnelle l'ayant obligé de passer en An- 
pleleiTc . il \ devint aille de l'aumônier du inaréclial de 
T.'ill.u il , «irili;i'-'i;i<iciir de France. Après le rappel rlii 
maréchal, il continua de demeurer ù Londres, n'ayant, 
dit Voltaire, d'autre emploi que celui de eélArnr le meiae 
dans la rlin|>cll<' (u iNi'-c ihi ciunlc de (îaMas, nmha'tsjnleiir 
d'Allemagne. Il avait appris l'anglais j et ooinmc il aioiait 
l*étude, il s'était rendu taaillers les meilleurs ouvrafoe 

écrits dans crilr Innguc. Un homnu< d'esprit el ijui [i irli? 
agréablemeiil sur des matières intéressantes, doit liiiir 
toujours par se foire écouler. Ce fut ce qui arriva h Tabbé 
Giaitliii I . \ilinis il iiis les meilleures sociétés, il fut bien- 
tôt recherché de plusieurs |icrsiinnes considérables cl ini- 
tiées dans les aSiiires publiques. I^e (larti opposé à Mari- 
borough voulait la paix avec la France, parce que c'était 
le moyen de lui ôter le commandement de l'armée, et de 
diminuer son crédit. L'abbé Gauthier fui mis dans ta 
confidence de ce plan , et chargé d'entamer , avec le ni* 
iiistère français, une négociation qu'on poiivail désavouer, 
si la proposition était mal re^uie. Sur la (in de janvier 
1711, il arrive i Vcmilha, se rend chez le marqnbde 
Torej-, et lui dit, sans autre préamhnle : Viui': t-v<>i,i la 
jHtix, Monsieur f je vietu vous apporter les moyens de la * 
froAtr. CéUlt, dit H. de Torey, demander è nn mou- 
r:itit s'il voulait guérir. I-eK négociations furent dès lors 
suivies secrèlement, eise tcrmiiièrcul par la paixd'Utreclit 
en I7i3. L'abbé Gauthier Ait récompensé du aèle et de 
rintelligencc qu'il avait dc]>loyés dans celte affaire, par 
le don des abbayes d'OUvet et de Savigny ; il reçut aussi 
des présenta eonsldérables dn roi d'Espagne et de Ut 
reine Anne. Ce négociateur mourut le 1 5 juin 1720. Son 
portrait a été gravé par ilorlcnicls cl par Desrocbers. 

GAUTHIER (Fbahçois), imprimeur, né ii Marnay en 
Franche-Comté, mort à Besançon en 1730, est auteur de 
.Xo. h au patois de celte ville, plusicur'! fiii< réim primés : 
la meilleure édition est celle de llbi , 2 vol. lu-tâ. 

GAOTHIBft <Nicoi.*a), né è Reims dana le !•• ai^ 
rie, fit ses éludes au collège de Sedan, où il soutint deux 
thèses, le S6 décembre 1007, et le 9 mars 1609, sons bi 
présidence dn «élânv Tilennt. Né catholique romain, il 
avait embrassé le protestantisme et était (Icm'hu surveil- 
lant du consistoire de Sedan. Aprèt une abjuration so- 
lennelle, il composa el publia ! Déeowstrte éu fratmk» 
sedanoises par la confrotitaiioH du ealéctiisme de Jacques 
Cartel, miimtreetpnfe$$^enlkiotogie à Sedem, Pnria, 
1618, in-8*, ete. 
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GAUTHIER (pBANçois-Lovrs), bachelier en théolo- 
gie, curé de Savifpy, né à Pari* k S9 mm 1096 , et 
imrtdam lanéBM TiOele octabralTW, eierça les 
fiMMtioBt da ministère pastoral pendant plus de Hi ans, 
avec nn lèle qoi ne s'est jamais dcmcnli. Il publia de 
son vivant : Traité contre les dames et Ut mauvaise$ 
ehmtoTu, 2» édition, 177S, in-12; Traité contre l'amour 
detpiirjurrs tt le luxe des hahih, 177l>, in |-2; /{-^flr rions 
ntrUt O de l'Avent, 1780, in-lSi ; liufkxiont chrétiennes 

mrktkiÊU MiWftiiMr, «788. in-IS. 

GAUTHIER ou GAUTIER (Joseph) , chanoine ri- 
galier de la congrégation da Sauveur, né en Lorraine, 
•oltiva la littératore et les seleneei. Il reniperta an prfi 

en 1715 à rAniiIéniie frritu;;it<r ]i;ir mi lI^^^■:nIr^ Sur 
VimUUiti d» lu dispute, et fut l'un des malencontreux 
•dvenaimde J. i. Rouaieaa, eonlre lequel il prit la dé* 
fensc des Lettres, mais qui, dédaigiiaiit de lui répondre 
directement, le réfuta de la manière la plus piquante 
dma sa Ltttn à Grimm. Membre de l'académie de Nancy 
et professeur de malht-nuiiiijnos et d'histoire des cadels- 
gentilshommes du roi de Pologne, Gauthier mourut en 
4776. On lui doit encore : Réfutation du Crise moderrie, 
ou Objections contre le eUrirfftmiwwe , oncrfri irfjwmiM, 
Luocvillc, nSâ, in-H». 

GAUTHIER (JeAN),cliirurgien-major des chevau-lc- 
gers do la gMdtt MNit Loob XVI, né h UMûmvUh, 
près dp Versailles, le 10 juillet 1717, fit la campagne 
de 1701 en Allemagne, a y rendit à la maison du roi, 
ainai qal loirte Tarmée, de signalés serrieea, que le rot 
crut devoir récouipciiser par des lettres de noblesse et 
rbooorabie titre do cliinirgien oonsollant de ses armées. 
En 177V, n Ait déeoréde Tordrede Satal^liehel, et do* 
vint chirurgien de Louis XVI et de Monsieur, frère du 
roi , en 1777, il fut nommé chirurgien-major en dief 
et inspeeleur des dépertemenis de la guerre, de la ma- 
rine, (les airuires étrangères et des hôpitaux militaires. 
Il «'lait niciiilne lioiiornire de I.i Société dViiiuliitiiin, des 
sciences , arl». et l>clle.H-ic(trc5 de Liège ; des académies 
de Londres et de Berlin. Il moumt k Versailles, le 

22 seplctiibre IHOlî. II a Irtiv^é de nonihretix écrits, 
pleins de rails curieux et de uotcs sur des o|»ération$ cbi- 
mrigleatce Irès-aingulièrrs. Ils sont restés cotre lés nains 
lie sa veuve. 

GAUTHIER (IketEft), niédcdn du roi, docteur de 
l*kmiTer8ilé de Montpellier et de la fMnllé de Paris , né 
à Riceys m Rourgogne, mort vers 1778, outre plusieurs 
Mémmret insérés dans divers recueils, a laisse les ouvra» 
g(» suivants ; /iilimiMCfiMi à la connotiMaiM» de* ptatite*, 
on Ciilafogiu des jtlantes usuelles de Franer, Avignon cl 
Paris, 1760, in-1 3; Paris, 1785, in-8»; 3lanuel des ban- 
dage» dvfMrurjM, 1700, in-lâ^ Éléments de chirurgie 

pratique,»inc les œuvres de Ferrâint 1771, in-Hj IJis- 
scrtation sur l'unnge deê tatuHqtiei pont ia gtiérieim des 
hernies, 1774, in-ii. 

GAimOBM, iHdtPÂiit (ARTOiHi-FaAiiçeis), mo- 

cal , né à Bourg en 1751 . publia quelque temps avant 
la convocation des états généraux, une brodiuro intitulée: 
Du tkn itat, dans laquelle il se prononçait fortement 
pour toutes les réfurnics. Député <le la Hrcsse h t'assi'in- 
bléc cojisti tuante, il y siégea ù i'cxtrème gauche , mais 
dWlknn ne AUiioinl ronerqné. Rééla par son dcparic- 
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] ment a la Convention, il y vola la mort de Louis XVI 
sans appel ni sursis, et fut envoyé commissaire à l'armén 
des Alpes, puis à Ljron; mais aeeoséde ne pas ponaev 
avec assez d'activité le si^ de cette Ville, il fut rappelé 
par In Convention, et peu s'en fallut que sa conduite nc 
renvoyât à l'cchafaud. Après le 9 thermidor, il fut rcn- 
vofécemmistaire dans les Haaie**Alpes ei le MonWBiMMi, 
cl de retour do sa mission , entra au comité de srtrcté 
générale, où il rendit de véritables services en surveillant 
l'approvlaioanement de Paria. Réâu an eenidl des An- 
ciens, il fut, après le l î^ lu nniairr, noriiméjugc au tri- 
bunal de première instance de lu t>cinc, dont il devint 
Tlce>président. Exilé eomme régicide en 1810, Il rentra 
en France après les événements do juillet, et sVlabtIt à 
Saint-Marccllin (Isère), où il mourut le 1» mai 1838. 

GAUTHIER (M"*), née i Paris en lOM , débuta k 
la Comédic-Franrai^f in 171(1. i.Liiiit (|in']que succès 
dans les rôles de M"'" Jobin de la Devineresse et de la 
tante du Mariage fait et rompu, de Dufrcsny, quitta su- 
bitement le tbéllM, prhrhabil des carmélites n Lyon 
en 17i3, et y mourut en odeur dc sninieté en 17!i7. Les 
premières années de sa jeunesse avaient été très-dissi- 
pées, et on prétend qu'on désespoir eoMoreux fut le 
principe secret de sa vocation religieuse. Elle a écrit ellc- 
méniç l'histoire de sa conversion, qui se trouve dans le 
l*r Toloroedes PHeei fa tf h wew ies c# pen eennHes,po1iliées 
par Lnplace. 

GAITUIER, médecin de Nantes, inventeur d'un 
procédé pour dcMalcr Tmn de la aur, présenta en 1717 
à r Académie des aeiences «ne nuMUne destinée i eelto 
opération. 

GAUTHIER (Jban), nciiManlfluluin,médedndnni 
et docteur de la faculté de Montpellier, a laissé : TntUi 
de la maladif n'ni'rii'une , 1017, in- 12. 

G.AUTUlEIt ItVs BRECV (Chablks-Edmb), lecteur 
dn roi sons Louis XVIII et Chéries X, était né à Paris, 
le l'"' (li-fcriibrc 17Î53, fils d'un cehevin de cffin ville. Il 
fut destiné à la carrière des finances dès sa jeunesse, de* 
vint eontrôleor, poeidireetear général des fermes, il était 
eni ployé en cette qualité à Toulon en 1793, lorsque cette 
ville se livra aiu Anglais. Gauthier de Brecy nc fut pas 
on dee moins létésèerliorer les cooleuis royales, et s^ 
tant joint aux troii[ics i s[inpiinles (pii s'emparèrent du 
fort Faron, sous les ordres de Gravina, il se trouvait à 
eété de lai lorsque ce général l^t blessé i le léle des* 
colonne. Gauthier, obligé des'enfuireomme tant d'autres, 
lors de l'évacuation de la |>laoe par les allies, se retira m 
Italie, puis en Angleterre où il vécut longtemps dans les 
privation-i I' l'i Ailtnis en 1795, i Vérone auprès du 
roi; Louis XVIII, il en fut très bien accueilli. Uenlré en 
France après lu paix d'Amiens, il reprit la carrière 
de l'administratioa. IVabord inspeeleor dos deaanes & 
Cil rli itu;'. il l'hiit receveur général h Lyon, lors de la 
prcmieix occupation de celle ville parles alliés en 1814. 
Aeeoura Uenlél i Paris, il y fut nommé par Loois XVIII 
un de ses lecteurs, et dé<"oro de In riivi\ de I:i 
d'honneur. I>cpuis IBôO, il vécut dans la rclraitc, cl 
mourut à Parts le 40 octobre I8B6. il a paMïé *. Jléoe- 
IntUiii ri)\jaViftr </.• Toulon en 1793 j Le vinnl-qnalrc noût 
1 793 i iiémoires vèridiqueê H ingikuu de ia vie privée^ 
mmài et poUiique #wi AenuRS 4* itot. GauHuer de 
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Drccy a prit dan» cetle publhtUoB le lilfeilevieoiBla,fll > 

liao* d'autres «loi de baron. 

GAUTOIER DE LA I>LV1U>.ME, littôrateur, 
mort à Paris en ISOi, a tradoU de IWlamad ktVofugu { 

<k M. P. S. l'allas en diffi-rcntef proviitce$ df Rtinittf et 
liant l'A$k teptentriomU , 1789*1793, ii roi. in-i" et 
un atlM. n a donné : Buai kitlarifm H poiiiiqm mt Vika 
4t Ciites, 179t. in-S", el la traduction <!ii Wnjfiqc ci 
Utanâ» par ordre de S. M. Danoiie, d'Oiaben et Po- 
vdMn, IMAj 8 Tol. in-8*, tarmiitée par H. Boraerod, 
Nornrnien. 

GAUTIER , sire <i'Yvetot, talcl de chambre dn roi 
Chrtaïre ayant encooro la di^rAec de son niaitrc, 
quitta la France, el fit pendant 10 ans la guerre aux 
CDMmîs de la foi. Espérant que le temps aurait apaisr le 
Nnentimcnt de Clotaire, GauUtfr vint le vendredi saint 
530 se jeter à ses pieds dans l'église de Soisaonsf nuilB è 

(H'inc le mi l'eut-il rwonim , qu'il lui plongea "ion cpôc 
■iaos le cœur. Le pape Agapct exigea qucLlutairc répar&t 
celle eraaatd, et leUe fiil, dlNm, l'origine dn royanne 
d'YvcloI : mai* rv fait n'est pas incciiilotuMr. On peut 
consulter la Viturtalion de Vcrtol, dans les Méawirtt de 
rAcadénie des fnseripliens, «ooae IV; ke fmm» é» 

l'hifloire du royaume d'Yvtlot , par Jean Ruaull, Paris, 
Itiôl, io-i*i DisÊertaiim sur ce prétendu royaume, par 
rahU des Tuileries ; INSelMmwMv «niserwl dit «s France, 
toane III , et Dictionnaire de Foncemagne, dans la De»- 
t rifUu t de fa haute Normandie, par Toussaint Dupicssis. 

GAUTIER (HrBBRT), ingénieur de la marine royale 
et inspecteur général des pont» et eliaussées, ne à Mnics 
le 21 août 115G0, mort h Paris le 27 septembre 1737, a 
publié un grand nombre d'ouvrages, parmi lesquels on 
di>iiiigiie : Traiié de$ forti fie a th m i f «He. f Ljmtf 1688, 
in-12; TruiU' He» armr* à f ti , p\r , . nrrr la manière de 
diriger leur portée, ibid. j Imilé de ta cotutructioa des 

Paris, 1715, in-«* ; ibid. . 172 1,^1 728, I7:il ; tîadui't 
eu allemand, Leipzig, 1 7âU, in-H»; Traité des ponlt, etc., 
ftris, 1710, ibid., I7i3, 1798, 1768, in^*, 
avec 20 planrlics et des niipnientations, etc. 

GAUTIER (UiooaE-3JAaic UUiUNULLEd),dii Cau 
tkré» V», nées 1760 i BrignoUes, dépoté an eansdl des 
Cinq-Cents, ne parut jamais à la tribune, mais consigna 
s» opinions h cette époque dens deux Lttiret insérées au 
Moniteur des 3 prairial et It nessidor an IV (.1798). Il 
les m04lifla depuis, devint, après la restauration, un des 
écrivains qui s'atl.ielicrcnt .i la défense dr< [irineipes 
monarchiques, el mourut à Paris le 2U dcccuibrc 1824. 
Onlre nn asseï grand nond)re de pamphlets; on Ini doit : 

Aniinhf des ictsinns du corps h'gUlatif, do 1814 i 18S9, 
10 vol. in-8* (avec 11. d'Auréville.) 
OAVTIER (AaMtoisB-GnoaonJMCM), avocat à la 

fOur rn\;ile de Paris, nnquil à Che^reusc, près Ver- 
sailles, eu 1776. Après avoir fait d'excellentes étuili ■. 
atix collèges de SainvBerbe cl de Navarre, Il remfH ria 
le prix triniiiiicur de l'universilé, le dernier qui fut dé- 
cerne avant hi suppression de oc corps antique en 1700. 
^ roeation pour le barrean fut dAerminée par nne e)r> 
constance qui fit éclater sa tendresse filiale. Quoique mo- 
deste procnreur fiscal do CItevreuse, son père aTail été 
arrêté comme HMn arMecmk, Le jsttM Gautier, à 



peine Ige de 18 ans, se rentUt à la société populaire, et 
piailla avec Innf de clnleiir el de rai'-on la caii>e du dé- 
tenu, qu'il obltul qu'une dépulaUon de la société se ren- 
drait pris dn «omilé de «ftreld générale, poor rédamer 

la mi<e en liberté du prisonnier A li iis lui-même au 
sein de ce terrible comité , il osa prononcer les mots de 
jnsiiee el de cMmenee, et ne ftit point rcpramé. Un 

arn'lé tel qu'on en obtenait bien rarenir-it nlnr^ lui ren- 
dit son père. Après les jours d'orage il fit ses premiers 
pas dans la earriére dn. barrean, sons les anspices d* 
M. Berryer père, avec lequel il travailla pendant plu- 
sieurs années. On cite comme un phénomène au palais 
le succès qu'obtint Gantier, quand il gagna donne eansen 
de iiuite, devant la même chanAre de la coor. En 1804, 
il figura parmi les défenseurs qui prêtèrent appui de 
leur talent aiu personnes impliquées dans la coospiratioti 
dePiehegra et de Uoreau. OMigéanr la indniavie, 

par suite d'une stran^ul.ition nerveuse, de rermn'-er ;i la 
plaidoirie, il se livra à la consultation. Le mal ayant fait 
des prsgrès rapides, il sneeomba le S8 janvier 1898. 

GAUTIFR. On connaît encore plusieurs autres 
artistes du nom do Gautier ou Gaultier : Léouanl 
Gaditibb, gravenr an burin, né I Mayeoee dans le 
16* siècle, a laissé plusieurs estampes dans le genre 
de riùstoire, d'après ses propres dessins et d'après diffé- 
rents maltfcs. — GavTtn (Nieda»), né à Paris en 1878, 
a gravé plusieurs sujet* de l'histoire de Henri IV. — 
GaVTwa (Pierre), peintre et graveur français, né dans In 
18* aféde, s'éuit ffxé i Naples. On a de loi plusiem* 
gravures lli^klri^jlK•s d'après Solimène. — Voyez oHSSt 
G ALLTILH , GAUTUIER et WAI.TER. 

G.itTIER D'AGOT¥(JAC0Li:s), peintre, graveur 
et analomiste, né k Marseille vers 1710, mort en 1785, 
se donnait poor l'inventeur de l'art de gnver et d'impri- 
mer en couleurs, bien que Lcblon eut employé avant lui 
un procédé semblable, aveeeelto seule différence qnfl no 
faisait usage que de 3 couleurs, au lieu de 4 employé» 
par Gautier. On lui doit plusieurs ouvrages cooecmant 
la pbjpsiqne et rhislotre nainrelle . dont il s'œenpnH an 

milieu de ses travaux iii iil iiiin ~. I i"; ii:trcs, et ce smil 
les plus iniporlants, eoucerneiil i Huatomic : àlyoloijît de 
la Ûte, en 8 plancltcs, Paris, 1745. grand în-4»i A/ydo- 
gie dn pharynx, du truite et de* extrthnitéê, en 19 plan- 
cbe-^ . ibid. , grand in-4' : ces deux eolloetions, gravées 
d'après les dissections et avec les tables explicatives de 
Dnverney, ont été réunies sous le titre de : ilyolwjig 
eniiipti'(e. on Drteription de Ima les mutclea dit rnrps ftn~ 
main, en 20 planches, Paris, 1740, grand in-4"; Anato- 
mit «on*|rfiic d» te léfe ef dis fsnics IssparMes é*t «nveau, 
en S planches , avec les tabii-s explicatives, ibiil., 1748, 
in-1"; Analomie générale des imvrrt, angeiologie et ncpt»- 
togie, etc., en 18 planches, ibid., 1789, in-4*; ^jpoailiaw 
iKinl.nniipic de la stniclutr dt cor*/» Intinain, elr.. eii 
-iU plauchcs, Marseille, 172>U, 17ti5 el 1770, in-ful.; 
Exporition oRafomjfM» de$ «tau» viainaUf etc., en 
4 planches, Paris, l??."». iii-fol.; KxiMtxilioit uuatmniqut 
éeê organes des sens, etc., en 7 planches, 1775, io-fb!.; 
v4imfsmjr de* parties dr la géiiératkm de PAomme el dir te 
feame, etc., ibiJ., 1778, 178S, 8 plan<1ic< in-fol. Pknai 
ses autres ouvrages, nous cilerons : Leltr^ eosstvrnant 
le nenetf art d'imprimer les fcMmu» arec 4 toalcun, 
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Paris, 1749, in-IS; Mwmmi tfdtmê di PmUmw, tUd.» 

I7î)0-17î)l. 2 vol. în-12; fa Zooqéme, ou Génération des 
OMiuiaujc, Paris, 173M),iD-li; Oimrvatkmi $ur la phy- 

Hctl de filii/siijiu ), 18 iiuim'niS, I7S5-J7^Î) ; Ofcjrrt'afio»!! 
êur la ii€UUiurt et sur les taUcaux anciens et moéerHes, 
Pvis, i7KS. 9 Tol. in-IS; CbCbctiM dw|ilml«» nnnte 
yratces en eo\êhur$ , ibiil.. 17G7, in-i". 

GAUTlfiaU'AGO rV (A«iiavo-£mm), Clsdu précè- 
ddit, mec&b I aon père dau l'art de graver «I dMmpri- 
nar avec ic» i couleun (le nair, le blaiic, le jaune et le 
rou^), cl donna des soins aux onrragcs suivants : Olner- 
wUiom pcrùidiif;ues sur l'histoire HulureUe , la physique et 

b»arl$f cte., jôamal eonuBCncé par foo père eteooUnoé 

fvar rabbti Rosier ; Planches d'histoire tiafurelle i/rai-ces 
en couleurs, Paris, i7i>7, in-4' : c'est la collection des 
graTOïc* eonleniMs dans-kt 0 premiers volaiMS do joar> 
■al pri'ctHlcnt ; C.imrt cniitplet d'auntomif, peint et gravé 
en couleurs et expli^iuc par Jadclot, Nancy, 1773, 
ijHfoI. Gaollcr a rAinl dans ce recueil (oalei les plandies 

analomiqiies publiées n-ir «m fw-rc. 

GAliTlCa D'AGOrV (JEA.<«-BarrtSTs) . frère du 
prcndeat,aMNià Paris enl 780 , a pu blié : Cakric f ranmise, 
suie de pertnits daa haouncs et dos fcniincs o it hros do 
Frana», avec nnc noliccMirleur vie, Paris, 1770. grand 
iii-i"; il n'en a paru qun â livraisons; l'uuleur céda son 
privilège è HérisMnt, qui publia un 2" vol., 1773 (les 
portraits sont jîravps par Cocliin); Miniarchic frauraisi\ ou 
Hecueit chronologique des portraits de tous le* rois et des 
d^dmpnmiiftM fmsiMn, Puris, 1770, ia-4*, MMaenle 
Iivr.'>i~iiti. 

G.it I IER D'AGOTY (Fabib.^), frère des prooé- 
denls, vnà% annoMé par aiMMeripUeD ane HuMn mihh 

relL- , ou Exposition générale de tuutes ses partir* , f/rav^ 
et imprimée en couleur* naturelles ; mais il ne parait pas 
qaHI ait donné saite à re projet. 

G.4L'TIER D'AGOTV (Édoi abd), (îlsdu précédent, 
publia vers 1780 une livraison de li estampes fjntécê 
en eouleurs , d'après des lablfaiis de la galerie du Palai»- 
Hoyal ; il mourut à .Milan en I7)>>. 

GAI TIEU D'ARC (Loi is-EDotAiiD),né à Saint Malo 
le li) mars I79U. Après avoir obtenu Ircs-jcum; logradi-s 
de liceiiric dans les CMuUésile droit et des letires, il so livra 
à rrlmii- d''-- langues orii'iil;iU'<, t l fui nomnit-en |J*I!K sur 
la demande de ses prufosscurs, secrétaire adjoint de l'école 
spéciale établie près la BiUiollièiioe da n>ipourl'eiMdKno> 
ment deccslaiiiîues. Il y rcinpl:iç:i Améilt'-c Jnurrlniii. C'est 
ilans celte école que, de coucerl avec M. Langiez, il réu- 
nit en IMIIes dix-hait foodatears prirailifa de la Sociélé 
de gi'Higraphic dont il fr trouva le premier secrétaire. 
£nvoyé ii tapies en I82i par le uiinislre des affaires 
étrangères, Gaultier a mis, dit<«n, k proRt sa longue ré- 
sidence dansée pays poar rassembler les matériaux d'une 
Uistuirr de la eonfiite des DnmSkSt* dunuU k 1 1* «i^ 
tle, d ufjrcs te» dkfwiïfiiBt orales §t Mmumàet. Il 
existe de lui : £«*aj snr. fa UUératurt persane, Paris, 
182â, in-18; h* Mille et une nuit*, contes nrniits, 7 \i>l. 
in i*"; Crytaii, ou lUclurtItet sur l'hittoirc, la lUléralure, 

kê mtmnttbtuiagmdif CWaynlair, Ptorîs, 1894, in-IS. 

La cour myalc de l'arisa cnregislié. en 1827, U» lettres 
patentes accordév.> |»ar le roi, de l'avis de iiuii cunnil, à 
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Qenliflr, «easaw descendant de Pierre d*Are, frive et 

compagnon d'armes de l'IuToîne d'Orléan». Nomme con- 
sul général à Alcsandric, il est mort dans cette ville en 
1843. C'était le dernier dcaseodast de la bmille de 

Jeanne d'Arc. 

GAUTIEa DE COI]>ICY, eonoa aussi sous le nom 
de Dma-Gsuaier, po£te français do 13* siMe , mort en 
lâôG, prieur de l'abbaye de Saint-Médard de Unissons, 
a laissé un Hecueit deehansoiUf qui, suivant l'abbé Le» 
beuf , est on des plus beaux monnmenu de poésie flran- 
çaisc, sous les régnes de P!iilipfH«-Auguslc cl de Louis > ll|. 
— Gautikk d'Espiuais et Gai tier d'Argics, |K>ëtcs du 
1 3* siècle, sont auteurs de quelques cbansons. dmit Ls- 
borde a fait mention dans son E$Mi sur la musi<|ue. 

<;AI Tint l>F. MtlllTAr.^E. en latinW o/^crM* de 
JJuurilauiâj tbéulogien du siècle, linl école publique 
dans lUbajre de Saint-Remi de Reims, devint évéqne de 
rimr.T*;. puis de Laon en llîiS, et mourut dans celte 
ville en 117(. On trouve ii Letires de ce prélat dans le 
Spieiltghm de d'Adierv, mr des questions de tbéol^eet 

de dévotion : la cinquième e^l adressée au inniuc mallre 
Pirrre (Abailard). Gautier avait complété le Corpus theo- 
lotjiœ de se» eompatriote Bagnes da Mertagnc, par dent 
traiics sur l'ardre et h aufia^; Mai* CeS mènes traités 

sont restés manuscrits. 

GAUTILR IIL SIUEAT, littérateur, né à Ton- 
nerre vers 172î», fui reçu membre <lc IWendémie des in* 
scriptiori': en l7G7.cl inroi' iil m I7i)><, ilaiis sa ville na- 
tale, où il était retourne a l'époque de la révolution. 
Oatre 8 Mimmm intéresnnts dans le Jheiimf de Taca- 

dcmic, il a [tublié : Variatinu* de lu r,, r 'irr^i> frrtn- 
çaise, etc., ou Histoire du youvenuincnt de la l'runcef 
depuis Qovis }u$qti^à la mort dtLimUXl V, Paris, 1768, 

1789, 4^ol. iii-li; V'»V.< nniierturs Tile, Aiitonin et 
Mart-Aurèle, ibid., 17C9, iu li} Uistmre de* ordres 
niyatue, hi>*piet$ H miSlmire$déSi.'Lagm,de Jéntalem 
et de y. O. du Mout-Carmel, Licfçc et Bruxelles, 1775, 
ia-4°} Cmuidération sur l'meiemteté de l'existeme du 
tim Hat, Hturks eause* é» In snspensum d!» ses droAl* 
peiidiiiit un U iiifKf Pari", 1780, in<8*. 

GALTIEAI (Joseph), né à Novarc le S août ilG9, 
fit ses éludes médicales à Pavie , et cul l'avantage d'en- 
tendre les k-fousdc P. Franck, dont il de%'inl Pélève 1!h 
vori. Apres avoir été reçu avec iVlal dorletir à Turin, 
Gaulicri, qui avait de la fortune, fut saisi de la passion 
des vD]raiges,ct,daaa ses eiearsions dans le nord de llta- 

lie, il étudia les crétins et l'ulbinismc, qu'il dperivil avec 
soin. Séduit par l'étude de la minéralogie, il parcouruv 
en 1780 presque toaies les mines de PAIIemagne et le* 
gitcs minéraktjjirpjes tes plus fameas, se liant d'amitié 
avec des savants et des Ulléralears distingués de o«* pays. 
De retour en France en 1800, H ne te»» de consacrer 
.s4.--> connais-sanees au suulngeiucnt de riiiiin.-iititrt et h dcs 
applications utiles. Hn ISO^ , il dc\ int membre du eon- 
seil législatif du ruyaume d'Italie cl do la commission des 
mines ci des feréis, puis inspecteur général des forêts. 
Depuis [diisieiirs aiiniVs. il Ir.n nillriit à un Tr iilt' ijénérat 
de la science et de l'adniiniflralion [oretliére, et à une His- 
toire gêaérak dits imtela mtisihfes aux arbres de Pifitrope ; 
mais la mort mil lîti a ses longs cl utiles tr nnm le'ir^fé 
vricr 183."». Ilélail à^cdc 05 ans. ÏH'sauVrc;. ouwaje*. 
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|iuLliôs en langue latine, iulieone ou allemaali^ M IMMB^ 
brcdc lu d li, conlicnncnl des recherches recomnun- 
daLlcs sur des matières médicales, fureslicres ou relatives 
é la minéralogie cl aux mines. 

GAUTRtCllE (PiEBnE), né à OïLaiis, en lOOi, 
baptise sous le nom de Pierre, prit quel((ucfois, dans ses 
oorrages, edai de Ooiis, qu'il reçut «n iftti, en «h 

Irniil, ctMiIre if \cru bien [irniintirr <tc <;) f.itiiilie , dans 
la société des jésuites, au milieu de&qucb il vt-cul 57 ans. 
11 profem MeMiaivenient lea humenllés, b phikMophie, 

la théologie, et spt'ci.ik'iiient les ninlliéinatiques, dans 
iesquelle» il fit, ptrar soo siècle, des progrès asset niar- 
quania. Les coanalMmees relalivet eux éludes |irâini> 
naircs ayant aci|uis, depuis, plus de précision cl dedarlé, 
les ouvrages de Gaulrudie ont cessé d'être rccberciiés. 
Ce liborieax écrivain mourut préfet des classes, au 
c»llége de Caen , le TU) mai 1(381. Il a laisse : His- 
toire sainte, av(r l'i j-j/VinHinit ilin jmiiitt canlruvertèt di la 
rctigion chrttietmc ; Alathmitalica: totius institut io ; Inili- 
toM» MUms fkilosophiœ eum tsUroductiom ad atiaa fueul- 
Mw, 4 vol. in- H. I(>53, ete. 

GAUCABGt (CuAUls), ablw, né a l arascon en 
PNMBea^ se livra fart jeune i rétudedela musique, fut 
sotis-ehantrc ii Ninie-; ei à Montpellier, se rendit ii Paris 
en 17d(i, (il quelques études d'harmonie sous Hameau el 
fui nomné niltre de lu dM|ietle royale eu I7B8. Pendant 
les 18 années qu'il occupa celte place, il écrivit environ 
40 moleU avec orchestre, se relira en 177% à St.-Cicr- 
roein, Aii arriié pendant la Terreur, sauvé par le 9 ther- 
midor et mourut ii Paris en I70U. On a de lui : Tmilé 
de l'harmom» à la fortét de tout k monde , Pari», 4 798. 

GAVZBEBT ou CMMBERT, moine de l'abbeje de 
Pleury au 0» siècle, c«>n$acra une partie de ses loiaira i 
traoacrirc les meilleurs livres de l'antiquité : on cite parmi 
ces copie*, eelle de la Vie de saint Iknoit, par ic pa|M; 
Grégoire le Grand. Il eultln «usd la poésie et eoutposa a 
la louange lie (îiiilIrmiiM', enfii'e de Riois , un acrostiche 
curieux M:ulcnicja pur les dillicullcs que l'auteur s'est 
créées et qn*U a vaineues. Celle pièce «st lni|NinéB dans 

VAnflvrd familin rtdirira rlr- Doniinicyi Ot daus Mfif- 
toire de Uluis, du médecin Jean Ucmier. 

«AUZUll, GAUSUR , GAU8GELIH ou méoie 
JOSSELl.'>i, abbé de Fleury et archevêque dcOourgcs, 
lils uaturelde Uugues^^ipct, pa$s«il|ioiir un des hommes 
les plus instruits de son temps ; il eut p.irt .mx {irim ipales 
aiTaires cctlt'>ius(ii|ue» du II' jicrio. ei n, mu ul le ■il» sep- 
lenibra IU:10. Sa V lejCCrilcpar André, moine de l'leur\ , 
est lUSlée manuscrite. On connaît de Gauziin deux LcUn a 
adressées, Tune à Olib i, évèqucdc Viehen Calalcgne^att 
sujetdela mort du frère de ce prélat; l'autre au roi Ro- 
bert, au sujet d'une pluie de sang qui était tombée sur 
une dn eôles maritimes de PAqulUine} un ZMwourajMt»- 

nonce en présence du rvi Uutn rl,j>uur assiii-cr" minl Mar- 
tial le tttrt d'apàtrt, etc., dans les AcUs du concile de 
Lhoofceen 1031. 

CiAVA>TI (BAnTiiÉLKMi)i en latin Gavantu», général 
des barnabiles, clcoosulteur de la ooogrégationdcs rite», 
né en iM9 é Monau, mort è Milan en 1638, a laissé plu- 
sieurs ouvrages sur les cérémonies de l'Lglise et les rites 
usités dans les temps ancien!!, mire autres : Tliritaum* 
rttuuiH, aru mmmrntarius in rnltricas wissali* 



et brevtarii romani, eum novisobteniation ib. et addition. 
Merati, Turin, 1730 1740, S vol. in-4<>, ûg. ; celte édi« 
lion esl la meilleure; Claude Arnaud, oralorien ddoeteur 
en théologie, a fait un abrégé de ce commentaire en latin. 
Home, HCil. in-4*, puis en français, TouliMJse. ItlSO, 
fn-l'ii .l/u/iU4<te f|Mseio|>oruni, Paris, I4>47,in-4°j i'ruxu 
■Mfaiîiiwii irfiiwepulfi cf aynedi àmmÊmm aUbmiim, 
Home. 1628, in t -. 

UA VARD (iiviciMMK), un des anatoniisles les plus 
distingués du 18* tiède, né é Montraélimi en I TUS, mort 

en 180^, a publié: Truite J'oftct'hf/ie niivant la me'thodt 
delhsmdl, augmente d'un Traité des ttgamettlSf 2* édit., 
i79!t, a vol. in-8*; Traité de tntfoioyie, 'i* édit., augm., 
1809, In4*; Tnàli de splamduiologie , 1809 et 1809, 
ÎD-8", revu et corrigé. Tous ces écrits, partieuUinmeBt 
le dernier, sont regardes comme etassiquee. Il aifril fan» 
giiié, pour riiistniclion des cnranta,deill ilâ'uOMfUUVOe 
un zrie M'.'iiiiicnl philanthropique , une méthode au 
uio) en de laquelle un peut enseigner à la fois la lec- 
ture et réerilnrUi 

GAVEAl'X (PirnaE), acteur et compositeur, né au 
moisd'oout 1761 à Bczicrs, entra comme ciifaut do chœur 
ilaealhédralsdeeetle villeà rigede? ans, Icrmina acu 
preniièri's études musieali"; :i \0 nn-i. i-i eut siirces«ive- 
mentpour maîtres de composition Lombes, l'abbùTiudel, 
amateur entbousiasie, enfin François Dvek, organistu è 

nnideaux. A[irè'' plusieurs iiiiiu'-es de séjour dans eetlo 
ville, où il était attache au llicàtre, Gavcaux se rcudit à 
Montpellier en 1788, et Tannée suivante i Paris, o& il 
fut admis à débuter comme premier ténor au théâtre de 
Monsieur. L'un des acteurs du Ibéèlro Fcydeau depuis 
sa formation, il s'y eoneilia les nlEnget dNin poMie 
ÏH^^Iairé, prit sa retraite cl mourut dans une UMison db 
santé le :> février 18^5. Il a eom|>osé près de quaranto 
opéras, parmi lesquels on distingue : l'Amour fitkd, 1799 ; 
toFumiffeM^aMl»^ m^ik Petit Matelot, 171)5 ;le Traité 
mit, 17U7, il/. Deschalumeaux, 1^06 il'Enfanl prodùjttc, 
181 1 ; une iVut< au 6ot«, 1818, clc. Plusieurs des airs de 
Gaveaos sont devenus populaires, notamment iai*ii|m é» 
tai>:i,-.Li' ru', lui qui mit en musique ies famCMeialropbw 
de bouriguiéres, le Jtéveil du pcuftt, 

GA VESTON (PiBUi nu), bemme dVine nalasunea 
obseurai a Joné un grand rfile dans l'histoire d'Angle- 
terre au eomroenoenient du 14* siècle. Se* vices fircat sa 
fortune ; et il ne dut ses malheurs qu'à l^xeès île son or> 
giieil. Son pèix:, gcnlillioniine gascon, en réconipoiMM de 
ijui'l<]ue> scrxiees rendus ii Edouard I", obtint la faveur 
de le placer auprès de rbcrilicr prcsonipiif de la cou- 
ronne. Dons un poste qui l^bppnehait eontinnellaiicnt 
du jeune prince, Gaveslon cul bientôt conquis sa ten- 
dresse. Ce courtisan corrompu , kabile dans l'art de va- 
rier les jonissanera, était alon à la fleur de lige. Doué 
d'uneN]iiil \if et l>iill:int, d'une adresse cxlraorditiaîre 
dans tous les exercices du corps, il joignait à de» Uous ai 
rares Ions tes dnrmesde la |4as dmable figure. Ses quu* 
lités séduisantes devaient le rendre cl le rendirent en 
elft I ehcr à un prince qui avait pour les plaisirs le goût 
le plus décidé. Gaveslon , dont les inéUnationa étaient 
perverses, ne néglige* rien pour augmenter les penchants 
vieienx de son maître, el accroître par là son cnipirc. 
Il dépravd les moeurs du jeuuc Edouard, eu'ita dans son 
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iMglMrtioii dM Uân Boaslmeiii; «I c*«A en •> pri» 

tant avec un 0 Iioti(en<tc complaisance qu'il parvint à ré- 
gner despoliqucmciil dans son eœiir. Mais l'imprudent 
fiTOri ne tarda pasi •'atlirrr la haine do roi, «n met- 
tant, par SPS proi!igaIil«'s, le ilt'"i<ir«1rc dans les finnncps 
da prince de Gni les. Dans un moment où il devait se 
amdflfre avee la plus grande ciroonspeclion, il eut en- 
core le li)r( (le pi-rsuadcr à son roatMd'hmllerlVvéque 
de Lirhlfiold . qu'il n-fpirdail comme son ennrmi. On 
jugra qu'il était temps d'ôtcr à rhcrilicrdu trône un con- 
Miller qiri eurçalt sur ton esprit im trop fiinesie aseen- 

dant. Gavr-^lnn fu». Iinrinl fin royaumo :'i prrpi'tuîtt'; et 
on lui accorda, pour sa subsistance, une )ieiiiion de cent 
■tarée par an. payables rar le» rerenas de la Gnknne. 

Mais à peine ÉJouarJ eut-il. pnr s.i iiiori , transmis le 
sceptre à son lUs, qu'au mépris de ses serments le nou- 
teau mennrque s*emprrsn de rappeler l*indigne favori. 
Il n'attendit m^me pas son retour pour le conildcr des 
marques de son amour insensé. Dès les premiers jours 
de aon règne (i5()7), il leeréa «Mate deGemoualllcs, oi 
loi donna toutes les (( rr<>s ipii étaient revenues à la con 
ronne par la mort du dernier comte de ce nom. A son 
arrivée en Anglelerre, Gavcston reçut en présent, outre 
nie de Man, les 5'i!,000 liv. qu'Édouard I*' avait desti- 
nées à l'entretien de 140 chevaliers ijni il(>\ nif«nt |ior(cr 
son ccear h Jérusalem, enfin il fut noauué grand cliaui- 
bdUn, soeritalre d'État, et il govrema le rojraonw en 
qunliir flf premier niinislrc. Alors son pouvoir n'eut plus 
de borucs } les principaux emplois furent conférés à ses 
erdalofee, et les revcoos poMica dissipés en fêtes et lear^ 
nois, où le favori, afTeclant de ne pnrnitre que tout cou- 
vert des diamants do la couronne, éclipsait toujours par 
M nagnifleenee la notileaae et le roi mène. L'eitrava- 
gante passion d'Ëdouard II ollait jusqu'à ce point que 
aouvent on lui entendit dire que si son pouvoir égalait 
sa tendresse , il plaeeralt Gavesloo sor le trAne. Aussi 
disait>on publiquement que ec prince était ensorcelé. 
Édouard n'eut pas plutôt reçu les présents que lui fit 
son bcau'pèrc Philippe le Bel lors de son mariage avec 
Isabelle de France, qu'il les donna à son favori. Il pro- 
diguuil sans cesse à ce miçrnon Ir nom de frère ; cl comme 
les grands mettaient de l'allcclalion à ne l'appeler que 
Pierre Gaveelon , le nonarqne poiilla nue prodametion 
pour que rluirun eût il donner au premier ministre le 
litre de comte de Cornouailles. De si étranges faveurs, de 
il grand» aaeriOeee ne ranaallranl point eneere rambi- 
ticiu et pnii ligue Gavcston. Enivre de sa puis vukt, il 
devint orgueilleux et îneotent ; il accabla la noblesse an- 
gbiie de ses dédains , et l^spéra par ses railleries in* 
sultantes. La reine elle-même ne put trouver un abri 
contre les traits de sa malignité. La haine que de tels 
proeédés devaient Inspirer aux grands, était encore ac- 
eroepar les abus de la plus tynnnl^ adroiaistratioD. 

Le premier n)intslre s'était, par ses cnnnissions et ses 
violences, rendu l'objet de l'exécration du peuple. Enlin 
l'indignation générale, et les ranontraneee du parlement, 
forcèrent fc roi d'éloigner de sa personne !'< iliciix favori. 
Ciiassc trois fois du royaume par la haine nationale, Ga- 
▼eslon rwfot to^foors noprès de IVengle Ëdouard ; 
ftdvcrsité ne put vaincre son arrogance , et les ba- 
NDS, las de son joug, ayant pris les armes pour consoot- 



oier sa raine déltolllve, parvinrent k le fislre priMmnier, 

et lui tranclièrcnt la tête. Jean Doucher, rnré de Safnf- 
Benoit, a publié : Histoire tragique et mémoriMe de Pierre 
Gavetlm, tMe iu ekrsnijiM» dr Tk, Waiitn^am, 4888, 

in-S". 

UAVIA (Antoihb), prêtre apostat, né vers i<i80, ii 
Saragosse, acheva SOS éludes au collège on h Faead^ 
mie de iiiicsca , et, après avoir subi ses examens, fat 

admis ii l'état ccclésiaslîque. Ccst, it ce qti'il nous ap- 
prend lui-même, la conduite scandaleuse de la plupart 
des moines espagnols qui lui fit naître des doutes sur la 
vérilé des dosâmes particuliers à l'Église romaine. !Ve 
pouvant les cclaircir en Espagne, comme il le désirait, il 
quitta Saragwie déguisé en offieier, et vint k Paris, avee 

le dessein de profiter de la première neensinn pniir passer 
en Angleterre. Le P. Letellicr, confesseur de Louis XIV, 
looissait alora dtine autorité presque illimitée; Gavin leî 

fut recommandé par quelques personnes qu'il avait irilé- 
rcssées à son voyage, sans les mettre toutefois dans sa 
confidence. Mais le rtisé jésuite , ayant conçu des sonp- 
( ons, lui refusa le passe-port qu'il demandait ; et Gavin 
craignit, s'il était découvert , d'être mis à la Bastille ; il 
repartitdone avec précipitation. Arrivé ii Saint-Sébastien, 
Il stebarqua aur nn vaissean qui mettait k la voile,el aa 

rendit n I. l'abonne d'où il cajjnn l'Atiglcterrc. I.e eonilc 
Stanliope, qu'il avait connu en Espagne, l'accueillit avec 
Uenveillanee et le présenta k févéque de Londres ^ai f- 
eut son abjuration en I7lfi ; et. après lui avoir conféré 
les ordres suivant le rit anglican, lui donna l'autorisa- 
tion de prérber dans l'église espagnole. En 179D, il Tem> 
plissait les fonctions de chapelain -iir un li'Uiment de 
VÈinl. Depuis il fut pourvu d'une cure en Irlande; et 
l'un peut conjecturer qu'il y mourut dans on Age encore 
pea avancé. Le seul ouvra;^ que l'on connaisse de lui 
est : h Patte partout de l't'gli»f romaine, ou l/ittuirt tics 
tromperies des pritret et des moinet en Etpagn* ; traduit 
en français par Janiçon, Londres, I7SA ou i7S8, 

3 vol. in-12. 

G.lVli^IÉS (PiaaRx), l'un des virtuoses les plus [hir- 
MU qu'ait produits la France, né I Bordeaux le 96 mai 
17?(î. On ignore le maître qui dirigci ses étitdc-s. En 
1741 il parut au concert spirituel et y excita le plus vif 
étonnement par les qualités préeoees d'un talent qui alte 
toujours grandissatit. l,a jL'inic":se de (laviniès fut ora- 
geuse. Sa passion pour les femmes ne connaissait pas de 
bornes. Une intrigm avee une dame de la cour, PoUigen 
de s'éloigner furtivement de Paris, mais il fut arrêté et 
conduit en prison où il demeura on an. Dans l'ége mûr, 
if eut toutes les qualités de l'homme estimable. Ce fut 
dans sa prison qu'il compusa la romance pour violon qui 
a eu longtemps de la célébrité sdiis le riorn de lioniance i\o 
Gaviniès. Il ne se <Ustingua pas moins comme professeur, 
que comme virtuose. Eq ITOi^ il Alt oammé professeur 
au Conson atoirc qui venait d'être établi, mais il n'entra 
en fonction qu'en 179(i. Gaviniès mourut le 9 sep- 
Isnbre 1800 , considéré comme le chef et le Onidateur 

de l'école franeniM' de violun. On a de lui un opéra 
en 3 actes, le Prétendu, joué avec suecès aux llalicus en 
1760 ; des eenerrtos, des fsnoCrt, et un reendl inlilulé : 
tes Vinyl-Quatre mâtiné. Il passe pour l'autnir de 
V Errata de l'Esmi mr la nnuigtic oncinme et «noderiie,dc 
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Laborde, poUié sous le nom «fane dame, et d*nn écrit 

inlidilê: Mon tleria r Ces deux brochur e uni |.our 
objcl de TCDgcr J. J. llousspaii des injures île Labordc. 
VÉloge hittoriquede Gitvinih a cié public en 1802 par 
la priiicos-,c Coiistanoe de Salm. Payolle a dminé une 
Sdfiw sur -la vie, avec cellesdc Corctii, Tarlinîf Pugnani 
et Viotli, Paris, 1810, in 8", porlraiu. 

GATIROL (SotWiK ton), l'un des plus fameax rnb- 
Ijins qui aient éerit en aral>i\ l'I iit natif de ^lalaga, flo- 
rissail à Saragossc dans le 1 i« siècle, cl mourut, suivant 
Zieut rt Yaehia, h Valence, en 1070. Il caltiva arec me* 
CCS la grammaire, la philosophie , Tastronomie, la mu- 
sique, cl les autres sciences ; mais la philosophie morale 
el la poésie firent ses délires ; il réussit tellenient dans 
celte (leniiiie.qiie Charizi trouve ses vers admirables el 
supérieurs à ceux de tous les autres poêles , il porte un 
jugement aussi lavorablc concernant sa manière d'éerirc 
sur la philosophie morale, genre dans lequel il a com- 
pose deux clicfs-d'œuvrc en aralic ; le |irciiui-T e;.! inti- 
tule : Tikkun middot , ou Correction det mœurs, di\isc 

eo 5 aeeUons, qui traitent des cinq sens, des vertus et 

des \ ires. Le second ouvrage de notre auteur sur la mo- 
rale ajKtur titre : Mivctutr appenim ; CJwix de perlet. 
Plusieurs Tatlribuent k JedaTa Appeninî , ou Bedraehl; 
mais il est cn'liiinctnenl de (tavirol. 

GAli^ nV (le comte oa), seigneur écossais, forma sous 
lerigne dé Jacques VI un complot auquel prit part une 
partie de la haute noblesse , et qui est appelé dans l'his- 
toire Gmjuralùm dt$ lords de DtifAwen, du nom d'un 
AAlcau appartenant h Gawiy. Le' but des conjurés était 
de forcer le monarque! expulser du royaume ses minis- 
tres, le duc de Lennox el le comte d'Arr.in. A i< l i tTct, 
ils s'cmparèrenldc la |icrsonnc de Jacijucs Vi cl le lini'cnl 
jMrisonnifT jusque ee qu*il eftt consenti à Téloigncment 
<le ses fnvoris; maîs è pcitie rendu à la liberté, le roi 
rappela le comte d'Airan el lui promit de poursuivre ses 
ennemis au mépris d'une amnistie solennelle. Gawry, 
qui avait cnipèi-hé les aiitiT> ri.njiirés de sacrifier le mi- 
nistre à leur iMinc, fui la première victime de son ressen- 
timent, et péril sur l'édiafiiud en 1584. 

GAY (Jean) , porlo angliiis , né à IJarnstapIe dans le 
Devonshirc eu iti88, mort le 4 décembre 1733 , fut 
Tami de Pope et le camarade de plaisir des beasx 
esprits de son temps. Ses ouvrages sont : l'opéra du 
CwrMx ( Heggnr'< opéra), 1 727 , prfidiicliou lii/arre et 
lieeneicusc qui eut un succès prodigieux à Londres et 
dans les provinces, asses mal traduit en français par 
A. Il jllnm. Lofulrcs, I7î)fl, in-S»; Polhj , on In Snife 
du Gueux, pièce non re|irésentéo, mais souvent téiui- 
primce ; une tragédie bnrlcaque inlituice : Cemmntt 

rripfHliz-roris? jniire avrc surrès. trndnile cri français, 
et insérée dans l'opéra du Gueux, Iraducliuu nouvelle 
par Pain , dans le CJkotx de petUtê jiièee* du théâtre on* 
(jUiif , l7-!rt. 2 vol. in-12; |)lusicurs ^mycc/if» et autres 
pièces de théâtre j un recueil de l'aUes, 17'iC , que l'on 
regarde comme sa meilleure production ; deux poèmes 
en III chants; l'Éventnil (imité en \er.s fr im iis [lar Mil- 
Ion de Li^ge, traduit en prose par Cousiard de Massi), et 
frlvêOf ouVArtde te promaur dana ftt rUM die Londres ; 
lies î (/( l'U'es, ètftogmt, épilrc», Imllades. chuinoiit, elr . 

Ia» l-ubk» de Gay, suivies du pocme de l'ÉcentnSf ont 



été traduites par M** de Keralio, Paris, 17K9, in ii, el 
imitées en vers français par Joly de Salins, ibid., 1811, 
in-18. De Mauroy a public : FaKIcs clioisM de Gajr, 
mises en vers français, Paris, 178i, in- 12. 

G.\Y(TaoMAS), dominicain provençal, oublié dans les 

Scriptore» orJinis pr(rriic>it . .ol dnr)* le Dlrlritiiniire Je la 
Provence, né a Tarascon, et religieu.\ du couvert de cette 
ville, prit le grade de 'doetenr en théologie;, cl profèisa 

longtemps dans son ordre avec benuroiip de sure/s. Il 
cultivait aussi la littérature, et surtout la |>oé$ie latioe. 
Il Rt usage de ce talent, et de l^abiletd qu'il y avait ac- 
quise par la lecture de Virgile, d'Ovide el ifes meilleurs 
aulcursdc l'antiquité, pouroclébrcr, en vers, les hommes 
illustres de son ordre. Ses ouvrages ont été imprimés sous 
le titre de : Ager dominieanus; unà cum fragrautlhns U- 
bris in eo erescetifUnUf éfagià rythttùài exormUuM, Va- 
lence, 1091, in i*. 

GAT (Josara-JEA.N-PAScAt), arehiloele de la ville de 
Lyon, où il naquit on 177?!, y motinit en !83i. Chargé 
de la restauration du sceptre conservé ù St. -Denis, cl qui 
passait pour avoir appartenu h CharlenMigne, H reeonnnt 

qu'il n'rtnit autre qu'un bâton de rliniitre rlu 14* siècle; 
mais Denon , en politique adroit , lut démontra qu'il ne 
fcllail pas éclairer le publie, et ce sceptre, dans les mains 

de Napoléon, fît treniMer- l'Euriqn' après avoir . servi ;i 
marquer la mesure au lutrin. Gay fut professeur d'ar- 
ehilectnre b Técole des beaux-arts de Lyan, on lui d«it le 

bâtiment de la condition dcsSOÎeS, la twile SU blé , is 
musée de St.-Picrrc , etc. 
*6AT-VE1lNO!V (UoHAan), né m 1748 è Saint 

Léonanl, dans le Limousin, était curé de Compreignac. 
S'étanl prononcé avec chaleur pour les prineijies ilc I;» 
révolution, il fut élu en 1791 évéïjue de Liniogus et dc- 
puic de la Haute-Vienne è l^lssemblée législative. Béélu 
à la Col ven'ifM!, i' y voiri T t mort du roi sans appel et sans 
sursis, abdiqua puliliipieuient son caractère dans la séance 
du 7 novembre 170S, et continua i signaler IVsxagéra» 
tion de ses prinnipi d ms Ie?i diverses ass»'nibl(''4>s qiii se 
succédèrent just^u'cn 1797. Nommé consul îi Tripoli do 
Syrie, il ne put se rendre k celte destination par suite de 
la guerre avec la Turquie, el séjourna quelque temps » 
Rome, où il exerça li s fonctions de secrétaire général d<; 
la nouvelle république romaine. Un nrrêlédu Direeluire 
rayant dédaré déchu de la qu.ililè ilt < fti <.rn français . 
il ne reparut siir la scène politique qu'ajinès la jiMn iK .' 
du 30 prairial an IV, fui noiinnc vers celte époque eoin- 
missalN esntrai prés radministration départementale de 
I.T Sonniir". !•? lîimna sa démission après Ir I linminire. 
Il vécut duus la retraite jusqu'en 1810, où il fut frapin: 
par la lot d'exil ; il obtint 8 ans après la permission de 
rentrer en France, el mourut dans sa lerri* de \'i rnofi 
près de Limoges , le 20 octobre 1822. Il a fait par son 
testament divers Iq^ pieux , r^ration tardive , mah 
pourtant honorable, dcs mmibrcux écarts de SQ vie poli- 
tique et religieuse. 

GAT-VERIVON (Josim), maréchal de camp , Mtt: 
du précédent, né « n 17(')n h S(. Léoniird, «>ù il riiolirut 
dans le mois d'octobre 1822 , avait été admis .-i l'école du 
génie en 1780. Employé à Tannée du Rhin en 1793 , il 
< distingua aux attaques de Spire et de Mayenee, et fui 
cliainét ayant 7 balaillons sous ses ordres , de eonatmlre 
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ta léit de pool 4e GeMel. Ttmr è tour aide de eenp do 
GaetiMHdu général llouclinnl, il fut arrêté eTBOM der- 
nier aprrs la victoire de ilond»coo(c, et ne reronm sa 
liberté qu'après io 0 thermidor. Gny-Vcrnon fut un dci 
ftadatetirt de Péeole polytechnique qu'il dirigco en second 
pendant 17 nns. Ayorit pic nommé en 1815 comman- 
dant de la forteresse de Torgau , il fut fait prisonnier 
•prèe «M djfenee iMnoialilei, et obtint ta pembstan de 

rentit^r en l'rnnrc sur parole. On a (\c lui : Expo$ilion 
abrégée du coun de géométrie detenj^iee appliquée à la 
fortification , tU.^ 1801, ln-4*; TraUi êémaOalrt éParl 
militaire et dtfortifteatiun, etc., Paris, I HOÎi, K vol. in-i*; 
Broxellea, ÉlabUaMneol géographique, S vol. in-ë*; trit- 
doit en aiH^eta et en difcnes entrée tangnee. 

GAY A (LoBie m), denr de TiMIta, cepitaine ao 
régiment de Champagne, est aalear des ouvrages sui- 
vants : l'Art de la guerre, etc., Paris, 1677, 1678, 1689, 
1692, in-12 ; Traité de» artnUf 1678, in-12, figures; 
Cérëmonie$ uujiiiiûrs dr fnud-s Irn nalimis , , 1080, 

ta Haye, 1681, iu iii traduit en italien, Venise, 1685, 
in-iS; VBUMn gMdoçl^ tt Ortméltgi^ dm Dtm- 
phins de Vienmii depuis Guitjue» , en 1227, jusqu'à 
Louu y, fiU dt Louis te Grand , Paris, 1083, in-lS ; le» 
MhMbanm en (kfiê dëPMayt db StkiÊ-Cormm ât 
CbnqrilyM, ele. (evee ta catatagM dee abbée), Neyon, 
IM6, te-». 

GATOT DE GBN OUILLAC. Koyw OAUOT. 

GAYOT (Faaaçoia-llAira) naquit en 1699, à Stras- 
bourg, d'un commissaire provincial des guerres, sub- 
déléguc général de l'intendance d'Alsaee e< de sa femme 
Anne-Louise Raisin, qui dtail ItDe naturelle du grand 
Dauphin et de la Raisin, fameuM! comédienne dti Icmps. 
Il fut d'abord commissaire des guerres (en 1742), puis 
aobdélégaé général, comme Tavalt M ion père. Il eKcrça 
de iTSn i I7î>9?ps fonctions d'intendant de l'armoi' mm- 
maiidée par le comte de Clermoot et par le nurôcital de 
Ce nte de i . Il detfail néme iniendent général, et raaditco 

cette qualité de trf-s-ulî!'"( «crvii rs. Il fui nommé préteur 
royal de Strasbourg, à la paix de 1763. £n 1767, le due 
de Cboiml, ayant réonf te minbtèra dea affilrea étran- 

porci j celui de la guerre, plaça a la télc de «ses liiiri';ii;x 
Gayot et Foaltao ; on donna au premier de ces deux ma- 
gtatrata un brevet de eaMeillerd*Éiat, ta litre créé exprès 
}>our lui , d'intendant général des armes du roi, cl le 
contre-seing personnel , en assurant la place de préteur 
royal k son fils. II en résulta pour Gnyot une grande 
cKielcMeè Vcnailtaact vn erédil dont il ne fit jamais 
qu'un (rès-bon usage. Il monmt m 1776 à Paris, ayant 
rempli toutes ses placesavec la plus honorable distinction. 
La ImgMfede MtAamtl it, qvl a été jouée et imprlnée 
comme étant de In Noue, e<5t de (îayot. 

CrAYOT DE PITAYAL (François), liitcraleur, né 
h hyvm en 197S, nerl en I74S, Ait MMeaMiTement abbé, 
inililflii i' (1 av icat. On a de lui un grand nonil rn d'on- 
Tragcs, dont les principaux aoat : Bibliothèque des tfeiu 
dêeMÊf, 1798, 4747, 7 toI. fn»49; Campagne de Vil- 
lars en 1712, Paris, 1713, in-12 ; i'An d'orner l'esprit 
en Ptnmumtf I7S8, S vol. in-13} Eiprii des oonairsa- 
tfant agréaàkt, f 7SI , S vol. fn-lt; Cmuu célièm et 
intéretsantrf , avec les jugement* des cours somxrmnes 
ftti les ont d^ieidées, Paria, 1734 et annéei aoivaatea, 
aioaa. iiair. 
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90 vol. Uhti ; èe reeneil ne vent pas eelni de Ricfaer. 

GATBACD (Fr ançois db), conseiller il la sénéchaawée 
deTonfouse, c&leitédans les annales de celte ville oommf 
un exemple frappant des dé^rdres anxquels peut entraî- 
ner le liherlinagc. P.irvciiu jusqu'.î la vieilleoe avee QM 
réputation irréprochable, il s'éprit d'un fol amour pritir 
nne belle Portugaise uomméc Violante, dont les vices 
aBrpeaiaienl eneart lea attraltai et penr couvrir aon 
commerce avec celle nttlrf> F. ni;, il l.i fit r[)f<ti~iT à im 
avocat nommé Romain, homme contrefait et d'un abord 
repoananl. Ce dernier ayant voula mellrft m terme an 
prostitutions de celiir qu'il n'nvait pas craint ili' prendre 
pour femme, Gayraud, de c<incert avee trois autres com- 
pagnes desee débanehes, et qu'un même IntMt peaasait 
au même crime, lui lendit un guet-apens et le fit assas- 
siner. Un juste supplice atteignit les coupables ( IfiO?) ) ; 
et l'exemple du cliAtimenI de Violante fit sur les belles 
Tentoosaines une impression al darabta, qne dépota ee 
temp5, disent les historiens auxquels nous cmpninlont 
ce récit, le souvenir s'en est conservé d'âge en uge comme 
■M tafoo ealataira eontre ta law deta partm et IVih 
bli des devoirs. 

GAYTO:^ (£dmond), ne à Londres en 1699, est un 
de eei és i - l v elna qui anl pn aa Un lire qoeiqne lempa 
avec plaisir, sans que leurs ouvrages aient niarqup d'uiK^ 
OMnière importante dans ta littérature. Après avoir été 
aHadié b rtanfrertllé d'Oiford, oè II prit te degré de ba- 
chelier en niédcciiiL', en 1G47, il fut obligé do revenir à 
Londres, s'y maria, et y subsista du produit de ses ou- 
vrages. Après ta resianTailofi, Il alta reprendre, à Oifcrd, 
h s intx tiMiit dont son attachement à la cause royale Ta* 
vail fait écarter, et il y vécut tranquille jusqu'à sa mort, 
arrivée le 12 décembre 1666. On ne lui trouva pas un 
penny dans la poche ; et le docteur Fcll, vice-chanœiicr, 
fut obligé de faire les frais des funérailles de r<- poète 
sans souci. Parmi ses ouvrages, nous iudiqueruiis seule- 
ment tai aoiVBnta t OUÊHm teHptUf «n Nommu jnt db 

rrirtes, apjtelc k\ v.\ tuk IIook , 161S, in-l"; Soles 
agréables sur Don ijuichotte, iûQé, in-fol.^ souvent rétni- 
primées { VAft db te IsnyAiM, en ItuUttilitM éHMHiiusMp 

ibid., 1<1»9. 

GAXA ou GAZI8 (TniouuRE) , savant gree du Bas- 
Empire, quitte Tbeasatanique, sa patrie, en 1499, vint 
en llatie, yense%na le grec, et fonda l'académie de Fer- 
rare; appdé ensuite k Rome par Nicolas V, il cntrriirit, 
d'après lea ordres de ce pontife, plusieurs traductions 
du grec en htin, etmoamt dans TAbruxie en 1478. 8m 
principaux ouvrages sont d>>< truluriions des Problème» 
d'Aristots; du Traité di la cntupotilion, de Dcnys d'Ila- 
naamane ; de l'ffiilM'rf in flNtaMMf,d*Ariatoto, Venisr, 
H76, in-fol.; et de celle dc^ plantes de Tbéophrjstc, 
Paris, l!i29, in-8*. 11 a mis en grec le Traité de la vieil- 
faaaret te Songe du jMjjrisii, deCteéron ; enfln on MM% 
une Gr ii,\,.uiirc grecque en IV parties, trOs r siinn-c, (r.i- 
duile en latin , les doux preoiiers livres par Érasme , les 
autres per Reresbeeh, Tndanus, etc. , et dont II existe de 
norobrcusos t'ilitioiis. Gaza a luissi- iiIuMonr^ mr. ruget 
inédits, dont on trouvera tes titres dans Fabricius, dam 
Hody et dans Boerner. 

GAZA (Jban db), connn aussi sous le nom de Jean le 
GfWMHMirisn, viveit dans te siècle. On ignore l'épo- 

TAVB VIII. ~ 23. 
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que prccisc de sa naissance cl de sa mort ; mais on a de 
lui la description en vers d'un tableau cosmographique 
qui ensuit à Gtza ou à Antioebe : erpocroe, de TOI vers 
liéroïques, avec une préface, a clû inséré, avec i|ucl(|ucs 
notes dans les Leçons dment$, de Ruigcrs, 1618, in4*. 

GAZidJS. Voyez EINÉE DE GAZA et GAZET. 

GAZAIGMEi) (JcA> ANTOim), dianoinc do Sl.-Bc- 
nblt de Paris , cache sons lu nom iVEmmanuel-Roicrt de 
Philibert, docteur en théologie, ancien chanoine de Tou- 
louse, né en cette ville le iS nwf 1717, composa H pu- 

Jili;i Anrintrn rfrf foi-fliffiiil ji'.'uilcs , Pari':, I7(>t, 
5 gros vol. in-4". C'est du moins sous co nom cl ces qua- 
lités que la Franee Htléraire de 1789 d^igoa r«iieur 

de rot oiivrngc , Mon reconnu niijniinl'liui pour être 
Jean-Antoine Gazaignes. Outre les 5 volumes imprimés, 
Gasalgnes en avait eompmé trais antres, restés manu- 
scn'ls.ll avait fait le voyage de Vienne, tout oxprrs. |>our 
eomplcler ses Annales, il était app^ant, mais ue fut point 
partisan de la constitution dn tAtTfsb. 

GAZATOIN", prince de la province d'Arscharouni, en 
Arménie, vers la (indu 4* siècle, soutint avec avantage 
plusieurs guerres contre les au très souverains de ce pays, 
elfnInOttimé par riuipenui- TIu (ulose général de toutes les 
troupes qui se trouvaient djiti'^ la parlie do ce royaume 
soumise à la puissance romaine. 11 fut fait prisonnier par 
le roi de Perse en 368, et moural dans ks im l*«nnéc 
suivante. 

GAZ£T (GuiLLAims), en latin Gazaut, historien eoclé- 
siesllqae, oii Arras en 4854, proKesaa les humanités au 

colli^;;'" lie I.r in nin, fut curé de Sainte-Madeleine d'Ai-ra'*, 
puis chanoine de la collt^iale d'Aire, et mourut leâSaoàt 
1619. Il a laissé sur l*liisioira des Pays-Bes un assez 
grand nombre d'ouvrages, dont on trouve In liste dans 
Niceron, t. XLIII ; les principaux sont : l/utoitv ecclé- 
liaÊÊi^ ên Payt-Das, etc., Vàlenelcnnes, lOU, in-4«; 
P(Mre et mite (les cvvques el arcliev^/ues de Cambrai, etc., 
Arras , 1 S97 , in- 8° ; l'Ordre des ceégues d'Amw, ele. , 
ibid., 1598, în-8», etc. 

GAZKT { Ai.ahd), bénédictin, neveu du préeédenl, né 
à Arras eu lîititi, intirt dans In rm'fiK^ a illo en «fplcrnbre 
I62(j, a donne une édition ti cs-o»liinccdes OEuvresdeCai- 
tien , Donal, 1617 . S v»1. in-H»; Arras, 4096; Paris, 
lfi47; Leipzig, 1722, în-fol. Il a publié en on Ire: Dis- 
quisitionra duœ de officia tive hori$ B, M, VirginiM; De 
OjfTdb d^mcfonmi , Arras, 1699, în>8*. 

GAZET (An(;kli>), jcMiilc, fn're du précé<len(, rec- 
teur des collèges U'Arrajs, de N'alcucicnues cl do Cambrai, 
né è Arras en IS68, mort en 1653, a publié en vers 
îamiies et scazons , des Pin hiUiria, Ponl-it-Mousson , 
462»; Anvers, IC29, in- 12; Lille, iCr>8, in-8<'; Lon- 
dres, 1657, 2 parties in-8»j celle édition, la plus com- 
plète, est la plus rcelicrebéc. Une partie de l'ouvrage a été 
traduite co franfoJs par Bemy, Botien, 4647, in>l9, 
rare et curieux. 

GAZl-UASSAIf , grand amiral et premier mlnisira 
de l'empire ottoman vers la fin du 18» siècle, s'éleva, de la 
plus bosse cxlraclion, à ces hautes dignités. L'origine de 
ee peraoonafle est trèSi-incertaine : on sait qnll passa ses 
premières années à I\<i<losto. petite ville sur la Propon- 
^idc, à peu de distanoo de ConsUntinoplc. Uu goût nntn- 
Kl le perlant à la professiea des armes, «i Pemjiirc 



ollonuin i l ti! CI! paix . il s'cnnMa dan»; les milices 
que les régences de Barbarie uni droit de lever dans 
l'etnpira Ottoman , et vint li Alger. A son arrivée, cet 
Kial faisait la guerre à quelques peuplades alweaines qui 
avaiait secoué son joug. Après des preuves réitérées de 
bnvonre, Hassan fut promu aux premiers grades, reçut 
le commandement en dief des troupes de la régence, et 
obtlnlcnnn le gouvernement de Tlctncen. Ln |vpr«|wli\e 
d'une grande élévation, les succès déjii obtenus par 
Hassan, éveillèrent la jalousie des cnvleu;nne fa^ 
tiini puissante, à la lélo de laquelle on voyait If ] in ii( 
du bey , parvint à le renverser : sa vie même fut mena- 
cée; el n ne la eonaerva qu'en se retirant en toute dili- 
gence m E<i|)npiic, abandonnant ses biens el sa maison, 
chargé seulcmcnl de quelques bijoux de prix. i<c roi 
d'Espagne, Cbarles Ul, lui fit un aoeneil plein de bicnveii» 
lance, et lui donna des lettres de recommandation pour 
le roi de Napics Ferdinand IV, son fils. De Naples, oii 
■I fiit également bien reçu, Hassan passa, en 17GU, a 
ConsUntinoplc, avec des lettres Ifés-eKprMdvcs du mo- 
narque, qui, l'ayant pris sous sa protection , le recom- 
mandait k son ministre. Mais à peine élail-il débarqué, 
que les députés do la réj;ence d'Alger , instroils'de son 
apparition, le ré-clamèrent auprès du divan, comme sujet 
d'Alger j el llas»an fut siiisi , chargé de fers, et conduit 
(laii-< un cachot, ix; ministre de Naples iniméda vivement 
|ii!iip lui ; rt, ce qui est ili;;nc de rriiiarqiie, la Porte dut, 
it rciitreniisc d'une cour chrétienne la conservation d'un 
bon musulman , qni devait un jour servir si utilement 
<n patrie. Hassan recouvra donc sa lilMirté el son bagage 
déjà saisi j bien plus, au bout de quelques mois, il obtint 
le commandement d'une frégate de 50 canons. Le sntlan, 
alors régnant, <1' iialt u. r ardeur mettre l'empire sur 
un pied militaire imposant; il était flatté d'admettre, 
parmi les olBdera de marine, un sujet très-expcrimcnlé, 
et capable de faïra honneur aiu armes ottomanes. En 
1768, lorsque la guerre éclata entre la Porte et la I\ussic, 
ITassan était vioc-amiral. Encore que Ilussan ne possédât 
point la théorie de U science navale, il connaissait ce- 
[)(Mi'!-i!it le- liccsdcla marine îles Turcs. cl l'iUiliti' d'une 
réforme gciicrale a cet égard. Les upcrations militaires 
eommeneèranl en 1760. Hassan eut le commandement 
de l'escadre deslinéc ii la défense de l'ArcliipcI ; niais la 
Porte n'agissait que faiblement de ce coté, regardant 
comme impossible l^pperition d\ine flotte russe dans In 
Méditerranée ; et l'ennemi était sur le p4iint d'entrer dans 
l'Archipel qu'on doutait encore de ses mouvcmcnls. Nous 
n'entrerons pas dans le détail de cette campagne ou des 
cvpédiUom wdMéqaentas par Hassan : il nous suffira de 
dire que, par sa raraactlvité,i| sut remédier à plusieurs 
vices de la marine ottomane, et se distingua particulière- 
ment dan's un cond>at naval, livré eu face de Scio, le 
îi juillet 1770, cl dans lequel, les deux vaisseaux ami- 
raux, turc el russe, après s'être rencontrés, vivement 
Mtaqnéset déTendos, sautèrent en Tair Fun et niutra : 
Hassan gagna la terre couvert de blessures. Le comman- 
dement de la flotte lui avait été remis ; car le capitao- 
pecba s'ét^t retiré avant que l'hAire fftt enn^ée : ee 
fut lui qui conduisit In flotte à l'abri dans Ir port de 
Tclicsmé, où les Ru&ses l'incendièrent, par le peu de cou- 
rage de eemémerapiianopacha. LVanée suhrunta, 4iMEi- 
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Hassan (orça les Uuwcs à lever le siège de Lemnos , 
IriMAUt leun batteries en son pouvoir. Ce succès releva 
If courage des Ottomnns , cl fil ilDiuior à H:l•.^.■ul P k ha 
k'iuleiidancede l'aracnal. Celle inùnic uniiéo le sultan I c- 
l«va k la dignité de aa|iilan>pMln (grand aninl). He*- 

l;i riii]M:'r\M pniilnnt !(>< tr-;.'iics de Mouslafa 111 cl 
d'Abdoulliamid, et jouit de la faveur cl d« t'eslitne de 
ses deux prine». Il fat «leee aslwi aeiit Aargé de réduira 
le fauicux chcik Dhalicr, les rchollcs Ibrahim cl Mourad- 
Iky ; de rétablir l'ordre dam la iUoréc, eu 1779, et de 
diriger diverses expédIUOM dn» hs guerres qae se firent 
la Porlcel la Uiissie au sujet de la Crimée. Ses efforts ne 
furent point couronnés de succès dans la guerre do 178S; 
et s'il donna de nouvelles preuves de bi-uvoun*, on put 
Llaincr Paudace inconsidérée qui lui fit exposer, sans 
ulililé et sauï icflexioii , h-s forces navales de l'enipirc. 
Le peuple qui, jusqu'alors, lui avait été IriVs-favo- 
reMe,ae tonnu eonire loi; et sur ces «ntrefaitcs le 
Miltin Sclim étant itarv nnn nu trône (le 7 avril I7H!)), 
liassau-Paelu fut dépose et conliué à Isiuaïl, dout il eut 
le «Munandement. Dans la dipUme d'inresliture, ou loi 

donrinit le lilrc de pacha d'Oezakow, lui iinpos;iiit prir 
là robjigalion tacite de reprendra proinplciiienl cette 
place. Les opérations militaires de 1789 ne flirenl point 
favorables à la Porte. Alois, les ennemis <ie IlMs'^im \ ou- 
lanl le perdre entièrement , coiiscillèrenl à Sélini de le 
choisir pour grand vizir, persuades que son élévation, 
dans des circonstances aussi difficiles, était li j'Ui-< 
si'ir i;aranl de sa chute. Uimian fut donc placé à la tétc 
du ministère, poste qu'il avail toujours refusé; mais 
«omme il prétroyatt rtsaue de la guerre , il travailla sans 
relâche à obtenir un accommodement honorahic. Les in- 
stances delà Soidc, la uiurl de l'empereur Joseph 11, la 
•iieiation politiqttede la France s'opposèrent h ee projet : 

(l'a illi i:rs le divan espérait que l'Autriche fernit si i)ai\ 
avec la Porte, qui n'aurait plus alors k coiubaltrc que 
la Russie ; nab le Ttsir , à la téle d*une année eoroposéc 
de recrues indisciplinées , cl ilr|Hnirx ue ilc vivres et de 
niunitioDS, ne put s'opposer aux progrès de l'enneuii : il 
lut saerillé. Ou lai demanda lo sceau de rempirc : ayant 
TOOlu opposer quelque résistance au capiilji qui lui fut 
envoyé ï Sebumia , U (ut tué eu février ou mars 17QU, 
«I sa téle fut envoyée i Gonstantinople. 

GAZ1U8 (Antoi!«k), d'une famille originaire de Cré- 
mone, étudia la médecine a Paduuc, sa patrie, et y reçut 
iti bonnet de docteur. Il se proposait nicinc d'y exercer son 
■rlj mais pea satisfait du faible degré d'estime que ses 
compatriolcN ni'ooiiJ:<i'-nl fi ses I sIcmIs. il :i||u pratiipicr 
la médecine dans d'autres villi^, et le til avec tant do 
saeoès quil acquit una grande répulalloa el bcaneoup de 
ridicsscs. Lorsque les tfc l'A^-t- lui firent •■cntir le 

besoin du repos, il revint a Padouc, s'y livra uniqueuieut 
aux Iravaus du cabinet , et employa le* reste de sa vie à 
pelirou composer les ouvrages qu il a laissé; au |iiiMic-. 
Ce fut dans ce travail, et à l'âge de SO ans qu'il fut sur- 
pus i>ar la mort, le 8 septembre I8S0. On lui doit : 

florkUi connu iiicilicinaf f tive de coitservaliune ianilalh, 
Venise, liill ; Or tomnoet vitjiiul UMlus, ilâle, <53'J, 
iô-fol. Ce livre a été imprimé avec les oeuvre:» de Cou- 
•lanlin TAfricalB j D> raHoM mmuuidi UUbu, nve qm 
gmen pwrgtahnu fitri iMnntf fiàle, 



liili, in-fol. ; jErurkm $miMbf de etao et ttnmiià, 

AuKshourg, 1546, in-8*. 

GAZOLA (Jussph) , médecin , naquit à Vérone en 
IGGl. Après avoir fait de bonnes études dans sa patrie, 
il se rendit à IHidoue pour y étudier les mattMnaliqiMS. 
Il se livra ensuite à réltulo Je la médecine, renit le bon- 
net de docteur en cette faculté ; et, de retour à Vérone, 
on 1086 , il donna tous ses soins à la fondation «I % l'or- 
ganisation d'une "îooiéti' tj'i'il riMisacra à la culture des 
sciences physiques et uiatliémaliqucs. Pendant un s^our 
d'environ S ans qu^l fit h Madrfal , il publia un livra 

intiUilé : Euluslasmos titedicos fhyskos y astranoinkos , 
Madrid, 1080. En quittant Madrid, il se détermina à 
vo) ager : il parcourni preM|ue toute la Fraaee, s'arréla 
il Paris pour y voir les membres de l'Académie dos sdaa» 
CCS ; et, à son retour à Vérone en 161)7, il reprit ses an* 
cicnnes occupations , el pratiqua la médecine avec beau- 
coup de dlstinelion Jnsqul sa mort, arrivée k léliivrier 

171!). Ses autres ouvrages sont : Orlijiite, pmenaîlvo e 
rimedio Uel corrente eonlagio pctliknziule iklk ttuSf \'6' 
rone, 1741, in4«{ /Imendeingwuwfo dia/SilrfaMdiirf, 
Prrouse, 1710, in-8». 

GAZOLDO (JsAN), de Gaële, poète lauréat, qui llo- 
rissait Tors la fin du 18* sièdo, a laissé un poCme latin , 
execssiveracnt rare, dont le titre est AiiUirvjxv i-'jr.ij'<hi(t, 
in-8* de 30 feuillets nou cbitTrés, mais sigualurcs, carac- 
tères ronds. Le titra ne porte point U date, mats bien le 
lieu de rimprcs.>ion cl le nom du l'imprimeur ; Bologne, 
chez Juttiniett de Ucriberia (Rubiera). Ce typographe im- 
primait h Bologne, dans les dernières années du 1 S* siècle 
(149'i et suivantes). 

4iA/0.>-l><>i;n\IGIMÉ ( Sébastirn-Mahir-Matol- 
niN), liticruleur, né àQuimper-Corenlin, mort le 19 jan- 
vier 1 781, a Uissé trois leKres mu les tngédiesd*jtriifo- 
iiti'iii\ iVHpiefiurit cl ieSémirntuis ; l'Ami ildn vérité, ou 
Leltrtê impariiatei sur kt piccei de Umiire de Vttltain, 
Antsterdam, 1707, bi-H ; ltiilotni$Céi^MtHd»ProeH$, 
1750, in-12; Efsai hlstor'unu el philostiphhfuc sur le$ 
principaux ridieuie* de* différenU» tuUioiUf 1706, ia-\i j 
une Iraduetîon du PoAne énjmdmê, dn P. Rapin, 1773, 
in-l!2; AitU-nnr, pcfmc, 17i8, in-li j Alzati-, (iti le Pré- 
ju(ji- dêtruU , comédie en un acte, Berlin, 17o!2, iii-8°i 
Éio'je de VoUttùv, 1779, în-8»j enfin quelques odes, 
épitres et liéroïJes médiocres. 

GAZZAniGA (Jostra), compositeur italien, ne h 
Venise en 1748, mort à Vérone en 1810, parcourut 
plusieurs cours de l'Allemagne, obtint des succès bril- 
laiits à Buine, à Boloj^ne, à Turin et dans dilTércntcs 
autres villes d'Italie, où sa réputation balança méotc 
quelque temps celle de Cimarosa. U a laissé, entre autfcs, 
les opéras suivants : la />(i/lBOMRiii,raprésontéen 1780} 
et i'Onietam, en 1781. 

GISAnGiR. Koyes DMHAn-GUTR. 

GEUAL'ER (Georuf.-Ci(iu3tia>), jurisconsulte el 
philologue allemaïul, noquit à Brcslau en IGOO. Eu 
1714, il fut reçu doelenr en droit à Altdorf : il y imblia 
à cette occasion, une dissertation De aqud ealidti, occu- 
iiiiue Irgh et ijimimir , in-i", qui lui lit le plus grand 
honneur. En 1717, il alla se fixer à l<etpiig , où il fut 
sucooisivemcnt nommé, en agrégé de la faoïllé de 
pitihno^iie ; on 1737, prtrfioaMmr de droit féodal saion. 



- cl by Google 



G£B 



( m ) 



G£D 



el nfla* en 173(1, agrégé a la cour suprêiuc de Justice. 
Letélritoqu'il publia pendant cet intenalle, et le succès 
«veo lequel il exerçait les imporlaiiles fonctions du pro- 
fBUoral, lui aTaienl acquis une réputation telle, quu la 
rour d'Angleterre ne négligea rien pour l'nltirer à Tuni- 
^ ersilé de Gosltingue : elle lui fit proposer, en 1754, la 
place de prenier prafcMeor eu dbyen de ]*iMifenité de 

droit, cl celle de conseiller de cour ; Gebauer Dccpptn, el 
vint babitcr Gccliiugue, où, pendant près de 40 années, 
il nauplit «vee enelttude les devoirs de n éherge, ««ut 

apptaiiJi'-si'inrnt'- nnnnîiiu-s Jcs iinmlircux élères qui ac- 
couraient de toutes partâ pour pruGicr de ses le(ons. Ce 
fut aussi à GeBttingne qu'il entreprit ou publie tes eu- 
vra^o^ qui lui assurent îi la fois k rang le plu^ IjoiioriiblL' 
pami les critiques, les bistoriens et les jurisuousultos les 
plus distinguée. II est peu de liitièrei sur lesquelles il 
nu se soil escrcé : le droit romain et le droit commun lui 
étaient également familiers. Après la mort de Gebauer, 
•rrirce h Gaellinguo le 37 janvier 1773, tes ntnaserlts 
tombèrent entre les mains de George-Auguste Spangen- 
l)crg, qui se cliargca de les publier. 1^- premier volume 
parut sous ce titre : Coryui juri* cinlië cudkibut vttcri- 
iiu Ptamueriplis tt opHmiê f HibMfM edff to rib w s consMi 

rfccntuit G. C. Gelniuer , et jmsl rjus obittim, cxiravil 
G. Aug. Spangetiberg, (kctlingue, 1776, grand iii-i». 
Gebaoor a laissé de oomlmiz o a rr e gM, dont atieiiii ee> 
pendant n'est trcs-voluniiteu , mais dont II liste «st 
donnée par Meusel. 

GEBEUR. IV» COURT. 

GEDEH ou GLiDCR, akhiini^lc arabe, dont le vé- 
ritable nom est AIjou Moussait Djafar al SoQ, né à Uau- 
mi en Hétopotamie dans le 8* siède, s*eat rendu rsomn- 
luaodable par so^ dccouvcrleaiBporlantcvi , tuiles que le 
sublime corrosif, le précipité rouge, Icau-forli", etc. Ses 
dilTércnts ouvrages, traduits en latin cl plusieurs fois 
Imprimés, IVot été collectivement sous le titre suivant : 
Su m mer perfectinuit viagiftrrii in $uà naturd lili, I V, eum 
luidilioite ijutdtm Ceberi rtliquorum trattatuumf Doiitzig, 
1089, in^. 

GnniIAnD (Jran), professeur de lansiic-î nnricimes 
à l'université de Groningue, né vers 15115 ii iNeuboutf 
dans le Imut Palatinat, mert co 1039, a publié : Httmit 
d'eissmolidiM critiqua ntr kt principuuj- tnilturg de Can- 
HftM (en allemand) ; Crepundiorum sii'c juvetùlium cun*- 
mai lib. ///, Hanau, 161 K, in4» ; Antiquamm ketitmwm 
m* H, Uarbourg, 1717, in-i*. Ces deux derniers ou* 
vrages ont été insérés dans le Sytdagma criticum, de 
J. H. Scbminck,^/H Catulluin , Tibulluin, Prt>i)erlium 
a/iimoffgvnv USOSU, 1618, in-8°; Ih Vila» Gir/i. i\V/>o- 
lit tpicileijium notnruiii, Amsterdam, 1644, in-12j Va~ 
riarum lectùinum et aiutnadveruouum in Littium ex tribut 
csdfeOtw fHU. PaUttitta truiarum apmmm ad Ubrum 
jiritnum Lin'i, Halle, 1712, in- l°; Exilium, sirr carmi- 
Hum in exilio icriptorum fifr. //, Auisterdaiu, lt>i8, 
On a une Vit deCksbhard, par André, sod frère, 

Crodiii^iic, l(il)!î, iii-1". 

GLIlllLilU)! (JsAA-Lotis-LKVi.^), oc en lCi)<J à 
Druoswidi, y fit ses premiircs études sous son père 
Jcaii-AlLorl, qui y était recteur du gymnase, cl qui t'>l 
counu par quelques ouvrafES eu langue latine, tels qu'un 
drame historique , intitule : Decm fimilkt ihicuai 



BruHMwko-LimeburgtHnum à Fridericb I , imp. labefac- 
tum , Brunswick, 1708, in4'. Gebhardi alU ensuite 
achever ses études à llcimstadt et h léna. Sa vie fut la 
carrière tranquille d'un savant qui s'est destiné à l'in- 
struction publique ; elle offre peu «le faits dignes d"èlrc 
recueillis par un biographe. Après avoir préside cotnuie 
goomoeur mx études dlun jeune sidgnwir banovrien, et 

l'avoir accompapné aux universités de Halle el de llelm- 
stadl, il fut nommé eu 1725 professeur de théologie, de 
logique et de pbilolegie 4 l^eadéasie des jeunes neUcs de 

Luncboiirg ; cliairc qii\I nniiplit jttç<]ti'( ii 1740. Ce fut 
pendant qu'il professait la théologie, qu'il publia en 1730 
cl 1751 soa grand ouvrage généalogique, qui est son titre 
h l'iiiiiuorlutilé. 11 prit pour base de son travail le livre 
de Lohuicier ; mais il le refondit en entier , et le continua 
jusqu'en 1730. L*ouvi«g» de GeUiardi , rédigé en alle- 
niand, est divisé en 3 Tot. In-fol., dont diaeun porte un 
titre particulier. Le premier renferme la généalogie des 
maisons impériales el royales européennes existantes en 
1 730 ; le second, celle de eas aMiions qui étaient éleUilaB 
:i (( Mf «'jtoqîip ; |f> tr<li^i^•me , la généalogie des maisons 
j»ou\tTaiiius musulmanes et païennes. Ce grand recueil 
est la basa de tous les travaux généalogiques dos savants 
du 18" siHe jusqu'à Gallercr cl Roch. Gebhardi mou- 
rut il Luncbourg, le 10 novembre 1704. Parmi plusieurs 
antres ouvrages historiqtMS «I génMogiqnes qu'il a pu^ 
blti'<. nn lie citera que ses J f é n tfws h iMmij m m tt g é n i m 
logiques (en allemand). 

GCBLBE (T«an4>nufM, baron m), hoome d'État 
et liliéraleur, né le 2 novembre 1720 îi Zeulenrod (haute 
iiaxe}, mort k Vienne lo 9 octobre 1 786 , avait d'abord 
été seerélaire de légation, puis chargé d'klIbtKi du gou- 
vernement ihoUaodais près la cour de Berlin ; il passe 
ensuite au service de celle de Vienne, et devint successi- 
vement secrétaire du directoire général du oommcroe, 
membre de la chambre auUque, du conseil d'État, eoo- 
seillcr iiiliine et virc-chancclicr de Holi<'iiierl d'Autriche. 
Ou a de lui un recueil de pièces du théâtre. Vienne, 
1771 , 8 ToL in-8». Ces plèees, parmi lesquelles 0 fank 
distinguer celle qui a pour titre k Mintstrt (traduite en 
français par IkMioeviUc), ont amené une révolution dans 
le théâtre aUemand. Elles ont introduit snr la seine, en 
r.i|)i>orl d'un critique judicieux ( M. Schocll), un ton 
décent et noble, une morale piuc; clics font aioicr la 
vertu, la magnanîBltéet ramitié généreuse; elles offirenk 
un tableau vrai des nusurs d'une grande v illc, cl en |>ar- 
ttculier de la eknse avec laquelle Gebler vivait habitoel* 
lenient. 

(■CD (GiiLLAiHE) , iaipriiiicur , originaire d'EcoflWt 
avait tMiil»raS-sé l'étal d'orfcvrc, qu'il f|iiitla en 17-27 pour 
ulicr il Londres faire l'essai d'un pru(.x:iie nouveau de 
typggrapUe. Afent conçu l'idée de subsUtner eux caree» 
lères mobiles <i«s planches de métal coulées représentant 
des pages ou des feuilles entières, il forma d'abord, avec 
des earaetères mobiles ordinaires , une planche aor 
laquelle il coula une composition de plâtre qui deviiil un 
niuulo, d'où sortit la planche solide qu'il voulait em- 
ployer. Soit jalousie des antres typographes, soit vice de 
i'in\ciiti(in , Gitl ne rcussit pas duns son entreprise : il 
publia cepaidaul des livres de prières, une liible cl uuc 
«diUonde5BaM^(1744,ia-19delSOpbadii»), impri- 
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niée wivtBt M mcibode. Il mourut le 19 oc lobro 1749. 
GBD (JâOQVH), n$én piMdeiit, uiMsié«iK Inviu 

de son |>èrc, a pti!ilit« un Mémoire où il expose sa nié- 
Uiode, qui eut depuis des réniluts plus MlisfaiiaoU. Ce 
pfMédi I la plm grande analogie avee le eUchage tel 

qu'on Texécute à pré«cnt. 

GlùDDE8(liiCBBi.), Uiéologi^ «Qglican, né en licfJSM:, 
passa en 1871 , de IHiniTcrailé d*Édiiiiboaif an ttMénc de 
fialliol a Oxford. En 1678, il alla rc»idi-r à Lisbonne, 
eu qualité de chapclnin de la faclorerie anglaise. En 
1686, on ne dil pa-. (>our quel niolif, l'inquisition le cita 
» M)ii Inbiiiial, cl lui défendit de continuer »es fonctions 
ecclésiastiques. Il revint à Lnndrc:' en mai 1088. Il s'oc- 
cupa alor» à traduire , de l'espagnol cl du portugais en 
anglata, qnalqnaa aiannscriu oa lima rares qnll avait 

rrcurillis durant son si^jour à Lisbonne, tcit que Vf/itloire 
ixdv$ia$lique du Maiabar, Londres, I<i0i, in-8*; et 
VUUlUn «MMMM<j^<l»f AMofrie, ibid., t6M, 
On ne sait point ht data enale de Ht awrl, iniréetTant 
raoncel7U. 

GEDDE8' (jAOQoaa), antenr éeofliais , né vera 1710 
dans le comte de Twcedalc en Ëoosso, exerça quelque 
temps avee succès la profBMion d'aTocat, et ao serait fait 
proMiknNnt ttne répalalion an barroan, ai 
de langueur ne l'eût enlevé avant sa 40* 
il •*csl assuré une réputation d'un autre genre, par 
an ouvrage plein d'érudition et de goût, intitulé : Eitai 
tur la compoëitioii et la manihi d'écrire dei amien», et 
parliculièrmufut de Platon. Glasgow, l7iS, in-8". 

G£DD£M (Alexaihork), prêtre, poëte et philosophe 
daoanis, naquit A Rotliveii, dani le «emlé de BanlT, en 
1737, (te parents catholiques , et fut l•Ievc^l:lM^ monu: 
religion ; il lit ses premières éludes à Aberdccu , entra 
«nauile dam le aéniinaire de Seaian , et alla en 1788 au 

collège lies Éci.swis ;i Paris, où il étudia la théologie et 
se livra avec beaucoup de succès à l'élude de la langue 
hébratiioe. Doué d'un esprit pénétrant, de beaucoup 
d'u|ititiid(; pour les langues et d'une grande persévé- 
rance, il apprit successivement le français, l'italien, l'es- 
pagnol el rallemtnd. Après 6 ans de séjour en France, 
il retonma ca Éoosse et fut ordonné prêtre en I7C4. Il 
entra ensuite comme chnpelaîn chez le comte deTraquoir, 
qtt*il quitta en 1 709, pour c(rc préposé à la congrégation 
d*Attchinhalrig, dans le eomié de BanfT. Les emiiarras 
flans lesquels des dt'prn-i'* itnmodiTces l'avaient jeté, 
le décidèrent à tirer parti de ses talents littéraires, cl il 
publin une Ivaduetion en vois anglais des Salins cHoMes 

ji'//f»mrf qui fut tr(S-bicn accueilli-' du piihlic, ft (jui -ic 
distingue en effet par le style original et la iincÀSc avee 
laquelle le tradoelenr a an rendre les traits piquants de 
l'originni. \'rc^ If iurme lcrnp>; il ijirilla sa foiigrcgalion, 
et en f 78t), il rc^ut dans l'univo^lc d'Abenlccn le grade 
(io doeleiir en droit, qat nVrait encore été aooordé à 
nucun catholique depuis la réforme. A partir de cette 
époque, tieddes s'occupa excinsivemcnt d'un projet qu'il 
nâéditail depuis longtemps , c'était de faire une nouvelle 
traduction de la Bible. Dans ee but, H renonça entière» 
nient à ses foDCtiouHCcrlé'ii.'istiques, «le rendit ri F nii lres 
cl commença son travail sous la proU-clion spéciale de 
loni Pt-ire, riche as^nenr catholique, très.éclairé et 
eieiapt des pr^ogés Irap eammvos parmi les calhoiiqiNs 



des trois royaumes. Le docteur Geddes lit paraître la 
premièitt finrlie de sa traduetton delà BOk, cousprainat 

le Pentateuqite ci Jotuè , en 1702. Y.Wr excita contre l'au- 
teur une clameur universelle parmi les prolestanis et les 
eatbollqnes. Geddes méprisa les menaeesdes eeelésiasli- 

quer? de toutes les eorTinninaulés, et fit paraître en 1797, 
son second volume comprenant les Jupes, Samttti, les 
itsis flt les ParaUpomimê. Les attaques Tirulentes et les 
intrigues sourdes du clerjçé aij;rirent le caractère très- 
irritable du savant écrivain et bâtèrent sa mort. Il devait 
cependant s'y attendre, car présenter au public les livres 
juifs Ida qu'Us sont et non tels qu'on les a défigurés, 
c'est un erimc irrémissible pour des gens qui ont le 
plus grand Intérêt ii Iais6er cette base de la croyance dans 
le vague et l'ebscurilé où font plongée dlgnoranU im- 
disrlciirs et des commentateurs peu verses dans la langue 
bcbi aî<]uo et dans l'histoire des Juifs coniparce à celle 
de» peu^ tDiaIna, ou qui ont écrit de mauvaise M. 

Ses ennemis devinrent encore [ilti'; i nvenimés jinr 1 1 pu- 
blication des Remarqua critique* qu'il fit paraître ca 
1800. La mort de smi illuaire proleeteur lord Petre fut 

un 1 np uiortcl pour (îeddes dont la santé était déjii fort 
altérée i cette perte irréparahle le toudu vivement, et 
déjà retenu au lii par une maladie grave et douloureuse, 
il conipa<ui une élégie Utioe où il pleurait son ami, et 
expira lui-même après de longues soulTranees te 126 fé- 
vrier 1809. Il n'a jamais rcnoDcc ouvertement a la reli'» 
gion catholique ; il se bornait k astpltnwr sou indigna- 
ti'Hi de re que les écrivains dits sacrés avaient mèlé aux 
Évangiles une niytliologie étrangère de leur invention. 

OÉDÉON, 8*jnged'israM vers Pan 1148 avant I. G., 
l'tait né dans une condition ohscure. Il marcha euiitrc 
les Madianites avec 300 hommes , entra dans leur camp 
pendant h nuit, y Jeta Tépouvante, et massaera un grand 
nombre d'entre eux. Il mourut quelques années après, 
laissant 70 enfants légitimes , outre Abimékcb , qu'il 
avait eu d'une oenenbîne, et qui toa Ions les autres. 

GEDIK (Simon), en latin Geihlicus, théologien, néè 
Magdcbourg en llSiO, mort en 1031, n'est guère connu 
que par la réfutation sérieuse d'un écrit anonyme fausse- 
nientaltribué à Acidalius. L'auteur de cet écrit (^IsmUSOè 
soutenir cette pro|>osilion paradoxale : Mulirrn non esne 
Iwmiites (que les femmes ne sont pas des hommes). Cette 
réfutation ou fiukm, publiée pour la première Ibis en 
1595, a été réimprimée avec l'écrit qui lui a donné nais- 
sance, U Haye, 1641, 1044, in-i3. Ou a encore de 
Gedilc : l^sslillu seoi^slfea; Jt^. SaL FmdSii Afas^aa 

apostat II . 

GEDlkE (pRÉDiaic), né à Bofaerow dans le Brao« 
debonrg le 15 janvier 1784, se vooa de bonne beure è 

l'instruction , dirigea plusieurs g)'mnases en Prusse , et 
devint membre de l'Académie de Berlin , et du comité 
chargé du pcrfeelionnenient de la langue allemande. 
Après avoir été reçu docteur en théologie k la faculté de 
Halle, il voyagea en Italie; de retour en Prusse, il fut 
nommé inspecteur des écoles, et mourut le â mai 1803. 
Cest à lui que Berlin doit la londaiioa du aéminahre o& 

sont élevés huit jeunes iirii' qni «e destinent h la haute 
instruction. Parmi les nombreux ouvrages de ce savant 
iaatiiuleur , nous dtenoa romma 1« plus ranarquaMes 
une iraductiao aHamunde d« quatre Aalo^ de Platon, 
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le Minon, le Criton et les dnix Alàliiade , Halle, 1780, 
; «ne édition du Phit<.it' lr. Sophocle, avec des 
rotes, Berlin, 1781, in-8"; I tih'ii Cirerctifi hi^foria 
philoiophUe antiqtur, etc., Berlin , 1781 , 1800, {81S, 
in4*; deax reedeitods montrai cMalfitm les aittnfrs 

cinssîqucs (en nllnimnd ) , Berlin, 17S2, inS", soiivrnt 
réimprimés ; HecucU de lectiirts françaises { en alle- 
nanï), ibid. , 478B, «onrent rfim|ir[mé; Pindarf 
cnrminn frlrctn . nvcc des «colies cl des noies, ibid., 
1786, in-S"} Choix de morceaux de liilérature^ntitçniie à 
Viuagt dn kmOe» efMwt (en ttlcnuind), ibid. , 4799, 
17%, 1800, 180!); Choix de vwrcmux iVmitcHrs clas- 
Mtqutê latins {en allemniid), ibid., 179â, in-8o; ReeueUd» 
hetum anglaises, ibid., 1704, 1797 et 1908. La VStde 
Gcdilcc , par François Iforn, S8 inmYe en téle d'un re- 
cnrîl de r]udi|iR's-iins de ses «QVrqgeS pOMbUOieB, pu- 
blié) à Berlin en 1808. 

OÉDOTIT (Nicolas), né ï Orléans le 17 juin 1667, 
entra dans la •inriélr dei j<'*<itiilc^ rt |iroff">!sn la rhétorique 
au collège de Blois. ilcntrc dans le monde, il fut admis 
ches ta célèlife Ninon d« PEnelos, sa parente, obtint, par 

le crc«lit de ses amis, nn r:irionirat a la î^ainlc Chapelle de 
Paris, puis deux autres bénëliccs, fuladmi^tcn 1711 à l'A- 
cadém{edeiin9erlplIons,hrAcadémlef^çabe en 1719, 
cl mourut le 10 août 171-'l, dans un rhjtenu près de son 
abbaye de Notre-Dame de Beougcncy, où l'on voit cncon* 
son ^taphe. Les ouvrages de Pabbé Gédojrn sont une 
Traduction de Quiiilitien, publiée pour l.i première fois 
à Paris, 1718, in-i", réimprimée en 4 vol. iti-13; Té- 
dI(!on la pins récente et la meilleure est celle qu*a publiée 
Adry, avec dcseorcoclions cl des augraciiLalions, Paris, 
1810, 0 vol. in-8"; Mito Tritiliirtii>n de Piiumniiif, avec 
une préface cl des notes, ibid., 1751,2 vol. in-i"; cartes 
et figure* ; la meillenre édition est celle d'Amsterdam, 

170", 1 ii) l2; pliisiriirs Disserlalions dan<! 1rs 

Mémoires de l' Académie des iMcrifitiouM ; des Héflexions 
mr k goût, dans on Reauit i^ojûiteidu Uttinifn$f pu- 
Llic |iar l'ahhc d'Oiivrt, Ani'-;. r,l un, I7G7, in-12. Plu- 
sicun opuscules de Gedoyn uni clé réunis sous le litre 
^i^mrtêdkemt, 174K, in-1 9. Voltaire, qtii avait |>ar- 
ticulièrement eonnu cet abbé, et d'AIcmbort (Histoire de 
l'Académie fraiiraise), en parlent demanièrc à faire croire 
qu'il partageait queli|ucs-tineB do leurs opinions philoso- 
phiques. Quui iju'il en soit, rabbéGe<lo\n fut un homme 
do bien, aimable, nlfabic, obligciiiit cl plein de candeur. 

GÉOYMllI^ , grand-duc de Lithunnic, succéda en 
48IB it son père Wilenes. S'il fui , comme on l'a dit, 
l'autcnr do la mort de son prrc, il rlKM rîm "i f.iirc oublier 
ce crime par la sagesse de son admini.slr:Ui»ii et par la 
^re do SCS entreprises militaires* Clwf d'une nation 
païenne et barbare, il suivit une |iii!iliijtie tii tivt lli- cl 
éclairée. Ses prédécesseurs n'avaient cherche qu'a isoler 
la Lithuanie d h as faire craindre par ta féroeité de leurs 
îrriiplions.Gédymin, an roiitniire. set:q>in orlia des aulns 
Étals. Quoique attaché aux superslilions païennes , il ne 
montra point d'éloignciucnt pour le dirlstianisne. Placé 
entre le> l-!;:;lises de la COOinranion grecque ct rclk-s du 
ritlalin, il témoigna nue préililcetiun visible |>our les 
dernières. Ainsi il accorda aùx religieux de Saint-Pran- 
çois cl de Saint -Dominique la permission de s'établir en 
Lithuanie , d'y précbcr le cbristianisme, et il lit élever 



des églises pour les chrétiens h WHna et k Ifovegorod* 

Ses prédécesseurs s'étaient déjà enipar»*s de Witcpskct 
de la Wolhynie. Les ducs de Polc^k, de Minsk, dcKiow, 
et les villes de Pokow et de Nowogorod, qui ic régia> 
salent en républiques, le reconnurent pour souverain. 
Ri'-i[H'etatit le droil des l^giises, il permit rji l^^H que le 
métropolitain de Novogorod Iransporlùl son siège à Mos- 
cou, et que dans les canaes importantes on fit appel è son 
tribunal. En prenant possession de k's nouvelles con- 
trées, il avail soin que les anciens usages fussent conser- 
vés. Gédymtn, sentant la nécessité de s'attacher an chris- 
tianisme, écrivit do Wilna . le G mars 1333, au pape 
Jean XXII ; il promettait d'embrasser la religion clirc- 
tlennc, pour\'ir que l'on mil des bornes ti l'avidilc des 
chevaHers tciitnniques. Des légats apostoliques se rcn* 
dirent à Riga en 1524; miiis les négociations furent rom- 
pues. Gé<lymin, lidéle ii son ]dan de civilisation , attira 
de la Pologne ct de rAllemagne des religieux , des ou- 
vriers, des artistes ct des cnllivatenr^. S i politique le 
rapprocha de Vladislas Lokicicc. Quoique la Lithuanie 
eût été JnsquUors rennenie de ta Pologne , les ducs de 
Masovic et il'aulres grandes familles polonaises avaient 
fait des alliances avec les I,.ilhuaniens. Vtadistas el Gé- 
djrmin conclurent entre eux un traité offensif et déitensif ; 
en (;ri|;e d'union le grand-iliii^ donna sa fille AMoiric un 
prince Casimir, Qls ct depuis successeur de Vladislas. 
\ ingl-qaatre mille Polonais, qui, pendant les différentes 
incursions, avaient été emmenés prisonniers m Lithua- 
nie, furent accordés en dot à ta princesse , qu'ils accom- 
pagnèrent comme en triomphe dans leur patrie. Arrivéa 

(I Cr.ie<i\ ie, l;i princesse lithuanienne se fit instruire daiM 
la religion chrétienne ; clic reçut le baptême ; le ma- 
riage fut célèbre aviT grande solennité et les deux époux 
furent sacrés ct couronnés, en présence du roi Vladislas, 
qui, pour perpétuer le souvenir de cet événement, inslilua 
l'ordre de l'Aigle blanc. Peu après, Vladislas, Imlymin, 
le roi de Hongrie et tes prinees de la Poroéranie firent 
un traite (TalIiaiUT «(Tei'-iive c! drffn^'ve l'onlrc les che- 
valiers leulouiques. Gédyniin mourut en 1341 , laissant 
une familta nombreuse. Les plus célèbres parmi ses flta 
sont Olgierd, père de Vladislas Jagellon, et Keyslud. 

GEEF8 (Alots), sculpteur el peintre dliistoirr, Tuo 
des frères du sculpteur GuQhume, naquit ft Anvers en 

18!9. A l'âge de l.'i .msil avait été couronné h l'neadéinio 
de sa ville natale ; deux ans aprt-s il eut le même boniictir 
à Bruxelles , où sa statue d'i!:'pa»ii/io<iJ<is luourtint mé- 
rita le prix. L'académie de Gand lui décerna une cou- 
ronne, en I8"8, pour son bas-relief représentant In firt- 
gique recccaul du Génie de t'induttrie le jilan général du 
cAernln ée /ïr, qui se trouve au Husée de eottc ville, 
(îeefs se rendit ensuite à Paris où il rcin|)orla trois nic- 
daillcs h l'Académie royale, cl mourut le 51 août 1841. 

GEBB (Locis Di), iMMume d'État, néen Hollande vers 
la fin du Ifi" siècle, d'une ancicimc famille, fut appelé 
eu Suède par Gustave-Adolphe en HtZ'2 , cl seconda les 
hautes vues de ce monarque pour la prospérité inté- 
rieure du royaume. Il y établit des fonderies de cuivre, 
des manufactures d'armes, de» fabriques de laiton, intro- 
duisit de nouvelles ct meilleures méthodes pour fumlrc te 
fer, encouragea les talents cl l'imlustric, fond,! des hôpi- 
taux Ct des ccoks, chargea ie savant J. A. Coméniua 
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d'organiser l'inslruclion publique, enfin l'qiiip.i une flotte 
desUncc à défendre les oàles et à protéger le commerce. 
Tons cet aervins ftirent r^mpemés par !«■ diilimUoiis 
les plus l>oni»rablcs el les plus llatltnisi's. 

GEER (Charibs, baron m), I'ud des dasoenduits du 
précédent, marMaide h eoorde Saède, né l Stockbolro 
en < 790, fut «nfoy^ dès ses premières années en Hol- 
lande, commença ses études à Utrccht, Irs termina à 
runiversilc d'Upsal, et suivit arec a»siibiilc \t» cours de 
Cdsius, do Kiengensliern et de Linné. Héritier d'une 
Jri's-fîrBndc fopliinc, il en fit le pin-; noble u^nje. Il cul- 
tiva avec un zèle égal l'Iiistoirc naturelle et les sciences 
<|al sVripporleDi, fot nenbredel'Aeadémle dattienoes 
tic Storkbolm, rt rnourtît le 8 mars 1778. On n de lui 
(en français) des Mémoinn pour servir à l'hùtoire du in- 
Htttt, SloeUiolin, i 6ltt-i778, 7 vol. in-4>, avee figaras : 
cet ouvrnpc. qui renferme la description de plus de <,S00 
espèces* valut à son auteur le surnom de Aeontmir tui- 
dth. On a paUîé depuis an vol. qai eonticnt tout les in- 
sectes (U-crits f^r de Geer el cinssés selon ta méthode. 

GEFFRYS. Foyes JEFFERYM. 

GEUAFT-GIIIB. Voyez DJIUAN-GL VR. 

(ïKUElIA (JEAK-ADRAiiin) , médeola polonais du 
IT' sii'cle. Aynnt perdu, 'i l'iV^r de 14 ans, son p^rc, qui 
était slarosie et cbainbellun du roi , il suivit d'abord la 
«arriére des araiot, «t partit avee aon régiment ponr ta 
Hollande. Dans n- p:iys, il abandonna son emploi de rn- 
pitaine de cavalerie, et devint candidat de roniversité de 
IiOfde. Il iiio irréroeablenient ton dwlz tar ilart de 

guorir. Ses profjn''^ fiircîif rnjiidi'S . et lui mrritrrrnt 
promplcmcnt lu doctorat, lievétu de ce titre, il servit 
dans le Holtlein, en qualité de médeein dct troupes da- 
noises. Il fut méilcein et conseiller du roi de Pologne. Ces 
fonctions brillantes, jointes à rcxcrcice public de sa pro- 
fttriton, ne diminuèrent pniirt len ardeur pour le travail 
dn eallinet, eomme le prowrcnt les nombreux ouvrages 
qu'il a composés. Quelquet-ons M»t écrits en latin, la 
plupart en allemand. 

GEULKIH ( Adolphe-Fbrdinand), savant dlimitle, 
rocnibrc de rAcndéniic royale dr îMunir h . >■ est mort le 
i5 juillet 1815, des suites d'un enipoi»oiinenient produit 
par le développement do gas bydrogine aneolqné, en 
faisant des (•xyi-'-r iciinf», sur des métaux mixtes. On ignore 
le lieu et Tannée de .sa naissance. Ce laborieux chimiste 
a été l'un dm eollaiwratenfo du /«nmol §Mnt dt «A^ 
mie, Berlin, 1803, 1805,5 vol. in !~! *, et ensuite du 7oi<r- 
fial JMMW* la cfUmie et la pltynque, ibid., 1806, 1807, 
in-8*. il a publié auari : me traduction allemands, en- 
richie de notes par le docteur S. F. Hcrnibslnedt, tor la 
seconde édition des Priaeipei éUmentaint de l'art 4t Im 
Mntare, tvM$ d*tme dtteripHm du NmMêtagt par t$ 
maytikde l'acide murialùjue, par Berlhollet, avec gravu- 
res, i vol. itt-a; Berlin, ISOfi; dans les Annale; berli- 
noises pour la pharmacie, de Tannée I80S, quelques Ob- 
gervationt tur dei projets a|NMl JWMT M fVmidUèniljm 
de C état de la pfuirinacie. 

GEULER (Jean-Cuàrlis), médccia-occoudieur et 
profestenr è l'wnrvenilé de Leipaîg , né à GorIHs le 
17 mai 1732, se distingua non-^eulciticnt par ses talents 
oomioe médecin, m&'u aussi par de» sonnaissanoes élen- 
dom dwe lat dilMrmMw Ijmmiiee d« l«Ueloira mrtardle. 
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Promu en 1758 au degré de doeteor en mê<lecinc à 
nivcrsité de Leipzig, il entrepiit, peu de temps après, un 
▼OTBgeteientiflque k Preiberg, en Allemafpieet en Soiaae. 

A son retour, il fut le premier qui donna, dan.s cette 
université, des leçons parlicolièrcs sur la minéralogie. 
Nommé ensuite, en I76S, profestenr extraordinaire de 
botanique, et, en 1775, professeur de pliysiologio, il 
mourut le 6 mai 1796, après avoir publié une einquan- 
lainededissertatîoas et mémonetenrdtiiSfrents objets re- 
latifs aux .sciences naturelles, la plupart écrits en tetfn, 
et dont on trouve l'énumération dans Meusel. 

GEIILER (Jean-Glillaume), jurisconsulte, mais sur- 
tout laborieux numismate et astronome, naquit è Sobr^ 
noundorf près de Gorlitz, en avril IfiOC». Aprrs nvnfr '■(<? 
reçu, en 1719, docteur en droit a l'université de llelm- 
ladt, il revint h GorlIU, et y fat aomemivement séna- 
teur, tnspoctenr des bâtiments et bourgmestre. Il mourut 
le 29 avril 1765. Il a publié : -Diss. ùwwj. de œquitate 
taetsttimtk «o mSu ga m , praprimb faaià sMata GorKeen- 
SW, Helmstadt, 1 7 i i), in-i" ; un Mémoire tttr les monnaies 
traetéatet, inséré dans les Annonce s littéraires f publiées 
i Halle ; DiffirmiUmhaaIn» anonyme», intérêt dent la 
Bihiinthèqm du comèlÊs, publiée per 0. RoUi en 
1746, etc. 

GEllLER (JEA.f-SAMi-EL-TnAicoTT), né à Gorlilx le 
|M novembre 1791, caltira avee suecès les t den et » 

exactes, les lettres, la jurisprudence, la rhimie, et sur- 
tout la physique, professa les mathématiques, fut reçu 
doeteor en droit, poit nommé ténateor de la villa de Lei|»> 
zig, assesseur de In limite cour de justice, el mminit rw 
octobre 1975. On a de lui : Ditsert. histor. iogarilJtmo' 
rtm mOurta. prfmonlte, Leiptig, 1776, ln*4*; Ois- 
$ert, inaugur. de lœtione emtoris ultro iliinhliiini j-irtc 
comput., ib., 1777, in-<4»î un grand nombre do Mémoires 
et antres moreeanz dans le RtensU pour la physique H 
l'histoire naturelle (en allemand), dont il dirigea la rédac- 
tion depuis 1778; Dictioiiiiain- (le physique, etc. (caallo* 
mand), avec gravures, 1787-1791, i vol. in-8«î on vol. 
tnpplémentaire parut en 1705. Gcbler a traduit en outre 
plusieurs ouvrages do Dcliic, G;ivallo, Faujas ili: Saint- 
Fond cl t ourcroy. On a aussi de lui quelques poésies 
dant un reeuell Intitulé GedkhU, l/ripaig, 1777. 

GEIIREIN (CHAIllEs ClinéTlEN DE^,théolo<;if«ii Iicssois, 

naquit à Alarbourg, le 8 février 1763 ; après avoir fini 
tes étodet de eollége, il suivit cinq ans les eonrs de 

science tliéniosique à l'université. Au bout <lc ce temps, 
il alla faire a Rolbenbourg-sur-Fulda une éducation parti- 
culière, poit en 1787 il eut la plaee de seeood prédica- 
teur ù l'église d'AltsIadt, il fut implique dans la conspi- 
ration de 1809 contre le royaume de Westphalic , et 
enrermédant la dtadellc de May enec pendant 4 mois. 
Depuis lors il ne sVweupa plus des affaires politiques, 
et publia des Sermo«f et quelques articles dans les jour- 
naux scicntiGques et littéraires. Il mourut le 6 fév ricr 1 833. 

GEIGER (JaM-Cgmâ»), peintra, né k ZaMi en 
1597, mort en 1674, a laissé des tablennt sur verre et 
un plan géométrique du canton de Zurich, publié par 
J. Heyer en 7 reolllet. — OEIGBR (PHi«m),aontrèni, 

a publiL- divers ouvrages de roallién'alifpif-i. 

GEIGER (Malacbib), médecin et chirurgien à i^lu- 
nlch, «orl vert 1680, eil ootear det onimigN «alvanU : 
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( 184 ) 



GEL 



Ktlfgrtfhia,$eude*rript. herniarum, etc., Munich, lOiSi, 
ktS^f ta alleiBanili SluUganl , lOGl , in-tSj Lien, 

Munich, 1037. iii-8" ; Microfnsmus ht/f,oeliondriaruf , 
Mned» tM^OHchaHd hfpoAQHdriacâ, ibiii.f 1651, in^': 
figorct. — • PlmicaTt nMcdas alieiMiids do ntoe non 
onl public dans le 1 8« siM» detécrils peo NBMrqubles. 

GEILEA. Voyes GBYLER. 

GBILHOVEIV ooGHEYLOTEff (Amhwu»), théo- 
logien, était de Rotterdam, et virnil h la fin du I S' siècle. 
En terminant ses études , il se fit Feocroir docteur aux 
décréules, c*cst-à-<Iire en droit eanonique. Il embrassa 
la règle des chanoines de Saint-Auguslin , au monastère 
de Valverl, près <lc la forint de .Soi^'nrs. On lui doit nn 
traité de morale, intitule : fyjieenium conscieiUiœ quod 
CmiamtUtai «HWtar, BniseNei, 4476, iii>lbl., d'tavirMi 
800 pnges , volume rare et très-rcchcrrhé des curieux. 
C*csl le premier ouvrage sorti des presses des frères de 
kArfeeomiMUM^ qui, InlrwlBliirBDl Tart ^ptvapUqne 

à Bruxelles. Lanihinrt en a dooné la docriplim dins 
VOrigine de l'imprimerie. 
GBIFfOE ( Fr Aixçois), annrfner dei gndcMalsiflB, ad 

dans le canton de Fribourgen juilli'l lOlMÎ. iDurl le 23 mal 
175i, uoissait une vaste érudition a une critique judi- 
danae. n arait éléreçn, en 1735, meodiradarAflad&Bic 
des inseriplions en remplacement de Vertot. On a de lui 
plusieurs obMrvMtioMf, rteherthee et diuerlatioru dans les 
lUémoireê dê fJaadMe, et il a inséré plusieurs articles 
intcressaDt» dana la it m nml det savant», dont il était un 
des principaux rédacteurs. Il avait entrepris une édition 
d'Hérodote, sur les manuscrits de la BibliuUicque du roi 
et il en préparait une traduetloa française, que dat 
circonstances particulières l'emp^clirrcnl rie terminer. 
Son hloffe, par Bougainrille, se trouve dans le tomeXXV 
daBJMMofrMprMi^ 

GEI8LER (l'pii'rd^fiir ), bibliographe, né à Rrusscn- 
dorff en Siiésielc 2U octobre i6Â(>, professeur et docteur 
«B drott k nintvenîld de Leipzig, et ca 1664 fimdalear 
d'un étaWis^cniciil savant connu sou* le nom de ColUgium 
OÊUbologicum, mort le là avril 1679, est l'auteur d'un 
inad naadira de dinartations publiée.^ en iatia tnr dif- 
liirenies qneitioosdedroit, eomrac. De jurecoUggianm ; 

De jure eœmeteriorum ; De inlrstaln , De tempera rm^ntiit 
pemarum , etc. , qui n'intéressent plus aujourd'hui. 
Mais il fut le premier qai a*OMupa de eette parlle de 

riiisloirc lillôraire qui traite des auteurs anonyme'; et 
pseudonymes, tieislcr a égalcoieot public un Sylloge va- 
mnm lilsrann», et ua JlMsnma aafoiaeftwii fM»- 
sophici: i^iniiù-nrum , rir., qui porta paoT daviw hlfon 
onuli* monar, d'Horace. 

GBniiEE (JaJiii<6eMirR0i), aaraat huanniste, na* 
qait en l7tîG, à Lauf^cnau en Lusace : il se forma sous le 
célèbre Ernesti, et préaida lui-ménie, à (iorliU, a Gotha 
ot I nbrta, de I7KI k 1787, divers ëlaMtMiMBta d*iii- 
Mruction publiqae, deaqaels sont sortis plusieart aarants 
distingues. Une grande quantité de dissertations, de 
programmes et d'autres écrits académiques, dont on 
trouve l'énaaiéralion dans Meuael, attestent la variété da 
«es connaissances. Il fut nomme, en I7S7, directeur de 
la bibliothèque ducale à Golba, et y mourut le 3 septem- 
bre 1800. 



GEI8LER (FaioéRic L)v<rcT.). notaire à Leipzig, où 
il naquit CB 1771, est mort en mars 179ë. On a de lui, 
dam la DMisMMfrw déomaNMiioii par iMlialt Lalpalg, 
I7nn. 1797, in 8«, les articles qiaioQlrappartà l'hillotrB 
do France et à la révolution. 

GELADAS oo ELADAE, d'Argai, aoalplear gree, 
florissait vers la 80* olympirKli\ tfiO ans avant J. C. Son 
nom rocrilerait ii peine d'être conMM-vé, s'il n'avait été to 
malirade Pbidiaa. Gcladas avait fait, pour une triim de 
l'Attique, une statue d'Hercule, qui fut élevée en actions 
de grâces, è la fin d'une peste doot les ravagea avaient 
été terribles. 

GKLAIS(St.). Voyez 8AOT-GELA.I8. 

(ÎI.LALKDDIN. Voyez DJF.I Al. i:i)l>Y?f. 

GEL.48E l" (St.), Airicain, pape, successeur de 
PéUs il, Aitélu le9 iBan49S4 approuva eatpM len pvé> 
décesscur avait fait contre .\care, et refusa d'admettre à sa 
ooromunion Eophémiua, patriarche do Constantinople, qui 
ne voulait pas e o n d a— er poUiquement la aiéasoire de 

cet liérésiarque ; il combattit le; rrrnirs des eutycbccns, 
convoqua en 494 à Rome un concile dans lequel fut dressé 
un canon dea saintes Éeritarea eonTonne k edol qoa r£> 
gUse reçoit aujourd'hui, et mourut le 21 novembre 496, 
laissant un Traité mmtrt EutyeliiÊ »t Nutoriuêf lAaâi que 
quelques hynum el oratoet. Saint Anastasa H ftet aaa 

j.ucci'.^'.cu r. 

GÉLA8E II ( JiAK ns GAFITE), pape, né à Uaëtc, 
fut élu le 35 janvier I H 8, après la mort de Pascal II. Cincia 
Fnngipani , consul de Rome, le contraignit par Ma aaaa» 
vais tmitenicnls h prendre In fiiitr iniméiliatement après son 
élection ; et, de concert avec l'empereur Henri V, fit élire 
k M plaee MaarUe Boordla, ■ewla noaa de Gréfolra Vill. 
(^élnvc se retira à Gaëte, iroii il excommunia l'antipape 
et SCS protecteurs. Peu après, il rentra dans Rome ; mais 
il en flatbtenièt ehaseé de nowaaa par Prangipam. fl ae 

réfugia alors en France, oii il fut reçu avec boruicur, cl 
termina ses jours dans l'abbaye de Cluny le 39 janvier 
IIIO. Ce pontife avait coauposé quelques Vsss de aaiala 
et de martyrs. 

GÉL.48E, dit i'iincioi, év&jiie de Césorée en Palei* 
tine au 4* sièeie, a composé en grec unetfjslajra tttUtitU 
Mfiss peur fairo suite i celle d'Eusèbe. Il rerta délai am 

Homélie, ou Discourt sur l'h'pij'hirnie. 

GELA8E DE CVZit^l I^, auteur grec du 5» siècle, 
a éerit une UsIoirB dm aonailetwa à Niaéeen SW, PMia, 
1»99. in 4». grao^alln. Cette hiiioira parait n*élr«qii*M 

pile roman. 

GEUHEIlHAim aa GBLVEiniAUBR {Gdaaaa), 

né à Nimi-guc, vivait au eoinmcnremcnl du Ifi" siècle, et 
jouissait d'une assex grande réputation comme littéra- 
teur et polie. 11 étadla à Dewnter, éoeie alora eétèkrci 
et y reçut les leçons de ce même Alexandre licgiiiA, xfA 
dirigea 1er premières éludes d'Érasme. Son talent ponr 
la poésie latine le fit couronner poète lauréat par Maxiini- 
lien l", en 4S17. La vie claustrale i laqaaila GeldoDhaar 
s'ctnil viMir d'nbnrd, ne lui ayant pas convemi k la lon- 
gue, il s'atiacba, avec le litre de recteur el d'Itislorien, 
à Clnrlta d'AolrMie, depuis Empereur ; oMia, nHiytM 

pu se décider k le suivre en Espagne, il prit In parti 
d'entrer dans la maison de Philippe de Dourgogue, évèque 
I dVlreAl, fila naturel da Pbil^ le Ban, et IdI aervit 
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de duipetein et d« Merétaire. Krasinc el Gérard de Nî- 
mèguB s'étaient connus et liés à l'université de Louvain, 
•à ïb avaient fait quelque Mjour ensemble; mais leur 
amitié M 4im pas toujours, (léranl écrivit en faveur de 

10 réforme, cl w fut point approuvé par Érasme. 11 fnul 
aujourd'iiui plutùt livrer à l'oubli ces misérables iii»piitcs 
que ks taMOMller. Cane qui aenieiil eorieiix d'en voir 

quelques détaOa, pBirront se s.nli-friirf' dans In Vie fl'É- 
resme, par Bartgnijr. Gcldenbaur iinii par se retirer en 
AllemagiM : Il ae aMnria â Weras, d*aà il fut rappelé k 
Aiip^lMiur^. Il mourut à WillcnlnTg le 10 janvier INt2. 
Outre les production* de théologie polémique de ijclden- 
tonr, en a d« loi : SeloiÎB fo diBlMwaiii Oeorgii Tmpe- 
xuntii , Cologne, 4538, in-S"; Vie ile Philippe de Bour- 
gogm, en latin, publiée à Strasbourg en iti'Èli, etc. 

GELÉE (Tuiorttii.c), médecin, mort à Dieppe en 
1680, avait étudié son art à Montpellier sous le profes- 
seur Dulaurens, dont il resta toute sa vie ua des plus 
xéléâ parllsaas. lia publié qoelq nos OputaUe$ neueUlit 
de$ Ut-oii» de Datawmê f» les aniu^.i i 'i87 êt itfSS, Pa» 
ris, Uil.l, in f'il.; OEvvrrt d'A n Jr>' Dutaurvnt, recueil- 
lies et traduites en français, Koueu, Ititii, in-ful., avec 
figures; Aimtomla fitmfaùe «n fbrmt dMbrégi, rtmiUk 

ét$ meiUetwt miteun qui ont ctrit lur cette science, elc, 
Rouen, 1056, iaG4, 1685, uiS'i Paris, l(m^ 

1741, in 8*. 

('■l'.l.l'.l'. (CiAi'Ds), plus connu «PUIS \c nr.m dr Cfaudc 
Lorrainf peintre de poysagçs, nu au cbitcau de Cbama- 
gnacn 1600, dwann orplidtn à Fige de 4S ina, alla 
joindre à Fribourg un de ses frères, graveur co bois, 
apprit sous lui les premiers éléments du dessin, cl se ren- 
dit «Bsoite è Rome, puis à Napies, vivant du produit de 
aan travail quand il ne pouvait recevoir de son [>a) s la 
rente modique qui con>tiltiait toute s.i forliiia'. .\prt< j' 
avoir suivi pendant it ans les leçons d'arcliileclurc cl de 
perspeelivedaGoffredi, bon peintre de pajrMgaa, il re- 
tourna h Rome, s'y attacha au (•t'iriire An^uMi- Ti-^sï, 
dont il gagna la eooilance, cl dans la muiisuii duquel il 
resta jaaqu*en 1615, oft 11 revint dans sa patrie. Claude 
iiV p.i-;sa guère jilus d'un an : n peine nvnit-il fini les 
fresques de l'église des carmélites à ^iancy, que, dégoûté 
4t ee genre de travail, A cause du péril auqnd il expose, 

11 ri'p;irlil pour Rome, où il iimtirut Ir il novembre 1C82, 
après avoir formé et dirige pendant plus do 30 «us une 
ëèoledViù sontiortis phisieurs artistes distingués. On trou- 
vera dans Bildinucci d'inlércss^iiiLs détails sur la vie de ce 
grand paintre, dont le Musée de Paris possède 16 tableaux, 
outre deux magnifiques Mmiiim , oA il a peint des vais- 
seaux richement chargés entrant dans un port que bor- 
dent de diaque coté de somptueux édifices. Les plus esti- 
més pour la richessedu style et la beauté du coloris sont: 
bSaende Davidi k DAarqtumtKt ié CUopiln;la Fête 
villageoite ; la Vue d'un port de mer au tolcil couchant. 
Quelques critiques m craignent pas d'assimiler cescbefs- 
(IVanvic b eenx dent il a enrièhl les palais Altiart et Ge- 
lonnc à Rome. Claude fjoléc s'e-^t nnssi rvercé dans la 
gravure à l'cau-forle, et a exécuté une suite de S8 paysa- 
gw iréa-ree h e w hés des amatenra. Plnsiews gravnnn ha- 
biles ont repriiituit les ouvrages du Lorrain, noIanHMIll 
Vivarès, liasso, Godefroy, Wood et Woolett. 

OBEiEIlIVS (SwfMioHo) était aé à Prague, à la fin 



du IS" siècle, d'une fiiinille honorable et considérée à la 
cour de Bobéme. Gelcnias reçut une csccllenle éducation , 
et parcourut ensuite rAllcmagnc , la France el l'Italie, 
reefaerehant les savants, et prenant des Is^bm des pbw 
fameux, ou Iihh- diinnniinnt ih's fonscils pour ses études. 
C'est dans celle tourncc, qu'il apprit le grec el Tliébreu, 
et quni se pertSeetiMma dans le latin. Il s'appliqua av«e 
tant de soiîi ri res (mis langues, qu'cllci lui claient deve- 
nues cxirémeuicnl familières. Betouroant en Allemagne, 
n passa par Bile, y vit Érasme, et se lia d^imitié avec 
lui. Il s'était marie à finie, et y mourut en ISJil ou o^i, 
Agé de 77 ans. On peut le regarder comme un des hommes 
les plus savants du 16* siècle. On doit Ik ses travaux : 

Lexicon tyinpUonum iimiliior lintjtiarutn grwae Bcilicel, 
latituBf gmaàaieiB tt êeUamias («ic). B.Mc, 1537, iii-4*, 
et plmiôin traductions d*ouvragos grecs et latins. 

GELEniU8 (Gilles), qui ne doit pas être confondu 
arec le précédent , était historiographe de l'électeur de 
Cologne et chanoine de Saint-André de cette ville. 11 a 
laissé: CoUtnia nppUx, Cologne, 1039, in-iS; Ckrmiei 
tancti Atidrete Colonieiuis, pretiota llierothrca, Cologne. 
1634, in-i"; De admiramid Colomœ nuiffRitudiM,ilûd.f 
16411, In^. 

GELCI^Il'ji (JKii), frère du prccctlenl, chanoine de 
Cologoe, mort en 1631, avait travaillé à la plupart des 
ouvrages de son frère ; et ils ont laissé, dn fruit de lann 
voilier, une coSlerlioM nir)nu.s< rite formant plus de 80 VO- 
lumes, sous le titre de Melropolit CoUmieasù» 

OBLBNIUS <Ja*!«), né à Keropen, dansTélealantde 
Cologne, est auteur d'un traité De natttri et tigm/ka- 
OnnSbuê cmÊ tanu Hf «clystum et Imm motmm, Gokfnr, 
I66S, in ii. 

(.r.I,r> lUS (JoRAS), né à Saint-George on Hongrie, 
éludla dans le gymnase de la Croix à Dresde, sous le sa- 
vant Egenolpli, auquel il succéda. Il mourut le lU .scji- 
(embre I7S7, après avoir publié quelques programmes 
académiques, iloiit li s jilns rcrii;inpi.ililcs s'ui! : l>e Athi 
{iuri'EibvidimrlalioiiesJil, ITU'J, in ful.; De Inàliothecd 
ttkolm saneto Ouci*, Drasde, 1710, in-fel.{ Dis cwenv 
corpori* et aiiiini mrdico, etc. 

GKLIEU (JoHAS os), ministre prulostaat, né loSl août 
1740, aux Bayards, dans b prineipaaié de Neofi^lel, 
fut ' licci'ssiivcmcnt pasteur de l'é^çHse de Lit^nière et de 
celles de Colombier et d'Avcruicr. Tout eu s'aequitiant 
des fonctions du minisidra évBngéli(pie, il cultiva Pbis- 
toirc naturelle et s'appliqua spécialement à l'éducation 
des abeilles, ol^tsur lequel il a composé des iv rih esti- 
més. Il mourut è Colombier, le 17 octobre 18i7. Un u dn 
lui : Essaii pour formât dbs stsulau «r<ii|lcMs; is Chnatr» 
valeur de» AlM'ilUf .etc. 

GELINEK (IIcrmaïin-Antoihe), surnommé Cervelfif 
virloAse sur le violon, né le 8 aodt 1700 b Horaenio- 
wees, en Bohème , entra à l'aMoyc des Prcmonlrés de 
Seelau en 1728. Après avoir clé ordonné prêlro il fut en- 
wfi k Vienne pour y étudier le droit; il ravint cnsnile 
dans son elottre et fut chargé de la chaire d'histoire gé- 
nérale. Passionné pour la musique, il abandonna furti- 
vement son couvent, se rendit en Franee et ensuite en 
Italie, où il prit le nom de Ccrvetti pour iiiicuv .se caclirr. 
Après être rentré une seconde fois i son couvent , il en 
rcsioftit encore, mais il reçut nifln Perdre dV revenir de 
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nmiveaa. Gelinek m tnaraft phw tari en et ce 

fut le Tiiiiiiti^ ilo rlmpcllc Pichl qui nnnonça aux clia- 
noincs de Scclau la iiiorl de leur frère. Il l'avait trouve 
•ans mouvement «or son li({, le viokm et l'aréhet i le 
mnin. le f5 décembre 1779. Plii'iieurs foxferfo» et sonafei 
de Gclinek ont été gravés en Allemagne; il a lai»é en 
mannserit Set pîiees d'orgue et de la musique d'église. 

(ir.f.lîNER (rol)l»é Joseph), né en 17S7 à Sciez, en 
Holii'me, fit <!cs études chez les jésuite*, au Mont-Sacré. 
En 1783, Gclinek entra au séminaire de Prague et fut 
ordonne prêtre en 1780. Mozart «'étant rendu à Prague 
poor y écrire son opéra de Don Juan , il eti( ofea"iion 
d*entendre l'alibc Geliiick improviser sur un thème de sa 
eomposMon. W» lors IVimitlé la pins intime anit oea deux 
liomn!rs>;i f)icii fnit'; pour s'entendre. Crpendant (ielinek 
coiuprctiail quciion éducation musicale avait besoin d'être 
cemplélée de fortes études ; aa eonvietion le ooodai* 

sit l'h.^:- ,\llirp( lil<ïier|;er pniir y prendre des Icr itis de 
contrepoint. Sa réputation comme piuuiste cl comme com- 
positeur de moreesux IcRers slaugmenla «liatiae Jour, et 
lHent6t»e'> pro<lueliiuj o! ;iin ni nue vogue extrnordinnire. 
L'époque ta plus brillante de l'abbé Gclinek fui de tSUO à 
1810. Cet artiste est mort è Vienne le 18 avril IMB. 
L;i li^ie de SCS compositions est considérable. .Vndré 
d'Direnbach a fait paraître un catalogue Uiéniatiquc jus- 
qu'au numéro 100. 

OELIOT (Lovvan), arocal, s'est fait un nom dans le 
barreau de Dijon, sa pnirie, et mourut dans cette ville le 
3 mai 1641. Un a de lui quelques pièces de pcé^ies et 
AmNm amoritUf Sommaire a^StMian det mots utiles 
au blason êii tmobiMf i»4Dljo, «vee figures, Paris, 
163». 

GBLL (sir Wiuiaii), aicbéoioene ciTOfagenr anglaU, 

nnquit en 1777, d'une rnniillc distinguée, établie à flop- 
ton , dans le comté de Derby. Ses pamits, le desUnanl 
k le carrière eeelé^stique , lui donnèrent une édmatiea 
soignée. Il rindia a\\ collège Emm.muel ji Catnl)ri<l(;i! , 
oft il prit le grade de bachelier ès lettres cl arts en 1 798, 
puis eeint de docteur et maître ès arts en 1800. Alors II 
se livra tout entier à réiiidc de l'Iiistoln', prouvée perles 
monuments ; et bientôt il fut à même de professer l'ar- 
chéologie dans des cours publies. Chargé, par le gou- 
Temement, d'nne mission aux Ues Ioniennes, il fut à son 
retour crc«i chevalier ; mois le désir de voir et d'cxnininer 
les restes de l'antiquilé, et notamment les ruines d'Hcr- 
eahmm et de I^Bmpéb , loi fit etandonner TAnglolerre 
dont le climat humide avait altéré sa santé. Il viMt;i la 
Grèce ainsi que les contrées cireonvoisines ; enfin, il fixa 
BB réridenoe en Italie, oà se traurait alors la raine 

d'Aiigletern" Cnrolinc, qui l'attacha ?» ?n [.m-mhio rn 
qualité de chambellan. Celle circonstance le lit appeler à 
Londres, comme témoin dans le proeès de eelle princesse. 
Revenu en It die, \V. ne cessa de se livrer à des re- 
cherches archéologiques. Déjà il avait publié, en anglais : 
fa TojH>gmphie de Troie, Londres, 1804, in^ol. ; la 
Géographie ri le» antiquilin d'Ithaque, Londres , 1807 , 
ln-4», figures; llincrain de la Grèce , etc. ; Itinéraire de 
HMorit; Pompftttna, ou Observations sur la topographie, 
IM édifrcn cl o'jefs d'art de Pomptfu, Londres, 1817 et 
'819, I vol. in-S", a%'cc Ifl gravures, ouvrage fort cu- 
rieux, rt qui se vend très cher ; Tupmfrapliie de limne et 



ieêeemmiroHS, Londres, 183i, 1 vol. in-H». Dans une 
lettre adressée à M. llamillun, en déeembre ISI^'i, (lell 
nous apprend que le oolooel Itobinaou , en creu^nt uu 
puits artérien, a déeeuvert une pertie du perlde Pwa- 
[KÏn. ,T or SI ^ ^^:^seaux rcnvcrsés sur le flanc, couverts et 
conservés par des débris volcaniques, sous lesquels iU sont 
restés ensevilb tant do sièdes. On « déeouvert eiost une 
trentaine do mtts dont l'examen semble promettre aux 
amateurs une amjile moisson d'objets oitrieiu. Fatigué 
par tnnt d'études et de rcehcrelics faites snr les lieux mê- 
mes, Gcll mourut i Naples, le 4 février 183(5. 

flKlJ.KHT (CnRiSTi.»?c-rt m HTKr.oTT). célèbre lill»}- 
ratcur, né le 4 juillet 171b ii llaynielien pria dcTreyberg 
en Saxe, profetse la pMoflopMe h Leipdg , se fltuaiver- 
seltcment adnurer par la beauté de <es écrits etchérir par 
la doucearet la bonté de son caractère, et mourut le 1 4 dc- 
eembre 1760. Frédéric II fiiisaitde loi le phM grand cas 
et 5e plaisait hcauronp dans flasooiélé. Ses œuvfvti ont été 
recueillies en 1784, 10 vol. pdll iiH8*, bonne édition. 
On y distingues des fiMet et des eonfsi (traduits en prose 
par Toussaint), Berlin, 1778. imités en vers par liou- 
ianger de Rivery, Paris, 175t>, traduit en vers par 
M«*de Stévens, Breslau, 1777, in-8*; un recueil d'Ajtrmnes 
cl des ndf» sacrée, traduit en français par Ëléonorc-Cliris- 
tine de Brunswick ; la Déwte, comédie, copie ouirôn 
du Titrtufe de Molière; les tendres Sœur», drame plein 
d'intérêt; Leçon» dê morale, Leipsi|t, 1770, traduit en 
français par P.'ijon île Moneels, Tlrecht, 177M; Di»*erta- 
tioni de littérature et de morale ; Obuvre» mêlée», coulenaDl 
des contes et des Myllcs. Le principal titre de Qellert, 
ce sont ^es faMc? : un y trouve tin nf^n de monotonie 
et de diffusion ; mais la délicatesse (U;s pensées cl la 
noblflsee des aentlmenta fimt farilement pardonaer ees 

défauts. 

GELLEnT(CHaisTLiEB-FiiRec«TT), frère aine du pré- 
cédent, né comme lui prèadePrryberganmois d'août 1718, 
professa la inét iilnr^ie à St.-Pétersboiiijj et en S:ixc, fut 
conseiller aux mines, chargé de rinspeetion des machi- 
nes, de l^men des minéraux et fontes, et moamt le 
13 mai I79B, administrateur en chef des fonderies et 
forges h Freyberg. il a, le premier, introduit en ^rand le 
procédé du départ des métaux por amalgation. On a de 
lui les ouvrages suivants (en allemand) ; Élément» de la 
rfocir)i'(.«ir, rr/iinc'» ffltin les princM de la théorie rt r/c In 
pratique, traduits du latin de J. A. Cramer, Slocktiolm, 
1740, in^, figures I Lotpcii, 1780, in-O*; ^MiMiite * 
la chimie métallurgique, cic, I^ipzi-r, 1750. 1770, in-S-; 
ÈlmetUsde la docimasie, ou tome Al de ta clùmie mêlai- 
tmryiqm praM^iw, Leipaig, 1788, 1779, ÎikO*; trwIoUa 
en français p;ir le haron d'Ilolhncli, Pari-', 17>>S, vn|. 
in-12, cl en anglais, Londres, 1770, in-8". On trouve 
aussi quelques dlsserlations «Uniques du mène avlenr 
dans plusieurs journaux ou recueils scientifiques. 

GELU (Jcan-Daptistb), néi Florence cal40B, d'un 
pouvre artisan, parvint h force d'études k nequérir des 
connaissances qui le placèrent bientôt au premier rang 
de r.Académie florentine. Son père était booneUer, tail- 
leur d'habits: Gelli prit le néoae état, et l'enarfait en même 
temps qu'il régénérait la langue, et qn*il fiûaait un cours 
public sur Dante. 11 mourut en ISS63. On n de oct 
homuM! non ntoins savant que modeste : TuUe le tesiom 



GEM ( 1 

fitUtMie t m a imi t i fl êmH i ui, FloNMe, iWI, in-9*; 

JLtltum $opra lo Infemo di Dante ; Capricfj (kl BoUap, 
norence, iar»' j ta Ctrw, Ftorenco, li>4U, iu-ti', 
rwmiiriiiiéa plutaun fois dan» la 16*iièele. L'édition de 

Venise, in-16,dirig(.V|)arG.'>ml>J. est plus coi rcutt! 

que ItA |trcc<;dcnles } oei ownffi singulier a clé traduit 
«n français par du Pare (Dan. Sauvage), Paris, IK07, 
il(7S( in-l('>, < t un anonyme, ibid., 1081, in-12; 
«les ooninlici, dcï Iraduclioos, etc. Les Opère da iiclli 
oui élu publics par François Rdna, Uilan, IM4-I807, 
5 v ol. iu-H", avec uns ekoellenta iVMat sur l'auteur. (IcUc 
r illiiiii ne ccinlienl pas tous les ouvrages de (ïclli, mais 
1rs plus csliiués : U Lapncy dei HoUqfo, la CircCf cl les 
dans eaaiéfiaa InâSptarte al PBrron, 

r.KLLinR .\!M> (1îrMii\ n^tmnumc anglais, né h 
Londres en IUOI, clail curu du (jUiddiugslone au cuuttc 
do Kant, lonqa*vne sorte de |iaasion q«*il prit tout k 

coup pour lc<! matlif'riinlirjurs, ripri-^ nvnir :is<;i>l<- '\ \iur 
leçon publique sur ccUe science, lui lit abaudouncr la 
ctrriàre OBaMiiartiqoa, oA II poavati eapendaiit espci-cr 
de l'avanccmciil. Il cnlra comme éludinnl à Oxfunl, uii 
aas pragrès rapides Ini mérilcreot l'amitié et la protoeUon 
de Henri Brigp. Ce savant professeur loi Bt obtenir en 
1G37, lachllMdVMtroiiuiniu du collège de (jresham, et 
le cliargea en moumnl en IG30, d'achever cl de publier 
son ouvrage intilulé : Truninometria Ilrilaïuùcu. Cet 
ouvrage fut imprimé en ili53, in-ful., par le célèbre 
Adrien Vlacq il Gouda, vu Hollande. Gclliijran<l mouniî 
le (cvricr 1637. Un peut cilcr parmi ses autres uu- 
vrafBs, aon /nsljlHlioii trigoimaiMqutt publiée an l«34. 

GELI.IL'S (Ain s). Vot/es AULU-GKLLE. 

UELMl (Jk4M-A>toi2«e), iuiprovisaleur italien, né h 
Vérone dans le 10* alède, était fils d^in boolanger : il 
exerça la profession de son père; mais les soins q i'il »'tiiit 
obligé de donner chaque jour à ses allaircs, ne l'i ntiM' 
allèrent pas de produire vne fouie de pièces du (kh mc, 
remarquables par le cboix des expressions et la délica- 
lessse du sontimeni qui y domine. On a de lui 3 Hectwitt 
de Sontiet», imprimés h Vérone en IS84 et en ISSH , et 
plusieurs Lièyies sur la mort d'un de ses fils, que Sci- 
pioii ilalTci trouve diioca des meilleurs poètes de i'ItaUc. 

GKLUI^j, roi de Syracuse, profitant des dissensions 
qui déchiraient cette ville, s'empara de la souveraine au- 
torité Tan iiiâ avant J. C, et abandonna (■('la à IliéiDn. 
.Hon frère. 11 se disposa ensuite à porter du secours aux 
Grecs eooire las Peraes ; mais il eut à combattre dans son 
propre pays une invnsioti formidable des Cnriliaginois 
cniiuiiandés par Aiuilcar. 11 les délit dans une grande 
bataille prèa d'Himère, lien 480. Après avoir rapeusaé 
les ennemis, il vi ulut ;i1i(ltr]ner le souverain pouvoir ; 
mais on le pressa de le garder. Ce prince mourut l'an 
478 avant I. C, regretté dn peuple. II aivait imposé 
aux Cartitaginois, après sa victoire, Ift hd do renoncer 
aux sacrifices Imniains. 

GICLU (Jacqiks), né vers la fin du 14*siide, è Ivoy, 
diocèse de Trêves, fit de très-bonnes études à l'univcr- 
siti Ar Paris, fut ensuite attacbc au duc d'()rlt'an<, frère 
de Cliarles VI, en qualité de luattru des requêtes, devint 
eonseiller an pnrknent, président de la province du 
Dauphiné, oblini plus tard l'arcbevctiié de Tours, pas a 
do là il celui d'Embrun, eut longtemps la couiJaucv du 



87 ) G£lf 

I Danpbin, depuiaChorles VII, qui le charBca de plusieurs 

iin\>iiwis importantes, cl mourut eu 1IÔ2. 0:i a lui une 
AptAwfk pour i'emperiur Sù/UauMd, roi d'Aragott, et tci 
tmioêtaéiun d» tuuOe esnlr» Bmott XII (Pierre de 
i Lune) ; Vita J. Gtlu luifue ad untium l i'2l, ab iptu eon- 
KriptOfàuaïeNovustkaaMrut (Mecdof.,de D. Uartennei 
/. Ctfii minisfri «I^iimiwm de ptuttâ auntmnaui dU- 
trrl., manuscrit sur vélin de ta Dibliulhùiuc du roi, à 
Paris, n* GlUO, tome IV , Acmm ab ankcetioribut nûê 
in fcdetiâ dutduitemi gettarum bnet compeiuUum. 
GEMBICIUS (Jacob), lliéolQglan polonais de la rcli- 
proleslnnle, ni' en liiiî!), mourut en I (iTir) à Danib- 
nilz, ou il était i>asl<;ur. Un a de lui des ii^uincs sacrées 
en polonais, fclMAt partie du Recneil dM Gmliqnoa à 
rusn;.^^ des proteataaU do Pnlmiic, imprimé è Dantiig 
eu ItilU. 

GBHELU (Lvoovie), «apncin, né dana le bourg 

d'OIivadi en Cnl ilire, lc 18janvicr 1757, entra dèsl u^c 
de lu aus dans l'ordre de ât.-Frattçois et fit ses éludes 
sons la direction do savant moine Fedele de Slaltelli, 

|ilus foiinii lis lettres sous le nom de l'abbé Gi-é- 

goirc Âracri. Après lu tremblcincnt de terre de 1783, 
Gemelii Ait adj<dntè Tdibé Pignaiari, qui faisait des re- 
cherches et des expériences propres ii déterminer les 
causes de ce phénomène, et à résoudre le problème posé 
par l'académie de NapU» : si Téloctrieité atmosphérique 
peut être considérée aooimc une de ces c;iuscs. Lurs de 
i l suppression des couvcrll^ <Ie (Jnlnlirr (I7si), Genielli 
passa d'abord comme professeur suppléant de philosophie 
monde au eonveni de Gaatelbunare, et quelques annéea 

après il fut nommé nnnuMuer d'un ré^-iincii! . ( n imiinc 
avait conçu l'idée d'enlever le général licyuicr , le cuu)' 
plotfnt déeouvert, et Gemelli obtint la grieedu moine en 
offrant au général français uu Suclunc, qu'il convuitJiit 
depuis longtemps. Il faut avouer que ileyaicr , tout en 
accordant la grâce , voulut payer le livre ; mais GendHi 
rrfuaa d'en accepter In pifs. Ptoiieurs autres person- 
nes, impliquées dans ces mallienreuses affaires, du- 
rent la vie ou la liberté à ses prières. Geniclli continua 
de donner des leçons do philo.s4)phic et d'être provincial 
desononlrc, jusqu'iicc qu'en 18:23,11 fulappeléà Home, 
d'où, après un séjour de quatre ans, il mourut à Naples 
en IHôô. Il est auteur : d'Éléments de géographie pour 
1rs jt'iiiirs fjnif, Napifs, ITS^i, Éh'iinnh d'Ulftoin^ 

lihilitiophiqne y ib., 17U3, iu-8< j i'tuugyrique de Judtu 
Thadée, ib. 1703, iii-8«} ffssof sur lapkihwapAie mank, 
ib., ISOI, in-8", tous écrits en italien. 

GLMLLLl-CAIlERl IJ&a.'«-Fiia.>çois), célèbre voya- 
geur, né è Naplea en f 081 , fut reçu doelcor en droit. Gé- 
danl ensuite à son gnùt pour les voyages, il parcourut 
rilalic, la l'raucc, rAiiglelcrrc, les Pays-lias, l'Allema- 
gne, servit comme vdontaire en Hongrie, visita ensuite 
le Portugal, l'Espgnc, cl revint par Gcncsdans sa pairie 
eu 11)81). Des chagrins domestiques l'ayant décidé il de 
nouveaui voyages, il s'embaniua en 1G93 pourscrendro 
à Mnlle , pus;>a à Alexandrie, remonta le Ml, fui bien 

j accueilli an Caire (tnr le consul Maillet, visita les anli- 
quiiés de la haute Égyple, parcourut eusuile la Syrie et 

I la Palestine, une partie des cétes de l'Asie Mineure et de 

I la Turquie iPRurope, nninl en Asie par la mer Noire, 
I Iravcrsa ks montagnes de l'Arméinu, la Géorgie, lu l'erse, 
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Ttsito Ispahan , Sdiins, 1m tdîdcs de Penêpolb, |iun 

clans riJindousIan. cl fut proscnlé ;ui ci'IMirc Anrcng- 
Zcb. Peu de temps iipK*5, prolilaat d'un uarirc porlu- 
ffXa destiaé ponr h ChioCf il m rendit de Goi à Mieeo, 
s*avanç« jusqu'à Pdiin, obtint une audienee de rem- 
pcreur, fit une excursion Josqu'è la grande murailk qai 
sépare la Chine de la Tartarie septentrionale, revint I 
Macao, passa à Manille, de là è Aeapuloo, visita le Mexi- 
que, Tiledc Cuba, el^rint débarquer à Cadix en IC1)8. La 
même année, il clait de rclour à Nuples, après avuir Ira- 
versé de nouveau l'Espagne, le midi de la Franee, les 
États de Grnf<, le Milanais, la Toscane el l'Élat rcclé- 
siastique. On ignuro l'époque de sa ntort ; mais on sait 
mrvdcat enoore loiigtenpe I m vojr^ea, dont il 

publia la relation s«u5 le (ilrf do Giro drl tnondo (Tour 
du monde), Naples, 160t), 1700, ti vol. in-12, avec iigu- 
fce, rfimprlné piniearf fois , neUnnnent en 

y vol. in-12. On troinc ilrin"; rrtd' ili-rnii r<' cilitinii Ir'^ 
Viaggf in Europa, publiés pour la prcoiicrc fois scpa re- 
nient , Nepte», 1701, f vol. fn 8», avee une vue da dià- 

li :itj ili- ViTsailics. Le fJiro ciel jiioiido a cic traduit en 
Iran^ais soos le titre de Voyage autour dn mondCf par le 
JMist Pkris, IT19, 6 vol. fn-19, avec figtin». H. de 
Hnfldioldt, dans son jugement sur Pouvragc de GcmeIK, 
ne craint pas d'établir une sorte de parallèle cotre 00 
voyageur et M. de Chateaubriand. 

GEJMIIMIARI (PiARçois), muaieien, pé h Lacques 
vers 1680, recul ses premières leçons à Mifan.du célèbre 
Gobbo (A. Lunali), apprit ensuite te contrepoint à Home 
aoas Aiesaodre SnrtattI, «t anfrit aoiat les cmnra de Co- 

rclli, dont il tli vint rélèvc le plus distingué. Aprîyavoir 
]>arcouru les principales villes du l'Italie, il fut conduit à 
Londres parnn adgaenranglais, en 171 i, se flxa dam la 
(îrande-Brelagnc, et iiiouriil à L)ubliii le 17 septembre 
1763, àfjà de 90 ans. On a de lui plusieurs ouvrages théo- 
riques tels que : "hviti du ban goùl, et règks pour ert- 
ciller uvccgoûl ; Leçon» ptÊlIfhéÊareein ; l'Art de jouer du 
rinhin, etc.; VArl d'aceompagnement, ou vicflwde iwinylle 
pour exiVHtcr propremml et avec goût la banse continue 
$ur fedsewnii, Londres, ff74S; Cuiie ou DkUMumin 
harmonique poftr Vhunnrmie et ta viodutation, ibid.. 
174S; un grand nombre de compositions gravées, telles 
qae sonates, trios, eoneerU, pour te vioton, ete. 

GKMirN'lI.'*, nom d'un auteur que Ton croit avoir 
vécu à Home vers le temj>sdc Sylla et de Cicéron, et qui 
a ^fit en gree nne intrêduelton à Pétude de» fMntm^Het 
crlesle», ouvrage un peu superficiel, niais simple cl lumi- 
neux, imprimé pour la première fois à Altorf en 1590, 
aree b traduction latine d*ililderle, et fniérâ parle 
P. Petau dans son VranoliHfion, ou collection d'écrits re- 
latifs à Pastronomie. Il parait que Géminns avait com- 
(>osc aussi un Traite de malltématiquet, dont Proclus a 
profité dans son CommenlnAv sar Eucliilc. 

fîKMISTE {(ironfiFi), surnonirtié PU'iIkmi, ]diiIoln>:iic 
cl pliilosopbc platonicien, ne à Cou'^laiilinuplc dans le 
IK^aiMe, ftit da nombre do ces Grecs melliciureux et 
savants qui vinrent cbercbcr tin asile en It.dic après fa 
chute de Pempire. Gémiste, admis à la cour du pre- 
mier des Médieis, se déchira le champion do Platon con- 
tre .\rislole dans la dispute qui s'éh vii entre le», partisans 
de ces deux philosophes. Les écrits qu'il publia à celle 
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occasion, ainsi qu*aii grand aomtro d'allures sar dUK> 
rentS sujets, sont presque \c\\t% tntiibcs dans l'oubli. Nous 
nona bornerons à citer les principaux, tous écrits en 
grce : O» ptaftmftw tilqmmiiÊoêdkm fkUoÊophiœ differm' 
tid, Bâle, 1574, in4" ; Paris, iMI , in-8* ; Onmila ma- 
jwa ZwoMirii, Paris, 1558, lOttU, in-4» et in-ii*; Dt 
gttlh Gftemrum post pu^am ad Mt mtb mm, truHath 
diufbus lUiriM lUgesta, Venise, I!i0,", iii-fol., plusieurs fois 
réin)|irinié. La meilleure édition est celle de Ixrrpzig, 
1 770, |>ctil in-S". Cet ouvrage a été traduit en français 
par Saliat, Paris, IKS6. C'est sur un manuscril corri^ft 
par (îcmi-sfc que Caldcriiio n trsdnit en lalin la Géogra- 
phie dePtofomée, publiceen 1478. Il avait fait unextrait 
des Uvres VII, VIII elIX de In Géogrupkk dt Stfuktt^ 

don! I.ri[i')rtr T>n'licil s'est servi pour sa tr.iduction de ce 
géograplic. ruilcborn a public en 1793 l'Oroiion /itMMrr, 
composée en gree par Gémislo, de Wmpé ra trice €Uofé 
(morte en li43) , avec une oulre pièce du niciiic genre. 

(;i:MI8T£ (Jean) , Gree réfugié en Italie, est auteur 
d'un |MM'me Intitnlé : Pn tnp lkut «t pnmoêtkoH ad 
Leonem X , potilificeni maximum, Ancùne, lbl6, in-4*, 
de 34i feuillets non chiffrés. Ce livre est delà plus grand» 
rareté» 

GEMMA (Récmbr), surnommé Friiàis on Ib Friton, 
né dans la Frise en ll>08, acquit une grande célébrité 
comme astronome et fut souvent ronsullé par rcmperenr 
Charles V. Il excellait à fabriquer des instruments de ma- 
théniali(iup, cl il mourut ;i l.otn aiu en l!i:)^i. On a delui : 
Arilhmetieœ practicœ melhodus faeili», Anvers, 1540, 
ln-8*; Dt rudt» atintumko tt ysemsirto iilsr, ibid., 
lîiiîî, in-4*: niniuH atlronomiti usir. ihiii.. 1548, 
in^i* j Dt priucipiis attnammiœ et eo»mographiœ, etc., 
Paris, IBA7, in-9*; Anvers, 4548, {n>l9; Induit 00 
fitinçaîs par UoissicVe, Paris, 1582, in-8*j Dt atlrotabio 
calholicoet usa ejutdeni, Anvers, 1556,in-8*i Csrfa «tut 
mnppa mundi, Lonvain, IB40. il a donné plosicQrs édi> 
lions corrigées et augmentées de la Oumogniphia de 
P. Apianus, traduites en français, Anvers, 1S44. in-4". 

GEMMA (Corbeille), fils du précédent, nécn i5?5, 
i Louvain, y fut reçu docteur en médecine, devint pro- 
fesseur (II- riini\ er'iié. el nmnrut en lîj79. Il a laissé : 
De arte cyciogiioiiiicà tumi ///,-elc., Anvers, ia-4"; De 
sMM pengrinâ fimr sNpeHorf «mo (IB7S> apfwiws tm- 
pi't, etr.. Ib73, în-i"; De nntnrw diviitis c'irtrneteriamitf 
feu raris et admirandis tpecluculitf etc., {16. //, Anvnrs* 
497B, fn-S* ; De prodigùuà $peeii mturéqm cseute otmé 
i;i77. ele., ib.. Iîi78, in-12. 

GEMMA (Jbam-Baptistk), médecin vcnilien, disciple 
de Trbicavelli, mort en 1881, fut médecin de Sigb- 
niond III, rot de Pologne et de SdMe, cl publia l'ouTralp 
suivant : JfeCAodNS radonalit novn ufque dilucidi.«»ima 
curmtdi buboHis earbuncuiique petlHetUis , etc. , Gralz, 
1 584, in 4<>. Ce livre fut très-bicn aecmilli por les eon- 

tenipor.'iins de tiemma , et IM MOtrilHin pOS pCU i fa ré- 

pulaliun de l'nulcur. 

OEMUSvGUS (Jintoa), médecin el pbilotogiie célè^ 

brc, nécn 180K à Mulhau~en eu Als.nce, mnnifcsln dès 
son enfance un extrême désir de s'instruire cl une grande 
aptitude pour les sriences. Dans nn voyage qn*il fit en 

l'rancc pour son iu'-trucliipn , il se rnnntin partout si 
familier avec les écrit» d'Arislole et de Plalnn , révérer 
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•loM dMM Im Mk» eo«M des ondea, 4|tt*M le regar- 
dait »lo toutes ii.Tits rnninin un ili-s honiino^ les |ihi>i 
MTaotsdu siècle. Arrivé à iiàlc CD 1534, il fut noniinc 
ItrofaHcor de i>h> &i(]ue dam INioiferiilé de celle ville. 
Ayant été appelé en Italie auprès d'un prince, il tomba* 
nudade en roule; et rentré dwi lui, il y mourut d'une 
Uèrre ardente le i9 janTÏer IKiS, on selon d'autres, le 
49 Juin 1844. Il a laissé : une édition grecque des œu- 
vres de Paul d'.Erjinr, D;ile, Cralondcr , 1558 , in-fol. ; 
une Préface ia'.mc (avanie mais prolixe) tl la \ ie de 
OaUbHt aussi en latin, imprimées h la téle des OEuvres 
grecques de cet ilIuMrc nié»lecin , Hâlc, Iîi38, îi vol. 
in-fol.; une Traduction latine de l'Aùnyé det 17 livra de 
g Ju f r mp hk tk Sinio», imprimée avec In OBuvres de ee 
dernier, Bâie, 1550, in-fol., etc. 

UEIHAHO (FaA.<«çois) , né vers 17S2, était fils d'un 
mardund de Tins de Péris, qui h mina pour le tirer du 
ré^mcnl des gardes françaises dans lequel il s'él.iii en- 
gagé à plusieurs reprises. Doué d'un esprit naturel et do 
quelques Ulents pour la poésie, il fut ic— riitt dam le 
monde par des personnes d'un rang dîMingné. En 1750, 
il fut incarcéré au pclil Cliàlelcl , pour cause de diiol. 
Après avoir recouvré sa liberté, il publia l'Zîco/c de 
l'homme, eo PanOUi dwpormrilf du lièdê tt des talUeaux 
(le l'Hrritnre suinte. I.'ouvrrif;'' Tiil |i:ir ordre du lieu- 
tenant de police, et l'auteur mis â la Uu:îlille, le 11) mars 
I79S ; nmb de iMiaaenles prolcetiens l'en firent MenlM 

sortir. Alors Gt iiard se n rufit en Klandrc, puis en Hol- 
lande. A la Haye il prit le nuiu de iiayer; à Amsterdam, 
il fli imprimer te Cmiék du famjw, el PÉMb delà fèmnu. 
En 1755, il fil paraître un rrciit il l'i'pifjraiiuiies licen- 
cieuses et impics. Enfin, étant revenu ù Paris en 1756, 
il fut arrêté et renfermé k la Battillc , où probablement 
il (ertniiia sa vie. 

GËI^CE (Jean-Baptisti MODESTE), lillcrateur, né 
en I7B5 k Amiens, y fit ses premières études sous la di- 
rection de Sclia et Ddille, alors professeur au rollé);e de 
cette ville. Plus lard il visil.i les I':ivn Mri'i i t l'IUtlif, s'at- 
tacbanl |)arliculicremenl à la rcchcichc de§ anciens ma- 
naaerits. De retourâ Paris, il obtint au collège de Navarre 
un em[iloi subalterne qu'il quitta liietilot pour In i)l!)cc 
d'arcliivisle au dépôt des chartes. Il la perdit à la révo- 
InUon, ci fit m seoond voyage en Italie, o& ilaeeem. 
pagna son ami LaNn!!i\ le truliu lntr 'le Rannn , dont il 
a donne depuis, sous le uiudeste titre de A'olice, une Vie 
trèa4nléreâmnle. Hevenu à P!arii en 1791 , il y eoneoo- 
rut à la réJarlion du Jnnnial (jratiimaticul d'Urbain Do- 
meigue, et de quelques feuilles politiques, dans k- sens 
de l'i^nlon ToyalbteeoaMitutionoelIr. Seeemisiui pi-o- 
carèrenttvcrs ta fin de 1795, une place dans les bureaux 
du ministère de la justice, et quelques .mntk's après , il 
obtint eelle de correeteur en chef ii l'imprimerie de la ré- 
publique, qu'il continua de rempliravec sèio sous llem- 
pirr. mai< qu'il [icnlit ii la mMinralion. I! devint alnr« 
l'un des plus actifs collaborateurs de lu Uiograpitic Mi- 
ebaud, i laquelle il iaaniil de prélifrenee lea ertleles des 

écrivains ascétiques, dont il faisait, depuis plusieurs 
années, l'objet spécial de ses éludes. Dans le même temps 
il concourait è la rédaction do MéntorM retigietae et des 

Annah» luililit/UfS , wnmlct rt litti'raiirs. Di puis |S|5, 
il avait puldic à la suite de (a ûistfrtaNm de Bariiirr 
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«nrfa (nHhMfioM fron^tke d» l'IetâMAm, dea eonsldéin- 

liens sur l'auteur de cet admirable ouvrage, qu'il attribue 
au célèbre J. (ierson. Il revint n diverses reprises sur 
cette qnestfon ponr réfuter Napionc, Canediieri , et plut 
récemment M. de Grégory, qui revendiquaient cet ou- 
vrage en faveur d'un prétendu J. Gerscn, abbé de Vcf^ 
ccil ; et de l'avis de tous les jupes impartiaux , il sortit 
victorieux de cette lutte aussi longtie qu'acharnée» & 
iS2r>, il donna une édition latine de Vlmilnlion, revue 
sur les plus anciens manu&crits, et qui présente le meil- 
leor telle qn*oii ait en Prenee de ee livre; Il en avait pré» 

eédeniment donné unc_excellente trtiiliicltfut fniifr"i->f. ,|ui 
a clé réimprimée plusieurs fois. Des Aotictn lnogmphique$ 
dca P^MC et des antre* éerivains dlés par Bourdalooc^ 
dans l'édition île ,scs Sermons, Versailles, 1SI2, el qi>el- 
ques autres travaux du même genre, complètent la liste 
de tes puMIcationa, ^t on tronvera l'Indication dans le 
f'raHce lillcrairc Qucrard. Cet homme, aussi modeste 
({u'érudit, mourut ii Paris le 17 août lb40. Son éiogs a 
clé prononcé par M. Vlllenave, drai me det aéenne» dn 
la Société de la morale chréticOM, dOOt GeOM éldt m 
des membres les plus zélés. 

r.Ki'MDEniE:^! (Jsan-Kra.<<çois) , né en 1753, • 
Givct (rranec), fit ses premières études sous son père, 

avocat rli<tifi!;uc ri l:i ntwr siipt'rieure de Liège, les con- 
tinua avci; ^u<'ees dans lej> universités de Louvain, de 

Vienne et de Péris, et lîit refv avoeet an eonsril aovve> 

rain de Haînaut. En 1784, il fut nommé conseiller essce* 
scur du magistrat de Idons. Lors des troubles do 178#, 
il fat dcstitné de celte feneiion, peur avoir pris la dé* 

fensc d'un citoyen poursuivi par l'esprit <Ie parti , et 
surtout pour avoir , par son vote , dcttirminc le refus 
do subside; il Ait alors condiiil k Bruxelles, oomnie 
otage du gouvernement autrichien. Rcudn à la liberté 
par les palrioles brabançons, peu de jours après, il fut 
nommé dépoté de la province de Uainaut , au congrès 
qui devait se réunir à Druxcllcs. Il présidait le congrè», 
lorsque «les lionimci ('•garés p;ir le plus atroce fana- 
tisme, osèrent s'y présenter |>ortant en trionqiiie ta 
téte d'n» malbeureoi, qnlls venaient de massacrer, 

comme ayant manqué de respect enver< une procession. 
A l'aspect de cet effroyable tropliée, liendcbtcn pro* 
nonça un diaeows pMn de la plus endedeusa teergie. 
Gcndebicn , après avoir ^ nitii ninit essayé d'éclairer 
l'assemblée sur les intentions des faciicux, qui trom- 
paient la nation, voyant la stuiicur qui paralysait la 
plu ji irt ili ', ili'piiti's , asservis par une olygareliie dont 
rien nu bafatirait |>lus le pouvoir, donna sa démission. 
ToateTois, il reçut presque aussitit une nouvelle prrava 

de confiance de sa province qui le déjiuta aux états g^ 
néraux. Il fut envoyé ensuite ii la Haye, ii l'eiret de négo- 
cier une réconciliation avec In maison d'Autriche j elle fut 
signée le JO décembre 1790. GeadclNen, de retour dans 
sa province, s'ae»|uttta avi-c rèle des fonctions de pentiott- 
naire des étals, jusqu'au ntomeul de leur émigration, en 
I79i. Rentré dans sa patrie k la fin de 179II, il Ait 

nommé en l'an VI, nu conseil des Cinq-Cents, mais il 
n'accepta pas. En janvier 18t)i, il cuira au corps IcgU- 
latif, dontil n'a pas cessé de faire partie jasqa*aa Z\ dé- 
ecmbre 1813. Depuis la formation île la coninussion de 
l'intérieur, en 1807, il en a loiyour» été nommé oocmbre 
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par Ict suffrages de ses oullcgucs. Eu 1810, il reçut la 
déooralioD de la Lrfioa d'iionncur pour m» nomÎNPcux 
travaux dans cette eommtisîon. Lorsque les <vénemenU 

iiiilit;iiics il ptiliiinin-i lU- ISIôcl 18li, clirt'iit sépare la 
llollaiiilc cl la Ik'lifiquc ilc la rriincv, Uciulebicii fui 
noiniiui iiieiitbrc «io la coniuùuioii chargée de revisser la 
coiulituliuii hollandaiw qui derait régir les deux pays : 
il y [>rofess<i les prinripcs (l'une s >^<' lihc! ti'. Xniiiiné par 
le ri>i des Pay^lias a la sccuiidu clMiultre de» dais gc- 
nénuXtilaëtéeontiniiédanscesfoaclioiM par les étala 
do sn proviiii-o. A h fin iK- I SI fi il fut nommé chev.ilicr 
du Lion Uclgiijue. En 1830, uuc double électiuii le porta 
an congris qu'il présida eomme doyen dige. Il s'y mon* 
Ira loujuurs plein de zèle et de dévuiieitient. Son vole 
sur la quttUoD des dcut ckambrcs, w lit rciuarqucr pur 
sa rerdeur et sa prfcUion : • La nation est «ne, ditnl, 
pourquoi la reprcsenlalion seitll-elle double? « Aprù:t la 
dissolution du congrès, il renonça à la vie politique, 
^'omroë président du tribunal civil de liions en octobre 
4830, suoeeaaivcnicnt déeuréde la croix de Fer et de l'or- 
dre de l^pold, il icrmioa sa loofue el honorable ear* 
riérc le 4 mars 1838. 

GENDBE (ta). LEOERDRE. 

f;K!>l)RON (Cl AM.K DESIIAIS), médecin, né d;iii> la 
Ikaucccn lGti3,ful reçu docteur à la facultcdc Montpel- 
lier, devint cnenile uddeeln da due dY)rl«ana, régent, et 
mourut le 5 .septembre ITSO. Ij'c nvce lea savants et k» 
personnages les plus distingués du son temps, ee médecin 
avait acquis noe grande rotation eomme pratideB. La 
seul ouvrage qu'il ait publié a pour (ilrc : Rechcnh^s 
iur la ttature U Ut guérium dsi eancara, Paris, 1700, 

GE:>DH0IN (Lot ks Flohc^tim DESHAIS), neveu do 
précédent, fut professeur cl démoiistralcur oculiste h 
l'école de chirurgie de Paris. On a de lui : iMlrei $ur 
plusieurê maladirs des yeux causccs par Piuagê dit roug» 

ci du hlaiic, 17U0, in-l'i; Traiii des tnni'ulies dm yni.r, 
il de$ moyen» H QyvraliuM propret à leur yueruou, 1770, 
Sval.ia-19. 

<li::>l>ROIV (Pikrkk) niédeeiîi ( ! il li en PoriMgnl, a 
publié un traité d'iiygiènc publique sous ce litre : 'J'ra- 
tmia dm c ow s s i ' m fiio da sondla dès poeos, imprimé à IV 
ris, I7SG. in-8*. 

UÉnÉfiOAAU (Gii.»taT), béoédictiji de la congré- 
gation de Cluny, u< k Riom vers 1537, fit ses études k 
Paris, fui reçu daclcur de la ouison de Navarre, jirofcssa 
le grec au collège royal, voyagea en llalie, et fut bien 
accuciUI du pape Sixte V. Plus Urd, Génébr.inl se jeta 
dans le imrtidn h Ligue, elile\iiil l'un de scseliamptons 
les plu» reniarquables. Le duc de Mayenne récumpens.'i 
suazélu fanatique en sollicilanlpuurlui rarchevécbcd'Aix, 
dont le pape Grégoire XIV lui envoya les IniUos d*iavcs- 
tilure. La IVovetiec >'élaiil déelaréi' pour Henri IV, que 
tiéncbi'urJ n'avait ocsdé jusqu'alors de poursuivre avec 
udiarneinent dans ses sennoos, le parlement d'Aîx pro- 
céda riitilrc en {irélat. Lu iirrét du i(> janvier ItllIG COU- 
daoïnaau feu un livre qu'il avait fait contre le eoneordat, 
déclara rauicur déeba de son arelievéehé, et le bannit 

à perpéluilé. Uals Henri IV aduneil ce jupnicnl, cl 
pcriuil a ticuéliiniid de se retirer au prieure de Scmur 
dont il éuil Utulaira, et eù il noumt le 3r> janvier 



l!>*.>7. Il a hissé un grand nombre d*uuvr.>;^es duut 
00 peu voir la liste dans le P. Niceron ( tome XXII ). 

CEHBMIIKB, numisniale, mort vers 17110, oW 
connu qne par les éerits suivants : t2 DUsrriati 



la prcnitcre sur des médailles de .t/ayiwa-6'r6ica, que 
i'aulcur prétend avoir clé femme do l'cnipcreur Gants ; 
l'autre sur une médaille de NigriMianm , Paris, 1704, 
in S'j Lettre sur tnif médailk êiiHinhrn dr Cnmusing, 
dans le titreurt, septembre 1731 ; liitluirtiU Larautiui, 
âmptrwurdtla Crande-Hniaiim, eie. , Paris, 1740, ia-4*. 
il iwirail que l'auteur avait fait h ce sujet un voyage en 
Angleterre, où il fut bien accueilli par les antiquaires et 
prineipalement par le comie de PMnlmkie. 

GKMER.VM (PiKiiBii MLllCANDF.m , |dus connu 
sous le nom de ), n'est pas ne à Uouie , connue k croieut 
les Italiens eux-mêmes, mois k Hassorano, près do Ver> 
ceil, dans le Piémont , le l octobre 1783. Le nom véri- 
table de son père cUil MerwtidcUi. N'ayant pas réussi 
dans ses affaires, celui-ci se retira à Rome avec son fila 
qui ii'aMiii alors que deux ans. Jean Maasi fut l*iaalittt- 
Irur de Gcnerali ]iour la musique el la composition. 
L'ulovc Cl de si rapides progrés qu'à i'àge de 17 ans il 
donna sou opéra Gli amatUi ridicoii. Doué dcs qualités 
du l.ilcnl . (ii net;(li (il voir, dés ses premiers e.ss.iîs , 
qu il eUiil appuie II prendre un rang distingué dan» »un 
art. Malheurenaeme n t 11 fiil entraîné dans niw vie dàsor- 
donnée |iar des pns.«ions fongueuses. 11 s'ubaiidonna dans 
sa jeunesse ii des excès et linit par allcri r ses facultés 
artistiques. De I80t è 1817, Genarali parcourut les prin- 
cipales villes de l'Italie et duiia toutes il laissa des preuves 
d'un iminensc talent. X bi liu de 1817, il lui appelé à 
Bareeloae pour y prendra la direelloa dn b rnnsîqM 
du théktre. Il y demeura trois ans et y fit repréeenter 
des opéras de sa composition qui avaient eu du suocâs en 
llalie, où il retourna vers la Qn de 1821 ; il écrivit en- 
core pour divers Ibéétrcs. Qudqnes-uns de ses opéras, 
avant été reçus avec indifférence par le public, il accepta 
la place de luaitrc de chapelle de la ealbédnilc de No- 
varc. Pendant quelques années Gcnerali uo parut pins 
occupé que de la rouipo^ition de morceaux de musique 
d'église j ccpeiidaiil il reulra dans la carrière tliéàtralc 
en I8i7. Llnoclen tbéktrede sa gloire, Venise, fut té- 
moin de «1 deruicie infurlinie drauialiquc, car l'niii<xtem 
du liimiiùf écrite par lui pour l'ouverlurc du tbcilre do 
la fenjw, fut mal aeeneillie, le S6 décendire I8ii». 

Depuis lors il n'éeri\it plus; il mourut ù Novarc le 
8 novembre IBSi. Cet artiste o inventé plusieurs formes 
dliarmonie et de modulation dans ses premiers opéras ; 
Ko&siiii se les c:^l ap|iruprii-fs en ipiclquc sorte par l'adroit 
usafie qu'il en a fait. Les productions de Geiierali sont 
trop nombreuses pour que nous puissions les citer toutes. 
.Nous mentiounerons aeolement: SnNinimsds; ifosè; la 

l'ci'jola; lit Ve'l'ile ; Adfliiidr di H'jrgwjna. 

(jEIVÙS d'Àrk* (8r.) exerçait dans le 3* siècle 
IViliee de grcdier ou de notaire k Arles, lorsque IWp»- 
reur .Maxiniicn-Ucrculc voulut y faire publier un édîlde 
proscription conirc les cbréliens. Après s'être refusé à 
transcrire eette loi de mng sur les registres publics. Gê- 
nés. |iour se dérober aux |K;rsé<'MliMns qu'il uvait encou- 
rues, prit la fuite, fut découvert, cl cul lu icto traocbc 
sur les bords do Rhône. Sa fto est marquée au Stt aeât 
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dnns le ]Uariyrolog$, H OD trouft M Fi» I te «Bit* àtS 
LeUrt$ fk mh'hI Pmâtm. 
GEHÈS dt Bmt (St.), oomMim. m canvOTtit m- 

bitenu>nt h la foi, et subit le ninrlyrc sous DIoclLlion, 
Pan â86, suivanl le$ uot, oa •oiTAOt dWrat on 303. 
L'Église eâèbrs n Mie le fH loAt.— On die deux entra 
Minle du même nom , l'un év i'q'ic de Clerniont en Au- 
verjîTie, mort vort fi02. csl lidiioré le 5 juin au diocèse 
de CIcrmont ^ cl Taulre, successeur do saint Cliaumont 
•or le ûffft ^iMOfiel de Lyon, mort dani celle vitle en 

681, avail ('tr rlinpr'l.iin (lo In reinp Rnlliilde. 

GEIKE.SIIIS (Jaseru), historien du Bas-Bmpin!, né 
dans le 10* aièele, n'est connu que par la mention 4|U*e 
fnilc ilo lui .Jonn Srylilza, sans entrer fraillrnrs dnns nu- 
ctin ili-lnil h son i-pirA. Il est auteur d'une Uitloire de 
l'empire grec, comnicnçnnt k l'année 818 et flnîasani en 
886, n In mort de l'onipiToiir n.nsiic le Macédonien. Elle 
a été Imprimée pour la première fois en grec et en latin sur 
«B memneril de l« UUiolbiiiae d* J. M. BorAard, Ve- 
alie, 1788, in-fitl. Ce volame, dans lecpiel on a réuni 
plnsietirs mitres optiwiles sur le m^me sujet, se joint à 
la collection de V lliflnirt byzantine, imprimée nu Louvre. 

OENEST (CuARLES-Guone), littérateur, né k Paris 
le 17 octobre fOrifl. de pnrenis pnnvro, s'emlwrtjun pour 
les iodes avec rintenlion d'y chcrcber fortune; pris en 
mer par Ica Anghi», il fat conduit I Londres , oè fl de* 
vint ninitrcde français, et aeqiiif une grandeconTiais^ancc 
des cheranx. Étant passé ensuite au service du duc de 
Nafara, il aeeoM|Migna ee eeifnevr denc lea campagnes de 

\Ci'!-lo{ 7ô. BossupI rt Mnl'viru le placèrent en (|ii;ilité <lc 
précepteur auprès de MadmoiscUede Dtois, fille naturelle 
de LottlaXfV, eideparis femme dn ragent. GeUeédocatioB 
terminée, il s'atlneba à la duchesse du Maine qui lui donna 
no logement. C'est là qu'il pcrfcetionna son éducation, 
asseï ncgIigétN et qu'il apprit le latin à l'ftge de 40 ans. 
Il avait pris l'habit ccelcsinstique étant an service du duc 
de Ncrers; et In duchesse du Maine lui fit avoir une nb- 
bayc; plus tard il obtint dn régent une pension de 
jlyOOO francs sur l'arclievrehé de Sens. I.'abbc Gcnest 
mourut le 19 novembre 171'.) : il .irait élé reçu nirtnhrr 
de l'Académie française en On a de lui la pliiia;>a- 

phic de Dcscarics en Tcrs, sous ee titre : Prinàptt de 
phihistiphie, ou PnmTt naturelles de l'existence de Dieu 
et de l'immortalUi dai'àme, Paris, 17 10, in-S" : ouvrage, 
dit Voltaire, qui signale plus la patience de nmlear que 

son génie; i trn;;('(lie'^, Zi'louùle, Pohjmnfutiir, Jufcph et 
Pëitélope .• celle dernière est restée au théâtre, bien 
qu'elle ait oMemt le moin» de eneeèa dans le temps ; enGn 
un recueil d'Oc/e» sur les conquêtes de Louis XIV. Gcnest 
eut part an recueil intitule : ki ùiverUuemenls de Sceaux, 
Trévoux, 1719, 9 vnl.*in<19. 8a fie, dans les JUétangrs 
de Micbault, est de l'abbé d'Olivet. 

UENE8T. Voyes CA..nP.\N. 

GENET (François), évêquede Vaison, né à Avignon 
en 1640, mort en 1702, avait d'abord été chanoine, 
puis thrôlogal de la e.illirilrile rrAvignon. L'appui qu'il 
prcta dans son diocèse aux lillcs de l'Enfance de Toulouse 
lui attira quelque» t raeu a crl M, et mérae un eiil de 
fî) mois à rilc de Ré. Ce prélat est auteur du livre inti- 
tulé : 2'ltéologie morùU,ott Jîé$olution duta$decoHKk-iice, 
maJ* pUu coomi «ms te mm de MànOe dt 6nnoU$, et 
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dont il existe plusieurs Mitions; la meilleure est celle de 
Rouen, 1750, 8 vol. iu-lâ : cet ouvrage a ol« traduit en 
latin, 1709, 7 vol. in-19, par te frère délateur, mort 
cil I7lii, prieur de Siinte-Gemme, et auteur d'un li\rc 
intitulé: Cajdcamictenoesurjfssacmiicn^, 1710,ia*lâ. 

OENBT <BiMn-J*cQon) , aaardiaire tnlerpfèl* de 
Monsieur, chef du bureau des interprètes des mlnislArea 
des aifaires étrangères , de la guerre et de la marine, 
mort h Paris en 1781, est auteur des ouvrn(;es aulranta j 
Histoire des diffèrmls tiiget de Berg ap Xoam , 1747 ; 
Lettres cl<(n<ii's dr l'ufye , tr.iduites de l'aiipl.iis, I75i, 
â vol. in iâ; la Vàiti révélée, 1755, in-li; le Peuple 
iiutna,9Ê»., I7B8, i»>19', I» Pntpisiâge, I7M, fn-i9| 

Petit Catéchisme politiqiir des Atitjlait, 17Î57, in-fS; 
État politique aeluel de l'Angleterre, ouvrage périodique, 
47B7-1789, 10 vol. in-19; Mimotn pmtr ht mffdWn» 

d'Aiifillcrrr cnnirr Vinuirnl Pi/ni] , trniluit de l'.'i tiL'l:iiï, 
I7K7, in-13; Euait historique» sur l'Angleterre, 17til, 
9 vol. in-19; Lettre an eemf» BtOe, sw te rttnUe 
de M, Pitt, traduite de l'anglais, 1701. iu-8*; Namett» 
lettre au eontte de Bute, etc., 1763, în-8* j Table atmhrégi 
des 135 volume$ de ta Casette d$ fhnue, etc., Paris, 
17fi8, r> vol. in-1». 

(ir"N F.T(l!iiMi»iD-C.),fîlsdu précédent, ncà Versailles, 
débuta dans la carrière diplomatique par être secrétaire 
d'ambassade. Ayant embrassé avec ardeur les principes 
de !,) révoir'ion, il fut nommé le ISoelobrc 17SÎ), chaire 
d'allaircs de Truncc en Russie ; mais la manifestation de 
aea opfaiioiM ne tarda pas & le faire voir avee déflanea k 
cette cour. La 81 août 1701, le comte Ostcrman lu! insi- 
nua qu'il ferait bien de n'y plus parailre. Après la chute 
du trÂne, le eonseil eiéeatif le désigna (14 novembre 
1792) pour aller rcni|tl:icer M. iM.iuIde en Hollande; 
mais il ne fut pas donné suite <i cette désignation ; et, au 
mois de déoanbre inlvant. Genêt fut nommé ministre 
])létiipotentiaircde la nouvelle répuliliqucaux Élats-Dnîs. 
Le vice-constd français il Boston , Antoine Cbarbonnel» 
Duplain , avait commis diverses infractions k la loi du 
pnys, notamment en retirant à main armé» un bâtiment 
r.itifu- -î la garde d'un officier de jnsiiee. Wii^'ilngton ré- 
voqua l'extqiutiur de cet agent ; Genêt prit fait et cause 
pour lui, et, dans unelettreau secrétaire d'Élat Jciïcrs^m, 
contesta le droit et la légalité de la d(Visi<iii ilti ;>rési<li'nt. 
Gciict avait aussi formé le projet d'une dcMxnite dans les 
Floride» , qui devait partir dee ports de te Caroline du 
Sud et de la Géorgie, et d'une ntln pir rnnti i'ln f/iuisianc 
cl la Nouvelle-Orléans, par des bandes ciirùiées dans 
te Kcntitekjr. Ce» deux cxpéditwns avaient défa reçu 
un commencement d'cMH ution , qu'arrèl.i son rappel. 
A la vue de tant d'atteintes porices à rindépendence 
du pays, Washington s'élalt VU forcé de faire aollielter 
ce rappel par Monroe; et le comité de salut public 
s'empres'ia de déférer aux justes plaintes des Hlats- 
Unis. Genêt fut donc destitué. Il resta dans le pays , s'y 
fit naturaliser et épousa la Oilc du général Clinton, gou- 
verneur de la Cnrolinc. II nxtnrtif en juillet 1834, à 
Scliodack, comté de Hcnssclacr , dans une sorte d'obscu- 
rité. Barbier lui attribue deux traducUon» du anédeis: 

f/istoire d'Éric IV, mi d.- Sm-d,- , 1777, -2 vol. in-\9} 
Beclimbeê sur l'ancien peuple finoit, etc., 1 778, in-8". 
GBIf feTB (Roa«Rt n), pape è AvigooD aaw lo noni 
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dcCIciiicnt Vit, élu à Fondi le 'il août 1578, ctail frère 
du coiiile Aiuédée de Genève, et Tut d'abord ctuinoioe de 
Paris, èvéquc de Tcrouanc , puis du Cambrai, et promu 
au cardinalat par Grégoire XI. Il n'avait que 3C ans lors- 
qu'il fut op|iclé à la chaire de Sainl-Pii rri' ; iiiiiis on avait 
besoin d'un liuainte ferme et courageux pour l'opposer à 
Uriwin Vf, âa k Rome d*HiM mknUre tumultQeiiH» et 

ectlc raison dri iila !<■ flu iv des ranlinnux. C'est alors que 
commença le fameux ïcliisinc d'Occident, où l'un vil jus- 
qa*k trois eompAiteurt se disputer la llare et partager les 

suffrn;;i's ilrs |)iii-.>.niros. ainsi que l'obéissance des peu- 
ples. Kobert, qui tixa sa résidence à Avignon (Urbain VI 
cootinuant de résider à Rome), ne fut reeonnn par la 
France que sous Charles V. L'rhain VI étant mort. Clé- 
ment Vil eut pour nouvel adversaire Bonilaoe IX, élu è 
Rome. Pour soutenir leurs prétentions respectives, ces 
deux japes se livrèrent à des excès qui évcillcrcnl le zèle 
de l'universilé de Paris. Ce corps, qui exerçait alors une 
grande influence, imagina un projet d'union et de cession 
rédproque que rejeta Clément VII. Toutefois la démarcbe 
de l'iiiiivcT-it^ lui causa un violent chagrin; et il mourut 
d'apoplexiecu 1 5U4, après un pontifical d'environ 10 ans. 
RiÂert de Genève n'est point admis eu nombre des pa pes 
Jfjîilimcs, puisqu'on voit un autre pa|)c, Jules de Médicis, 
prendre à son avènement au ponlifical le nom de Clû- 
mmt VII. 

c;EÎ>'EVIÈVE (Stf). patronne de Paris, nnqtiit à 
Kaatcrro vers 425. Selon une tradition populaire , ses 
pareola étaient paorres, et elle n'fiall eil»>ménie qu'une 
simple liergèrc ; mais il est plus probable qu'elle naquit 
dans l'aisance et de parents distingués. Elle fut élevée 
dans la piété, et désira MOODsaererk Dieu. Saint Germain, 
passant par Nanicrre, laeonBrma dans ces scntinK-nts, 
et, lui ayant mis au cou une petite nu'dailic de cuivre 
sur laquelle clait gravée la croix, il lui prescrivit de rc- 
«emer aux ornements mondains. A f5 ans elle prit le 
Toile, et mena dès lors la vii- !n y>lM^ -uisfi rv. A vant peu 
après perdu ses parents, elle se retira dan» Paris chez sa 
iBBinIne. On doutait de la sineérité de sa piété ; mais 
éUecut bientôt une grande orcnsinti de faire taire la ca- 
fomnie. Lors de l'invasion d'Attila , roi des iluns , les 
hrisiens elTraf és Tonlalent quitter leur vilb, Geneviève 
les en détourna, leur prétiisantque Paris •^ciail épargné; 
sa prédirlion ne larda pas à s'accomplir. Depuis, un 
•i*eut plus pour la sainte que des sentiments de vénéra- 
tion; rien ne se faisait sans qu'on la consullât. Quelques 
années plus tard, Paris se trouvant afflige de la disette, 
elle parvint h procurer aux habitants des vivres en 
abondance. On croit qu'elle contribua à la conversion 
de Clovis. RIIp mourut àp- de HH ans, vrrs 51 2, le 3 jan- 
vicr,et fut cnterrvedans l'église de bt.- Pierre et St.-Paul, 
qui depuis porta son nom. Ses rdiqMS, eonservè» peu" 
dant dott7C siffles . furent piiMirjiietnenl hrCilécs pen- 
dant la révolution. On a plusieurs Vie* de sainte (îene- 
▼iève; la plus ancienne remonte jusqu'à Pan 830; parmi 
celles qui [..^rurnut rirptiis , on estime surloiit ecUe du 
p. Charpentier, Paris, ll»«7, in-8». 

GEREVIÈTE de Brattant est citée par les hagiolo- 
gues tantôt comme sainic, tantôt connue simplernoiil lu'a- 
tiQée. Plusieurs auteurs ont parié d'dlc, tels que Fréhcr, 
dans ses Origines du FulaliiMlt Aubcrl le Mire, dans ses 
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Fastes de la Belgique, Jean Molan, dans sa Naissance des 
saints belges, Mathieu Rader dans sa Bavière, Henri 
Dupuy (en latin Etyctut Puleamu), Browcr, dans ses An- 
nales doTrèves, les Botlandisles, dans lelmne du mois 
d' ivril. etc. C'cit dans ces auteurs qu'ont puisé les Alle- 
mands et les Trançais qui ont écrit l'histoire vraiment 
pathétique de Geneviève. Elle était fllto dNin due de 
Brahniit, qui la maria a Siffroi ou SifTrid. p;»! itiu d'OlI- 
teaUiok, dont le cbiileau, nommé Uolwu-biuancrcn , se 
trouvait dans le canton de Ueireld , an pays de Trèvee. 
Ce marinai; uiU liru du temps «pu* Ilildulfr était arche* 
véquc de rrcvcs vers Tau 700. lUarié depuis quelque 
temps, et n'ayant pas encore d'enfants, le palatin fut 
oblige de quitter son épouse iionr se rendre ti Tarmét; que 
Charles Martel conduisit avec tant de gloire contre Al>- 
doul-Rhanun (Abdcrame) et ses Sarrasins. Geneviève, 
enceinte sans qu'elle le sût encore, fut confiée par le 
palatin à son intendant, nommé (iolo. Ce malheureux , 
n'ayant pu parvenir ù séduire lu femme de sou maître, 
la lui dénonça comme infidèle k ses devoirs, et eonmie 
venrnit lif iiH-Itre ou jour le fruît <lc son adullcrc. Siffroi 
ét riv ii il (jolu de faire noyer la mère cl l'cnfanl. Le cou- 
pable intendant Uvro les deux, victimes h des domestiques 
qui, parvenus clans une forêt voisine, et près du 1,-ic i>ù 
ils devaicul les faire périr, furent émus et attendris. Ils 
résoiurent ét leur conserver la vie, et de les abandonner 
d ltl^ re lieu sauvage. Jusque-là il n'y a, dans le récif, 
rien que de vraisemblalile ; mais la. suite cesse de l'être. 
En effet, comment concevoir qu'une mère et son enfant 
soient restés sans secours vivant de fruits sauv.n^es et du 
lait d'une biche qui s'atlaeha à eux, passant les hivers 
sans feu et sans vêlements dans une grotte, pendant 
S ans et 3 mois? Ils avaient, suivant les auteur* qu'en • 
cités, ét(' exposi'-^ le 0 octobre 752. Ils ne furent retrouves 
que le ti janvier 737 par Siffroi lui-même etscscom|M)- 
gnons de chasse qui , asrant poursuivi longtemps une 
biclie et "^on faon, furent conduits par eux jusqu'à la 
grotte de iicueviève. Au bruit que tirent les chasseurs, 
Geneviève et son fils essayèrent en vein de w cacher. 
Le palatin ne put croire qu'une conservation aussi éton- 
nante ne fut pas miraculeuse ; il embrassa avec transport 
son épouse et son fils, et ordonna de les porter sur un 
brancard au chi^teau. Sur ces entrefaites, Golo s'étant 
présenté, fut snr le point d'être mis en pièces par les 
personnes qui se trouvaient Ik. SIffrot le fit éeartder par 
i taureaux indomptés. Geneviève exigea qu'au lieu oil 
elle avait été irou'vce, une chapelle fût érigée à la Vierge. 
Le palatin y consentit, et fil bélir Frauenkirclicn , dont 
les ruines existent encore, et attirent beaucoup de pèle- 
rins. L'auleurde la Statistique du département de Hhin- 
el-Aioselle (Masson) en parle comme ayant vu ces lieux. 
L'aventure touchante dto Geneviève a iiNirni le sujet de 
plusieurs tragédies, drames el romans; elle est surtout 
I fort conuue par des dianls populaires. Il existe eu fran- 
çais une histoire de Genevièv» de Brabant, par le P. Gé> 
risier, jésuite; elle est intitulée t l'Iimocam neoitnm, 
Paris, i0i7, in-S°. 
OETfEYS (le chevalier HiTuitv nis), général pié- 
• montais , naquit à Chaumont , dans les Alpe^ , près de 
i Suse , le 15 octobre 1703. 11 reçut une éducation mili- 
I laire de son onde paternel , le dievaller Hatiiien , lieu- 
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fcnanl-coloiicl ait irgiment de Savoie, conjoint(*m<'nt avec 
saa frère, le comte Géorgie, grand amiral. Dès l'âgi; de 
16 ani, il eafmtlMiIt fMSMMement llilsloire ot lea hm- 

thématiques : il fut n . nnn: offîricr daiis I« mrnir r^gi- 
BMnl|ei, ea 17U3, capiUioc au rcgimcnt d'Oncglid. En 
I7M, il eomtottit eonlre lea Français , dana le comté de 
Nice , cl il se distingua h Tnltaque de la redoute do Mars 
OÙU fut fait prisonnier. Lors de roccupatioll du Piémont 
pir les Français, 1708, il refusa de prendreda service, *c 
NMra aivee sa famille dans la ville de Pîgnerol , où il se 
consacra à l'ailniinistralion des lio>pic<*?. SVtnnt fait con- 
naître par son inlelligcncc administrative , il fut nomme 
eonacnier de préCaotoN I Turin , eà H aal ae eondller 
rcsiimo des préfets Lamcth et Vinrent. En 1814, au 
retour du roi de Sardaigne, il demanda à tire employé , 
ce qit*n nViMinl qn^rèa qudqvea dHBealtéa« pam qn*U 
avnit servi Napoli'on. Il fui d'abord nommé lieuttHIKQl- 
oolonel dana le régiineul de la reine, ensuite adjndanl- 
eommaiMlant , puis régent de riptendanoe générale de la 
guerre en 181 7, enfin, iolcndailt général de C4<tte vaste et 
difficile administration , pour la liquidation des dettes 
arriérées de l'armée, et pour l'organisation déflnîUvedes 
bureaux. En 1821, à la n''volutioDpiémonle1ae4al8 mars, 
If rhevnlier des (îeneys abandonna m charge ponr rejoin- 
dre les sujets fidèles au roi, rcunisit Novare ; et le !) avril 
il Ait oonamé miniatre de It gaerre, place dans laquelle il 

dépinya hctiuroitp iractivitc. Il fut ensuite élr\c an g^-adc 
de lieutenant générai, déooré de la grand'croix de Saint- 
Masriea et de ploaiears «rdrcs éirengen. La 80 jnio 

1S"I . il s'i'fnit Iraii'^p'Tté au palais pour f.iirc son rap- 
jwrtà l'audience du nouveau roi, C!iarle$-AII>crl , cl il 
mmeitaM porfefenille loraqa*il fut frappé d'une attaque 
d'apoplexie. Le lendemain, il avait cessé i'f vivre. 

GKMG.\ (Leo:«onB dri cokti dblla), née à Fabriann 
à l'époque de la renaissance des lettres en Italie, cultiva 
la poésie avec aaeoès. Jean>André Gilio a publi'* (|nel<itics 
sonnets de celte dame à la suite de son To}tùa jwelieaj 
Venise, 1S80, in-4». Apostolo Zeno, dans ses nulcs sur 
la Blbllatbèqne de Ponlanini, dit que ce^ sonnets Mtni si 
iMtOI tpi'on les croirait du temps même de Gilio, c'est-à- 
dire do siècle le plus brillant de la poésie italienne. 

OENGA (JÉitoi), peintre et ardiiteele , né l UrMo 
vof! I I7fi, mort le 11 juillet 1551 , fui le romj.ntriotc 
et l'ami du célèbre Raphaël. On cite de lut plusieurs ta- 
Mean tris-estiméa que Ton voit encore à Sienr.**, à Urbtn 
et n Césènc. Comme arcliitectc, il a travaillé :i la res- 
tauration ou à l'embdiisaenieot de plusieurs palais des 
ducs dUrbtn auxquels II fut atlnehé. aux fortîflcatîons 
do la place de Pcsaro; et c'est à lui ipie l'on doit la res- 
taiirationdu palais archiépiscopal de Mantoue. Il joignait 
à ses talcniscn peinture et en architectui'C. ceux de sculp- 
IMT «t de musicien, et il avait écrit sur ces arts plu- 
sieurs urtiis traités qui mit ét''> lonslcinps conservés dans 
sa laniiilc. Vasari a écrit la I le de cet artiste. 

OBNGA (BAHTBÉuin), Oto du précédent, né à Ce» 
^bnr on l!>f8, fut architecte comme son père, et, après 
la mort de ceiut-d , déviai intendant général des bâti- 
ments publies du dttdié dVrbia. Sa réputation s'étanl 
étendue jusque dans les pays étrangers, il fut demandé 
nn duc d'Urbin par le grand maître de l'urdrc deSt.-Jcan 
de Jérusalem , pour mettre en état de défense 111e de 
•HWa. OMT. 



I^falle. Il y traça le plan de la cité Valcltc, de quelques 
égli.scs, du palais du grand maître, et mourut eo 111118. 

GEIfGA (Bunsmin), doelenr ea philosophie et en 
mé<Iccinc, naquit dans le duché d'Urbin, enseigna l'ana- 
tomie et la chinirgie à Rome, vers le milieu du 17«8iéclc, 
et ftit, sdon Mangct, chirurgien de l'hôpital do St.'Esprit 
de celte ville. Actif, entreprenant el i>arli>.an des idées 
nouTelles, il fut uu des premiers à admettre la circula- 
tion du sang, dont il attribuait la déeoa verte I Fra Paolo ; 
et il l'enseigna publiquement d une épo'iuc où elle était 
encore vivement combattue dans les universités d'Italie. 
On a de lui ',' Aiuttomia ehintryka, litc isloria aiiaJo- 
«ifeo dUP oua » mtueHU cfel corpo umano eolla deêerbUonê 
de' van; Rome. 1072, 1075; Bologne, 1687, in-8»} 
Anatomia per iiw td intcUigeiiza del duegm,rieercata no» 
soh su pli essi « «nuckK de{ «orpo ftwiume, «m d&nos- 
trata aitcora su le ttatue anliche più insii/ni ; Rome, 1 09 1 , 
in-foL, avec des explicatioiui par Laocisi; iu Hippocralis 
aphommn ad ehthfrjjiism ipaelantos coimnmfarNi, lathi 
el italien, Rome, 1604, in-8*. 

GENGA (AxNiBAL othtà). Voyez htOJi XU. 

GENGIS-K IIV. Voyex DIENGUTS-KAN. 

GKI>iIS.SKT (FnA>çois-JosEPn) , savant humaniste, 
niîtjuil ( Il 1709 à Mi>iil-si)ii5-V^nidr( y, bailliage de Dole. 
Après avoir fait d'exccilenlc^ éludes au collège de celle 
ville, il so rendit a Paris pour y perieetiooaer ses eonnats» 

sauces ; mais obligé ilc se créer les ressources que ses pa- 
rents ne pouvaient lui fournir , il entra répétiteur dans 
un pensionnat; puis obtint, aveeone place de commis dana 
les bureaux de la marine , celle de lerteur du prince de 
Poix. La révolution de I7ë0 lui ayant fait perdre ses 
proicelenrs, il revint i Dole. A la réoi^nisatlon du col- 
lège, il fui nommé professeur d'humanités. Genissct fut 
admis au club monarchique, dont il devint secrétaire-ré- 
dacteur. An 31 mai i70S, les adminisl râleurs du Jura 
se prononcèrent avec COCfgieeontrc les décrets nrrneliés 
à la ('unvenlioii par la commune di- Paris; ceux iieI>oIe. 
au conlrain.>, se déclarèrent pour la .Montagne. Les délé- 
gués de la Convention, Dassal et Garnîer, h leur arrivée 
dans le Jura (i août), reniptacèrcnt l'administration cen- 
trale de Lons-le-Saulnicr , dont les mcwbres venaient 
d*élre mis hors la loi , par ano eommissioa admloia* 
tralivc à Dole : Geni^sel en fut noninié secrétaire gé- 
nérai. Envoyé à Luns-Ic-Sauluier, pour s'assurer de la 
manière dont s'y esceolaient les lois révolutionnaires, il 
fui indigné dc-s excès auxquels se livraient les chefs du 
club el les membres du comité de surveillance, et les 
si^^nala comme des hommes do sang et de pillage. Il no 
quitta pas I.on$-I«-Saulnier sans avoir visilé les détenus 
pour leur ilonner des consolations, on leur annonçant le 
retour aux idées d'ordre cl de justice. Le courage dont 
il venait de faire preuve d.iiis celle ciroonslanoe ne 
pouvait tiiMiiqiuT l'c^jin-rT aux attaques des révolu- 
tionnaires cmlurcis ; mais cumplant sur l'appui de Prost, 
il osa les défier; et le 9 floréal on II (91 mai 1794), H 
dénonça le club de Dole à la Cimvenlioti rlli- rnêmc , 
comme un foyer d'intrigues. Dumas accusa Genissct à la 
tribune des jacobins d^ivoir perséeuté lea patriotes du 
Jura. Ce reproche de la part d'un tel homme était alors 
un arrêt de mort ; et l'on ne peut douter qu'il n'eût été 
traduit an terrible Iribnuil que Dama» présidait, sans la 
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rJiiilc (1m système qui jn siit sur la France. Apri s lo 
0 Ihcrmidor , Cîcnisâcl accepta la place de secrétaire du 
rqnéiantant Bessoo wn eompolriote, cnToyédans dlffé- 
rcnls (K'pnrli'nuMils pour réorgniiiscr li-^ rH!inliii<lralii>iis 
locales. Après avoir allaciué le» jacobins alors qu'ils 
éttieni paissants , il ne pat se faire riDslromeol de la 
réaction qui conmipnçail contre eux, cl rompit avec Bos- 
ton. Il se vil forcé de donner des lùptns particulières de 
laltn,poar suliTBn^aazlKidns de sa famille.Mais ayant 
Hit plus tard, nommë proresscur au lycée de Besançon, 
il eaocourOti donner h cet i'tahli$<:r'nu'nl imip grnu'l'' rr 
patation. Les devoirs de rciiscignemcnl ne lui fai>aii'iit 
pas négliger ceux que loi imposait son ttire de membre 
de l'Arailétnic. Pré,sidrnlde celte coTnpn^-nic rn il 
en fut, la mêtne année, nomuié scirctaii-c perpétuel, 
place qu'il n^i cessé depuis de remplir avec an dévoue- 
ment cxlraordinairc Sur la fin de sa vi > îi ^ Imiinnirs 
vinrent le chercher. Doyen de la faculté des lettres en 
1834, il fat fait Tannée suivante chevalier de la T^égion 
d'honneur. II mourut à Dc=ain_oii le 21 juillet I8ô7. On 
a de Genissct : Examen oratoire àct Éh(/e$ </>> YinjUc , 
Paris, 1802, in-8", et de nombreux rapports, iusérés 
dans les Mèmoim de l'.Vfadéniic. 

GEI«jI88IEl \ (J. J. V.). né en Diiuphinê vers 17S6, 
exerçait la profession d'avocat au parlement de Grenolile, 
lorsque les premiers symptômes de la révolution frnn- 
rai'P s'y ninnifesièrrnt. ripninioiix on cniljrns'-n !:i musc 
avec chaleur, et mérita, pur son exaltation patriotique, 
d'être nomné député de Flsire è la Convention nationale. 
Il ir'y rli'tiicntit iMjinl les espérances que la violence de 
SCS opinions avait fait concevoir au parti démocratique, 
«t vota constamment pour loales les mesures révolalion» 

naires. Dans le procès du roi, il se prononça pour la 
mort, et demanda le bannissement de tous les Bourbons. 
Il figmti avant le 9 thermidor parmi les plus ardents 
ennemis dos nobles, des prêtres cl des parents des émigrés. 
Cependant, il sembla pencher quelque temps après vers 
la modération, et parla, au mois de scplembrc de la même 
•QDée, en fin eu r des prêtres dép<irléset de leurs familles; 
ce qui ne rrrn|i("i lia pris Imili fiji*; «te s'opposer à In rmi- 
tréc de l'ancien évèqucd'Aulun.TallcyranddcPéngord, 
et du général Honlasqaioa. La rdéleetion forcés des deux 
tiers des eonvonliiiniiLls le fît passer au conseil dcsCinq- 
Cents, où il attaqua vivement son compatriote Uumo- 
brd, aaqael il reprocha de vouloir poHer atteinte h la 
loi du 3 hnirnnirc. Eiïrnyé de la marche ra|iiilf de la 
réaction et des progrès du royalisme, Gcnissicux provo- 
qua rexelurion de Job Aymé, qu'il fléirll du titre de chef 
des ( h nilTiurs et r;;orj;curs, connus sous le nom dccotH- 
pagtùe de Jétut et du tokU. Nommé ministre de la justice 
par le Direeloire, le S Janvier 1790, Il ne conserva ce 
poste important que pendant le eonrt espace de 3 mots, 
et y resta néanmoins awz de temps pour faire preuve 
de capacité et d*inté<;rilé. Désigné, ù la sortie du minis- 
tère, pour aller remplir les fonelioDS de consul I Barce- 
lone, il refusa celle mission, et préféra In place de sub- 
stitut du commissaire du gouvernement, près le tribunal 
de cassation. En 1798, H fat nommé piîSsident du eol- 
lépc électoral (le la "Peine, dont les sulTrngi's le repor- 
«èi-culau conseil dos Cinq-Ccnis. Toujours dévoue à la 
c«ne de la révolution et adversaire implamble du roya- 



4 ) GE\ 

lisnio, il prit nnc grande part nlnjonrnée du 18 fructi> 
dor. Son républicanisme le rangea proii les opposants 
an coup d*£lat de Saint-Ckmd ; il Ait même anillé pen« 
dant quelques instants après In victoire de Tlnuaparle 
sur la rcprésciilalion nationale. Mais rendu bientôt à la 
llberlé, il devint membre du tribunal d*kppel de h 
Scino, et mourut en novemlirc 1S04. 

UEI^LIS (St^piiimk-Félicité DI CiiESTos SAINT- 
ADBIN , comtesse m), naquit le 35 janvier 4748 dans 
sn terre de Champeéri , près d'Aulun en Bourgogne, 
et débuta dans le monde sons le nom de Madettioisflk 
Saint- A uhiii, qui élait celui d'un lief de son père. Douée 
«l'une singulière précodlé d'IntelUgeMe, elle fbt ttene 
(haiioinoscf* dti chapitre noble d'.^lîx, situé a peu de 
distance de Lyon, à l'âge de 7 ons, et fut décorée eu 
même temps da nom de comleMe êe taneff, parce que 
son père élait seigneur de lionrlmn I niu;. . I ne jolie 
figure et un rare talent comme umsicicnnc lut ouvrirent 
rentrée des salons les plus dbtingués. C*est également à 
son esprit ([.ri 11,' fiit redevable du mariage qui fixa sa 
iwsilion dans le monde. En effet, M. de Genlis s'était 
épris de la Jeane comtesse h la lecture d^ine lettre écrite 
par i lli> à une de ses amies. M"" Dnercst de Saint-Aubin 
n'avait alors pas plus de 18 ansj clic était sans fortune-, 
des nialhcara récents avalent eomplétenent miné sa fa- 
mille. Noas apprenons dans ses Mémoires que , allant i 
Paris avec sa mère, elle vivait dans un trt's-pelit apparte- 
ment de la rue Traversière. menacée des horreurs d'une 
prochaine in<ligence, lorsque le fameux fermier général la 
Popelitiicre vint offrir à la mère et à la fille un plus bril- 
lant asile dans sa charmante liabilalion de Passy. La 
Popelinière étant mort. Il parait qae^.la tendre prévoyance 
de M""" Ducresi mère avait elierehé, dans l'intérêt de sa 
Hllc, il remplacer un protecteur si généreux, et toutes 
deux avaient accepté un appartement dwi un homme de 
rol>e fort riche. Les créanciers de cet autre financier 
bienfaisant ayant mis obstacle à la oontinualiOQ de ses 
bontés, force avait Aé I la ml^ et à la flUe de re- 
prendre un appartement k leurs rl.li^. F. i!es s'étaient «lors 

èlaMie'i (LiM'i une petite maison du fauliourg Saint-Ho- 
noré, et là elles se mirent h recevoir du monde et a tenir 
bureau d'esprit. C'est durant cet intervalle, de même que 
pendant les premières années de s"ii mirif)f:o. que M"*' ilc 
Genlis fil la connaissance de la plupart des hommes de 
lettres distingués da temps. H"* de Genlis montait k 
cheval, étudiait la bolani q n' , ^niL-nnit lei malades, se 
baignait h froid et s'habillait eu homme pour courir à 
frane-élrier après son mari , au mépris de rinjonelioii 
cfMijugaleqni lui prescrivait de garder la maison. D'autres 
fois, faisant trêve k ces fantaisies masculines, et passant 
des morars de Sparte h celles de Sybaris, elle se baignait 
dans du lait connue l'inipéralriee Poppée; eo qui, ajoutc- 
t I llr rst la chose la plus voluptueuse <lu ntoiide, surtout 
en elleuillanl des roses sur la surface du bain. Il fallut 
cependant renoncer k ces plaisirs pour aller faire ses 
ciMirhes il Paris, et avoir ensuite l'honneur d'être prcscn- 
léc ù la famille royale par la marquise de Puisicux. £iie 
fut trouvée jolie, et, de soncAté, ne put sans émotion voir 

lond>er sur elle un rej^nrd di'«i heanx yeux bleus du roi. 
Toutefois ce n'est pas précisé^neiit à la cour qu'elle élait 
destinée k foire son chemin. Bile était nièee de H** de 
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MontanM, «uiltmM éa due dtMém. EHe ii16uit pas 

aiaiée de celle tanlc cl la ilétc«(nit conliulrinenl ; ce qui 
ne Petopéchut pas d'aller diner cbei elle une fuis par 
•emaine. Elle y oonnnt ploticiirB bommet d« leUres ; 
mis elle rencontra la foule des beaux espriU cneort- plus 
flonstdérablc cliex l'opulent llriinod de la Re^ nièrc . fn- 
IBOUk pnr sa belle maiiton de la place Louis XV. cl père 
de ealai qui de nos jmrs s'est l^il un nom dans In science 
I^.M renom [que. Cependant M"'" de Gcnlis nV-uil en- 
core connue dans le monde que par sa jolie Ggurc et sou 
tebnl eomme karpiate. Ce bt • nie Adam, chez le prtnee 
«le Conli, qu'elle se hasarda à sortir de ces attributions 
Lieu iitodcslet pour un esprit qui avait déjà taut de portée 
M' qui aveit no fond de eonnaisHnees ai ▼arîées. Le 
prince de Conli, |>eu loucla- de lant de nu'rilL', I.t tnuivn 
BMkliocre. M»* de Gculis ne se vcofM de l'ii^uslice de 
eetie appréetetioa qu'en ajoutant au iréMr de ses oon- 
luissanees acquises par l'étude de la chirurgie. Mais il 
était réservé à un aulrc prince du sanj; de mieux la coa- 
naitrc j ce fut à Villcrs-Cotlernls, chez le duc d'Orléans, 
où l'on jouait la eomédic de société, que pour la prcmiëni 
fois, il ce qu'il parait, clic ré\ r-ln ses inlrnis. F.lle n'avait 
encore rien écrit que Cécile ; elle éprou\ a dés lors plu- 
•lenn dea inesnvénicnta attaAéa i la i^mlatlon d^ne 

eerlaiiu- snpiTiorité; le pire «le Inut \ww rllr , fut rpic 
M<B« de Aiootcsson, qui avait aussi la manie d'écrire, lui 
inpeea la pénible tiebe de corriger ses eomposiliona. 
M"" «le Montcsson . M-rièlcinpiil niarii'f au \ifux duc 
d'Orléans, la présenta a ce prince, qui l'aduiil dans sa 
familiarité. Ce ftit là qu'cUe eooout le due deCharirea, 
depuis duc d'Orléans, cl père du roi Louis-I'liilippe. En- 
cbautc de son esprit , de ses talents et du sa Julie ligure, 
Il résolut de la fixer auprè» de lui ; il lui confia a cet cflcl 
l'éducation de set eofanla avee le titns de ^uvemnir. 
C'est alors qu'elle publia le Thêtiln d'UmUion, Adèle et 
Théodore, let Veitlces du cliàteau, lei Aimàkê de la verlu. 
La révalttllen qui édata quelque leape apràa, Irauva 

31™" dr fîrnlfs inud' ilispoM'r ît en acrrptrr Ic^ principes, 
l^llc se lia parliculicremcnt avec Darcrc et l'éliouj assista 
aonvent avee aea él^ea aux aéaneea dea jaeobina , et lit 
pn fi'^ i in oinri tc ili v pi iuciprs d'un patriotisme exalté, 
iusiru i te des évcneutcnts qui se préparaient en France, ciie 
passa en Anglelerreavee Mademoiselle Adélaïde dXtrléans. 
lliip|K>lce à Paris par le duc d'Orléans niètue, elle n'y 
passa que quelques niois cl se vit forcée de quitter de 
iioinreau la France. Elle lixa son a^our Tournai , où 
i*lle maria sa flUe adoptive Paniéla à l'infortuné Fits 
(iérald, qu'elle avait connu à Londres. Dumouries se 
retirant devant les Autrichiens, M'" de GcrIîs quitta la 
Belgique et se rendit en Suisse, où le général Montcsquiou 
loi pivM-nrn un asile dans le couvent de Sainte-Claire. 
Ce fut la que Madeinoiselic Adélaïde d'Orléans se sépara 
d« aa geuTemanta, pour ie TCtIrtr cbcn la princeaae de 
Conli. sa tanle, qui haliilitil Fi iliourg. M"' de ("n nlis 
jvudil il Alloua au milieu de^ émigrés, niais aucuu d'eux 
ne Toulutlavoir. Aprèa Iel8 brumaire, élleobtintdupre- 
inicr consul non-seulcracnl l'aiil .r: sitian diiO-idcràParla, 
jnai« eneore une pension de t>,UUU francs cl uu logement 
i TAreana], avee le droit de prendre daoa la bibtiotbèque 
(le ce nom tous le-s livres duntcUe aurait besoin. Elle se 
livra dès lors k tins adulations lans mesure envers le chef 
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dn nouveau gonvemonenl. La realaoralioa de {8td 

trouva M""» de Genlis disposée, comme lant d'autres énii- 
gi ùs comblés dea bienJiBils de Napoléon, à rcpmlier l'idole 
qu'ils aérien! e neant rf e . Espérant aattirer la pension dont 
elle arail joui sous Fempire, elle écrivit à Louis XVIII, 
mais ce monarque rpfu*a net. Cependant le duc d'Or- 
léans lui faisait une pension régulière; et si de loin 
en loin ee prinee bonora asn ancienne inatilulrice de 

quelques vigiles sans paMIeité, OU doit remarquer que 
ni sous la restauration, ni depnis h révolution de juillet 
1830, H^de Gentiane fut Jamaia reçue eateosiblenient 
an Palais-Royal. Elle mourut n Paris le 31 dÎTcnibrc 
18M . Le mérite de AI"** de (jcniis, comme auteur, est 
inégal, parée qu'elle a beaucoup trop écrit. SesOifiurm 
ont été publiées en {H'2'.i en 81 vol. iti-l'iî. Nous ren- 
verrons le lecteur, qui désirerait les connaître toutes, à 
le Frmnee Wiféirtf de H. Quérard. Nooa dlerani aa»> 
leciient : Métnoires inédits sur h 18* tièdif Ct ia Jlmotu» 
(ion française , 10 vol. in-8". 

GENNADE, patriarche de Gonstantinople, élu en 
4!)8, tint l'année suivante un synode pour terminer lea 
disputes <)iii tli\ ivaifiit l'I^niisc d'Orient au sujet dn con- 
cile deChalcédoine, réforma plusieurs abus, cl prit sur- 
tout dai BMMrea centre la sbnonie et Ifgnfiranee dea 
prêtres. Il mourut en 471 . Il .Tvait composé un Commen- 
taire sur Daniet; des Homélies sur l'Eucharistit ; une 
UUn aynodifue eonliu Iw sniioiiéByiMff et quelques au- 
tres ouvragée dont 0 ne reste que des fragmenls. 

GEIlIf ADE DE MAUSEILLi: Horissait à la fin d» 
B* siôele. Il avait composé un assez grand nombre dW 
vrnges, dont il ne nous est parvenu que deux : Truilê 
</(',» hommes illustres ou des écrimins eceUsiustiqurs , qui 
continue le Catalogue de saint JérAme, auquel on le joint 
ordinairement; le 7'raité Je$ dagwut ecclèsiastiquet, que 
l'on a quelquefois, mais à tort, attribué à saint Ai?^ustiii. 
On a furtcmenl soupçonne l'orthodoxie de Gennade ; il 
parait, dans pluaieun paaaagss de ass écrits, Aivoriaer. 

l'erreur des semi-pélapiens, ct i! loue ouvericmcnt Faustc 
de Itiez, qui était entaché de cette hérésie. Le Traité dt* 
dtriwiN* «wlMsjfjTWs se trouve dans la AjUiUbtfiis ee- 
clrfiusiiijiw, Hambourg, 1718, in-fid. ; iclui des Âl|^«s 
a été publié il Hambourg, 1594 ct li>14, ia4*. 

GEnnAlHB. Voye» 8GliOI.ARIlJS. 

GE:>IXAUI ou GENAia (BKSoiT), dit l'Anrim, 
peintre italien, néàCenlodansleduebédeFcmire vers fc 
milieu du 18« sicele, fut le maître du Goerdiin. On voit 

dans 1.1 plcrie de Milan un tabkaadceet urli^le rcpré- 
senlant fc Repatdu Hauteur avec les voyageum d'Eminnils; 
cette composition tout à la fois noble et simple, peut 
être placée à côté de celle du Titien sur le m^me sujet. 
Le Musée de Paris possède un lubloau de cet artisie * 
la Vierge uUaitant l'enfant Jésus. 

GEnRARl ou GENAUI <1I*iti<i,ihi>» fils atné 
du précédent, ne en 1391, se livra aussi à la peintui-e, 
cl travailla pour quelques églises du Ferrerais ; mais il 
acquit moins de réputation que son frèra puîné Hercule. 

GOIVARI on GL^ ARI (IIhcilk), fiëre puiné du 
l>réc(3ilrnl, né ii Ccolo, le 10 mars ltf97 , fui d'abord 
chirurgien, épousa la sœurdu Guercbln, devint féttve de 

re |>eititre célèbre, fil honneur à son maître ^ Ct TOOOrut k 

Bologne eu lOtlB, laisnni dcui flis peintres eomme lui. 
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GEniVARI ou GEI^ ARI (UbkoIt), dit le Jeuiu, nis 
aille du précédent, ne en i(i55, fut aussi l'clcvedu Gucr- 
ehin, son oncle, et devint premier pciotrc des rois Char- 
les II cl Jiicqucs 11. 11 triTulIa «uni ponr Louis \IV, 
pour le duc d'Oi lcnn^. (>( rctourDt dsot M vifitUesM i 
Bologne, où îl mourut va 1715. 

QENnABImi GEN ABI (Qbfta), frèreda piMdcnl, 
né en 16il, s'attacha prinr-ipMli'inciit augcnrcdu paysage, 
M fixa i Bologne auprès du Gucrdiiu , dont il continua 
féMls, et moarat daot eeite TiOe le II février 1888. 

GEn>Al\I (JusKr-i), litlcratcur, né en 1721 :i Pn- 
dotte, d'une famille bonorabie, donna, dès sa première 
jeaneaie, des marqnea al partienlières de la vhaeii^ de 
!$on esprit, qu'à peine sorti des écoles, il fut adiiii!> dans 
l'académie des Ricovrali, et dans la société naissante des 
(Miti, qui lie subsista que peu d'années. Gennari, se des- 
tinant è Pétateedésiasliiiuc, acheva ses cours de lliéolo- 
gie, reçut dans cette faoulti; le Luiiier dur tnrnl, el, pourvu 
d'un modeste béiiélicc, consacra loisirs aux lelli-es et 
■01 fdenoes. he» laicnla de Gennari lui méritércnl Tlion» 
neUfdVHre nommé .^rcrt'lnirc porjM'inc! lU- raca<léntie «les 
mcQvralL 11 songea trop lard à rédij^cr ÏJIistoin de i'a- 
dttu, ponr laqaelle il nWil eetaé de recueillir des nie- 
lériaux, et mourut, avniit d'avoir pu In [Hildicr, le (Irmicr 
jour de l'année 1800. Outre des LelUe* ut des Extrait» 
dans lea IS premten Tolnmes des JVemork pertenrin 
àOf iilaria Mtemna, on a de Gennari : Dell' aiUicti eor$o 
éi* fiumi in PadoWf 1776, in-i^j Aunali délia eillà di 
Padava, Baaiano, 1804, in-4*. Cet oavrage posthume a 
clé public par Floriano Caldani, neveu du célèbre analo. 
iiiislo, qui l'a fiiriclii do la Vie do l'auteur et d'une Soticc 
«Ictaiiléc de ses dilTércDls écrils, imprimée ou inédits. 

GBnnAno (Joseph-AurAlb oa), jurisconntle, né 
:i Naplos ( Il 1701, acquit dès son di-lmt au Inirrenu une 
réputation qui appela sur lui l'attention du roi Char- 
les III. Ce monarqoe te nomma magistrat de la ville de 
>'aplcs, et lui conlia Ic5 soin* d'un iruvnil qui in nit pour 
objet de réunirai corps de doctrine les dilTérenlcs lois qui 
eomposairnt la législation napolitaine. PIna lard Gennaro 
fut nommé conseiller du roi, ensuite professeur de droit 
féodal, et mourut le 8 septembre 170 1 . La eolleclion de 
ses œuvres (tentes eoneennnt la jurisprudence) a été 
impriinéo à Naplea, 1767, 4 vol. in-8«, aux frais et par 
les soins de D. Torres, qui y a ajouté une préface. 
GE?iIME8 (JvLiBN-llE>£-nEMJAMn de), ))réli'c de la 
deTOratoire, nélclGjuin Ifi87, ii Vitrô on 
, était profossour de théolngieà Saiimur, lorsqu'il 
fit aootenir jiar uu de ses écoliers une thèse que i'évcque 
d*Angers et la ftwnllé de iMologie de la même ville eenso» 

rèrcnt. S\is|;etidu de IVxcrciro du profissnrnt par suite 
de cette alTairc, de Gcnnos, brouillé d'ailleurs avec sa 
congrégation, se jeta dans le parti dea convnUonnaifcs, 
M écrivit en faveur des folies que ce même parti voulait 
âablir en doctrine. Il mon ru l d» us l'obscu ri té il Sémervil le, 
le 18 juin 1748. On lui attribue: lA-ttrc contre letrrreitrt 
mmtekêêamftuIftÊUnouveattx écrit», souscrite par l'évè- 
qncde SenCT , Soanen ; ftik-litmatioH des dcfenns légitimes 
dtBeoHvultiont et des secours ; le Janséiisme dévoilé, j 737. 
GElinE8(Piaaaa oa), avoeateo parlement dePeris, 
mort en 17J)fl. Sndiolion souvent négligi'e, est que! 



sont ceux qu'il a publiés pour Muhé de la BourdonfmÎÊf 
Paris, 1750, I vol. in-i», ô vol. in-12, et pourDupkUe, 
contre ta ctmpa(jr\if des Indes , Paris, 1789, ii>-4«». 

GEl^nETK, physicien, né en Lorraine dans les pre- 
niièrcs années du 18* siècle, se fil connaître par plusieurs 
invcations utiles , et notamment par des procédés pour 
empêcher les cheminte de fumer et ennserver le ehalenr 

qu'elles répandent. Il a publié : A'.r/jériWieei sur h court 
dts fleuves ; PurifimiioH de l'air croupiêsant dan* le* 
fUmsatf JfcfaniW des laôenmifSf Csndhj'sieiwa dm eaiwit dis 
houille; Origine des fontaines, etc. 

GENOESE (Camillk, baron de BAOAUHBA), né i 
Caltnnisctta, en Sicile, en 17S5, prulégea les lettres, et 
s'y consacra lui-ménwnvne autant d'ardeur que de suo- 
cèj. Plusiejrs de ses ouvropcs d'iiibtoirc et d'archéologie 
se troiivcnl iiié<lil.s dans les archives de l'académie de sa 
ville natale , qui brilla sous ses euapieea. Il en publia 
d'autres dans la collection des opuscules des auteurs sici- 
liens , imprimée ii Palcrme, parmi lesquels un des plus 
remarquahles est le rédi détaUté des événements désna- 

tHMix qui ctireiit lieu en 17 '8, entre ses eonciloyciis et 
les li,000 6avo}'ards , qui , sous le comiuandement du 
eomte Maffd, vioa-roi de Sietle, se retirèrent de Pn- 
lernic pour allor rt tr;iTic!ii'r dans la ville de Syracuse. 
A l'aide de quelques inscriptions grecques et latines 
qui avaient été réeemasent déeoovertea, il démontra 
que C.illanijcia avait été biilie sur les ruiuos de Tnii- 
ciennc viltc do Misse } et U donna dos preuves aoUien- 
lique^ que dau eee ndmes envutins la fameuse ei^te 
Gétilieuiicavaititéélablic sous les Humains. Genocsc cessa 
de vivNMii 1797. au milieu d'imporlanLs travaux qu'une 
mort |> onialurcc ne lui laissa pas le temps d'achever. 
GEAOUILLAC. KoynsOAUOT. 
tiEIVOVi'SI (Antoimv\ savanteeclésiaslique, iioà Ca- 
tiglionc, près de Salcrnc,lc 1" noveuibre 1712, s'akUtcliu 
dlherd h I*étade de la théologie, prttl'bahit eedMeetiqva, 
futordoniit' pr "tn" ;i '21 all^,« t professa réloqucriei* sacrée 
au séminaire de Salcrne. Dans cette position il crut de- 
voir étendre le eerde de son inatrueUon, jusque^ hemée 
il la théologie et ii l'éloquence scolasliquc. Il étudia l'his- 
toire, U philosophie, l'économie politique , se fraya une 
route nottveUe parmi les epiolons et les errenrs, ae rendît 
à Napics pour être encore plus à portée de s'iiii>truire, se 
perfectionna dans la connaissance de la lan^juc grecque 
et de plusieurs langues vivantes, fréipiciitu les plus eélè> 
hi'cs profcs«ciire de rnniversilé , enlrepril de dégager la 
philosoiiliio dos erreurs et dos préjugés dont elle était 
encore environnée dans mjii pays natal, et réussit eu 
grande pertie dena ce hmaUe dessein. Il se fit nommer 
professeur oxlraordiniîiif d'- ini'i ipliysique à l'université 
de tapies, et l'un vil bieiilùt un imuiciise concours d'au- 
diteors à sca leçons. Ploa tard, malgré lea eensures et Ire 
eotitradiclioiis qu'il éprouva de la part des partisans de 
la routine, il joignit à sa chaire de métaphysique odlc 
d'éthique ou de philosophie morale, et d^éeODOmie pelt> 
tique. Celle dernière venait d'être fondée par Barthélerai 
Intieri, riche Florentin . aussi distingué par ses qualités 
que |)ar ses coiuiaissanoes , et auquel l'Italie doit le pre- 
mier étàbtlsicment dé ce genre. Geaoveai «nvrii le eours 
de SCS leçons en 1754, et elles ne larderont j.ns à ini 



quefois trop familière. Ses Mémoire* les plus inlércssauts primer un grand mouvement aux esprits m Italie. Iiidc 
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pcndamment «l'une fonle de jcuneî Rcns , «ies Iiommes 
iiuiruit*, des pcniuiiiufes illustres vcuaicul journcUemenl 
mlitap i Ms tefom, «C nVa aoiteiaot jtiMto atm élre 

tonv.iinrds fie !a justesse <le ses i»lécs et de In \ f''rit(' tle 
SCS iiiuximcs, exposées «le la manicrc la plu!> claire , la 
plu j pcrsMfiTe, et dut on »lyle presque poétique. Cet 
eoelùtiaslique philosopbe , chéri H respecte <lc ses conci- 
toyens et des étrangers, partageant ses derniers roomcota 
entre les entretiens de ses amis et la lecture da nUan, 
lerniioe sa laborieuse carrière le ii se|tlc(i>bre 17(19 à 
la suite d'une adaque d'iiydropisic. Il a laissé : Elémenti 
de métaphysique, en latin, Naples , l> vul. iu-8*, d&nl le 
preatef pamt «ai7A8 ^ BUimUomm ariU bgko-erWem 

libri V, ihiil., 17t?>, in H" ; f i-Km- itil un «miro prm-in- 
euUe .' Lesioni di commervio, o di ecwwmia civile, 1757, 
S ToU bhê/'i MtdiloMiamt /ttoei^fenr l« rd^n «t ta 
morale), 17!î8, in-8" ; Lngica jter j/li ipownclti, llMl, 
inS'i l'raltato di menu ttutu/itiehe, 1766, in-S»} />mxo> 
«Am, ou ieienwdMdroilset des devoirs de nioinoM, 
ibid., 1707, in 8". J. M. Galanli, l'un des élèves les plus 
«lUtingués de Ueooresi, • publié son Éhigê hittorique, 
Venise, 1774. 

GE^iSliniC, roi des Vandataa, «é à S«*lllBeD406f 
s'était rendu reJoiitablc en Rs|>ap;ne p.'ir «es virloires sur 
les Suèves, lorsqu'il fui appelées Aliiquc un 4i6 par le 
«Mlle Bonifacc, qai c*pénit •?» aa* aUe leeoaer le 
jOHg de Home. Les deux alliés, cgnfcntcnt intrépides et 
dévores par la même ambition, eesscrent bientôt de faire 
OMiee caaumine. Uae guerre cruelle eleliaM catra «la, 
et ne se termina (]!!<■ pnr l'extermination presque totale 
des callioliqoes, envers lesquels , s'il faut en croire les 
«ndeanee ébroniqucs, rarieo Geiuérie eierfa des enira» 
tés inouïes. Devenu tranquille possetseur des plus belles 
contrées d'ATriquc, il s'elTorça d'y comprimer les que- 
ralles religieuses , prétexte de tant de troubles et de ré- 
TolIflS dsM ce sièela i denil barbare; et ee fot aann iluuie 

autant pour aeeoinpiir ees srige< proje!* que par ambition 
4|u'il «empara ilc Carlbage le lit octobre 450, au mépris 
d'un traité qall avait conclu 7 mois auparavant avaa les 
Romnins , lors de la défnile di; finnifae*;. Aucun ei|ioîr 
ne re&lîHil dtaormais aux chrétiens 'd'Orient , ceux-ci 
in? aqnèrent ta meroî da inriwre qui . repoosiant bars 
prières, répondit qu'il avait liNîdii «PesliTuiiniT truMi- 
loiir nation. C'est alors au»si qu'il prit le titre de hui 
rfala lMTte(dbliisflHr;ni«isiln*élailpointeneore parvenu 
au plus iiaut terme de sa puissance. Méilit;iiit de nouvelles 
conquêtes, il créa en peu de temps une flotta redoutable, 
et après avoir bit l'essai de ses forées maritimes dans une 
première expédition eu Sicile, il s'einliarqna ii la Millici- 
lation de rimpératrioe £udoxie pour la délivrer des im- 
portuotlés de Maxime, mearirier de son ^nx. Rome 
subit piesquc sans résistance la loi du vainqueur (445), 
et les Ariens firent un butin Immense dans cette capitale 
de l'empiro pendant 14 jours c|uo dura lu pillage : le 
fÊfU aùm Léon avait en vain obtenu de Gcnséric la 
promesse qu'il éjtnrgiierait les iiabitaiits ; la fleur de Iri 
jeunesse fut cmnieiicecn captivité, et l'impératrice £u- 
doixta aobit lé laéaie sort. EoJin, après avoir dévasté les 
côtes d'Occident et porté la terreur jusqu'au sein de la 
capitale de l'Oricul, Gcnséric accorda la poix i l'empereur 
tiaon, «I moamt i Caniiagc l'an 477, redouté des Ro» 



mains, et laissnnl un puissant empire qu'il avnit sur.fTer- 
roir par la paix après l'avoir fondé par les armes. Les 
bistoriens tant de «s barbare on jiorlrait affreux, peut* 
L'Ire autant parce qu'il était arien qu'à cause de ses rava- 
ges, niais on ne peut lui refuser l'bonneur d'avoir été la 
plus grand prtnee de mm aiécle. 

UEIMSFLEISCH. Voyez GLTTENBERG. 

GEASOnnË (AaMAMo) , né à Bordeaux le 10 ao&t 
1788, suivit ta carrière du Inrroou dans sa patrie, avee 
assez de succès, se jeta dans U révolution comme la plus 
grande partie des jeunes gens de son âge et <le son état, 
et fut membre du tribunal de cassation, lors de la fon- 
dation de ee tribanal. Quand il tilhit aoaaiie noinoar 
des député:» à la seconde assambléo nationale , Gcnsonné 
obtint facilement les suffrafloi de ses compatriotes, il 
Ibrua, dès ee monaent, avee ses eollégaes Guadet et Vcr- 



gniiHid, nne espèce île triurnvirnt li n 'cl iis , r.inm sous 
le nom do faction de la Gironde ou des Girondins, parti 
malheureux, qui, après avoir été ta principale cause d« 
l'cntirtrc destruction de la monarchie, devait périr bien* 
tét lui-même de la manière ta plus déplorable. Avant 
dfétre député, Gonioiiné avait adressé I l'assemblée oan- 
sUtnante, au nom des Bordatais, unfaclnm, dans le- 
quel il prétendait prouver que l'indépendance des hom- 
mes de couleur ne pouvait qu'être favorable aux colonies. 
Cette opinion qu'on cita dans rasaonabiée conslitoaillaii 
lori<]i!"elIe s'oeciipflit de leur sort. e<mtribua beaucoup 
aux «iélerminations qu'elle prit sur cet objet important. 
Avant dVnIrsr dans l * aaaa mh lée l^lgidadTe , Genaoané 
avnil . ( Il i \i i iiiiim d'un il rct de l'assemblée consti- 
tuante, été envoyé en mission dans les départements de 
rOnest. Ce fnt lui qui, au nom du comité dl|ita«wliq«i«f 
proposa un décret d'accusation contre le- di u\ pnn'fs. 
frères du roi, ta prince de Condc, ta vicomte de Mirabeau 
Cl le marquis de Uqueflta. CBdéerttfol rendu, tel**)*"- 
vicr 1792, t'i ruiiiiiitmiri des voix. Après cette vieloirc, 
Gcnsonné, d'accord avec les dépotés de son parti, qui 
formaient alors la faction véritablement répMblîMÎo«f 
Oentinun d'adopter toutes les mesures qui pouvaient prCK 
voqner à la guerre, telles que des interpellations ii l'em- 
pereur d'Allemagne , de continuelles attaques contre les 
ministres du roi, et surtout contre le pœilIqueDelBaarl. 
O fut (iensonné qui, toujours .'ni nom du comité diplo- 
matique, présenta, le âi avril ilQi, dans une séauoe 
du soir, ta texte du désret qui déetarait ta guerre é ]*em* 
pereiir d'Allemagne , comme sonveraiii d'Aiilrii lie , de 
Uubcmc et de Hongrie. Cette résolution, qui a clé suivta 
de tant de désastres, fut adoptée k la presque unanimité 
des voix ; sept députes seulement se levèrent contre, il 
est remarquable cependant que le parti de Hobcsjiierre 
repoussa la guerre, et prit de li OMoaion pour att-iipier 
ta paMi des Glreodins, qui eurent bienlèt à se défendra 
contre ces nouveaux advers tin-^. (îensonné, Guadet et 
Urisjol furentles premiers en butte aux traits de ce parti. 
Alors ils employèrent tpus leurs mofsas pour conssr. 
ver. en leur faveur, l'opinion populaire; ils imaginèrent 
mille ruses pour exalter les passions de ta multitude. A 
peine ta guerre fiit-elta déetarée qu'ito s*ell> r e to e n t do 
faire croire à l'existence,» Paris, d'un comité autrîditan, 
dans lequel ils Qrent entrer leurs odvereai rus, les roya- 
listes de tontes les couleu*. Après les événenaoïts aMi- 
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lieux dit iJO juin 170^, il allaqua vivement la Fnycttr, 
qui deoMndail que ies auteurs de celte journée fussent 
ponis. Gepenthal eoaine Genaonné «t Im pult redoiH 
taieot surtout Danlon et UoLcspicrrc, ils peiiscrcnl un 
moment à ae rapprochor de la oour, et cm ployèrent, pour 
faire parvenir leurs propo.Hitions, an poinlrc , nommé 
Bofe^ qui j tvait eocés. Ce fut CirnsoniR' qui rédigea le 
mémoire que ce peintre prcseula à Louis XVI ; mais 
coDiue, avant loiil, le» (jirondins Toulaiciil dominer, 
leurs proposiliuus ne furent point acceptées. Après le 

10 Boùl 11'.)'!, CiPiisonné lit dcleruiiner les niMihntions 
du conseil provisoire, ïubslilucau gouvernciucnl du roi, 
et pernt «ton an peu moini violent. Ce Ail eneope Gen« 
sonné qui fit arrêter qtic cli.iqiic citoyen devait toujours 
avoir sur lui une carte de tùnlé, sou» peiue d'ctrc arrêté. 
Mêla député I h CeaTenlion, par le dépirtanenl de la 
Gironde, il se déclara alors franchement réiniblicain ; 
mais il fut presque aussitôt attaqué de la maoiére la plus 
râikote t en l'aceon d'ereir partici|»à à dee dialrÙNi- 
liem dVlifenl, faites par le ministre Nartionne, et d'avoir 
voida paatlsw avee û conr. De son cAté, il rcpooHaaes 
«dranairee avec beaucoup de force, etneeema de deman- 
dar^ de concert avec sus amis, la punition des crimes 
aammis le i septembre, et auxquels avaient pris part 
DanlOD, Tollico ctoutn» députés de Paris. Il csl certain 
que le parti des Girondins n'aurait pu voulu aondam* 
niT le roi . ils nnraicnt désiré le sauver, mais sans com- 
promettre leur systéiae de rcpubiicunismc, auquel ils to- 
■atenl av«e opialâtraté : «a Aiit dans «aile intaniioo, qnlb 

adoptèrent, avec le plu5î gmoil em[ii r-s'irinrni , la voie 
de l'appel au peuple, qui fut imaginéf^ jtar le député 
Salas. Gaoionaé vola eel appel ; mais , le voyant rqjeté, 

11 vola pour la mort cl loiilre le sursis à l'exuiution. Il 
parut utionmoina s'iulércascr 4 la Jeiuia priiiecsae, lille 
du roi, et au Daophin aon frère ; il demanda qw le mv> 
iii(-i):»lilé fût responsable de leur sùi-ctô, mais cette preuve 
Uurdive U'humamlé ne servit qu a fournir des armes à 
aea anaamil. Dit lan Robespierre poursuivait , avec un 
Mlumenenleuailir, la parti de la Gironde, et no ces- 
sait d'ameuter, par ses diirniirs . la |io))ulncc qui était 
entièrement à sa disposition. Les Girondins avaient aussi 
pour advanaires Manit, qui, Mao que inépriaé dens 
l'assemblée, était ci'jicndmit i i'<Iniitablc par son audace, 
et Danton qu'ils poursuivaient indircctcuieiil, cndcnon- 
faot chaque jaarleaeMaadaa de •eplorobre. Vergniaad, 
Gnadct et Gensuiiné, qui, tous ti*ots, avaient li mii nirji ,1e 
takul, se partagcaicnl les rôles dans culte terrible lutte, 
en ae diargHint de paraître au oomiiat, allcmailvenieol, 
suit pour rHlla<|ue, soit pour la défen-^'. Après la déCee- 
tion de Duniouriex, llolies|Hcrre le lit plus aisément pas- 
aer pour un traître. Ce fui dan» celle circonsUnee péril- 
leuse ipu', le 10 avril 1795, Gensouné demanda la 
eonvocatioii de> assemblées primaires , seul moyen qui 
reatltiison parli, |>our échapper à la proscription dont 
Il était menacé. 11 fut arrêté le i Juin, avec phiaienra de 
•es collègue», détenu pendant quelqni; tcuiji- F-uxem- 
liourg, puis envoyé au tribunal révoluliunuaiic, qui le 
oondanuia é OMrt, nvea il de aea eoUiguea, le 51 oe- 
tobrc I7t)3. 

directeur générai des mintu de 
l'^ m eadee, xonoaMionnaire de celloa de la Frandie- 



C<imté, tiiort vers 1780, fut Ttiri i!e; rorrpspo:i(l:iiil-* de 
l'Académie des sciences, cl a laissé les ouvrages suivants ; 
Dmription d'tmptanûiphèm,eadrmtt m0 èk im, pmrtèmr 
ver ht ast<-ct par le vu'ritliru, ITÎtfl; Olitervationa mr un 
météore igiu en f«rme ds tomète, 173t!i; A'omeUa eorrtC' 
thn faUe mat pvmpet, 174l{ Otmtmtim mit un ni' 
«MU, etc. , 1741 ; Mèmh* d^m^hyÊr t'm» peur lie 
jMMqwf, 1741, clc. 

GEHT (Thomas), antiquaire anglais, né à York en 
1691, cicrça la profession d'imprimeur a Londres , et 
cusiiilc dans sa ville nnlnle , où il tiidurul lo 17 mai 
1778, igo de 87 ans. Il a laissé, entre autres compila- 



drrui- lir Ui fnncHfe cite d'York, in-lïî; I/istnire afirrrjét 
de l'Angleterre ei tk Home, York, 1741, â vol. in-li } 
UitioinmekmmetmeiirHeéêb^ltymbviUté» lUftpam, 
ibid., 1733, iii-S"; ces trois ouvrtijjcs sont en anglais ; 
AniMUg iitgioduni UulUni, ou ilUloirtdi KingMlou upo» 
Ifull, ibid., 173», in^. 
<;i:.>T. r,.!/.-- GE>iTius. 

GEI^TIEM (PiKaRB), trouvère français du 13» si^ 
de, né à Paris, et tué avec son frère, selon les conjee- 
tures de Cl. Pauebet , en 13U4, à la kilnille de Mona «D 
Piiello, est auteur d'un livre en rimes, où il décrit un 
tournoi que des dames (qui voulaient accompagner leurs 
«iievalian daaa une creinde) célébrèrent pour s'exercer 
au maniement des armes, ctdi^I>llle^ U' prix de In valeur. 

GEI^TIEN (Banoir), religieux de Tabboyc &iiut> 
DeniidaM le IH^iiède, decteurcn Ihéolasie, fat députi 
de l'université de Paris au rondle de Constance, où il se 
distingua par son zèle cl par aon éloquence. 11 est prio- 
ci|>alement eoDttv aomme l^lenr de rffialoMw ét Char^ 
les VI (sous le nom lii' luuiuc ,le Suinl-Dmis) . trailtiile 
et publiée par le Laboureur, Paris, lbU3, S vol. iu-fol. 
Genlien avait éerit eette blatoire par laa eniraa H aur le» 
mémoires de Gui de HoneeMis et delHiilippede VUkM^ 
abbé de Saint-Denis. 

GEi> TIL ( J EA.vlUpTisTE-JosBra), colond d*infanlcrie, 
chevalier de l'ordre roval et militaire de St. -Louis, né à 
Ua^nols le ^5 juin l7-2r<. i tait issu d'une famille noble 
cl livrée depuis longtemps à la profession dus armes. 
Ayant pa«é dana l'Inde, en 178S, avee le régiment d'ia* 
fantcrie dont il faisait partie. Gentil >i-r\ \l avee <lislinc- 
tiou sous DuplciiL , de liussy, Law de Lunnslou , de 
Conflans, eldeLally. Après que les Augleia ao furent 
emparés do Pondicliéri, en I7C0, et eu eurent démoli 
les forlitiintions, il traversa la presqu'île pour se rendre 
auprès du général Laurislon, qid fiit oUigéde eapltuler 
auprèa de Cbandernagor et d'abandonner encore ce 
comptoir aux Anglais. Voyant les affaires abaalunieot 
désespérées daiM l'Inde, Gentil alla offrir sea aervieaa 
au nabab dn Bengale, Myr Carem Aly-Knn , qui était 
alors en guerni avec les Anj;lais. La conduite atroce et 
perfide du prince indien révolta sou liùle. 11 cxpoMiuiéme 
aa vie pour sauver celle de plualeara priaonniera «nghia, 

furent massarré-f en ^a présenee. A l'instant même il 
s'éloigna de cette cour oïlicuM:, et se rendit auprès du ce- 
Ittre Choudjaa ed-Doulab, nabab d'Aeude et vhiir de 
l'empire Wogol. Ouniiiue i.n'veiiu alors coiili i- l. - l'ran- 
çais, oe vizir accueillit avec euipresseuiciil un militaire 
que sa réputatien avait devancé} il le combla de bjenfUts 
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lel pécuDtaircs. I<c généreux Gentil consacra 
nu aiinufl di' ii!ti>: \\p SO.OOO fr. -i «onlnprr les 
■M errants daii!> 1 Inde llenrùla iiiènicOOUil 'cuire 
i« qui fomèrral on corps soldé p«r lentlNb, k rritoo 
de 7(5.000 fr. pu- mni':. Sn linnr<p et sa maison étaient 
ouvertes à tous .ceux qui se présenlaienl ; il emplojri 
«mi deiaoiiiiMeaiiiîilér*blookodielerdct(»l4etod*Jito- 
toire naturelle, des armes, des niédaille.s de l'Inde, et 
133 uMouscrits arabes, persans , niaUiMrs, bengples et 
ttnwrits , ainsi qn^iiw oolketion d'environ 800 denii» 
indien*. A son retour en France, il dc'|»nsa généreusement 
à la Uibliotiicqucdu roi et au cabinet d'histoire iMlurelIc 
ees précieuses aequisitions , dont les Anglais lui avaient 
oiïert 120,000 loupies (500,000 francs). La bataille de 
Ib!c!i( hir. livn-e le '2Ty oelobrc I7(ii jiar le vizir contre 
It^ Anghiis , qui furent d'abord battus et linirent par 
dm vieloriaia, idiàhlit k poli entre les deax y l ii M eai 
belligérantes. Décoré du litre de résident frruiçni* atiprès 
de la cour d'Aoude, Gentil contribua beaucoup a celte pa- 
dacotion , qui eut lièa a« mrfa dWt 1768$ et H fot 
encore plus utile au nabab en s'occii[):rit ilc fi rtnc r .'ija 
discipline eyropéeuac le peu de troupes que les An^jlais 
M ivolent lobséw. Chouiljaa ayant sncooiBbé le 36 jan- 
vier 177S, le 17 février suivant. Gentil reçut ordre 
AsMsf<«l-Doiiiab de quitter définitivenait k oour, il m 
nadh iiusitAt k Chondernagor, et ne Urdo pas k reve- 
nir dans sa patrie, où il .'trriva en 1778. La même an- 
née il obtint le grade de colonel , il avait rerii la croix 
do Sl.-Louis dès 1771. Ses Sii ans de services iiiililaires 
ne le préservèrent poa des irieles effets de la révolution. 
Ayant à celte époque perdu sa pension, qui constituait 
ses seuls moyens d'existence , ce vénérable et infortuné 
vMIkrd nMnqoail du oéeentire brsqni^l nounit k 
Dagntils. le |îî février 1709. Le chevalier Gentil u com- 
pose : IJUtoire inHaUique de l'Inde; une Uitloire de l'em- 
pire Magot, tirée prindpalemeot de Férlehtab ; un Abrégé 
géogmphiiiue de l'Inde, Hintoire det Hmljahi de l'Ilin- 
d bMi ftw i étftm Burth Juagn'd Pttmirah , manoscrit dé- 
posé on cobioet des estampes k Parts. 

GENTIL ( ANDRé-A-iTOiNt-PiEURK), agronome, né 
en Franche-Comté, prit ii 1)} ans l'iiabii de Saint-Ber- 
nard, employa le temps que lai kissait k pratique de 
aesdcruirsà étudier In chimie, la physique et l'histoire 
naturelle, l'his i ml il s'appliqua spécialement à l'agri- 
eullurc. La révoluliuu l'ayant exile de son eloltre , il se 
roodH k Paris, «A II nMaruI pauvre «t presque ignoré en 

ISOO. Ses eormnis-ianccs en économie nirn'e l'avaictil 
fait admettre dans plusieurs académies cl sociétés. Nous 
s^gnatorsMS I« plus Isaponaols do sas oaivroges : Pn- 
mirr entai d'ar/ronomi» f tm Diélélique génértdc des rd/jc- 
taux, Dijon, 1 777, in-8" { Mémoire concernant le labour, 
cooniané par la aoeiété d'Aoeh «n 1779; Mèmain 

imligiMIll les subi (an cri fo$tilet propret à remplacer la 
mame, couronné par k société de Limoges (177U) ; les 
Avantaife$tt Utàkaieanlaget éiVineMraÊion simple, etc., 
mémoire couronné en 1781 ; £$t-il awirUageux ou non de 

goudrer ht vint ? etc., couronné [lar l'académie de Lyon 
en 1787 ; Manière de faire de très-bon vinaigre avec du 

ptHi-tmUf Dijon, 1787. UÉbgt d* don IknlU, par 

M. de Fuschomberp, se trouve dnn« le ReeutUân tra- 
vaux de la Société d'agriculture du Doubê, t. Ili. 



GENTIL (Le). Yoyes LEGENTIL. 

(;i:'>iTILK r.iCIMTILI, en \aUn Geniilit de Cent ili- 
bui, médecin, surnommé Fulgiaos, du nom de Foligno, 
vilk d'Italie, oè II naqalt vors fini 1980, Ait dJsalpit 

du célèbre T^aifée de Florcnre. I.e^ eonnaissaMSSqs^ll 
avait puisées sous cet habile maître, lui acquiraot parmi 
ses eoBc i t oy ea s um répnlalkn qat s*éleadit UanlAt An» 
toute l'Italie. Il mourut à Bologne, vers l'an 1310, après 
avoir fait plusieurs ouvrages dont le recueil a été publié 
k Venise, 1484, 1«88 al I48f , 4 vol. tn-fol. 

GE:NTILE GENTILI , somommé le V^ ulolMr, 
naquit à Foligno , comme k précédent , dont on croit 
qu'il était fils. L*éelat avee lequel il exerça la médecine 
lui valut une si grande réputation que les villes de Bologne 
et de Péroiisc lui acronicrent le droit de bourgeoisie, 
cette dernière lui fil même présent d'une maison. Plein 
de rceoonaitsaneo poar nne récompense aussi honorable, 
lorsque cette ville fnt ravagée par la peste en 1348 , il 
vola au secours de ses habitants. Mais bientôt , aflecté 
loi-niéne de k makdfe qaMl était vwm flo^lbattr^ Il 
mourut victime de son zèle, le 12 juin delà même année. 

6ENTILE8CUI (OaAzio), peintre, né k Florence 
ea 1868, élèva d'Ang. Tsssl, qai IWda k ses travaox, 
séjourna longtemps -à Home où l'on voit quelques-unes 
de ses composilion<;, entre autres taintê Ccsileet sai'af 
VaHrien au palais Burgln-se ; il se rendit eosoilok Turin, 
puis à Gènes. C'est daas k capitale du Piémont que Ton 
voit ses plus beaux ouvrages. Il était dt*jà sur le retour 
de l'ige quand il passa en Angleterre et fut nommé pein* 
Ira de Charles 1». il moarolk Londres en 1646. On 
cite de lui une sainte Madefeine; cl Lolk et ses /îMw. Il 
peignit les pkfonds de l'hdpiul de Grecnwich. 

GBRTn.B8CHI (AaréMiat), «k do précédant, née 

en IS'.)0, rertit ilc; Irc ni-; île «oir père et de (înirlo, qui 
lui fit faire de grands progrés. £llc passa une grande 
parlk de sa vk k Naples, et y exécola presque loaleo 
ses compositions dont la plus cstiinéf est eoiîe ipii repré- 
sente k Combat de David contre Goliath. Le Musée de 
Florence possède dVtk une Atsannsi tabkoo graeiauz. 
Elle excellait dans te |H)rtrait; ayant SUlvi soa pèra «Q 
Angleterre, elle y mourut en Itài'i. 

GEI^TILI, général français , né en 1761 ïi Ajaecio, 
combattit dès l'enfance pour rafTranchis^cmcnl de sa 
poirie; et oprè' n\'iir vu piVir «on père les arnica à la 
mnin,il s'aliaclin a la fortune de Paoli. iNommé général 
dedivisknesi 1798, Il Ait désigné ponr annoneeraa K- 
recloire l'évarualion de Rastia par les Anglais, cl après 
le Iraitc de Campo-Formio , il fut cliargé du commande- 
nsentdea (roapesde dAarqucment de k flotte éqalpée k 
Vernie sou? les ordres du capitaine nourdé. Genllli mou- 
rut en mer en 17U9, kisMutjio souvenir honorable par 
ses servieeo eomoia mllitairB et eomme admînistniieor. 

GENTILI8 (Matbibu) exerça la nuilerino avec 
distinction dans la Uardie d'Ancône ; mais ayant embrassé 
la religion réformée, il fut obligé de (juiitcr sa patrkat 
sa famille, se retira en Garniole, avec deux de ses fik, 
AIhéric cl Scipion , et remplit pendant quelque I 
l'emploi de médecin de cette province. Enfin iVi 
aesjoort en Angklenv, oè il était allé join dre son Us 
AIhéric, devenu professeur de droit à Oxfonl. 

GENTILIS (Atsiaic), fils du prijccdcnl, naquil 
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en iSbi, à Castelio-di-San-Cened*, dtlM la Marche 
d'Anrùnu, Cl fit ses éludes à PéroOM, OÙ il fut r'v;ri 
docteur eo droit civil, à l'âge de 31 aof. Ptn de tcinp^ 
•ipvla, aohtiatnwplaefideiiigsdan» la TÏUe d'AsooU; 

Tuai?, no pouvant t professer avec sécurité la rflipion 
protesUnte dont il était ardent sectateur, il alla cher- 
Aar u MOe d*abaid éaxu h C«raiole« el «n denier 
lieu en Angleterre. Pi'ixJnnt ^on séjour à Lon<!rc^, qui 
fut de plusieurs années, il vécut uniquement des se- 
eonn qu'il put lifer de qneliiaei f toé r e m anb dei 
science^. Enfin le conilc do ï.ciicster , son proiccleiir, 
lui procura, en une clMire de droit dan* l'unirer- 
lité dthfitrd, deut 0 teH clianeelkr. Il moarut «u eoBH 
■MMementde l'année 1611. Ses Traites sur le droit des 
gens, ont rendu son nom digne d'être recueilli par l'hi»- 
loire. La liste exacte de ses ouvrages se trouve dans les 
HènuÀm de Niceron ( tomes XY et XX). 

<;i::>TILI8 (Scipion), friro du précédent, qu'il ac- 
compagna dans sa retraite en Carniulc, cl juri>consulle 
«OOMDShtf, Mqait (fpleBent dau la Marche d'Anconc. 
h CastcIlo-di-San-ficnesio, l'an ISf.". Il fit ses éludes ii 
i'acacléaiie de Tubingen } et clic» luucliaicnt h peine à 
bar terne, qnll poldie qudqiiea OfNMOiiit qai amion- 
çaienl d'heureuses di'ipo^ilions pour la poésie. Après 
avoir appris le droit dans le^ écoles du Wiltcnbcrg cl de 
Leyde, il fut refa daetanr en «elle faeiillé 1 BAIe, le 
15aviil 1589. Il se rendit d'abord à ilcidelbcr!:. iln-i^ 
l'espoir d'y trouver de i'empiui ; nuis eonUraiol de quit- 
ter celle ville parla jalousie de Jules Parias, qoi Tprofe»- 
sail la jurisprudence, il »c rendit à Allurr, où la prolcclion 
de Hugues Doneau lui lil Uealdt obtenir une chaire de 
droil roroafcu II BBOoral le 7 aoAi 1610. La poeiériié u\ 
point conflnué les éloges que son siècle lui a donnes. Ce- 
pendant un pourrait encore tirer quelque fruit de la \cc.- 
Uirc ii.cs Traité) suivants, qui Mint sortis de sa plume : 
ik doiialiimibHs inler ejnm «I w jiewa SW iV, Fnm». 
fort, l(iU4, in-i° i De rrrrrihiis teslamrntnmm à lesta- 
toribuê ipsiê eommitsU, et de divitUiit et wdividuis obiiga- 
timUwr SUosbeorv, In^. 

GE.>TIMS (Ji;a\-Vu r^Tr^). .n<. iple de Soein, né à 
Cosenra dans le royaume de Na{)les au 1 0* siècle, fut forcé 
de t*éluii;nrr pour échapper aux poarsoites ipli t^élait 
attirées, et se retira à Gcnèveoù il s'exposa à de neaveUes 
penéenlioDS. Il perooumt ensuite la Savoie, le Dao- 
phinéet le Lyonnais, cherchant h propager se» principes. 
Arrêté dans le pays de Gex, il p.inint à oblCBlraoA 
élar^ri^scinent, et vint .'i Lyon où il lil imprimer sa prn- 
fcs«iun de fui. Arrêté de nouveau dans cette ville, il fut 
nmk une seconde fais en liberté, porea qu'il p e r s u ada 
aux nia,;;i«lMU «pi'i! u'<'n \ 'ii)l iit qu'à Crilvin, passa en 
Pologne, d'où il fui clia»»é , se retira dans le canton de 
Berne. Il y futarrélé une Iroiaième fois, misenjagemeot, 
el condamné il iiiort en scjiti'inljrc 1!1()6. romme coup.iIilc 
d'avoir attaqué le mystère de la sainte Trinité. Béncdid 
Arétina a écril en lalin VHûlmn de te emdmimatkm d$ 
Gen/iJtJ,Gcnê^'e,lS81 , in-8". On y voilcpieeelhércsiarquc 
diflerail en plusieurs pointa de la doctrine de son maître 
Serin. Il prétendait, entre autres choses, que Dieu avait 
eréé, d.ms l'étendue de l'éternité, un excellent esprit qui 
a'était incarné lui-même dans la plénilade du temps. 

OEr^TILLEX (iHiiocniT), poUictstc françab, sur Ic- 
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qud on n'a que des reniaignaaients incomplets , naquit 
à Vienne en Diiupliiné, vers le OMlioo du 16* siècle. 
Élevé dans les principes de la léfsime religieuse, il s'co 
montm tonte sa ^ le l'un des pltis fermes défenseart. H 
suivit d'abord la (arriére du b;irreau cl ii'acquit en peu 
de temps la réputation d'un profond jurisconsulte. £ia, 
en ISTft, prérideol de la chambre mi-partie , au pari». 
MHMit (!<' Grenoble, il fut dépouillé de cette cli ir;:p, en 
iliSli, par l'édit de réunion, et forcé dr s'expairicr. 
Caonoe Uni d*anlres Franfals, il aUa deaModcr wi miÊt 
à Genève, où il devint bientôt l'un des oracles de lu juris- 
prudence. C'est à tort qu'on a dit qu'il avait été syndic 
de Genève. Cette place, la pranièM de ea pelil Am, ne 

pouvait pa'i <"lrc conlîée à un étranger. Outre I.t traduc- 
tion fraufaise de i'liittain 4* la réfMiqtu de* Suites, 
onadaGantlUel: JlHnanfnuMSM rsf ITsnn' ///, Di». 
eswv SHP tm nsyans dt Km gommtr et maintenir en 
ternie pair, nti fnijiniMie e«i onfrv prmeifaulé contre iVico- 
fof MaOkiavet, Genève, IS7A, fa-8*; ibid, I577,in-13; 
Apologie ou défenie pour le* chrititnt étFmttfét iar^ 
litjion nformn', ibid. ; KiHi ; la Bwm m dU Hefl» dt 
Jlncw/c, clc, ibid, IliHo, in8». 

GE:>T1L()TTI (JtAN-Bamtlr), oé i BàgrisbmM, 
dan* le Tyrol, en KlTi, d'une ancienne el illustre fa- 
mille, après avoir (ait d'excellentes éiuilcs a Saitzbourg 
alk Insproek, alla les conlinMr k René, eè il aeqïMi 

uni' 1 (iiiiirii';5,irirr pnifiii.dc du diTiit rniiririh[np el de< Inn- 
gues grecipjc, hi hraîquc et arabe. L'arcltcvéquc de SalU- 
bourg l'appela aupris de M en 17<^,paar remplir i sa 
cour les fonctions de directeur de chancellerie et de con- 
aeiUer intime. L'année suivante, il se rendit à Vienne, où 
il aoecéda h D. Nessel dans la place de directeur de la 
Bibliothèque inifM ri.ile. Il fut tiOBMié audite«ir de rote 
en I7!i!>. et c\n|uedc Trente deux ans après. Mais étant 
tombé malade |>eu de jours après son élection , il moo- 
roURanMcn I79S, anpnrUnI des ragrcte anlversela. 
Outre les notes, dont le manuscrit conservé h la Biblio- 
thèque royale, forme 10 vol. in-fol., il a laissé: AdditO' 
«wnln «( erîfti tn iwnnhs fr e n e e mn £aMiêM«anat, inaé» 
rées dins les lUmm ila'. icnptores,âe Murnlot i, t(iri). II. 
{Mirt. '2 ; Lpi$t(AaadJoan. fiurchardum Utnkettium, dt 
coiaprrtu iiisigni* eodiein diplomatito^ ii lmltO tpttMarù 
data ad acloruni l.ififriiii'on ri/Utrlores nd Bern. Pez, 
Vérone, 1717, in-4>. Gcotiloiti s'était déguliéè la lélc 
dncette lettre sont le nemde Fen/etus A ngetus VmKêmiulg, 
GEnTilJH(GBORr.B). orientante, néen IGiSà Dokac 
dans la principauté de Qucrfurt, s'élaildéi'i livréavecsae- 
ccs à l'étude de l'araltc, du |ieraan el du turc. Iur!»qu*il se 
rendit à Gonstantinople ii la suite d>in ambaasndenr da 
I l Porte OHomane. Do Con'îlanlinoplc il pass,t en Pers**, 
cl revint en llullandc par l'Asie Mineure, la Grèoe et 
Veniae, après une absence da 7 ans. L'âeatonr de Saae, 
Jcan-(ieor;;c II. lui donna une pension, l'appel.-» auprè* 
de lui, le lit son conseiller intime , et le chargea de plu- 
rienrs nisiions diplonwtiqnes. Par des d ree nstan ca s qui 
ne «ont pas bien oonntics, Gentius tomba dans la plus 
prufundr détresse vers la fin de sa carrière; sa raiaan 
s'qçara ; il noarat à Prejrberf en 1M7, et ne dni la 

sépulture qu'à la charité publique, s'il faut en croire Je- 
cher. D'autres biographes prétendent qu'il monrut en 
voyage, ii la suilcd'unc ambassade que réiccicar George III 
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oiToyait à Vienne. Ils ajoutent qu'on avait accusé Gcn- 
llus d'avoir embrassé le raalioinétisnie, niais qu'il s'en 
jaslifia. On a de lui une traduciion du poëmc de Gu- 
KÊÊÊm, ds Sidt, «NH le Mire : PMkum roaaHtm, 

iive amœnum forlh hwnanœ thratntm , AmsfcrHam, 
mSi, in-fol., rcimprimée en 1GS5, ia-Hj Uist.Judcùea 
tw <AMlkMniM ttk mmi sdb hSntuotgfnUmdf ni hnt fifè 

(rmpovi! usque r ju i/j'. xa, ibid., 1651 , in 4», traduite ilr 
i'esiMjnol de Satomon lien Virgi ; Catumea elhki R. JUoteh 
Mdhmmêu, eat Mnw Ai IMmm verri, lAerionbuiiiue 
notù iUiutruti, ibid^ 1640, i»4». St Fit a éK teite pu- 
Aoguile Bejrer. 

OENTLEMAn (François) , «ateor d oomédleo , né 
è Dublin en 1728, quitta en 1748 h cHTifaw 4«a armes 
pour débuter sur le théâtre de sa pairie, passa ensuite 
aoecessivemcnt sur ceux d'Édimbourg, de Livcrpool et 
4*Baym«rket à Londres, etmoorat le 8 décembre 1 784. On 
connaît il<' lui (Ifs Fahlet roynks, 17<î(>, in-8* ; une «'pHi-c 
inlitulce : U$ LartKtcrtt, in-4* j le Ceiueur dramaltquc, 
1770, i val. in-O*, oavnge dans lequel lea nationinx ont 

roconnii ilti più\ rt i!e rini[iTrlinliti'. Gentleman a rclou- 
chc quelques comédies et tragédies anciennes qu'il a re- 
alna au tbttir». Il a donné aoMl uno édition pot etU« 
aiéedns O/iuvrrs de Shalupeare, Londres, 1774. 

G£I^TV (Ui ts), ccclétiasliquc, né i Senlia en 1743, 
aort en 1817, correspondant de rinslilat peur la élasae 
de gélHnétriet vicc-sccrétairc perpétuel de la Société 
d*a8ricalture d'Orléans, ville où il avait professé la pU- 
kMOfAie pendant plusieurs années , est aulear des ou» 
nntea «lànnie : Jfèor philotophica , 1767, in-S»; DU- 
court tur le hae, coxirrtnnr pur l'AcadéMiif de r!i'<ai»çr)n , 
4784, in-8»} De l'influence de I truwl sur tua twcle, 

«mranné par rAcadémie de Tenloue, 1784» ln-8»} Vin- 

/turxrr de la découverte de t'Améfipm fHT b èanJktIir du 
genre humatiiy 1788, io-8». 

OEIfTZ (FaéMiBic Di), pablMsto et bonnne d*État , 

né à Breïlau en Silésie, fils du «lincleur des monnaies, 
acheva ses cours è l'unirersilo do Kœnipbcrg. Ses études 
lennloéet, il entra dans la carrière administrative è Bep- 
liii. Dans ses moments de loisir, il s'occupait de littéra- 
ture. U écrirait avec un égal soeeès sur la politique et la 
philosophie. En 1703, il puNla nne traiwtioH de Too» 
Tragc de Riiikc sur b révolution française, enricliic de 
ttoUt et d*ar<«c/a supplémentaires. En 179!), il entreprit 
an Joumal Imtorique, dans lequel il exaltait rAngleterrc 
et rabaissait la France. Aussi, quand des relations intimes 
.^'établirent entre les ej]l)iiieU5 de Berlin et de Paris, de 
Càentz se démit de tous ses emplois, il passa, vers 1803, 
am aervice de rAntriche, et Ait diarsé blenlAt dTune ni{s> 
sion secrëtc pour Londr€^^. A peine élnit il de retour à 
Vienne, que les armées française entri'rcnt triomphantes 
dans eetle capitale. DelSenls se retira en Saxe, et, quand 

le roi de Prusse déclara la guerre à la France, il se ren- 
dit à son quartier gàiéral. U s'y trouvait lors de la ba- 
lallte d'Iéne, si btale A la PnisM. il rctooma è Vienne, 
qu'il lui fallut 4gaknent quitter : les Français y étaient 
entrés le i% mai 1809. L'empereur d'Autriche ayant 
eantraeté nne «lltaoee avec Napoléon, de GenU, effacé de 
la scène j>olitique, n'y reparut qu'en 1813. 1^ prince de 
Melfcrnicli le fit son secrétaire ronfidenticl , et il fut 
cbafgé de rédiger le manifeste par lequel rrropcreur 
•niT. 



François II rompait avec la France. Lors du congrès de 
Vienne, il en fut nommé le premier so<îrctairc ù l'unani- 
mité. Il assista également au congrès de Paris, ensuite à 
ceux de Carisbad et de Layhadi. Il a pris part, pendant 
plusieurs nnm es , it la rédaction de l'O/KWfr/cwr nutri- 
c/uen. De Gentz, morllcdjttinlHôi, a laissé en manuscrit 
des iMnoinsi inléresnnis sar i*Usiolre de son lempe. 

GEOFFRINou JOFR IIM (Claude), né à Paris 
vers 1639, embrassa TorUro de Saint-François, d'où ii 
se fit tran^érer dans eelnl des Fenlllanta ; il y prit le nom 
de Jérôme de Sainte- 3Iarie, et n'a pins été connu, depuis, 
que sous celui de dom Jérùoie. GeoiTrin, en 1717 , se 
trouva impliqué dans les disputes dn jansénisme, el fdt 
exilé à Poitiers; on lui permit néanmoins de revenir à 
Paris. Il y mourut en 17ii. Scs&rmoM ont été publiés 
par IVibbé Joly de Fleurj- , chanoine de Ifotre-Dame, 
Paris, 17~7, '.'> vol. in-i~i. 

GEOFFKIi^ (MAniE-TuÉnÈSE 1«)1)ET, dame), l'une 
des femmes les plus distinguées du 18* siècle, née le 
3 juin 161)9 à Paris, où die monnit en oelolire 1777, 

dut la eélébrilé dont clic a joui aux n;!rérTients de son 
esprit et de sa personne , non moins qu'au noble emploi 
^Vlle eat bire de sa fortune. Fille d*nn valet de dnm- 
brc de M"<" la Daiiphiiie, elle épousa dès l'àgc de 1*5 ans 
un riche entrepreneur de glaces. Devenue veuve, sa mai- 
son devint bientét le rendea-vous des sevanla de la capi» 
talc et dc8 éiiani^CTs de distinction que la curiosité y 
attirait : plusieurs reçurent d'elle des services Impor- 
tants, et teuB ont rendu justice ii MS éaibienles qualités. 
Le comte Ponialowski, qui Tbonorait du nom de sa mère, 
la fit venir i Varsovie après son avènement au trône do 
Pologne. On cite de M"« Gcoffrin une foule de pensées 
heureuses et de maximes digues des philosophes dont sa 
société fil les délices : plusieurs actes d'une pénérosilé 
d'autant plus remarquable qu'elle n'avait d'autre source 
qu'un bôoin aatnrsi de iUre le bien, attestent la bonté 
de cœur et celte délicatesse de sentiments qu'ont 
vaulcc eu elle d'Atembcrt, Thomas et Morellet, qui tous 
trois ont écrit son £l^. Cm trois broehares ont paru 
séparément en 1777. 

GEOFFAOl, premier duc de Bretagne, lils de Co- 
nan i"*, qai ne portait qoe le titre de conte, snecéda è 
Miii l i re cil !>!)"2. Il fît longtemps et injustement la guerre 
à Judicaël Bureiigcr, comte de Nantes, dont il convoitait 
les États, et lut tué d'un eoup de pierre en 10O8, au re- 
tour d'un pîilcrinage à IUNne> 

GEOFFROI II, surnommé le Beau, 3» fils de 
Henri II, roi d'Angleterre, né en ilS8, était comtcd'An- 
jeu, lersqn*U dei'Int dee de Hrdegne par son mariage 
avec Constance, fille de Conan IV, et héritière de ce du- 
ché. Geollroi se distingua dans les guerres qu'ileut k sou- 
tenir en fliveur de Pbilippe-Angaste, contre les dues de 
Bourgogne et les comtes de Flandre el de Cham|)agne. Il 
mourut en 1186, à hi suite d'un accidcot qui lui était 
arrivé dai» un teomoi donné h Faris en son honneur. 
Il est auteur d'une loi célèbre dans rancîenno coutume 
de Bretagne, et connue sous le nom d'oMtw de Gcoffroj, 
par laquelle les fils aînés des barons et des ehevaUcra Ye> 
cueillaient l'entière succession de kara pères , att dèlTl> 
ment de tous les autres enfants. 

GEOFFROI ou GODEFROI , abbé de la Tri- 

vona VIII. — id. 
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do VandiiM, Ii6 à Angers dans le 1 4* siècle, enire- 
prit le voynge do Rome eu 1092, pont f iiri' annuler le 
«ermcnt qu'il avait prêté dcvnnl l'cvt'ijuc de Chartres, de 
renoncer au droit que prclrmlait avoir Tabbaye de ne 
référer que dn pape. Il Ait bkn aeeDdlII dVitein n, qui 
lui eonféra h dignité de eanîinal , dont le titre ^lait di'jà 
attaché à l'abbaye de la Trinité. GcorTroi témoigna sa 
fcoonraiasanee an soaventn fwntife, en Taitlsnl dans sa 
cj-irrrllo nvrc l';iiilipniH' Ciuilicrl, cl ce fut lui qui fil ren- 
trer le pape Urbain II, en iO'.)^, dans son palais de Iji- 
tran. Il fat cosolte employé à plusicars affiitres impor- 
tantes de l'Église et de TÉtat, assista h plusieurs conciles, 
et passa souTenl les Alpes pour les intérctsdu saint^idge. 
Cet abbé-cardinal , Tun des plus riches bénéficiaires de 
PraDoa, ci l'un des hommes les plus éclairés de son siè- 
cle, mourut h Vciiilôuie on avril 1 1^0. On cminnildc lui 
divers ouvrages, dont une partie a été pubiico par le 
P. Sirmond en 1610. Ce sont cinq livres de L-iircs 
adressées h des pages, h des lépat<i. .'i dos ôvi'<fn('^ iM 
moines, et à différents particuliers ; quilijiics opuscules 
•Dr dtfcrs pointa d* doetrine et de diaelpHne eecléslas- 

•til|UO; des Ilymncf en pr<i<e, et nnze,*<rr»ir»nî, Oîi vnyriit 
A r^bbaye de Sainl-Gennain des-Prés un Commenlairt 
nannterit du mémo autenr aur lea 80 prentcrs psannei 

de David. 

GEOFFUOI D'AUXERRE, né dans le I2« siècle, 
diaeiplo d*AboilBrd, Pabandonna pour se mettre sons la 

direction de saint Bernard, dont il <Ir\tiit Mcrélairc. 
Abbcd'Igny, puis de Clainraux en 1 16i, il quitta ce mo- 
nastère en 117'âpuur passer en Anglelerrr, où il séjourna 
quelques années à la cour de Henri II, avec l'agrcnient 
du chapitre général de l'ordre et l'autorisation du pape. 
D'Angleterre il se rendit en Italie, fut fait abbé de Possa- 
ISovn, et finit par se retirer à l'abbaye de Hautccombc 
en Savoir, où il mourut en I ISO. On a «ous le nom de 
GcofTroi d'Auxcrrc ou de Clairvaux : \'itœ S, liemardi 
KM lft,^,t dans Pédition des onitks de saint Bernard* 
jniMitV ]»nr Maliill'in ; Fri-^tnla rir morte S. licruardi, 
dans le tome V des Misallan. de Baluzc; Fito S. Pétri, 
arthifp. tarmUuîom., dans les Via de» taintt de Snrius, 
et dans les Actes desbolinndisles, au 8 mai, etc., etc., 

GEOFFROl LE BEL, surnomméaussi P/anfn^r/, 
due de Iformandfe, comte d*Anjoa et du Maine, né à 
Angers le 23 août 1 1 13, épousa en 1 127 Malliilde, fille 
de Henri I", rui irAnRlclerre, et veuve de l'etupcreur 
Henri V. Le pire de Gcoffroi, le comte Foulques, l'un 
des plus puissants seigneurs de Franco, appelé au tr6Dc 
de Jérusalem, l'avait, en parlant, invcili des comtés 
d'Anjou et du Maine. Son mariage avec Alathildc lo ren- 
dit l«firitier du daèfaé de Normandie après la mort de 
Henri, son hcan-p^re, qni réunissait cet apanage à la cou- 
ronne d'Angleterre. Il eut i combattre pendant 8 ans 
pour reendllir eetle snceesatmi «pie lui disputaient le 

comte (le R!ois el I.onis lo Ji inii% rui France. Di" ii'iu- 
vcaux troubles suÏTireut cette gucric ; Louis porta ses 
armes dans les États de Gcoffroi, qni «neoarat en outre 
lej censures du pape Eugène Ht pour avoir retenu long- 
temps prisonnier Dubdlai, sénédial d'A(|uitainc. Ce 
prince moarut au CMtcao-da*TiOir en septembre IIBt. 
Dumoulin, dans son llittrùrr. de Xnnnnudif, rapporte 
que, mus le r^ne de Cieaïïroi Planlagenct, « In famine 
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fut si grande dans eette pravlnor, en 1140, qn*on Se tR 

réduit à manger Je la chair humaine. » 

GEOFFROl M AItTi:!., comte «l'Anjou, né le U oc- 
tobre 1000, épousa Agncâ de Bourgogne, veuve de Guil- 
laume V, doo d'Aquitaine , et roçnl d'elle, en dot, le 

comte do Poitou et d'iuilres biens considérables. Ce 
prince, brave cl d'un naturel querelleur, fut presque 
toujours en gnerre avec ses voMns et remporta souvent 
l'avantage. Il enleva le comté de Vendôme à Foulques, 
dit VOiton, son neveu, el le lui rendit ensuite k Ui soili- 
dlatlon du roi Henri !«. En lOSt, h la demande de Mi* 
chel Paphiagonicn, empereur d'Orient, Gcoffroi pas<a <'n 
Sicile avec un corps de troupes pour combattre les Sar- 
rasins qnl rarageaient celte lie, et les défit complélement 
pi-és de Messine. A la suite di- celle victoire el sur l'invi- 
t.'ilion de renipcreur, il «e renilil h Conslanlinnpie, où 
Michel lui donna, eonmie un témoignage de sa reconnais- 
sance, ta relique de te lab^ Larme, dont le comte lll 
pré-^ent à l'ahhsye de VendAnie. cl qui y fut longtemps 
l'objeldc la vénération des lidcles. On sait que cette reli- 
que donne lien, en 1700, k ono dlsounlon asseï vive 

eii'ro le P. Mnlitllni) r f Tîiter-, curé de Vilirnie. A son 
retour de Conslaulinople, Gcud'roi Martel s'empara du 
comté de Bkrfs et de la Touralne, eà fl fonda fai petite 

villf lie Clii'ileau-Regnnnlt, [u-it ensuite Thnlji! reli^inix .-( 
St.-Nicolas d'Angers, et mourut dans ce monastère en 
1001. A eette éporpie on donnait quelquefois le surnom 
de Martel (marteau) aux braves chevaliers, comme cars^ 
térislique de leur conduite dans les combats, oàilsfirap* 
paient de grands coups de leur bonneépée. 

GEOFI I\OI. t oiyeï GALFRID. 

GEOFFUOV (Étienî(k-Fr*?«çois), nié«Iecin, membre 
de la Société royale de Londres cl de l'Académie des 
sciences de Paris, né dans celte rille le 13 février 4671, 
fut d'îilicnl décliné à exercer l'état de son y""'re, liahile et 
riche pharmacien, et s'altadia spécialeuiciil à l'élude de 
la botaidquo el de le diimie. A l'Age de fO ans 11 Ait en- 
voyé à Montpellier pour se perfectiontier ihxwi In phar- 
eic, el il y suivit avec ardcurlcs cours des professeurs les 
plus distingués. Aprfs avoir voyagé ensuite dans les pro> 
vinees nuTidionales de la France el visité les poi-|s de 
l'Océan, il retourna ù Paris en 1694, el fut reçu ouitre 
apothicaire. Quatre ans après, le eomto de Tlallard, md» 
bassadeur extraordinaire en .\ngleterre, le choisit pour 
son médecin, et en 1700 il accompagna dans la même 
qualité l'abbé de Ixkovols, son ami, chargé d'une mission 
en Italie. Ce ne fut qu'à wn retour que Geoffroy prit en- 
lin ses degrés en nuHlecinc. Appelé en 1707 à la chaire 
de chimie du Jardin des Plantes, il oblinlcn 1709 celle 
de médecine et de pharmade an eotUge de PMuwe. La 
Facullé le choisît pour son doyen en 1726, et il remplit 
dignement ce poste honorable jusqu'à sa mort, le 5 jan- 
vier 1781 i il avait entrepris de dieler.l ses nidlleim au 
cnV.r'^i' l'.i;. al tniiif l'iu-itoirr de la matière médicale* 
mais la mort l'cmpccba de terminer cette tèdie. ToQtee 
qu'il a dicté a été reeneini et paMié par C. Chardon de 
Courcelles sous ce litre : Trartalu$ de materid medicé, 
sine de mtdieamentoaitin rimplkittm hùtorid, 9irtute, de- 
htf H et u»H, Paris, 17il, 5 vol. in-O*, tmduit en fran- 
çais par M'** (Antoine Bcrgicr), Paris , 1T4I-174S, 
7 vol. in-13, avec un supplément auquel a travaillé 



G£0 ( 2 

fie m. de Jiisjtcu, ibid., 17î50,3vo!. iti-I-2: la partie 
xoologiquo a clé traitée par Aroault de Nuiilcvillo et 
Salerm, I7SM767. Ginaull a destiné les Figunt àm 
fiftiii/rt d'usage en mcJcclue, décrites daiit fa matière mé- 
dietUCf elc.t Paris, 176i, 4 vol. in-S*. Cdlt même ifo- 
tièn mUStak a été tnduiieaii iUdica, en atlemand et en 
anglais. On trouve dans le raoucil de l'Ac-ndémic des 
aeieiicc$|»lu«ieur«ifeiRotfWf remarquables de Gioiïruy. an- 
Bfcs 1700, 1709, 1713, 1718. 17S0. Fontenellc a écrit 
lÉliHje lie ce médecin, dont Jacquin a eODiaeré le MOVt- 
iiir en donnant le noBide Geaftma km feurcde plantes 
léguniioeuscs. 

GEOFniOT (CtattM4aaiN), finire palnédaphSe^ 
iit r]|, lit' à Pnris le 8 août ICM), était destiné à la méde- 
cine i-oninic sua Itère aiué à la pharmacie, cl il arriva 
pré ris Anent le contraire. Il monlra dès sa jeanetse une 
im'dilic.lion marquée pour \c% élinlos iiliiiiinacouliques, 
suivit :isâidùnieat les Uçons du oéicbro Tourudort, ac* 
quit de grandea eonna iwin s M en botanique, «a «hlnte, 
voyagea comme son frère dans le midi de la France, fut 
admis à l'Académie des sciences dès l'àgc de 22 ans, con- 
sacra ses travaux à celte illustre société, cl mourut le 
l> mars 17Si. On trouve de lui 6i mémoire» dans le re- 
cueil de l'Académie, de 1708 à 174(5, sur divers sujets 
d'histoire, nalurallc de jbDl*Q>qu<i« de chimie cl de 
pharanele. 

GEOFFn*)V f |î:TtKNNB-Lotis), filsd'Éticnnc François, 
médecin cooiuic son père, né à Paris en 1725, fut reçu 
dwMurw 1748, devint an des pralieiens les pins renom» 

m&dc cette capitale, cliiKUîrninii nmis <rriortt 1810. F^c 
loOf cl laborieux exercice de sa profession ne l'avait point 
diitiait de ion goât spédal pour llilitoire natarelie ; re- 
tiré depuis 1780 dans un villa^^c près de Sotssons, il avait 
diô nommé correspondant do rinslilui. 11 a. laissé : //u> 
los'rv idtrigée liw inieetet qui s* trommd atue emmimu da 
Paris, etc., Ptris, â vol, in-i", figures, réioipriniée en 
17!)!). avec un suj)|)lémcnl et des ligures coiuriccs ; 
Traité sommaire des coquiUcs, tant fluoialiles que terres^ 

m», fui m IroiwMl mummaimu de Paris, ibid., 1707, 

iti-12; Diigrrlfi'iim ntir t'orijaiie de l'oufe de l' homme, des 
rvptilet et des puinuit», 1778, iu-8", traduite eu allemand 
av«o des noMs, Leipiig, 1780, in-8*, avee figures; Bp' 

yieiite, livcurs iHuitalein contcrv<iii(U . pantin, Paris, 1771, 
iu-8*, traduit eu prose par de Laun.-iy, ibid., 1774,in-8'j 
ManvAitmiiaetntpirutbpu àl'mta^éet^kimr^mM^én 
personne* charitables qui s^adonitrnt au service desmalades 
«fana toeam/Mjr'Wf ibid., 1801, 2voI. in-b*. Celouvrago, 
ti^nédiocre, se restent de la vieillesse de l'autcar. 

GEOFFROY (Julien-Loi is), né à (tcnncs en 1743, 
pu>rt à Paria le 26 février 1814 , alla pcrfecUonoer ses 
dttidM au eotlégc de Louis le Grand. Ses dispositions dé- 
tennincTCiit les jéstlllea à se rattadicr. )lais il commen- 
çait à peine à se livrer aux soins do l'instruction, lorsque 
cet ordre fut détruit en France. Geoffroy, se trouvant 
jtns ressources, fut obligé d'entrer maître de (|uarlierau 
collège Montai;;!!. Itiffitot un rirhc fiiiaiii icr . .M. lioutin, 
lui confia l'éducation de ses enfants, et connue il accom- 
pagnait aouTent tci élèves an apectacb^ il prit le goftt d« 

l'jrl dramatique. Ce goût ne fut yia-^ p iur lui un déîasse- 
meut fri%'ole; il y trouva l'occasion d'eu étudier les iJiéo- 
riM, d'«n coai|Mira les nodiici cl ds réfléchir sor le jeu 
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des adsara* En quittant la nini^on <Ic M. Roulin, Gcuf- 
fruy obtint la chaire de rhétorique au collège de Navarre, 
«ù il «Qt pour élèves les deux friras Cbénicr, dont l*alaé 

(llarie->Joseph) s'est montre dans la suite un de sos \iO' 
IcnU antagonistes, il passa depuis au collège Mazario, 
on ta chaire d'éloquence était partagée entre deux pro* 
fesscurs. Plus maître de son tcuips, Geoffroy en conviera 
une partie à la ràlaclion de ÏAwnk imêrairif où il rem- 
Iilii avantagcusemoit le vide que ta mort «h Fréron y 
avuit laissé. Troisarliclcs sur kVoijiiiji- du jernê Attaehar' 
sis cooiproinin^iit ri"\i».ioiiri' thi jutiitm! cl la tranquillité 
du rédacteur, auquel laulunle cul la faiblesse de pres- 
crire sur cet ouvrai» le silenco ou l'admiration. La révo- 
lution trouva GcoffrOjrOCnipéii ces (liscu'i^ioiis pncifîqucs ; 
il en combattit les principes ; mais après la catastrophe 
du 10 août I70S, a M ohligé de prandre la faite. On 
interrogea sa femme sur le lieu de sa retraite : elle refusa 
de répondre, et fut incarcérée » la Force. Amenée le 
S septembre devant les bourreaux qui eoprésUaJent ans 
massacres des prisons, clic persista dans sa courageuse 
réticence. Celte intrépidité, qui sembkil devoir assurer 
sa perte, hil sauva la vie. Elle fut renvoyée dm elle. 
GcolTrojrt (pioré, gagnait sa vie en apprenant à lire aux 
petits paysans. Apres le 18 brumaire, il retourna à Paris 
cl entra jirofcsscur chez un maître de pension. Ce hit tt 
qu'un de ses anciens amis alla le chcreberen 1800, cl lu' 
proposa de se diurger de la partie des si>eclaclcs dans le 
Juurnal de* Débat*. Geoffroy accepU. Ce fut pour lo 
journal et pour lui «no époque da gtolra et da prospé- 
rité. Ses reuillelon? turrnt un sncfs prodîfîipux ; vcnx 
même qui reprochaient a l'auteur une scvérilc outrée cl 
une partialité ouverte, rendaient Justice k eelte prodi- 
gieuse fécondité qui, dans un cadre orné, ne s'épuisait 
jamais, et trouvait dana un fonds ccut fois exploité do 
nouveaux et ingéntenx motifo d*artide. Le naturel, Pk- 
bandon, la vivacité, étaient le caractère dominant de son 
style i il rattachait avec beaucoup d'art les principes de 
la philosophie usuelle et delà vie commune aux prcceptei 
de la littérature Quelquefois il pouvait choquer Ki vcril^ 
la justice même, souvent les préjugés : on était mécon- 
tent ; on n'était jamais ennuyé. La facilité de Geoffroy 
élait telle, qu'au milieu de travaux qui se renouvdaienl 
tous les deux jours, il trouva le temps de publier en 1808 
un Commentaire sur RaeUie, eu 7 vol. in-8°, ouvrage 
reoominandable par les notas, OMis surtout par les eted* 
lentes traductions de fragments considérables des anciens 
Grecs ou Latins, et d'une tragédie coUère d'Euripide. Il 
a donné élément une Traduttiim de 1%Somlt , Paris, 
1801, iit-H". On a recueilli ses articles sous le litre de 
Gaur« de Uttératurt dramatique, ou Ikeiteil par ordre dt 
mal&re» da fhdttHoiu di Geoffroy, prieidk d'une NitOtet 
/lisluriqite sur ta vtsaf SSt outrages, Paris, 1817, 5 vol. 

in 8«; 2* édition, considérabiemoot augmentée, Paria, 
1825, 6 vol. io-S». 

GEOFFROY (Jia»-B&ptiste) , né à Cliarolles en 
170(i. se fit jésuite, et succéda aux PP. Poréc et du la 
Sanio dans la chaire de rhétorique au collège de Luuis le 
Grand, qu*il remplit pendant plusieurs années avee dla- 
tiiiclion. Il survécut h la société dont il était membre, cl 
se retira dans sa patrie, où il est mort en 1782. On a de 
lui plusioars hanaguas latines : fin /Winfais sur fa 
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tém Dauphin, 1753; Exenkts en forme de 
plat'iloi/fr.t prononrés par fes rhéloriciens d>( o'Ih'tir He 
Louis le Grand, ITtSC, Oraùonfanvltrc du /><ro- 

pkin (pèn de LooU XVlt, 1766, 

OFOrmOY SAINT-IIILAIRE (Étiennk)» ^ 
EsUni|>es (Scioe<t-Oisc), le IS avril 177â, était destiné 
par n ffunUle I téM eeeléritrtiqWi et fot pourta, I 
12 ans, d'un canonical. Les leçons de Brisson, profes- 
Mur de physique expérimentale aa collège de Kavarre, 
tni tnspirèreat le foAt des tdeneet natareltes ; el la rcn- 
cotiti-c qu'il fit de Haiiy, au collrgc du cnrdinal Lcmoinc, 
acheva de déterminer sa vocation. Il devint bientôt le 
disciple et l'ami du célèhrc auteur de la Cnjtlalloi/raphie , 
et, par suite de ses liaisons avec ce professeur, il se livra 
priiK-ipateninil ;i l'étuilc do I;i iiiita'ralogie. Malhcureusc- 
iiiciit, les é vouements du lU août 179â interrompirent 
Ms tnvnx et Me pvofifêi» JS^j Ait erpItéceiMw prdtre 
réfractairc , et enfermé dans le séminaire de Saint-Fir- 
roin, récemment transformé en prison, ticoffroy courut 
•OMllAt ém DaolMoion, qa^il eoanlMtîi h peine, et chez 

plusieurs autres membres de l'Académie 'les ^rienccs. 
pour les informer de riDcareération de son maître. Ces 
(MfMrdMS, dans leM|iiènee lldép1o]« feeMNoa|»4^MlivHé, 

earent pour r<snl(nl le pnimpt élnrfïi^îemcnt du prison- 
nier. Uaiiy, réclamé par le premier des ordres savants, 
Alt renda k II liberté ivent kt alfreaaa joamées des S et 
S septembre. En 1 823, Cuvier, dans VÉlogedelInihj, ayant 
rapporté ce fait, Geoffroy, préseot à le eéenee où cet éloge 
Alt prononcé, fut ooavertd*app1aadtoenients. Le 18 mars 
1793, Daubenton le fit nommer sDu^-ij n Je i t (iLUK ris- 
tratcur du cabinet d'histoire naturelle, ii la place de La- 
cépèdeqtii s'était démis de ces fonctions. Le 10 juin de 
la métnc année, la Convention nationale rendit un dé- 
rn-t J'nr^anisalion du Jnrditi des Plantes , et décida que 
les douze naturalistes attaches à cet établissement dé- 
mootreraleiil cwoiiim prafesieun Irales ki ytHlea de 
rhistoirc nnlurelle. Geoffroy, à peine êgi de 91 ans, fut 
pourvu de la chaire de tveÊUffit pour les animnu à ver- 
tèbre», dont plos tard Laeépède pirlegaa avee loi les tra- 
vaux; il s'associa à un jeune naturaliste, qui iKjliîlail les 
eAlcs de la Normandie | il le sollicita de venir a Paris, 
lui |Hmntt de le reoeroir dies lui et de lai envrlr les 
maisons des savants, ainsi que les collections du Jardin 
desPhntes. Ce naturaliste litaU Cuvier, alors obscur et 
Inconnu, depuis al célèbre. Geolhvy commença, des cette 
époque, cette colicrtion de quadru|ièdes et d'oiseaux qui 
est maintenant la plus belle de l'Europe, et il entreprit 
ses recherches zoologiques, qu'il a poursuivies avec tant 
du succès. En 1708 , il fut désigné ponr une mission se- 
crète, et il partit pour l'Égjpte avec l'armée d'Orient. 
Pendant la traversée et eu vue de Malte, une fausse œa- 
iMBUne le lança i la mer, d*oà II parvint è ae tirer sans 
«avoir nager. Il est il remarquer qu'une autre fois encore 
Geoffroy courut un danger analogue. Lors de l'arrivée 
A Paria do Taisseau poHant l'ebéltsqQe de Luior, Geof- 
froy s'ctanthité d'aller examiner le tuonolïtlie, tomba du 
vaisseau dana la Seine et en fut retiré ovec quelque 
peine. D^trea dangers rattendaient aor le aol de Vt- 
g>'pte.Onne pouvait parcourir l'Égyplc et la Syrie qu'en 
•nnea, à cause des Arabes. Geoffroy ne s'effreya point. 
Bnijireaicnt dévoué i l« aeieoee, il ne tccobK deninl 



cime espèce de périls. Aussi , lorsqu'il fct qMrtion de 
créer au Caire un institut des sciences et des arts, fut-il 
désigné l'un des premiers pour former le noyau de celte 
eampagnle, à nélablisaenienl de laqoelle il ent llMmnear 

de contribuer. Il visita l'Egypte entière jusque par delà 
des cataractes. Parvenu au milieu des ruines de Thèbcs, 
enebatné parla enrioalté, Il rasla trois Mnwines enfermé 

dans les tonilfenu\ tleeelte nnrîcnne rité. \ l'rjioijnr de 
l'évacuation, Geoffroy déploya une. grande fermeté, pour 
eonserver è la eomroissien des sctenees et des arts aea 
dessins et ses précieux manuscrits. Vi\ littérateur anglais, 
Ilaniilton, jaloux de se procurer à peu de frais des maté> 
riaux qui aTaient tant «oAlé k masemUer , avait aollieilê 
du général lluteUnson Paulorisation de se les faire déli- 
vrer \ il exhibe ses pouvoirs, mais Geoffroy lui ayant 
déclaré que, s'il persistait h vouloir accomplir un acte 
contraire aux lois et aux usagtl de toutes les nnliuiis po- 
licées, il saurait bieu lui échapper, en brûlant lui-même 
toutes ks richesses dont il se proposait de le dépouiller , 
cette menace énargiqM «Bpgea PAngWai renoneer i aoo 

prnji t. De retour en France, Geoffroy reprit ses rour^ 
au Janliti des Plantes. Bientôt il fut revêtu de toutes les 
dignités a el en i Mqne a. Le U septembre 1607, fl Itat 

nommé memlire tie l'iii-ilitnt el professeur de rtir.logic à 
la faculté des sciences le iU j«illel 1809; un an après, 
il fat envoyé en Portogd avee vne nnaaton rdalive nus 

scicnees fi aux nrt';. Arrivé il Madrid, le 18 avril , il en 
était rc[>arti quelques jours <(V{int les désastres du3 noaif 
«livant. Il ae rendait ft sa destination, qoand la noovella 
du combat meurtrier que les troupes françaises avaient 
livré aux Espagnols dans leur capitale l'atteignit en 
rente. Elle fbt appoHée dans la nuit par un eoorricr 
extraordinaire, avee invitation de se venger aar tous le* 
Français isolés. Geoffroy et trois de ses compatrintej, 
livres au sommeil dans une hôtellerie, ignoraient qu'on 
y délibérait de les mettre à OHirt, elils auraient été égor^ 
gés s'ils n'eussent trouvé de ■^rnérenx iléfenscnrs dans des 
voyageurs portugais auxquels ils aviiieut fait accueil la 
veille. Le lendenMin,il fallait se diriger sur Hérida. Gelln 
ville avait été promptcment prévcnne, et la populace at- 
tendait SCS victimes. l<e gouvernement, voulant empccber 
ees nasBssinats, envoya une tiwipe nombrenae et fidjle 
au-devant des voyageurs français. On les arrêta pour les 
sauver \ mais entrés dans Mértda , une multitude en fu- 
rie s'élança ponr les amiiAer des maini dea aoldaie. 
Pour les dérober à sa rage , il n*est |rius dVititre mofm 
que de les plonger dans un cachot. Durant butt jours, la 
prison est assiégée, des forcenés demandent à venger 
sur les Français les scènes de Madrid ; on veut incendier 
leur asile; mais enfin leur délivrance a lieu. îhi officier 
supérieur espagnol ii qui Geoffroy avait été utile quinac 
jours auparavant, el qui venait de Madrid nvee de la 
tnaipc . les prend sous sn protection el les conduit h Ba- 
dajoz, d'où ils purent s'aclieminer vers le Portugal. Mais 
I& encore, il «V avait plus de séeorilé ponr eux. Geof- 
froy put ccpcnJ.uit y reniplir iiiie mission dont il était 
charge , do manière à se concilier l'cstiiue générale, ne 
néi;li)^>ant aucune occasion de foire le bien, antant qu'il 
dépendait de lui. Le trait su! vaut est trop liuiiorabic 
pour que nous nous dispensions de le rapporter. Ln bo- 
tnirte distingue, aolear dTaoeflara portugaise, M. Bro- 
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Icro, professeur à Coînibrc , nyanl cncourti la disgrâce 
d« l'arcbevèque, qui était eu même temps redcar de Tu- 
Btwrilé. «nh M privé de ton tntteneiit. Il s'étoil re- 
tiré à Lisbonne où Geoffroy le voyait quelquefois. U» 
joar, ce dernier appril que Brotere , en proie à la plus 
allkvan miiftre, n'avait woTent pour Kmte noorrilnre 
qu'un peu de pain cl de lait que lui donnait une pauvre 
fonme, auparavant sa domestique. Touché d'une situa- 
tion si pénilde, ii porta i Broteroune somme dcSOOfr., 
et la lui iltaeeepler eorame une libéralité du ducd'Abran- 
tes, ajoutant que (c («('néral , qui ne tloiitriit rifii 
Portugais, ne voulait pas qu'on &ùt qu'il avait accordé 
UD Moonn i Brotere, et «tigenit de lai la prooMMe qu'il 
n'en parlerait à personne nu monde, pas même nu duf. 
Brotero s'engagea à garder le secret, mais il no tini pas 
puolcs, ci derhrit au due qu'il renMfciail tnte l'expres- 
sion dr In [iliis vive pralildflo. Jiiiiol. no sncliniit [kis ce 
qui lui attirail oetlo lettre, crut d'al»ord que c'était une 
nanvaiie plaiaaaierie. fUjjk il m disposait à litre arrêter 
Brolcro, !or.s(|iic GcofTrojr, tppoM à donner des explica- 
tions, avoua au due l'innocente supercherie k laquelle il 
avait en reeoura, et le supplia de rendre le bienfait plus 
rdd en faisant payer au mallicurcux Brotero, 7.400 fr. 
sur ses appoînlcniont< arri(M-rs , rjuc l'nrclievt'que avait 
retenus par esprit de vengeance. Le duc alors, non-seule- 
anant s^paiaa, mais il remît i Geoffrof un mandat de 
celle sonmio «tir le Trésor. Après la capitulnlion, en exé- 
cution du laquelle les Français évacuèrent le Portugal, 
Geofiwy eut, eomue en Égjrpto, à défendre ses eol- 
Icctions contre la convoitise des Angl ii*. Fn ISIS, il 
fut nommé membre de la chambre des députés par la 
trlOe d'Étampes. Il était membre de h L^n dlmn- 
^^rur di jniis la création de l'ordre, associé libre de l'Aca- 
démie royale de médeoine, et membre de la plupart 
des aooiélda aavantes, naUondaa at éinngères. Pendant 
deux ans, Cnvter et GaoSbvf tnvafUèrent ensemble, 
tout était OODMDun entre eux , et l'heureuse alliance de 
rimaginalion de Ton avec Tesprit lumineux de l'autre 
a jeté les fondements de I<1 science laologiqtte actuelle. 
Ce|)cndanl une lullc allnit liiciilAi nallrc entre Ic^ doux 
princes de la science. Celte lutte lient à des causes trop 
pbiioMpfaiqMa pour que leréeit dasévénementt suffise 
n en rcproduiif \v r-iractcrc. Dcpni'; Ifii'-rrtiips un dis- 
sentiment couvait dans l'ombre lorsqu'une séance de 
PAcadémle le fit éclater. Ce ftat le IS décembre «890, 

que la lecture d'un mémoire ou\ ril le clintnii de bataille. 
Cependant les ctiatices étaient inégales: (icoiïroy défen- 
dait un lerroînvntiîireBMnt neuf, tandis que Cuvier,9on- 
icnu |i.ir bi s travaux fit par ceux de ses devanciers dans 
Ja scicucc, affermissait pour ainsi dire ses pas sur les 
traces de plus de trente siéeles. Cependant le monde qui 
pense rcsu partagé entre Cuvter d Genffroy. Quoi qu'il 
eo «oit du succès, ce fui toujours un grand «peclnrle (fiu; 
celui de ces deux forts athlètes de la science, ^'avançant 
Tun contre l'autre et se rencontrant sur un des points les 
plus élevés de In philosophie naturelle, l/évcncmenl de 
1830 passa sur la léte des deux terribles cluimpions et 
leurs qnerdios inenaanles. Dis le premier Jour do la 
révolution de juillet, M. de Quclcri, archevt'qne i]c Paris, 
dont les jours étaient menacés, se relira à l'iiospice de la 
Pitié {Geoffroy, dooKoraol dans le voisinage, inslmit 
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de l'arrivée de M. de Qucicn dnns l'Iioçpîce , courut au* 
près de lui, quoique ne le connaissant pas, et lui ofljril 
vn asile dans le Jardin des Ptanles ; llireiievdqae 8lani> 
pressa d'acccplor. C'est de chez Geoffroy Saint-FIilairc, 
et en grande partie sous son inOuonoe, que l'ardievéqae 
se détermina à se rendra an Mab-Beyal. Geoffroy Saint- 
Hilaire acheva et mit au jour, postérieurement à Cuvier, 
ptnsicnrs grands travaux, dont il est à regretter que ce 
dernier n'ait pas en connabaansa. Geoffirajr reprit dans 
les derniers tcin[Ks, du point de VM philosophique, les 
recherches de Ciivier sur les easemenls fossiles et sur la 
marche de la nature durant les premiers Ages du globe. 
L'étude de la nature dévora cette organisation puiiaanle. 
Depuis i ans le savant vieillard était privé de la rue, 
lorsque la mort vint l'enlever de ce monde le 30 juin 
IM4» Us ouvrages laissés parfieoAeySaint'Hilaira saut 

très-nombreux. Il n piihlin une fouir de mémoires sur la 
xoologie et l'anatomie comparée, dans la Décad* phUoto- 
pAifiw ie$ a eiw M s t «f du ttrUf dans le J f e p as û i «ncyel»- 
jKdiquc, dans la Décade cgyptirunf , imprimée au Caire; 
dans les itnnaiM H la mémoirtê dn musàm d'hiitoir» 
naturelle, dans les ifunolM dm seimess nefuteDM, dans 
celles des Scieuet$ phynqmtf dans le Journal eomplémcn- 
tttire du Dittionnaire de» seÏMiSH inédteafe* , dans le Bul- 
lelin de la Société philoniatique. On cite comme des modèles 
du genre en zoologie, les monographies des chauv e s S O U 
ris, des animaux à bourse, des poissons électriques, etc. 
Geoffroy est un des auteurs du grand ouvrage sur 
rÉggrpie. Avoe Laeépide et Cuviar, R a oeepéré à la 
ménagerie du Mcsi'um d'!n<il«irc naturelle ; il fut aussi 
l'un des coopératcurs du Victionnairt efauû/ue d'hittoire 
nMmnXk et du INsIjisnnairr As sefaies» «sbifcttE». Il a 
publié il ji.irt : Philosophie analomique, tome I"; des 
Organes retpiratoirei sous le rapport de ta délermàtalion 
et ét PkkiUUi df bun pifan essnuM, avee figures de 
iiG nouvelles préparations d'anatomie, Paris, i818« 
in-8* cl ntlas, tome 11" des Mon»truo$ilé$ AumaàMf, l^ris, 
1 Hâ5, in 8° ; avec Frédéric Cuvier, Hblott naturdle du 
mammifères, avec des figures ori);inalcs enluminées, des- 
siu^cs d'après les animaux vivants, Paris, ISI'J-iSâO, 
in-fol. j Syilèinc dentaire det mammifères et des oiseaux^ 
aouM le point de eus de te cooqpnfUk'on rl de In détet' 
miiiitlion de cltaqiie sorte de srx jutrties , 1824, in-S"; 
Caïuidèration» générales sur les tnonslrtSf comprenant 
UMUtMedu pÂéaaaièws de kt «tonsfraosiU, i 896, in>8*; 
CoMrj sur l'histoire naturelle des mammifères, Paris, 
iSitf, tome 1*S in-b". Ce premier vol. contient l'hisloire 
des singes, des nwkto , des dmoves^ouris et de la laupe, 
à laquelle une discussion des ))rincipes de la science, et 
des vues neuves de philosophie naturelle, servent d'in- 
Iroduetien. 

GroEO(JlAa'>MlCREL), né à Biclioiïgriinn, bourg de 
I la régence prussienne de Baireuth, en 1740. Son pére 
était charbonnier, et l'envoya su sortir de renfsnoe gar> 

dcr des troupeaux. Il fut reçu à l'agc de li ans dans une 
école de charité, et fil des progrès si rapides dans l'arith- 
métique, qu'il invenlail des formules pour résoudre les 
proUimos les plus difliellas do cette première partie des 
! sciences exactes. Il s'enrôla dans tui régiment de hussards 
1 prussiens. Ou voolutauboul de trois mois le faire entrer 
' dans un r^iiMntdlnfanlerie, â qui ton eolaiNl l^tvuit 
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vendu. Il «s»aya de s'opposer à une aussi dura mutfee, 
mais SCS repr«beuUlioQ!i furcnl sans résultat ; ne pouvant 
plus après cela rester dans les liussard-s, il dcserla j après 
■wir été pUitieur* fois sur le point dVire déeooTcrt, U 
rentra an mois de niai 1759, dans la cabane de son père, 
cl participait à ses traraux, lursqu'uD riclie propriéUire 
de f«|et, loi aeooiduil toute at eooBince, le diergae de 

iOnrciller ses j)r<)prit''lés; niais il quitta bientôt ectlrplacc, 
et se rendit à £rlang, où il s'adotuia à la Ihéulogio, à la 
pUlMophie» et eux netbématiqura, qu'il étudiait aeul 
avec les ouvrages de Kipsliier, niiii^ dont il (inifilail d'une 
maoière qu'il est diilicile de oouccvoir. Soa état ne s'était 
pas eooore amélioré. Mefo enfin il ebllnl une boorse, et se 
rendit à Leipzig, d'uù un étudiant le conduisit h léna. Il 
retourna, en 1706, à Erlang, et obtint le grade de 
■laltre éearta. Les aiieoès qu'il eut dans un cours de phi- 
losopbic et de nutliéautiques qu'il avait ouvert, le firent 
a|ipelcr à Baireiith, en 1778, pour y professer cette der- 
nière science et la physique. Il se trouvait alors dans une 
position qui lui permit d'aidorsa famille, ot de se marier. 
I! se livra à la prali(|uedc la jurispriiiteiicc, nprès avoir fait 
d'iuimenses éludes. Sarcputalioa dujurisconsulle éclairé, 
laborieui et loiégra, le It aoaoMr , en l7iS, oonaeiller 
de régence: il abandonna alors la praliqucjudiciairc, pour 
ac livrer à Tctudc du droit public de la principauté de 
Boireatli. Geoif liit ematto neouné meeeaiiTenent eon- 
servalcur ilc fnr<"t5, et juge du tribunal des un'nes dan? 
rObergebirg, et il se livra avee aoD Mdeur aecoulttOMie 
k l'étude de toutes tee braiMhei de Hiisbrira naturdlé, 
la cbimie, l'exploitation, et la métallurgie, san» négliger 
tout ce qui oonoernait la jurisprudence des forcis et des 
mines. Bon (rend mérite obtint sa récompense; il fut ap- 
pelé au poste élevé de directeur de la régence, mais il ne 
devait pas jouir lungtcm|>s decctclat brillant, où il n'était 
parvenu qu'après les travaux les plus opiniâtres. 11 mou- 
rut nn an «piis, le 14 Juin l7iNl, laiasaut un grand exem- 
plede ce (jui- peuvent l'nniourdu travail et l.i ;ier<ir\)'rr(rioe. 
Georg a lai.v>é pliisiours ouvrages en allciuuitd, qui sont : 
£*tai d'une graiHmaintiHirmhoa /MelgyustySdlwaliaeb, 
I78C, in-8"; Uhloire du Iribuiml aulique de Bairvutli, 
Bairculli, I774-I78â, 2 vol. in-i» } />ic<ioiuuitrc coim- 
pUdtehatÊe, Làfng, 47i>7, 9 vol. ia-8*; INncrlsMsM, 
elles embrassent des questions de jurisprudence et de 
physique. 11 a laissé, indépeudauinicut des ouvrages que 
nous Tenons de menUonocr, plusieurs manuscrits impor- 
tants; (50 volumes in fol., sur l'histoire et ledroil public 
du pays de Daircuih ; 30 vol. in-fol., cliii-4* sur les nuk 
lllématiques, la physique et la ehiinic. 

GEORGE (St.), martyr sous Dioclélien, cl patron 
de l'Angleterre, est honore rfiez les chrétiens, liieii que 
raulliculiciié de ses actes soit foricnkent suspectée^ pour- 
tant les mabonéinns mêmes lui attribuenl pinsienm mi- 
racles, entre antres d'avoir rendu à la vie le bœuf d'une 
pauvre feaiinc oliez laquelle il a\-ait reçu l'hospilaUté. 
Un ordre militaire de Saint-Georgen été institué en Rus- 
sie par l'impératriee Cjilhcrinc II. 

GEORGE I" (Loiiia), roi d'Angleterre, duc et élec- 
teur de Hanovre, né à Osnabrudc le S8 mol 4M0, fib 
d'Erncsl-AugusIc de llniuswick-Luiieboiirg et île la prin- 
cesse Sophie, pelito-iille de Jacques 1*', fut proclamé en 
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Stuart* où se trouvaient, dit-on , \Aui >lo ii) (a-rsonnes 
qui pouvaient prétendre à l'héritage de la rciue Anne, 
décodée sans cufauts. Doué d'un esprit vaste, et joignant 
aux vertus gucrriàrm qu*U «vuit d^ signalées en maiMca 
occasions une prudence reconnue et toutes les autres 
qualités politiques, George serait sans doute parvenu à 
éteindre l'ardour des fKiiaiis qui dédiiralenirAoelelcrre, 
si. lié en quelque sorte envers la faction des whigs à qui il 
devait le trône, il ue se fut laissé entraîner par ses mi- 
nistres au deU des bornes d'âne rigeureose justiee eootru 

les for>s, aiïaiblis et presque «lésni'rnés loi-s de son rivé- 
ncmenl. Ce prince mourut au mois de juin 1727 ii Osiia- 
bnick , en se rendant & son dushé do Hanovre , quil 
n'avuil |ias disaonlimié de visiter lOUi les ons, loraqu* 
les soins du gouvernement le lui permettaient. On re- 
marque surtout pendant son règne l'insigne faveur de 
Walpole, la mise en jugement du comte d'Oxford et du 
vieotiile lie Roliie^hroke, la rélK-llioii du eonite de Slarr, 
la pruloiigaliuu a 7 années de la durée de cha(|ue parle- 
ment, les exploits de Hamirnl Diuf eont«« les Espagnola» 

le système ruineux de l'agiotage iutrudnii |i;ir lu eiHii|>a- 
gnie du Sud, enfin les crainte» coniinuelloi qu'entretint 
an aatn de la eour la Wtîtiraiic des droits du prétendant. 

GEORGE II (At-Gi-sTE), fils et successeur du précé- 
dent, naquit le 30 oetobrc lU^ôj il reçut do la miao 
Anne, en 1706, Pordro de la Jarretière , avee les titras 

de paie d'Angleterre et de duc de Canibi itlge, cl fut pro- 
clamé roi de luGraiHle-Uretagnc, luât>juiul727,quinM 
jours après la mort de son père. 11 était entré do trèo- 
bonne heure dans la carrière des armes. Il fît la cam- 
pagne de 1708 sous le duc de Marlboraugb , et se dis- 
tingua honorablement, en qualité dO vokmleire, i la 
b^itaille d'Âudenarde, où il cbargea l'ennemi à la tête 
des dragons Imiiovriens , et eut un cheval tué mius lui. 
Pendant l'absence du roi en 171(i, il avait été nommé 
gardien et lieutenant général du royaume. Sa eonduito 
déeenlc pendant la niésintellipeiicc qui eut lieu entre lui 
Cl son père, ne contribua pas |>eu à augujetilcr sa popu- 
larité, liais la Providence lui avait aeeordé un avanUgO 
bien phr<! précieux : il épousa Ic2s«*pteiiilire I7()!i, In prin- 
oe»sc Caroline d'Auspach; celte phuce^se le guutcrua 
eomplétenient jusqu'il lafindeses joursaveetantdlMlrosia 
et de douceur , qu'elle ne donna jamais le moindro om» 
brage à un époux excessivement jaloux de oou autorité} 
elle employa |)rincipnleincnt raseeadant quidie avait sur 
son esprit, à lui inspirer une entière conlianw ilans le 
mérite et dons l'habileté de sir Uobcrt Walpole , le nii* 
oiatredcs lînanecs le plus célèbre qu^it eu l'Angleterre. 
George II allait tOUS les ans faire un vov age dans son 
électoral de Hanovre; cl pcndanl son absence, la reine, 
rc\ctuc du litre de régente, sans être aslrciule à prêter 
serment, gouverna la Grande-Bretagne avee toute la plé- 
nitude de l'auloriié ro\ jde. Elle umurul le 20 novembre 
1737. Les douze premières années du règne de George 11 
s'étaient écoulées dans une paix profonde : Walpoln nt 
cherchait qu'il en prolonger la durée ; mais en ITôO les 
déprédations oontioucllcH des Espagnols sur le commerce 
de la Grande-Bretagne eidiirent une telle indignatieWi 
qu'il fallut se ]iréparer à venger la nation oulragèc. Quel* 
que répugnance que le ministre prouvât pour une rup- 
in ic, il ne put se débodre dcdésiarer la guerre. Des 
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revers qui lui étaient élrangcrs, et qae la haine lui im- 
pnta, le forcèrent de donner sa dànïMiOB. Lord Carlercl, 
le DouTcoii ministre qui hii «Mcddt diM rift e U on et li 
CMifiaBM de Grorgo II, attira bientôt sur sa patrie de 
plos prunU ilT i-.!rP5, en faisant intervenir Mn maître 
dans la guerre que la mort de Charles VI venait d'allu- 
mermir le eantlnciit. Quarante mille Anglais marchèrent 
au secours de la reine de Ifonf^rie, Marie-Tliércsc, alors 
abandonnée par l'Europe entière, et pour ainsi dire acca- 
blée Boaa les foreas de le Pranee. La roi , <|id dans le 

guerre de In surees^inii nvnit iforru' di* frrnnrir-s preuves 
d'intrépidité, vînt en personne prendre le coniniande- 
meot de eetle année. La vielohre de DeUlngea 
due en partie h rimpéluositc mal calculée du due de 
GraminoDt, saura les Anglais d'une ruine presque le* 
laie ; car depuis quelques jours, coupes par le maréehat 
de Noaillcs, ils ne poimleot recevoir ni vivres, ni muni- 
tions, gloire de cesuecis fut bientôt obscurcie par la 
bataille de Fontenoi (1748), perdue par le duc de Cum- 
berland contre L^uisXV. Mais le sentiment pénible de 
cette (léfaile dut faire place ;'i des ii)riiii('liidt'<i phi^ \ ivt's. 
Le prince Edouard, fîls du prclendunl, n «yuiil pour 
•bMl dire d\Mtr»ap|w1 qaeeoo nom cl lès droite de ses 
aïeux, était descendu e,i Éco^^e, et , en peu de jours, 
avait pénétre jusque dans la capitale de oe royaume : ce 
succès Important eialtaiit son audace, il anÂ Ml nne 

irruption en Angleterre, h la tôle dr qnnlqiic' milliers de 
aïontognards, accourus sous ses drapeaux, cl il marchait 
k grandes joomées sor Londres. Il nfAah plus qu'& cent 
flnilles de cette métropole, le sceptre de la Grande-Bre- 
tagne semblait devoir échapper i la maison de Bruns- 
wick ; ré|touvanto avait saisi tons les cœurs. Sur oes en- 
irehitesdedacde Curoberland est rappelé en Angleterre, 
sa présence ranime le courage de la n.iliou ; il force l'en- 
nemi ji retourner sur ses pas, le joint à Cultoden (1746), 
fli le met dans «ne dénmie eomplète. Celle mémorable 
jourmV, qui renversa pourjnmais les espérances des 
Stuarts, fut suivie de sanglantes exécutions contre les 
Éeoasais qal dam cette eonjeetare Valent montrés leurs 
pnrti'^nn'::. l-n de CiiIKhIoii fut I:i di't uièrc fnveur 

que les armées anglaises obtinrent de la fortune. Elles 
forent battoes perle marédialde Sasek Lawretd(l747). 
Le ministère britnnniqtic, ne voyant plus dans la guerre 
des chances assez hcurcases pour la continuer, consentit 
enfin à la paix ; et le tratt< d*AIz<la'Cbapdle mit un 
terne aux calamités de rEurope (1748). Apri-s une 
guerre si dispendieuse, et qni «Tait porté la dette pu- 
blique à une somme énorme, la Grande-Bretagne étonna 
rSaroiie parunc mesure qui prouve et la richesse de son 
rommerce, et l'étendue de son crédit national. I,es créan- 
ciers de l'État aequiesoèrent volontairement h une telle 
rMaetkm d*Intérèis qni peine «nraiVon osé erolre que 
la proposition en pût être fnitc avant même que In nntion 
eût contracté la moitié de cette dette. La paix d'Aix-la- 
Chapelle était peu glorieuse pour TAngleterre, aussi fnt- 
cllc (le courte durée. Quelques misérables querelles sur- 
venues k Toccasion des limites du Canada entre les 
eomnniindants anglais et fipançals, causèrent une nouvelle 
1>npturc enirc les deux nations. Des revers passagers 
trompèrent d'abord les espérances de la Grande-Bre- 
Uignc; George 11 se vit même dépouillé de toutes ses pos- 



sessions en Allemagne ; mais des conquêtes brtiluifel 
dans les deux Indes réparèrent bientôt cette perte momen» 
tanée. George monrut subitement le 95 octobre 4 760. 

OBOltGE III, roi (l( In Oiinde-Brctagne et du Ha» 
novrc, naquit, le 4 juin 1738, de Frédéric-Louis, prince 
de Galles, fils du précédent, et de la princesse Auguste 
de Saxe-Gotha, le septième mois de la grossesse de sa 
mère. II pordft «ftn pèr»' h l'ftge de 12 nris. o» n^sia jus- 
qu'à sa majorité sous la tutelle de .«a mère, qui, cherchant 
à prolonger son autorité, lal donna ponr gouverneur le 
fnmcux lortl Bute, lequel, devenu ministre, conserva 
toute sa vie le plus grand empire sur l'esprit de son 
élève. Le prince passa sa jeunesse dans un état continuel 
de riirilrainte , ronfinc en (]iii^N|!ic sorte au palais de 
Carilon à Londres, et au parc do K.cw à la campogne, 
ne communiquant tvee auenno personne capahlo de 
l'éclairer. On lui apprit les langues allemande, franfoisa 
et italienne, et un peu de musique et d'histoire. Sa nière, 
d'ailleurs, princesse impérieuse, avait très-bien soeondé 
les vues do son ftvorl lord Bute, qal, en Aeonnant le 
futur roi, se proposait de régner en son nom, en profi- 
tant amplement de l'extension qu'il comptait donner à 
la prérogative royale aux dépens de la partie répuhlt* 

caine de ht rtniviiiiiiitin. Son nïeul Georjtc II étant mort, 
le octobre 17GU, George 111 lut succéda à l'Age de 
tt ans, et eommen^ à régner sons les pins henreos 
auspices. Il était le premier prince de famille qui élail 
né cl avait été élevé en Angleterre : aussi devinl-il l'ob- 
jet de famoar des Anglais, qui ne voyaient plus m 
étranger dans leur prince. A son couronnement, il trouva 
l'Angleterre engagée dans une guerre contre la Franee, 
et, pour la soutenir, il obtint du parlement un subside 
de li millions de livres sterling (ÔOO nn'IHons de francs), 
le 20 janvier 1761. .\ucun de ses prédécesseurs ri'n\ ,')it 
obtenu en une seule session parlementaire une somme 
aussi eonaldéralite; mais la guerre était populaire, la 
jeune roi était cliéri, et les ministres jouissaient à juste 
titre de la confiance publique : le oélâtre lord Chatham 
surfoot était ndde de la nation. De très-grands succès 
signalèrent le comnieuroniriit di' rc l èirne. l.n ] irise de 
Belle- Isle sur les côtes de Bretagne, celle de Pondidiéry 
dans linde, de la Martinique, de la Grenade et de Saint- 
Vincent en Amérique, des victoires dt'cisives dans le 
Canada exaltèrent au plus haut dcfré l'orgueil national, 
et écbanIRrent le patriotisme des Anglais. En 178S, le 
roi George déclara la guerre à l'Espngne , et celte puis- 
sance énervée devint la proie des Anglais, qni anéanti- 
rent sa marine militaire, et s'emparèrent d'un très-grand 
nombre de riches galions, dont Vvm portait en EspU'» 
gm» millions de francs en numéraire ; la Havane se 
rendit par capitulation , et toute Tiic de Cuba tomba au 
pouvoir des Aiiglals qui sy e m parèren t dlramenses ri- 
chesses. Enfin la paixsignw ri Paris, le 10 février 17fi3, 
mit fin aux hostilités, et quoiqu'elle fàt désastreuse et 
bofflUlante pour la France , die ne satIsRt pas le peuple 
anglais. Lord Bnic, ministre et favori du roi, qui avait 
conclu cette né^'ocintion , était vu du plus mauvais œil. 
Le roi lui-même fut assailli ilurant plusieurs années par 
une foule de pamphlétaires, entre lesquels Wilkcs et l'aa» 
tetir. encore inconnu, des Lcttrrs de Junius, se distin- 
guaient par la supériorité de leur talent. La cour écboua 



GEO ( \ 

étM lOW SCS efforts poar faire condamner le scdilieux 
alderman W'ilkcs, dctoiui n Iii Tour de Londres, et rut la 
morUGcalion de le Toir acquitté par le jury, noiuiné on- 
mâÊo lord^nire de Loodroi, et dépoté I la dmilira dat 
eommiincs par Westminster. Peu nprès, la eapidité. 
rimprëroyaooe et l'iiulinct de l'arbitraire dictèreot «o 
■dniilèM» «mlBDa per i^Tiogle énergie de George III, 
des mesures fiscales pour arracher de l'arpcnl aux rrilo- 
nics d'Amérique. On leur imposa itlëgalcmenl des im- 
pAto extraordinaires qa*dlea refusèrent de payer. De 
résistance en résistance les colons nnirent per arborer 
rétendard de l'indépendance, et dans le congr^ ourert 
à Philadelphie, le 5 septembre 1774, composé des dépu- 
tée deteosles Étais, la su-spension do tous les éclian<;cs 
coiiHiicrrinin avec l'Anglclerrc fut i1rTr<'l('v. L'rloqucncc 
delurd Cliatbaui cl de Burkc, qui ikinaudaiciit des nie- 
MfCB cooeiliatrieeei édieva eoDtrerebiiliiatieo du roi et 
de SCS ministres, et les Américains insurgés furent «Irrln- 
rés rebelles. Les bosUiités commencèreut, le 19 avril 
I77S, par le eombet de Leiinglon. Celle guerre , h 
quelle la Franco. l'Espnjjnc cl la Hollandeprirent une part 
ai active, se termina par la conclusion de la paix signée 
en 1788. Loid Norlh avait été forcé de cpiilter le mini», 
tèredie le 20 mars 1783 ; lord Rockingliam le rctujilaç.'), 
et mourul le 1" juillet auivaot; lord Sbelbume et Fox 
loi succédèrent ; ce dender ae retini Mentét, et mq eot> 
lègue ne resta dans le cabinet que jusqu'au 14 mars 
1785. La paix ayant été conclue, lord Sbelbume se Tit 
dans la néeessilé de quitter le ministère. La eoaHtion 
entre lerd Nortli et Fox , qui s'cfTcctua alors au grand 
étonnement du public, ne diirn (^nc jusqu'au 18 dt -cm- 
brc de la même année, et le 'i5 du même mois Wiiliaiu 
Pitt, filsdaeéièbreClialliainf devint le chef d'un nouveau 
minislcrc, et conserva son p» ^fc j(i'*rjtrcn IROl. Le roi, 
qui, des 1787, avait éprouve une atteinte d'aliénation 
mentale dont il avait été promptenaent rétabli «n appa- 
rence, rnl, en 17{)2. une numcllc r.tlnqm' Iiion plus 
sérieuse du la même maladie qui rendit nécessaire de 
MHi0er I nemnier une r^enee. La question qui sVIeva 
à cette occasion lit voir combien la constitution britan- 
nique est dércclueusc et imparfaite puisqu'elle laisse dans 
le vague un |K>iut si important dans nno mmiarebie béré- 
ditaire. IjC prince de Galles était alors 4a parti de l'op- 
position. Lui remettre les rênes du gouvernement, c'eût 
été lui donner les moyens de renvoyer les ministres , et 
d'ôlcr les dignités, les places cl les |>cii$ions à leurs nom- 
breux adhérents. I,a reine d'nilleur-^ . vérilnhle rlief Jn 
gouvernement depuis la précédente maladie du son ép<iux, 
était euvertcnent brouillée avee aoo flit, et ne songeait 
qu'à conserver dan? se? niaiii'^ l'autorité suprême. Le bill 
de r%encc proposé par le ministère , fut adopté par la 
dhanbredes eoaimnnes à une forte rnsforilé, nmis il ne 
fut point converti en loi, parce que le rétablissement du 
roi parut prochain et se vérifia en ciïct. Le ministère lit 
usage, dans cet intervalle, du grand sceau, et, par un 
singulier abus, il se eonstitua chef de l'État. Laguérison 
inespérée du roi a eu la plus grande influence, non^een- 
lencnt sur les destinées de l'Angleterre , mais sur celles 
de l'Europe et du monde entier. Vers la fbi ({•■ Isio, 
Ceot^C III qui, quoii]ue rétabli en npparencc de son alié- 
aalioD mentale, avait toujours conservé quelques len- 
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danees è la foHa, «n éprouva une nouvelle atteinte si 

grave qu'il ne recouvra plus la raison; et, dès le 10 jan- 
vier 1811, son fils ainé, le prince de Galles, fut déclaré 
r^t da NfinBe. Gmrgt III véeat eneara f 0 ana et 
ne lemiusa déplorable existence que IcSO janvier 1820. 
Pendant Mlle dernière maladie, enfermé dans le palais 
de Windsor et devenn aveugle, il en pareoarait les vastea 
n].partcmcnls le jour et y errait la nuit; parfois il lirait 
quelques sons de son piano j souvent il parlait sans inter- 
ruption pendant dn Journées entières, etlVm assors 
qu'une fois il vociféra 73 heures de suite, mêlant sana 
cesse le nom de Donaparle et de la Franee i ses discours 
Incohérents. George avait des vertus domestiques, des 
mœurs pures, des manières simples; il était sulirc . l>oa 
et indulgent dans la vie privée et aimait à vivre dans 
l'intérieur de sa famille. 11 aima les arts et les sciences, 
et fontla l'Académie royale de peintare, dont le premier 
président fi;t Josmc Reynolds qu'il créa baronncl. Il avait 
épousé, le 8 H'plembrc 17(il, Sophie-Cliarlottc de Sicck- 
lBndioBrg4«rélita, dent il ent It enCinia. Le règne de 

(icorge II!, le plus long dont l'histoire fn^e meiifinti, est 
aussi un de ceux qui ont été le plus fertiit» en grands 
événeoeata. Le système polîliqM de ee prinee fol eon- 
stainment basé sur IVti'i uiioii cm rgîque cl absolue de 
ses déterminations pcrsonitellcs. Cette conduite provoqua 
des orages qui néecasiièrent des awsurea violeiilei et 
compromirent quelquefois son pouvoir et même sa Vie. 
La perte des colonies de l'Amériiiuc du Nord s'est trou- 
vée snraboadannnent eom|K<n.sc'e par l'acquisition de 
!50 millions de sujets dans les Indes orientales, l'un dea 
pins beaux pay5 du monde. Malle, le cap de Bonne-Es- 
pérance, i'ilc Maurice, les iles ioniennes , ont étendu les 
racines de la pniBsaBcs briianiiiqae sur les peinla oapi- 
taiix du glolie. Lorsque George III monta ^mt le trône, 
la liste civile fui fixée pour tout le temps de sa vie k 
800.000 livres stetling; die flit ensuite angnsentée è 
1,000,000 de livres .sterling, outrcles di ties l'immirs que 
le parlement lit acquitter. La dette du l' Angleterre s'est 
élevée aona son règne dans ane énorme pregresaien ; Pitt 
lui trou\a hcnretiscinenl un vipourcux eonlrc-poids , 
dans un large système d'an>ortissc4ucnl qui a lait mentir 
jusqu'il ee jour les plus sinistres prédietions. 

GEORGE IV (FaÉDénic-Ai'OVSTK), roi de la Grande- 
BrcL-ignc, du Hanovre, etc., fils aine de George III et de 
la reine Charlotte son épouse, né le 13 août 1762, fut 
déclaré prince de Galles et due de Cornouaillcs |h>u de 
jour-! après sa nais«niioe. Son éducation fui confit'-c à des 
hommes habiles, et le jeune prince, doue par la nature 
de beaucoup dVssprit et des qualités physiques les plue 
avantageuses, fit des progrès rapides dans les eonnais- 
sanccs utiles et agréables, et dans tous les exercices du 
corps, il parvint, en pea de temps, I parler en perfce- 
tion et avec éli';;ance les principales langues de l'Europe; 
par ses manières soduisaulcs il devint l'idole dc« femmes, 
et on le dtdt eomme le Jeane homme le plus ainisble et 
le plus accompli du royaume. La reine sa mère le tint 
dans un état de ooiiliainte jusqu'à l'époque de sa majo- 
rité} mais dès qu'il fut maître de ses volontés, il chercha 
à se dédommager des privations qu'on lui avait fait éprou- 
ver, en se livrant à t(»us les excès d'une jeunesse fou- 
gueuse ; encourage par des compagnons qu'il se choisit. 
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ûmWè» f«k ilMliiirlM wprwIiM da roi et de la 

reine, qui rssayfrr-nl pu vain de reprimer ses warls. Le 
rai, migré les reprcseoUlions de Fox, «lors ministre, 
n'mit doMMdé M pwtMMMqM IM»,OtO livrai Mi« 

ponr ri'labliisoincnl de son fils, lors de sa majorité, en 
1783i, rereou très-iolérieur à eeloi doni avaitat jo«i plu- 
riaanprlMHdiGanetmBt M. CaHe «nimm était in- 
suiBsante pour un prince aussi prodigue, et qui voul lit 
étUftee las jaaiM dâbaœhés les pliu estravaganU des 
trais rajnNUDM. Il eaatraeia, en pea d'anéao près de 
•BMM livras sterling da dettes (7,!S0O,000 francs) , 
qae son pcrerefasa dep^, etque le parlemoit acquitta 
«a grande partie en 1787. Le rai consentit alon à aiig- 
■nnttir is 10,000 livres sterling, sur la liste civile, la 
pension annuelle <)c <!<iti (ils. Apres le prchiier refus de 
son pere, k prince «iu Ualles fit vendra à rencbcre »cs 
dwwMK, m ii|iii|npi, aoB rMift moMliar, et anaonça 

rintenlion de ronsrierer le? i^iiulre rifi(|nièmes di» Mm 
revenu à l'eiliacliou do ses dettes ^ mais ce pian de rc- 
tanuB me dora gwira aa doMi de gnel^aes mola. Sespr»> 
mièrcs fredaines étant tout à fait dans les mœurs do la 
jctuieaae anglaise, ne nuisirent point à sa poptilarito mai 
$ft»enH teneoup par aea liaiMma avee BorlM, SlieridaB, 
Fox, Erskinc et autres chefs du parti de l'opposition, et 
par la franchiaa avae laquelle il blAotail la eonduila da 
nlBifltèr»; laai» bieatAt ses 1a*rigaeia»eori a» B i , d^liard 
avec mistriss Robioson, qui, se voyant délaissée, p«iblia 
des mémoires scandaleux sur le prince, et ensuite son 
attachement plus sérieux pour mistriss Filz-llcrbcrt, 
belle veuve eatliolique d'une des preoiicres familles d'Ir- 
lande, commencèrent à indisposer le public cuiilre lui. 
Oo répandit qu'il avait épousé cette dame en secret, ce 
4|«t«aaMda vlva» iofaiétadaa an ni «t i la laina. Pkr 
la loi constitutionnelle qui plaça la fjmille de Hriius« i<-V 
•ur te trône d'Angleterre, to^t prince qui épouserait une 
«adiaVqiia en «laiteicfa; bmIi MaMèt oafltaawirla 
bruit que cette dame s'était faite protestante, et les alar- 
redoublèrent. Ccût été «aoere une iufraciion aux 
I de la fnaille royale de w narier avant 98 ans, 
sans la permission du roi : et après tri î\^c. <] tir: le r,is 
de refus du souverain, sans le eonseutcatenl des deux 
dianbm. il faut eratra que'le mariage n'eut point lieu, 
ou que aiislriss Fitz-llerberl se résigna à passer pour la 
inaltresie du jiriaee de Galles. D'aïUna liaisons, d'un 
§BW« BMine élevé, et quelques Ménas aeandalaiMci, nui- 
sinnt beaucoup ii la réputation du prinra; il continuait 
à faire dc:f dettes, et n'épargnait aucun sacrifice pour se 
procurer de l'argent, dont il faisait le plus mauvais usage. 
Ce Alt Ik une des muses qui, pendant la <|ucsliun de la 
régence siiM'il<''i; j);ir l;i rP' liule de r.corge 111, contribua 
le plus au triomphe du parti de la reine. Malgré la rc- 
pogaanea qoil avait lou|aari aïonlvéa paar la nariap», 
et qui fortifiait le piibfir dan< l'opinion qu'il avait en effet 
épousé M'"* Filz-iierbcrt, il se trouva telleiaent obéré de 
detlea, quHI aonaealtc «nSn I freodra peur dpouae la 
prinroi.sc C i roliiic-AriicliL-Llisabeth , seconde fille du 
duc de Brunswick. Pour prix da son obéissance, tieorge 1 1 i 
prwBlI da Mm aequitier IomIm les deHcs de aon fils, et 
de lai assurar peur l'avenir une augmentation considéra- 
Me de revenus. IjC mariage fut célébré le 8 avril 1795, 
les plus mauvais auspices; il fit le malheur desdeux 



époux, al devint nanaamea diMMi ■aftdalnit afli- 

gi'rcnl la fanitUc rfiysle, rt excitèrent djns le public une 
indignation générale contre le prince de (iaUes avant et 
eprèi sa idgeaee. Qariqae opinion qu'en ait eor eaHa 

malheiTrcu^e nffaire, il f.iut l anvctiir que le prince eut la» 
torts les plus graves enven son épouse, et que ce fat lai 
qui le pranierrompH leeliens del^nlea eei^agah. Die 
le Irnd'Mii.iin ilf ses nr,c<:s il répudia sa femme, plafaai^ 
près d'elle des dames qui, abusant de la franchise de son 
«nelèra, la Iraitat, al M tandlreBl des pi^ dans 
lesquels cette femme, trop légère et trop eonûanM^ iMnhn 
laeileoMnt. La princesse eut aussi des torts graves, malt 
rleo ne saurait excuser la conduite que son époux tint 
envers elle. Le seul fruit de cette union fut la prinelMt 
Charlotte qui, après avoir épouse le prince Lcopold da 
Sflxe-Cobourg, actueliemciil roi des Belges, périt malben» 
reosement en eondhaa avae m enliH*. Veva h Ûa4§ 

1810, le roi Georne rt.iiit rclornlV- dans un état d'aliéna- 
tiou uienlale avee des caractères plus graves ^le daae 
ta» dent aileiniei pf ^ eéd en la e . le'prinfla de GdUes «il 
nommé répent par un nr te du parlement, d'ubord p<iur 
un an, et il fat déclaré que le prince entrerait es plein 
eMHiee de l'teInriK rayale, si laaaaié deGeoviellI aa 
se rclabli>>:iit p is ;i l'expiration de ce li-ni c. Il prêta ser- 
Bcni en qualité do régent, le (1 février 1811, et conserva 
ea litre jusqu'à la MeH da «en père. Gens qui ne ce»< 
naissaient pas le prince, lea itraagen surtout, s'imagi- 
nèrcat que se trouvant enfin investi du|ioiivoir suprême, 
il changerait le système du gouvemoncnt, et s'cntoure> 
rait de ses anciens amis de l'oppasltion ; il eo fut tani 
autrement, et cela s'explique naliircllemCHt, quund eil 
songe à l'état physique et moral du r^ent, et à la situn> 
tien dee aOairsa poUiiquee au dedans el an deben an 

comtiienfemeiit de 1811. Le prince récent l't.tit dnns sa 
49" anuée, lorsqu'il prit lesréucsdu gouvernement j mais 
Il diait idlaHMniénarvé par nae salle nen imerfompoe 
de débaucbc--. qu'il [vir'iil déjà les marques d'une \ icil- 
lesse prématurée ; sou corps était bouffi et son esprit en- 
gourdi, de nnnièra qu'il n'était phis senaiUe aux 



tanisurdinaires. Il no lui re.^'tnit plus qu'un gi)ùt démesuré 
pour le faste, l'ustealatien el les hochets de la royauté, on 
pcoehant indsbiible pour lladolanM, et la haine la fins 
implacable pour son épouse. Avee de telles dlipeallianB, 
n'ayant ni bi volonté ni la force nécessaires pou r gmt vemer 
lai-méme, il biUnt bien qu'il confiât ce soin i ses miois* 
1res ; et comment les changer, lorsqu'ils tenaient tow Isa 
Ois de la diplomatie étrangère, h une époque où le sort 
de l'Aiiglctcrra dépendait de la réussite des plans con- 
certes par Perceval, krd Liverpeal, C a rt i awa i^ et ieon 
collègues, avee les cours de l'Europe; en même temps 
que dans l'intérieur, ils éuient les chefs d'une oligarchie 
toute p ni n aal e, nwi fra Me dee danx «haaabfaa el ferle de 
l'appui de la reine î D'ailleurs il n'v avait, dans le parti 
de l'opposition, aucun homme de la trempe de Fox à qui 
le régent eàt pu aeaerder tanla sa eanfiaoee. n a ena s i v a 
donc le ministèra, et le laissa maître de gouverner l'État. 
Le prince r^eat recul, au rétabliaaenMat de le poix gé- 
nérale, en IMd, les empeianr» Alcnodra et PMnçeb 
avec un Caste inconnu jusqu'aton en Angleterre, et con- 
tinua à mener à Brighton une vie de Sybaiilai laissant 
entièrement le soin des aliairas k ses mlallll f» . La paix, 

vona vin. — S7. 
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lighirieiuc pour l'AnilMafre, n'amâiora oep«n<]nnt pas 
la coïKlilion i\c In classe onmère, et des eommolioiu vio- 
lentca ne tanlcrent pa» à éclater dans les rillea ninarwi* 
lUffèrW |Mr aailS dala divrtln et du prix cicvc des stib- 
si'!lniifi"î, (finiiiin'' à la moilicitc des salaircâ. Le peuple, 
assemble lumuKueusenieiit à Uoncbcater, fut sabre par 
ta «Tatarie, et eettaelrocilé indigna la nation contre les 

mînistn -;. Do-^ soiiIrvcmcnU curent lieu sur plu-^iriirs 
pointa, et oependaat assez longlciups une association for- 
née dans Iw vWm mamiAwlnrièrai m porta ans plus 
grands excès, et brisa un grand noni!)rf «Ir fiif'iicrs el 
de nuusbioes qui, selon eux, priraieut d'cmplui les ou- 
Tilen. TUallewôed, Heulenanl de h marine.'fnt eaérald 
à Londres avec d'autres cliiTs de séditieux, el il y eut 
pluieitn tentatives d'iosurrectwo de la populace rasiem- 
VUê k Spafidda et allleun pardetd&nagoBiKS. Le 98jan> 
Viarl8i7, le prince régent, se rendant au parlement 
pour faire l'ouverture de la session, fut assailli par le 
peuple, et un coup de fusil brisa les glaces dcsa voilure. 
L'Irlande n'a point cessé d'être ogiléc pendant toute celle 
époque, cl n'a oITerl que des scènes de brigandage, des 
meurtres et même des révoltes partielles. Les suppliera y 
eat M prodigués en vatn, et la loi martiale y a dié éta- 
blie pendant plusieurs années [mur maintenir nne tran- 
quillité passagère. Le 29 janvier I6i0, le roi Ucorge III 
termina sa longve carrière» «I le prisée régent monta anr 

le tronc !ious le nom de George IV; son couronnement "se 
fit arec la plus grande pompe j mais les fêtes et les ré- 
jenissances forent tronbîéea par ta scandaleux praett de 

la reine. Cette prinre'isc, l.vrrr et inconséqiiriitr, voiitut 
être eouroanée, el le refus du roi fut suivi de l'accusât ion 
de son épouse ; e*eat petit-élre ta sente affaire à laiinelle 
George IV ail mis de l'idislinntiun. Mal|;ré les conseils de 
ses ministres, il voulut que la reine fùl jugée. I^suitos 
de ce procès, et les seènes tndéeentes qui eurent Ken lort 
des obsèques de rinforlunccCaroline intisirenl heaneoop 
i la popiilaritéde George IV. Il visita l'Irlande, i'Écossc, 
et, en octobre 1831, il se rendit dans ta Hanovre, vint 
dans les Pays-Bas cl jusqu'aux frontières de ta Fmnee, 
oia on lui lit un accueil digne de son rang. Il se montra 
partout affable cl parvint à faire oublier en partie sa con- 
Alite enrers son époosa. Il «vaif éprenvé quelquesannéea 
auparavant une pi'ripneiirnnuie très-grave dont il fut 
guéri par des saiguces trcs-cupicuses, mais sa santé s'en 
ressentit «onsidéralilenwnt depuis. De violenles attaques 
de Rr^uttc marquèrent les dernières années dcdeorgclV. 
Il mourut le 26 juin 1830. l'endant son règne, la capi- 
tate sW embelNe; iVdairago par le gas, inventé en 
France par I>ebon, a été gcncralemcnt intiXHluil à Lon- 
dres et dans toute l'Angleterre } des pools, des canaux 
ont éléeiéeutés par de nomlireuses eompegniea. Les 
SUperbOB gares {dwka) pour les navires marchandai wm- 
Bus George 111 ont été achevées sous son sue- 
1, wfflsi quels neuvcUe douane, le pont de Waterloo 
«t on grand nombre d'autres édifices. Le Tunod , pas- 
asge pratiqué sous la Tamise ii Londres, conçu par le 
célèbre ingénieur français M. Brunei, fut comnteucé en 
18S3, et, malgré des obstacles sans nombre et plusieurs 
accidents funestes, a été terniiin; en 1843. Le .Musée 
britannique s'est bnucoup ettriclii j (ieorgc IV lui a fait 
don de ta suparbo blUtalIlèqw do aon père, et U possède 



maintenant une précieuse collection de chcfs-dVuvre Je 
sculplureet d'onliquilés grecques. Des voyages de décou- 
vertes aux terres austrataa et au pMe Nord ont signalé 
ce ri-gne el ont élendn loa connaissances géograpliignot. 
La législation des douanes a subi dans les dernières an- 
n4<es de grandes modiBcalions, et ta régime prohibitif a 
été abandonné presque en loulité. Le tamenx acte de nn- 
Wj^nlion a égaicmcnl subi dcschangemenls. et le^i navires 
étrangers ont été admis dans les ports anglais a dus con- 
ditions beaueoup plus équitables, et ont été preaqueaasi» 
milés aux n:tlinii:iux. EnOn re\]>nrt;iti(iti des machines • 
été permise, cl on n'a plus opposé aucun obstacle à rémi- 
gration des.envrien. Tons «s thang u ni a nta forent do» 
en grande parlta ans eflbrto de MM. HusUntaon ni 
Ganning. 

6BOBOB, due de Clarenee, né en |4M, était frère 

aîné d'Édouard IV, rot d'Angleterre, qui le Ht coml iin 
ncr à perdre ta vie, on ne sait trop sur quels griefs. Il fut 
noyé l'an 4478, dans un lonnciu de malvoisie, genre de 
mort qu'avait rhoisi cet infortuné prince, si l'on en croit 
riiistorien Hume. Selon Michelet, on ignore de quel sup- 
plice mourut le duc de Clarenrcj et le conte du tonneau 
de malvoisie se Irottve pour ta première fois dans la 

r)ironii|iiequidonne tous le< Iirnits de Fofifli es . I,c nu tif 
le plus vraisemblable de sa conilumnnliun csl qu'il avait 

sollicilé la main de Narto do Bourgsgno «na te «onann- 

trment d'Htiotrini. et tiniis rc^p-iii- île sliSInncbir do aoo 

autorité, qu'il supportait avec peine. 
GKOKGB, prince de Danemark, né en itSS, iibdn 

roi fVr liTir 111, frère de Chrisliati V, (il avcc<x! dernier 
les ( .'inipagnas dc Scanic contre Charles IX, roi de Suède, 
et épousa la princesse Anne , flile de Jacques II , niera 
duc d'York. Jsieques n'ajunt ])u se maintenir sur le 
trône, ta prince George embrassa le parti de Goiltaumc^ 
prince d'Orange, quitanonanaducdeCombertandèsoB 
avénenirni au iréno d'Angleterre. Anne ayant succédé 
au roi Guillaume, son époux qui, d'après les lois fonda* 
mentales, ne pouvait partager ni le titre ni les préroga- 
tives de la royauté, fol créé grand amiral d'Angleterre; 
iiKii'* i! ne [irit niirutie iM»rt. même indirecte, aux affaires 
im|K>rtanle«, cl mourut co 17U6, plusieurs années avant 
ta reine. 

GEORGE I*''(GionGi on KoRKi), roi de Géorgie cl 
des Abkhaz , dc la race des Pagralides , succéda à son 
pèreBsgrat lil. Pan lOIV. Il était Ton des pins putaannto 

princes chrétiens. 11 possédait tous les pays qui s'éten- 
dent depuis la mer Noire jusqu'à l'Albanie, c'esl-ài-dirc, 
ta Géorgie proprement dite, le Kakhetl, ta Gooriel, l*lnl* 
relie el la Miiigrclie, avec plusieurs [irovinces dos cdh- 
trécs situées au nord du mont Caucase. 11 avait une très- 
grande infloenca sur les événements politiques des Éinta 
qui environnaient son royaume. L'an iOâl, George, (1er 
dc sa puissance, se révolta contre l'empereur de ("on-itnn- 
llnople DaMlc 11, el refusa dc lui payer le tribut qu'il 
lui devait pour une portion de ta province de Dnili*h, 
limitrophe de ses f!tal«, que ee jurinre lui avnit eé<l»V r>n- 
tcrieurcnient. Basile alors entra dans l'Était du roi de 
Géorgta, ffl^Uvrcr aux flammes ta viNo dXlfornii* et « 
dirigea vers le poys de Vanant, puis vers le lac dc Bata- 
gauis , où il rencontra l'arraéc «le George qu'il mit ca 
défooia compUlo. Gcorgn fot oUigé do ae retirer dans 
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rrtraite, rassembla une armée, vainqin( Ir^ troupei grec- 
ques qui éuieat rctlon dans son royaume, et fil dcacour- 
m JutqoedkM rAmliHe, et mliiie dtns les environs d« 

Trcbiznndo. Basile, alors occupé dans l'Asie Mineure , se 
hâta de passer les monts Kliagbdik'h el d'culrer dans la 
pfovinee de Mk^ pou r punir (es Géorgiens de leur iiiso- 
leoee. Il ravaj^a de nouveau Ic^ États de George , qui , 
appr^endanl le même sort que celui qu'il avuit r-|)ruu\ c 
l'année précédente , demanda la paix arec beaucoup 
d^nstanœ : retnpercur la loi Meonb , et «moMiii en 
o(.ic<' <iiin (ils Bagrat, qu'il renvoya dans sa patrie envi- 
ron 3 itns après. George I*' niuurul eu 1037 ; cl son liU 
BhgntlVIalsaMéda. 

GFORC.F II , ttl-: ( I Miccf^scnr lie Pn-i nl IV,monlii 
sur te tronc en l'an iOitl de J. C. Les priHces turcs do 
la dynastie de SeMjoeeldes , passMaleat alors plnslenrs 
forlcrc- M •. ilnis la Géorgie; el de temps à autre, ils y 
envoyaient des curps de troupes qui ravageaient le poys. 
TeAla même, copitale du royaume, était en leur ^volr. 
Lorsque le sullao Mdik-Sdiali , fils d'Alp-Arstan , fut 
monté sur le trône «le son père, et qu'il eut soimiit toute 
la Perse sous sa puissance , il envoya une grande armée 
ppor soumellre entièreflaenl la Géorgie. I.c roi George 
se firi'[>:tr3 à la repousser. rlTcrtivriiiptit il rcinporln siir 
elle plusieurs avantages : mais comme &c>s troupes étaient 
peu nembreuses, et qull n'avait pu de mejrcm de répa- 
rer sa pcTic , il TU- ]itit pnt vcnir à vainrre complètement 
l'armée persane, il fut défait, et oontrainlde fuir dans 
le partie h ploa reenUé de ses États. Ce prino» prit elors 
In n'^nliiiion d'aller rn Prrsn trouver h' sultan Mclik- 
hcliali, qui le reçut comme il convenait à un roi, le replaça 
rar son Irène, et le renvoya dana son peye, à eonditloa 
qu'il lui p.iicr.iit lin tribut. A ri'tle é|ioque, plusieurs 
bordes du Talars cl de Turconiatis , du la nation des 
Khaseln, vioreni s'établir en Géorgie, où leurs descen- 
dants se trouvent encore actuellement. Les uns se fixè- 
rent sur les rives de Kour, entre l'embouduire de l'Ala- 
ci b ville de Ghori , et les autres entre la rivii-re 
et Kb.-i$rhini. George II régna en paix jusqu'à sa 
mort , qui arriva on l'an tOSS. Son fils David 11 lui 
•nccéda. 

GEORGE m , toi de Géorgie, fila de Démétrios 1«, 

monta sur le trotu' rn l'an I IÎ5() de J. C. cl siirr,'>i!r» h 
son frère David III, qui ne laissa en mourant qu'un lits 
ca bas ige, appelé "femne. David avrit Aiit venir anpria 
de son lit «le mort le jeune Temna, son fn-rc George , le 
patriarcbe de Géorgie, lesbarabicd Ivane Urpéliau, avec 
om 01s Sempad , et leos les grands du pays; et il km 
avaitfait jurer do rocoiiiiallrc son tlU \>u\\v roi, eldc le 
faire sacrer en celle qualité. George prit l'cngi^geount 
d^BeoomplIrlademMre vobitié de aoo frère; etson nevea 

fut confie a Ivane Orpclian, qid avait été cliargi^ par 
David de le proléger. A peine ee prince cut^il fermé les 
yeux, que Geoi^ oaUîa sa promesse, s'atlaelu à gagner 
le* grands ; et enlin , du consentement naénM d'Ivane , 
rentplaça son frère sur le trône. Voulant, par .ses belles 
acliuus, faire oublier sou parjure et sa honteuse usur[Mi- 
lion, il se prépara k Mre WM jovaeton dans les paye 
occupés par les musufmari.<i rn Arnirnic, pour se venger 
de kars fréquentes incursions eu Géorgie, il «otra, en 
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i Ifll, dans le pays de ScWrag, et aMiégM ta ville d'AnT» 

possédée alors par un prince musuloma ^aanaaié Plied» 
loun : aliène tarda pas à tomber en son pouvoir. La pos- 
session deeetle ville fbt le prétexte d'une guerre qui traîna 
en longueur; enfin George, pour faire la paix, consentit 
il la remeUre aux Persans. Peu après, vers l'nn 1 174, 
Gi-urgc se remit à la Iclc de ses troupes, cl marcba contre 
cette ville, qu'il n'avait abandonnée qu^veebeeiwoupda 
rr;{ret. Il lit pri«;onniiT l'émir mnsulinnn Amir^cliah, qui 
y commandait, l'emmeua en Géorgie, cl conlia la défense 
d'Aai à sea sberaUed Ivane Orpélian. Vers l^ia 1177, il 

s'éleva tJc grandes divisitMis entre Ifs prinrf^'i j:r.ir;;ir'iis : 
Ivane, irril2 contre le roi George , voulut le détrôner, et 
BNtIre en sa plaee son aevea Temaa, qui était le légitime 
Iiéritier de la couronne. Un grand nombre ilc princes 
géorgiens et arméniens se joignirent à lui dans lo même 
dessein. George, éponvanté de eeite ligne, ae réfogia dam 
Téflis, où ivane vint l'assiéger avec toute son armée. Le 
siège dura fort longtemps : les princes alliés d'Ivano s'en* 
nuyèrcnt ; George p.irvint à les déta^MT du parti de aan 
adversaire , et à les faire passer dans le sien, 11 reçut 
bientôt un soeours qui lui vint du Kaptcbak , et qui lui 
fut amené par on nommé Kboubasar. George sortit do 
la ville, défit les troupes d'Ivanc et le contraignit de lever 
le siège : celui-ci sc'vit nlrniidonné par ce r|ui lui restait 
(ic partisans , et fut réduit a s'enfermer avec le jeune 
Temna, dans ta forteresse de Lorhi qui loi appartenait. 
Il envoya alors son frère Liburid et ses deux fils auprès 
de l'ulapck lldigbix pour lui demander duseoours. George 
vint ebcTchcr Ivane jaaqne dans Lerbit qnlil tint pendant 
longtemps cnticrcmcnt bloquée : tou^ renx qui y ét,iieiit 
renfermés avec le prince Orpélian l'abandonnèrent , rc- 
dantant ta eolère de George; Temna Ivinnénie ta quitta , 
et Ivane se vit prcs<[iie seul cnfernié dans la forteresse, 
attendant vainement des secours de Perse. George en- 
voya alors vers lait pour rengager k rendre ta plaee, et 
à se ■onawttraàea puis£.(nce : il promettait de ne lai 
faire aucun mauvais traitement. Le prince Orpélian , 
voyant que sa résistance n'avait plus d'objet , puisque 
Temna l'avait abandonné, sortit de la forteresse, et vint 
dans le camp de George, qui viola indignement sa parole 
en le faisant massacrer avec tous ceux de sa famille qui 
se trouvaient dans la Géeifta : il fit btan pitueneore; Q 
anéantir jusqu'nu souvenir de leur nom dans 
son royaume , en ordunnanl de détruire tous les livres 
qui IraitaimtdeleBr bistoire. Ces évéaemeBts arrHèreal 
CM l'an 1 177. Pour qu'il n'y eut h l'avenir plus de lren> 
blcs dans ses États, George fit crever les yeux à sonuevau 
Temna. Il partagea eiAaite toaleolei poaaasaioiisda prinee 

Orpélian entre ceux qui l'avaient servi avec le plus de 
sèie dans Mile guerrr. George mourut peu après, vers 
Fan 1180; il eut poar sawamBr ta fille Themor. 

GEORGE IV , suriiamné LisciA ou U Lippu, roi 
de Géorgie , succéda environ vers l'an 1 1 08 à sa mère 
Tbamar, fille de George 111. Il était fils d'un prince de 
la race des Pagralides nommé David, qui [xi-ssédait lepaya 
des Ossi dans le Cntiw'ie, et (]iri fut le second mari de sa 
mère, la reine Tbamar. Au commencement de son règne, 
tas nmsnfananadeGandjalifirentttne invasion en Géorgte: 
il niarelia contre euxavceune puissante armée, cl les ron- 
Iraiguilde se soumettre à sadominalion. bouslc règne de 
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GaorgelV, ht traite9fiHq|kiiiiMMmHBrenl,enflonil)tt> 

tant lis musulmans, la gloire qu'cllos s'i rnîiri! irquÎMisoiit 
le règne précédent. Zakluire, prince arménien, générali»- 
■Inedw troupes du roi George, (bl diargjen I900d*tane 

cxpôdiliou contre les ulalieks de l'AdiTh.iïJjan, pftssa TA- 
nxe, s'empara <le ta ville de Marand cl de son terriloirc; il 
y fll beaucoup de prisonniers, et força un grand nombre 
inmliitants du pays dVmhrasscr la rHiglon chrétienne cl de 
»e faire bajdiser. L'année suivante il pénétra dans l'inté- 
rieur des Étals de l'alabck, et prit Ank-bil on il y eut un 
grand aiasaaore. CogiCiièral rentra en Géorgie avec un 
immense butin , cl mourut en lâl I , dans la ville de 
Loriii, sa résidence. George régna ensuite en paix pendant 
fKm âmn aimées, janfu^ «aifw.Jes généraux mogofs 

de Geti^'is Krrii entrppenl m Atinénîr. J.'nn iî'Jî, un 
assez grand nombre dliabilants du pays de Kiiouiitchalih, 
dont les halNtationt avalent été détroit» par tas Mogols , 
vinrent trouver le roi George cl le sbirabted Ivano, cl 
les prièrent de leur accorder des terres dans leurs États, 
piroînettant de tas servir ftdètantent : refusés dans Icor 
demande, ces fu^^iiir^ iliri;;." rc-nt leur [tns \ers la ville de 
Gandjak ou Kandsag, qui était alors occupée par les mo- 
snlmans, pour obtenir an asilo dans son voisinage. Les 
musulmans leur ayant accordé ce qu'ils demandaient, Ils 
s'établirent dans les enTirons de relie ville. Cet arrange- 
■MBt n« plut pas an Géorgiens , qui vonlurent ebatser 
ees étrangers des cantons (fu'iU venaient d*oeeupcr. Ivanc 
rassembla en ISilS, les armées g«!orgicnnes, et vint fondre 
rimproviste sur les fugitifs de Khountcliakb , qui le 
vainquirent oonsplèicmeni, détruisirent son amée, firent 
prisonniers un frrnnd noii>!ire de «es parents, cl le con- 
traignirent de prendre la fuite. L'année suivante, Ivanc 
revint avee tma lUNivene anaéa, al sa vengea des revers 

qu'il nvnit iiréeéilenimcnt éprouve?. Le roi Geor!:'e n'exis- 
tait plus à ccitc époque ; il était mort en 1333 : ce prince 
n*avait pu se «anaoler des ravages que taa Mogols avaient 
faits dans la partie méridionale de ses États, ni (iiiMîer 
qu'il avait été vaincu par eux j ce chagrin avait terminé 
ses jenrs. 

GEORGE V, roi deGéolgic, fils de David V, fut 
placé sur le trône après la mort de Vakiitang III , en 
4804, par Âldjaîton , sultan des Uogols de Perse. Cimmc 
fl était encore fort jeune, cl quil n^élait pas «n état de 
tenir lui-même les rênes du gouvernement . on ronfla 
l'administration du royaume ii George, fiU du roi Démc- 
trius II. La jeom prInwnMNinit vwa IS05 et fat rem* 
placé par son tuletir George VI. 

GEORGE YI, iils de Démétrius II ou Dimilri, sue. 
eéda è son parent George V; dont II avait été ta toiear. 
Il est rompté ati nombn des rois Im plus célèbres de la 
Gèoi^ic, par tes scrviees quil a rendus ii son pays : les 
Géorgiena loi ontdanné ta eomom de Irèt-tlliutr», Depuis 
fort longtemps la Géorgie était dréchiréc par des divisions 
intestines dans la race royale des Pagratides, divisions 
fomentées par les prtnees mogalede Perse, qui chenbalcnt 
à I I u lre maîtres lie ce royaume. George panint par 
ses belles qualités à faire cesser les guerres civiles t et à 
engager tonales Géorgiena à se soumettre I une senta do- 
mination. Il gouverna loule la contrée depuis les limites 
oeeidcnUlcs du royaume d'Imiretb, jusqu'au fleuve Tcho- 
~ li, elde jusqu'au pays de UUmIU et au défilé de 
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Derbeod. Quand N (bl palelUe pesamene dea«> «m, 

il secoua le joug des sultans mogols de Perse, dont l'em- 
pire s'écroulait ; il s'aflVanchit du tribut que ses prédc- 
œsseurs leur payaient, ras s e mb la des treapea, ébaasa 
entièrement les armées mojçoies de laGéorpie, et. de plus, 
ravagea les provinces d'Erivau, de Schirwan, ei de Mo* 
gan , qui reetèrent sous leur doethiallaB. Quoique taa 
contrées souoaiscsà sa puissance eussent été dévastées par 
de longues et sanglantes gucrrce, il parvint à les rendre 
florisMntcs, et h réparer toua taa DMUX causés parles ra- 
vages des Mogols. Ce prinoe mourut en paix en iâiB, 
après un règne loog el faoureus i eau fils David VI lui 
succéda. 

OBORGE Ta était flto de Bagrat V; Eu fan IBM, 

Tnnierlnn entra d.Tii"; !a Géorgie pour détruir».'ce rnyaume, 
cl forcer les iiabilanis à embrasser le musuliuanisme.Le 
rai Bagrat fat valnen dana plusieurs enndials: sa capKata 

Tcflisfut prise; et Iiii niênic fut rnnlraint, pour nm^er- 
vcr sa couronne, d'aller trouver le conquéraut tarlarc en 
person n è, de reeonnaltra aa pulmanea et de se Mru mu» 

snlniiui. tandis que ses fils Gcor«e, Corislantin et David, 
qui ne voulurent point suivre son exemple , se réfugiè- 
rent dans taa gorges do Cauease, avee uu petit nombre 
de partisans. Le roi Ikgral, qui n'avait embrassé la reli- 
gion de Mahomet qu'en apparence , fut emmené par Tu» 
meHan en Arménie jusqu'au pays d'Arlaakb : ne i 
que faire pour se tirer de ses mains el retourner ( 
Étals, il prctexto un grand xèle pour la nouvdta eroyauee 
qu'il venait d'adopter, et demanda k son vainqueur nu 
earpa de IS,000 Persans pour rentrer dans son roj aume, 
et pour en ronvertir entièriMiient les habitants. Tainor- 
lan se laissa tromper par celte proposition, et accorda à 
Bagrat le nombre diMmunea quHl désirait t Ml«l<«i 
fil aussitôt avertir secrètement ses fita de ae tenir 
prêts à les attaquer avec avantages dans de» lieux difiî- 
ciies •& il se propeeaH dTengager ees Persans. Geevge 

rassembla tout ee qu'il troiivnite ^nlilats péorgirnset imé- 
réticiis, se mit ii leur létc, se conforma cultcrcincnl aux 
avis quMI avait reçue, détruisit tout ee eorpe d*arBiéa 
P' r^aii. el délivra son père, qui abjura le uiusulroanisme, 
cl rentra avec lui dans Tcflis. Tamcrian , transporté de 
fureur, rentra dans ta Géorgie , oik il fit les plus horribleB 
ravages, ruina et dévasta les villes, les églises et les nio- 
naslcres. Ces niallietirs ne cessèrent point pendant tout 
le temps que Bagrat régna encore MUr la Géorgie : il 
menmten i9M. Sou fibGeorga étant menléaur te trône, 
ne voulut pas plus que son père se soumettre à l:i puis- 
sance de Tamerlan : ce conquérant lit en Géorgie une 
troifaième eipédiUon , qui no Ait pus beanoonp plua ( 
sivc que la précédente. George se réfugia dans les 
lagnes : les armées persanes ravagèrent le plat pays; cl 
Tamerian retourna en Arméntasens avoir pu fiareer te roi 
dans sa iteriiièrc retraite. En l'an l i<)0, le conquérant 
tarlare rentra pour k quatrième fois dans te iiièoigta* 
résolu de punfr te rai George, qui avait chaaaé taauraaéBa 
musulmanes de ses États. Tsnicrlan vint camper près du 
monastère de Manglisi , dans le pays de Sonikliclhi , et 
envoya un message au roi, pour te sommer de venir 
lui rendre hommage dans son camp, en lui ordonnant 
outre cela d'embrasser la loi de Muboinet. George mé- 
prisa les menaces de Tamerian, et se retira dans ta par- 
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tie l« plus inaccessible de son royaume : Taroerlira alors 
•'avança à U t£(e de son armée , et prit la forteresse de 
■rlviai, sar lea hwti» da ùmn Algèb», «i aoA-tnuk de 

Tcdi-i ; mais l)i« ntot nprt"; il changera de dessein , rrntrn 
eu Perse, et atwndonna la Géorgie pour jamais. Dés qu'il 
r«t qiIttéB, George riss«i*Wa «wtM ns tronpcs, reprit 
Tcilis aree toutes les autres forteresses conquises , et 
•iHsaa tous les niusuimaos de ses Étais. Les Persans ten- 
tirent plusieurs fois de venger cet outrage, cl de rentrer 
en Gt-iir^iir : jamais ils ne purent en venir à bout ; George 
les mit toujours en déroute, et ils furent contraints de 
faire la paix avec lui. La Géorgie fui tranquille et heu- 
veue Mos le goQvenMmeiit de George , qui omnuhI en 
1407; son frère Constantiii I" lui succt-da. 

GËOIIGE Vlil, roi de Géorgie ou plulùl de la par> 
lie de le Gdo(«ie nemude KlieHMI, dent la eepitale dliili 
TcAis, était fils de Constantin II -, en il suoeédaà 
ion frère David VU qui s'était fait inuioe. Ce prioeediait 
IriJnilaIre de> rallene de Perse de la reee des eeSs. Il 
régna en paix pendant (0 ans , et mourut cii lSI>i, lais- 
sant le IrÂoe à son neveu Louar&ab I , fila de David Vil. 

GEORGE n , roi de Géorgie , fils et aueeeatear de 
Simon i", monta sur le Ir6nc en 1600, avec la permis- 
sion du roi de l>cr$c Schah-Abbas, qui avait réduit son 
père k la qualité de simple vassaL Sous le règne de George 
Ctt 4C03 , les Oiloman» fiteat une iuv»>toti en Géorgie, 
et s'emparèrent du pays nomme Sa-Alabago, qui com- 
prend la ville d'AUial-lsikhc et le territoire qui en dé- 
pend, il fut alors dteenibré du royauBW deGéoffgie, 
réuni 0 l'empire otiouian et administre par un pacha. A 
peu près vers la même époque, le roi do Géorgie envoya 
aae aeabenade vers le eier de Russie^ Berb Feodoro- 
vilch nodniinnf , pour mettre ses Etats et son (ils Jcssei 
•oiu la protection de ce prince. Celui-ci lui demanda alors 
Héline en aiariage pear son fils Pedor; et ii promil de 
donner sa flllc Xenia Iktrisowna au neveu du roi George, 
n emreé Khoedro, qui fut envoyé a Moaeou pour terminer 
•es négedaUona. Teos ees projets n'eoreat point de 
salle; car, vers la fin de la même année iG03, Geoi^ IX 
mourut empoisonné par les ordres de Sciiah-Abbas. Il 
eut pour successeur son fils lx>uamb II , qui monta sur 
le trône avec In permission du roi de Perse. 

GEOn<U-: \, nis Vaklilanp IV, lui >ucrcdaen I (>7(i, 
et régna paisiblement plusieurs auuccs sous la proli-clion 
des aenverains da Perse; nais s*étanl révolté, il fat 

vaincu cl dépouillé de ses Etals. Il alla rbercbcr un nsile 
à Ispaban, à la cour du scfaah lluusscin, embrassa la 
rdigioii masnlimne, oirtini le eoauneadenent d'une des 
|ini\ imos lie la Perse, cl fui assassine dans son camp en 
17U!), pendant qu'il se disposait à marebcr contre les 
Afghans révoltés. 

GEORGE XI, dernier roi de Géorgie, fils d'Héra- 
ellus il , succéila a son pire en 1799, fut presque conli- 
nurllemenl en guerre avec les Tatars leKgbis, et mourut 
an iHOO.— Son fils itoé David, peu jaloux de conserver 
un trône incessamment menacé par les Tatars et les 
Turcs, céda ses l^tals liérédilaircs à reoipcreur de itussic 
Alenndre 1», at se retira k 8ainl4>élM«lmuf « «vee le 
lilrc de lieutenant général. 

GEORGE I», ou JOURl I", Wladimiruwitch , 
grand-iirinse de Ueir, elors le siège de.la iMfsnbMié 



eu Russie, monta sur le (nHin l'nn 1 1 iî>, ajifès n\ «voir 
chassé Isiaitlaf : il en fut chasse lui-nicine pluaicurs fois 
{asqa'ca 1184. Celte année il aiiermit se poisBtnee, «t 

vit t(nis 1rs .luin s ]ii inccs s'humilier devant lui. Il ^e pro- 
posait d'entreprendre une expédition oontre la ville de 
ISuvogorod, dont il était néeonloit; mais la mort le snr- 
piit, ot il termina, en ilKO, son orageuse carrière. La 
passion de tout envahir et de dominer aux dé|)ens de ses 
veislns lui fit donner le surnom de Dotgorouki ( aux 
longues mains). Ce surnom fut conscn é h l'un do ses flit, 
duquel prétend descendre la rnniille des priuiTs Dol(,'o- 
rouki, une des plus distinguées du pays. Ce fut George 
ou Jouri l** qui fonda la ville .de Neseeu. Il n> avait 

alors, dans l'emplacement qu'orcu|H< ri'Ui- ville, qu'un 
village apparleuant 'à un riche propriétaire. George, 
passent per les domaines de ee propriétaire, eut è se 
plaindre de lui, le fil condamner à mort, el s'cmpera de 
ses biens. Pcif après il fit construire, pris de la rivière 
de Moseowe, on iMrarg, qai fbl entouré d*kin rempart de 

bois, et qu'il peupla d'une rnluiiii' ;i|iiiL!ée do divers en- 
druiu de ses Ëlals. Telle fut l'origine do celte ville de 
Moscou, qui dans la sdte devint la eepitale des cxars, qui 
par sen immense étendue ;i toujours fait l'étonnemeot 
des voyageurs, et qui dans les derniers temps iixa l'at- 
tention de l'Europe par un des événements les plus re- 
marquables de Itiisloire. 

GEORGIE II, ou JOlJil 11, IJspvolodowich, grond- 
princo de Wlodimir , où était alors lu premier trône de 
Rnasie, iMMts, d'aiiord, sar ce trdne en Pan ISIt : ao 
bout <\r rii»! années de règne, il fui obligé de le céder i 
(xtnslantiu sou frère. La Russie avait beaucoup souffert 
par le perlage des previnees entre plnaienre looverains : 

ni.Tis elle éprouv.i rnlamitébien plus terrible; ce fut 
l'invasion des Tatars Mogols, qui avaient alors pour 
kan le bmeax Gengb. Les prinees russes no pnrent 
concentrer leurs forces pour l ésisler à ces farouches 
guerriers, parce qu'ils se méfiaient les una des autres. 
George on iouri, qui, en qualité de premier souvereia, 
eût dû se molireà leur léle, resta longtemps dans l'inac- 
lion, et ne songea à conjurer l'orage que lorsqu'il avait 
diyà édalé sur une grande partie du pays. Sa capitale 
fnt prise ; sa femme el ses enfants tarant égorgés. Holuil 
au dt^espoir, il rassemble en 1257, une nrini-*' rdusidé- 
rablc, combat avec fureur, fait balancer la victoire, et 
snoeemfae enfin pereé de coops. Sa moriadieva derépan* 
drc la confusion et le décournpftiifiil. n;i(f)u, qui com- 
mandait les Tatars dans celte expédition , ne trouva plus 
deréeislaaee, el devint le mettre des destinées de le Ras» 
sic. La soumission des princes russe? nu joug de «S 
étrangers dura jusqu'à la fin du 1 S" siècle. Iwan Vasilia» 
witdi réussit i y neUre on larme par son emurags, at 
en profitant de la désunion sarvtnna pami les ohsfi des 

Tatars. 

GEORGE II, patriarche d'Arménie, succéda à Za« 
charte I", le 13 janvier 870. Il était ne dan* la ville d« 
Karhni, et il avait été élevé dans le palais patriarcal : H 
était généralement estimé pour sa science et ses vertus ; 
et tout le «onde le vitsasater avec plaisir sur le premier 
siège pontifïral de l'Annénie. V.n H8S. il sncra le prince 
des Pagralides, Asebod, roi d'Arnicnic. Ce prince mon- 
ira pendant toai son règne la plus grands eaaMdénIîeH 
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pour le palriarclie (jcorgc, et itc lil pi«squc rien sans le 
consulter. Ce fut entre sei hnà qn*H noatiit, ai 8M, k 
H'IiBnliarli-Almnijn, dans le pays de Schimg, en n;vp- 
nuit lie Coustanliuoplc. L'année suivante, (ïcorgc cou- 
nmM roi le flb d*AidMd, qui se nonoiait Scmped. I/en 
89f), Ap'lisrhin, pouvmieur de rArinriiio nu ridionalL', 
qui clail enucuii de Sempad, votilul le faire périr, et ic 
prépara ■ veoir rillequer diDt le aeio de tes £tata. Le 
patriuri'Iic all;i <iii-di-\ntil du gciuViil arabe, {lour lâcher 
de désarmer sa colère et l'engagea à abandonner s»a en- 
treprise. Apliaehin feignil de te laisser oonvainere par les 
roisoiil de G«ei;ge; ei il lui persuada d'auicucr Scmpad 
pour atoir une conréraiee avec lui. Le patriaixhc vint 
done trouver le rot d'Amiéiiie. pour lui faire part des 
Inlcnlioiis d'Ap'lisi'Iiin : mais ce prince, qui connai.vsjit 
la perfidie de ci- >lrriiii*r, refusa d'iiMiT nii i riiilrz-vous ; 
clljeoi^e rciouruu aiuiouccrau giucral ennemi que ses 
dénarelMS avaient Hé innlilet. Cdoi-ei, trompé dans aea 

CSpéraiirr<, ne |fill mufirpT s:i fiirriir : il fil l'Iiargcr de 
fers le palriarclie, qu'il ciunit'ua priMHiuicr ii sa suilc, et 
qu'il garda dans aon canip jaiqu*!k ce que Uamaiu, roi doi 
Agiiovaiis, !t' niih' ia pour une somme considérable; cl 
ce prélat rclounia dans sa rà»idciice eu Aruiéuio. il se 
ttùn dans la province de VuliounigBn, «ù il aiourul 
l^n 897. 

GEORGE III f ne dans rArmcaic scplcMlrioDale, 
avait dlalHfrd été sécréta îrc du patriaidie Grégoire II, 
qu'il remplaça dans Sun sié^ lorsque eelui-ci l'eut abdi- 
que. Dt-puMÏ 2 ans après eu 1075 , par un eoneilc assem- 
blé à la monlagoe Noire, où la plupart des prinecs et des 
prêtres arméniens s'claicnl reiidu!> pour solliciter Grd» 
goirc de reprendre la dignilc palriuirulr, George futcon- 
Irainl de se retirer en Tarse, cl y liait ses jours. 

CEOUGB (David). Vegtt DAVID-OBOEGE. 

<2EOn<;i. I F F«U I,<»>, (111 lie Ciippadocr, («ctupa 
le al^ d'Alexumirie (5i>ti-âli:i) coneurrcmaieal avec saint 
Allnaase, dépoeé dans un eoneile tenu par SU) évoques 
ariens, sous les nuspiccx île rcmporcur Coiiilancc. 5<ui- 
vaut les écrivains catholiques, George avait d'abord fail 
le vil métier de paraaile, puis celui d*eaoroe et de vaga- 
bond. Peu de lenijis après ru\cncmculdc Julien eu ôii'2, il 
périt sur un bùdier où, dit-on, lo précipilèrcul les païens 
dont il avait pillé les temples : il emporta en mourant 
IVxécralion des calliuliqucs. qu'il avait pcraccutés. Ou a 
peint CCI iu5lru!i sous Ic^ plus nuircs ruuleurs : mais ce 
qui {tarait (tcu vraiseuiblaLIc, c'est qu'il Juignit une ignu- 
fanée prafoode aux inauvaisesquiililc;<qiron lui allribuc: 
il est confiant qu'il avait pris soin <l>' I;l^s^mbk■r des 
livres do tout genre, même avaul qu'il fut cuvoyo à 
Atoandrie, et l'en volt par deux lettre* de llempereur 
Julien { l'uiif ;iilr(--MV ù Ecdicius, l'an ti c ii Porphyre, 
trésorier gênerai d'Lgypte), que oc prince fit faire d'ac- 
tivés redierches après lo mort de Georgp pour s'emparer 
de sa bibliullië<|uc, qui élail iHniibreuse. 

GEOAGE, patriarclicd'Âlcvandric, succéda en C20 
à Jean rAumtolcr, dont on sup|>ose qu*il était neveu, et 
mourut en C50 : Cyrus le Moiiolliclilc lui succéda sur le 
siège patriarcal. Quelques critiques atlribueal à Geoi^ 
la Vfe de saint Jean-Chryaoeiùme, traduite en laitn par 
Tilmaii, et Insérée en iOIS dans l'éditioildl 
ce l'ère donnée par Ueori SaviUc. 



GEORGL (le P. Fkançois), en latin Ceoryius, savant 
tbédoglen, était 4e Taneiennu et illustre famille des 

Giorgi de Venise. ÏI naquit dans cette ville en 1460. 
Après avoir temiiué ses études cl reçu le laurier doctoral 
a raeadémiede Padoœ , il embrassa la rigle de* mineur* 

eonvcnlueis ou cordcliers , et ipiiKa •jnn nim jnrtroiiy- 
mique de Dardi, pour prendre celui de François, par 
respcet pour le saint roudatcur de rordre. S'élant fait 
connaître par son crudilîon, il enseigna la théologie et 
préclia dans plusieurs villes d'Italie , avec un grand suo- 
cès, leuqilit les prinri|ialcs charges de sa province, et 
mourut en 1510, ii Aiizulo, |vctitc ville du Trévisan. I^ 
iMitgrapbes du P. Gourge discal qu'au pItM rare savoir il 
joignait un goùl naturel pour les arts et qu'il s'entendait 
ti-ès-bicn en arefaiteeture. 

GICOIttlE (DoMiMQi r). uhW n'piilier ilu \'al-IUrher 
dans le diocèse de baycux, ne en 113 13 à Culry près 
Longwy, mort en I09S* avait étédMuisédfnlradninifai 

réfunne dans son moïKislère, et y parvint autant par 
l'ascendant de ses vertus que par son zèle et sa persé- 
Téranee. Le ^Ile BnlBcr a éorit sa Vw, l>aris, lOM, 

ini3. 

GEOIlGE (Lteaa-JosBPM), habile n»alliéiuaticieu, né 
è Manejr en 1787, enseigna le* malhànatiquoB avce aueoè* 

;m colU'j-e de Neucliâleau, fut ensuite pourvu d'une eliuirc 
il iNancy, puis nommé stxrétaire de l'acadcuiic univcrsi- 
Uire de celle ville. Appelé aux mêmes fonction* à i*iaea- 
démic de n' sannu) , il y mourut le 2 juin 1841, ago do 
Si ans. Il est auteur d'ouvrages élémentaires sur le* 
différYrntes bi^uclics de niatlwmaliqucs , dont l'ulililé «si 
constatée par de nombreuses éditions. Ou lui doit aussi 
des Prcvixde jthtjsiipicet d'asirunmtiie estimes, cl tlalajas6 
un Abrégé de i'hutoin de i ranee nv.n terminé. 

GEORGE. Veyes JUAR cl SYPICELLE. 

U£<nt(;i:. fils de Gabriel, célèbre médecin, m'-to- 
lien de religion, fui le premier de sa famille qui pai>^ 
au service de* calife* arabes. Voici les détails quo ueu* 

lir.i.iii- sur sa |ier>()riiic Abou-Osailia, d;ins sa lUofjruphie 
dt:t médiciiit. George, père du premier liaLhtiihua , diri- 
geait lliàjiluil célébra de Djundi-Sehabour« lor«qu*il fui 
appelé eu 148 de l'ht'g. (7()U de J. C.) auprès du calife 
Maiisuur, attaqué d'une maladie grave qui avait résiste 
à l'art de tous ses médecins. Moilié de gré et nuiitlé iiar 
force, il se rendit à Bag<la>l, et il Juslilia t'espéroitoe 
qu'on avait conçue de suii liabilelè, eu rcudaut promp- 
lemcnt la saule à Maiisour. Celle cure brillante fut Tori- 
giue de sa fortune cl de celte de ses enriuils. A|ircs cinq 
ans de séjour à Daghdad , il fut atlai|ué d'une iiialaiiie 
grave , il demanda alors la permission de retourner daus 
son pays{ Mansonr lui permit de quitter Bagdad, 
George arriva ii Djundi-Scliabour; et il parait qu'il y 
resta jusqu'à sa mort, dont nous ignorons l'époque. 11 
traduisit en arabe, pour Mansmir, plusieurs ouvrage* 

grées; et il composa en svriaque un Tniifc de im'Ji-ciite 
qui fut traduit en arabe par Uouain. Il laissa uu (Ua 
nommé BaUtiehua. 

(;i:(>nGE CADOUDAL, fameux chef des cliuuan» 
dans lu basse iirelagne, né eu 1700 au village de Urcch 
(Murbiluin), où son |»cre élail ntcuuier., lit ses études ao 
coUéfB du Vmnos, cl prit part en 17!>3. ù la première 
ioswrvMlioB rayaUeludan* su praviuM. 1^ même annéo 
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Il MMbUa 80 {MKjmns bit BrotoM, q«*9 CMiMUt i 

Fougères; il assista nux diverses opérations ilc rotti: rnm- 
pagne^ei fat nommé oiBeier au siégo de Granvillc. Arrêté 
par un «Mtadwmeat répaUieaki, alan qm «l« eoMcrt 
avec I-etncrcier, son ami, il parcourait les côlcs du Mor- 
bihan afin (l'y recruter, il fui cooduit dan* k» prisons 
de Brest, d'où il parrint à s'éehapper an bout de quel- 
ifOM mois. C'est de oetto éptqiw qs'ayml éti nommé 
commnniinnt de son canton, i! fommença il gMrrc de 
partisans qui l'a rendu si cûlcbrc. En 1 70S , il 18 pro> 
aoBf* fiOBifa la paeifieatioa de la Mabilais, et aprètatoir 
secondé Im mesures qui devaient protéger le dc-barquemcnl 
de Quibcron, il fut aur le point de venger sur de Puiiiaye 
la oMiiTaiae iaaiMda aella cntMpriaa. Ne pouvant réiia- 

1er à l'armée Ae llnclic, il usa de rn<;<*. ot parut se sou- 
loettrc : puis ayant gagne du temps, il lit de nouveaux 
eflMla qnl nVnrent \m% plus de aneeta : aa Tcaaoniee fat 
encore de feindre la Miinni-,siori. Fnfin. n[>tvs l'infriic- 
tticuaolcoUilivedes rayali«tc3au 18 fructidor (septembre 
1797), 11 entreprit de fenouer eontre le Dirwioire nne 
canapiration que vint d^oner le 48 brumaire. Cependant 
aOQ sèle ne se ralentit point : restv dans Mscautonne- 
menU, il y soutint un insUint les cfforU de Brune, qui à 
la suite des combats de tirand-Cliamps et d'Kh i n rl'-'t et 
2(i janvier IKOO), r i ijirès nne eDiiforcnce près de Tiieix, 
lui ollril une lionorublc capiiulalion. ticorge se rendit 
•kt* à liondiea, eft II refut dn comte d'Artoia (depuis 

riinrle»; \^ le mnltin roii<,'e avec le grade de lienlninTif, 
gcncral. iknlré en i'ranoc avec le titre de commandant 
général du Meriiilian , ele. , il avait tenté de i^parer 

de Belle-Ile rt de Itrest lors(pio accusé, mais à tort, d'avoir 
pris part ou complot de la macliiiu ùiferiuûc, il repassa 
en Angleterre eè il trouva Piebegni avee lequal il se eea> 
cerla sur les moyens de renverser le gouvcrncinciit de 
Napoléon. Ce fut le il août l9Qli qu'il débarqua avec 
KdKgru et plusfeors de ses flonpagnons an pied de la 
laiaiae de Beville. De là se dirigeant sur Paris par des 
stations préparées , il resta secrètement près de 6 mois 
dans diilérents domiciles, et attendit que Piebogni cl 
Moreau lui donnassent le signal d'agir. Hais trop de ter- 
giversation et de lenleiir, et !c défaut d'unité de vues 
parmi lo clicfs,' (ircnt avorter le complot avant même 
qnV pdt raeevoir un eenMnenaanaentdViiéenlion. Ce fut 

vers le mois de mars 1804- que la pnlire, ay.'uit nhtenii 
des rcvéialions de la part do quelques conjurés subalternes, 
lil lecherclNT George avee nne ealivilé eztramrdfaialre : la 
plupart de ses a llifTenls furent arrêtés. S'étnnI aperçu 
que son dernier asile était observé , il essaya de prendre 
ia ftdte en eabrtolel ; bmIs déjà il élalt eemé et son elieval 

fut arrêté près du Luxembourg. Ccor^e, tirant aussitôt 
SCS pistolets, renversa deux agents de la police à ses 
pieds, et ehentia eMOre à a*évader; mais nne fenle d*é« 
nîaaaîres l'environnent et nmculenl le peuple. Goor^c 
est saisi par les efforts d'un boucher, et conduit à In pré- 
fecture de police, où il déclara avec sang-froid, au magis- 
trat chargé de rinstruellnn* qnee*est lui-même qui était 
à la tête de la con*pirntinn ponr rélaMir Ip-s Bourlwns sur 
le troue. Traduit au tribunal criminel avec un grand 
nenilMre de eeeeenséa, il oMMiln dan» les déiMia iNnoeonp 
de calme et dr ''errnclé, évitant avec soin de compromet- 
tre aucun de ses cotupagnoas d'iufortune, et fiaisaDt tout 
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des BourlKins. I,e H mai 1804, il fut avee 11 de se» 
officiers condamne à mort, comme coupable d'avoir voulu 
attenter I la rie de ffapoléon. Tnnal&é de la maison de 
justice à Bicélrc, ils furent tous jetés dans les mêmes 
c&cliols. Le lendemain, on apporta i George un plaœt 
tout rédigé, en Itearont que s'il consent ii le signer, lut 
et ses compagnons d'infortune obtiendront la vie; 
George prend tranquillement le papier et , après avoir 
lu ces mots iAS.M. PEmpercur des Franrait, il le rend 
m coneicive «vne le même sang-froid ; puis se tournant 

vers ses officiers : .Wct camarades , leur dit-il, faitoiu la 
prière; c'était celle du soir, qu'ils récitaient en commun. 
Sa fermeté ne Paiiandettna pas un Instant; et II donna 

encore de grandes preuves de courage au nioriient de -^nn 
exécution qui eut lieu le S5 juin, en présence d'une foule 
Imiombiralile. 

OKORGE DE TRf^DIKOnDE , né vers 1596 à 
Ghandaee dans l'Ile de Crète, d'une famille originaire de 
Tréliiiondc, fut appelé à Venise vers liS8 pour y pro- 
fesser les lettres grec<|iics ; il nc«]uit en peu de lenips une 
si grande réputation de savoir que le pape Eugène le fit 
venir à Rome pour lui confier les fonctions de secrétaire 
apostuliqiie, qu'il continua de remplir sous les .siieees- 
scurs do ce |>onlifc. Il mourut à Home en I iHti, n|>rès 
avoir vu sa rcputalinn décroître successivouienl pjir sa 
concurrence avec Vnlla et Gaza, jusqu'à ce qu'il cneon« 
n'it iMifiti la disgrâce de Nirdia»; \'. iri ilr dti yieu de soin 
qu'il a^uitmisaux ti'u<luctiuns dont il l'avait chargé. Les 
ouvragm eviglwNni de Gcei||a de Titêbiaonde ne senl 

guère plus estimés <jtie ses tr;idiii tions. On en trouvera 
une liste détaillée duns l'humonymograpliie de Georjftùf 
de Léon AUatlns, Paris, 4681 , râmprimédans le tomeX 
pages J>49-82r» de la Hihliothrci ijraca de Fabricius. La 
seule de ses traduelions qui soit encore reciiercliée, bien 
que rempliede iantes, est edie de VAlmage$te de Ptelé» 
luéc ; il n'en existe puinl d'autre complète. 

GEOUGE PISlOito, poêle gre«.du7* siècle, diaare, 
garde des diartes et référendaire de Tcglise de Conslan* 
tinoplc vers 630, a laissé un grand nombre d'ouvrages 
dont plusieurs sont inédits. Le recueil le plus complet de 
SCS œuvres, qui se composent pour la plupart de poésica 
ïambiqucs relatives aux événements conleniporains, eM 
édité par foggiiii cl fait partie de la collerlion Ityzan- 
Une. L'ouvrage de Pisidès qui a eu le plus de vogue est 
«an Nêmmimtf pefime sur In créaliCA, Paris, IBM, 
in 4", pn c liilin; Rome, 1590, in-8«; Heidelbcrg, IS96: 
celle édition est la plus estimée, il parait peu vraisetn- 
iilaUeqaeiesdédamallons pnldiqnes par le P. Comliefia, 

dans sa Dibliolhàjur di\< srDiwnitlrî.'i , sons le nom dS 
George Piaidcs, soit ciTcclivcmcnt de cet auteur. 

GEORGE-ULBIG DE DAnEMAHK (don), per- 
sonnage mystérieux, et dont après deux siècles il est en- 
core diiEctle d'expliquer l'ori^ne, naquit à Gopenbegne 
vers 1610. On présume qall était le fruit du com m ere e 
illégitime d'un grand seigneur du pays. Le fait est qu'à 
l'âge de 13 ans, iluvnit suivi à Moscou l'ambassadeur 
danois, et que de là il se rendit à l'armée de Pologne. En 
16841, n sa préNOla k la eonr de Vienne sous le titre de 
prince danois, et embra-isn la religion catholique. I^n an 
après, il joua le même rùlc à la cour de France } mats il 
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fal«onlrainl à se sauver de Paru, par loiloil'an duel oà 
il arail tué un officier français, li entra alors au service 
dfOB aorsaire espagnol, sans litre et sans traitement, et 
fit un féfour (le plusieurs années dans les Indes, où il ro- 
fiil n^iilicreiiicnt dc5 lolln s change, tant de Copen- 
hague que (le Vicunc. Héduil a la uieudicité par le uau- 
fnge «la to iMnrqiw qui portail loul «m arair, M lAjranl 
plus obiriui rif Iclires de change, il entra comme simple 
matelot au aervice d'un marcltaïKl de Valence. Quelque 
temps apria, on IWtta peardettet; 3 Mflt eaanallre 

rnminc |i] iiiri' drinoi'-. I.o coiTo^çiclor lui offrit aii'-vili'it, 
noD-sculenicnt la liberté, mais tous les secours ît la portée 
de set moyens ; il les aoccpia, e( se rendit à Hadrtd, où 
Ton faiiriiit à toutes ses dé|ienscs, cl où il fut reçu à la 
cour. Étant retourne à Copenhague, il y parut sous Tu- 
nHomN espagnol. Un soir, en sortant d'âne ergie, ce qui 
lui arrivait souvent, il chercha dispute à un braswur, 
qui Tassomma à coups de perche. AttCVM i ne hi d i e oc 
fut faite a l'occasion de ce meurtre. 

GEOIIGEI. (Je\> François), ne n Bruyères en Lor- 
raine le 39 janvier 4731, fit SCS étudeschcz les j('-.iiir<'<*. fut 
admis dans celte société dès l'à^de 13 ans, se iiviaa 1 en- 
aeigiMmeot, et professa la rhétorique etlea aw rt lié B iatlqiic» 
dans les collège* do Poiil-n-Mri<j>'.i>ii, [)ijon et Slrnsbotirg, 
C'est dans cette ville qu'il eut l'uccasiou de se faire coci- 
nallre do prince Looia de Rahan, riers coadjoleor. La 
suppression dos jésuite* nyanl eu licii de trnip': npri'>, 
le prinec Louis qui avait su apprécier le niértlo de Ueor- 
gcl, le reeneillit ; et ayaM été MMéplw (aidanikaMB- 
deor n Vienne, il le choisit pour premier secrétaiiedlam- 
bassade. Ce prinae, dereira évéqoe de Strasbourg, ayant 
M nommé snrrctaivemenl grand anmènicr, cardinal, pro- 
viiaor de S i bonne et administrateur de l'hâpital des 
Qninï<"-Vin;;ls, l'abbi'; Goorjîcl fut chargé des détails ;itia. 
cbés à ces hauts emplois. La sévérité de ses principes lui 
m désapprouver les liaisons dn priaee araa CagBaatra, la 

dnini" do lu Motte, çlr. fV-s ?nr^. n'nynrtl plus nvcr son 
patron de relations intimes ci contidenticiles, il se tint à 
TOoarl et liema ses oennnnirieaiions h rendra eompte de 
<nn trnvnil dnn^ la parité administrative dont il était 
charge eommn grand vicaire. Mais lorsque l'affaire du 
aiiKsr éelata, et que le cardinal de Relian fbt arrêté, 
l'abbé Gcorgel crut devoir, dans une circonstanoc si eri- 
liqoe pour son proteeteor, se dévouer k ses intérêts. Ce 
Ait loi qol fit les dcmanÂes qu'exigeait eette ttéheose 
affaire, qui rédigcn les mémoires, et qui parvint, malgré 
les eiferts des ennemis du cardinal, à répandre quelque 
Inmière sur celle affaire dont les inrxplic-iblcs complica- 
tioilS étonnaient la France et l'Europe. Il fut mal réoom- 
pensé de son zèle; mais il s'y olait attondii , pi i\o ^Vn 
l^algnfl point. A l'époque de la révolution, l'ubbc Gcor- 
gel fut déporté en Suisse, et trouva «o asBa I PrUMNtrg 
en Brisgnw. Plus tard , il fil un voyage eu Russie pour 
les intérêts de l'ordre de Malte j rentre peu de temps 
après en Frmeesoos la gounremanMRt consnlaire, il fitt 
nommé provicairc de ri'\ ochc do Nancy dans le départe- 
mtnt des Vosges, refusa un évéehé, cl mourut le U no- 
mbre I81S. Ona de Inl : MAnetreponr JT. ASoéUie, 
Paris, 1771, in-H'. m réponse ii un écrit unonynic (de 
H. Gihert) inlitulé: Uémoirt twr le* nuifs et le$ hommtn 
éi iaasitr; alcnibi JMno»* pMr smà> à f«Ms<w Aa 



Afétmmtê delà fin du 18* êièele, depuis 1700 JmeqmW 
180G, Paris, 1818, C vol. io^. La AoO'ce SMr Gvor^l 
placée en téte do ces mémoires est de Psaume. L'abbé 
Georgel avait oomnieno; col oiivr.i^c pendant safe aill,ai 
il le lorniiiia en Krartcc. Suivant Barbier, ces ménioiro* 
oui été uiutilà et retouchés par plusieurs bomnics de 
kttras avmt et pendant riaaprâssiai». 

(lEORGET (JE*!«i), peintre sur porcelaine, né vers 
17tiO, étudia d'abord la peiuluredans l'aldier de Uavid, 
s^adonna ensnlie k la miaiatara, abandonna le pineenn 
et entra m oc s i fcinnic au théâtre Fc>'deau, où il chantait 
les basses- tailles. Au houl de 8 ans, U dcaaauda sa re- 
traita, se randt k la peintnra, f«l rof u à la wannllMiura 
de Sèvres, cl mourut <i Paris le 3ti mars 18!i3. Il a laissé 
â ou vragead'au lîoi précieiu: oeaonldes oopies da tahlean 
de Gros, (harkê-i^mtdit Prmftkl^ f i Mk m t katù ml m m 
de Saint'Demiê et de fn Femme hjfdrvpique, de Gérafd 
Dow . On a renda eanpte de ces deux cbefs-d'ocuvre dans 
la Notice tur VexpoeUion de» produitt des ttmnufocturet 
royale», Paris, i 8^0 ; et dans la ileeiie aacyoiopAiifwe. 

tiEOftGET (Ltie>>e-Jfa>) , moilccin, né le 9 avril 
iiUli à Vernou (Indic-el-Loirc) , gradué docteur à la fa- 
cullé de Paris an 1890, attaché depub à nMoplee dn In 
Salpotrière, mort prématurément lo 1 1 mai I8'3M. est 
auteur des ouvrages suivants: De la folie, considéralioM 
mit as<ls«Ml«b,ata., Paris, I8M, in-8*$ et nfftUiogie 

du njifeme nerveuMf tttftàakmeitt du ecrn nu, otr., ilt., 
18ii , i vol. in-8». n • an oalredirigc quelque temps le* 
iwftîass y fcfra hs dr méMas, ai il a publié ft*iliKiW- 
sants ariicin sur des questions ■rfdioa-Mialai , relsUves 
aaz aliénations mentalca. 

Gn>AGI (CkaiaTiAii-SioinaRD), philologue aH»- 
maml, naquit <i Lueluiu, dans la basse Lusace, en juillet 
1702. et fit ses cludtiii W'itteoberg. Il y prit en 1 723 le 
degré de maître en philosophie , devint professeur ad- 
joint dans eetla fhsnllé en I7â7, et professeur ordinaira 
en I7!i<5 : sept ans nprM il professa la théologie dans la 
mémo université. Il mourut le li septciubi-e 1771. Un a 
daca savant nn grand nomlwe de diasertatlena ivbiliras, 
la phipnrt, ii la critique tlu texte <;nrn'\ cl dont on trouve 
la nomenclature dans Meuscl (Lextjue des tSertvaiJis mort* 
db 1780 é 1800). 

GEOnOI (Jham-Gottlibb), néon Poméranic, profes- 
seur d'hisloirc nalorelie à SaintpPclenbourg , noooittpa» 
grn Pallaa en 1768 et Falek de 1770 k 4774, dana km* 
voyages en Sibérie, et mourut en 1802. On a de Itti en 
allemand : Description de tout le» peuples qui habUcHt l» 
/iuteie, Saiul-Pélersbourg , 177<i ; DeecripUon de Saini- 
IVlHsftswy, 1701; Dttcripiion géo snq t ùfm et p k fs igns 

df l'rmpire rumi' . de I7!>7 n 1802. 

GEOitGl (CaaisTurBE-A.\Da^>, médecin saxon, néà 
Colléda en Tbnriage, saifit k Woiaar aoa pèi* qal y 
fut appclô comme clitrurgien du due Cl>arles-Augusle de 
Saxe Weimar. Après avoir achevé ses premières éludes 
dans oaitevllle, il sa ren«tk rnnlrarsftédlénn, ctUn- 
t6t entra au service cnrume chirurgien de compagnie dans 
le régiment Xavier (1787). il fut un des propngalaun ks 
plus précoces de hi vaccine ; et, pour aoBvMnere tea In- 
crédules, il voulut que les premiers enfants vaccinés par 
sa main n Hambourg fussent les siens. Ses talents rcenn- 
nns et son ancienneté lui valurent, en 1805, le grade de 
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cliirargicn-mijordans rartncc saxonne. La bataille d'Iéna 
ikoDa de PoeeupaliM à Gaocgi. Il (at nonmé chirurgien 

régiment; e*est en eette qaaiitc qnHl fol présent à la 
célèbre bataille de Wagram, après lagodlt il entreprit, 
suivi do tous les seconds et les aides qui dépendaient de 
lui, la visite du champ de bataille. Cette excursion dura 
trois jour* : il fit plus de eeat «Mpalalions sur place. 
Gcorpi restn prisonnier de guerre en Hussic, it fut dirige 
sur Kicw. h fut bieiilùl reconnu qu'il en savait plus 
^ kf ■Meait rtnsea, et eVsl k lui qoo a*adreasè> 
rent, pour^tre traites, lcs!:rand>; «îrljinnirs (picdr-s Mes- 
sures reieoBient alors à Ktcw, tels que Wittgeustcin, le 
prines Vpailland, Maanivief<Apostol , si d'autres eiMore. 
Alexandre, qui sut de la boucbc de ces hoinnics impor- 
taola «iveUe oUigaUen ils avaient à Gcoiip, lui envoya 
m rieha annnu en briHaals et ono lettre eomme ténoi- 
§Uge de satisraction. Des oiïrcs avantageuses lui Turent 
faites pour l'engager à se fixer en ilussie; mais il préféra 
retourner dans sa patrie. Sa fcuimc était morte cl ses 
«rfitnts dans la plus profonde misère. Peu de temps 
•près, il fut mis à la tcMe du grand hôpilal d'iliibert';- 
boorg. Ses succès furent récompensés pjir l'ordre de la 
Graii verte, qw Ini eonféra aoa soBveraîB. Revenu à 
DreS4lc, en novembre 1814, Georgi fut mis h l:i tctp de 
l'hôpital élevé dans le palais-jardin du comte ilore- 
ajmski, bôplial qui plus lard devint eelat de la pmison 
dr Drcsilr. Il icmiilil < l's fonctions avec mitant de x^ic 
que de succca pendant 30 ans, c'est-à-dire jusqu'à sa 
nevi qal'catUcïi te 97 nsvembre 1884. 

r.EORGI ( Augvstb-Artoirb). Vo^s GIORGI. 

GEOaGIEWITZ (BaaTa<i.iiii), voyageur hongrois, 
Alt enlevé de sa patrie par les Turcs, lors de l'invasion 
qvTPsy firent en 1 1>28. Mdait en esclavage, Gcorgicwitz 
fut mené en Homélie, cl efisnil*' dans l'Asif Mineure, 
vendu et revendu sept fois oonuue une béle de somme, 
«■ployé MX mnrras lee plae vils «liea pins rades, et 
accablé de mauvais Irailcmcnls, sort commun à ses com- 
pagnons d'infortune; enfin, on le força d'apprendre le 
métier des arma, saqnel il parait quil ne s'était pas 
dpstinp. T,;is de souiïrîr, il prit In fuite, ii'nyanl pour se 
nourrir que des herbes et des racines, qu'il assaisonnait 
d^in peu de ad, et pour ae guider, aa ntiiiea des déserti 
lafnlés de bètes féroces , que l'étoile polaire. Arrivé sur 
les karâM de la mer de Marnuira, il fut repris n l'instant 
«à 11 aOaît s^embarqueraor on radeau. On le red>nduisit 
i son maître, qui lui fit appliquer la bastonnade, et le re- 
vendit ensuite îi des marchands d'esclaves. Enfin, après 
13 ans de la plus dure captivité, Georgicwitx réussit à 
Mvader ; et après avoir traversé les déserta de la Cara- 
manfe et de la Syrie, il parvint jnstjne dnns !n terre 
sainte, après un voyage d'un an, et se retrouva parmi les 
«IkidtienB. Il revint par mer en Eorope. On le trenv» k 
f^uvain en lî^li : enfin il retourna dans sn [intrio h 
travers mille dangers. Etant à Waradin au mois de mai 
IU5, Il y reneonlra an dervls qui désirait beaiieoap 
avoir avec un clirélien une cunfr'Tcnce publique sur la re- 
ligion. Aucun des nombreux religieux qui étaient dans la 
Tille n'osa se présenter. O ee rgie w it* , indigné de eetie tié- 
denr, qui ponvait, aux yeux des habitants, faire du tort 
à la religion, parce que l'on aurait eu l'air de céder la 
▼ioloire à un infidèle, se présenta pour disputer contre 

MOOB. VKIT. 
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le dcrvis ; l'avantage lui resta dans celte discussion, qui 
cul Uea h: jourdc la Pentecôte. L«dervis finit par le prier 
de laî réciter rOraisoo dondnieale en turc. Georgiewitz 
quitta un pays occupé par les ennemis de la foi, et finit 
par aller à Rome, où il mourut vers 1 Oti a de lui divers 
otrils publiés séparcuicnl , puis recueillis suus ce ittro : 
De Turcarum moribitt Epiiome, Paris, IS88,{n-l0i 

GCOIIGII (KiiKitiuiui rnrnKPic nr), savant wurtom- 
bcrgeois, naquit le 18 janvier I loi. Sunpèremorten i79ii, 
était généraNnajor an service du Wurtemberg et eom- 
mandant de ville. C'est rfirz son grand-père que Gcorgii, 
encore enfant, reçut les premières notions d'éducation ; 
il les poussa plus loin au collège do sa ville natale, pois 
il se rendit à ruiiivcrsité de Tubinguc où il étudia la 
droit; et il reçut le bonnet de docteur n'ayant encore 
que M ans. Trop jeune pour oser immédiatement de ce 
titra, il se mita parcourir l'Allemagne et in France. De 
retour dans sa patrie, il fui pourvu de la chaire de droit 
naturel et de droit de la guerre, au collège Caroiin de 
Stuiigard ; et, après avoir passé par la lUièredes grade» 

(11- r;iilniiiiiïtriitinri de la jiisiire, il se trouva, en 1817, 
prusideal du Imul collège de justice et ensuite du haut 
tribunal, tl «n remplit les fonolions jnsqn^ sa asort, qui 

arriva le 1" n\Til On lui doit les otivrn^cs sui- 

vants : Jlépoiue à celle question ; La lois lévèrta sohI- 
«Uet MémUtêr Slutlgard, 1797; t'ÀH&IAvbaMaiiaa Du 
rapport de la morale avec le droit exlêrieur de la poliliqur, 
Gceltiugue, ib07 ; Uéflemo/u $ur la doetriitede t'apptica- 
Homritroa^h» êethûriemttt$,iSlZiSierl0fé>Mim du 
drmt civil, StiutgnrJ et Tubiii^çue, 1831; les Dienx du 
VÉglite sont-Us propriété de l'Église protestante de Wur- 
temberg ou propriété de l'ÉMP I8S1 ; Etquitm^um Of<' 
ganisation ifadminist ration hypOthéotirÊ pMtr I» i«j|MUms 
(/*• Wurtemberg, 182!). 

GEORGlâGU (Pirrhb), savant publtcisle allemand, 
né «n IM8, Alt dirimnl oonsaUler «ommiwiqiiDé , a «n- 
suile, en I7ii, conseiller de cour, et archiviste à Drcsdc, 
où il mourut le 7 avril 1 74ti. 11 a publié les ouvrages 
suivants: Ctrpm juri» gm'mimki «ntiqui , qm contineth 
twleges Franeorum Siilieœ et nijm'irl>,nun , Alamanm- 
rum, Boatarionm, BurgwédioHum , etc. , Halle , < 7Z8 
In4"; Btm éhum mintaelhn à PkùMf» et A la géo^ 
(jraphir rutuaine , en allemand, ibid., 173â, in4i*j jjj 
gesia dironologieo - d^lomatiMf m fuiÔN* recensentur 
omnit g«mri$ mammenta et éKumenta publica , eie. 
Francfort el Leipiig, 1740-1 7M, 4 vol. in-fol. 

GEOaGIIJS. V. GEOAGE, GfiOAGI, GlOftOI 
el ZORZI. 

GLU.VLUiïM (ALEXA?fnM), premier évéquede Saint* 
Dumingue, né h Aiuelia, royaume île Nitples en 1455, 
suivit la carrière des armes et servil en bi^^pagne, devint 
échanaon do la reine Isabelle de Casiille, prit ensuite 
l'habit ecclésiastique Cl fut précepteur des quatre infantes, 
filles de Ferdinand et d'isahelie, qui toutes éjKtusèrcnt 
des fois. Récompensé de ses soins par l^Adié de VolCerre 
et de Monterorviiio, il passa de ce double siège à celui 
de Sanlo-Douiingo, fonda daus celle ile des écoles et des 
■èninatrce , ci mourat en 1SSB. On a de lui plusieurs 
ouvrages de théologie, des traités de politique et de lé- 
gislation, des recueils de lettres, des exIiorUtious aux 
! princes chrétiens contre les Tores, aie. Noos nous hor- 

Tnns VIII. • 98. 
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neron^ à cilcr In rohtion de son voyage aux Antilles, 
publiée sous ce titre : lliuerarium ail rprjinna mb «n/ui- 
tmriali ptagùcuiutilutiu, de, liumo, tOÔI, iii-iâ, trc^- 
rarc : la pnriic qui trnile de Saint-Domingue est la (dus 
cstiiiioc. On trouver» «les détails sur Ici ouvrages de ce 
pn-lat dim ia Otstertasione voiriaite, de Zcno. 

OCRALOINI (Antoine), fi-«re ainé du précMrnt, 
est aiilrnr de poésies latines : Ptpiiitfntinil' ptnlinodia 
(paraplirase des se|il psaunicii de la |H'nilencc), 1480, 
tua* ; Bt^ogm Xlt 4» «yifenj» mh» Jm CMUi f Sala» 
manque. ISOS, in-4". 

UKRAIXDO (Josspm-Maiiii, liaron us), iié à L>oii le 
19 février 1779. Son père ^lait «rcbilMle. Après «voir 

fkit SCS l'Imlcs .111 folléi;<> de rOrridiin-, il ^^•lrlil dcridé 
ft cnbraâAer la carrière ccclcsiajitiquc ; mais la rcvo- 
lulkm Tint Iknlàt dcnn{er •«■ projeta. Bleaaé m 
tWge de Lyon en 1795, il fut fait pri.sonnicr et eondamné 
k mort. Echappé à l'exécution de l'arrêt qui le frappait, 
il entra dans un Iralaillon de volontaires. Dccouverl dans 
ce cor|i>. il nll.'iit être nrrété, lorsqu'il ga^na la Suisse. A 
IVpoque de ranini.slie des l.yoïinni» , il rentra en l'r.iiirc 
et prit du service dans l'arnivi-. L'inslitul ayant mis an 
concoara la question de savoir fHffto eil l'âa/lHHMt dm 
fùjnr* mi- l'firl 'Ir penser, dc Gcrando eonennriit. et nu 
grand elunnement du jury, un simple soldai fui déclaré 
vainqnrar dans un Iravaîl d^déotoftie. Reeammandéan 
gouvernement, f.tirieti ninninirr lui tmvril In carrière 
adminislralivc. Il fut d'abord membre du bureau consul- 
tatif dea arts et manufaetam, eoiaile seorAalre dn naf- 
nislère dr rint 'i icur. En I HOfi, de (jérnndo acC'imii.ipna 
Tcmpercur à Milau et fut chargé do l'origanisalioa de 
IWrarsIlé de Turin. En 1808, Il ftit naamè maître des 
reqaétcs au conseil d'État et membre de la junte dc To3' 
cane. En 18tâ il fut appelé au poste d'intendant dc la 
Catalogne et créé baron de l'empire. Louis XVllI con- 
aanra k de Qërando toiu ses tlitea et emplois. Dans les 

MBi Jours, il fi l envoyé comme commissaire extraordi- 
naire dans le d«<jki)i icmcnt dc la Moselle. Les habitudes 
Mwrieuaea de CMnude^ rdtondw do aea eoBBaiManees «t 
de son e*prit, cl son ardent amour de ses semhlahles, lui 
permirent do joindre a ses fonctions dc conseiller d'État, 
dea eeenpotîoiia gratniles fort bonorablfs. Il a adminbtré 
les Quinze-Vin^;ts ]iendaiit près dc 20 années, rt rnntri- 
bué à fonder la Société dc la morale cbréticnue. ISéau- 
molna, dans une rie si pleine, il a pu eneare trouver le 

loÎMi Il|■cr•^5aire ixuir fonder, en 181!) rt î 820, l't nsei- 
gncmrul du droit public et «doiinistialif à la focultii de 
droit de Paris. M. de Corbl^ fit supprimer cet ensei- 
gnement en 18^21: dc Gérando fut appelé a le rouvrir 
en i8^i8, soua le ministère de M. VaUMnénil,et il l'u con- 
tinué jusque sa mort arrivée le 11 novembre iSi'i. En 
18^0 , de Gérando fut promu au grade de commandant 
de la Légion d'honneur, et créé pair le 3 octobre 1857. 
Toutes ces fonctions, avec leurs devoirs si multipliés, 
n'ont pas empêché de Gérando dc lais.ser de nombreiK 
ccrils traitant de la pliilosopliie, de radininislration et de 
la bienfaisance. Nous citerons : Des signes et de leur in- 
finmu sxirl'urt de penser, i vol. in-8«; H isMn comparée 
des tysthnts de plàlmnphic , i vol. in-i" ; Dit perfection- 
ttemtnl moral, 2 vol. iH-8"j £k l'cdiK'tOon da sourds- 
muetê, S vol. in^} Cours nenmii dw itutUulemn pri- 



maires, I vol, in-l2. Il a en outre public divers mémoires 
et rapports sur presque foules les branches do l'adminis- 
t ration et donné des artîeloi i VSiu^ pi ê k dt$ gtiu dm 

monde. 

GER A ni). Quatre {lersomuiges do ce nom sont raeti- 

lionnes dans les léigBndcs. — 1^ premier, elere du sémi- 
naire de Cologne, devint évèr|uc de Toul, et mourut rii 
\\\\\ — Le deuxième, moine de Saint-Denis, fut nomme 
premier abbé du monastère de lirogne, diocèse de Na- 
mor. H mourut en W9. — Le troisième, après avoir 
|)n?«:é r)iielr|nes nonivs dans un mon.Tilèn" de Veiiî«e, 
voulut faire le voyage do la terre sainte ; mais cti tri- 
versant la Hongrie, il y fut retenu par le rd Étienne, t\m 
lui donna un é^èilié. Il fut tné par di'5 v.iiinbonils dmis 
le cours d'une mission qu'il avait entreprise sur les 
bords dn Danube en 1047. — Ia quatrième, frère de 
•^1 i 1 1 1 Bernard et rel^icns de lUbaye de GoiMe, mounii 
en 13îi8. 

GKRARD . premier dne héréditaire de Lorraine, né 
dans lo il* .siècle, était issu dc rillustrc maison d'AlancO, 
iiMi^<.iin(c dès le 7* siècle, et dont les descendants o«îii- 
penl aujourd'hui le trùnc impérial d'Allemagne. Il hérita 
desvastesdomaiBPsdem famille en 1017, et la pos.«es- 

-sion lui en fut eontlnnw par l'empereur llrriri III. y 
ajouta l'année suivante bipartie de la Lormine appelée 
Mosellane. Gérard euii eombattra «luelfues princoa voj. 
sitH pour '-e maintenir dans sa nouvelle provincv II y 
établit la résidence au lien appelé Cbàleooy, où s.i feuiiiie 
avait fondé un prieuré, et il mourut en 1070 k Remifu* 
mont, igé de lit ans. Sa fin fatal piumptO, ^u'on crul 
qu'il avait été empoisonné. 

GKRAIID était né vers l'hn IIU près de Crémone, 
d'on il reçut le surnom de Crtmonensi*. Après s'être 
appliqué de bonne heure a rclu<lc de la philosoptiie et de 
l'astronomie, il passa en Espagne, attiré par la eéMbrilé 
des écoles des Mores , prvcnu? a cette é(>oquc à un haut 
depré de rivili^nlinn cl d'instruction, tandis que la plus 
grande partiedi; l'Europe restait plongée dans l'ignorance. 
Il ae rendit k Tolède, où û étudia IMe, dana le te- 
sein dc traduire les ouvrages les plus importants de celle 
langue en latin. F. IMpini porte à 7(i le nombre des tra« 
dueUons faites par Gérard, qui retourna k Crémone vers 
la fin di' s.T vir, cl y mourut en I IX7. l es plus connues 
sont : Thtoria planetarum; AUaken de eautis erepuscuio- 
rum; GtimmiHa oslronoarim, imprimé parmi teaeanvres 
de Corn. Agrippa, cl traduit en fronr.-n- |.ir de Snl. rnf, 
Paris, 1069 et 1082, in-19; l« traité dc médecine d'Avi- 
cenne {niitnié : Cmmut fAhrégi de la mMestae, de IU»> 
lis, fait par ALuali-bcn-Dnvid ; un traité du même 
i\hazis, intitule : Mmanzorii Praetiea, sue Breviarimm 
medicutu dc Sérapion ; /JevtrfuIsmedftâtanimerrAonMV 
la Thérapeutique de Scrapioti; lté définition ihus, par 
Ishac; Methodus vidlrudi tibri III, d'Albucasis ; .«Irf 
pram, dc Galicn ; Commentaire sur les pronostics d'ilip- 
fMCfWlsi Pil fa m f SS lt Js Plolem6e, d'apràs la version aral». 
Tous ces ouvrages ont été imprimés plusieurs fois. 

GERARD DL VERâEL (Gesakous V ERCELLA- 
NU6>,pUlolaipie, était né, vera 1480^ k VomI, petite vîUa 
du comté de It.mrpn^iic, dont il prit le nom. Étant venu 
jeune il Paris pour y iKrfectioniKr ses connaissances , iJ 
s^aaqnil Pcsiiroe des savmita par son éraditioo «t en ean* 
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r, il «MTfiik l« ibaclioiis de prote cl de eorrceleiir 

ilaiiï rim|)rimcric dr. Bailiiis Asceii-iins. (îi'-mnl t'Iail murl 
à l'an», es 1544. On lui doit plusicun Uioncs édiuous 
de» ouvrtget des duaiqtwa latins, eolre antra, «elle de 
T^Ê-Live, Paris, Badins, I!)!'. ou IliiC, ii>-rol. Oiinde 
lui des iS'oles sur la Phitrtalt du Lur^i», dans l'oilillun 
de Badius, in fol., ISii, cl sur le* Tragédin do SënCiiuc, 
ibid., in-ful., 1514 et 1519. 

GÉRARD (Baltrazah), fanatique, ne dans un hoiirg 
de Fraticlie-Comlé en ayant coitçu le dessein d'as- 

aaadiier GulUamM d'Orange, entra au acrviee de ee 
prince, rcuiisit à gagner sa confiance en affectant un zèle 
uulré |KKir le culte prolestatil , cl le tua d'uu coup de 
pialolel, «n moanent oà H aertalt de «on palais à Mn. 
Ai ii'ii- i iiini' li.jlcraent apr('< nvoir coninii'i ce crime, 
Ocrard déclara qu'il o'aTait point de coiii|tliccs , et que 
dep«de 0 ans il Malt pemaé à celte aetioa |iar iiiie inspi- 
ration divine. Appliqué à la torture, il avoua cependant 
que quelques reiigicus avaient approuvé son projet, mais 
oe voulut point révéler leurs noms. Il subit le aup[ilice 
des ri%iddes ieS4 juillet ll>84, et mourut avec la fcr- 
inetc d'un ninrtyr. Le mi (i'F'^iin^ne Philippe 11 accorda 
des lettres de noblesse à la r<iuallc de eet a&sassiu; niais 
•piis la conqnéle de b Franche-GMoli par Louis XIV, 
calte bnille ces ^a de jouir d'aucun privilë;;e. On trouve 
dans le iceaeil «les poésies de Lev.-Torrculiuus, une ode 
à la louange de Baltlianr Gérard, et il etiale emora sur 
le nièinc sujet les écrits suivants : k (il«rirus tt trium- 
fihaMt maiij/re de BaUkasar Gérardf adeenu rn Ut vilU 
(te Mft, Douai, IBM, io-19, trio-rare; BetrJk. fltowiK 

liorgondi morte e cottansn per hm r,'r tnuiiiii::nlo il prin- 
eip* d'Orange, Uonie, 1S84, in^S**; J/imc toteatic di dh-cni 
nèWfMmi iugegni per Ghtrardp Borgngno, Bergaoïe, 
1 591, in-8*. 

GÉRARD (ticoïKji-JoscrH) nai|uil à nnixclles . le 
^ avril 1754, et mourut dans la uiéme ville, le 4 juin 
1814. Dès se preniire jeunesse, il obtint une |daee i la 
>errélairerii' d'Ff t e! de guerre, devint ensuite scerétairo 
du e< iiseîirujal du guuvcrnerocnl des Pays-Bas, fonction 
qu^l rempHMBil eneore en 1789, Ait appelé i la «karge 
d'auditeur à la cliantbrc des comptes duHrilnut et allait 
être nommé conseiller cl nidUrc de la cour de^ comptes, 
loraque la révolution bralwnfonae éelala. Il avait puia- 
>auiuient concouru h l.i ir.'ri'innjde rara<Iéniie de Bruxel- 
les, dont il fut le in-ciuier secrétaire. Mais si ses occupa- 
Ifeas le isrcèraat bisnlAt de résigner ee poète, dans lequel 
on lui donna peur aueecsscur lu savant des Roches, il 
n*eB continua pas moins de prendre une part très active 
ans travaux de la compagnie. Cefkit lui qui. après la 
SuppresMon des jésuites , fut chargé de réunir leurs bi- 
bliothè<|ues, d'en dresser les catalogues, et d'y fuire un 
viiois des meilleurs ouvrages imprimés et nianu:>crits. 
Gérard devtalnanbre de la société Zélandaise des adeo- 
Ces, de celle de littérature de Leyde, et de Tinslitut de 
Hollande. 11 l'était en outre de l'acadéoiie de Besançon. 
Il «it à rrgrelter que son savoir qui a*élait pas éclairé 
d'un •e>|iril ile cf it:.]iii' assez vaste, ni soutenu d'un style 
assez cluitié, an lieu de se produire dans quelque compo- 
sition étendue, se soit éparpillé dans nne niulUtade de 
dissertations où l'auteur ctuit muiiis curieux de mettre de 
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iSiils : déAtut trop commun, du reste, à beaueoHp de s»- 

v.itits de son te.iip'î, et surtout h ce :x de son pay s M. J. 
a. Tc-Waler, arcdigé, en 1815, pour lasocicléde Leyde, 
la biographie de Gérard. C'est de lit que M. Voisin a tiré 
l'article inséré dans TAiinudre de l'Académie de Draxel- 
les, pour 1837. 

GÉRARD (PaairPK- Lotis), chanoine de l'église do 
Saint-Louis du Louvre, né h Paris en 1757, mort lé 
24 avril 1813, est auteur de? oiiv!n<;e« suivniifs : fr Cmnle 
de Yulmont, ou let Égarements de la ruinoii, espèce de ro- 
man moral et relig^z, imprimé d'abord en 3 vol. in lS, 
puis en K vol. auxquels on a joint un (i' vol. intitulé: 
Théorie du bontteur, et qui a eu jusqu'à iO éditions j les 
Ltpm it PMthire, en L^tm dtm fèrt àsonfibmrlet 
faits ii((L'ressiiH!s de l'hi^Uiire utihcruih, 178(1-1 Snii, 
Il vul. in-li, avec cartes; l'Etpnl du dirUtiauumef 
précédé d*w( préeû dt ie$ prruvet , el ittM ^HH pUm ét 
oiidiiite, 1803, în-13; on trouve à la suite quelques 
P«étie$ dtritknttet et tnorak$: JI/emoiTs tur m vie, suivis 
de ifétow^ps en prose et en vers, 1810, in-iâ; des Ser^ 
num, 1816, 4 vol. in-li. Il n'est pus certain que cet 
ouvrafçe soit de l'uhhé Gér.ir l ; m'iii il iti :i !.m>- ' |ilu- 
sicurs autres inédits. Le plus imporUiil a elc ptihlie sous 
ce titre : fssais wrte ends prAtc^pm rriafrocmeiff A nos 
connaistanttÊ les pliis imporlanles , Paris, 1896 « 3-Tol* 
iu-S". avec le portrait de l'auteur. 

CÉftABD (Levis), médeoin, né le 18 juillet I78S 
an Iwurg de roiii^nnc, déjKirtcnieut du Var, mortau 
mente lieu le Iti novembre 1819, correspondant de l'Ia- 
stifnt, i^élait livré avec ardeur à l'étude des diverses 
branches de l'Iiistnire naturelle, cl déuioniia le premier 
les aflSnitus des plantes dans son ouvrage intitule : Flura 
gallo-proviutitMt, Paris, 1761, ln-8» : ndée de «» «Y»^ 
tèmc appartient à Bernard Je Jussicu , qui l'avait claWi 
dès 1759 d.ins le jardin de Trianon. On doit encore à 
Louis Gérard un av^-z graml nombre de ilémoilti Ct 
autres morceaux dans lu Magasin cncyclofiéHfUtf daosio 
Journal du Vttr, dan-! les recueils de la Société d'émula- 
tion de ce département et de l'Académie des sciences. Ce 
savant modeste et laborieux était lié d'kniiié avee TU- 
lustre M.iîesherbet. 

GKR.iRD l<lom), religieux, bibliothécaire de l'ab- 
baye deTrois-Fonlaioes, ordre de ateanx, était ne dans 
le U.irn is. l'Iivé au milieu des forets, il se forma lui- 
même, don églogue, intitulée : k Putrianhe, ou le vieux 
ItAtmnvr, qui obtint raeeessit au coneours de l'Acadé- 
mie française en 1784, est également remarquable par 
les fautes de vcrsilicaliou et les iK-autês poétiques qui y 
régnent. Il a laissé en muiius^^ril un puémc en Mil tliauts 
sur Vl/umimé, rempli, comme son églogue, de beautés 

et lie défauts. 

GERARD ( ALix&iiDftB), écrivain écossais, né le 
9S février 1798 k Gerioeb , dans le comté d'Aberdeni, 

lîl de très-bonnes études aux universités d'ALer.li'en cl 
d'Êdimbourg, et fut admis, à SO ans, à précltcr dans 
l'Église d'Éoesse, entfn adjoint deux ans après h David 

roulM-i', professeur de philosophie nalui cKo ;ni colléjjo 
Alai-échal d'Abi rdi'cn. Eu 1752, ce professeur, uu retour 
de SCS voyages, ayant péri daiis unc tempête sur la edto 



«• Ilollaiiile, (iér ird fut choisi pour reuiplir sa place. Il 

l'ordre» des idées et du style, que d'culatser beaucoup de | fut ordonné en 1750, minbire de l'JigMae d'Écosse, et, 
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en 17C0, proresscur cii tlicologtc m etnikSg^ Maréchal, cl 
riiiiii>trc (le («ray-Friars, Il riSi;;iia w;» «livprscs ftmrlions 
1*11 1771 ou 1773, loi'squ'il fut «(ijwlc à la chaire de 
Ihëologie da eollége da roi h Abenîcen , place qull no» 
ctipn ju'^quVi sa mort, nrrivcc le Sâfcvricr ITOîi. Gi'mrd 
iivdil |iuLlic eu 1700, in-8*, ses liisurlatioiu tur des 
njetê rtlat^ am gità» tt me premea du thristimtHme i 
vu 1774, in-8", tin f^tsni tur le gèitie; ea ITSOoil Tolaine 
de Scrmm$, et un autre en 1783. 

GÉBABD (Gumt), fib da préciédcnl , fut pendant 
plusieura annéci miniatre de réglise jinglai.se à Analer- 
dem, et fui enaiiile nommé professeur de langue grecque 
«U «ollége du roi de runivcrsitû d'.Mx-nIccn , où il sur- 
rcdai aon porc dans la chaire de Ihéuingic. UncxIraU de 
se-< leçons a clc iuipririR- ■■oik Ii- litn' iVluflitutts ofbitili- 
rni crilkitm, clc. , 1808 , in-S". 11 est niurl le S8 8cp- 
tmibre 18IB. 

OKRARD (FB*>Toi5-Jost«, baron ), lieutenant gê- 
nerai de cavalerie, né vers 1774^ fut asses longtemps 
dana lea grades soltallcmes. Hais tes guerres de Tempire 
lui fournirent Poccasion Jo di'iiloycr >os lalcnts niilitnirfi 
et de s'éle\'cr aux emplois Icâ plus importants. Le roi, en 
181 i, le nomma eoaimandant de Landau. Mb I la demt- 
-olde lors du lirrncienienl en 181 S , il Tut Iiicntùt ra|>- 
pclé à racUvilc, cl dana les années 1819 et 1820, il rem- 
plit les fonellons d^nspeclear g^ral de la caTsIerie. Il 
fut ensuite mis en disponibilité, pui-i h la retraite à la fîn 
de 1834. Mais la révolution de 1830 le ra|>pcla à l'acti- 
vité. Le commandement d'une division de cavalerie lui 
fut confiée lors do la formation de rarnicc du Nord. Il 
fut aussi nommé aide de raiu|) d«" Louis-Plii lippe, puis 
du duc de Memuurs. Gérard venait de passer la revue 
d*tta régiment de cavalerie k Beauvais , lorsqnll fkil at- 
I' ir)( ilti cliolrrn le 17 septembre I83S. It JOCeoiulM le 
kiitleiiiiiia à la violence du mal. 

GÉII.41ID (FkMiçow), peintre oâèbro, né en 1770 h 
Rome, d'un prrr Franr,ii<! et d'une mcrc Italienne, nionlra 
dès l'enfance le goùl le plus prononcé pour les arls. Etant 
«lié h Parité 1 S ans aree sa mère, Il (ul dlaboid plaeéeliei 
le sculpteur Pl^on, d'où il passa bientôt dans l'atelier de 
David. Son mallre le fil inscrire sur la liste des jurés du 
iribaiMil révolutloonaire; mais il eut le coarage de ne pas 
se rendre au (losle que la lyraiinii-Iui avait assigné. Son 
tableau de Hclimirr, qui parut en I79S à l'exposition, eut 
le plus grand succès, et commença la réputation de Gé> 
rard comne peinlK d'histoire. La Ptyché vint bientôt 
priringer avec son premier rlief-d'o'iix rc l'admiration 
publique, bon tableau des Trois Aget et celui d'OsMian, 
qui est empreint d*uno poétique mélancolie, étendirent 
encore sa réputation. Choisi i)ar .Vapoît'iMi [«otir [ rfrirlie 
la Bataille d'AusttriHz, il se surpassa lui même dans cette 
eBmfMMîtion, qui ne fut pas moins atile k sa fortune qu'il 
sa gloire. Lorsque les événements de 1814 curent amené 
les armées alliées à Paris, les empereurs de Russie et 
d'Autrielw et te roi de Prusse vidlërent tour k tour son 
itl' Iicr <ljus la rni'iuc journée, et post'ix-nt tous tn.i> pour 
leurs portraits, genre dans lequel Gérard excella , cl qui 
se confond avoe odttt de rhistoirc, lorsqu'il s'a|>plique .n 
de, personnages hislui iqucs. Ceux de Napoléon, de Bcr- 
ntidolte, du duc d'Orléans, de Joséjdiinc, de Tallcj rond, 
dcCarnot, de Canaing, de Foy, etc., forment une galerie 



dans laquelle brillent tet qualités qui distingnent le ta- 
lent pur et suave de ee çrand artiste. I>.\ reslmiralion fut 
aussi généreuse que renipirc pour Gérard. Louis XVlil 
le nomma son premier peintre, et lui demanda rAilrdr 

de I/rnri IV h Parit, dont il fil un de ses plus magni- 
fiques ouvrages. Le tableau du Sacre de Uuirkê X, qu'il 
avait exéenlé d>près Tordre do ce prinee, futerâilé de 
b.illcs lors lie In rr'n.ilution de juillet; mnis il a été 
restauré et transféré au Musée de Versailles. Parmi 
les bons onvrages de Gérard, il faut ranger eoeora 
Homère dianlanif Iktphmk tt Chiot, Coriniu, Philippe V 
salué roi d'Erpt^ne, et mbits Thérèse, tableau destiné à 
l'oratoire de M"^ de Chateaubriand, et qui parut à l'ex- 
position de IK'iK. Ses derniers travaux sont les 5 pca- 
denlifs de la coupole de Sainte-Gencvicvc, et Jésus-Christ 
sur h mont Thabor, ouvrage que l'on dit presque aclievé 
et qui n'est inférieur a aucune de aea phu belles eompa- 
sitions. Géranl, atteint d'une fièvre nervetisc, réclama les 
secours de la religion, et mourut dans la nuit du 1 1 au 
13 janvier 1887. 

GEnARI) (Jacqi es), chinirgîen et voyageur anglais, 
apW's avoir terminé ses études dans sa pairie, a'etubar» 
qua pour les Indes où II avait oblomi an emploi an ser- 
vice (le la comp.'iguie. Il no se borna pas ù exercer snii 
art; de concert avec son frère, oITicicr d'infanterie, il 
agrandît le domaine de la géographie en entre p r e n a n t 
des voyages pénibles dans cette ciiainc des Himalaya qui 
renferme les plus hautes montagnes du globe. Trois 
cxcurstoos furent tentées soeeessivement, par ces deux 
hommes infatigables ; la dernière offre beaucoup de faits 
nouveaux et plus de mesures barométriiiucs que les pré- 
cédentes. Cette fois ils partirent du col de Chalol , à la 
naissanaeda bwilléedaSntladja; lis voalaient péiiétrar 

dans les parties de In rli ilue les moins confines; ils la 
coupèrent ii une altitude de 15,îi^(i pieds anglais. Oti 
éuitauz premiers Joart de juin et sous lesSI dqgrbda 
latitude nord : mais il neigeait Icsoir : et le tliermomètra 
ne marquait ii midi que <4 degrés au-dessus de sera, et, 
an lever du soleil, S et demi au-dessous. Lea v o y ag e u rs, 
panenus sur le versant scpicntrionni des Himalaya, y 
constatèrent que la végétation, au milieu de la contrée 
montagneuse, est bien autrement vigoureuse et s'élève 
iKuucoup plus haut que sur le versant méridional de la 
chaîne. S'il n'en était pas ainsi, le Thibet serait iiibabit»- 
ble |>our tout être vivant. Les deux frères auraient volon- 
tiers {voiissé leurs courses dans ce pays aussi loin que 
les obstacles naturels le leur auraient permis: ils furent 
forcés de s arrélcr par les olUciers des soldats libbétaiiis 
ebarsAi de fiire respeelor les ordres da renparenrda la 

Chine, leur seigneur suzernin. (/' fut le 47 juillet IBil 
que les deux frères Gérard rcpasscrcitt le col de Kiuubra- 
njr; pnls ils sVraneèrent k l*èsl vers Ghipki dana le Thî* 
bet qu'ils avaient visité lors de leurs >o) nges précédents. 
Ils trouvèrent la réponse ii une lettre qu'ils avaient adres- 
sée an commandant d'an poste voisin, pour lai demander 
la permission de pooascr leur excursion plus loin. Cette 
dépêche contenait un refus formel, et les avertissait (|ue 
di>s ordres privis avaient été donnés partout, pour qu'on 
s'abstint de leur fournir des vivres. En revenant versks 
hautes ré^inn<; de l'Ilindoiistan, les voyageurs observèrent 
soigncusciucni le cours des riv ières, et les vallées où elles 
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coulciil. Solak, sous les "i'S' île laliliidc, fui Ir point Ir 
plut «cpUnU-iouil qu'ils «lleigotrcul. Malgré leur:> pricrc:> 
et le* offres dlroe somme user ronde en argent, le chef 
d'ua posic Ihibclain les ciupccha d'effectuer leur projcl 
(l'aller à Ladak, et ntéutc de rcga(;i)er un col par lequel 
iU étaient venus. Le 11 seplcoibre, ils quittèrent lo 
neiges, les gloees, les rochers et les tarm eriiles, et en 

iii^mc Ictiips dirent adic» au ciel loujour* pur ilu Tliibcl. 
Les voyageurs revinrent par la vallée du Sulledjc. Le 
résultat de leurs trovaux ftit Inséré dins le lonie W des 
T*liifWSBCfWMII (b laSociélé asiatique. M. de la Uenauilit-ri' 
on • pubtié un «cirait fort étendu dans le BuUetin de la 
SatiélUtgiegnpkk de Porto. Lorsqm,«i 1839. Aleun- 
drc Durnes, oflîcicr de rarmée anglaise dans lc-<: liidcs 
orientales, fui eliargé par le gouveroemcut d'aller rccou- 
nattre les pays situés k Tcsi de Tindus, il prit iTee lui 
Jaoqucs Gérard que son babilelé dans l'art médical etses 
préeédentes excursions lui rrconim.indaienl égaleiuent 
comme compagnon de voyage. Lu â janvier ils partirent 
«lel^diana sur le Sutlolje, traver•èrMtlep■3rsd«sSifak^ 
jus4|u'uux bonis (le l'Imlus, et passtTenl ec flcnve prés 
d'Atluk où les conquérants de l'Inde avaient fait le nicnic 
trajet. Ils s'onTonoèroot ensuite dans lae montagnes de 
l'Afghanistan, l't virent siifccisiviTnc-nl Pcirliiv fr. C-iliniil, 
ttamian. Ils dcsceudirenl cusuiludans icba»!>in de l'Oxuii, 
nommé oujourd^ui DjUioun ou Amoudério, pissèrent 
p.'ir R.ilkli, pi rnirrrotit à la fîn de juin à Boukhnr:i mÙ 
ils séjournèrent près d'un mois. iU furent bienaocucillis 
par le premier mimslredttkm, eteomblésde marques do 
su bonté à leur départ. La traversée du désert des Tur- 
eomaus ne fut pas excuiptu d'ioquictudes eausoes par des 
partis de Kliiviens qui rftilaient dans le paya. Enfin le 
14 septembre les |>«t ies de Mcched, premliri vitio de 
Perse, sur oette route, furent ouvertes aux voyageurs. 
Quelques jours après ils gagnèrent Koutclian, ville pn-s 
do ioqoelleélalt campé Abbas-Mirza, lils et héritier pré- 
somptif du scliali. Ils furent présentés à ce prinrtr. ninrt 
depuis, avant >on père, et qui avait auprès de lui plu- 
aieuvs oflleiors anglais. Là les drus compagnons se sépa- 
rtTcnt. Durnes marcha vers l;i iinr (Caspienne, pui^ 
vers Tébcrau } Gérard prit la roule de Mecitcd à l'indus 
par Béral, Candaluir, Caiionl et Psichaver. Depuis son 
reiiMir flans le Ikngiilc il ft'i>rciip:iit de nictlrc sers notes 
eu ordre, cl do di esser la carte de celle dernière |)érégrt- 
mlion; la mort le surprit k la fin de mars 1835, A Sob» 
b.illiou. ville au pioil du versant méridional dos llima- 
luju. Un espère que lu frère de Gérard, qui l'aidait dans 
la rédaction de sa relation, fera paraître ce qui eu a été 
acln-\ é. 

tiEUillD DE ItOUAtiOUnE. VogtM RIGU- 
LA8 II , pape. 
(iliRABD DE HIIIÈOUB. fegt* GBUIEN- 

HAI KR. 

iiEllAAD UE n.iV:>LVAL ( JosKpn-MATUiAs), 
diplomule, né à Paris en 1746, fut employé dans plu« 

sieurs iiiissicins (inlitiqucs en qualité de sccirlaire irurii- 
iiassade; il ewrça ensuite pendant âO ans la plactMir 
dierde diWsloa m mintsière des aibires éinngèi ci, prit 
part à plusieurs négociations importantes, fut chargé des 
isiéréis de TKspagne à la paix en i78ô, et ciuiirourut au 
ttlilé de comiuercc avec l'Auglelcrfc eu 17bl>. ^onlraé 



corrrspftndanl de l'Institut, clas-c d'histoire ancienne, il 
passa les dernières années de sa vie à Meudon, cl-mon- 
rut à Paris le 31 déœmbre 18tS. Il est auteur des ou- 
vrages suivants : liutitiiUun au droit publie d'AUemaffne, 
Leipzig, 17(îG, in-H^j Iiulilulion au droit de la nalure et 
ÛLi yen», Paris, 1 803, in 8"; 2" édition, augmentée, 1853, 
â vol. in-8»; De In liberté de» mer$, 1811, in-S*. On lui 
doit encore la Iradiiclinn do r;nij:! M<i du Pnrtitfje de la 
PuloyMc, par l.indsey, Londres, 177o, in S", cl des Prin' 
evmd^eoHHMmaaee te$ mOiom, par do Vanghan, Paris, 
1789, in-8*. Gérard a laissé en manuscrit un Csimms»* 
taire sur Machiavel. 

GÉRARD DE RATUBTAL, fils du précédent, né 
Il Slt.ishnnrg en 1779, fut dolitié île bonne licurc :i ta 
carrière de la diplomatie. En 1800 il suivit le baron de 
Bourgoln dans sa mission i Cnpenhagne, et l^nnée sui- 
vante il fut attaché comme sous secrétaire à ranibass|^ 
dePélcr$bourg,d'où il pssm, comme premier secrétaire, 
à celle de Lisbonne. Il se trouvait dans cette capitale 
I ii M|uc D. Pédro fut forcé d'alIcrnVM sa famille cher- 
cher un asile au Hrésil. Il retourna premier scoiélairc h 
Pélcrsbourg, et ne quitta ce |M)ste qu'à l'époque de l'in- 
vasion de la Russie. Les revers qui suirirent cette cxpé* 
diiion njniit amené les alliés en rrincf, i! fut l'un des 
miui:>tres envoyés au congrès de Prague, puis de Cbâtil- 
lon, pour dierelier è obtenir h pais; mais les souveraine 

de l'Europe ne voulaient plus traiter avrc Nipnli^n. 
Après la restauration, il fut attaché quelque temps à 
l'ambassade d'Angleterre, et rappelé par le due de Riche- 
lieu qui, comirii ^ iiit <ps qualités et ses talents, le nomma 
suoccssivcnient >lirectcur, puis sous-sccrétairc d'État des 
afiSilras étrangères. A ta retraite du ministre, Rayneval, 
envoyé d*abord à Berlin, passa en 1838 à l'ambassad* 
de Suisse, puts il celle d'Autrîdic. Lor^ de la révolutimi 
de 1850, il donna sa démission; mais en 1833, le désir 
dAnwtIre un terme aux troubles de la Péninsule lui Ht 
rifc('|i|iT l'ambassade d'Espagne. I.rs iixiuictudei que lui 
cauMient les événements de la Granju rendirent mor- 
telle une maladie dont II souffrait depnia quelques mois, 

et il y sirornitdir» h Sniut-lltlefon'^e en 1836. 

GLIIAUD DOn . Voyei DOW. 

GÉRARD GROOT ou k Qnuid, fondateur de l*in> 
siitut des frères de la vie commune, qui a donné n 
sancc ik la congrégation des chanoines réguliers de Win- 
deslMfm,néâ Deventeren l340,flt8esétndes&runiTersité 
de Pai is, et se distingua parmi ses condisciples. A 18 ans, 
il se rendit à Cologne pour y enseigner la philosophie et 
la théologie, fut ensuite pourra de bénéfleet k Utreebt, 
Ai\-la-Cha|H;lle, etc., s'en démit plus t.inl pour se livrer 
à rcxcrcicc de la vie régulière, |trit le cilicc, reçut les 
oKlrcs sacrés, prêcha la Hollande, lira des monastères et 
collèges les manuscrits les plus anciens et les meillenrea 
de la Bible et îles SS. Pères, rassembla des élèves pour 
les transcrire cl eu extraire ce qui pouvait étro utile à 
nnstmetlon, et forma ainsi une communauté qui prit le 

iin ii de cnngn'griiion des clercs et des frères de la tùc com- 
mune. Celte inslituliou se répandit iMcntôt dans les l'ays- 
Bas, et fut approuvée par Grégoire XI en 1376. Gérard 
mourut en Iô8i. A la suite de sa ViV. pur Tluv.n ou 
plutôt Jean Kcmpis, on a réuui quelques-uns des nom- 
breux écrits qu'il avait eomposés j les autres aoni resté» 



iniHliU dnns les hibliollièqucs ics Pays-Bu:onCa 
la liïte dans IV/idcx de J. Ilunderen. 
OÉftARD DE ZUrraBN, dtt k J«m», mai «n 

13118 Ji "I mis, fiil l'dti des premiers élèves de Grr.ird 
tirool. Il a laisse quelques ouvrngcs ascéUqu<^, donl les 
plm reimrqnaMM nnl : De rrfunuatioiu titlerfgn, ttu 
ciriiirti aiiiiiiir ; et f)r iisa-iisioM fpiriluali, Paris, l iOij 
Cologne, lii3S), cl daiu U JliWothèiue da f'irtê, Colo- 
gne, 1018. 

GÉRAIil) TUOH ou TEWQLE (le Ricnlinircux), 
instituteur cl premier grand iimitrt< ilc l'unln: de Suint- 
Jean de Jcrusalern, connu plus lard sous le nom de 
M.iltc, élail ne dnns 111c de Marliguc, sur la OÔtc de 
FiMM-nro vers l'ai» 1040. De» nrgoci.iiils d'Ainalfi, aprrs 
avuir ol)ienu d'Abou-Maiisour, sullaii d'Êgyplc cl de 
Syrie, la permitsion deeooslraire i JéraaaloiD uneé|^ifle 
5011'îrinvorntioii de <;;iinU- !>!.iric la Latine, vn conni-rcnt 
if direction à un abbc de l'urdru de Sainl-iknoil. L'aboo* 
Ainee des winiAnea perrall k cet abbé de faire bâlir en 
1080 un liûpilal pour If-; pMcrins ; ('■ 'r inl, cpii se trou- 
vait alors en Syrie pour des allaircs de commerce, fut 
mis à la léle de cet étaUlsscment, prit un habit religieux, 
et le fil prriiiii-c ('gnlcnicnl à plusieurs EuroïK-cns qui 
s engagèrrut à joindre aux trois vœux de chasteté, de 
pauvreté et d'obéissance, erlui de ae consacrer au souln- 
geniciit des clirélieiis. Ce nouvel ordre fut confirmé par 
plusieurs bulles des souverains pontifes, rt Gérard. <|ui 
«■ ■*ail rédige lui-niëii»c les statuts, mourut vers l'an 
liil. On trouve la fis de ce vénérable personnage dans 
le recui'il des Vift r/c? f^'uiis cl <h-* filiiffs rir l'urdrv de 
.Saint-Jean de JériuaU m, Paris, in-fol. On a encore une 
AiiMw Al BktAtuma Girard TeHqmde Uarlimjur, 
fiarde Hailzc, Aix, 1730, in-13. 

OÊRAUDKonUÈllAUD(JKAA),cltirurgieu anglais, 
cl r«n des plus savants boUnistes du t€* aicdc, naquit 
eu I54U à Naii)|>tu i< Il , dans le Clicshire, et Ail long- 
temps jardinier en clicf du lord HurlL'i^li, qui était lut- 
néaae an grand amateur de botanique Gérarde Intro- 
duisit en AngleleriT un nombre considéraliie de plantes 
exotiques; cl il pos^édnit à Londres, quartier d'Hollwrn, 
un Taste jardin Iralaniquc, donl il publia le calalugue en 
IjtMden iSilO. et qui fut un des premiers jardtus de 
ce ^nrc qu'on ail vik en Knropc Ce catalogue, dont on 
lie connaît plus que rcxeuiplaii e conserve au Aluscuiu 
Mtanniqne, «mitient, suivant le deeleur Pultcncy, 

1033 cspi-cos. G.'TanIf ptililia rri l?)'.)7 un lln-liU-r, ou 
Jiittoin ijcnémle de» plaïUet , LaiuIi-cs, in-ful., avec dos 
plandies en bois , qui avaient été gmvves pour rberbicr 
allemand île Tilirrurr Monlanu'i , imprimé à Francfort. 
L«bcl accuse UérarUc d'avoir fuit fréquemment usage, 
«ans en rien dire, d'une troduiiion inédite de l'ouvrage 
intilulé : l'empliulct , de Dodouée; et c'est ce que cou- 
liriDe la lecture allenli\c de ha\ livre, qui manque Ac 
lidisou et d'euscnible. Le docteur Tb. Johnson conjcc 
turc que Géraide mourut ver* l'année 1607. 

Gi:n ARI»i:V (SEBASTIEN), nalur.ili-.le, né le 9 mars 
I7î>l à Mirccuurt, pi-ofe»»cur à l'école centrale des Vos- 
ges, puis employé au Muséum de Paris, tnorl le 17 juillet 
iHir», ,n publié ; TuUtim i 't-ii\r,il<ttrc di- botaniqur, etc., 
Paris, lb03, in-8"} 'J'aMcau élcmcntuire d'omilhiriogiCf ou 
Hittobn mrfHiT0r ifei oji«oif« fur i\Hi rtnconfre eewmif- 
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ncment en France. sui>i d'un Traité txtr la vinni'ere d» 
contcnxr leurs dèpouiUtê pour en former des coUecliom, 
{bld., 1806, % vol. In^, «vee un atlas in-4»; iSsanldls 
],li'isii'h:qic '-(ijét.ilp, etc.. ibill., 1810, 2 vol. in-8*, fig.j 
Dictionnaire raimutu de bùUuùque, ibid. , 1817, in-H" } 
S* édition, I8t3, augmentée par M. Desniu, qui a placé 
en tétc une courte notice sur l'auteur. Gérardin a laisse 
3 ouvragos manuscrits ; il ctait l'un des collaborateurs du 
DMiatnutbit db» senneM ««tareUcs, auquel il a fourni 
entre autres l'article Jlk^W. 

(iÉnAlD (EuMo>n), titléraleur bordelais, né vert 
1780, montra dès le commcnccuieni beaucoup d'éloigiie- 
nienl pour les principes delà révolution, et essuya plu- 
sieurs pei-siM iiiiiMis. I,:i t'l'^tDn^ation des Hourbons le vit 
au nombre ilc se.s plus chauds parlinaus, et il exprima ses 
opiniom n^istes dans dillérenles broefaures, en prean 

cl en vers. Il écrivit aussi dans quelques journaux, no- 
lammenl dans la Quotiduntie, où il donnait des articles 
littéraires tt^remanfUBUrs , lorsqu'il cessa de vivre le 
-2\ mai iS3I. On a de lui : Poésie» div' 'f s . Paris, 1818 
cl l^ii, l» Vojfagede JUarieSluart,iiigiet i8âl>, iu-3i. 
Il est encore auteur du texte de deux recueils de gm- 
\ i . v. jniI lK s par le peintre Galant. 

GLR.VLi) ( iUATniBt' ) , médecin, mort le 18 avril 
1818, n l'âge de 7G ans, a donne: Euai sur la supitret- 
timi de» foiseï d'aisunci' , 1780, in-14; Projet de décret 
l'i ifiidrc sur Vièrijanisntion tiiHc dis int i/eciMt, présenté à 
rassemblée nationale, Paris, 171)1, in-6". 

GBnBAIS(iaAM), deeleur ie Surtoone, naquit en 
1C20 à Rupois, dans le diueè^e da Reims. Aprc< qu'il 
cul terminé ses études, il se prcsanla en borbonnc pour 
prendre sa licence; mais ee ne fut ^v^» Pige de 3Î ans 

qu'il souliiit ^a llièst? |(ihii' le clootiM'at. L'année '-ni\ .iiite 
( 1 il fut nommé a la diairc d'cloquciicc du colli'gc 
royal, qu'il remplit avee bcaueoup de succès. Geriiuia 
éiait jirincipal du collège de lleims ii Paris , lorsqu'il 
mourut le 14 avril iliUU. Ou a de lui : De sercMusmî 
i'ruuàœ Delfthiià »tudU» feUdbmorath, IG73, in-4"; 
Dituertulio de cautis tmijorilnis ad tufiul cuiicurdntwuM 
d.cunti», Paris, lt>7'J, in 1'; J ruih' paeiflque du fMittvoir 
deJ'iiylite et des Prince» sur Ut empéchcHunls du uiartage, 
ibid., 1IM»0-I690, in-4*, ele. 

(lERIiCR (CuKÉriE.>), pasteur et magislerà l.ockn ilz, 
prés de Dresde, né à Uoernitx lu 17 mars 1 GUU, mourut 
le Si mari 1751 . Il est auteur d'an livre pluaieura fois 

inqirinié, (jui a pour lili c : L' nhtkunnU si'iudi J< )Kc7/,clc. 
(Pucliés incoinius du muudc suivant^la parulu sacrée de 
Dieu, etc.), Dresde, 1703, 3 vol. in-8>. 

(iKRIllIlt (llt.Mii-Nn.oLAS), organiste, ne h Wenin- 
gcn-Ehric le ti septembre 17Uâ, fui envoyé au collège 
de lliiliiauer, puis à Leipzig , où II cul le Louhcur de 
coanallre J. S. Bach, qui lui développa «ou inlcIlH 
genre mu>teale. Kii 17"i7, Gi rlier n'Ionrna clic?: sou 
pcrc, el l'unuéc suivante il fui nonnué urgaiiiiilu de U 
petite ville de llerîngen. En 1731, le prtneo do Sdiwars» 

buiirg lu nuiuina otg.inisle de sa cour , il eu remplit les 
fondions pcndanl 44 ans. 11 céila cel emploi ii aou iiis 
en 1775 ; il mourut le 6 août de la néme nnnés. Il a 

laisMï une gramlc (pianlilé de concertos, UflS SOmIM, 
1 10 cboral variés pour l'orgue, etc., etc. 
GCliBlùA (ËaiiBST*Loi!ts), fUs du préocdeii t , ua q ui l à 



Digiiized by Google 



GER ( 2 

ga o dw iM H M cii le M Mptembre 1748. Destiné d'hbord k 

IVtnt rcclMiasIîqur. ensuite h la jnrisprinlcnro. 'on [uni- 
«bant poar la musique l'emporta ; il fut envoyé à Leipzig 
famr angiMiiler ics eonminMneea dans la Ibéorie et 
dim le iinlique de rnri. I)nn« 50 jeimossc. Gcrber pu- 
blia quelques tnnreraux de musique instrumentale ; mais 
le p«u de succès qu'obtinrent ses eomposîlinns le décida 
à se livrer fie préforence aux tmvnux delitténUire ma-» 
aicale. Ses Dirliuiinnirivs ilcs musiciens ne sont pns ses 
•eulcs priMluclions en rc genre; on a ausM tic lui divers 
irlIelninaérÀdant tti Gmt$Uê mmtieale 4t Lttpt^. Ijt 
30 j'iiMf' |8in, Orï>er «s'endormit après <ori dinor. 
comme il en avait l'habitude, mais cette fois il ne se rê- 
reilla pins. 

OEIinEUOIX (dom GABniF.i.),bénéilictii) de l.ieongrc- 
^Uon de Saint-Maur, né à Saint-C'il.iis. dnns le UalnC, 
hSSaoAt 40S8, enseigna la fMologie dau'^ idiisienrs mai- 
sons de MM ordre, prit part aux disputes du temps pour 
les jansénistes contre les jésuites, fut accusé d'être opposé 
k la régale, et passa en Flandre, puis en Hollande , afin 
d'éviter les poarsailes dirigées contre lui. 11 était venu .i 
Bruxelles, où il s'occupait d'iVrire pour le «nnlicn do •^a 
cause, lorsqu'il fut arrêté et traduit au tribunal do Tar- 
ehevèfhé de ITalines. Cmidamné comme «ovpable dloToir 

pri- l'Ii.nliil <['cii!ii'i-, f.iit iniprimnr plusieurs livre; sntn 
approbation , défendu VAugutlintUf refusé de souscrire 
le liMtniilatre, ele.. Il fot reeondoit en Franee, enformé 
ii Amiens, puis à Viiieenncs ; in iis s'i''t;int n'sijiné ri sous- 
crire le formulaire, il fut mis en liberté, rentra à Saint- 
flemiain'dea-Prés, et passa ensaite h Saint-DeoiSf où II 
mourut le 30 mars 171 1 . On a de lui un grand nombre 
d'écrits dans l'inlérêt de sa cause ( VHittoire liiti' 
mire de la rnngrégalion de Sttint-Maur en compte jus- 
qu'à \i \ ); le Mirnir rie la piété thrétktuu, 1076 ; une 
éflilion (lr< OEuvrrs <lr uniitl Anselme , nhhc â\i Rec, Paris, 
4071 , in-fol.; une inlition des OEuvm de iiaiiu ; Av'a 
MltatOr* AtmB.V. Mark, A ses ikttf iaOïenlif Gand, 
4673 ; la Vérité callioliqite wtorieimf Ainittinlaill, 1084; 
UitUnre çénérak du jansénismef 1700, Bvol. In-IS. 

OBRBERGB, femme de Leols Vt, dit d*OHfr«-«MP, 
cl mi're de Lothaire, émit fille de Henri . dit VOisi^înir, 
et saur de l'empereur Othon 1" ; clic avait é^Musé en 
premières noces Gilbert, due de l.i«rraine. On ignore l'é- 
poque de la morl d(> cette princesse, cpii \i%ail eticorccn 
968. — Une autre GERisaci, fille de St. Guillaume. 
«NBle de Toulouse, fat miM k mort par ordre de Lo- 
Ihaire, qui vengea sur dte la résistance que le duc Bcr> 
mrd, son frère, avait opposée à ses desseins and)ilieux. 

GERBERT (Martin), baron dcllornau, prélat catho- 
lique, lié il ilorb en Autriche, le lô août 17^0, enseigna 
la philosophie et l;i tlK-idogie fi l'abbajc de St. -Biaise, 
dont il devint bibliulhécaire, s'occupa de recherches sur 
rhieloire «edéiiasliqae da moyen kge et sur d*ootre3 

sujets, voyngea ensuite vn Allrmagnc, en Frnncc et en 
Italie, et se lia avec plusieurs con)positcur9 célèbres, tels 
que Gluok, Martini, c(e^ A son retour, nommé prinee- 
abbé de Sl,-BJai^i\ il riinlimi;i de partager son temps 
entre ses devoirs religieux et l'étude, et mourut le 13 mai 
1798. Sef principaux ouvrages soat:l|iraInnniuiteMm, 
aeccdit ilalinim tl gnlUcum, 1788-1778 , la-8^ j Codtx 
epùMarU Bttdolphi /, Rmmmm nyii , «mnmUmh 
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^BMirtOm, efe.; 477i, In-fol. ; Phiaetdktta fHntiptm 

i4i«/ri(r, <i<-. . I768-177Ô. in fil.; 7',ij>h(Hinfi^Uafrm» 
cipum Auttriw... tomut IV tt vUtimut, 1779, S parties 
in-fol.faveeilSgnnnirea; 0eemraclimHjnl«Mrd,ete., 
I77i, 2 vol. in 4« ; VelutlUwgia alttiuaaiiaif diujuiti- 
tioitihui prtniiif noli$ et <Aten, iUuetrata , etc., 177C, 
2 parties grand în-4* ; Mbnumenla vtterii liturgiœ aie- 
maunicœ , rte nnliijuis mnmiscriptis end,, 1777-1779, 
2 parties gniiid in 4° ; Xhjnt Sylrœ, 1780, 5 vol. 

iii-'i" j Scriplorea eeeksioilici de musied tacrà , politsi- 
mim tm totiû llalkr, GiMiœ et Germante «od. toUeeti, 
1784, 3 vol. grand iii 4". On trouve une aiia!\ <e très- 
élcnduc de ce précieux ouvrage dans Vllùtoin de Ut mu- 
«ff «e, par Fortel ; De JtwbfpJko sucvlico, «omffedii JIMn- 

feldni, etc., I78î>, in f. 

GERBERT. ) oj^ez KlLVESTRE II. 
GEBBIBR (PiKRai-JuN-DarTiSTi)^ célèbre avocalf 

né à Rennes le 21) juin I72t>. alla achever ses études î 
Paris, fut inscrit au tableau en 1745, mais, avant de pa- 
raître au barreau, employa huit ans à perfectionner ^cs 
connaissinecs cl îi se préparer à parler eti publie par Té* 
tilde réfléchie des modelés. A [Kirliede son début, toutes 
SCS plaidoiries furent autant de Iriuiuplics, el il obtint en 
peu d'années une grande eâèbrilé. On se pressait pour 
rriitfiidre aux audiences du pailemciit, cuininc aux ir- 
pidscntaliuiis de Zairt, d^Alzire, de Tanerède, clc. Sa 
gloire éeiipea faieiitàt toulee «Iles du barreau de Paris. 
I,e earaetèi-e dominant de l'éloquence de ("n i l/irt , était 
l'insinualion elle pathétique j il en trouvait les prind- 
pales rcsmnrees dam son âme. ... Il narrait avec un grand 
intérêt, disposait set preuves nv ec inSniment d'art, et il 
excellait {tarticulièremcnt dans les causes d'induction et 
de présomption. L'action surtout, celle partie si néces- 
saire et si victorieuse de l'art oratolnti éloil admirable 
en lui. Gerbier fut du nondue dcsavneals qui, séduits 
par le chancelier Mauprou, plaidèrcul devant la commis- 
sion qui remplaçait le parlement ; en oe lui pardonna 

pn? celte défi'iii'jn. Dans le uiénie temps, Linfînet, r.iyé 
du tableau des avocats, dénonça Gerbicr à l'opinion pu- 
blique comme son perséeuleur el l'auteur prineipal de sa 
disgrâce, el publia contre lui des mémoires pleins de fiel 
et d'aiiimosilé. Ces deux cireonslaocea causcrenl un vif 
ch.igrin kGerfaier, ses dernières anném ftireot tristaaj il 
termina sa carrière le 26 mars 1788. Il a lai.s»é qucll|Ma 
mémoires et factums qui donneraient une idée peu avan- 
tageuse de son talent, si l'on ne savait qu'à ré|>oquc où 
ils ont paru, ccs faetamt n'étaient que dci précis, des 
extraits f;iits pour mettre sous les yeux des miigislrals le 
sommaire du procès, dans lequel on n'avait ni le temps, 
ni le dessein de dierdier k briller par sa manière d'écrire, 
cl où l'on soîi^Ti'TÎt "i instrtiîi c !f jiti.'f |i!us qu'a lui plaire... 
trop de soin de l'éloquence et des agréments du slylo 
aurait paru frivole el d^in homme plus oeeupéde Inique 
de sa cause. 

GERBILLON (JEA.N-FnA}ifOis), jésuite, ne à Verdun 
le 11 janvier 4654, se livra aveo ardeur k rétude des 
malbétnatiques, cl fut un des six miesionDaîres qui ac- 
compagnèrent le chevalier de Chaumont i Sïam cnl68!i. 
Gerhilion et quatre outres de ses collègues passèrent cn« 
suite k la Chine, o& ils devinrent les fondutcurs de la 
missioa fra»(aia«. L'empereur Kang-liichoi»il GwUUon 
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|MMr lai eaccigiMr Im nMlhémaliqaea el le combla de h- 

veurs. C'est par Min crédit que Ic^ jésuilcs ohlinrcnl une 
nMMon el une diepelte pris du paiaii iinpcrinl. Ce sa- 
vanlentemuiie la direelîon du coll^ des Pranr^iis à 

WUn, fat nmnaié sup<^rioiir <;'>ni'r';il dti la mission <Il- la 
Cliino, ot Titourut le 2!i mars 1707. 11 a laissé : /ilëniruti 
de géométrie, tirés d'£tulide et d'Archûnèile; Géométrie 
pntiqive et SpéoàaHtes cea deux ouvrngos, rompnsés 
en cliiiïoi? et en tartare , furent imprimés h Pékin ; 
deux leltrn, l'une dans i'uuvrage du P. le Gobicn, les 
Pftgrhétta f^Sgitn à faOUi*; l^alre dam le I. XVIII 
des Leilrct t'ilifintitet, nouvelle édition ; ndntion de liuit 
voyages dans la grande Tarlarie^ depuis lOHS, insén'-es 
en abrégé dam les tomea VII et VIII de PHiâtoirv géné- 
rale det voyages. T. S. Bajrer et Langlès attribuent à 
GerbiUooliCs£lemfnfa Unguof tartarica qui fonl partie de 
laeolleetion deTh^nnt, et que Ton nvailcra longtemps 

du I'. 

G£IlCKË]>i (Philippb Glill&liib) , né en 1722, 
à Saitzwedel, dans I» Marche de Brandebourg, s*cst 
fait une téputation dans la diplomatique et la cnn- 
nai"î?anro des antiquités Iiislorlques. Il a publié : l'rag- 
menla iiianhka , Guelferhyti , 1755*1765, C itarlics, 
la-S*; D^^lomaUtria veUri» Mardtim BnmâÊtAurgeiuw, 
Saitzwcdel, 176S-I767, in 8»; Codex dip''>'nn/;rfis [tran- 
defAtirgauis, ibid., t769-17ââ, 8 vol. jn-4 "; Voyage en 
Souate, en BaMn H 9h i^mitm conftirfM jMJubirf tean- 
mk$ 1779-1782. etc. (en «HeauiiMiy» Sieudat etWenns. 
17^1788, 4 vol. 

OERDB8 (Daniii.), proCetseor en théologie et mem- 
bre de racadcmie de Berlin, mourut un 1707. Il était ne 
à Brème, en 1098, où il étudia d'abord les éléments delà 
jurisprudence, et, sous la direction de Lampe, ceux de la 
théologie protestante. L'n 1710, il fréquentait l'uni vcrsitc 
d'Utreclit; en 1724 il était pié^licant à \V;i;,-i^i!in;:f"n. 
Deux ans après, il prorej^sait a Dui»b<jurg, li'ou li (ul 
appelé,ciii735,iGronîngue, pour y oeeuper uneebairc 
nr.T(léinH]Mo. Cri écrivain laborieux a public, en langue 
bullanduisc, des Mélatigei Ihéologii/uis, Duisbourg, 1752- 
1788, Pmrtieularaétw h Cam^nimiéPAtàbenirgî Choix 
de piîuyn fur v!,;<t„ire UliMn, im» mrtifportiwiec la 
réforme retigieusef etc. 

GCRDE8 (GaoMt'GiraTAve m), Mvant littérateur 
poméranien, conseiller de justice et syndic de la ville de 
Stettin, a public en latin, de 1732 à 1754, quclqurs 
opuicule5 acidcmiques de jurisprudence ; et en allemand : 
K^talkhe Sautmluitg, etc., Wismar, 1730 et années sui- 

Tiiilfl^ AmeHueniï Sammbmg, ele., Greilawald. 
1747. 

GERDIL ( HYAClNniB-Sl«isMo>D ) , cardinal, né le 
23 juin 1718 à Samoens en Savoie, fils d'un notaire, 
conuncnça son éJucation chez les barnabitcs de Tbonun 
et d'Annecy, entra dans cet ordre, et sut filtre marcher 
de front l'étude des langues, des mathématiques, de la 
physique, de Tbistoirc et de la théologie. Ayant été en- 
voyé é Bologoe par aes supérieurs pour y terminer »qs 
cours, il se fil remarquer de rn!( !ir\éqnc Lamberlini, 
depuis pape sous le nom de Benoit. XIV , qui se char- 
gea de tradaire da (français en latin quelques piiccs qu'il 

tr pn>]iov;iit (ririsérci- i|;nis son Trailé de la bruti/irii- 

lion, etc. Gcrdii quitta Bologne pour aller cnieigucr la 



philosepMoiiMneerala, pdst Casai. Appelé par llarelw- 

vrque de Turin pour foire partie de son ronscil de con- 
science, il fut nommé peu de temps après inspecteur des 
collèges de son ordre dans la Savoie et le Piémont. Vers 
le même temps. Cliarles-Emmanuel III le choisit pour 
élever son pctit iils, depuis roi sous le nom de Charles» 
Emmanuel IV. Ce nouveau poste ouvrait àGcrdil la car- 
rière des hautes dignités ecclésiastiques. Réservé cardinal 
iVi prilo par riéiiicnt XIV, il reçut la pourpre el le cha- 
peau des mains de l'ic VI, qui l'avait appelé à Borne 
pour le faire eonsaltenr dn sainti^nee et évéqne dXMie. 
Il partagea les infortunes du souverain pontife lors de 
l'invasion des Français en 1798, se retira ensuite dans 
ane abbajre qu*il possédait en PtémoM , et mourut I 
Homi lo 12 uonl 1802. I,e pape l>ie VII lui fit f.iin- dr 
magnifiques obsèques, auxquelles assistèrent le roi et la 
reine de Sardnigne, 25 cardinaui, cte. Gerdil a lalsséon 
graml nombre d'écrits qui ont été recueillis à Bologne par 
lessoilU du P. To«clli, de 1784 ~. 17»1, (t vol. in-i». Le 
P. Seati en a publié une nouvelle édition bien plus com- 
plète, 1800-1821, 20 vol. in-1". L'âiilion de ses 0/fu- 
creâ choifii's . P.iris, 182(5, 2 vol. in 8°, n'a poitit i l • 
continuée. L'Oraison funèbre de Gerdil, par le cmUinal 
Fontana, traduite en fran^ia par H. rahbé d*Aaribeoa, 
Rome, 1802, in-8», est suivie dti ratalop;nc conqilt't (l<> 
ouvrages de ce saxaut théologien. Sun Étage littcrairt, 
par Pontana , In it i*Aeadéaiie des Areadea en a 
été ini|iri:ii,- la même année in-4*. 

GËREINTE ( JsAN-FaANÇois-OLiviBB , baron db), 
député de la Drftme h la GonTention nationale, était né 
vers 1750, dans le Dauphiné, d*nne fiimillc noble, et 
s'était néanmoins déclaré dès le principe en faveur de la 
révolution. Dès les premières séances, il seranj^i du parti 
des modérés. Dans le procès de Louis XVI, il dé-elara ne 
[Hinvoir prononcer eonmie juge, et vota comme législateur 
la détention de ce prince. Ayant signé la protestation du 
6 juin 1703, il fut Pun des 75 dépotés nia en airesta* 
tien c'imnie partisans de la Gironde, et réintégrés après 
la cliutc de Kobcspierre. 11 demanda, h ccttcépoqur, que 
la Convention déetafét quVIIefiBniitjasIice dn lerrarinne, 
< l qu'il fût instttin'^ une félc pour célébrer le 9 tliernii* 
dor. Il fut envoyé, en 1705, en qualité de conimissaîfe, 
dans les départemenls du Gard et de l'Hérault, et fbt 
ra[t[)elé le 12 octobre. Devenu membre du conseil des 
.\ncicQs, il appuya, le 6 février 1796, la resolution rela- 
tive am do«bl(« étoetions do Lot. Il Ail nommé aeeré' 
taire le 20 mai, porut encore (|uclquefo!a I b tribane, 
notamment le 6 mai 1797, où il tit un rapport relatif 
AUX pensions des religieux de la Belgique. Il quitta le 
conseil k la 6n de cette sesaion, et retourna dans son d^ 
parlement, où il vécot dans la retnile jusqu'à sa ooiirt, 
le 21 juin 1837. 

GERHAn» dn*»), théologien luthérien, né I Qned- 
liubourgen 1882, avait d'alwrd commenrr n j-tndier la 
métlccine à Witlenberg ; mais , quoiqu'il y eût déjà fait 
dej) progrès marquants, H quitta eelle aniverstté en 

!()()", [HHir >r rni.lr-r à Ci'llc de Iciia, où il obtint la 
chaire de théologie eu llilO. 11 mourut le 17 août 1037. 
Sa Vjt a été éerite en latin par Pisdwr (Erdmann-lle» 
iliiipliiO, pasteur à Cobourg, cl publiée en 1733. D^ni 
grand nombre d'ouvrages qa'il a rais au jour 
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citerons que l« suifanta t M ÊM êi HÊ MuM Êkttkgici, 
léna, 1 6S0 ; Patrabkyfa «MwAriiMoait GMI, Aid., 

16«H, in-4». 

GEUII ARD (Jban-Ernbst). fils du précédent, MYtnt 
orienlalisle et liisloricn, né a Icna le IS décembre 1631, 
fit sa i'Uu\ei> dans les universités iIp l('na, Allorf, Helin- 
slatil , Leipzig et Willenbcrg , et s'appliqua principaie- 
■Miit anz laofMi orkMtalM ét à rbisloire eeetéaiitli^ie. 
Dans nn voyiigc qu'il fit rn H'illandc , en France et en 
Sui^ , il s'ttllacba principalement à recueillir dans les 
liibUolbèffiws iMleequ! a rappMt ans dUHnalM aeetaa 
de la religion rhrcticnne. A son retour à Icna. il fut 
nommé profesacur, d'abord d'histoire, et eiuuilo de 
«béokgle. Il monnit te 14 Mnkr I6«8. U eidsl«d« eal 

auteur une iniiomlirablc r|ii;irUitc de dissertations et 
«Téeriti qui traitent des langues orientales, de l'bùtoire 
«tdeladiMdgie. 

OERHARD (Jban-Ermst), dit le Jeune, fils du |iré- 
cédent, t h é o lo g i e n luthérien, naquit à léna en février 
I86i, étudia fc léna d Allorf, et, après avoir voyagé 
dans le nord de rAllcmagoe, fut nommé prédicateur de 
la cour de Gotha ; mais , ne pouvant aeoeplcr cet emploi 
à cause de U délicatesse de sa santé, il ae chargea de la 
place d'inspacteur des églises et des écoles dans le pays 
de Gotha, accepta en KitlH la nontinalion à une place dr 
professeur de théologie de l'université do Gicsscu , et y 
nuHirvt te iS man 1T07. 

GEItlI ARI» (CuRKTiKJt ABRAHAM) , tritiim priis- 
aien, né eu ma, ^i'adoiuia dans &a jeunes à 1 élude de 
te ninéntegte, dn tediiniteet do reiptollBtlondei niiM» 
cl carrières, et parvint au rang de conseiller en chef des 
Huauces à Berlin. Dans sa longue carrière il publia un 
grand nombre d« iradneiloBt «t d*oavragaa airigliMnaE qui 
eurent le mcritc de propager les eonnaissanccs élémentai- 
res des aciences naturellea. 11 a donné une édition des 
Mmoins de Gteditaeh «or te teMaokiae «t ]*léeonomte do- 
mestique et rurale, Berlin, 1199-1190^ 4 vol. in-8*, 
avec figures, et les Mémoires du même sur la science 
forestière, ibid. , 1784, io-8*. Gérard est mort le 
9m»rsl8'21. 

GERUAROT ( Mirc-Rodolprb-Balthaur ) , labo- 
rieux calculateur, naquit ii Leipzig le 4 mars 173S. 
L'arithmétique avait été dès sa jeUMMS son occupation 
favorite; il entra, en 17GI , dans une maison de com- 
merce (le Berlin, cl fui ensuite employé par la banque 
de eette ville en 170S : il y était principal teneur de 
livres, lorsqu'il mourut le 30 septembre 1805. Dans ses 
voyages au service de la banque, Gerhardt avait parcouru 
te Bnaaieet proque braies les provineeidete Pnuae. il 

a publié en nlleiitîim! : firr/lr^ rjèfûralc* et p»rlirnlu-rcs 
pour k catcui du coun dei chaiigei, Berlin , 1790, in-8* j 
IWnâa i>jwirtaimi*|wii»'tea s» m ms i i ^ n i ili , flild,, 4788, 
iii S" ; Minttirl lin la cniiuni-tsunce Jet monnaies , poidt et 
tueturet tuUé* en AUemagne, ibid., 1788, io-8"} JUé~ 
moim «w U ealad eammavW, iUd. , «788, io^} k 
CmptlfrUUunivenel, ibid., 1791, 3 vol. ia-^} Odbkut 
êt «MNinaws portatif f ibid., 1794, in-4°. 

GERI (db), ex-oflleter de marine, émigré en Angle- 
terre, faisait partie de rexpedilion dcQuiberon.Lonqne 
le bruit se répandit que Sonibreuil avait obtenu une ca- 
pitulation de Hoche , il se jeta à la mer pour porter 
BiMa. oinv. * 



S ) GER 

oaitt iM>f«lteàtefjrégal»mglolaem£flr4^oAillltce9- 

ser le feu, refusa l'offre du eapitalne «ai|jtabqaî voulait 
le retenir à son bord, et regagna à la nage son poste, on 
il ne tarda pas à trouver la mort avec tapt d'autres vio- 
times tSM dévouement lui méritait on mfMImir flWft; 

nii^KieiireuwMncnt il ét.iit inconnu du vainqnenr. 

Gli^UlCAULT (Jkam-Loiis-Th^odube-Akdré), pein- 
tre d'histoire, né à Rouen en 1700, fils d'un avocat qui 
l'envoyn fnire «es iirensières rlmle* à Paris, au lycée im- 
périal, entra depuis dan» l'atelier de Carie Vemct, où il 
•pprilApeladreha efaeifMUl, «tensnits daas rëaatede 

Giiérin, qu'il fréquenta pendant 2 .iris. Après avoir 
donné des preuves d'un talent remarquable dans deux 
teUsanx, on Cftanmir à eftnoi et un Cmemamr UnW, 
il <r rciiiiit .'i Rnmr où i! jnssa 1Î5 mois à faire des 
études sérieuses d'après les cboIs-d'oBuvre des grand* 
■dires. Osl I son reloar qa*il exposa on saten de 4818 

un tableau qui a provoqué les critiques les plu^ vives, 
mais qui n'eu place pas moins son auteur au niveau des 
grands peintres. VlMime d'un tempérament fougueux, il 
mourut le 18 juin 1824, laissant imparfaites de grandes 
compositions : c'est le Naufrage de la Médute, qu'on voit 
au Musée de Paris, (a Traite de* Nègres et laPett» de Bafm 
eehme. On doit «aeof* è «et artiste plmtenra dasrfns et 
lithographies, entre antres «n Épitind' rh fa retraite de 
Moteou; la bataiUe de Maipu; celle de Uuicubtuv; enfin 
quatre plawcto do UVkpnlUl^ttmmandt N ^pa Utm, 

pnr Arnniilt. 

UERICKE (PiasKE), né k Stendal le 4 avril 1693, 
fatpratoaemr extraordiUaiire de aaddeciMetdopliIteM»* 

phic à Halle, professeur ordinaire d'anatomie, de phar- 
macie et de diimie à Uelmstadt , membre de l'académie 
de Beriin, et nowiM te8 oeiobfe 47110, médecin du due 
de Brim-" ick-l.tjnehonrg. lia publié entre autres écrits: 
Devettarum «alvutit harumque utu, Uelmstadt, 173i, 
fn^ ; De in/huem tmm m cofinit fcw iM HHW i, Halle, in-4^ 
Dt contagiie , ibid.; De nulm-rum renonciatiorie , ibid., 
1731 ; />eva/dHdmi« raiwiM etpraàdii$autitmno,iiM; 
1733, in-4*; J» wsei sw i r id ubisris buptctiom poH Ao- 
micKftitm, ibid., 4737, in-4*; De Athotie, Totarthri sf 
antùiuitnmorum JSgyptionsm emaUmiifa tf Ê b uâf ibjd«« 
1739, in-4* ; Progrimma mtrarwm ted MnariMi mri t w m 
in oppugnandd verUale aeemplwn in hittorid resurreetùmiê 
Chritli exhibent, ibid., 1741, in-4»; De lapide pitiloto- 
p/iorutN, «TM medieind unioeruUi, vero an fal$o, ibid., 
1743, Iii4*) HaerMiM, ib., 1743, in-4«; Dt îadW> 
grnJo œgrorvm appétit 'II, iliit!.. ITl'i, in-i" ; De inimm- 
nii$f ibid., 1743, in-i"; De instilulnet scJiolit mcdtcit 
im JSgifpkféifm midkiHœ ilatu in GrmlAmtÊêSRipfoer, 
fcmp'irrt, Helmstridi, I7i!>, in-4"; Ditiiuititio de vit* ge- 
nitura ad owrium et concrp<Hme, etc., ibid., 1740, in-8*. 
OEBTOO (Utaie), imprioenr, né dansk «anion da 

Liirc riTe, sr rcmlit à Paris en 1469, sur l'invitation de J. de 
la Pierre, Von Slein, Allemand, prieur de Sorbonnc, avec 
Martin Cranti cC Hidiel Priburger , pour y fonder une 
imprimerie. Ils étabUrcnt leur atelier dan!* la rn ii ;oii r|e 
Sorbonne, et le premier ouvrage qui sortit de leurs 
presses fut ; Ga^mrbtt Bant*& fngemmtb ipMote 
(1470), in-4». Ils publièrent ensuite Summa eaeuum con- 
tcitHtiœ Barthol. Puani, in-4"; Iti RkÙoriipte de Fichel; 
L. A. Ftoritpitome rmtm nmumimm (1471), in 4"; 

voKBvnt.— 89. 
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Jacobi Magni lopholotjium , I47r>, in-fo!, Crriiilz et l i i 
builIBr s'éûot ivtîréB de rcnlrq^riM. Gcring resta seul 
cbargj'do k dirertioii, «I mourut en IBIO, après avoir 
partagé M biew «utN loi coU^pi de Sorbmiiie et de 

Monlaigu. 

GERLAC PETERSEN, fils dePimi» enblin Orr- 
iMlt Afrif l^adcs tiinilres ihins la vieueéliqae, dUviiI- 
piircfnpnt uu nutrc Ai.v(/ii.<, ii »<niit à Devcntrr, t'ii 1->78. 
Il entra du buimc heure dans la coinmunautc des clercs, 
élabUe par Giirard Grooi, tout la dlreotion da Florent 
Ptid('\\îti. I)c là il passa an monaslôre des chanoines 
rcguliers de Windcshciin, où il fut admis par Jcaa Vos 
de Haeiden, qooiqae TongtemiM berné k fat qualité de 
simple clerc. Il fît profi ->itiii, t ri I iO", nprrs avoir com- 
mencé sa carrière par où les autres finissent la leur. Ger- 
lee n*en âerfnt que plat aoamlt et plat hnmble, et ne 
voulut jaiiini-s remplir d'aulro fonction que celle de sa- 
cristain, qui lui donoail l'occasion de rester seul et ])lus 
longtemps au chcoitr. S^l se promenait quelquefois avec 
ses confrères, il ne t<irdait pas à retourner dans sa cel- 
lule, où, disait-il, fuelgu'uit i'aftenduit. Ce mot n été 
attribué h Thomas de Kempis, par l^oleor aoenymc de 
la vie lie ee ilei nii'r; mais il .'«pparticnt M ehenoine de 
Windeslicim. Gcriac fut mémo nomme, comme on l'a dit, 
un second Kempis, par la conformité qu'on crut voir en- 
tre l'esprit général de ses SolUmiuet, connus plus tard, cl 
celui lin Vfrnitalwn de Jésus-Christ qui avait été attribué 
àliciupis. Les souffrances excessives que les douleurs de 
h pierre dont il fut atteint, lui firent éprovver pendant 
plusieurs années, l'avaient accoutumé à la patience la 
pins grande et à une résigualion admirable. 11 garda 
«elle sérénité Jntqn'% la fin, et nHmmt en 1411 , après 

après avoir rernniiii.nitlé nu prre Jean Hucsden clc re- 
cueillir et de brûler ses ouvrages , qui étaient demeurés 
dent sa eellule, et ne temiént , selon loi, que pour le 
soutenir dans ses exercices. Le P. Mucsden conserva et 
fit copier ces écrits , dont le principal et le plus connu 
(Irs SoKoqtiei) a placé Gerlae au rang des premiers 
mystique-i Hiinirinds. 

GEilLACU (Étiknnb), voyagcor allemand , était né 
en IK46à Kintlingen, près do Maulbronn, dans le pays 
de Waricmbeii. Il professait aitee dittinetion bi théolo- 
gie ;i Tubingcn, lorsque l'université de cette ville reent 
de David Ungned, nomme pr Maximilicii 11 ambassa- 
deur a Conatantlnople, lluTîtaUen de lui envoyer un bon 

prcdirnteitr [irmr rnerninpapTicr dans sa mission. I.c clioix 
tomba sur.Ucrlacli, qui pourtant ne partit qu'après bien 
det aelHdtatlent. H quitta Tubiogen au ntois d'avril 
1573, pigna la eiiiifirniie de l'anibassadcur , se lit chérir 
et estimer de toutes les personnes altocbécs à la légation, 
et, b ton retourk Vienne, en eeptenbre f B78, fut 
géilii' avec les témoignages de In plus grande satisfaction. 
Rentré à roniversité de Tubingcn , il devint sucoessive- 
meat doelear, profsesenr de théologie, et enfin surinlcn- 
dant. Il mourut le 30 janvier IGiS. Geriaeh a laissé 
det dissertations et des écrits polémiques : tous ces écrits 
ton! depuis longtemps oïdiliés. L'on ne connut plus que 
la rciatinii tic son voyage, qui ]Mirut tOUtee titM t Jmu^ 
nul du l'aoïboêiode envoyée par let empereurs Mnrimi- 
fins If et Rodolphe II à la Porte OUomatte , ci heuretue- 
•wnl egkmkfor M. D. Vnpmi, «anmik So/mt^k tfdt 



Preybottrg, éeiit p» Btienue GerlMht FrmeiRrl, 1874, 

i vol. in-fol. 

Oiau:.AGH ( BK!(JAmii«TBéOHitB) , laborieux pbihi» 

logue, naquit en 1098 à LiegniUc, en Silésie. Il étudia 
les lettres et la philosophie à Breslau et à Wittenlicfv. 
Après avoir donné longtemps , dant cette dernière ville, 
des leçons particulières, il y fut, en I7i8, appelé au re» 
tornt de l'école latine. ProlMtblement l'école de )lûblhau- 
scn lui offrit plus d'avant.'^gcs que celle de Wittenberg; 
eer a quitta eette dernière ville , après j avoir eaereé, 
pendant i\v<ix mis, In fnnctior! de recteur, et accepta celle 
mumc fonction it Mùhlliauscn, où il présida l'école pen- 
dant huit ans. U fut alen appelé b In direction du gym- 
nase de Zitt;>u, où il mourut le IR juin 1750. Sa pluiuc 
était très-féconde } il a publié 66 éeriu et dissertations 
en latin et en altemand, dont bi plupart traitent d« 

(juostions philosophiques et tliéolii,;ii|iies : i|iie'i]iics-uns 
de CCS écrits contiennent des matériaux bisloriques, cl 
oITrent asseï dintérte. 

UERLAn'D on GARLAIVD, premier prieur de 
Su-Paul de Besançon, mort vers 1149, avait professé 
avec tueeèt la tbéologio et le droit canon dans cette al>« 
baye. Il est auteur d'un ouvrage intitulé : Ctmdvla jurit 
p<uttifieu, compilation de passage des SS. PP. et d'oxtr.iUs 
des conciles, des canons, des décrélales, etc. Don Mar- 
lenne en a inséré la préCiea dant son Theiauntt ame' 
dolorum, tome 1", et l'on en eonnai^>ait des copies dans 
les bibliothèques de Sl. Victor,deâ Duminic^ius de la rue 
8l.-Jaeqnet, de Ste'Geneviève, ete. Il ne finit pat eon- 
fondre l'écrit de Gerland avec la CaiMiffa evangelim de 
J. Juste, chartreux, Cologne, 15SA, in-8*. On a cou- 
fbndu Gerland avee iean de Gailande et avec an Go^ 
land ou Gcriandus, Sicilien, évéque de Gii;pBnti, qui 
virait à la bn du 11* siècle. 

OERLB (dom CnitTonfi>AifToiiri), eliartrenx, né 
vers 1740, fut élu en 1781) député du clergé de Riom aux 
étais généraux. Partisan des nouvelles opinions politiques, 
11 te fit remarquer par son exaltation dans la séance du 
Jeu de Paume, et ne tarda pas à vouloir, mais en vain , 
entretenir l'assemblée «les prédictions d'une visi(Mmairc 
nommée Suzanne Labrousse, depuis eondaiiincc à Uome 
à une réclusion perpétuelle. Ayant été nommé éleelenr 
de Paris en IT'J^, il dev int l'àme des conciliabules qui 
se tenaient chez une autre prétendue propliétesse con- 
nue tout le nom de CaOmkiê lUdtr, fat Ineavoéré cooMnc 
complice de cette femme en 1794, et recouvra sa lilH-rlc 
par la protection de Robespierre, à qui il n'avait pas 
manqué de prédire let plot hautes destinées , et à qui Q 
écrivait souvent pour expliquer ses visions. L'époque de 
la mort de dom Gerle n'est pus connue ; on sait seule- 
ment quil fut employé pendant quelque temps dant kt 
bureaux du mloitlère de l'iaiériênr waa la r^ioa In^ 
périal. 

GERMAIIV (St.) dMtiwrr», né dant cette ville, de 
parents chrétiens, dans les dernières annéet du 4* aièek, 
se renilit ii Rome, et obtint en peu de tcnaps, par son 
savoir et son éloquence, un grand crédit à la cour d'Uo- 
nerius, qui loi accorda le gtavumoment de an Tille natale 
avec le litre de général {dux) des troupes de plu.Nicun 
provinces. A la mort de saint Amator, cvéquv d'Auxcrre, 
Geraaaln Alt diaiii pour loi aaeoéderdam ton siège (418), 



Digiiized by Google 



6£a 



(2i7 ) 



6ER 



et il nMMUml à Rarenne le 51 juillet 448, après 30 ans 
dVpiscopat, pendant lesquels il alla deux fois comiKiltrL' 
l'hérésie des pélagiens dans la tirandc-Uretagne , et cm- 
plogn n niéliMion en ftrraor des AmoriMlns, eootra \» 
qaell Aëtius venait d'cnvoyor une armée commantli^ par 
Évtric. Quelques critiques attribuent à saint Germain 
tTAoïerre an ouvr^te mimnerit conaerré dans h bilill»* 

tlirriup de Sainl-Cnll, «ous ce titre: /,i'j'r .*«. Anifo-imi 
in laude ianctonim eompontut. On trouve dans Suriua , 
au 81 juillet, la fie de nint Gennefn, écrite per le 
prèlrc Constance, et mi<ie en vers par Érie, moine 
d'Auxerre. Amaad d'Andilljr en a denné une tndnetion 
française. 

GERMAin (St.) de Pari», succesacnr d'Euscbe dans 
le siège éplscopal de cette ville, l'Iait ne dans le territoire 
d'Autun, Ters la fin du 5* siècle, et mourut le 31 mai 
576, joareA PÉ^iee lienore ae ftle. Ce pieux évèque, 
l'ut) (le reux qui honorent le plu? l'Églisu île France , 
assista à la plupart des condies tenus de son temps, et y 
pinit «vee deht CVst par ses aoloa qoe Ait bAUe I'éi|liae 
de Sninle-Croix , dont il fit In «î<vlicaee sous l'invocatinn 
de saint Vincent (aujourd'hui Sainl'Gemiain-des-Prcs ) , 
et i faMioelle II joignit an menaaière qu*!! «aenipta de 
toute juridiction après l'avoir riclienicnt doté. F.n Vii' de 
ce saint , écrite par Fortuuat, a été insérée dans le Re- 
ttuU de Sorios, el , avee les oorrcetlons de Mabillon , au 
tome I" des Aeles de saint Démit. Elle est portée au 
S8 mai dans les bollandiaies. On a de saint Gwnain de 
Paito «ae tMtn à Brandteuf, où il fsuborte I ménager 
un aoeonmodcnient entre Chilpéric et Sigeberth : elle se 
trouve nu I" vol. des Monuments de l'histoire de France, 
de Ducbesne j dans l'Appendice des œuvres de Grégoire de 
Téimf ete. Parmi les antres écrits attribués à ce saint , 
on dîslînpiie une Erptienlinn fir l'ancienne liturgie ycdli' 
eeiM, insérée au tome V du Themurus anecdolorum. 

GBlIlf AIN DE 8ILÉSIE (DovntfQUi), rdigfeax de 
l'ordre des mineurs ob^orvontins réfnrniés, s'adoniin ;'i 
l'étude des langues orientales, et les professa pendant 
plasteurs années dans le cearent de Saint-Pferre «n 

jVo/(^orio à Ronir. Du lui duit : Fabrica overo diltionario 
delta iingiia volgare arabica e ilaliana , cg|MMO de' voei 
loaUbm, tan essemarv b flmm «m thV ^tra 
liMfIMfRome, 1636, in-i". Vu c!)t.-il<i;;iie des livres im- 
primés h rimprimerie de la Propagande, sous la date de 
1775, attribue an même aateor Peavrage soivant : 
D. Germani de Si(esid antithèses fidet, mr ok kè et latiiil' , 
Rome, 165K, in- i". Enfin si nous devons en croire Wa- 
gcnseil, Maracci se serait adjoint le P. Germain en Stié- 
aie pour sa belle édition du Coran , quoique ce savant 
ne le numtue dons aucune de se? préf.ice";. On ignore 
au surplus re|>04]uc de la mort de cet orientaliste : Wad- 
ding dit «in'il partit pour le» missiona de Tarfaria} Wa- 
gonseii le vit dans un âge trés*«viDeé, ce qii ferait emire 
qu'il mourut à Roroe. 

GBRHAIIf (dom Mieaiii), bénédietln, né k Péronne 
en I04S, aceompopiia Mabillon dans ses voyages en Aile- 
megne et en Italie, aida oe savant religieux dans la colla- 
lion des maboserita et rexpliMlion dee monanients qn'il 
avait dessein de puMICTi eul part i son Traité de diplo- 
matique, et lui fournil qnciques malcriaux pour lea Acte* 
des S$. do l'oi^c de Sainl>Bcnoi(. il mourut à Sainl- 



Gerroain-des-Prés en 1604. On a de lui: Comment. 
Jf nhti'juis regum Frniiornm palaliit {cci écrit forme le 
4* livre de la Diplotnatique de Mabillon ) ; Histoire d» 
fnUeys foyab iaN.D.ât SUisons, Paris, 16TB,in4*{ 

M'inaslimn rjnUirnnuni . fni /iltinria monaster. orrlinis 
S. Uenedicli in compendium rtdaetœ , etc. j ce dernier 
oornige resté manuserit était à la UUiotUque de SiniU 
riLrni:iin-dea>M8. On en a deseitraita dan* Im ChBtm 
ehrittiana. 

OrEBHAUT (Pmm), habile eisetear, né i Paris en 
1647, fut présenté par le peintre Lebrun à Louis XIV^, 
qui le chargea de U grarnre dos tables d'or destinées à la 
couverture du Reeueit de set eontpMes. Ce travail lui valut 
un logeuicat aa Lontira. Il exécuta plusieurs autres ou- 
vrages ponr les appartements de Versailles, un grand 
nombre de médailles et jetons, etc., et mourut en IU82. 

GERHAIR fTnoMAS) , fils du précédent , archileele , 
Tiiljiteiir et orfèvre, né à Paris en 1673, fit le voyajçe 
d'Italie sous la protection du ministre Louvois , cxécuu , 
pour les jésuites de Reaw et poar le gnmd'dae de Te^ 
fane, fdiisicurs ouvrages d'orfi^vrcric très-rcmarquablos, 
se lia d'intimité avec io sculpteur Legros, reçut de lui 
des leçons utiles , et bfttit I Lhroume une église estimée 
rircliilectes. De retour en France, il exécuta pour la 
cour et pour les princes étrangers un grand nombre 
d'ouvrages dVirMrrerle qui le plaeèrent au niveau de la 
réputation de son père, et dirig<n d'après ses dessins la 
construction de l'église de Saiot-Tbomas du L«uvre. Cet 
habile et laborieux artiste moumt en 1748, éehevin de la 
ville de Paris. C'est lui que Voltaire a immartalM dana 
sa pièce de.s inus et des tu. 

GERMAII^ (Ai;oustk-Jban), pair de France, né à 
Paris en IT86, était fils d'un anelen directeur de la 

Banque, depuis député aux états pénérnnx de 1789. A 
peine parvenu à sa année, il fut nommé chambellan, 
puis comte par Napoléon, qnl se llsttaéha eonmeofieier 
d'. rdniMinnrf. Il lit en cette qualité les campagnes de 
1 8U8 en Espagne, cl de IbOtf en Autriche, se signala par 
la délimse du fert de Kalfttein, el Ait eBvoyd'eonune 
plénipotentiaire près du grandnluc de Wurtzbourg en 
1815, Nommé l'année suivante adjoint-commandant dans 
la garde nationale de Paris, il se prononça pour la ras- 
tnurntion de la famille royale dès le 51 mars, devint 
ensuite préfet de ^ùne-et-Loire , resta sans emploi du- 
rant les cent jours, et, après le second reloordu roi, fut 
préfet de Seine-et-Marne. L'ordonnance du K mars 1819 
l'appela à la chambre des pairs; il y signala des vues 
politiques aussi sages qu'élevées, et un talent distingué 
comme orateur. Une Hèvre putride l'enleva inopinément 
en 1821. Son Éloge j prononcé à la chambre parli» le 
duc de Broglie, est au ifoniteur du 9 juin. 

G^UiAllI <jBAM-PaANçen), membre du eovpa lé- 
gislatif, né en 1763, à Ccnscau, bailliage de Salins . était 
avocat à l'époque de la révolution \ il en adopu les prin- 
cipes et Alt nommé IMn des adminlatratears dn départe- 
ment du Jura. Partageant l'opinion de ri>l!èj;ues qui 
n'avaient cessé de combattre l'influence des jacobins et 
de la enmmnne de Paris, fl vola lonies les mesures quHI 
crut propres ;i .soustraire la Fronce au joug des moiUi- 
gnards, et, lorsque Lyon (nt menacé par l'aroiée coovca> 
lionncllc, il se fit inscrire ■« nMdm dm voloolrires qui 
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rlésiraicDt marcher aa secours de celle malheureuse tille. 
Mis hors la loi , il se vit forcé de chercher un asile en 
Suisse , d'où il ne revint qu'après le 9 Ihcmiidor. Bien- 
tôt rfinUlgié dans ses fonctions, il continua de les rem- 
plir Tiitntit lie 7i'lo que d'intcgrilc. Nommé mcmbrf 
du corps législatif, après le 18 brumaire, il cessa d'en 
faire ptrtiem iSO*. cl Ail akn dMgii4 toMdtor êt 
préfecture à Lou<le-8lulnicr. Il fut, pendant les 
cent jours, l'im de* députés du Jura à la cbaubre des 
tqwéMntanU, oâ il vota «vee les pin» OMdéréi. Il omo- 
rulk Ccnscau, le 'ii jnilli t ii^-lVi. liguant à sa commune 
■n doquine ooosidérablc dani les revenus devaient être, 
d'bprte aei intantloos, appliqués k IVntKlien d'âne 
ccole pour les enfants dt'> «Icm siaos, «'( d'une maison de 
charité qui fournit des accours à domicile aux vieillards 
cl aumaladM. 

GEAHAnf (ClÂaLES-ANTOI!«B-GLILLAl me), IlL'il \ar- 

bonne, passa son enfaoee à Paris, où rarclicvri]ue Dillon 
loi avait procuré une bourse dans un collège : puis il se 
vendu à Vanillée auprès de son père, qui était alors en- 
trepreneur des routes de chasse du roi. Le jeune Ger- 
main n'en devint pas moins un des partisans les plus 
cnlhoMSiaite» de la révolution, et fut nommé un des ad- 
niinisIratcuM du ilrparlcmcnt de Seine-el Oisc. Il entra 
ensuite dans la carrière mililaire et obtint le grade de 
linttenaat de baeaarda. Lié avae BriMnf, il fot eonprt^ 
mis dans sa conspiration, et traduit devant la hnut« cour 
de jostiee, tenue à Vendôme en 1797. 11 se montra dans 
ce proeèi plein dlmpétaoaité, de eoarage, et qoéUpiehàê 
de franchise, toujours d'< Io<|iu iice et de saillies. Il racon- 
tait aussi que depuis le commcneement de la révolution 
il n^ivtlt pMcé que alz mois aans être mb en prison ; 
mais qu'il ne l'avait vrainteat niérilé que ilans l' ilLii e 
de Babeuf. Quel qu'ait été le résultat de cet arrêt, (kr- 
RMin vdeut eosidte dam la rairaiic k Rivre, pf<ks de 
Versailles, où il fai:>ait valoir de très-bonnes propriétés, 
tandis que d'autres «'occupaient de faire triompher la 
dAnocntlc. Il y ot nort ven 4888. 11 était membre de 
la Société d'agriculture de Seinc-cl Ui-ic. Il fut l'un des 
auteurs et l'édiieur proj^iétaire des /'wIm «Mil d» la 
Frmnet, 1821, in-8s 

GBEMAII^ (Soraia) , mathématicienne, née h Parle 
le 1" avril 1776, morte le 20 juin !m"I . nilriidait sou- 
vent eauaer cbes son pérc, ntciubre de l'a^uiblée cou- 
alllnaiila, da riiraiInaMe d^ul boulafcrccaKnt aocial. 

Ayant lu, p.nr hasjin!, d.m^ Vffi'it'iirr iL i imithcmaliqxit* 
de Uontucla, le récit de la mort d'Arcliimodc, que la prise 
de SyracMC n'bvait p«i distraire de tes méditations géo- 

nictriqucs , elle ■^p ji-issiouna poiir une scicuco capable 
d'opérer de telles diversions , et surmonta tous les obsta- 
dcs que sa famille oppoaait li on sràt auaai «IrBordinaire 
pour. ton sexe cl pnurson File traversa ainsi la Ter- 
reur, Gxa l'attention de l.agrangc , et fit de si étonnants 
progrès, qae, l*lnstitnt ayant pro|K>iié un prix extraordi- 
naire il l'auteur du Mènwirt dans lequel on parviendrait 
àaoumcltrc au calcul les vibrations des lames élastiques, 
die mérita, après un triple concours, dVlrc couronnée 
en 1810, Sophie Germain, qui venait de découvrir les 
lois des vibrations des surforcs élasliqui's , continua à en 
développer les conséquences dans ses lUcherdte», 18i0, 
diH va jr(ANcv« nowrcM, I8S6, daM oaartf* de* 



Annalei de phymque et de chimie, 1 828. Pendant les jour- 
nées de juillet, die eonposait an Mémmn nr iecoiir- 
hw dts iuifaces, inséfé dans les ilimalis de H. CieBe, 
i Berlin. Mais déjà un cancer l'avait amenée aux portes 

du tombeau. Sophie Germain ne s'appliquait pas seule- 
ment il la géométrie : l'histoire, la géographie, les sciences 
HlunilM, la philoaopbie, occupaient anssi aao es|Nrit 

vraintctit supérieur. Cette feuune forte et savante poosé» 
dait d'ailleurs les qualités les plus aimables. 

OBRHAin. KcfCf BOSTAIIVO. 

«ERMAN V Ï.I.0RE:>TE (Rirv^ri ) . peintre, né 
il Séville en 1685, reçut les premières leçons de son 
père, se perfectionna h Técolo de Christophe Lopea, sai«* 
passa bientôt ses maîtres, acquit une ^rumle répulalii^n , 
devint peintre de la cour de Philippe V, et mourut dans 
sa patrie co 1787. Ses principaux tabkaox, dans lesquels 
on retrouve quelquefois le pinceau de Slurillo , se voient 
à Séville. Ce sont des sujets de dévotion ; et comme il 
s'est plu h représenter presque toujours la Vierge sous la 
figm d'une bergère, il a reçu de ses (^nieniporainale 
surnom de Peinlrt de bergèret. I, 'harmonie îles posc^ et 
la correction du dessin sont les qualités qui difsUnguent 
plus parlieuliéraMBl le talent de cet artiste. 1^ colons 
de ses demièNB ecaipMUioas n'a pas été à l'épceave du 
temps. 

GEBMAmCUS (Ttaéuiw-Datsos Cissn), fila de 

Claudius-Drusus .N«'rool d'.\ntonia, niite d'.\n};ii>î(t\ fut 
adopté par Tibère, sou oncle. 11 faisait la guerre en Gcr- 
aMnie lersqoe Angaste BMNirat Pan Id de J. G. A cette 

nouvelle, li'5 légion? qu'il conimaTulall, méconicntcs du 
nouvel empereur, lui ollrirrjit la couronne; il rejeta leurs 
propceltieDs avec horrear, et apaisa la sédition aa péril 
île '•n Il dcCl les Germains en plusieurs reneonlrcs, 
cl surtout à Idislavisus (l'an 16), où il vengea par la do» 
fkite d'Aminios le désastres de Varas, et reprit les aigles 
enlevées à ce général. Il avait déjii soumis une grande 
partie de la Germanie, et allait terminer glorieusement 
cette guerre Importante, quand Tibère, jaloux do ses suc- 
cès et de sa popularité, le rappela bruM|ueiueul à Hom* 
Il obtint néanmoins les honneurs <lii triuinplio. et reçut 
le glorieux surnom de Gtrmanicut. Peu après ^l'an 18), 
Tibère, pour l'élo^ner, rcavo3fa en Orient, sous le pré- 
texte d'apaiser quelques troubles ; Gcrmanieva paêlfla 
l'Arménie, et lui donna un roi, puis il visita l*Écjrpll^ ce . 
fiiissnt chérir par sa justice et son affabilité. Nais il âait 

traversé dans !r>iilr^ ses tin sures par IM'ion. f;oii\rrarur 
de Syrie, agent secret de Tibère ; la mésintelligence en 
vint au poini qaisprès ane ruptore édelanle, Genoani- 

cus ordonna à Pi>ori de quitter la rie : peu de jooiS 
après le jeune prinee fut emporté par une maladie aiguë. 
On ne douta point qu'il nVût été empoisonné par Piaon. 
(îcnii.i l it Ils mourut i. l'agcdeôi ans à Antiocht^ l'ea 19 
de J. C. mort causa des r^rets universels ; sa veuve, 
Agrippine porta ses cendres i Rome, traversant l'empire 
conmic en triomphe, et vint accoser devant rempefoor 
le perfide Pison, qui prévint le supplice en se donnant Ii 
mort. Gcrniauicus cultivait la poésie ; il avait cooipoâc 
des comédies grecques qni sont perdues } il reele de lai 
plusieurs < |>i;.'r uiin:cs et une traduction en vprs des Phè- 
notitéiM U'Aralui, dans le Corpus poelarum UuMaittaire. 
GEMUnOB, antoréfaede Ptlna, (lU «a des pria- 
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cipaiu auteon de la rérolaiion qui édrti ca Grèce en 
1821. Né vers 1780, à Dimiliana <!t»ns If P«'loponMc. il 
apprit de ses pareots dès sa plus tendre enfance a dctcs- 
tarta tynnalé lauabMBe. Ibodé au mois de mars 1891 
n Tripolit^n par le kaîmalian de Kourchid-Pacha , qui 
voulait s'assurer de sa personne, il prévint le sort qui loi 
était réservé; «t, mi lieo 4e se rendre k eella iovilMiont 
il se réunit à quelques autres chefs des Grces, pour exci- 
ter à l'iosarrcetioa tons les habitants. Ayant ainsi ras* 
semblé vue troupe nooliMOie, Ib l'tanperèrefit de Pi- 
tras ; mais les Turcd ayant • leur tour réuni des troupes, 
reprirealeetM|Tîlle.GemMMS*élant joint à Ypetlanti, ré- 
asBMntdéberqaé en Morée, les eontraignit de neuTenu 
i s*éio{giier } et, lorsque le gouvernement grec s'établit 
pour la première fois, il fut nomme ministre des ctillcs : 
il en exerça les fonctions avee sèle jusqu'à ce que la cun- 
lagiMida l3riihii8ViBtl*cntovtrlaB|itiric, en juin 182(). 

GERMON (RinTR^LEwO « jésuite . né en ITifi" fi Or- 
léans, mort dans celte ville le â octobre 1 7 1 8, e^l surtout 
eouBO |Mr m ktagM ^erdle aree les bénédlMliN de 

Sl.-Manr an snjct de V.t Dlphmintiriur <]p dom MnljiHon. 
(On peutoonsulier pour les détails i Histoin de» conUrta~ 
«tm «HP ta tHphmtlIiqm , Paris, 1708, iA>l9; Naples, 
Mi'\l . in-8"). lin laisséonlrcautri'^ dm rngps quatre dis- 
sertations ; Dt velerUmâ rtgum francorum d^iiomalibut, 
l>tiris, l7<Ntl797, fn-IS; ùOteuttpÊtiHimi fmptrtmte» 
sur l'/liitoin de* coiigrtgatiotu de Auxiliis ; Traité ttu*>- 
bgiqiÊê sur lmemletwt» fnÊp aÊ U i M $étimiét$ daulainUle 

GEIMOIIIO (AvMTASi), eanoni-stc et juriaeonsulle, 

né a Sala en mars ISSI. était issu de I';inrientic famille 
de Ccva en Piémont. Il fit ses études dan^ t'universilé de 
Turin, où U rsent le tanrier deetoral de la niafai de Pan- 
rimlo, l'un de ses professeurs. Ayant accompagné à Rome 
de la Rovére, archevêque de Turin, élevé au cardinalat, 
0 fuliMHMMépniUHiolafre apMtoHqw. InnaeentlX IVmlo» 
risa à continuer lo rmicil des DiTrrtnlc^, ot en KiOH le 
duc Cliarie*.£mmaMuel le nomma s rarcitevccbc de Ta- 
trentaise, ctl>nvo)-a qoelqiMS années eprSs en ambeasade 
auprès de Phili|ij>e II. Gcrnionio riionnit h .^ladrid li' 
éaoàt 1637. Ses ouvrages appartieuocnt pour la plupar t 
au droit eaBon. Oay renwwpie; ^jwme d wnîai M fiii fwiw ex 
jure yonlifieio qttàm emarei» libri If, Turin 1 586, in-fol. ; 
ParaiUla in Ubnê quinque DtcrttalimHf ibid., ISli6, 
In-fol. ; De taervnm immuniitttH>H$ libri 111 f iMvnon de 
ittduHis aimttolkit, Rome, 1597, in-ful.; Atterlio lifierw 
tali» immunilatinjue ecclesiaslietr, ib., lUfl?. in-i*; /Irfa 
Eccletiœ Tarattamam», ib., 1G30, in-i% Lyon, 1607, 
in-4*; Epi$ullunm pmknMmm,,, UM ReeM, 
1620, in-4*. 

G£RK£R (Ukari) , évéqae de Wiburg en Danemark , 
■aqaliè OopcalisgM ca ItM, cl Al ses éludes en Hol- 

lande cl on Angleterre. Rovoiiu dans <fin pays, il obtint 
une place de pasteur à Birdierod eu Sciande. Pendant la 
gaerrede «157, entre le Danemaflt M la Soède, son 
presbytère fut pille six fois. Ayant pris la fuite, il s'en- 
tendit avec Sienwiokel , hooune hardi et entreprenant , 
|ioar ftîra enlever llmportanle rorlcressc de Croneniborg 
anz Soédois, qui s'en étaient emparés : mais il fut pris , 
et rois en f.rison. P«-nd.-iiit plus de trois moi;, il fut 
ciui|;é, aux inaius et aux pieds, de cltuiacs pcsaulcci , et, 



pendant six heures on le mit à la question pour lui arrt* 

cherdes aveux. Sun firm^îi ayant été instruit, il fut con- 
damné à être décapite : mais le roi de Danemark lit des 
représentations en sa hvear, d les Saédois se eonteiil^ 
rentdc lui faire payer uin' forte rançon. La paix ayant 
clé conclue eu 1660, Gcrner reprit ses fonctions; et, en 
1893, n Ail nenoié évéqae de Wiboi« es JuUaad. n 
mourut , en 1700 . ( fnnlTé par un morceau de viande 
qu'il ne put parvenir si avaler. On voit encore dans i'é> 
l^iaede Krehcred les ehatneBdoiitll avait étéchar^é dane 
sa prison. On a de lui divers ouvrages, dont nous cite- 
rons les suivants : Traduelion d'Hétiod» «n een danois, 
CojK-nliague, 1670; Or/ /to^ra/iAia dtaiitai,eDdaiio{s, avee 
une instruction sur la nuinière de prononcer ranjflais, 
Copenhague, 1679; Epitome phUologim dankœ, en da- 
nois, ib., 1690. — Un de ses petits-fils, HsMaiGERiNER, 
s'attarha à la communauté des Ilemutcs , et publia, en 
lu ngue danoise, à Copenhague, en 1773, une Rviatinn de 
ta vit, avec de$ reiueigHementt iur les F rèrrs évangrtiqua. 

GERNBR (Hiaai), marin et très-habile oonstmcleiip 
de vaisseaux, était arrièn'-prtit fils de l'évëquedoWibor^. 
Né à Copenhague eu 174:i, il séjourna en Angleterre, co 
Hellandeel ce France, penryétudierriaTChilecUnttnavale. 

Après avoir passé par !rs •;r;iiliN irifi-ricurs de la marine, 
il fut charité de diriger les constructions navales dans le 
grand élniiller de la iotte h Copenhagoe; et, en 1781 , 
il oblinl le titre de commandeur de la marine. Plu^» de 
1 00 vaisseaux, de divenes grandeurs, ont été oonstroits 
d'ainrès ses deaeins. Dam ses OMincnls de Mafr, Il «son 
posa en danois un recueil poétique, ayant pour titre : 
Citants pour l'amusement dei nuirinf danois, Copenhague, 
1780 : ce recueil a été traduit en allemand par le pro- 
fesseur Christiani, de Kiel, et imprimé à Dessau en 1 7Sâ. 
La mort du comnt.itidonr Gerncr, arrivée TCCt la fin du 
IS* siècle, fut un deuil public. 
GBBniNG (Jaaii-GaaéniN), cnlooMlogiile, né m 

1745, à Frnnofi)rt-sur-lc-Mptii , étudia au {;vrana«c de 
cette ville et entra dans le commerce ; mais sou goût 
pour les selcMCS loi 8t bienlél abandonner cdle carrièra 
pdiir livrer exclusivement à l'étoiii" df l'Itisloire natll« 
relie, particulièrement de rentomologic. 11 coopéra à 
plusieors ouvrages didsieire nstarelle, tels que ccfaii daa ' 
PapOhM de l'Europe, Paris, 1780 17M, |MNir leqod II 
a fourni la plus grande partie dn texte, et un grand nom- 
bre de figures tirées de sa eolleetion. Il mourut à Franc- 
ftirl, iMi 180i, avec le titre de conseilheraulique de Saxa> 
Gotha. La collet'tiou dp papiilonsct d'insectes de Gcrning, 
une des plus belles et des plus complètes qu'aucun 
particollcr ait «More formée, eontieiit plas de SO,|000 in- 
dividiis. environ 7i.500 espèces et 500 Vaiiétés. Ella 
existe eucore aujourd'hui à Francfort. 

GBanLBB (Jaia HaNii), né à Bêle en I7S7, j 
niourut en 1704. Il se distingua par m s imm naissances 
dans rbistoire et dans la littérature anciennes. £o 1754, 
Il ebUnt la chaire d^histoire m runivcrsllé de aa patrie. 
UafBblii- difTcrentcs dissertations : Digir hitttntormm 
gngeorum lltrodoti atque Thmcydidis, 1 64i ; De d^fiailr 
teliftiM ttudii tinguœ gnptœ knmdit, 1744, MC. 

GERRITMZ (UiiiK ou Tiiierhv), navlgialeur néer- 
landais, était nr n Ftikhuisen. Il avait beouooup voyagé, 
nouœuicnt à la Chine, ce qui lui avait lait donner te 
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turnomdc China, lorsque, en 1K98, il s'embarqua comme 
liffDleiMat ik l'un des 5 vaiiMiia qui, tout le* ordre* de 
J«eqiMS dé M«hu, appareillèrait de Fenbooehure de h 
llcti$4?, le 27 juia. An mois de septembre suirunt, la 
mort de l'amiral occasionna des cbangemenU; le com- 
■Modement de la flotte fut donné à Simon de Cordes, et 
Gerritax derint capitaine dM Afptis Rêodttkap (rAimable 
nouvrilc), ynchl de iSM tonneaux, en rem placement de 
Sebald de Wcerdt. Dans la tempête qui, au mois de »ep- 
taidm 11109, dlifwna la lotie i kaoriiedii MroHde 
Magellan, le nvirc de Gerrits? fut pntiué par la violence 
des vento|ttaqtt'à M degrés de latitude aoatraie. Lîi (jcr- 
riU ddeeurrlt une terre baole, dmit les meatagnes éideni 
couTcrtcs de neige ; la côte présentait un nsprct «rriiMa- 
tàe à celui de la Norwcge. Gcrritsi revint au nord vers 
h «Aie du Chili dani l*cs|iërame de retrouver ses eompe- 
gnons à Pile Sainte-Marie, où l'on s'était donne rendcz- 
Tous CQ cas de séparation. Ayant dépassé cette Ile, il 
nborda près de Valparûso, manquant de vivreset n'ayant 
plus que 9 mMeloii JMcn giortanta. U descendit dune à 
terre et s'avança sans armes avec un pavillon de paix, 
pour annoncer qu'il demandait des secours; néanmoins 
les Espegnols tirèrent sur lui et le blessèrent nux jambes, 
s'en rdip-irèrcnt et le conibiisircul h S:inifn;:i>. on In jn- 
lousic espagnole le lit retenir prubablenient jusqu'à sa 
■utrl. hà déeoaverie quH tvait Mie en I B99, a éié een- 
staléc en 1818 par J. Smitli. qui a|icrçul ces marnes 
terres auxquelles il donna le nom de SouthShetland. 
QEB8AIFIT (Enm-Paâwçoist, né h Pirla, è la flndn 

l?" siiVIc, n jiitii (le ijiiftiiuc l'i'ti'ltrilé, jieiuirint In prr'- 
mière moitié du Id*, comme amateur de tableaux, de 
dessins et degrav u res, dont il entreprit en grand le eom» 
mercc en y joignant ccliii tics curiosités, telles que por- 
edaines, cristaux,;.oli!iels en laque dos Iodes et delaCliine, 
coquillages, meubles de prix, ete. Alors régnait dans 
lente sa ferveur ce goût pour les curiosités qui semble 
s*é(rc réveillé en France. Gcrsnint avait forme le projet 
de donner un catalogue général des nitjtmpcs des mcil- 
lenrt maîtres, et déjà il avait commence son travail par 
ffiS U fr c de Rembrandt et celui de Wisrlirr. iTuii-i il riiou- 
ret en 1700, avant d'y avoir mis Isi dernière muin. ik's 
■mis, Hdle et Glemj, le puUièrenl avee des additions, 
Paris, 1751 , in-12. Gcrsainl a pnWir .^e 1750 il 1749, 
8 catalogues de divers objets de curiosité. 
GEE8DORF (Jtaw), médecin, né an eemmeneement 

du Ifi» siècle , est' ri ^ inli' :'i j:i-Ie titre comme un des 
restaurateurs <le l:i rltirurgic eu Allemagne, il a, le pre- 
inirr, tracc^cs préiepics judieîenx, et publié desdoen- 
mCMts exacts sur In iliirur^ie iiiilihiire. L'ouvrage alle- 
mand, i^V/<i&ifc/i di-rWundaniiey, qu'on lui doit, imprime 
h Strasbourg en l!il7, in-fol., figures en bois, a paru en 
latin sens le titre suivant : De chimrgid et corporit Au- 
mani nnntotniiî , Str-ishotirg , i 542 , in>fol. ; l^'rancfort . 
iSiSI, in-»*. Il a ele traduit en bollaudais, Amsterdam, 
IIMf , ai., ie«, iii-4*, figures. 

GER8D0RF ( Adoipiie-Traiicott de), laborieiix 
pliysicien et naturaliste, ne à HcngcrsdorC dans la baute 
Lusaoe le M mars 474i. enltire par goAtIcsseienecs qui 
ont rii|ip(>rt h la physique. Il fut, en 1779, fondateur 
de la Société des sciences dans la liauic Lusace, et publia 
dilNrsnts éerits:£«sai pour fixer laluaiÊtm âm «wnto- 



0 } . G£R 

giiit de$ Gcanlt. I.t ipzij;. I77ïî, in-f»; Delà PouzzitLiWf 
et de la nuaùèn de l'employer utilement danê le$ tonsintc- 
tioM, tradnildn français, aveedes noies, Dresde, 1784, 

In-S» ; Prnaulions à oft$rrvfr pendant l'orage , Gôrlîtc , 
1798, 1800 , in-8»; Ofttervaliom »ur l'éleetricilé almo- 
tphérkjue, ib., 1802, in-4°, figures. Gersdorfcst mort le 
10 juin 1807. 

GEltSDilItF (Chakles-Ai'clste ne), ministre de 
l'électeur de Saxe , et secrétaire d'État pour la guerre , 
général dMnbnterie et chef du eorpe de g|nie sewm , né 
à Dn'sdcen 17UB , cl mort le i i février 17H7 , a publié 
des (Mmrvalioni générales et particuiièrtê tur U comment 
lent itMritur ^tgtifkmr, H iut ptroftim 4» fmd- 

fjurs itiipôts , i/ui , dans diflcrrtils endroits, est fort HUÉ 
eutetêdue, et encore plus mal applique , Cosiaopolis, 1775» 
in-4* ; Leipzig . 1770, i»4*. 

GERSDURF ( Hbkriktte-Catheri.'«r de), née ba- 
ronne de Friesen, naquit à Sulxbach en 1648. £Ue se 
disliugua par un goAt éaMré et par ses eonnatasaneea 
dantkilangiies orientales, et mourut le l> mars 17M. 
Son neveu , le fameux comte de Zinzcndorf, prononça 
son éloge funèbre, cl composa aussi la musique qui fut 
cxécnlée 1 son enterrement. Elle est auteur de PMWès 
rtUffinifr', et de Heftexinus poitiques, qui ont été revues 
et corrig('-cs par Zoilikofer cl Scblegcl , et publiées apràs 
sa mort k Halle, I7S9 , {n-8>. 

r.KRSÏXJRFF (CBAnLES-FafDiRIC-Gt'ILLAlME de), 

licutcnaul général de cavalerie, naquit le 10 février 
1785, dans une p r o p riété de son père, è doosni, prèsde 

Lobau li iii-- l:i \v.\\\\c l,ii<;ace. Il fil ses preiiiii ri'v l'tudcs 
à i'éoole princii rc de Urimma, où il eut pour professeurs 
tes savants philologues Krebe et MflAe, et dès eetle 
époque, Tacite devint son auteur favori. Ka 1782, il 
commença ses éludes uniTerailaires à Leipzig et les aobevn 
en 1785, è WlNenberg. Diverses cireonsianees et aea 
goiit naturel Inl firent choisir la carrière militaire, et, 
a|>rt>s avoir parcouru les grades inférieurs, il devint eo 
178G, lieutenant dans le régiment de chevau-légers d'Al- 
brccbt. Nommé adjudant en 1791, il resta pluaienrs 
iiiiiK-es iliuis ce grade qu'il consiili'rait comnte une école 
préparatoire aux grailes plus élevés. Dans la cauipogue 
de 1794 è 1796, il se trouva à la seconde affaire de Kal- 

scrslautern et ensuite à la journée deW etzInr eu quiilité 
d'adjudant de brigade, l'rotuu au grade de capitaine eu 
1805, il fli partie du corps saxon qui, la même année, ae 
joignit à l'aruiée prusvii'iiue j mais en 1807, il deviot 01^ 
coud aide do camp du général Polenz, commandant dci 
troupe* asxonncs qui se réunirent k l'armée française. Il 
se tjwm, en qualité de m^jor. nu »ii';^e de Dantzig et 
aux journées sanglantes de lleilsbcrg cl de Friodiand, et 
reçut dans cette campagne, la décoration de l'ordre de 
Sainl-lieuri. En 1808, le t oi le numiiiii chef d'état-iM» 
jor «le la division établie II N'.iiSds ii', ( t liiuulùl apr/ --, von 
aide de camp. En 18UU, il Tut charge d'activer Turgaui- 
sation du eerps sexe* destiné Ib Mre partie de l'iamaée 
française. >'onmié colonel peu de temps aprèjs , il en de- 
vint le cbef d'élat-uMijor, et reçut, de I» main de l'empe- 
reur la croiz de la Ldgiott dimnnenr qui lui avait été pm- 

misc sur le champ de batnille de I.inz, par le prince de 
Ponlc-Corvo. C'est en cette qualité de eiu;{ d'ctat-major 
qu'il ae trouva ans journées d*Enwrsdorr «i de Wngnm. 
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Le i<* mars 1810, il devint chef d'élal-mnjor général. 
Ail chargé de rorganisalioo de ramtcc saxonne, et, en 
1818, il fut proma au grade de KenteiHuit général. Som 
les aduiinistrations Clraii^i'rc.s r|ui rt');ircnt la Savr, a[in' < 
la retraite de l'armée fran{aiM, do (iendorff ac retira 
dans VM d« ses propriétés, oâ il Técat pendant S améM { 
Icrçi le rappela en 1817, et lui remit riospeetloo gêné* 
raie de l'ariuce. En 1819, il fut nomme grand officier de 
la Légion d'honneur, en septembre i82i, commandant 
du corps royal des cadets, cl en 1835 grand-croix de 
Sainl-Hcnri. II mourut le lùi soplctiibrr 1829, Il a clé 
public à Dresde, en 1 8:13, deux lettres de ftl . de Gera- 
dorff an général poargaud, dans kaqndks il réfute les 
passages i\rs Mi'hmgvi, note$ et méÊtoÊntf relatifs a In con- 
duite des troupes saxonnes aux journées de Wagram. 

GEKSEIf en OE8SEN (rabbé Jain ). Nens ne bl> 
son menlidii fie rc nom que parce ijuc des autorites res- 
pectables, Ikllarmiu, Mabilloa, etc., ont cité l'auteur de 
t'imUatitn dtJ.C, sous le nom dVÔn indïTÎdu ainsi d j> 
signé , qtioiqui! inconnu. On a mcnic été jusqu'à graver 
son portrait en téte de plusieurs éditions de t'ImitiUion, 
d\iprès nn nannaeril anonyme portant Tefllgie dVin 
moine; et son noa nélé inséré dans le Ménologc des 
bénédiclins. Le manuscrit d'Aronc dons lequel seul 
l'auteur est dénommé ainsi et qualiflé abbc , est le litre 
prinelpal, quoique sans data, qnl a fait supposer nn per- 
sonna<;c distinct de .Ii'aii Gcrsini , clmiifrlitT de l'Église 
de Paris, auquel l'JmUation était généralement attribuée. 
Cqiendant aoenn témoignage, eolt des Usioriens, soit des 

moiiimicnts, n'a prouve rcxislcnce de «• prrsonnagc. 

GEASIIH (.N.),auleurdramaUque, néversi766, mort 
iCbantniy en déeembre I8S8, a donné h divers Ihéitres 
de Paris, cl en particulier au Voudeville, une fonle d'ou- 
vrages composés en société avec Année, Joay, Dieulaloi 
et d'antres. On eilera : ta Pagn Atémei» Vmdime, lu 
Vallée Jf Ihirceloiii lte, les Gardes- M aritie, etc. 

GERSOn, fils de Levi, fui la tige de deux familles 
très-nombreuses , puisqn'au temps de la sortie d'Égypte 
elles se composaient de 7,S00 personnes, sans compter 
les f(Miiiii''s. Les tii'rsouidos , ou enfants de (îcrson , 
claicnlcLargés spécialement du soin du tabernacle, ou de 
la tonte qni entourait rarebe d'allîanee, du voile et des 
rideaux dn pan is, rie. L'illustration de cette fiiinille de 
lévites a rendu le nom de Uer$on commun k un grand 
nombre derabbins, nMntlennésdana les anvragesde Bar- 
tolozzi et de WolT. On Se contentera dindiquer lot les 
principaux. 

GERSOn ben Saimhw ▼ivait en Espegne au milieu 

du 13* siècle , et a laissé sous le litre de Porte du Ciel , 
an livre pliilosophique, divise en trois parties, qui a été 
imprbné è Venise, i Ml, in-4*. On en eonserve des ma- 
nuscrits dans plu>irtir s liibliothiques. 

GER80IX (Levi ben), appelé aussi Raltxujh ou Ger- 
tanida, fameux rabbin, médecin et philosophe, né à IJa- 
gtKihis en Catalogne, mort à Perpignan en 1370, a laissé 
plu sieurs ouvrages tliéologiqiic-s, métaphysiques cl ma- 
thématiques, dont le plus connu est intitulé itfiVc/iamof 
Jdlsnnr (les guenea d)i Sdgnenr). Son Ooamienteire 
hébreu sur Job, imprinu'-à Fcrmrc rn 1 177, in 8", passe 
pour le 2* livre liébreu porUul une date d'impression. 
Son CoamMaUîre mr lePmlateuqae, in-M. de i08 pâ- 
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ges, est sans date; mais il porte le nom du lypograplit 
(Abr. Conath ) , qui imprinait à Mantouc en 1476. 

GERSON ben Mesé, nél Sondno dansteduéhé de 
Milan, où le rabbi Mosé son père avait établi une impri- 
merie, donna luinnéme une édition de la Bible bébnûque, 
k BrasBÏa, I4M, in^. Il «n crut déjà donné nna en 
1491, dans les formats in-S" , in-4* et in-fol. Toutes eaa 
Bibles sont très-rares. Gerson, qu'on appelle aussi Son- 
dnate», transporta ensuite sa typographie à Constanli- 
nople. On ignore l'année de sa mort. 

fîEIlSO^ (IsAAc), nutro i!ii[>rirucur hébreu, exerçait 
son art i> Venise à lu lia du lU" siècle cl au commence-' 
ment da 17*. Il a enriebi de savantes préfaeas phistenn 
des ouvrages sortis de «e« presjcs. 

UEAâOiK (CaaisTUA), néen 15G9 ii Recklingliausen, 
dans réieetorat de Cologne, fui quelque tempe profbssenr 
d*hébrcu cl d - litti rature talmudîque et nibbini(|uc à 
Francfort-sur -le- Jicin. La lecture du Nouveau Testament 
de Lulber l'ayant converti ancfarislianisme.il fut baptisé 
à Halbcrsladt , étudia l:i tln'dlo^io :\ McIiiist iiU . y ilonna 
des leçons d'bcbreu, et, après avoir cmbrasMÎ la commu- 
nion réformée, fut fbit pasteur de Berg , près de Bern- 
bourg. Il péril malheureusement noyé dans la Saaie, oà 
sa voilure fut précipitée le 2?i septembre (6â7. Il avait 
publié un Tahnud judaïque, Goslar, 1607, in-S", cl un 
ouvrage intitulé : Chelec, on Trk&rdnjiÊ^ tOmmiêiÊÊÊ, 
llclmstadl, UHO, iii-H°. 

GERSOÎX (CuAPUKTz ben Alosa), rabbin vénitien, né 
vers ta fin du 17* eiècte, doit étrn eampié,pamil les 
vanta précoces ou les enfants célèbres, étinl mort à l'&gia 
de 17 ans.Oo lui doit un livre de Poésies {ManmrKyttim»' 
mm), publié k Venise, 4700, In-I^, aves une pr^MO de 

son pi'ri' qui en fui l'éditeur. 

UERSOi-^ (Jbah CUARLl£RDa),eélèbrechanoeUerdo 
l'université de Paris, nék Gerson prts de Miélet,te U dé- 

cenilire 1305. mourut simple caléchislc, il Lyon k ISjuil* 
lot lii!). Dans les temps les plus orageux du rèjne de 
CharIcsVl, alorsquc la faction de Bourgagnefaisailjustiller 
pnbliquemeni par Jean Pelîl raticntat commis sur te duc 

irOrléans, Gerson ne rmipiiit pas itccniidatuncr liaulemenl 
une doctrine qui tendait à justifier le régicide, cl même 
en pouranivit la condamnation an eonsite de Canstenea. 
Depuis il souffrit pour la vérité, pour la foi, les persé- 
cutions, l'exil volontaire et la pauvreté. Aussi ses vertus 
ctsaseienee loi entoiles mérité te litrede Itadinn* Amu^d* 

/l'iyiie tt Irès-chrètten. D<'l!ariuin l'a|)pelle le ilorleot pieux 
Gerson. • Sa vie fut si sainte, et ses écrits si édifiants, 
dit Bossnet (défense de ta DédanOim du Cbiytf, 1689), 
qu'il fut regardé comme digne d'avoir composé le livre 
plein de sagcssectd'oncliondcr/»iite<iONdey. C. • Cette 
attribution ancienne et générale était fondée non-seule- 
ment sur les éditions, mais encore sur les manuscrits 
nombreux qui ?onl lortis des lieux, soit de séjour, soit 
d'exil, soit de retraite, de Gerson. 11 n'est guère d'au- 
teurs dont les oorrages soient en plus grand nombre, et 
qui aient eu séparément plus dVditions : tous rc^ opus* 
cules attestent le savoir de l'auteur, sa haulo raison et sn 
piété. Le style en est Inégal et demi-barbaea; mais on 

reconnaît aussi qu'il est plus ou moiui ap\)ropni' au su- 
jet, surtout dans SCS lettres et dans tes pctiu écrits pure» 
■MU aMWqan. La l»édttten géodralsd» m* mnm 
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pnnit en 1483-14M à Cologne, pnlric de Thomas de 
Kciupis. 11 n'est pas étonnaal que celle édition et oeltea 
qni ont mIvI m «mtieaiMnt pas V/mUatiau iê J. C, 
dont un manusrril signe In fnrmtiln rnatinnilp dii frère 
clero Thomas, dooné d'abord pour l'œuvre d'un conapi- 
blenr, fat pris enmHe pour rautognplw. 11 muiléda 

Diêiiic, cl à plus furti' r;cisoii, dans les collections de Stras- 
bourg par Geyier, litfS, de Bile, 1489, etc., d'aulanl 
que IflB rMuMtiom âeréct eo fmar de Keni^ avalent 
fuit oimprcndrv Vlmilalion dans les œuvres de ce der- 
nier, bico qae primiUvemenl elle n'y fût point renfcr- 
naée. Les ceavres de Gerson, réimprimées eonfusément à 
Paris, à Lyon, à Venise, dans le 16< siècle, le furent avec 
aussi peu (ronirc par itichcr en 1607. Enfin, après Lien 
des obstacles, Dupin en lit paraître une plus complète 
aoQs la niluriqne d*Anven en 1706, 8 v«l. fn-lbl. Ce 
savant éditeur n'y inscrn pnt non plus Ylmitntion. La 
question relative à l'auteur s'était compliquée par la dé- 
«mverta d'an numiaerit portant le nom d\in abbé Jean 

Gersen ou Ge^sen. Du|iin était un de ceux qui nvnleiit 
certifié l'ancienneté de ce manuscrit ; toutefois, dans une 
lUaseiiatlon Impartiale de son Gersonlfliui, Il émit une 
opinion favorable à Gerson. C'était alors tout « qu'on 
pouvait faire j et l'on n'opposait par le faitqn'unoudeux 
■rawarili tout le nom de Gerson, ik eeux que les béné- 
dictins produisaient pour (iersen. Mais la plus grande 
partie des éditions du liSK> siède portaient le nom de Ger- 
«on, et annonçaient dee manuscrits anciens de divers 
pn^ «m ce même noai,phMOU moinsallérés. M. Gcnce, 
dans ses Considérai ion > furVauteur deVimitalion, publiées 
è la suitn de la Dit$erUUum de Berbier sur les tniduc- 
lioDs françaiMidn ee llTfe(18li), • indiqué ces manu* 
scris: il les fait OOOlMltK el les décrit dans les prolé- 
gomènes du son édMjoin latine de Vlmitatim (1830), avec 
des noies critiques tar le texte, revu d*eprés les manuaertis 
dcî (Iïvlts pi\ s, et se prononce pour Gerson. Mais M. de 
Grcgory,enl833, a publié une édition de VlmitatUm d'a- 
pris un manoaerit portant le nom de IVibbé Genen, et 
qui Iranclierait la question en sa faveur , si ce manu» 
•crit remonte, comme le prétend Tédition, au I9* siècle. 
Toutefois >I. Genee n*a point abandonné l'opinion qui 
loi fait attribuer ce livra au chancelier de l'université de 
Pari5 ; et, suivant toute apparence, le vérilaUe auteur de 
VlmUatUni ne sera jamais connu. 
OBBaON (TwMua me), neveu du précédent, ftiteha* 

uoînc de la Ste. Chapelle de Paris, chantre flif;iiit.iirc de 
Su-Marlio de Tours, et mourut en 1475. Dans une let- 
tre qni a été oonservée, l'ëvéqne de Castrée, eentasenr 

de Cliarlpji VU, admini-lrnli ur ilf St.->îiirtin, désigne 
cet ecclésiastique comme le plus digne successeur au nom 
du célèbre Gerson. On trouve aussi des détails prédenx 
sur ce personnage dans une note muis la date de 1403, 
placée au bas d'un exemplaire d'une ancienne traduc. 
tien françaisede VfmitaUoH de J. C, provenant des livres 
légués par M. Lctcllicr, ardieviqaedo Reims, à la biblio- 
thèque de Sic. Geneviève. Suivant cette note, «nr In foi 
d'un lémoigiuige douicstiquc qui aurait vécu depuis I i l8 
avec Th. de Cenoiijiuqtt'k sa mort, odui-d aurait trans- 
crit ou fail transcrire, en 1472 , le Iwau manuscrit de 
FImUalion, io-fuU, décrit par de Lauuoy et depuis pos- 
•Mé par M. Gawe, poctnnt eo téle rutributioii du 
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livre à Jean Gerson, avec i'efSgie du chancelier, qui pa- 
rait être un portrait de famille. Ou attribue à Thomas 
une FIsdtsI^usdudtfori^ctiinéorHinlitnlésAstSvC 

Paroles (ht 5<7Ut<eur SUT Purtrad» is crai», Pull, Ga> 

valier, 1S38, ia-H'. 
OEBSTEIf (CuiéTiBR-Looie), matbématieiett all»- 

niarid, tu: à Gicssen en février 1701, fut nnmnié profes- 
seur ordinaire des sciences niathéiualiqucs dans cette 
université en 1738. Dn proeès qu'il perdit lui Ht quitter 
sa ville natale. Mais ayant vainement chcrclu' de l'emploi 
à Alloua el à Pélersbourg, il retourna peu de temps 
après dans le pays de Darmstadt, oà H vécut dans UB état 
voisin de la misèra. En 1748, il fut vrêté à Francfort 
pour avoir écrit en termes inconvenants au lanilgravc de 
Uc&se-Uarmstadt, et fut conduit au château de Marxhurg 
pour y rasicr prisennier toute sa vie. Cependant, quai» 
I qu'il fût loin de reconnaître .ses torts, on lui rendit la 
liberté en 17C0. il mourut à Francfort le 13 août 1763, 
aeeaMéde tout le poids de llndigeneel Dès 1719, il avait 

inventé une Machine arithmétique fort ingétiieiise. I.rs 
autres ouvrages do Gerstea sont : TenUmàna tjfstematis 
woct ad m uta tt am hmvmetrttœitatyri sfattr^ «CM dl»> 
mou$trandas, Francfort, 1733, in-8*; JUelhoàtu nom 
ad eclyptts terra et appulstu bmm ad êtelUu n^imtondat, 
Giessen, 1740, in-4°i ^MwflUiswei n uMiff e i ni éktàra- 
ri$ meteorOf Odeubacli, 1748, ln-8"; diOiraata JfdBwirut 
astroHotniqtte». 

GERSTEIHBEnG (llaNBi-GraLAUiiB db) , poète cl 
critique allemand, naquit le 8 Janvier 1737, h 'Tondem 
(duché de Sle-^w i^'), et eomniençn auit écoles d'Altona des 
études qu'il alla iiair à ruuiversité d'Icoa. bon père était 
■nttaira un aerrlee de DanenarlcLe Jeune homme «aivit 
d'abord la même carrière. Adjudant d'ctat-major auprès 
do Ljahler, il fut aussi son secrétaire, rédigea par ses or- 
dres un âfoiNwl du emmlkr, lequel, praeédant per de- 
mandes et [tar r''(>anscs. contii-iil de^ flmsrs e\relteiite>. 
Il monta du grade de cornette à celui de capitaine, et eut 
parti «M eampngne isrt peu sauf^ante du Danenmfk. 
contra la Russie. Mais la réorganisation dcrannde, UO 
commencement du règne de Cbrisliao VII, lerédalsit su- 
bitement i rentrer dans la vie civile. Heureusement le 
ministre Bernstorf lui voulait du bien : Gerstenitcng, k 
la place du îirnde dnnt on le privnit, reçut le titre de rap- 
porteur des airuii'cs militaires du lioistein, près du nn- 
niitéra de la guerra. Deux ans après, en 1768, il entra 
comme ••eerét-iire au comité hebdomadaire de \n ch un-el- 
Icrie alleiuijudc, puis passa successivement dans divers 
bureaux, alla en 1778 habiter la ville Ubra de Lvbedt 
comme résident de la couronne de Danein.u k près de cette 
république. Ses travaux, d'un goure avec lequel se conci- 
lie peu la bureauentie, étalent pour lui autant de délaa- 
scments. Il était encore jetme quand, las dos atTaircs et 
voulant se livrer au culte des lettres, il vendit sa charge, 
et aenlindans Allons (1783), toujours chargé par Mm 
gouveroement de quelques fonctions honorifiques. Il ii*y 
renonça qu'en 1812, el déjà plus que septuagénaire; 
mais il survécut encore longtemps ti cette dernière épo- 
que, el mourut le novembre i898. Geratenberg e'ert 

également pinré (rés liniit comme nouvelliste el conteur, 
comme poclc dracualique, lyrique et fugitif, comme phi- 
loeo^ comme crilii|ÎM «t «eame itiant. Oo loi doit : 
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leslragoaici d't>lm et de MhMHttt cm h* An^jl^Smnm t 
Mkw d'un icalde, Copculiague, Odenséc et Leipzig, 
1766, in-K» -, /VmVj diverses (la plupart danâ les alma- 
Mchs des muscs de Voss ou autre») ; Poèmes eu prose, 
AlloN, 4TS9, petft inm*, «s. 

GERSTLiCHER ( CBA«tBJ-PB<D<aic), publiei*to 
catim^, naquit en I73i à BdbliDgcn daos ie Wurleni- 
heef. Nomné^n 1761 prafaMaareitKoriiMire de droit 
• l'univcrsilc de Tubin^cn, où il avnit fait ses éludes, il 
•ccepla enwite en 17û7, uue place d'assesseur au Iribu- 
Ml de b «wr I Cariwiihe*, et, ayant v«ia|iH eetle charge 
•Tce la plot grande distinction, il devint successivement 
en 1789. conseiller prive effectif, et en 1791, aMcsseur 
à la cour de révision cjuc le gouvcmeaieat de Bade venait 
#élabltr. U monrut le 15 août 1795. Il a publié 18 ou- 
vraRcs, dont on trouve l'énumcration dans le 4» vol. du 
Dictionnaire des auteurs allemand», par Mauel, Leipzig, 
1804. 

GERSTNER (FjiAKÇOttJeatPa, chevalier db), né le 
93 février 17l>6 à kommolin en Bohème, où les jé- 
nrilea lui eosaignèreiit les IMaMoU dea malhteatiqiMB, 
eonpléta ses études à l'université de Prague, avec un tel 
iweèa, qu'en 1779, il éuil déjà ingénieur. A Vienne, 
«& U ne larda paa k ae rendre, il se eonsaera I l'astrono- 
nde, revint ca 1784 Prague, où il lit iiniirinicr SCS tra- 
vaux nstronomiqucs, et où U fat nommé ingénieur du 
cadastre et professeur des acienecs mathémaliques i INinf. 
VWailé. Ccst à lui que celte ville dut la fondation il'un 
insUlut d'arts et métier?, qui fut ouvert en 180(», et où 
U devint professeur. Ses travaux, ses projets dans toutes 
les pertka de rarl de rfaig^nr, sait pour le gonveroe- 
ment, soit pnnr des sociétés, lui iie(|'iirçnt une juste ré- 
pulalioo, qu'étendirent encore ses ouvrages. sur diverses 
ptrtia des adenees nwthénntlqaes. Le pins feaMrqnaMe 

cet son Uatiwl Je mccaniqiif , dont les troi^ prctiiiers 
Uviesont paru à Prague en iHôl et 183i, par les soins 
de son fils qnl l'a remplacé depuis 1819 dans tentes ses 
fondions, et qui, en 1834, a construit U- du min de fer 
projeté par son père entre le Danube ol U Uoldau. 
Oerslncr est mort le juin 1839. 

GERTRUDE (Ste), né en (i'26 , fille de Pépin de 
Landcn, iniiire du pahiis des rois d'.Vustrasie , et delà 
11. Ile ou Idcbcrijc, prit le voileà âO ans, fut la première 
abbesse d'un monastôreqne se nère avait fonde n .Ni- 
velle d itis Drabaiit, et mourul le 17 mars Ofii). Sa 
Fie se trouve dans le recueil des bollaudistcs, à lu date 
deeefonr. 

GERTRUDE (Stk). fille de I.onis, landgrave de 
liesse et de Thuringe, et de sainte Elisabeth, fille d'An- 
dré, roi de Hongrie, fut nm dcs premières supérleaice 
du noble chapitre d'Altenlx?rg au diocèse de Trêves , 1 1 
Bourut le 13 aoftt 1397. Elle a été canonisée par Clé- 
ment VI. 

GERTRUDE iSts), abbeaie de l'ordre de Saint- 
Benoit , née à Eisleben en liante Sase , morte en 1S34, 
s'est rendue célèbre par un livre de RMUilioiu tré»- 
«MteédM maltNsde laspirItnUlé, et dont lia meil- 
leures éditions sont celles de Lansperg, charlrenx, et de 
Blesius, abbé de Liessics. Ce livre a été imprimé sous ce 
tftivt AiaâMwfinMs pklatit, aie., SaUdMBfg, IMS, 
iB>f l,avec une Vie de «farta flcKnidapar D. Lanr. 04* 
aaoea. vmiv. 
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meal { et dan tM apida NW adid da s. Orlriidb, aie., 
cj-crdiùt, par D.ll4pqiiiaB donna ana tndmiioa tnm- 
(aise on 1074. 
GÉRIT8EZ (jB*iT-BAvri8TB-FtANçois), professeur an 

collr^e lie Reims, naquit dans eelte ville le 35 novembra 
17tii. Après avoir fait ses humanités & l'université, il en- 
tra chez les chanoines réguliers de Saint-Denis, y fit sa 
rllélortquc, sa philosophie et sa théologie; et, aussitôt 
qu'il fut ordonné prêtre, on l'envoya à Lyon pour in- 
struire les novices. En 1790, la suppression des ordres 
rdigloas foMIgaa de ra? ei^ dans sa patrie. Il aeaap t a 

l'année siiivnute une place de vicaire dans l'église parois- 
siale de Saint-Pierre, et peu de temps apr^ la cure du 
village de Saey, près da Reims ; travailla ansulla dana 
une imprimerie, puis il fut employé dans les bureaux de 
l'inslruetion publique, enfin il fut professeur de seconde 
en 1804. Mis à la retraite en 1833, il nwarMlaMmn 
1830. Son dâiut dans les lettres fut un Diaesari surPer»» 
gine et ht proffrh de la langue française, sur set CWtwttrrs 
et sur ta nécessité de l'étudier pour réussir dani les tdenees, 
Beanvato, 1800, tn^) Cmsp d^œit rapide eur les rivolu- 

linnu r/c la philosophie, depuis Thatès jusqu'à l'université 
impériale! tkteription kisloriqueet itatittiijue de la ville 
i$Mmt Cli41otis, 4817, 3 vol. ln-8*} JVaMiMPiaini. 

gw frnunn<<-, r-fr.. Rrims-. IS"}», in-8»J IVaM CO*ipill 
des participes, ileinis, 1829, in-8*. ■ 

OBRTAn, 44*abbé gfoéraldePrémontré, ai easnlte 
évéque de Sécz, né en Angleterre au f omlé de Lincoln, 
fut chargé de missions importantes por les papes Céles- 
tin III et Honorins II!, et mourut le 38 déeeubre 1338, 
laissant des Lettres intéressantes pour l'histoire da aea 
temps, dont 70 ont été publiées à Valcnciennes par 
Norbert Gailleu, en 1663. Le P. Hugo, ayant trouvé un 
manuserit qui en ranfemalt IW, les paMfa dans soe' 
recueil intitule : Saenp aniiquitatis vioinnnenM. Estival, 
17â9, 3 vol. petit in-fol. Gervais avait aus«i composé des 
comimnliijivs snr les Psaames, les Petits Prophètes, et 
des homélies (|uc le P. Hng», OM^ré SCS nesbenlMs, n*a 
jamais pu recouvrer. 

OBAVAI8(ltoBaBT), né I Andose avant le nriHon da 
li^sièelc, fut d'abord religieux de l'ordre des frères prê- 
cheurs, et tiré de son cloître par le pape Urbain V pour 
être fait évéqne de Senez. Dans le grand sdifsme d'Oeef- 
dcnt, il prit, ainsi que tou» les cvèqucs français, le parti 
de Clénienl Vll,et écrivit^cn 1 388 contre Je.nu deLipinno 
et Balde, qui tenaient pour Urbain VI, un Jruité du 
si hisme, qui se trouvait au nombre des nianuaerils de la 
liihliothèqne de Colbert. La même bibliothèque renfer- 
mait un autre ouvrage du même auteur, compusécn 1 38K, 
et intitulé la MMr rvyaf. Gervais mourut en 1806. 

GERVAIS (mailrc). Voyer CnRÉTIE^f (OaaTA»), 
GE&VAIS (St.). Ko^m PROTAIS. 
GERTAU DB TILTOKT, historien «llUéralear, 

né dans lebour^ de Tilbury près de Londres, passa sa 
vie à U eour d'Qtbon IV, empereur d'Allemagne, fut ma- 
réchal du royaume d'Arles, et mourut vers 1318. On a 
de lui : Otia imperiatia libri ///, ou DemirabilibHS orM, 
imprimé dans les Seriptores Brunswicences, de I^ibnitz; 
lUiutraiiotM Gai/ridi Moitemutheniis libri IV; hittoria 
Term Smitmt A* J ui ya dii w mw» PlateHmm 
t»ttf dédlék Benri II, rot d'Angleterre ; Trinlumnim 

TOUS VIII. — 30. 
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AngHm; et» derniera onrraget font rettés 

<;KRVAISE (Nirni.n). «r à Paria en 10(62 , cm- 
brassa de bonne heure l'clat ecclésia&(ique, partit, à |)cine 
lg£ de M ms, avec ée» oitMiomiairei pour le rayrame 
de Siam. oX y si'journn 1 nn<. De retour m Franro. apros 
•voir lait rrducatioa de deux princes indiens qu'il avait 
«Tee lui, il fdt nommé eoréde Vannes, puis pré- 
vôt de Sucvrcs.Dans un voyage qu'il fil à Rome en 1724, 
il fut sacre par le pape (ivêqiic d'Horren , et se rendit 
ea Amérique pour y propager la foi chrétienne parmi 
les sauvages : son iMe lai devint fiinnta; il Tut innssa- 
cré. ainisi qiif Ions sps compagnons, par les Caraïbes 
le 20 novcnilirc 17'iy. On a de lui : Hittoirt uaturrlle 
tf piMlifm ém rtnjftmm df Siam, I^ris, IGSH, in-4<>; 
DttCf^ltini du royaume d- Mncanfar, ihiil., in-i2; Vie 
ét $abU Martin, ieique de Tours, 1009, iu-i"; Iliitoirt 
êe Bolée, etmOeMf remain, mm l'«na^ dis tem eee 
ouvraget, etc., 17lï>. in (2. riPrvaisc arait entrepris et 
presqae termioé plusieurs autres ouvrages lorsqu'il se 
décida ï passer en Amériqne. 

GERVA18E (doiK FR\>rois-.\iiiiAM)) , ei>rme dc- 
duussé, pois abbé de la Trappe, né à Paris vers 1660, 
fat choisi par Tabbé de Raneé poar loi soeeéder dans sa 
charge, et ne tarda pas à le faire repentir de son clmix. 
Après avoir oiïert loi-niérae sa déoiiasion, il erra de 
Dionaslère en monastère jusqu'à ce qu'na ordre do roi le 
TtHjpit k l^bbaye des reclus dan* le dioebe de Troycs, 
où,îi mourut en 1751. Les ouvrages qu'il a laisses 
sont les Virt de suint Cyprien, Paris, 1717, în-4» j de 
mMirMe, 1723, 2 vol. in-12; de liufin, 172S.2vul. 
in-13, refondue depuis par l'ulihé Cmujcl; (/<; mint Pan- 
Un, 1743, iD-4»; la Vie d'Abuilard et d'Uéloite, 1720, 
StoI. ia-4t; VieéeeubetP^ei, Paris, 4734, S vol. 

in-12; flisloire de la réforme de l'ordre de Cittaux en 
France, Avignon, 1746, iu-4*; il devait y avoir 3 vol.; 
le aenl a pam, Poavrage ayant été anélé ; «e vol. «it 
devenu rare ; etc. 

GERVAI8Ë DE LA. TOUCHE (JsAii CBARiBs) , 
anreeat, né ï Amiens, s'est fait un nom comme aalear de 
romans licencieux, publiés sous le voile de l'anonyme, 
et dont on s'abstiendra de citer même les titres; le 
seul qui soit écrit avec quelque déccaec est ; Mémoire* 
de if de JoNNSMrf, l7Sa, ia-19. La faillite de M. de 
Goéfiiende ayant pi^nspromis la fortune de (liTvnisc, ce 
dernier tomba uiolade de chagrin, et mourut en 1782. 
OatM ses rmtuuu, Il a écrit dUféraolB INnovra pour des 
niagislrnt^. 

GÉUY (ANOftB-Gt;ii.LAi;MS dk), né à Reims le 17 fé- 
vrier 4 797, fut d*abord chargé d*enaeigncr la philosophie 

d.His îa maison de St.-Vinccnt de Seulis , puis obtint la 
chaire de théologie k la maison dellam. Sa scienoeet son 
âoqoooce le firent bientôt appeler k Sainte- Geneviève, 
oit il caBBTça les mêmes fonctions de 1755 à 1761. Ses 
sermons, d'une éloculion facile, d'une instruction vive 
et accompagnée d'onction , lui attirèrent un auditoire 
iwnllienx* Quelques passages d'un sermon sur le bap- 
tême, en quelque sorte improvi-L', dont le sens fut mrtl 
interprété auprès de M. de Boiiuiuont, arcltevé<iue de 
Paris, firent suspendre dès le début la continnallond*iaa 
carême qu'il devait prêcher à 8;iint J.icr]ues du Haut- 
Pas, et lui causcrcnl une espèce de défaveur qui le pour- 



(234) 



GES 



aaivll jasqu*cn iTfi, qu'il fat élu, avee rapprohalièn 

générale, abbé de Sainte-Geneviève. En 1784 fl se dé- 
chai^ea sur son coadjuleur du poids de l'administration, 
et, rendu i Ini-méne, jouissant en apparenee d'une 

Iwnne sanlé, il se proposait de repren In- Ir ntîni<.t('re de 
la chaire, lorsqu'il fut enlevé par une apoplexie subite le 
7 octobre 1786. Ses Sermon* , etc., ont été reeueilits, 
Paris, 1788, 6 vol. in-12. Il a aussi publié une Ditter. 
lotion sur Ir vërittMe auteur defImUationdeJétut-Chriet, 
Paris, I7K8, in-19. 

GESEIMIt'.S (Gi li t u me), médecin ii Nordhauscn ei 
il Walkrnrieil , né en 1 7tiO à Srbôningen dans ie duché 
de Brunswick, jouit d'une assez grande réputation dans 
la littérature médicale. Il est mort le i"^ avril 1801. Il 
^ puMii- en allertiaud : F.fnii (l'une Eunitinpvdie Irpidop- 
léroliyique , ou JUtttiuel pour le* personnes qui font det 
esMadirem de paptOoÊU, Erfarl, 1780, in-8* { FaOUmat»- 

Utgie mfdico-tnornlr , ou Ettui $ur ht fMutinnu rl leur iu- 
flitmct sur le» fonelioH» du corps, ihid., 1786, in-8* ^ De 
ta fihsre jnslrûk, hUieueeet ^idêmiquedee anmiee 1788 et 
I78C, Leipzig, 1788, in-8'; Culnl.iiiiic descriptif de* mé- 
dicaments simples, tiré* du règne végétal, d'aprèe Fetrdre 
alphaMitfue dee dAuminaHute \ 



?len.lal. 1790, in-fol.; Manuel de WUUibie 
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1791. in-8- 1796, in-S». 

OESEniUH (Griii.Ai-Mc), fils du précédent, cé- 
lèbre hébraîslc , né le 3 février 1780 à Nurdhauaen, 
mort en octobre 184:2. se lixr.i ."i l'étuilc des langues 
orientales, fut en 1809 nommé professeur de littérature 
andenne «u nminase dUriligensladt, paisen 1811 pr»> 
fes<;eur de théologie à l'untxersilé de Halle ovi il porla l'é- 
lude de l'Ancien Testament à un haut degré de perfection. 
Gesenius vepalt d'être nommé praliEsaeur k Geetiingue 

lurs de In di<solnti(iii du loyniinie de Wesljdinlic ; il 
resta à Halle où il écrivit son Commentatio de Pentatew 
dd êamarUtmi origine, imfBbelwMforffal». Pendant Télé 
de 1820 il fit un vey«gek Paris el h Oxford, cl recueil- 
lit de» matériaux pour son Dictionnaire des langues sè- 
mffifue*. Il a encore publié Dictionnaire hébreu-allemand, 
Leipzig, I810'I812, 2 vol. in-S", n'iiupriuié sous ee 
titre : Thi^num» philoliH/irns liiigua' htlmixir , Leipzig, 
1828, 2 vol. in-4*^ Chreslomathie hébraïque, Halle, 
I89i, S* édition ; Noiee eriMfUM sèr ke diateetee d «ht 

la paU'nçfraphie séttiitiquet, etc. 

GEt^I^EK (CoNKAO), naturaliste célèbre , sumommé 
le Jffae de VAHemeigm, né k Zuridi le M mars iVl 0, fte 
un prodige de savoir et de sagacité. En Ibôtî, après avoir 
surmonté par un courage cl une application extraordi- 
naires tous lesobslades que pouvaient apporter aa saecèa 
de ses éludes la pauvreté de ses prents, leur mort, son 
isolement dans des villes clratig^res , à Strasbourg , à 
Bourges, à Paris, il fut rappelé k Zurich, pour y occuper 
un petit emploi de régent. Hais les magistrats ne \»,t- 
dèrcnt pas à reconnaître la su|>ériorilc de ses triii tits . 
et le mirent a même, en 1 557, de les dévelojipcr cl de 
continuer ses éludes à Bàle. Il y fat reçu doeteur ea 
tiiéilwiiie en l5H,el publia celle nnnée et la suivante, à 
Zurich et ii Lyon , quelques extraits d'auteurs grecs al 
arabes sur la botanique et sur la méduelne. Bient^ après 

it (Inimn un Catalogue 'de plantes en quatre langues, qui 
aununçail dcjii des conaaissaoees fort éteadues, el indi- 
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iimil ilet végétai» noavwBX pour le %mfê* Qoaiqttes 

C(iiirsc:s (Inns Alpes lui en procurèrent (l'autres, et 
donDèrcnt liea, en 154;i, à son polit livre sur le loiloge. 
U vie de GeiMr Ait tonle eoneurés k Péliide. Il ett ini- 
possiMc (le n'cUrc pns étonné «le la quanlilc prodigieuse 
d'ouvraises, tous remplis d'une érudition prufonde et d'un 
uge disoernement, qae noui ■ leinéi ce gniid natan* 
liste; et « ceux, dit de Thou, qui voudront mcMrer sa 
vie par le grand nombre de lions livres qu'il a composés, 
croiront sans doute qu'il a vécu fort longtemps. «A peine 
copendam avail-il 40 ans quand il périt à Ule le 13 dé- 
cembre 15^65, victime de son zi-li-'lins une innlaiiie pes- 
tilentielle. Il était alors professeur public d'iiisloirc na- 
tanslle & Zurich, «t rannée précédente II avait rcf n dea 

témoignages d'cstîme de l'empereur FcrdinuKl 1", qui 
Ini avait donne des armoiries emlilcniatiqucs de ses Ira- 
vara. Veid sea prindpalea prodaettena : MUhriUltié$ 
éffftrenlii* littgtiaruin, Zurich. lbS5, iu-8' ; Lexiongrec- 
kUm, 1560, io-fol.j Hùtaria tmimattum , Zurich, 
I89MS87, B vol. tn-M. (te dernier vel. fut publié 
•prêt sa mort par J. Caron , médecin Trançais) ; Opéra 
éolaima, publiés A Nuremberg, parle botaniste Trew, 
9 vel. in-fol., I7î)4-i770j Trésor det remèdes secrets, 
traduit parOarthcl. AneaD, Lyon, 1597, pcUl iii«4*; un 
petit Traité sur les ligures de* fos>^ilcs. (li"; pierres et des 
gemmes, Zurich, IB05, ia-6' ; Traduction complète des 
«n»m ^jBHm, IBB6. Ceai i Geaoep que Fea doit la na- 
turalisation de la tulipe en France. 

UE8N£n(jB4{i-MATBUs), savant illustre, né en 1691 
à Relh près d'Anapadi , mort le S aedt i70i , fut pro- 
fesseur de bvll«ïs-1cllrcs dans plusieurs villes d'Allemagne, 
et fonda à Gœttingae le séminaire philosophique , e^péec 
d*éeele normale. Son éradMon était aniverselle ; il j)os- 
aédaitau même degré la coiinaissnncc des langues latine, 
grecque, orientale, de la philosupliic, des mathématiques, 
de rUstoire naturdie et du droit. On distingue pormi 
ses oavrages une DUtertntion sur tm jnus ri Us années 
séculaires dai It«mniii*, 1717; et des Eléments dr rhi-to- 
rkfu». Il donna des éditions des iici rusticœ scriftiures. 
(Galon, Varron, ColomeDe, PalhiHM), Lcqulg, I73S, 
vol. in-i"; dtt Lexiifuc dc Bssile Fal>er, I73Î5, 2 vol. 
io-fol. ; du Pauéijyrique et des lettres do Pline , 1735- 
1739-1741» ; de QabittHm, 1758 ; des OSuvret de Cira. 
tlirn, , l't ilii T!i -s<tHrn'< Hiirjiiie. latiuir, i\e Rolterl 

Ëlicnne, 1747. Tous ces opuscules out ctc recueillis à 
Brealau en S vol. In-8*. 

GBSRER (AnDOi-SAMVKL), frère du précédent, né à 
Roltfen 1690, mort à Rothenlwrg le 29 mars 1778, 
odcbre comme son frère par sa VMlO érudition , a pro- 
linié pendant 60 ans les belles-lettres et les langues an- 
eîenneî. On a de lui : ///.«/ona gipnnnt. Rotlunhut^. , 
174b-17UU, in-ful. ; Ue rcbus ad gymiuuium Rothen- 
hufg. ptrthmttbtUf ibM. , 4747-1789, In-M. ] De Al- 
bliolliecd rothenhurijcnsi , \h\(]. . ITfil , in-fnl. , ete. lia 
coopéré à la publication du Thésaurus lint/me lalinœ. 

GESlf ER (Jnuf-AtMBv), frire des précédents, né i 
Roth en 1694, mort le 10 juin 1760, conseiller, médecin 
partiniiier du duc de Wurtemberg, et assesseur du con- 
seil des mines de-Stultgnrd, avait commencé par cxcrct^r 
l'ctnlde pharmacien dans le pays d'Anspach. Il a publié 
en allemand et en latin un grand nombre d'ouvrafles, 
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metallicœ , etc.. Berlin , 1743, in-4"; I>esrrlptiim hi*tt>- 
rique et physique de WiltUtad , datu le pays de Wurlem- 
berg, ete.,474B, fn-8^ DMtripHm é» ÛinMadf prèi 
de SliitlgarJ, 1740, in-S". Gesncr a eu la plus grande 
part à la Pharmacopœa wirtmdtergica, 1741; !^ édition, 
1780, in-M. 11 • inséré on grand nombre do JfAmwes 
dans les SAtÊn jiAytièp.M«imeMjM, 1740^1786, 8 vol. 
in-8". 

GESniEIl (Jcam-Jacql'is), antiquaire, né à Zurich 
en 1 7U7, mort en décembre 1787, a tenté de icndre un 

grand service aux numismates, en pu!)!iant !e recueil de 
toutes les médailles grecques et romaines dissémincea 
dans les livres. Cette eoileetlon, tnUtnIée : ATsMitaNoln 

antiqun populoruin et urbium omnta , éd., Zurich. 
1735-173^, â vol. in-fol., ett mal exécutée et ne répond 
point k rannonee derautear. 

GES>ER (Jea.1i), frère du précédent, né à Zurich m 
1709, y mourut en 1790, professeur de physique et do 
nathAMtiqnes. Il étudia h nédedne I hèfà» sous Boer- 

bave, mois la santé TobUgea de renoncer ù lu pratique 
pour se vouer à renwîgnement. En H.*)?, il fonda la 
•odélé de physique de Zurich, dont il dirigea les travaux 
pendant 50 ans. et contribua à rétablissement du jardin 
botanique. L'//istoria plautarum l/ehrliw.âc M iller, est 
en grande partie son ouvrage. 11 est auteur des Taùulœ 
^fiMyrapAiv, Imprimées apris sa mort, 1798-181 8, 
in fol. . et (le plusieurs dissertations : /Je hydroseopio 
consluntis mauurœ, Zuricli, 1754, in-4'', figures; X/o 
7%efmeieii|rfo doAmto, HMd., 1788, {n-4*; D» varSê 

aiDiiinw cniifervaiidtp tmUhoili;:, ilii l., I7(il. in-t". 

GESiNEil (SAU>Hon), pocte, peintre et graveur, aé il 
Zurich en 1780, mort dans sa patrie le 9 mors 1788, 
parut dans son enfance inhabile à toute avttrc élude qu'i» 
celle de récriture et dc rarithméliquc. Mais sous une 
apparente incapacité il cachait une âme 5usccp(ii>le d'en- 
thousiasme. C'est la poésie qui faisait to snjei de ses rê- 
veries, et ses muitrcs virent Lien qu'il ne s'npissait que 
du réveiller son imagination. Ses premières productions 
earentpendeanesèsimaisflneseKiHHa point et donna 

en 17S5 tau Oai'hiiit, rt l'année suivante ces Idyllegf 
qui leplaofirentau premier rang parmi les modernes dans 
le genre pastoral. Enfin il s*éleva à la hauteur de Tépopés 

dans sa Mort d'. Met, qui parut en I7r)8, et acheva d'éta- 
blir sa répuUlion. Cet ouvrage a été traduit en français 
par HuberetTurgotcn 1781. En 1789, il donna son 
poème du Premier Navigateur. On a encore de lui 9 dra- 
mes, Érasle et Évandre, et des lettres sur la faysafa. \\ 
existe plusieurs éditions des Œuvres de Gesntr en fran- 
çais, par Iluber, Targol, Ueister et l'abho Brute dc Loi- 
rellc ; les plus estimées sont celles dc l'aris, 17H0-17S)3, 
3 vol. in-4", figures dc le Barbier; et 17'J0, 4 vol. in 8", 
Agores do Moresu le jeune : la iVoMee placée en tciu de 

cette édition a été rédi^^ée par Pclilain. On reeliereho 
aussi l'édition exécutée sous les yeux det'êuteur, Zuricii, 
1778-1777, 9 vol. in-4*, avee des Ogares dessinées cl 
gravée* |:»ar Cesncr lui-même. 

GESSl (FaANÇOis), peintre, surnomme Ouido seenmlo, 
à cause de la oonfarmité de sa manière avec celle dc son 
maître, naquit à Bologne en 1588, et mourut 00 1048* 
Il ne fallut rien moios que la dignité, la s^^MMCt it 
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douceur du Guide pour flier Tetprlt volage de Gesil, 
Wais à l'école de ce grand peintre, il fil ni pou de temps 
tics progrès surprenants, et s'il ne l'^ala pas dans l'cx- 
presak» at 4ini 1« j/tttMkn da toain, «la mtobn il 
rattcignit dans la franchise et la fermclé du pinceau, 
comme aussi dans le moelleux des eouleurs. Son maître 
l*«nneu avee loi h Roaw ; CenI piua rarall* k Naples, 
où SCS talents cTritrrnit radmiratîon cl la j.ilousic. Un 
procès qu'il cul dans celle ville le roduisil à un étal de 
détresse qui, en robligcant d« IraTalUcrpoar vlm, in- 
flua sur son talent. On voit Je loi dm k fderie de 
UilM une Vitrg» tenant l'enfant Jésus, auquel plusieurs 
aelott oa saintes rendent b<Knmage. Ce tableau passe 

pour son rlicf-d'œuvra* 

GE8TEL (Coi:<iEiLti van), né à MalÎ!iC5 en Ifï'iS, 
mort clunoincde la caUiëdralc de cette ville le janvier 
1748, a donné en latin lUM HùMm êatrii tt p ft fiÊi iÊéf- 
t'anheviclté de Alalina, la l!a\ e, 172^, 9 vot. in M., fig. 

GESTHIIK (Jbah), matbéiualicicn, uc en buède aous 
b rèpw da Chialaiw-AdolplM (1651), praftaw les ma- 
tlK'inuiiijues à l'université d'I'psal , cl publia des Com- 
meutuiru sur £aeiide} un l'raité d'aslroHomie, et un 
aamge sur la «tdban^w. On hii doit «ne partie des 
progrès quB fli la sdHwe I «lie époq^ chat tai paipics 
du Homi. 

GBftTKES. FayerPOTIBB(Utiis). 

GETA (P. Septimil's), fils de Scplinic Sévère et frère 
de Caracallo, fut as-socié à l'empire du vivant de Srplinie 
en 198. Caracalla tenta de l'empoisonner, afin de rèj^iicr 
seul j mais n'uyanl pu y réuuir, il le fît assassiner entre 
ks bras de sa ini-rc, le 27 février de l'an âlâ, a l'àgc 
de 23 ans. C'ctail un prinee doux et aimé du peuple. 
GETHIH (GiuciK daaia anglaise, née dans lecanilé 
et en f(i7(î, iitorlolp 1 1 orinbrr lf>117,nécril un 
i nombre de morceaux sur l'amitié, l'amour, la vieil- 
lesse, ele. , réonb sous le litre de tUUfuim çHhMttnœ, 

LondiT>, 1700, iii-i". On Uii a élevé un iiioniiiuoiit à 
Westmiosler, et tous les ans on y prononce un discours 
en son bonnewr. Congrère a conêaeré k sa mAnoirc une 
pièce de vers. 

f;F.l'UrV(:x (Arkold), né vers 1625 à Anvers, étu- 
dia la piiilosopbie el la tbéologie à L«uvain, et y fut 
appelé en 1046 k enseigner la prewikw de cas «eteaees. 

Après 12 aninVn de piofcs^oraf , !c mauvais élat de ses 
affaires le décida ii aller en Uullaudo. Arrive ii Lcydc, il 
j it pffofMoin delà religion rélbnnée, et y fkit dUiovd 
rc[ictiirnr de philosopliie; îi finit par être nommé à une 
cbairc ordinaire de cette scteoce, grâce aux bons offices 
de «on proleelenr Abroiuim Hejrdenas. il moumtk Ltydt 

en 1660. On a de lui : Salurnalia ku quastionct (/uodli- 
Utiat, Leyde, iOOtf, ia-iâj logiim, ibid., mi, 
in-16, e«e. 

GLL'I>S (Étiennb-Jka.n va>), médecin, néàGroningne 
en 4767, montra dans sa plus tendre enfonce une sorte 
de passion pour l'élude de» sciences. Ayant terminé son 
eeon d'humanités, ildérira entrer dans la morlne pour 

avoir oecasiou de recueillir ilans des voy;i'_'cs Innitains 
des sujets rares cl curieux } mais ou le détourna de ce 
dessein ; et s'éunt adeoné k rétnde de le médecine et 
surtout de la physique, il reiiii)oria en 1788, à Tàge de 
90 ans, le prix proposé par l'acedémie de Harlem., sur 



l'utilité que les Hollandais peofcnt retirer des reehcrchea 
en histoire naturelle. Après avoir reçu le bonnet docto- 
ral en pbilosophic, puis en médecine, sous les auspices 
de son père, il «eeueillit «tcc plaisir et reco nn aissa n ce la 
Cf S'.ion que lui fît, en 1791, le professeur N.iliny«i d'une 
portion de renseignement doul il elail chargé daiis l'uiii- 
meilé drUiredit, et mewat k le Heur de lige le 16 bmI 

1795. On n de lui : Plantarwn Brhjii, ele., tpicUrgium, 
Uarderwyck, 1788, in-8«, et 2 d^icvw* d'ouverture de 



GEUSAU (iitKViN »e), lieutenant général el (|uarlier- 
maître général de Tarmée prussienne, né en 1734 à 
Krcuxburg près .d'Eiscnaeh , éhira fort jenan Wtk l 
fil les oempagncit de la guerre de 7 uns, et a^ 
lelletnerit , que le grand Frénli-rif l'itllncha, comme lieu- 
tenant il réUl-mnjor des quarlîer$-u>ailrcs de son armée, 
que le roi inslruisaillnl-înénie. Après la nort de Frédé- 
ric, Geusau Tut nommé colonel el adjudaiil général de 
riafanlerte, et en 17UU, promu au grade de lieulcnaiit 
général : en même lenps, le roi le noouna quarlioMnalin 

généra! de rarniée. cl lui confia l'inspection générale sur 
toutes les forteresses du royaume. 11 conserva ces places 
jusqu'au moment oA la guerreentre la Franee et b Pniaae 
éclata eu 1806. Il exerça, pendant le i-ègne de Frédéric- 
Guillaume 11, une grande inilueoco sur rorganisatiun do 
rarméc prussienne. I.e* ctaUiasemenli d*éd«ealkm nsili- 
tairc, l'aciidéniie des oITicicrs, et la pépinière mediee» 
chirurgicale de l'armée, confiés ïi sa direction, ont été par 
ses soiiii> portés ii un haut degré de perfectionnement. 
Le général Geusau était membre de 1* Académie de Berlin 
et de la Société des omis dea asianoH nelurdleo} ilert 
mon le 27 décembre 1808. 

OEyAKTIUS (JkaikGawmu»), pUlologoe bdga dee 
plus distingués, naquit à Anvers en 1^05. Son père, 
Jean Gevartius, figure hononiblemcnl daiis les affaire» 
des Pays*Bas, pendant le cours du 46* aièele. Il fat un 
de ceux qui conclurent la trêve de 12 ans en 1609. Il 
était singulièrement versé dans les aouakss de sa patrie} 
et Ton regrette que son Histoire in ducs ds Brabant n*ait 
pas vu le jour. L'historien belge, l'onlus ileulerus, re* 
connail lui avoir eu de grandes obligations. (îe\:irtiu<; 
étudia d'abord à Anvers, dans le collège des jé^u^lcs. Il 
passa de Ik k Louvain el k Donald et fit ensaita quelque 
séjour à Paris, où il se lia particulièrement nvec Henri 
de Mcsmes, depuis conseiller d'État, cIc, De retour à 
Anvers, il fui nommé seerétaire de la ville ; el en 1 61 1 , 
l'empereur Fn ciiunnd III le créa con^eillt r (l'Fiat cl his- 
toriographe. 11 mourut dans sa ville natale cq 1 t>tiU. Un 
adelui:I«efisnss AipiaieiM», k la suite dee poésies de 
Stacc, Leyde, 1016, in-8"; l-lirluruni libri trca, Paris, 
lOltt, ia-4»{ une nouvelle édition àti Imptratorum ito- 
mawonim Inmes de Golietus ; dea Pséiiis roHNsa. 

GETER (I}e.\oiT-LEiMioLi>). nélell novembre 1768. 
Apres avoir terminé ses études au gymnase de Carlstadl, 
it se rendit a l'université d'Upsal pour y acquérir lo 
eomaiaMnces néeesmires k son admf srion datu la chan- 

cdlcrie ro\ale. Doué des dispositions les plus lioureuscs, 
il ne larda pas à se faire remarquer ; il se livra alors à 
rétnde de hi chimie, de la pbysique et de fai minéralogie, 
sciences dans lesqueltef il (it des progrès rapides. Pen* 
i daat le dernier temps de son séjour k l'univeraiir, il pur 



Digilizeci by Google 



GET 



GBZ 



Mit liM dbwrttlkm de Jtffewrli «Awf . tadmt r«té de 

1779, Geyer enircprît un voyage dans les provinoes su«- 
dotaei, où éUieol Mtoées le» différentes mines en exploi- 
tition. C*est dans ee Toyage qu'il s'occupa de ses r«e<ielk 
luincralogiques, considérés eD Sttèdc comme (rès«feinar> 
quables. Après avoir été rrcu nn cullcgc des mines on 
lui confia l'iuspection des opérations de U luiue d'argcnl 
de Dabi, et, en 1781, il fut nommë inapeeteur juré det 
mines. Cinq ans aprè-*, il obtint le gracie île profi-s'-rur ilc 
minéralogie, cl, en 17H8, celui de directeur en chef du 
CMtrAle. L*Aeidëaile des erianeci d« SumUwIiii lui éé- 
cerna un prix pour la découverte de plusieurs espm s d'ar- 
gileapyre, qu'ilavait recueillieapeadantscs voyage», dans 
Il partie méridionale de la Suède, et le reçut au nombre 
de ses membres, en 1790. Ses grandes eonnalasanees 
technologiques l'engagèrent à établir une nianuraclorc de 
porceloine i Rœrslrand, qui, encore aujourd'hui , peut 
être regardée comme la meilleure de Suide. En 1805, il 
fui (locoré de l'onlre de Wosa. Outre l'Aradéniic des 
sciences, Geyer fil partie de plusieurs Sociétés savantes ; 
les SoeMtés patriollquo^ mllllalre, el PAeedémie d*^rieul> 
turc le comptèrent au nombre de !^llr.<! nienilire:;. Il rnnn- 
rul le 1 1 novembre 1816. Ou a de Gcycr 1rs ouvrages 
saivanlB, «tui sont inairit dans les mémoires de l'Acadé- 
mie des scieures de Sidrkiioliii : Es*ai sur tnie méthode de 
fondre Iti pigrreriet, H jAutieurt espèces d» terre par l'oxjf 
fènt; TVoM mr la mmtière d'mtpbyer Ponifgktt àmtki 
essais du chaluinrau ; Bemarque sur l'état dti métaux 
en les fondant par l'oxygès» ; Observations sur usi spath 
fusible, découvert pris de Cimbritsham en Séante. 
GEVGi:n. Vvyez GEHiEn. 

GEVLEIl, GEILER ou GAILER (Jean), célèbre 
prédicateur, né à ScimlThouse le iti mars Hib, fut élevé 
dans un konif d*Alaeee appelé Kalserberg, dont il prit 
le surnom. Aprc^avoiréludic la j)hi!(m)pliie et les lu lles- 
lettres à Fribourg en Brisgau, il se rendit à Bùle, s'y 
livra h l'étude delà tliéokgie, el fut reçu deeleur en 1476. 

Il prrrlia sum'-sivi'ini'nl :i l'iitmijrf;, Wur-tzbour;: . )uiis 
à Strasbourg, où il mourut le it) mars ISIO, prcbcudicr 
du grand eboenr de la cathédrale. On lui doft l'édition 
des œuvres dcJ. Gerson, Strasbourg, {•{K8,r)vol. in-fol. 
Lca aennoas de Gcytcr rormenl, avec se* autres ouvrages, 
18 vol. in-fol., et 6 vol. ln-4«. On en trouve le eaïaloguc 
dans Bicgg'^''i Amanitales litleranon friburgrmes. Les 
ouvrage<< latins de Geyier ont élc publiés à Strasbourg 
sous le titre d'O/Jtro omnin, {5U0-lt)18. 

GEV8A, nom commun ii un <lucel à deux raiS de 
Hongrie. ("'• |>ri\''. qui f;ii«riit pnrliede raneienne l'.'iiino- 
uie cl de lu Dacic, Mvait elc conquis par les Uuiis, après 
le milieu du 8* aièele. Ceund en forent chassés par lea 
Lombards. Les Ab ires »•( les Slaves l'oceiipèreitl succes- 
sivement. Demeuré sous la domination de (^Uarlemague 
et de ses sneceasearfl, jusqu'à Charles leGros, il devint, sur 

In liii (lu 1 siàle. la ]>r(Me d'un peuple ^orli de la Scythic, 
auquel les Pannouiens dounèreat le nom de Hongrois. 
GiTSA, due de Hongrie , isra d'AImns , chef de ces pcu- 
|iles, el instruit par Adelbert, évéque de Prague, em- 
brassa le clirisiianisme, et eut de Saroth, son épouM;, un 
Qls nommé Eticuiicà sou baptèiuc,et surnommé le .Sain/, 
qtai, en 907, suoeéib à sea fire. Geysaf» éiait fil» de 
lldai*'.Cd«Ms*clBit noda matlrado kpcfOOUMd'AB. 



dré ao0 Mre aîné, et iPétatt emparé do trône. Geysa m 
lai soeeéde pas immédiatement. Salomon , 61s dTAndri, 
avait remplacé fiela. Lui et Geysa se firent la guerre, elle 
fut suivie d'unaecommodement, au moyen duquel Geysa 
seeonienMd* la seeoiuie place. NéanmaiMi la guerre 
ayant recommencé en i07i. entre Ifis deux cousins. Se» 
lomon fut vaincu, cl luiiks;i lu irùiic » son concurrent , 
il voaiflt 7 remonler, unis ses efforts n'eurent eueua 
stieccs. Geysn , au rc«tc , ctnil un prince aussi prudent 
que valeureux; mais son règne fut court. Il mourut 
en 1077. 

GEYS \ II. nrrirn |ietit-rit> dr C,i'Y<n \", fui couronné 
roi de Uongric, le tti février i 141, trois jours après la 
nmrt de Bela il , son père, prince vertueux et hrava. 8 
mainliiit l'iinlrc dans ses Étals , et les défendit eoaragBO« 
sèment contre Borieh, fils naturel de Colomnn, son grand- 
oncle. LVmpcrCur Conrad 111 , en partant pour la croi- 
sade, vers i I ïji . et passant par la Hongrie, obligna Geysa 
de lui prêter hotiini.ige. GeAsn mourut rii II fil. 

GË¥8B£t:il (P. J. W 11 SHN), connu duos la litté- 
rature hollandaise per ses it;p%fi wwmssy son iNeNBmwénr 
(Irs porfrt tioHatuhm , Cl d'autres travaux littéraires, 
mourut il Amsterdam le 13 octobre 1851, âgé de li9 ans. 

GEYSEB (GaaiTiiM-TUéoMiiie), greveur, né il Gor> 
lilz en I7i"i. professeur de dessin à l'aen h inic .le Lei|H 
»g jusqu'en 1770, ntorl le Hi mars 1805 , membre dae 
aeadénies de Dresde et de Leiptig, a exéeuié i la polnle 
des estampes dont le caractère d'originalilc est resté jus- 
qu'ici sans imitateurs. Les vignellcs, d'après les dessins 
d'Oescr, qui ornent rédilioo des poésies d'Utz, furent 
ses premiers essais. Ses p^rsagos oveo de petites figtires, 
d'après Ferg, WouvcrmansctPynackcr, sonl les plus re- 
cbcrcliées de ses gravures, il est aussi l'auteur des belles 
vignettes de rédîtion du Virgile de Heyne. 

GEV SER(SAili'BL-GoDErRov), pn>rcs>eiir de tlit^ilojne 
et de langues orientales, né à Gorlitz en janvier 1740, 
mort le 16 juin 1806, censeillerceolésiastique de Kiei, a 

laissé entre aiitre^s ou vi .);:(•> : Dv ht fnclUtc tV\tn bon pa- 
triotisme sous un 6on gouvcmcinenlf en ailcniaod, Rcval, 
1773, in 4»; .'IpAarîimleriUief fnuswnselelBrMMi, KIOl, 
1789, in-B», et un grand nombre il'arliclcs ilans la 
BMMhèque tkéologifm d'Emesti » dans les Nova aeta 
eruditontm, et dans la GlnseM» iilfAwIre de Halle. 

GEZELID8 (Jean) . docteur en théologie et évéquu 
d'Abu, capitale de la Finlande, naquit en lOlS, dans 
la paroi».se de Gewla , où son père était fermier de la 
eeuronne, et de laquelle il prit le nom de Gesclius. .4prèa 
avoir professé la thwilogic et la langue grecque à Dorpat 
en Livonie, il obtint successivement plusieurs dignités 
«ecMsiasUqoes ; et en 1664, Il fat élevé I l'évéché d'Abu, 
qu'il occupa Jusqu'en K'OO, .nniif'e de sa tiKirt. Il entre- 
prit un travail qui nuiiquait en Suède, et qui a surtout 
illustré son nom dans ce pa> s -.c'est un eomnwalelre mit 
la /ii^bf, en langue suédoise ; son fils r.icluva elle publia. 
Un n de plus, de ce savant évéque, une Cratinnnin: <jrec- 
fu«, uneGnumnoirv hAraijiu, un abrégé encyclopédique 
dcaaeicnees, m Diefionnoiiv p«nlay<sffe, et phisienra 
autres ouvrages, tous en latin. 

G£2ELlt8(J8ÀH), (ils du précédent, naquiten 1647, 
et remptafa son pére dans nvddiéd'Aho, en 1660,aprla 
aveir frafsmé hlhéakileul ^étre diarii«aé dana laplaea 
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de tarintoidiiit eccMsIastique à Rim. La ville tl'Abo | rimtilat des sefmen de Bologne, il fut ebirgé d*y enseT- 

. f. • ' I Il — :i c " .1- f • r... ..r i : !.. 



ayant étc occupco par les Husscs, il se relira en Siiôde, 
et iDoarut en 17 18, dans une lerre voisine de Slockbohn. 
Oatre la eonitnnatlon du eommenlaire lor la Mb,eam- 
BCMé|iarson père, Grzclius donna plusiour;* mitres oii- 
vrn;;<*s m Inliii, rl dos (rnduclions du français, de l'alle- 
luand et du latin en suédois. U fit aasal une traduction 
de la IHHf en lanftue finnolie. 

GKZELIUS (GtoncF.) . tlipolopîcn et Iil1rml»-nr «nr- 
dois du 18* sittle, était curé et archidiacre dcLillkyrkn, 
en Nériele ; et dans In dernières années de sa rte, il reçut 
le Ulrc d'aumùnînr du roi. C'était un lioniriic studieux, 
qn! consacrait aux reclicrctics savantes le loisir que lui 
btttalent les oeea|Mtiona de ton étal. Secondé par plii- 
Kieurs savants de sun pnys, il entreprit un Dictionnaire 
bwgrophiqm de» hommes illiiitm dt Suède. Cet ouvrage 
parut h Stockholm et k t'pal, en S vol. in-S*, de 1776 ii 
4778. En 1780, rauicurpvbHa an volume dciiupplé- 
nirnt. On regrette que les oiivrages des savants de Suède, 
dont Gezrlius donne la vie, ne soient pas toujours indi- 
qués nvor. n<i»cz de précision ct d*cneUtiide. Il est mort 
le 34 mai 1789, âgé de S3 ans. 

UEZERI (Abulaz Ismacl), renommé par un talent 
extraordinaire dans son genre, est auteur d'un Traité des 
titfir/iinrf iii//niiru<eritrnt iitvrntvf^.'Ç.r traité Ciit clivisé en 
six parties, el traite des montres cl des horloges ; des iii- 
struments de anHiqiie, dea machines lijrdraaiiqiies, cie* 

Il a été traduit en turc, et dédié » l'< rn|i<Trtir Scli>l«On 
possède il la Bibliullièquc royale de Paris un livre nuanu- 
aerit d'hjrdrauliqne de sa composition, qnl taU partie du 
traité ilnnt on vient de ptirlcr. 

GllAZ.\A-liAn , suhan de la Perse occident.-ile. 
appelé Mohamed après sa conversion li rislamisme, n<' 
dans le Mazendernn en 1371 ((i70 de riié-^iir). était fils 
d'Arghoun-Kan, el le 7« prince de la d> naitic iljeuRuyz- 
kanienne. Élevé dans l'idolâtrie que prures^aienl à celte 
dpoqae une grande partie des Slogob, le jeune Ghaian 
cml)rassa la foi niusulniaiic, plus par calcul politique que 
|*ar conviction. Moulé sur le tronc, il »e dii-clara le pru- 
leelcar des chréliena qui , perséeulés par le sultan d*É- 
pypte, s'étaient n'fiigir-: il les provirn j i rsanes 
liniilrophes. Le projet indisrrclciuenl manifesté de les 
remeltre en poisêasion dos saints lieux loi attira une 
guerre dont rivsiic ne fut piis lieiirense. Il remporta 
d'nbord quelques avantages en Syrie Mir Mastcr, sultan 
d'Kiiypte; mais k son lonr il éprouva des revers ; ses 
généraux, lialtus dans diverses rencontres, laissèrent 
ancaniir son armée; dans le nit'nie lesiip':. 1» f iminc el la 
peste ravageaient ses États. Accablé de ciiugriti , Ghazan 
mourut le 31 mai 1304 (705 de riiégiro), après avoir 
donné nu\ lVr<rms »ine o«pi>ce de Cinle, dont un extrait, 
traduit d'après le Uliabyb-u»~téyr de Kliondéoiyr, par 
Kirk Patrick, se trouve dans le New atuOk misesnany, 
Cilculta, 1780, in-i". 

t^ilEDII^I (F£B0iNaNU<ANT0iNE), naturaliste cl poclc 
italien, naquit à Bologne en 1684, et s'appliqua, dans sa 
jcuncMse, à la médecine (pril cm i ru avec inlelligcnee et 
succès. Mais, considérant que cet art n'e^iit souvent que 
oonjeetural, il en ahindonna la pratique , à cause de la 
repuRuanco qu'il avait d'agir au hasard, en ce qui con- 
ccruaii la vie des hommes, inscrit parmi les meml»rcsdc 



gner l'histoire naturelle. Le savant Eusiache Slanfredi le 
fit ensuite nommer professeur d'humanités dans le col- 
lét>e ^nlkaldl; et H se plut téHeasent dans cet emploi , 
conforme à "îes );r>ùts, qu'il y resta jQtl)pi*à sa mort. arri- 
vée en 1707. Ou lui doit u» disconrs, ayant pour titre: 
Ad exmUalkme* de rébus naturaHbut prtrfatia, Bologne, 
1731 ; des sonnets et autres poésies. 

GIlKLi:?! ouGESLKIX. Voye: C.V.\TyU S . 
GIIEIVAI (Mexoikly), souverain ilc la Crimée, dcs- 
eendant de Batoo-Kan, fila aimé de Tousehi, et petit-fil* 
de Gongi^-Knn , siillicila !'3]ipui des Turc» en 870 , 
dans une querelle de faHiille,el ayant avec leur assistance 
vaincu et tué son frère, il demeura paisible souverain de 
la Crimée. Il fut le premier kati <lrN T;ilar>. (lal.ilaiits de 
celte prc^qu'ile, qui se soit sounjis aux ^niiaus de (joo- 
Stantiiioplc ; et <a postérité ^'y per[iéliin jii<-i|U*eD J78S« 
époque où la Crimée fut déliiiitivemcnt cédée auxTurca. 
La famille des Gheraï, dont il re5le encore des rejetons, 
est appelée à monter éventuellement sur le tronc de Con- 
staiiiinojiie , comme dcaccndant de Gengis-lUii , al Ics 
de.stenil.iiils d'Oîlmian venaient h man<|uer. 

GULHAl\l>i:SCA, nom d'une famille de la noblesse 
immédiate de la Toscane. Les comtes de In Gberardesca 
s'aflilièrent à la répuMii|iie -1 • l'i-r» vers le eouuncKre- 
mcntdu 13* siècle, et se rendirent puissants en combat- 
tant raristoeratie. 

<;iii:it ATIDESCA (tJcoii> DE iJt), plus connu .tous 
son prénom que Oanttt a immortalise, était demeuré 
chef de sa 6mille après le dépari des comtes Gérard et 

Galvano, qui suivirenl le prince Conradiu , de la mai- 
son de Suunbc, dans son expédition de Noplcs. Ap|)elc 
il diriger le parti des Gibelins el iélre le premier magis- 
trat de la république de PIm; , le comte Ugotin voulut 
régner sur se* concitoyen» cl fonder une prîiicîpanlé 
nouvelle, à rexcmple das délia Scala de Vérone et des 
Visconli de Milan. Mais ses intriguer furent déjouées par 
le gouvcriiemrtil pisan ; il fut nii^ en pri-on. s'en échappa, 
et, sccomlé par une armée de l-'lorcnlins el de Lucquois, 
força ses concitoyens à le rappeler parmi eux. Quelque 
temps jipu's, il réussit |)arde nniivclles menées à se faire 
nommer capitaine général du la république; il affermit 
son autorité, se défit de ses ennemis, aoit en lea exilant, 

stiit en les faisant périi-; en un tout il ite\iiit le tyran de 
sa patrie, cl se livra aux plus grands e\<-èâ -y nutiSyS'étaul 
brouillé avec farrhcvéquc de Pise , Ito^er de* Ulialdini, 
iiDii ntoins andiitieux et non moins ci ut I que lut, ca 
préliit conspira sîi perte, et fil prendre les nrnjes au 
peuple ]ii<,aii le 1" juillet 1^88. l'golin , attaque dans 
son palais, fut pria après une vigoureuse résistance , et, 
par l'ordre de Roger, enfermé, avec trois de ses fils et 
l'un de ses pelils-tils, dans une tour où tous moururent 
de faim. Les vers de Dante, le pinceau ]« daean et le 

burin d'un grand iiond)re d'ii ii-trs urti :i] ju lc- rintèrct 
le plus vif sur l'infortune d tgoliu. Le tableau décliirant 
de son supplice a fait verser d^ibomlantes larmes, tan- 
dis que ses crimes sont niiiv ernellrinent oubliés. 

GUERAnDESCA (MâctFaeo), général des Pisansen 
Sardaigne, était fils naturd du comte Rierl ou Renier de 
Donoralico, qui gouverna Pise de iTrlO h 13S0. Il fut 
chargé par son père et sa patrie de défendre la Sardaigne 
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gré rcxtri'mc irift-riaritt' le <!i'=i forces , Manfpc<1 soutint 
iMiglemps le siège (le CUigliari ; le 38 février 1324, il livra 
MX Angontis, I Luoo-CMerna , une IntaHIe qne sa vt> 
leur rendit doul('ii<c, quoique sa pclili' tr oii|if fn? acca- 
blée par le noinlirc des euncmis. Il &e renferma de nou- 
veau dans Cagliari ; et cette plaea ne fut prise qu'après 
que Maiifnd oui përi, par anîta des bloMuna qu'il avait 
reçues dans une aorlfe. 

OlIERARDESCA. (Fazio on BoNirAcs) , chef de la 
ri-publique à Pi<c, de 1529 k I340,avail été nonundM- 
pilainc de Pise en 1320, lorsque cette rr|inl>li(ii!»' «iccoiia 
le joug de Caslruccio, el de l'empereur Luuis du liavic re. 
Pinrla aegeaiedecmi admiBiotratien U so concilia IVoUbm 
elle rc<porl do sps concitoyens et de toute la Toscane, 
et fil faire aux Pi»aus une paix bonorabic avtx: la ligue 
gneife. En butte, en IS88,è une conjuration des gentils- 
lionimcs, il [ircvïnt leurs menées, les vainquit dans un 
«ombat, et les contraignit à sortir de la ville, il mourut 
delà peile le 99 décembre 4SI0. Sea eonpotrîoica le 
pleurèrent amèrement ; et par une suite de TafliKlion 
qirils lui portaient, ils lui dotnicrcnt pour successeur 
dans la charge de capitaine du peuple, son (ils Renier, 
quoique celui-ci fût âgé aoideBMit de <S ans. Ce fui ea 
df-miiT qui s'attacha André Gnnihacnttn . rmqiicl il fît 
place dans le gouvernement de Pise , lorsqu'il mourut 
ansri de la peste en IS48. La fimlile Glierai^eiwa, 

afTaiblic à celte époquo par le grand nombre d'tiommcs 
que ce fléau lui avait enlevés, se retira dans ses ilefs de 
MareouBe, et pris dès lors peu de part au gonvemement 
de Pise. 

GIIERARDE8CA (Philippe), ne à Pistoie en 1 730, 
fut un des plus habiles élèves du célèbre Martini . et 
composa pour le ihéAlre de Toscane un gran<l nombre 
d'opéras qui cur< iil iH-aucoup de succès. Nommé en 1770 
otailre de musique de la cour par le grand-duc Léopold, 
il cessa de travailler pour le tliBltftt, «t enseigna la mu- 
sique aux enfants de ce prince. Plus lard, il fut attache 
au service de L>ouisdc Bourbon , roi d'Étrurie, puis se 
retira k Pise, ci II meami en Jenvier 4808. On a de lai 

des sonates , de; nmlrl-; et une messe de rfr/uinn , rom- 
poséeen 1805 pour la mort du roi d'Etrurie, et qui passe 
pour un cbef-d'cBam dans ce genre. 

GlIERARDI (ÉvinisTE) , acteur et auteur comique, 
néà Pratoen Toscane, fil ses études à Paris, débuta en 
4689 sur le Théètre-IlalieD, dans remploi d'Arlequin, 

Vaeant depuis la mort de Dominique, et y obtint b(>aii- 
conp de succès. Lorsque ce théâtre fut fermé par ordi-c 
de la cour en 1697, Gherardi, après avoir inulilciiient 
sollicité la révocation de l'ordre , s'oceupa de recueillir 
les meilleures pièces ou scènes frnnrnises qui j- avaient 
été rcprcseatées. Le Thédtre llaiicn parut avec le nom 
de Gbenrdî, 4700, 6 vol. Ib-49, seuTcnt réimprimé. Le 
31 août 1700, l'cJitcur revenait de Vcrwiilles , où il 
était aile présenter cet ouvrage au Dauphin , lorsqu'il 
moamt subitement des suites d'uneehute qnll avait faite 
quelques années auparavant, en jouant dans un divertis- 
semeotà St.-Maur. Il n'y a dans son recueil qu'une seule 
pièce de Gherardi , b As tour dis bt f^de Betont , jouée 
en 11)95. 

GUEAABDI (Artoirb), peintre, né «a 166d, à 



» ) 6HE 

RfaCl, dans romlirle, montra dès son enfcnwderanar* 

qnabirs di>;positions pour 1rs arts du dessin. Son père, 
pauvre ouvrier, le conduisit à Rome dans l'espoir que 
quelque peintre le prendrait è son service el se ehargo* 
rait de développer son talent; mais, forcé de renoncer à 
cette espcrana-, il le laissa dm un jardinier son compa- 
triote qui l'occopait pour sa nourriture. Le hasard lui lit 
faire connai.<»ance avec un marchaDd de tableaux qui, lui 
trouvant de l'inlelligence, lui donna quelques leçons do 
dessin et le conduisit ensuite à la villa IxMlovisi pour y 
copier des statues. Chaque soir il rapportait son travail 
tiiTrrli inil. ipii lui «limnHit en cchanjçc tin \y.w\ pourlc 
lendeuiaiu. il vivait ainsi depuis quelque temps, lors- 
qu'il fkit rencontré par le maître de la villa, monseigneur 

Rulgarini, qui, charmé tout a la f<>i< ili* "^e-: heureuses 
dispositions et de la naïveté de ses réponses, voulut étro 
son protecteur. Dès ce moment Gherardi, logé dans le 
palais du prélat, n'eut plus rien à désirer. Il suivît les 
leçons de François Mnla, puis de Pierre do Cortonc,ctno 
tarda pas è se distinguer pamd lit bons peintres de l'é- 
poque. Christine, reine de Soède, vooluile faire cheva- 
lier ; nnis il refusa cet honneur, qui lui avait clé offert 
par d'autres ]»rinces. Cet artiste mourut h Romeen 1709.' 
Il a gravé quelques ejslampes à l'eau-forle. Pasroli lui a 
consacré une A'o^'cc dans les Vite dr' piilori, II. 2S. 
UUERLI (ODOAitDo), dominicain, né en 1750, a 

Goasialla, se livra do bonne heure k Pétnde des maibé- 

nialiciues, el mourut professeur i l'université de Parme 
en 1780. On a de lui i gli Ekatenti teorico-praOei tlHle 
malematkhe pure, 4770 et suivantes, 7 vol. in^d»; on 
trouve à la lin de cet ouvrngc des Ictlic; 1 1 ès-lattOMOS 
adressées ii l'auteur por Lagraogc el Condorccl. 

GIIESQUIÈRe DE ll.AElI8D01«K(JooiM no), 
jésuite, né à Coiirtrai vers 1750, un des collaborateurs 
du neeueit des Mlamlùtr*, tira de cette vaste compilalion 
les Kie« des saints de la Belgique, qu'il publia sous le titre 
de ddo sonefomm Beigu, 4783-94, 6 vol. in-i°. Après 
la suppression de snn ordre , (Ihesqnière se retira k 
Uruxcllcs, et, plus lard, à l'approche des troupes fran- 
çaises. Il alla diercher un a<ile en Allemagne, oà il mon^ 
nil vers 1801. Parmi ses opti-^' ul' '! .-(s<i / n nnbreut. on 
distingue les suivants : Diuerlation tur l'auteur du livre 
inlibOé t De PturiUMm ée J, C, 4778, in-49 ; Diêier^ 

talion sur Ut différents genres demédniUi ^ nutl'piff, etc. , 
NivcUca, 1770} CatalaguM numitmatum uuminorumjue 
CaroH Abwaniri dud» lotaringlm, 4781 , in-8*, etc. 

Gili'^LYN (jACQiESDE),dil/c Vieux, peintre cl graveur, 
né à Anvers en iSOli, mort en ICI S, apprit de son père, 
peintre sur verre, les cléments du dessin el de la pdnlure, 
étant Goltzius pour maître dans la gravure. Il peignit 
les fleurs et la miniature, cl on a de lui un grand nom- 
bre d'estampes , parmi lesquelles on cite les portraits de 
Gosmode Hédlels, de lyeho-Brabé, de Grotius, etc., les 
douie preiiiirTS empereurs, l'Etifutit prodirpie, la Confu- 
sion des longuet, Jésus crw^é entre les deux larron» , etc. 
Il a gravé, concurremment avec Dolendo , une AMiisn 
en U feuilles, d'après Karl van Mander. Son burin n do 
la fermeté ; mais on peut lui rcproclier de la scchcrcsse, 
comme h laplupart des graveursdes PajrS'Bos cl de l'Alkh 
magne , ses contemporains. 

GHEYJf (Jacqois ob)» dit ItJemtf deasinaleur et 
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graveur, né vers 1610, h AnvcM, voyagea en Italie, où 
il dcviiit élève do Tampcsla, dont il a gravé plusieurs 
floniMMitioaB. Ohqpii 1» JlmiM • «Aoaté ^téqfÊ/et-mn 
(les pianchi-s qui npréMDleiit dhWB ai^iaU de ta vie de 
Cbaries-Quiat. 

GHEYII (GmKAoai ok), nédaiu lea p!aya-BM vm 
iOIO. et parent, à ce qoe Ton croit , de Ghcyn le vieux, 
Tint à Paris , et grava pour le compte d'un marchand 
d'e»laiDpe9, appelé Jcao Leblon. Oo ooDnaU de lut i 
LMkXIViltiweBermei IFebur (leusdenUd». 

▼al), cl h Printemps ft l'Kic. 

GHEZZI (Sébastien), architecte, peioirc et sculpteur, 
flé dins le It* siècle i h Cemninaiiia -, territoire d'As- 

ooli, fut l'un f\f<i rm illdir'i plèvps du Ouerdlio. Ses ta- 
lents oomnvc arciiiieclc lui inéritùrent laceollance du pape 
UriMin VIII, qui llHinere du titre dlmpecteur de» for- 
tifiootioiis (1<* l'État pontifical. Il ninuru? v ers llîSO. Plu- 
sieurs tableaux de cet artiste se voient encore dans les 
églises d'AaeolI. Son tuM Pnmçvb aux AugoeUnt de 
MoTisaiiimartino pa&sc pour son chef-d'œuvre. 

ViHEZZl (Josara), fils du précédent, né en 105i, rc- 
fnt à la maison paternelle les premières leçons de pi in- 
ture. IMus tard il suivit à Fcrnio des cours de philosopliic 
et de jiiri>|>rti(|i'iioo , et fréquenta, dans le même temps, 
réeoledc Lurcuziuo, premier peintre de cette ville. Venu 
k ReiiWt incertain de la carrière qn^Q enbnMserail, il ne 
larda pas à abaixlontitT le barreau pour se livrer exclu- 
sivement à la peinture. Il fut employé à décorer les 
dgKm eA IVm veil de Id i^iuieors td»leMis dana ta na- 
nicre de Pierre de Cortone. Admis à l'acadciiiic de Saint- 
Luc, il eo devint le secrétaire perpétuel , el mourut en 
I7SI. 

GilFZZI (PiRBRE-L<o!«) , fils du précédent, naquit k 
Rome en 1674. Son père fut son premier maître; et, 
sous sa direelion, il fit do rapides progrès dans tous les 
arte dont la base est le dessin. Honoré, comme l'avait été 
son pcrr, tle la hicnvcillanlc protection des Albani, Léon 
fut cliargé de travaux importants par le pape Glé> 
ment XI* Il grava anr aea pnqirea deuina let T^tteaet 
les lettres (irniVs qui décorent la magnifique édition 
in-fol. des /lutHclies de ce pontife. Capable de s'élever au 
grand, comme oa ta voit par le$ jmpMles qnll Ol k 
Saint-Jean de L.itran. en concurrence avec I.nii. \r Tre- 
TÎiano, etc., il ne réussit pas moins bien dans la ctri- 
eatnroK Mais ara talents ne se bornèrent pas h la [>< m 
tare; il était excellent musicien, et jonail ile ions les 
instruments. Il mourut le !20 novembre IT^ib. Ses prin- 
cipaux ouvrages comme peintre décorent les églises et 
les galeries de Rome ou des villas voisines. Il a publié: 
Canerr iepolcrali de' lihcrii c Ubtrte M JÀaia ÀUglUl» e 
de' altri Cetari , Home, 1731, in-ful. 

GHEZ/I (NicoLM), jésuite italien, naqott k DomaM», 
sur le Ine de Corne, en avril IfiSTi. Il entra dans la 
compagnie de Jésus en 17US, et s'appliqua d'abord avec 
sneeis aux selaicei ^ysiqnca. On a de loi un TVaWsar 

f'/iri yi;ii i7( < fontaines, et sur la nidiiii' n J'aJoucir J'eaii de 
la mer, Venise, 1743, in-8°} Euai de iuppUnuttit théolo' 
giquef, momux tt erUi^itn», nAmofrvt jMSir PMsMrs dii 
pn^hiUtme et du riyoritme, Lucqucs, 1748, 1 vol.in-8", 
qu'il lit suivre des Principe* de la pkUoeopltit morale, 
t k$ ttrineipu <k la wHtfim mt^ôuque, Milan, 



1753, 3 TolaiiM i»4*. GhcBiinovrattaiS 

bre 1700. 

G-HIBEBTI (lâAtmtirr), eélèbrs sealplenr, né k Plo> 

renée m l"7X, apprit le dessin, l'art de modeler et relui 
de fondre les métaux, d'un orfèvre nommé flortofuceio, 
et Ton eroit qu'il rr^ut des leçons de peintaredeStafnina. 
A '2-2 ans il se présenta au concours ouvert à Piorenea 
en 1401, pour l'exécution d'une des portes de brome qui 
décorent le baptistère de l'^^lise de Sl.-Jcan, et l'emporta 
sur ses rivaux, presqna taus déjîi célèbres. H travailta 
pendant '21 .'ins U relie porte divisée en 20 panneaux , 
représentant divers sujets du .Nouveau Tesldmenl, ci fat 
enniite cbargé d*en eiéealer ifne eneore plot rlcèe poor 
remplacer à l'entrée jirincipnic celle d'.Andréde Pise qui 
fut transportée à Tune de^ entrées latérales. Ce nouveau 
travail, plus parfait que le premier, «eeupa Ghiberti 18 k 

ans. Il produisit dans l'intervalle d'autres ouvrages 
de sculpture en bronze, que l'on admire encore à Pio- 
renoe, et composa sur la seulpturc un écrit conservé dans 
la bibliothèque Maglinbcc<-hi, et dont Cieognara a pnbllé 
un long fragment dans sa Sloria délia nculturn. On n'est 
pas d'accord sur l'époque de la mort de ce sculpteur cé- 
lèbre, mais il est vraisemblable qu'il temdna aea jours 
vers I iS6. Il cul un fils nommé Duonaeeono , suivant 
Vasari, ou Vii/orto , suivant iialdinucci. Ce fils, halnic 
seulpimr etfMidenr,lennfna tedumbrtntodain prin- 
cipalc porte il>i baptistère de 8l.i-JSBn, attonil M ptaM 
après ta mort de son père. . 

OUIIEBTI (BuoMAceoaae), Ma deVIttorie, fht aenf p- 
tcur et orfèvre, et iiéi e iriiii autre Vittorio, pcititrc, (juî. 
au rapport de Van lii, exécuta unportraitde ClémeotVll, 
aeeompagné d'images p«o décentes, dont ràkjet était de 
tourner ce pape en ridicule. On trouve des détails inlércs» 
sanis sur Laurent Ghiberti et ses oavrage> dans l'/Via- 
foire de l'art, par Scroux d'Aginoourt. 

GHICCA (Gr£goirb), prinee de Moldavia, avait été 
drognian de In Porte Ottomane, et étiiit devenu souverain 
de Moldavie à l'époque de la guerre contre les Russes, 
terminée en 1774 par ta paix de Kalnarri^. Envoyé en 

Vnl'irliir nn cniii'iicni nrnciit des hostilités, il fut pris par 
un parti russe, qui le conduisit à Pélcrsbourg. Il prélen* 
dit avoir été d'intelligenee avee eeax qui l'enlevatant. La 

cour «le Ru^'^ie. le criiyatil dans ses inléréls , le fil jinrlir 
(HMir l'armée de Moldavie commandée par le feld-niaré- 
clial comte Romanzoff. On s'aperçut Mentét que Gbieea 
était en correspondance secrète avee les Tures, et qu'il 
trahissait ses bienfaiteurs. Le général russe, indigné de 
sa folie et de son ingratitude, le fit longtemps garder k 
vue dans son camp. Le crime de Ghicca n'cmpéeha paa 
l'impénilriee Citlierine II, trxijours grande et généreuse, 
de le faire comprendre dans le trniié de 1774, et de le 
taira nommer de neuvean prince de Moldavie. Il ne aW 
eupa qu'à intriguer et n "^npiier des trésors immenses; 
mais bientôt il se rendit sui»pecl à la Porte, en s'op(K>saol 
k ta eesaion de ta Bukavtna k rAoïrieba; et tas trosbtas 

lie la Crimée ét;iut tiirvrnu'^, elle ne voulut pas laisser 
en Moldavie un si\|ct d'une fidélité ausai équivoque. Mab 
ta manikre dont le ministère ottoman ae défit de Gr^ 
goirt: Ghicca est aussi honteuse que lilaniatilc II fil ehoix 
d'un des amis iolimes de ce malheureux prince, pour te 
taire plus sârement tomber dau te jUgh l» wMnU» 
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qui se chaînai d'une si liehe mission était capidgi badii ; 
il arriva avec letitrc d'écuyer du (îrand Seigneur Cl d'ia- 
specleur de la forteresse de Ciiolziu. Cette mission cx- 
(iwrdiMin d«rait d'autut aileiii aTarlIr Ghieea d'éire 

sur ses jîiirdes, que des amis snrs rjn'i! rtvnit -i Con^tnn- 
ttnopie raraicnt prévenu des mauvaises dispositions de 
b Parte à aaa départ de ce capidgi : te 

prineada Valachic Iui-m6mr lui nvnit ciTit de veiller à 
aaaAialé. L'iafofluaé ne tint compte d'aucun de ces 
«miiaseaeiila; «I aon aneian ami loi ayant fait dire, à 
son arrivée îi Yassi, qu'une indisposition Pempéchait 
d'aller k voir, il alla lui-même rendre visite k cet ami. 
Ghieea avaK si pea de défianea, qu'il ne veulut pas p«r- 
metlrc au capitaine de sa garde allieiMiia, lioinuic intré- 
pide et qui lui étitit dévoué , de l'aiH^ompagncr dans l'ap- 
parteni'>tit du ciipiiJgi où il entra seul. Après quelques 
montents de félicitations omtoallea, le parOde tum lui 
demanda du tabac, et feignit de ne pas le trouver de son 
goût; il ordonna à un booine de sa suite d'eu apporter 
M prineede naeillear : IVadaTa, au nwnMnl eA il ea 

présentait à Ghicen , lui ddnna deux coups poijïnnrd. 
Gtticca se leva pour sauter par la fenêtre : la croisée se 
trenfant trop élniite, il fat saisi par des nMortriers 
apnstis . ([ui oclicvèreiit de l'assassiner. I>a tétc de ce 
prince confiant , cl sans doute coupable, fut coupée sur» 
to^iamp et envoyée à ConstaDtiiiople, eà eûe resta 
pendant trois jours esposébi la parle dn sdmil. Gf^re 
fihieca périt en 1777. 

GHILini (Jbak-Jacqubs), noble milanais, né dans 
le i IJ" siècle, fut secrétaire des ducs Jean Galenz et Louis 
Sforcc. On a de lui : AV/x-fii/io itidica anun 1497 à Maxi- 
miliano i tutcepta, dans le tome 111 des Scripton$ rmtm 
fmmmbanm de Mier. Qualq uei bjographes lui aliri* 
Jtaent aussi In tradticlion iinliennc de l'ouvrage do ['rc- 
gMa: de Dkiù faclùque memorabilibut ; mais son fils, 
da«t Partide sait, /an est dédaré le Térilable auteur. 

r.IIILI.'XI (Camille), fils du précédent, né vi ts I 190, 
lui succéda dans la place de tearélaire d'Élat , fut cm- 
plofépar le due Praufoia 11 dans dHHreotes nêgsdatioos, 
et mourut en 1S3S, empoisonné, dit-on, j>ar Tordre d'An- 
toine de Leva, On a de lui, outre la traduciioD dent nous 
ideparler: TUFfm» eaWt «e LarH hieûf paHku- 
4io, Hanau, ICI 1. in-S" j dans les Scnptores 
rerumgrrm. de Frcher,et dans le tooke 111 du I7u$aum$ 
auii quilafum itatorum de Grevius. 

GniLINI (Jérôme), littérateur, de la famille du pré- 
eédcnt, né en 1589 à Monza, endir.T'in l'état ecrlt'-siastifiiic 
après avoir perdu sa fennnc, fut protonolaire apusloli- 
qoa, thjoloi^ duahapilM da Si.-Ambraiie de Milan, «t 

mourut à Alejiandrie (Piémont) vers iOTO. On a de lui: 
J'ealro d' uomini ktteralif lti47, iu-4''. ouvra^ inlcres- 
«aiit}^wnJidlJh i« Bii d r f» ,dMt*si fyH >sM n «<iii aJFniie 
1GK9, 1666, in-foI.;un recueil de sonnets sous ce titre : 
laPmtaeccidsMlait; un autre d'odes, 7'orane ghrioto, etc. 

GUlfGHI'(PaAHçois) , célèbre gravearen pierres 
fines, nëi Florence en 1689, apprit le dessin dans la 
faoMUse galerie de celle ville sous F. GinmJninghi , et 
Tart de modeler sous Foggini, puis fut enjcagé par 1 crdi- 
MBd de Médicis à étudier la gravim dans le gaèt aotU 
que sur les camées cl autres pierres précieuse^; il s'y 
livra avec succès. L'ouvrage qui ooromeofa n réputation 
non. intiT. 



fui portrait du gruid^nc Cosme 111 sur une ealoédolM 
de lieux couleurs. Ses camées les plus rcinnrqunbies sont 
ceux qui représcntcnl les figures de Savonarola, d'Adrien, 
de Trajan, et eeui qu'il cniottUi pear la eellectiendasaai- 
pcreurs romains, que possédait la princc-isc Anne-Louise 
de Médicis. Cet artiste mourut à ISapIcs le 39 décembre 
1766. On voit line partie de ses ourrages et de quel- 

ques-uns de ses c'ièves dan< la paler if dr ftorriicc : leur 
pcrfeclioo est telle , qu'on peut les confondre avec les 
chers-d'cBOvre les pins redkôdiés desnrilstea «Miens ia 

ce genre. 

GllII^I ( Ltc) , médecin et botaniste italien , né en 
1500 à Croara , près d'imola, et mort le « mai lliiiO, 
fat le preurfer bolaniste que le protomédicat de Bole§M 
choisit |>our occuper la clmire des simples, insiitiuV^ en 
1534, cl qu'il remplit pendant 9 années. Appelé à Pise, 
en 1 644, il y fonda le jardin belanique dont il Itet neannié 
directeur. Ghini était ouïsi bon médecin que savant Ix»- 
tanistc ; mais sa prédilection pour les sciences italurelles 
l'enpédMlt d'eiereer la médeelne. U a laiaeé on traité 
fort estimé : Morbi neaftOHmi cmuM rtUù ferbmitg 
Spire, 1589, in-8*. 

GHIRARDAGGI (CnéaoMi rdigiem angnsttn, né 
à Bologne en I?i2i, parla;:ca sa vie entre l'étude et les 
devoirs de son état, et mourut dans sa patrie, ea 1598. 
On a de lot : JVimm t qiMtiMb MMefmeitl» deR* «nmw 
aiitùmOf Venise, I57S, in-8°; Teafro moral» dn •!«>• 
derni ingegni, doM m' «ooryono belle e gravi eerUensef ibid., 
1S75, in-12; ln$tUuswm erittiam, Hantoue, 1978, 
in-13; Le ttorie di Uolog un dalla iua fiiadagitm tm* 
uU nniw 1425, Bologne, 1596, in-fol. 

UUIIVAIIDÇLLI (CoKNKLio), religieux franciscain, 
né i Bologne, vers h fin du i€* siède, employa sas loU 
sirs à l'élude de l'astrologie, de la incloposcopie, et d'au- 
tres sdeuccs cgalemeut vaines. Ou connaît de lui : i>ù- 
esNl «slrofayM dOP onne IQ17 psr «mf 90 A* sitan, 

ai quali sono nuuesFi rnrj dUcani eruditt (Il matrrii' di- 
vertei CoHêiderasioni toprù l'axiisu del stMc êucceduta nel 
di SI tHOgglo leSI, Bolofne, in-4"; O tm rm m i mt oCra- 
hfjichr intorm aOt «nia^jiBni dW Innpf, ibid., IIM, 
in-4*, etc. 

GBIllAlkDEUit (JiAR-BAfTiBTB-Pnntpps), poëto 

dramatique, originaire de Castel-Fidardo dans la Marche 
d'Ancôno, naquit à Rome en 16i3. 11 cultiva la littéra- 
ture SToe beaucoup d'ardeur, et mottmt ^Wk met» de 
travaille S6 octobre 1(iî>r>. On ne connaît de lui que 
deux tragédies: Ollone, représenté en IGt)2 au palais 
du prince Paniili. Allacci en possédait une copie manua 
serito; It CmuUaUinù, Rome, 1683-1660^ in«lS ; d'art la 
première tragédie italienne écrite en prose. 

GUIALAÀDAIU. Voyes CUAADI (DoHiMiQUt). 

OHI9I ( JaAR-Btraan BBRTANO en BRITARO), 
dit k Mantuan, peintre, sculpteur, nrchilcclc, et graveur 
au burio, naquit à Mantoue, vers 1 500, et travailla dans 
plusieurs villes dllalie. Jean-Baptiste est le chef de la 
famille de Gliisi , si féconde en Iiabiles artistes , qui tous 
ont pris le surnom de MaiUmn, Vasari nous apprend 
que Gliisi fut disciple dn felte-lloaiain. Ga naîtra mar- 
quait le plus soutint aas pièces des lettres initiales de 
son nom. Les plus remarquables de ses gravures sont : 
un Dieu fleurie, d'après Lucas Penni; David antpaitl la 

Tont VIII. - SI. 



Digiiized by Google 



GHI 



GlA. 



tilt de Goliath, d'après Julc5-Rnmnîn ; f'n jruyie guerrier 
êntevant une jtmm fUkt l'EmttnuemttU d» Troùf pièce 
capitale, cl qui nërite tonte r«timedei ■iMtonrt. Ohiri 
a itouveiit gravé d'après ses propres compositions. 

GIII8I (Gbohge) , dit It Mantvan, fiij du prModent, 
peintre, d&viinatcur, et gravear an burin, naquit h MaiH 
touaeo 15â4, et travailla à Rome jusque rers ta Dn du 
10° sitVIt'. 11 apprit les principes de son art dans la mai- 
son paternelle} nuis «on burin, plus harmonieux que 
«dal de MO pèra, doiiiii à iM flitaiB|Ma mi «ffei hewMMp 
plus agréable. Il apportait une alteulion particulière à 
bien rendre les airémités de le figure bumeine j les atta- 
dMoent» des laemliree eont «ipriméi avee précision ) il 

excellait h dcîwiner d'une niaiiicTc agréaldo les genoux de 
aes figures. 11 • beaucoup iravaillé d'après Mtcbcl-Ange : 
UMe imttataiirdala DiaBlèredeee maître, fl a «enserré 
à ses figures leurs contours durs et souvent eiagén's , et 
aux musdesce renflement qui leur donne trop de saillie. 
H résulte de cette trop grande fidélité une répartition 
mal entendue d'onilires et de lumières, et un défaut 
d'harmonie qui nuit à reflet de la composition. Cette 
discordance dans les tons est surtout sensible dans TeS' 
tampe, ii aittmëe pour d'autres parties de Tart, où 
George n reproduit la IcrriMe cr<^otion du Jugement der- 
nier. La plupart des estantpes de cet habile graveur sont 
narqiiées ainsi tGastyelMM dis JTMtoiM/Mlf a« diei 
portent son rhifTrc qui est un G et un M dont le dernier 
jambage figure un F. Michel-Ange, lUphaél et Julea-Ho- 
•rat les mettras d^iprèe lesqnèls CHiU a le pins 



souvent grav(5; les plus Iieaux ouvrages de ces grands 
petnircs ont été reproduits par son burjo. Son frère fut 
nn peintre habile dont il grava plasiewi taUeani. 

GHINI (Adau), frère du précédent, né h Mantoue vers 
IttSO, a gravé d'après plusieart givnds maîtres italiens. 
8es esinmpcs les plus eeilmées aont ; d^lpfè• Martlnelli , 
la Prvfrntation nu temple; d'après Michel-Ange, une 
Vierge de pitié ; d'après Jules-Romain, ta Netlimti de 
Natre~Seigneitr ; Vénue nue, se lutignant ki «hmHX; 
Endymion regardant In lune ; Hercule assis à côté d'Éote; 
ffrrrufr sur ir ehemtH foitnkiu , ^éKbénmt snlre fa Kerte 
et ta Volupté, etc. 
«a» (DuNA), dllB MmIwmw, aonr dss préeé- 
I, née h Mantoue, vers iîJ36, nppril le ilr<i<:in e? In 
I de son frère Geoi^ e, dont elk saisit très-bien la 
nwnlire; non atrmis ptosieun aoeUeitlM eatampee d« 
retto feninu' artiste : les plus rochereliccs sont, d'aprî-s 
Baptvaê), la Vierge ossms sons tui pavillon; la suinte 
FamtOt} $aM ÊHem fasfifntf ek^ dis l'Église, nceom- 
pagnd des dix AjxMrc) : d'après Juie/t-RoBain, !■ Amaie 
adultère, au porUque du temple, etc. 

OmsiiARM (Fra Vittorb), franciscain, fils de Do- 
minique, habile frcqnisle, eut lui-même un talent remar- 
quée pour la peinture; il fut l'élève de Sébastien 
Bombdii d'Udine, et se forma par l'élude des cbds- 
d'œuvredu Titien qu'il imita d'une manière merreillease : 
H excella surtout dnus le portrait. Ce grand artiste, 
connu aussi sous le nom du Fra Paoletto, mourut i Ber- 
RUM, M patffia, «■ I7M, I 88 ane. 
r.HISLEni. Vofjez PIE T. 
GUI8TÈLE (CoansiLLa van) , d'Anvers, cultiva la 
poésie Mtandaiie naissante. Il teit, fera le milian dn 



I6« siècle, facteur d'une de ces AjUiy» de rhétorique 
flamandes ou hollandaises , dont M. Gnillaume Kops a 
esquisaé rinléscaianta hieloire, dana le S* vol. dea Jrd> 
fntnret de la Soeiét4} philologiqu» dt JLeyde. Familier avee 
les poêles de l'ancienne Home, van Ghistèle a traduit , 
en vers , des morceaux détachés de Vii^lc , d'Ovide , 
d'Horaee et de Térence. On a encore de lui un poénie en 
deux chant*, ^nr le Sacrifice d'Ipfiigénie, Anvers, 15SS4. 

GUISTELE (Josss van et non Joseph) naquit è Gand, 
d'nna fSimille ancienne et illustre, avant b nsilien Sa 
16" siècle ; et, après avoir scrA'i le duc Charles le Hardi, 
qui le créa ehevalier en 1464 , il remplit les premières 
ptaeei de magistralnre dana aa ville natale. Il en Ail 
nomme grand harlli en 1492. Il possédait plusieurs sef. 
gneurics, et fut successivement conseiller et cbambellan 
de Vazimtlien, roi des Ronaina, cl de PMHppe, son flis. 
On ignore la date précise de sa mort. Sa piété lui lit en- 
treprendre, en 1480 , un voyage de k terre sainte dont 
Il a donne In Description, en flamand : elle a été iropri» 
roée à Gand , I !>7t2, |ietil î»4bl. fMhitIM. L'^nleor In 
dicta à son chapelain . son compagnon do roula cl aoo 
éditeur, Arobroiae Zocbout et non Zerbent. 

GIAC (Pinmn na), ministre de Gharlea Vil, Immmbc 

ambitieux autant que médiocre, et dotit aneunc vertu n'a 
racheté les vices, descendait d'une famille d'Auvergne, 
quia donné unèhaneeller è la France. Plerrefltenapniao»^ 
ncr Jeanne de Naillac. sa première femme, et épousa, 
quelques mois après, Catherine de Lisle-Doucbard, veuve 
dn eonile de Tonnerre, la pina beUn, la pina apiritneile. 



maisaussiia ulus (laii;^f-reusc femmede^^n temps. Comme 
l'ambition avait eu plus départ que l'amour à ce inarticc, 
Giae vit uns faloula les aasiduitéa du p^sidenl Lonvnl 
près de sa nouvelle épouse ; et le prix de sa eom pl a lenn ee 
fut son élévation aux premièrca dignités du royaume. 
Louvet, obligé dequitter le ministère, design» le seigneur 
de Giac pour le remplacer , et le racommanda fortenaent 
au jeune roi Charles VII, (]ui lui cnnli;i la ilireclion de 
ses finances. Cependant te couiietablc de Iticbenont, 
ennemi de Louvet, et qnl avait exigé son élnIgnetMal, 
venait de créer une armée comme par miracle ; et après 
avoir remporté quelques avantages sur les Anglais, il 
avait fésein de leur enlever les pbwes fortes de la Nnr- 
mandie. Giae, util ne se conduisait r|uc |i;ir les eon^eils 
de Louvet, laissa manquer de vivres l'armoc du connéta- 
ble, el s'appropria lea aoBames levées ponr rentretlen des 
troupes. La désertion su mit parmi les soldats ; et li- <hic 
de Richement, battu devant St.*Jean-de-Beavron, fut 
obligé d'en lever le al^. Irrllt de eet éehee, le eonnéta- 
Mo arrive è Chinon, où était la cour, et profilant de l'ab- 
sence du roi, fait enToncer les portes de la maison de 
Giae, et l'enlève des bras de sa femme, qui, dit-on, élatl 
entrée dana la projet Air uié eanlivnn ép o mdèalen^tenspa 

l'objet de son aversion. Giae. eomluit n Dun-!e Roi, com- 
parut devant les juges que lui donna le connétable, et fut 
appKqoé i la qoeation. Lea losinrea ttrèinnt de sa feen- 

chc les Mveiix Ira plus étnnnnnts. I! confeçsn avoir donné 
ane de scrmaiiis au diable, afin de parvemr à ses ùila»» 
Msns et lorsqu'il ettt vaineDenl tenté de tneheter aavie 

il ]ii'ix (l'uriiciit, il demanda cn grâce qu'on lui coupAt 
cette main, dans la crainte que le diable, en la réclamant, 
Md'aniiiarfti detonie laperaaMie. llQréri,|at leaénri- 
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vains qui root eofM, diMol qMGlM fatjet^ 

rivicrcj mais Ht'iiault, dont l'opiDion est plus vraisem- 
bUtle, assure qu'il cul b léle tranchée en iiiC. £a 
eomroaant qall «Tait oiMté wo sort, on m p«at s'en* 
pècbcr de remarquer que le jugement qui le condamna 
tut irrigalier, «l n'a pour catcuae que le maUieur des 
flfavMMiuMM: 1011 tta Mnya iaalIlMMil de le Mrs ré» 
fonncr. Sa femme cpooM, m tnWèam OMM, k ai^ 
gaear de la Trcmouillo. 

GIACOIIAZIO (Domimioi b), en latin Vacoba/tu*, cardi- 
nal romain, ne vers 1443, servit l'Ëglise sous les ponliOcals 
•IrSixielV, Innocent Vill, Alfxaixirp VI, Pii« III, Jules II 
et de Léon il fut sur le polut d'être élu pape après 
k aoM de «a denier; nais aoa atiaalMnaiil an parti 4a 
Charles-Quint servit do motif a son exclusion. Il mourut 
>e a juillet ItfâT, UisMol un Trmté du Omeilu qui fait 
faHk de k eolleelka do P. LaMw. 

GIACOBAZIO (Christophe) , cardinal , neveu du 
prêchent, fut secrétaire de Paul lii et auditeur du sacré 
pubis ; il se distingua MOHM 100 onek par son déroue* 
ment au parti de Charles-Quint , fut envoyé en légation 
à la cour de ce prinec eo 1037, ci Boarat à Pérouaa le 
7 octobre ili40. 

GIACOBBI (JéaÔMB), musicien, né â Bologne en 
l'>7S, mort dans la même ville le 50 novembre 1G50, 
est regardé oonm>e un des premiers classiques de l'école 
bakaaise, U a laissé pladjeûte eeiipeiHlaae wMgleuaea et 
des opéras parmi lesqnoH «ti t iie VAtidromètle du Cam- 
peggi, le meilleur poclc drama(i<|ue de son temps. 

aiAOMUSLLIfGKimiMMi), eonpoiiteur, nékPanna 

en 1686, mort le 15) janvier 17H, n fait nitmilre sur 
les théâtres d'Italie un grand nombix d'opéras dont quel» 
qoesHins aeat restés au répertoire. On eile conine ks 
plus rcniarqtiahles : Ipermiutln , Èpamimnda» , repré- 
sientés en 1731 sur k Ibéâlre de Saint-Cliarles à r^iaple»; 
Uirope, joué 4 VenlN en 1734; Gmmv i» Bgilt» et ir> 
$aet, rcprésontcs toM deu à Taria» k praaier a» I78S, 

et le 2" en 1750. 

GIACOSIbLLI (Micbel-Anok), liltéralcur, né à Pis- 
toieen I6W, fateaipkyéavae succès dans diversi» né- 

gacia(ion<i délicates nti sujet des dilTi-retids qui s'élevèrent 
entre la cour de Itome , le duc de Savoie et l'empereur 
Gherka VI, sost ka pvMilkata de Benoit XIU ei de Clé- 
ment XII, remplit plusieurs emplois distingués sous Bc- 
uoll XIV, fut dingracié par Clément XiV pour avoir pris 
k défense dee jésuites, et moamt k it avril t77A. Ses 

prii)(!|i.'ui\ inivr.nges sont : une version itnlientie des 
livres de saint Chrysostémc sur k tacerdoce, tiome, 
i7M, ares dee Mtee aavantea ; PhSimiê nutrratlù «a 
C owlfc w w* eantkorum f grcecum texlum adhuc inedi- 
HêM, eto., ibid., 1779, in-4°; De Paulo Samoialcno, 
dbfttr Utitu dogmatt H hmmi , ibid., 1741 , 5 vol. ; /m 
Amours de Chcréat et de CaUirhoè, traduits en italien, 
ibid., I7Ï)2, 17B0, in-8»; Prolngi in aimœdia» TtrTntii 
et IHtuUi, l'istoie, 1777, avec la Vie de Giacomclli par 
llallani. 

GIACUINTO (CoasADo), peintre né ri Molfetia 
(royaume deNaples), eojuin 1700, fut appelé eu Espagne 
eoi7KSperFardtDand Vl,elehavsé dépeindre IcovoAtea 

du palais royal fi MmJrid. Ses pritirijinux ouvrnges exémlés 
dans ce palais sont : la Aaittance du HoicU, la JteiiyioH 



(M) GU 

k t êtPÉfHitf m OMk, la soMs TVAilWet ht IhUaUie tb 

Ctaiyo (gagner "ur les Mores en 1215). Cet urtistaqqJng' 
r£spagne en i7i>l, et mourut à Naples en 170tt. 

GIASIUUJ (PatadaiG), ingénieur, né à Manloue 
dans le iCf siècle, passa en Espagne pour offrir sea Mr> 
vieea à Philippe II, cl lui demander de l'emploi dans ses 
aianéet: aiak n'ayant pu parvenir à obtenir une sodicnee 
dn monarque , il repartit exlrèmen>enl piqué du mépris 
qu'on semblait faire de ses talents ; et l'on assure qu'il 
dit alurj que si les Espagnols oc le connaissaient |>as, ils 
entondraieal an Jov parkr de kl. ÉUeabeUi renTojra, 
en au secours d'Anvers, assiégé par Alexandre 

Fvruèse ; et ce fut pour la défense do cette ville, qu'il 
eeaatrakit eette maaUne de (nom, ceaaaa depak, dena 
le* annales militaires, sous le nntti de M^ti-hitiriiifemate. 
Alexandre venait do faire élever sur l'Escaut celtcfamcuse 
digue qnikraiakrcatrée de kvUkdaeètédak nwr, 
et empêchait, par conséquent, l'arrivée de^s vivres dont 
elle enmmonçail à manquer. Giantbelli dirigea contre eet 
ouvrage sa madrine, qui eondstait an qualMR liaieawi 
cliargcs d'artifices } et un seul étant arrivé vers la digue, y 
creva avec un fracasépouvantable. On trouvera ladascri{>- 
lion de la machine de Gîambdli, dans l'Encyclopédie, au 
mot Machine. 

GIANUERTI (Antoinb). Voyez SXVi GALLO. 
GIAMUOiMI (lIsNKi), né à Pérou^o en 1771, fut d'à- 
kwd religieax, et se consacra, lurs de la suppreeriOB de 
son onirc en 1810, à rinstruciinn de la jeunesse. En 
Itii7, il publia ses Étéiiieuls de malhvmatiquet, traduits 
en franfala, et qid jouiiseiant d^ne graade répnktioa 

diins les écoles d'Italie. Sa Grammaire raitonnée, qu'il 
douna ensuite, eut un égal succès, et il se disposait sans 
dauk k de aonveauz iman loraqn*nM iaflainaationde 
poitrine Teniez a .\ Vienne le 27 décenibi-e 1832. 

GLUIBULLAILl (Bauua»), poêle OoreaUn du 
I8"8ièele, akkaé: kSkrfa étS. ZaMoéf , «imom /la- 

rvntiiiii, in tiltaixt rima, Pisloie, iti-i*, Florence, 1S50 
et IKUK, iu-4''; Sonaglio delk donne, poe$Httlo in otlava 
rima, Sienne, 1611, in-4* ; Ciriffo Cahmnm e il povero 
avtxduto, poema in otlaoa rima, Venise, iji-4*: 
ce poëme est eu iV chants : le est de Luc Pulci. 

GI.AHBULLAAl (PiKBKB-PaANçois), fils du précé- 
dent, né vers 1495, mort à Florence en 1564, est nndea 
écrivains qui ont le plus eoulrihuo à répurnlinu del:i lan- 
gue italienne. Un a de lui : Detcrizioite dvl tUo, /ormae 
«usure dde iq^kiia die itanlc eanCak, Fkrenee, lUd, 

iii-8"; Origine délia lingua fiortnlina altrimenti il Getlo, 
ibid., 1540, in-^», et 154U, ia-8% augmentée} te RegoU 
fer kno scrksra « porkfv ksosna, ibid., 1849, Jn-9* ; 
Ihlla lingua che si parla e tcrivein Firenze, etc., il;iil., 
1551, in-8*j LesioHis<^rtt aleuni Imgbi di DatitCf ibid., - 
1551, in-8*; IsArk Mb com oceodute in Bunpa daV 
anno 800 tino al 1200 dopo la nascita di Critto, Venise, 
1 560, ia4*, suivi de l'Oraûon funèbre et du portrait de 
Giambuliari par Barloli : celle édition rare est très-lneoiv 
rectc; celle de Pisc, 1822, 2 vol. in-fol., qui fait partie 
de la eolicclioti des elnssiqucs italiens, e*l (rr-i supérieure; 
Saggio diyoeiic inédite, Florence, 1820, in-4" ; des c/*om- 
sens, dea «gmamlk, ete. 

GIA-LUIir.. Vogcs DJIA LAOIXG. 
GLiiMPAOLO (PAVL.Micoi.as), agriculteur italien, 
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mqoIlM I7BI, à ttlptUnnacani, dans le royagnw de 

Nnpics, cl fll ses rlii l^'s nux séiTiinairo< de F.nrino et de 
£ojano, où ses progrès furent si rapides qu'éianl encore 
MveHreçatledeetontendiéologieaTeel* litfc de pro- 

fc^nir. En 1779, il fut iiomna- rh.iiioine, puis gmnd 
vicaire k Scasa. L'amoar de ia pairie le ramena à Naplcs 
en 1807, «t il fol appelé au eomeil d'£tat par le roi 

Joseph Bonaparte, puis nommé Jl wel eB r des domaines 
dans la province d'Olranle, où ses services lui valurent 
TaUiaye dclla Centola. Plus tard , il fut nommé inspec- 
teur général des évêchcs vncants. Au retour de Ferdi- 
nand l", en 18IÎS, il fut membre de l'Aendciiiie des 
sciences, cl décoré de l'ordre des Deux-Sicilcs. Il élail 
aussi de la Sociélé dO géoffn|lMles de FloMM» el de 
iViMdémic de Livourne, lorsqu'il mourut d*a|K)plcxic h 
iNaples, le 14 février 1832. On a de lui : Menuaia ntUa 
pIpndmtMi ii^ aOert, dMtft, en 4806, k M. NIot; 

l.rziniii r calechismo d'agricnltura. prr lu scuoir ncrnwliirit' 
del rtgno, Naplcs, liKM}, 3 vol. j Leaioni d'agneolluru, 
Naplea, 1819, K vol., ete. 

GIA?iELL:l (Fhaxjois), cx-jésuilc el mathématicien 
de Milan, mort en cette ville le IK juillet 1810, y était 
■é t« 13 janrrfer {710. Entré dam h cornj^ngTiie de Jéflua 
il rdgc de 16 ans, il fut bientôt envoyé par ses supérieurs 
n Turin, où, collègue du jeune I>a;»ran};e. qui était déjà 
célèbre, il ne tarda pas b s'ns^ocier pareillement o sa gloire. 
IndépeudMonient des Mémoires que Gianella a fournis 
aux divers recueils imprimés de l'Académie de Turin, 
il a publié en particulier les ouvrages suivants : une Dis- 
aertaifon Oti^, Milan, 1771; une autre, D»/Iiic<m<> 

hus, earumqiic um , Milan, 177'2; De }iamdoxis virittm 
ageiitium in ratioiu qtiàvù dittoittiarum » data puncio i/i 
medfo mlMIniflr, Milan, 1778 ; De lemlonê ^mbm, Mi- 
lan , 177S: cette pièce est jilus particulière/nent estimée 
des mathématiciens i Ekmenti d'algebra, Pavic, 1778; 
JSfemeiiffî rfiMurfemorica, Pavie, 1781. 

GIA?II(Anc:oi;Ëi.o). scrvite, néi Florence, en 15S3, 
de parmts nobles, prit l'habit religieux il l'âge de 10 ans, 
et s'assujettit, dès ce moment, à tontes les privations que 
lui imposait la règle qu'il était résolu de suivre le i-cslc 
de sa vie. Après avoir terniiné ses éludes sous la direc- 
tion du père Bruscoli «un oncle, il s'appliqua n la théo- 
logie, et flt dans cette science des progrès remarquables. 

II moiiru? à Flnreitcc le '■H tlt'remlir.- f'itî". 0:i n dclui. 
outre ijuelques écriU ascétiques et peu iiu(iorlaul'ii: Vera 
trtgindit $aer» oriSn» de'unidiSmaa-Mmrittf Florence, 
IMOf , in- t*; (mMiijii.i vironim clarorum eotfegii univ^r- 
filatii tlitolofficte floretUiiuef ib., 1614, in-4*j Annales 
orditti» ptttrum Mmomm B. ttariœf amie IMS us/pw 
ad I6IU. 

* GIAIHNETTASIO (Niccolo PARTENIO),jcsuitc, né 
I Naplcs en 1618, mort le 10 septembre 1715, a laissé 

plusieurs poomes didactiques dans le genre de Saniiazar ; 
ils ont été imprimés plusieurs fois séparément de IfiOS ti 
1773, cl collccliicmcul en 1715, Naplcs, K vol. in-4". 
On a encore de lui : Puneggr. et tarmtn McuJan /n- 

III rriifii\ \II , Naples . ICDt' . ifi R" ; Panrijrir. in fuucn 
Innocenta XII, P. M., didiis, ibiil., 1770, in 8' ; une 

ttiihin de Abpbe en UUn, Ibid., 1718, S In4*. 

GI\N!\I (pRi>fom), ne à Rome en 1739, gagnait 
sa, vie à faire des corsets, lorsque la lecture de i'Ariostv 



érellla nn talent pour la poésie. Il {mprevtM dea ven 

nrant «l'avoir appris l'art de K^s rurtipAMT. Fleru h Taca- 
dcmie des Forli, il y exeila un enthousiasme général. 
Eneouragé par ses premiers soeoSa, Il se mît è parconrir 
rit.'ilie aceompn;;né de son ami Ceiacelii. dont il parta- 
geait les opinions républicaines. Il ^t< i<-ndit a Gènes, et 
y chanta les -victoires de Bonaparii ip'' F*'»* eut l'i- 
dée d'en foire un législateur, et le fit nommer membre du 
conseil des juniori. Il l'avait rendu nul en le déplaçant ; 
il lui rendit tout son talent en le déclarant poêle impé- 
rial. Giaiiiii reconnut ces UcnlMtsencéléiimnt les exploits 
de son héros ; ses chants puerriers sur les batailles de 
Marengo, d'Austerlits, d'Iciia, de l'riediand, etc., sont 
des eMMNwivfC dana leor genre. Le génie de Giànni 
parut s'éteindre avec la puissanrc île >;»f''iléi>ii : plongé 
dans la dévotion la plus vulgaire, son talent ne reparut 
an milien de ees éeàrta qne ponr loi dieler des sonnet» è 

Dieu, ( t un teslanienl en vers, dans lequel il faisnil des 
legs à la Vierge et aox saints. 11 est mort à Paris le 
47 nowmlire I8M. Une jiartie de aea ourraget a élére» 

cueillie à Milan, en S vol. in-19. 

GIAmniNl (TaoHAS), médecin, né à Ferrare, rers 
le mlliea du 18*aièdc, avait reçu de la nalare des dinpo- 
silionssi hcureaiei, qn'tt eut terminé ses études h Vige oh, 
pour l'ordinaire, on commence h fréquenter les écoles. 
Il était sans cesse occupé des questions de métaphysique 
les plus importantes ; et les solutions qtfil en donnait, 
étonnaient sas maîtres. Il n'avait pas encore 17 an», 
lorsqu'il se présenta pour soutenir ses thèses en philoJO- 
phieM en médeelne} et il montre dana tes réponaei tant 
d'haliileté, d'érudition et de in^cmont, que les examina- 
teurs lui accordèrent une dispense d'âge, et le rcftircnt 
doelenr par aedamatien. Cédant aux Instances de acs 

amis, i! commenen h donner gratuitement des leçons de 
philosophie ; mais l'afflucnce des auditeurs devint tdie, 
«foe sa maison ne pouvant les contenir, les magistnila de 

Ferrnre lui assignèrent un liètiment puMic pour J COn- 
tinucr ses leçons, avec un traitement qui le mit h même 
de soutenir son rang. Ce savant professeur mourut de la 
pierre, vers 1630, Agé de près de 8-2 ans. Les ouvrages de 
Giannini sont bien au-ilesyons <lc la n''piiirttirin ilnnt il a 
joui pendant sa vie. On se contentera de eiler : De fNcn- 
là humanm ilal» pasCAeaijnlr eMm», 1614 ; De aiik> 
stanliâ cwH et ealorum rfficientîd , Venise . Ifil 8 , in-i". 

GIANKini (JosEPU), oc le 9 février 1773 ii Para- 
liiago près de Milan, étudia la médecine contre la volenlé 
de ses parents qui voulaient en faire nn ecclésiastique. 
Après avoir suivi les leçons de Frank , puis de Scarpo, 
dont il Ail un des élèves les phit dlslingoés. Il s*étaidll I 
Milan, et à l'âge de 27 ans il se plaça dt^à au rang dcS 
auteurs. Nommé médecin de la eour en 1810, il ne sur- 
vécut pas longtemps ii la éhute du royaume dMtalic, étant 
mort le 18 déwnilni' ISIK. Sis ouvrages sont : Jfirm.di 
medicinn, Milan. iHO0-18Ui, 4 vol. in-8" ; DelUt natum 
délie febbri e dei mclodi di euratle, ibid., 18Uti, 3 vol. 
in-8», traduit en français par Ucurtdonp, 1808, S val. 
in-S". el en partie par Jouenno, sous le titre: Pf layoulll 
et du rliumuHiiHn, etc., 1810. in-8". 

OlAnnini (Sdamim), arebiieele, a pobtié l*OBnvr« 
de François Borroniini, arec des discriptions en latin Ct 
en italien, Home, 17âS, in-fol. atlantique. 
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GIAnnini (Gium), prêtre, né b Pergola, dans )e 
duché d'Urbin, s'appliqua particulièrt'mcnl à des recher- 
che» sur rhutoire de sa pairie, et publia : àÊemorie isto- 
rkkêiiPwgalm ««fcffiiMMM iOtutri ditma, Urbin, 
iii-t". l'n anonyme critiqua cet ouvrngc (fans une 
lettre datée de Gubio , le 3U avril 1733. (iiaaniui lui 
répondit, et Tuiaayme répliqua, es donnant nnenouvalle 
édition de sa lettre, à laquelle il joignit .sa <Icft>n<tc et un 
abrégé ehfonologiqiic de tous letévéïieiMnls arrivés dans 
b seigneurie de Pergola. Ces dlfHrcntM pièew wntasa» 
curieuses. 

GI\?iIVO;> F, (Pierre), l'undcs plus cclèbrcsccrivains 
italiens du 18* siècle, né le 7 niai 1676 à Iscbitclin dans 
la Pouille, oaa, par la hardiesae de sa plume, affronter 
In haine de la cour de Rome, qui n'a rien nrçlipié jiour 
anéanUr ses écrits, apràs l'avoir voué lui-même aux plus 
«idaBlai pondentlona. Cliaaii d« la pairia, il erra long- 
temps fugitif, et n'cchnppa aux veug<'.)iicos poiitificrili s 
que par l'ialcrvenlion du roi de Sardoigiic, qui crut pro- 
fég» cfloMoment randadeuz ntirique en «onterrant 

SCS jours uu prix de sa liborl<''. riiannorip fut détenu tour 
à tour au cbàleau de Miolan, au fort de Ceva, et eoGii à 
la «itadeile de Tttrin, eà 11 menrat le 7 mar* 1748. On 
a de lui : Uùtoin tùUt du royaume de iXaptee, 1723, 
4 vol. in-4*, réimprimée plusieurs fois. L'cdilioa de Mi- 
lan, 18i3-94, 14toI. in^, passe pour la plus eorreate'; 
die est précédée d'une Sndee sur l'auteur, par Léon 
Panzini : les trois derniers volumes renfcraienl les open 
poitume, avec dc^i additions. L'Uittoin de Aapks a clé 
tndoileen français par Detnoneeanx (on Jean Beddevole), 
la Haye, 174i, i vol. fn-fol. , et en anglais p.ir lo rnpi- 
taine Ogilvie, i7âi), 1731, â vol. in i*: les passages les 
pins hardis ont été imprimés aépardment ( par les aoiiM 
df Jnrqiios N'itiici) som" to titre iVA$uxdotei ecclësias- 
tiquet, la Haye, 1738, iu-8'> ^ Il Irirtgno, ouia del rtgno 
MeUùf MaHrratMpapai LitttmMiomùdLdmi- 
nio del marc Adriatim cl n' tratlati tcguiti in Venezta 
tru papa Alc3*andro Ul t l'imperadar Federigo Burba- 
rosta ; Opère poslum» kt diftM dUta ran «(«rte tMl$ cM 
reguo di Aapoli, con la di lui profi-fùmiv Ji fnle, Lau- 
sanne, ITtiO, La Vu de Uiaonoue a été écrite en 
latin par Fabronf. 

GIA,NKOTTI (DoNATo), écrivain florentin, scerclaire 
du conseil suprême, puis gonfalonier de Florence, ué dans 
cette ville en février 1494, mort à Venise en 1563, est au- 
teur des ouvrages suivants : Uepubliai di Vemsia, Rome, 
1540, in-4°, Venise, lb7i, -1 Vdl. in-H», avcf; la Vie do 
Jérôme Savoi-gnano, illustre caj)ilainc et liltcratcur vc- 
iriticn, Lejrde, Eiievir, 18111 , in^3, avoe les noies de 

Nie. Cras-si ; Délia repuMica fiomilinn lih. IV. Venise, 
17âl, io-H"} Vie de Aiceolo Qtpponi, gonfalonier de ta 
té/mbNqu» ât M^animm, 1690. M. Rosinl a doaad une 
bonne édition dos Opère itnrii fv et jiuliti h: >1(! (îiannottî, 
Pise, 1819, ô vol. ii)-8°. CctU: collection couliont, outre 
les Hktobn de Veiiim etésPhimM, des diiaorsl el das 

M 1ère. 

GlARDIISI (Felicb), célèbre violoniste, né à Turin 
en avril 1716, se (ît admirer dans plusicor^ cAurs et sur 
divers théâtres de l'Italie, en Angleterre, où il fonda une 

ocolo «lo violon (|ui .1 donné d'c^cplli'nls |ir (ifr";scnrs, en 
France et eulia en Russie ; il mourut à Moscou au mois 



de septembre I7M. Il a paUié six eMVK» d« 

pour lo violon . iroi? livres de duos, doux de quatuors, 
un de quintclli, six sonates, cl a laissé manuscrites dcns 
ouvres diim <Nb»dir/Smtdli»qQatresooaimdaTlolon alun 
œuvre de sonates d'alto avec acconip:i;:rifmcnt de guitare. 

GIATTini (JKAM-BAmsTf), jésuite sicilien, oé à 
PelermeTcrs 1600, entra dan» bi société en USUf» et 
enseigna la rliélorique dans cette ville pendant plusieurs 
années ; il avait.éludié avec soin les langues orientales , 
et était parvenu i saToir lrès*bien le grec, l'hébreu, i« 
chaldécn, le syriaque et limbe : il pnssi-duit aussi le 
talent de rhorlogerte h un assez haut degré. Il s'engagea 
par des vœux solennels en 1054. Envoyé à Rome par 
ses supérieurs, il coBlinua de a^ distinguer dans la cai^ 
ritTc (!(" rcnscignrmpnt,-el professa successivement pen- 
dant II) années, dans le collège romain , la logique, la 
physique, la tbéalegie aaohatifne cl la monte. Il travall- 
en tm'nic temps à divers ouvrages, et s'occupait de 
la rccbcrcbe d'anciens nuinuscrita» Il mourut k itome «ip 
1679, après avoir publié un grand nombre d^iarits. 

GinBEH (Jacqi KS Ai ban), fils de Guillaume Gifcbos, 
médecin de Bristol, naquit à Rouen vers l'kn 1610. 
Après avoir bit ses bvmanilds k SainMHner, il voyagea 
dans la Belgique, en Allemagne, en Espagne et rn Italie. 
La grande célébrité dont jouissait alors l'université de 
Padouc, l'engagea a séjourner quelque temps dans cette 
ville. De là il se rendit ii Rome, où il aa lixa, et où il 
acquit bientôt beaucoup de réputation comme médecin et 
comme littérateur. Kn ltiS7, il parvint même <i la chaire 
de rbctorique dans le collège de la Sapienoe; et en 1667 
il remporta le prix de pnraic. Avec la couronne acadé- 
mique, il reçut selon l'usage , en cette occasion, une 
ebalne d*or, qull envoya en présent k Tuniversîli dVx- 

f(irtl. ([ni, rn échange, lui conféra lo titro rJc docteur en 
médecine quelque» années avant sa mort, survenue i 
Rome le 96 juin 1677. il a publié pluaiaun eavragm ea 
vi ls iri'itis, cl un traite De mrdjmcn 8 Uvris, dana le 
genre de l'Oroleurdc Cioéron. 

GIBBON (ÊDOoaaa), célébra histericB anglai.s, né le 
27 avril 1,707 d'une fumillc ancienne du comté de Kent, 
manifesta dès l'cnfanoe un goût décidé pour les études 
sérieuses, sVidonna spédslement aux recberdhea histo» 
I i'|iH'--. et entreprit dès l'âge de 15 ans un ouvrage intt» 
tuié : te Siècle de Sé$ottri$, qu'il brûla quelques années 
après l'avoir terminé. Conduit par ses lectures à s'occu- 
per do religion, et eotrainé vers le doute par l'activité de 
son i":[)ril , il alijura le proicviruitisnie en 1753, après 
avoir médité ['Histoire de» lanatwit», etc., de ilossuel, 
ravint bientôt A sa premièra enq^anee, en plulAt ne Ht 
que renoncer à celle qu'il lui avait préférée, et cessa dès 
lors de s'occuper de recherches Ihéologiqucs. Lorsqu'il 
quille Laumnne, où ses parents ravalent envoyé, il pos» 
sédait déjà des connaiisi tires phis qu'ordii un s, fi i:il de 
l'excellente méthode qu'il s'était tracée dans ses lectures. 
Les oocupatiofu littéraires ne le ratinrent pas longtempe 
sous le toit paternel : il voulut connaître le métier de la 
guerre, obtint dans la milice de llampshire une épauletto 
de capitaine , et renonça bientôt k cet état pour entre- 
prendra quelques voyages. Accueilli il Paris par les gens 
lie leliros, que son I^^xii nir l't'lude de ta fiMcra/ure avait 
dù* singulièremciit disposer en sa faveur, il retourna 
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ImbI&I à Lausanne, où il s'arréia près d'un an, cl partit 
eamile pour l'Italie, qu'il désirait depuis loogteeips visi- 
Ur. A 1« BMTt dt sou père (1770) , Gibboo devenu poa- 
aetseur d'une fcrtoue Mtet coMidéf»Me,«iM»deiew- 

Ircindrcaux orcupalions lillt-rairi'»: ili-nlra ;tii j'arlcincnt 
eu 1774 et y siégea 8 ans, peuddul le!>i{ut;ls sa conduite 
poliiiqw M Alt liM BOte» qae MlhMb. Lct pnaàen 

vol. dp son Histoirt' (If }it ih^'iilriitc tt (tf la chute' de 
l' empire romam (I78Ô) ubliurcut un grand suecès ; mais 
lai «lUque» i|u*il »*y éMl |niwi»m «Mn tedÉriMianioBe 

sonli \ci( ni c Diilrc lui les chefs du clergé niigliiaii. Après 
•voir répoudu stoan victorieusement » ses adversaires, 
du moins cvee plus de Bod^raUes M d'esprit qu'il n'en 
avait mis dam ses critiques, il quille TAogleleRe, f t va 
second voyage à Paria, puis elle a'étaUtr à Lausanne 
pour y lemilaer le gresd owrrage aitr lequel repose sa 
réputation. En 17U3 il abandonna la chanaailla iclraile 
qu'il |»ossodait près de wlto \i\\f pour îtlli r |)iirtftj.'i r la 
douleur de lord Sheflield, qui venait «ie pei drc sa Iviiiiiio. 
Déjê miedc lui-mèoïc, ses incoiniDo<lilcs s'accrurent par 
le voyap»'. H il mourut à Lomlrcv W 10 j:iii\ii*r 1794. 
Ou a Ua lui ; Essai sur l'étude de la lUléralurc, 1701, 

iii>li,eikfranteb; lÊlétimétladMmmHigladmlt 

€U l'empire rotnnin , 1776-88, 6 vol. graïul in-l". prc- 
nière éditioo d'ua ouvr^ louvcul rcimprioïc ei traduit 
deas presque (aalee les langues. Le (raduetioa francise. 
Pari'!, 1777-tl!i. 18 vol. iii-S", commencée jar I.r. Ii te de 
bcptcbéoes, fut coutiouce par Caolwel, Oenwuuicr, 
Boolard et MaiisBid. Cetle IradiMllao a été rtepriarfa 
par M. Guizol en I8li cl en 18i9, 15 vol. in-S», avec 
une A'olice sur la vie et le caractère de GiUmm, et des 
I air ion Bhloèn dm ehri$tiatmnu. Le» OSmnt di- 
ide Gibbon, cutiiuHant ses MctHoirt», sa ci'rrrf/Mtn- 
dantt, etc.. oui i-ié publiées par lord Shcffield, 17S>ri, 
% vol. iu-4% cl rdmpriuiccs à Londres en 1814, S vol. 
ii»-8*. Gibbon ctaildMiéde cet esprit ph i lesopbique qui 
examine, décompose et peint avec habileté tous les dolaiU 
de l'histoire dont il s'occupe ; mais on s'aecordc à recou- 
■■llfv qv"!! anaqaait d« «eue prefBodenr qai eendérise 

le grnnd pfiili)sn])!ir. , 

GlBKUAi» ^liKi.>u.>c), sculpteur anglais, morlà Loa- 
dfce le 3 aoAt I7ii, avait ëA cbargé par Cbariei II dee 
o^IlctIlni(^ (le !j i lijpcllc de Wiiiilsor, cl d'autres ouvra- 
ges d'euibdIi&sciucuU daus fti^^Use de Saiitt-Paul de Lan- 
dres, eiosi que dans le palais de Bariciglh, de Ciwto- 
vtiirtii. rte. On lui attribue la slalua en brome de 
Jacques il dans l'm ij yardcn, 

dSS90'HS (OftLA.Noo), mustdcn compositeur anglais, 
né en lîi83, fut, dés làge de 21 ans, organiste delà 
«bapelie royale, il publia à L.ondr&s, en Itili, des Ma- 
drlgmê cinq parties, pour des %«ix cl des qHinUUi; et 
plu* tard, des OSees d'alise el dee Antiennes, dent le 

e amp eeitÎBn c^t rangée j>armi re qu'il y a de meilleur en 
ee genre, et qui sont encurc géttéraleiueol eu usa^e au- 
jourd'hui en Angteierte. De eea AuieuNe, le plus céiè* 

bre est soit Itimtnna. Gibbons avait coinposc l;i rnusiqne 
pour la solcunit« du mariage de Cbarles 1", ii loquellê il 
se préperaR d'esaisler, lafeqell ouHiruI en «6». Son 
fil» Christophe, et ses frères, Éooiaao etCuil, 
suivi hi uicme prufcssioo que lui. 
«uaaons ( TnolUB) , théDlagien a«8}eie de k 



des ÙiMetUtrt, ne en 1730 îi Renk | l oiiiîc rie Si 
ham-Prior, près de Nawmarket, était lils d'un ccdésias- 
lique, et fat nommé, en 174ti, prédioalenr suppkSeat 
d'une congrégation établie dans Silver -streH, à LoodiU» 
L'année •■ni\nntc. Il fut appeîr niix fuactions de pasteur 
de b coiigregation des indépendants, ii Haberdashcr'a» 
ImII : il devint, en I7M, nn dee ins Utn lm mi tftNM wmà^ 

son d'éduealion pour les Ditsmlen , h Mile-enil, et. en 
1751), adjoint aux tUé»logieas diargés des lectures qui 

publia, en 1777, un tMivmpi- intitulé: Fcinale lear- 
Uùeê, etc. Gibbons avait reçu, en 1704, le degré de doc- 
tcar en Ibéoiogie d'un des aolUigM d'Abeideen. n 
nit le 2i février 1785. Nous citerons encore, parmi ses 
productions, une AMtortrue, 1767, in-8* ; de* Ifemairai 
du rMtaed /snae Wntt>, 1780, in-», et» viImii de 



par souscription après sa mort. 

GIllDO.'>8 (TaoMAS) a composé des //ymnet adaptiê 
au cuUê éitimt qui ent éld inpriaiés en 1784, 
in-lti. Oit y troino dc^ [lensée* élevéi», maiai 
scnieul e:vpriiiiées. Il est mort en I78!>. 

GUM, GnWBSnW, GVIMHIU» en OOn 

(jKAM-FaiDikic). iiiéJi'ciu écossais, né à Duniferline. |>ta3 
connu par sa vie crraute que par ses ccrit«, aujourd'hui 
oubMa, qaina sa pairie à i^Êpeqneden ueiKaci vW ee , vi> 

sila la Frnncc. la llxllanJe, l'Allemagne, l'iLilie, la (îi roi', 
la Aatolie, la dyric cl l'I^sypte, prulessa sueceasivcuuMt les 
bmaenHéa, la vliéieriqaeet rfliqnMBebAndnae «a Lan- 
guedoc, à Mniee,i Otenfe, et ■enwtdnne eetle ville le 
37 men lti8l. 

GIM8 (JiCQi iui), architecte, néft Abcrdcen en IMP, 
mart en 1754, a exécuté jdwinnri travaux importants et 
fourni les plans de divera BMinuaients en A^eterre et 
en Écosse. On cite entre autres les églises de Saint-Mar^ 
liu el de Sainte-.\l8rie-lc-Sirand à Londres, Té^lee nesvn 
à Derby, U salle du ■îcnat à Cariiliridpe, eie. 

(àlBELU^ (£sratT-A.NToi.\fc), peintre et antiquaire, 
eermpendeni de rinMilnt, né i AU le 1 7 ao4i 1739, 
mort dans cette ville le ^ôdéceiuhrc 1814, s'est illustre en 
faisanlrevivrecu France la peiuturemoaodirouie à fresque 
abeadonnée depab lenglenp*. Ses principenx nnvref 
dnns ec genre sont la fn' p;!- qui iK'rore le grand am* 
philLéétre de l'École de médecine de Paris j une iigium 
eolaeMle d'Bjrgie on le Senlé, et sis entrée ignrea dans 

l'escalier du même bâtiment cl ilaiis la sjille ilos .u tts ; le 
Génie des sciences militaires entouré d'iustrumcQt« pr»- 
prcsà M dlodce, et le dieu lier* envirenné de symbales 
guerriem, è rÉeole aiilitelre(peTtllons méridionaux). On 
a aussi de lui quelques tebteaux à l'iiuile, entre autres 
un .ilcsPMetonwf et nne Saignée , plaeé* dnne tue doe 

salles de l'Éeole de dûnirgie, la Correction conjugale, etc. 
Il u publié comme antiquaire : Lettres sur U* tours i 
9u^j^u'aM,a démolies à Ait m Pnmnet, et sur tes 
qtàtéifiifdUm rtnfertHaiatt, Aix, 1787, in-4<>, plancheSi 
De l'oriijine et de la forme du bviiHtt de Ut HUtIc, l'arb, 
an IV (17'Jti), ia-8", pUuclies} Mésnoire sur la statue 
du» k Ckdiahur Btr^^im, dans les ifcMotras da rinia> 

tut, tome IV ; 2« JUémoire sur le niènu; sujet, dans U 
Diead» fMmoplùque, au XII , trimcsUe j ^ur la mo- 
«eijpw, an X, !«' trloMSIre; ÊUmmn enr im ^ramae dr 
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marbre bknu, rrprttettiant dfiix enfanté, tUotmrrl à 
Kiewii* (Isère), an X, trimp^ln-; Ditcviirt fwrta uécf»- 
tUedeeuUwerktarli d'onUaiion, Vvrsailics, 1799, in-4* ; 

darif l'hMel de riHr d'Air, et $ur dos moMîqwt dèfmtrertet 
prit de* ttaitu de Scxliiu, de la mime ville, Marseille, 
I8M, iii-8>, pbodMf. 

OinELI!^ ( Jacq! F«). frrrcdii préccticnl. con<fr\ ntciir 
de la bibliothèque publique d'Aix , ville où il était dc le 
Ift aeptenbre 1744, el oft II moonit le 4 Mvrter 

sccft'îriirc pcrprlucl delà Société ilcs niiiis clo^ sciences, etc., 
y avait pris, jeune eacore, le grade de docteur en médecioei 
•près quoi il linih Piwii, «ftii NHétviepliuieartuvairta 
hommes, tels que Boltiwllrl et Broussonnel, et visita 
Londres, où il fut reçu membre de la Société médicale. 
On Itii doit, outre un Abrégé des Trantaetiaiu jAilotophi- 
qtiet de Londree, Parii, 1787-01, 14 «iri. il^, Ogurea; 
des trnducHnn» françaises de pin^icurs ouvrages anpiniri 
ou ilaiiens, notamment du Traité tur les différentes espèces 
da Priallejr; dei AvpMiMH •« tittrmlkmtm 

différentes branche» dcln phv^irjnr , pnr le même, 1783, 
4 vol. in-12, et du Traité sur le tenin de ta vqMfV» elc., 
par vaux Ponltni, FkmMse, ITVf , t vol. Iii4». 

r.mERr.l ES (P.), né (lan5 le Piiy de-Domc. mort 
à Paris eo 18i3, était prêtre à St.-Florent au moment 
de le iMaÊtmé MadMiie h Gommilion , il y vota la 
mort de Loaie XVI hm> eppel ni sursis. Il se monlm 
d*eUlflurs opposé aax mesures de la Terreur et dénonça 
Maare pour avoir applaudi à rinsturreetion jacobine de 
prairial. Après la sessiov H ptnt m eoOMO ÉBi Anaiais, 
dont il sortit en 171)7. 

GlllUttT (JcAN-PisaRE), savant canoniste, né à Aix 
en 1660s, aoM k taris le S amadm I7S«, • poUié ev 
tre antres ouvrages : Cas ih' prafitfuc concernant les sacre- 
mettts en général et en particulier, 1709, in-13; Corpus 
fmrit mM m kS ptr rtguia» wftr. tré bm éigttia», Oenèw, 
17'(î, Lyon, 1757, 3 vol. iii-fol.. onvr.if^r- liis-oslinK' ; 
Institution» te^iaatkptes et bénéfictaks, sutwmt les prin- 
«4m* <fw ^bvit cDHiimm W le» «aeget de Pmm, Parte, 
17âO, in-i-; ibid., 1736,2 vol. in-1-, augmenté. Cet 
ouvrage at reprdé eomme le meilleur que ee feTeat ee- 
twniste ail prtllé. On a VÉloge de Gibert, par t^bbé Goo- 
jct, Paris. 175fi, in-4». 

GIDERT (Daltrasar), célèbre professeur dc Tuni- 
versité dc Paris, cousin du précédent, né à Aix le 17 jan- 
vier 166$, roortie SSeeiobralT'il , après avoir consa- 
cre 60 nnnées à rcnscîjpicment, n puMlé un prnnd noitibrr 
de dùcours latins, des Éhogts funèbres, entre autre» ecux 
deliBBMillpieaetieliB—ee,— pn Êlff/ rt fmieiMÊbJH Vt 

Traité de la rèritnhle éhquence, ou Réfuttiiion th<i para- 
doxes sur l'éloquence, aDomcj par l'auteur de la Comuti»- 
tmtee 4e tal^mtm iÔ. Laniy), fTOi, In-IS; des UUm 
sur le même sujet, 1705-1708, in-12; Jugementu des 
»awiiU»»urh» auteun pà ont traité de la rhétorique avec 
tm pnêri» A le dnelHb* * m wntmn, 1713-19, S vol. 
in-12; Observations sur le traité des études de Rottin, 
in-19; Hhetor. juxta Arisfotelis-dnrt. dinfnfji$ erplan., 
Paris, 1730, in-4», publié en français, ibid., 1730, 
in- 13, et 1741, etc. 

GIBERT (Jo<>iFpn B*tTHASA»), dc la famfllc du pré- 
cédent, né k Aix en 1711, fut admis en 1746 à FAca- 



demie des inscriptions dont il devint an éea netnbres f«e 
plus assidus, enrichit le recueil dc cette compagnie d'un 
grand nombre de dissertations, et mourut le 13 novem- 
bre 1771 . Ouire dae MÊ imtln » pemtintf à VhkMte de» 

Gaules et de ta Frtrnrr, 1741, îti-49, vol. rnre et ritrinrx, 
on distingue parmi ses dissertations académiques : Obser- 
^atsone sur fVMRAt éhe atsetene fiereee ^ eeer te» ^hçne» éÊe 

fjwhjtin rnif rjr Itaht/hne et ilr P-'i-fr : tur l'cpoque del'itu- 
cienne inscription de ïrijM sur les vietures aneienae${ 
Mirb «OUI de Mévvingiens appliqué à ta première i^me 
des rois de France; «iir les premiers habitants dc la 
Grèost etc. Son Èiese par Lebrun , se trouve dane le 
toaiie XXXVffI des Mémoires de l'Aeadécnie. 

GIRERT i>EM MOMÈRE8 , fils du précédent, ta» 
spectcurdu domaine, membre du eonseil de* rinf|-Cenls 
en Pan IV, traita souvent les <|nesiiunâ dc lînanccs^ se 
signala dans ses diaeem par sa sévérité à régard dn 
Directoire et de ^es npcnls , fut eondaumé à la déporta» 
tion, et mourut à la Guyane en juin 1799 à 53 ans. 

ttniiKTl (Jun-MAnme) , ploK el ment 4«éqac , 
né à Palcrmc en 1493, était fils naturel de Franco Oi- 
berti, noble géiMis, général des galères do pepc. Le car- 
dinal Julea de Médieis te eboMl piiar son aeerétaire ; él 
ce prélat ayant été élu jiape sons le nom dc Clément VII, 
le nomma dataire apoeloUqne , et loi laiaaa Tadminiatra- 
tien de tentée les aflUrea. GIlMiif ae otootn ikpm im 
cette faveur par siin savoir et par son intégrité. A la 
prise de Rome par le connétable de Bourbon, il fut un 
des otages arrêtés ponr sArcté de la rançon du pape ; mais 
!c cardinnl Pompée Colonne , qui estimait ses talents, le 
fit .sortir ilr- pri-iiiti. Gil)€rti avait été élevé à la dignité 
d'évé<]uc de Vérone en ltt3i. Il ne voulut accepter au- 
OMM des digaitéa qai M furent offertes par Paul lil, 
donnnnl lonjoiirs ponr exen^e Iim ■join-î qu'il dévoila son 
troupeau. Il fut du nombre des prôlaiâ cliargot de rédi- 
gap lea prapesMens qel devaiient Ure aeuaaiaea \ la 

décision du rnnrilr de Trente, et remlit d'antres services 
importants à l'Eglise, il mourut à Vérone le 30 déccm- 
br« IMS. Plem et Jérôme Ballerfnt ont paMM les OB'*, 
crrj deee prélat, Vérone, 173S, in-4*. 

GIBIEUF (GoiLUvas), docteur de Serbonne, prêtre 
de rOraleife, était llla da lieateMDt «Ml de Bourges. Il 
fit SCS éladea dans roniveraité de Paris , et parut avee 
distinetien sur tes banea defiorbonne, où, après sa licence, 
il prit le bonnet de docteur. Son premier goût le portait 
à entrer étiez les jésnilcs ; mais STfaitt Ml fl M ina l n i a oWI 
.tvec .M. de Bérullc, il s'attacha :i sr» personne, et entra, 
en 1613, dans la oongr^lion de l'Oratoire. Il devint 
emdle i lH i w yhé r a l dea eaméilles. 8or la fln da ses 
jours, le P. Gibieuf fut privé de l'usaj^ dc In vue, et 
moamt an séminaire dc Saint-Hagloire, dont il avait été 
le premier sapéitair, le 6 Jvitt 16110. Sea «u ii ag e a sent : 
Dtlibcrtate Dei cl crcaturw, in-4*, Paris, l^'O ; la Via 
tt te» grandeurs de la très-taiiite Vierge, etc., S vo- 
lâmes in-8*, Paris, 1657; GaMMw 4» kt manUrt i» . 
vie parfaite à latiueOe ke cAfdtÎMt IBNl apfâk , «IC, Fft> 
ris, 1053, in-i2. 

GIBRAT (Jiak-Baptiste), prêtre dc la doetrioe 
fhrftîliinr, M au CSabanes (diocèse de Tarbes) en 173), 
étnit, au eommcneement de U rc^'ointion . principnl da 
collège de Co^lnaudary. Il se soumit à la conslitulton 
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civile du clergé, aœe^ des fonctions ccclésiasliques, 
mais n'e?i fut pas moins pcrs/riitr pnr h* [tnrW dotnitmiil. 
11 4enwura toutefois allachù au parti coiislilulioniifl, et 
■oonil h GMtataaodarjr «n déoenbra 1805. Il • publié 
entre autres ouvrages : Gèogm^hir tnnrlrrttr, qui a eu 
jusqu'à sept éditions ; Géographie ancienne, *aerte el pro- 
fibm, 17M, 4 Tol. In-iS; itfiMf AiMw de Tarbet, un 
rilurf. lin inisu ! cl un hn'vlnirt pour le diocosc il'AIri ; 
des h'jmneâf etc. U arail composé un ofiBce pour la fctc 
prr|R-tuelle da rétabKssemcnt du calte, déerélée par les 
crcqucs constitutionnels assemblés à Paris en concile. 

GlBSOn (HiCBABD, dit It Xain), |)eintrc anglais, ne 
Ters I6IS, n'avait pas plus de .1 pieds 10 pourcs anglais 
haut. Il épousa, sairant Fenton, une femme de il 
mémo Inillc que lui, en eut 0 ctifants dont ti parvinrent 
à l'Age de maturité, cl mourut à Londres en ItiOO; sa 
Cmnw Boofiit ck 1709 k 80 ans. Cthioo réossit pirti- 
«ilirrcmont dnns toi fiopifls qnH fit des porlmlls points 
par Peler Leiy. 

GIBBON ^SonuMnn), iwveo du précédent, peintre 

de portraits, morl i n 1702, ;'( ^)S an'î, parait avoir joui 
d'une grande répulalion. 11 avait fonnc une des plus 
belles eolkelions de itastns et de graTares qne l>ni con- 
nût de son temps. 

(ÉiMWARo), parent et éiàve du précédent, 
donna dès ta jeunesse de bâtîtes espérances que la mort 
ne lui laissa pas réaliser. 

GlnSON (Edmomj), é\ tqno de Londres, in' ci) 1(1(10, 
à Knip , dans le Westniorcland , morl le 0 septembre 
I748« sa dislingna par une oonnatuinee approfeodie 

dfs l.iiif^MM i\n Nord, des nnliquités de son pays, et 
des droits ainsi que des devoirs du clergé anglais, 
lia pnMIé entre antres ow rsge s , anc ddJtioin de JNj h wo 

middiaita de niiillniinie Drummond , KiOl, in-4*, et 
une de la LaïUilema ruslica de Jaci|ues V d'Ëcoaae , 
Oxford, 1601, fn-l", avec des notes savantes; une tra- 

duciidii l'itiiip i\h Chrotiicon saxonkum, avec l'orininul 
anglo-saxon, cl des notes, ibid., i69S, ia-4*} Jul. Cwta- 
H» portut Itâtu Hhutr., ibM., 4604, tn-8*, fig.j une 
traduction anglaise de lu /?n7n/tnta, deCamden, Londres, 
1695, in-fol., 1723 et 1772, avec additions, 2 vol. in-fol.; 
tUNquiœ tpelmaimiatm , ou OBtmrei poithmHti de si'r 
Utiui Sp^man , rtlalirxt aux loi* tt antiquités de l'An- 
gleterre, Oxford, 169H, in-fol.; ('.•nhr jnrit ecricfiait. 
emgUami, tic.f 1713, in-fol.; il t^AUxtum of iht prittcifiol 
tmMm tffubul fioptfff in thi ftput ssnfManvy^ aie*( 
Ixindres, 1738, 5 vol. in-fol. 

GIBSOn (GciLLAons ), mathématicien anglais, né à 
Bniton dans le Weaimordand, en i790, lennier dans nn 
petit vill.'i^rc, sans éducation preniirrc •■aDSgurde, diM int ri 
force d'études un malbématicieu très.^isliiigtté. U avait 
«nbrassé lont h la feb la physique, rartdela navigation, 
l'optique et la mécanique. Tout en conthiisanl sa charrue 
il méditait sur les dilBcallÀ d*un problème et en trouvait 
h solalion. ■dgrém connabaanees étendues, Gihson ne 
quitta jamais aa ferme et consacra les derniers moments 
de sa Tiek rédoeation de quelques jeunes gens. Il .t fait 
imprimer plasiears de ses observations géométriques 
dans les jonmaui anglais. Legouvernomenl, appréciant 

son mérite, le rharpea souvent de fnirr des bomsges dc 
eommunes. U est morl le 4 octobre 17U1. 
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OIGBTBL (JiAif.Oion«n), visiMnaIre, né è Ratis. 

lionne en 1638, exerça d'abord la profession d'avocnt dans 
sa patrie, puis se rendit en Hollande pour s'instruire au- 
près dn Tisionnaire Breekitng; ensuite il alla de vffla en 

ville, prophétisant, prWianl, et vivant d'aumAncs : ses 
déclaroatioas eurent un moment de vogue, oiais bientôt 
n fat abandonné de ses seelalenrs, et meumt à Anwlaw 

ii un en 1710, pauvre, inoonnn et méprisé. On a dit que 
I le regret d'avoir épousé une veuve beaucoup plus âgée 
que lui avait contribué ît lui déranger le cerreou. On n 
de Giclitcl: Dépéelie théotophique édifiante, 1700, 3 paiw 
îies in 8". et I7'2'2. H parlies avec une Vi> de l'auteur; 
Brève notion et vjrpltcalion des trois principes tt MOHde$ 

dbns PAomme, par Jean-6earRe GrahemetGislild, Ams- 
terdam 1730, in-S", fî>,'urcs. 3* édition. 

(ilÉ (PiERBE, vicomte de Bohan, plus connu sous le 
nom de maréchal m^, naquit en Bretagne vers le mlKen 

du iV)' sièrie. Il était fils de Louis I" de Rohan el de 
Marie de Monlauban, et descendait ainsi de deux des 
plus snciennes et des pins puissantes maisons dn 
royaume. Après la mort de son père, il eut pour tuteur 
Tanncguy du Chatei ; el l'on croil que Tann^iy profita 
de l'ascendant quMl avait sur son esprit pour l'attirer I 
la cour de France. Ce fut en 1470. que le vicomte de 
Rohnn quitta la Bretagne. Du Chatel alla au-devant de 
lui jusqu'à Tliouars , avec plus de 200 gentilshommes. 
Inouïs Xi se trouva sur son passage, et lui fit beaucoup 
de caresses. C'était, dit Duclos, un jeune ambitieux plein 
de courage ; et les promesses du monarque achevèrent 
de le gtgnar. Il fnt lût matdehd en 1475 , et oontinna 
de donner an roi tant de preuves de sa fidélité et de son 
dévouement, que ce prince soupçonneux lui accorda 
tonte sa eonfianee. H eamaMMudatt en Flandre en 1470 ; 

et ;i\cc MOO cfiitihlHUtiiiics, il reprit toutes les (dacr^ 
dont Alaximilicn d'Autriche s'clail emparé par surprise. 
En 1480, il assiégea Aire avec uqe telle vigoenr , qne 
cette ville, d.tiis laquelle il avait des iiitclligencrs , ne 
parut se rendre qu'à la force. Après ta mort de Louis XI, 
il eontinna d*4tre chargé de la défeme de ta frnntière de 
Picardie, et rem|>orla différents avantages sur les Autri- 
chiens, qui n'en obtinrent aucun sur les Français, tant 
que Gié fut à leur téte. Il accompagna Charles VIII k la 
eonqnêtedu royaume de Naples, cl commandait l'avanl- 
nnrde h In bataille de Foriio\e en 1495. Ce fut lui qui 
conduisit du aeeour» à I.0U15 Xll, alors duc d'Orléans, 
assiégé dans Nevnre, d'oft il parvint k le délivrer; et ca 
service impnrlnnl lui mérita la bienveillance de cS 
prince, qui le nomma chef de son conseil. Gié le suivit 
co Italie en 1400, et assista k son cntrie h Génea en 
IS0i2. C'est ici 1)111^ se tcniiinr !a fortune du ntaréchal. Il 
avait eu le malheur de déplaire à la reine (Anne de Bre- 
tagne), en faisant arrêter les bateaux chargés dVlTcts pré- 
cieux qu'elle envoyait à Nantes ; et cette princesse ne lui 
pardonna point cette offense. £lle parvint d'abord k le 
iiire éloigner de la eonr. Gié snpporu eetle première dis> 
grAceavec lieaucoup de fcnncté. Il se relira dans le ehi» 
teau qu'il venait de faire construire à Sainte Croix, en 
Anjou. .Mais la reine ne l'y laissa pas tranquille long- 
temps. Elle suscita contre loi différentes aeeusationst et 
eut le crédit d'en faire renvoyer l'examen au jvarlemctit 
de Toulouse, qui passait alors pour le plus sévère du 
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n^uiuc. S(»n pro«^ lai fut fait.el Gié fut condamné, 
pv MTét du tf février IKOi, à la privation de l'cxereice 
de tratw fonctions pen.lant 5 années j mais il fut en 
néme temps enltTiné au cliAleia ét Dnmi, où il eut 
beaucoup è«outTrir de la jinrt «In iTDUrerncur. Enfin , ii 
l'expiration de sa |>eiac, il fut iniit en liber.té, et eut la 
parîiiiariiMi 4« iwwoir à ftriii nab fl m vwrim Jamait 
reparaître h la cour. Il monrut le 22 avril Ifil". 

GIEDDE (OvB), amiral danoij, néà Tomcrup en Sca- 
nfollao ini, fit ntoyirn 46ftt è illeda CSeylan paar 

y fon<tpr nn établissement. O-Uç ir-nlntiM" ny.mt l'clunir, 
Criedde alla négocier à la cote de Coromandei : il obtint 
éa f^jA àê Tn^jiMir la ville A l« port de TranffMbor, 
et y fit éleferla fbn D in^ltooiyt aaqncl la conipa);tiic «les 
Indes dut en grande partie sa prospérité. De brillantes 
récompense!» attemiaient Giedde dans sa patrie; il se ren- 
dit encore utile n son souvcmfn dans len négoanlions de 
1687 entre le Danemark cl la Suède, fut reti-im pri'ion- 
nier d'Étal au moment où éclatèrent les boslilitcs, ne re- 
«sorra n lflMi<léi|a'eii I6I0« «I Monnit la néeMannéB. 

On a de lui : Relation de loitt et q'ii j'r«( pi$tf dnm l'ex- 
féditioHàl'/ade, àtpuu U U novembre 1618, jtuqu'am 
A mun I6M, dana le raeedl allammd do J. H. Sdile- 
gcll, sur rili^tuire de Danemark, Co|)enhnp;ur, 177â; 
Mégoeiatiim»-iM9ee l'mymrur d» Omdj/ et le de Ta»- 
juowif mène nuwII « 1778* 

GIEDROYC (RomrALD, prince), général polonais, 
iMo d^DAc fautille qui tire aon «rigiiM dea anciens dacs 
de LIthuanie, naquit le 7 février 4780 dana le district 
de Braslaw (ancien palatinat de Wilna). Dddaipisnt de 
s'attacher à la cour, suivant l'iisiigc du fcmfw, il s'enrôla 
à l'ige de 1 5 ans, en 1 7tib, dans le 2* régiment de l'infaa- 
terie - lllboanfenoe. LVUviMen de SCMriataa-AvgMte 
Poninfow ski an trône de Pologne, les violence* et Tinso- 
lence des ambassadeurs moscovites a^ant rois les aranea 
i h nain des Ptolomia, le r^ lm e in de jeune Giedreye 
pa$$a sous les ordrej du célèbre Casimir Pulnski; il s'y 
distingua dans différents «omfaels à (jrodnu, à Molczadz, 

Bndtiet, et obtint SOeoesslTemenl leji grades de capi- 
taine et de major. LorsqueMiclicl Casimir Oginski, grand- 
général de Litliuanic, livra la bataille de Stolowioe en 
1771 aux Moficovilrs, commandés par le général SouTa- 
row, Qtedroye y déploya la plus rare bravoure, et reçut 
8 blessures. Aprè^i la dissolution de la confédérolion, et 
après une très-longue convalescence qui le retint dans 
nnaeiMté, il Ait neennié Tiee>MgMH«r dei IniMafda de 
Lilliuanie. Pirtn;:! ynt m>s loisirs entre IVxcrciee des 
armes et les devoirs d'un citoyen, il fut élu par les suf- 
fragea de aeseendieyena, ifenee k la diile de Gredno en 

1781. Lors (le la guerre qui cchilii eu l?!)^, i ntrc la 
Russie et la Pologne, Gieiiroyc se distingua en qualité de 
général-majer, Cl eoiolMtlHeii Utboante les Raiaee aeiM 
lea ordres da général pokmaia Jadycki. Le généralissime 
Kowiosko, ayant levé de nouveau l'étendard de l'indé- 
pendam» le 34 mars 1794, le général Gicdro}'c, qui se 
trouvait en Litifbanlet y déplojra le pairtotismc le plus 
honorable. Il remporta un avantage considérable près 
d'iwié, et tint en édicc les forces supérieures des Russes, 
4|iii «herelwleat k envaWr le Pologne du eAtf de ta livo- 

nlc. Le 29 juillet I79i, il rouvrit de gloire n la bataille 
de Salaty eo Lilhuanie j celle victoire contribua puissam- 
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à soutenir ka espérances des Polonais. Aprèa U 
bataille de Maaieiowiee, où Kosciusko fut fait prisonnier, 
le 10 octobre J794, le sort de ia Pologne fut dédUé. U 
prise (le PMgi par assaut, ot l'oecapalloB de Vaieovie 
par Souvarow, portèrent l<- dernier coup; et lorsqnc les 
restes de l'armée polonais se réanireaA à Radossyoe, le 
gioM flMrofe, ahisl qne WawrMehl, DonbramU, 
NiesiolowskI et beaucoup d'aulres mililaires tombèrent 
entre les mains des Russes. Ayant recouvré sa liberté 
4|mlqBetanipeaitrk,iliereBdHbParii,etil yfit par- 
tie, en 1796, du comité de?) patriotes polonais qui solliei> 
taient le rétnlilisscmcot de la IH>logne auprès do la répu- 
blique française; au Bob de février do la même année, 
ce comité des palriiMM eavofo le général Giodroyc ett 
Litbuanio, poar y préparer les esprits ii une nouvelle 
confédération \ nais les événements ayant pris une autre 
toamnre. Il aWéta quelque temps à DteadAt *t tanqnll 
rentra dans son pays, il se n tirn d.ins ses terre»! et ne 
reparut sur la scène politique qu'en 181 à. Après l'oceu- 
palieiideta Ulhnwitapartoe troupes gaio-potauriMiee 
rétablissement du gouvernement provisoire de cette pro- 
vince, Giedroyo fut nomaaé au mois de juillet, général- 
taspeelenr et ebef d'une eoeHubalon peur rorgantsilien 

de Doiivrlli^s troupes lithuaniennes. Il remplit m's fonc- 
tions avec beaucoup de aète et de probité } mais les dé* 
aastres de ta retraita des Français andantirent les Iraveux 
du gouvernement provisoire, et Giedroyo, à la tète des 
débris df ses soldats, se retira 'avoe le reste de l'armée. 
Après avoir traversé le NiéflMsn, et enseite la Vistule près 
de Siérakow, il fut fait prisonnier au commeoeeMBi dU 
1815, et re!é'»iié avec son fils Joseph GiéJroyc, au fond 
de ia Rusiie a ArGlianget , où il resta jusqu'à la paix dé- 
lultiva. L^ipiKf Alenndro, devenu arbitondee dc»- 
tinécsdes I*olonais,le nomma membre d'un comité charge 
d'une nouvelle organisa Uoa do l'armée polonaise. Le gé< 
ndral prinee RoanMld Gledrofe mourut k ▼anorta ta 
19 octobre 182 1. 

GIÉLÉE (JACQvaMias), poclc français du 43* sMde. 
né h Ulta en Flandre^ est auteur d'un roamn eo vere 
dent lequel, soealevoita de railégorie, il fait une satire 
trè^vtve des hommes, et particulièrement des ecclésias- 
tiques de son temps. Cet ouvrage a été traduit en preee 
ou plittdt imiti(par J. Tenessax) et public sous le ttUv 
suivant : !e Livrr de maitre tifinutrd cl de dame llertant, 
ta femme, livre ptaieanl et facétietu;, etc., Paris, Philippe 
Lenefr, in4* gothique, sans date; matin Jligmrd sC 

diifjir HerMnt, Imité utile à tmttr.f pertoniuê, etc., Pklil^ 
151li, Lyon, 1538, in-4°; le Docteur eu maUe§f eto., 
Rouen, I5B0, et Paris, 1881, ln-18t H t Aé tndullou 

imité en ,illeiiiai)d. eu fliinuind et en anglais. 

GlE A.4 (l'atibé Downiook), ex-jésuite italien et asiro* 
nome t rèi -ei e re é , mort k Oiam en mate lilS« y était 
né, en 1739, d'une famille distinguée dans te>néigoee. Il 
se rendit, dès '^a jeune!ise,à Milan, oà il enseigna, pendant 
longtemps , dans ie fameux collège de Brera , l'aslrono* - 
nde, ropthpwet ta méeanique. La réputation qu'il aoqnit 
dans re-^ divers ensei-rnemcnts, s'étendit par tonte l'Ita- 
lie. Le célèbre observatoire de cette ville, situé dans le 
même eodége, eut Giera pour un du se» fèodateiirs. 
Rpggio, élève de Girr;» , fut le premier à enseigner .mt 
artistes nuianais k faire des télescopes, des sphères , des 

Toai viti. — 38. 
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pendules, e( les antres machines dont on pourvut dans 
l'origine cet observatoire. Giera lui-mtoie en iavenla de 
trés-bellcs et de très-ing^nicnses. 

GIEREMEI, nom d'une famille noble de Rolo;;ne, 
qui fut fi 1.1 U'ic (lu [>;irti Riiclfc daim r^ttc villp pendant 
toute la durée du 13* siècle. Après la mort d'hncide 
LimliertaBi, ebef du fiuii gibeHn, les Gicrenel se ûfsim- 
Icn'nt pnr leur rniniile envers les membres de sa famille, 
et allumèrent dans la Romagne une guerre ci>ilc qui se 
fNTolongei jvsqa^uxpmnlèrea «nnéBadd 14* attde, 4po> 
q\i r .1 1 iquelle flaE^mlBci fkucnt fumés de cédarl ds nou- 
Tcaux partis. 

OIEBIO <Tafonmi-Eiiii««?n(), phllologae, naquit à 
Wchrau dans la haute Lusacc le l'J janvier 1753. Il 
étudia à Leipzig, et fut,ca 1778, appelé k la place de 
reelear k Lenncp , dam le duché de Berg ; il pasa en- 
suite, comme professeur de théologie et gji'mna.<narquo, h 
Dortmund. Depuis I80S, il exerça au lycée de Fulile les 
fonctions de professeur et de recteur, et il y nioiiiul le 
4 déoembre 1814. Il a publié, en allemand, un assez 
-grand nomhre d'ouvrages estimes, et soigné les ('diiidiis 
^e quelques auteurs classiques pour l'usage des écoles. 

OIESB (TiioraKi-CHMiitM), paaieur htlbérieo et 
écrivain saxon, naqtiil en novembre I7àl , n frifcst-n 
dans la basse Silcsie : il fut pasteur luthérien îi Kesscls- 
dorf; depuis I7B5, soQS-diaerê, et, defmis-17M, arcbi» 
dincro h la cathédrale de Gorlilz : il tnitnnit le décem- 
bre 1788. Il a publié des sermons et piusieufs notices 
biographiques et bibtiographiques. 

OIE8EBRECHT (Charlcs-Henri-Louib), poète alle- 
mand, naquit à Mirow dans le Mecklcnhourg-Slrélitz. le 
9 juin 1783. Son père était un pauvre ministre évangé- 
lique. De sa ville natale il passa au gjminin de Joa- 
ebimsthal il Berlin, et il s'y distingua par ses supW-s, qui 
le firent bientôt entrer à l'université de Halle, il obtint 
en 480S une plaee au sémlmîfe pédagogique de Berlin, 

il fut ensuite nppdén Bi-^me. toujours dans un cmiiltïi 
inférieur, ailio, c» 1812, il obtint une chaire au Cloilre- 
drh de Berlin. H movrat le M eeptembr» f SM. il éleit 
membre de la Société allemand*! i-i de la Mxif'ic irilunia- 
nità de Berlin; et quelque temps il y fut collaborateur 
de le feuille dramatique hebdomadaire, li a laisaé deux 
tragédies : Annide (Penig, 1804); SerteHuf (Brème, 
4807); et un drame, fet Nouveaux a$atunns, en société 
aveeOÎlon Sdiuls (Berlin, 1819); Mnimotytte, alnia- 
nach, Brème, i8(H); Étuda drmnatiqua, ibid., 1808 j 
Feuilles aUmanàu, Brandebourg, 48S3, et divera petits 
poèmes. 

GIBMMSKE (NicoLAs-TmaiBi), (héolo|^ protetUni 

et poète allemand estime. Son vcritalile nom est A'oj- 
tegl^, qui , par la prononciation allemande, a été irans- 
fimnd en Gijsssciff. Il naquit, en 4794, k {fenie»Csova, 
dans le comital d'Eisenbourg rn Moiiprii'; nv.o^ il recul 
sa première éducation à Hambourg, où sa mère avait 
diabli «m deatidie après la mort de smi époux. Gleseeke 
étudia ensuite la théologie à l'université de Leipiig; et, 
dans ses loisirs , il s'appliqua aux sciences et aux bclles- 
knree. Bn 4748, il quitta l'uniTcrsilé pour entreprendre 
i Hanovre, et ensuite à Bmmwick , l'éducation de plu- 
sieurs jeunes gentilshommes : c'est dans colle dcriiicrc 
irille que le sarant abbé Jérusalem lui confia a-llc de son 



fils, connu par Icsgrandc-! espérances qu'il donna comme 
littàrateur, et par sa fin tragique. Giesecke fut nommé, 
en 17118, pasteur à Tranlcnatein près de Bbmdnmbourf, 
ensuite prédicateur de emir i Quedlinbourg ; et, en 
1760, surintendant et assesseur du consistoire. La mort 
termina sa carrière laborieuse le 25 février 17(il>. 
C. C. Gaerlneradoiuid, après la mort de Gieaeeksi; une 
Àlilion de ses (luvrases, sous ce titre : OEuvrts pocliqufty 
Brunswick, 17ti7, in 8°, précédées d'une Viede l'auleur. 

GIEBECKE (Ave0eTB>liiOOi8-CaaÉTiSN)t flis du pré- 
cédent, naquit en I7ÎM5 h Qiiedliiihniirp, et fui (•\c\ r ifaiis 
sa Tille natale jusqu'à ce qu'en i771> il prit soo essor 
vers l^inlveraité de GoBllingne, en qualité d'étudiant en 
droit. Pendant pUisioiirs années il voyajrca connue jjou- 
verneur avec des jeun^ gens nobles. Ces excursions le 
perfeettonaèrent dans la eomaissanee de%, langues et de 
la littérature élégante en n>cme temps que dai6 celle 
des hommes. Lassé eiilni de cette existence nomade et 
ingrate, il entra, en 1784, près du conseiller secret 
russe i Balisbonne, M. de TAssebourg, comme secrétaire, 
et pafsa nouf uns dnus cette position. l>o duc I i Hli'ric- 
Charlcs du Uruii!>wick-Ucveru le lit en 1794 son conseil- 
ler, et le garda près de lui jusque ss mort (I800>. Gio- 
."tecke resta attache à la douairière de Brunswick-ncvcrn 
jusqu'en 181C, épwjue à laquelle il prit sa retraite sans 
eesaer de servir la princesse de ses eonsdls et de sa 

phinic. Il véonl li»n;;tiMi)|)s cru in-i', et ne mourut qnv le 
17 avril 1832. La littérature a\ail égayé les dernières 
annéss de sa rte. Ses ouvrages principaux, en seeiéléaves 
son frère Otion, sont : TtMeaux du boHhetw ehmmpitnf 
Leipzig, 1791 (traduiu par extraits en suédois , Stock- 
holm , 4709); néciti tirft de la ris humaine , Leipzig, 
1794; Pubriijuef, C(i|iciilinj;iic, I8()2. 

GIESECKE (Pu L-TniF.Rnv). Vvyez OUEILE. 

GIEVUAm. Voyfi DJEVUEUV. 

GIFFBII (HnasT van), en latin GipkatUu*, eélèbra 

l'nri'-i-t r;«:ii!tn c! philolnjîup allrmand , né en 1^34, à 
Uurcn, petite ville de l'ancien duché de Gucldrc, pro. 
fessa sueeessirement le droit eiril è Strasbourg, k Vmt^ 
versité d'.\lloiT, puis à celle d'IngoUtadt, fut noninié 
eonseilier et référendaire de l'empereur Rodolphe 11 , et 
moomtk Prague le i6 Joillel 1804, laissant un grand 
nombre d'écrits sur le droit civil, le droit «anon, lesbella^ 
lettres, la politique, les anttquité> grecques et romaines. 

GIFFUili> (.\NDRii), ministre dissident et savant an- 
tiquaire anglais, née Bristol en 1700, mort en 4784, 
n\:iit été lon<^lpmps bibliotlitYaire du Mu'îoum britan- 
nique. Il s'est assuré une place dans le souvenir de ses 
compatriotes en léguant sa riébeblMiblhèqne i l*taadémie 

de flriUiil. Du a de lui, outre plusieurs Scrinnns , une 
édition de l'ouvragede Folkes : Tablis of Cohu, 3 vol. ia-4*. 

GIFFOED (GmtAOïix), araberèque de Reiraji, est 
auteur du livre intitulé Cafeino-rurcMmtM, public soas 
le nom de Guillaume lléginald, Anvers, 1597, in-8. 

6IFFORD (Lobd), procureur général et maître des 
rfiles, né à Exei<'i- liims le Dcvonslurc, mort en l8M,au 
ninmrnt d'être élevé à la dijjnilé de vice-cli rmeclîer cI'Ati- 
glelerre, était, comme lord King, son coiupali iole, liis 
d'un marchand épicier : dreonylaneequi a donné liéaaia 
journaux (se]itenibrelS9S>defiiireiin parallêleeatieees 
deux personnages. 
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mnomo (Wiuiah), né h àMartan M mois 

vril 1787, mort le "I diVriubre 1826, était (ils tl'iin ma- 
telot qui le plefa en apprcnlissage cbex an cordunnier. 
Gomme le jeune WilUoen onBonfeltdeiteleala, en ouvrit 
pour lui une souscription qui le nii? i n ('tnl lic faire de 
boones éludes. En 1781, il s'occupa d'une traduction de 
ifménnl, qui ne fut impriméequ'en Il paUîaeneoîM 
quelques «afirr< et divers morccaux-dc criliqàefaiob Ktle 
critique était dure, grossière et pleine de personnalités. 
Il fut éditeur de l'ouvrage périodique intilulé: Qtiartrrty 
Hm k w, On lui doit aussi des éditions ntmotées d'anciens 
|i(x"tesromïques anglais, ainsi qu'une tradurlinn de Perse. 
, UIFFOBO(JBâ» HICIIAHDS GKËEiN.plu^ tard Jbm), 
historien cl pvblieiile anglais , était to flU nniqno d*on 

Iionime de loi fort riche, ^'é en 1788, il perdit sueee^si- 
vcmcnl son père, son aïeul paternel, lequel était son 
tatear, et ae trouva eoa* la euratelle de tnda gardiens, 

qui ne purent l'en i piocher de manger sn fortune en peu 
d'années. Poursuivi par ses créanciers, il passa le détroit 
ot ae réfogia è Lille. Après s'être familiarisé avee h lon- 
gae française, il profita des circon<itatiec$ (|uc lui offrait 
la révolution de 1789 et se fit historien. Antagoniste 
par principes ou par raleul des théories révolutionnaires, 
il se déelara contre le nouvel ordre politique de la France 
nvec un zèle qui tenait du fannti<nie. ot mit .sa pluuic au 
service du cabinet de SaintOautcs contre tout ce qui pro- 
fessait an antre système. Il rompit ainsi diverses lanees 

au profit de l'ancien régime, même contre les champions 
de ce système, les accusant de tiédeur : il vit plus d'une 
fois le osMnet tirer ses brodrares h eent mille eiemploiréi, 

et par re modo de travail ré[>;Li ;i un peu les largos trouées 
que le passé avait faites à sa fortune. Il y avait 20 ans 
et piu.^ qu'il ponranivatt ainsi les hommes et les choees 
'de le France, quand la reconnaissance ministérielle le 
nomma magistrat de police a WOrship-Slreet (Shore- 
dilch), poste qu'il échangea plus tard pour celui de 
Mnrlliorougfa-Slreet( Westminster). Sa mort eut lieu en 
1818. principales publications de GilFord sont ses 
compilations historiques, savoir : Hittoire de France 
éepûlM kê pnmien Hampi jiu^é la merf dtlanUXVI, 
Loniires, 1791-9'i, 5 vol. in-4"; Hécil de tout etf/ui x'est 
fait nUithement à Loui* XV/, du âl juin 1791 au 
SI jamitr 1798, Londres, I7BS, In^; k Règiu dk 

Louis XV/, et liintoirr coinjilclc r!r lu rn^iUithin fritiirnisc, 
ibid., 1794, in-4' ^ Histoire de la vie potUique de Guil- 
lavme Pift, etieton épwpœ, IMd., 1809, 8 vol. in-4» on 

tf vol. ;n-S". 

GIFFORD (Uosaar, lord), pair d'Angleterre, naquit 
i Exeter le S4 février 1779, d'une remitie peu fortunée. 
Sonpèreqni était mardiand de drop, le fît élever à Al- 
pington, et le mit en apprentissage à l'àj^c de 10 ans rhn 
lin proeareur d'Exeter. Après avoir grussoyé quelques 
années dans l'élude de est hoosmo de loi, il alla k Londres 

en 1800, travailla chet un avocnf rt débuta lui-même 
au barreau le 1:2 février 1808. Ses talents distingués 
ajfant appelé sur lui l'attention do go uve rnement, il fut 

iionin;i' siifci ssivcmcnt solliciteur général le 0 mid 1817, 
et ciu peu de temps après député par le bourg, pourri 
de Bjredans leeomté de SafTolk. Dans ecs deox postes, 
GIfford se distingua particulièrement par niM 
tfès^profoodic dos loiséoMsaitcs, qnl Inl 



«ahit pins lard le poste dWalanr dépnlé è la chambra 

des lords. Nomme 2 années opri'? nltnnicy général , ce 
fut en celle qualité qu'il porta l« parole contre les accusée 
dtt eomidot de CtOoStreet en avril 1810. Bientét nne 
cause plus importante appela sur lui i'atteniton publique; 
GiO'ord fut chargé conjointement avec sir J. Coplcy de 
sooteoir le NB d'aenisafloN présenté I la ohsmbre dea 
peirs contra la teine. Il s'aequitla des devoirs (pii lui 
étaient confiés avec modération. Il fut Irè— faible ilnns 
l'exposition des charges qu'il avait à faire valoir contre 
l'accusée, mais il fut très-brillant dans sa répliqua <|lli 
dura 2 jours, 27 et 28 o^^iohre 18-20. CilTord fut appelé 
4 années plus tard au poste cmim-nt de président de Jn 
eonr dea Plaida-eonnnnns,ei H reçat de l^iniverslté de 
Cambridge le diplôme honoraire de licencié Ifilrts. 
Enfin il fut créé pair d'Angleterre sous le titre de baron 
de Saint-Léeinard, et député «nieur & le baate ehambra. 
L'université d'Ëdimbourg loi oflHt Tannée suivante le 
grade honoraire de docteur endroit. Quelques moisaprès 
il Ait élevé an poala do naîtra das fdles> Attaqud dHine 
inflammation gastrique, lord QilRird est mort è Douvres 
ledtcplembra I8i(î. 

GIGA8 (JiaéME), jurisconsulte, né vers la fin du 
l 'i' .siècle, à Fosjombronc, dans le duclié dVrbtn, litsea * 
études à l'université de Padoue, où il ont , entre autres 
professeurs, Antoine liurgos, qu'il uccumpagua à Bolo- 
gne; Il le snlvttansniiei Salarneat à Bome, le papa 
Clément VII le nomma référendaire apostoli(|ue. Ce fut 
par une espèce de prodige qu'il échappe au sac de Home 
en 1B97, et qnll parvint à sonstraire son argent h llsvl» 
ditédcs 5i>!(l.iis. Il se relira d'abord » Ancôtic, cl peu de 
temps après à Venise, où il exerça la profession d'avocat 
avee beaneoop de tépulation. Il y unnirat en IMO. Le 
plus célèbre de tOOS SCS ouvrages est son traité De pen- 
«tbni/tMj ecckfiailkù, souvent réiivpiinié dans le 16* et 
le 17* siècle. 

GIG.ASou GYGAS (HERMiaa), eontclicr fhimaml 
on al!cri:atul d'origine , était dans une maison de son 
ordre en France, lorsqu'il compila, sous le titre de flores 
timponm, une chronique qnl alileBd depuis la eréatlon 
du monde jusqu'à l'an 13i9. Gérard Menscben l'n jxi- 
bliccà I^eyde, 1743 et 1750, in-4°, avec une conlioua- 
Uon Jusqu'à ran 1BI8, par Mlehd I^rseahart, pfétrade 

Weisscnbourg {Erythropctilam^ , tit yajoinl «B glO»> 
saire et une savante préface. 
OmAULT. FeyeeBELLEPOlfT. 

GIGGEI(AirroiNa), orientaliste et docteur en théolo- 
gie , dirigea ses travaux vers l'élude des langues orien- 
tales. Après avoir acquis h Milan les éléments de la lan- 
gue persane , il alla en Toscane pour y étudier l^rshe. 
Kn IfiiO, ilpiil)liala tradurtion Intinedc.s Cnmm(^itniret 
de Salomon bcu £&ra et Lcvi bcn lïerson, lur les Pro- 
wriks. Donae ans après, il mit au jour l'ouvrage suivant: 

The$aunu linffuœ arat>letp que m A . Gifffjrt'uf r.r uruin- 
nwnliê Arabiim mantMriptis et impreuis bMiolluxw A m 
érasteM» sntfl, eonelwMetf et (Bttn'jiNria fitit... Mllsn, 
1G52, 4 vol. in fol. Giggei urourat en 19SS, llinnéa 
même où parut son rAesaunif. 

GIGU (JéaAMi), eélOra littérateur, né I Sienne le 
14 octobre 1680, aoquit une grande réputation dès son 
début dans la oarrîèra, vit s'ouvrir pour lui les portes 
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des plus flélèbres académies, fut appcléo exercer une ina- 
gùlnitnre quf eonférail la noblesse, et nommé pralasBeur de 
llilcrature toscane a runirersité de Sienne, liait son pen- 
eliant à la satire lui attira un grand nombre d'ennemis ; 
Gin'i ^'attir^ l'anintnilvorsion de prand-<liic Cosmelll : sa 
dii^rùcc ciilraîiiu la perle de ses titres, lic ses fonctions, 
de sa forloMt «t U moanil I Hooie le 4 jampior l7tS, 
I;iis<ia!it :i pWne de quoi se fnirc enterrer. On a de lui 
dca Drumt* taeré» et yrofanet, représentés avec le plus 
ertod «iMèt: des Cméik$, ta vaet tndniies oa imiiées 
du français, les nutres «rifinnli s : khc (Niition compiric 
des 0£uvrt$ de sainle Catheriiu; ; un vocabulaire drUe 
^len M Sla OtOrinm » deOto Nn^im nmete, 1717, iii-4*; 
itelasioM dtl coUeyio Pttroniauo dt lh\ Ihilie latine nperlo 
ui5inMtMl 1710, Sienne, {719,in-4o, écrit plein de sel 
d dNariglinlilë } Regole per la foseomi FaavKa, cte., in 
dialoffo, Rome, 17S1; Lucques, 1734, in-8*; celte édi- 
tion rontient d'autres piivc$ ipii ne sont pas du mémo 
auteur j Diario eancit, Luoqucs, 17:23, S vol. in-4o. Sa 
FftadlépaMIésflB itaUa par le inmdoiviM Orabfo 

Apico, FInrrnrr, I7lfi, in-4": «m y trouM' \\w îi^tc 
taillée, mais incumpiélc, de ses ouvrage», tant imprimes 
qoe oMamerita. 

GIGOT (PHiLiprE-Fn iNt ois-MATPiii)), littérateur, né 
à firaxelles le 7 novembre 17ttâ, mourut dans la même 
ville le 14 joillet 48111. Outre quelques pUeea de vera 
imprimées dans le rroueil de la Soi-létc littéraire de cette 
ville, fondée du temps que M. Jouy était «bef de bureau 
i la pidAeliire de la Dyle, il a pubKé : AMgi A fHU- 
tatre de la Ut^bmdê , fermant aujourd'hui la partir srp- 
tttttrionale du royamne dei Pays- lia», bruxelles, i8i0, 
in^*; il nniomaire de la tmtailk de Walerioo, ode, 
Bmidlcs, 1816, în-8*; Nouvelle dcHTiptim kktorique, 
topograf hiqup et critiijuedf /inijrellrt, iliitl., IHI7,in-l2; 
les iJeslinéee de ta lielgique, poëme, ibid., I81(i, iu-tt" j 
Bonn m Mhmr dit màiagtf conédie en S eetea et «m 
prose, ibid.. 1819, in-8*. 

GlGliET (Aaroiiia), maire de Sl.-Come, néen 17U8, 
nwrt en 4MB, eonMcraaealoisira aaenlte daa awaekOii 
0 tic lui un ouvrage poslliumo inlilulé: FÀrt ftUt^m à 
l'usage du ltf« siècle, Paris, IHM, in-t8. 

6IL (le Mre V.) , moine cspagmd qui a joué un rAle 
important dans les événements politi<{uc> <li >:i |Milrie, 
naquit de parents pauvres à Araecna d:ins ics montagnes 
de l'Andalousie vers 1745. Il entra fort jeune dans l'or- 
dre de Saint-François, ety fit ses études, dont il profita 
au point d'aequcrir en peu d'années une gronde n'|>M»a- 
tion comme prédicateur, en mêane temps qu'il élail trés- 
eonsidéi^ pemi sea eonMiea {Mir saa talanla et son 
savoir. Il parvint rapidement □ la dignité de provincial, 
et assbta en cette qualité, à une assemblée tenue ii ilome 
peur la aominotian d*Wi génénl dea friiea minenrs. A 

son retour m Espognc, son caraetcrc allier et violent 
se montra à découvert, sans doute par suite do raeeueil 
flatlenrqtt^l aTall reçe è Borne da pope et dea eardlnauz. 
Il se fit un si grand nombre d'ennemis dans son couvent 
qu'il fut obii^ de se démettre du provincialat , dont il 
conserra cependant les honneurs et les prérogatives. 11 
M' rendit alors à la «our, MomOU beaucoup d'égard» 
il y cul de nombreux succès comme prédicateur, fut 
bioMét nomme historiographe du royaume, et cliargé do 
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rectifier et de continuer l'histoire de Mariana. Le mor- 
qtiis de Villa-Franea Ilioaora de son amitié et lui donna 
un logement dans aan hAtfi, oè le P. 611 poaraeiTait mm 

recherches historiques lorqu'il fut sou i o n né d'être Vmt' 
leur d'un paniplilet anonyme dirigé ooitlrc la reine d*Ea> 
pagne cl le prince de la Pais ; il fut enfermé dans une 
aaaison de correction. Son inoocenee ayant été roooonutt 
au bout de 3 nn<t , le prince >lc In Paix lui fit rendre la 
liberté cl le réintégra dans la citarge d'historiographe, 
maia il ftit mtbfé dans aan eonvcsil de Sévilie seoe h 

snrA i-illinre de sei stipi'n't'urs. I,e pi incr i!c la l'nix ;n ait 
de furies raisons de croire que le P. Gii avait en cITel 
coopéré h la rédaction du pamphlet, oieis le caraetèiedé- 
bonnairede ce prince le porta à pardonner ii son ennemi. 
En 1808, lorsque les Franrnis <i'avancèrcnt vers le nord 
de l'Espagne, le P. Gil, quoique Agé de pIttS de 00 ans, 
sortit de «n retraite et se mit à la léte de l'insurrection. 

II devint membre et secrétaire général de la junte de Sé- 
viile, et contribua puissamment a clectriser l'Andalousie 
H à faire naidicr ta mHkea peut rentacer le eorpa da 
Castanos, qui dut en grande partie son triomphe à Bay- 
Icn, sur le général Dupont, à l'activité de la junte dont 
le P. Gil était le menhfe le ptas iofloenL Ce moine rM»> 
vail d.'ins sa cellule tes ministres et les générnux rvpn-unU 
et anglais pendant ses repas, et montrait une graitdf. pré- 
senee d'esprit dons ses réponses i leurs rapporta <m notes 
diplontatiqucs, et une grande connaisnaurr les ulT^iires et 
des hommes. Il fil traduire en espagnol et adopter le fa- 
meux pl.m dirige par le général Dumourta, pour la guerre 
de parlisms en Espagne, sous le titre de Partidat de gmw 
rillai, et il contribua |>ar des n)eiures eflîcaoes, a en as- 
surer l'exécution. Le P. (jil contribua aussi beaucoup à 
établir des relalloM dismitic avec les puissances caro- 
pécnnes , alors en guerre avec la France, et forma avec • 
dics des alliaiKes utiles. Il se rendit lui-mëiue, eu qua- 
lité d'ambeasadear en SMIe, etdansealteniisaloii, il aar- 
vit bien la catise de l'insurrection espagnole. Il s'était 
Oatlc d'être à son retour nommé président de la régence 
tfiabUe i Gadii, nais ta boannes ta pins InilueBts du 
parti redoutaient trup le caractère ambitieux du muitie 
fireneiseain pour lui confier un poste aussi éiuineut, 
qu'ils donnèrent au cardinal de Bourbon, précisément 
en raison de sa nullité. Dès lors , le P. Gil rentra dans 
la vie privée. Il mourut peu de lem{»s après le rétablisse- 
ment de Ferdinand VII sur le trôn^ d'Espagne. — Un 
oflicicr du même nom se distingua dans la marine cspn- 
j;uii|e. dri iiil ripilaitic génénd cl mourut en ISio. 

GILlil.ttr (St.), premier abbé et fondateur d'un 
menaslAra de son bmb, ordre de PrdmoBtidi, nu dioeèse 
de Clernionl, se retira du monde au retour delà iiialheu- 
roosc croisade ciilrcpritc par Louis le Jeune, et mourut 
en edcor de sainldé le l juin 1 1 89. 

GILnEKT, surnommé de la l'orn'f, évèque de Poi- 
tiers, né dans cette ville versiUÏO, professa quelques an- 
nées ladialeeliqiw ettelbéok^ h Paris, ae mit à b tétedca 
rvalisles et acheva sur les Hominqux le triomphe que 
.saint tkirnard avait commencé en terrassant Abailard, 
leur chef. Mais il ne sut pas luiHnéme se préserver des 
o|iinious philosopUqMsqu'il reprodutti ses advcrsairas; 
plusieurs de ses pru|iositions furent condamnées par le 
concile de Reims en 1 148 ^ Gilbert se rétracta et iw s'oc- 



Digiiized by Google 



(25S) 



61L 



wpa plus jusqu'à sa mort, en HM, que du soin d'in- 
struire fcs diocésains, de décorer les églises et de faire 
fleurir les sciences. On a de lui un Commentaire sur le 
livre ilula Triinté,dc Boëoe, dansrcditiondeOèle,li70, 
iii-fol.; une LeUre à l'abbc de St.-Florcnl de Suiimursur 
un cusdc ooDScteuce, dans lesilmecdu<adeduinMttrleiiMe, 
l** vol.; 00 IWritf pbilowiibiqiM des ait prlnciiMi, dans 

pliiMciirs ('ililioii'? (l'Aristotc ; un Commentaire tur l'A- 
pocalypte, Paris, ItilS, in-ti*, ot d'sutrcs ouvrages ma- 
■mérita. 

GILBERT (Sir Hi-mpubet), brave oiScieret naviga- 
teur aji^Uii, naquit en dans le Devonshire, d'une 
irèt-aadme ramillc. On le destinait à l'élude des lois, 
mais ayant élé préiicnlc ii la cour par une de aea tantes 
altAchéoau service de la rcino Kli^.il»'ili. il fut encourage 
à suivre la carrière mililaire. Il se distingua d^ns piu- 
sieurs expéditions; et la lèle ame lequel 0 «ineMruI à 
cloufTcr la n U-Ilion de l'Irlande, lui voUil le coniniandc- 
uicul eu clicf, le gouvernement de Munsler et le litre de 
dwrallflr.cn IB70. BienlAt il revint en Angletenr. Un 
mariage avec une riclie licriticre ne l\ ni|i(Vlin pas de 
courir de nouveau les hasards de la guerre. Il partit en 
Itf79, avae ane escadre de neuf vaineMn, pour renfin*- 
cer celle qui s'occupait de reprendre Flcssiiiguc. Comme, 
il beaucoup d'habileté dans les mathématiques et l^i géo- 
graphie, il joignait un esprit cxlrénicnieiil vif, il Irou- 
Tlit, an milieu dee lmans de la guerre, eoeore aases 
de moments pour se livrer à l'élude des sciences. L'on 
songeait alors à chercher on passage aui Indes par le 
Kord. Gilliert, h son retour en Aoglelerre, en IB7«, 
publia un discours tendant à prouver la possibilitc (l'un 
IMusage par le Mord-Ouest pour aller au Calkay et aux 
Iodes. Il ebltntde le reine, en 1K78, des lettres peténtes 
Irr^ aïujiNs ([ui l'autorisaient à s'emparer de tous les 
pays barbares de la c6le nord-cat de l'Amérique n<>n 
cneore oeeupës par des prineee chrétiens ^ et y former 
des établissements. Le H juin IS85, il appareilla de la 
iNie de Cawsaiiil, prè^ de Plymouth, avec cinq navires 
nonlés par environ £00 hommes de diverses profe»siuus. 
Gilbert vit Tenrn4<einre le 80 juillet; Il se pré|i«ra h 
vaincre lu résistance qu'auraient pu lui opjmscr les nom- 
breux vaisseaux étrangers oocu{>és à la pcclie. Il entra 
dnni h baie 8t.>Jeen, reçut en présent dos pravfaioas de 

tous les bâtiments anf;lais- et élransen*, et notnniiiient 
des Portugais. Le 5 août, Gilbert ayant dressé »a tente 
k terre convoqua tons les eeplialnes, teor lui les lettres 
p.itcTiti s I l leiiic Elisabeth, cl en fit interpréter la 
teneur aux étrangers. U prit en eonséquenoe possession 
solennelle de la Iwie et de 900 Ueaes d*dtendtte dans 
l'ilc^en tout sens. On examina le pajw : on le trouva 
t^ès^onvenable pour un établissement ; et l'on s'occupa 
dos préparatifs nécessaires pour aller reconnaître les 
pnngeeet !< s lantons voisins. Pendant que Ton était à 
terre, quelques hommes de l'i-xpéililirm «"(•[npnri'rerit 
dajis une baie voisine , d'un navire pécheur , luireul à 
Itfre les houMMs qol le gordaient, et iPéloignèrent ft 
toutes \oilcs ; d'autres se cachèrent dai.s li-, bois , es|ké- 
raiit se sauver sur les navires qui aborderaient à cette 
•Aie; d'autres enfin tombèrent malades; de sorte que 
(;i;i>c'i I voyant son monde diminuer sensiblement , em- 
barqua les malades sur mi navire qu'U laiaia dans la 



baie, monta sur l'Écureuil, petit bâtlnMnt de dis ion- 

oeaux, et se dirigea vers l'Angleterre, se promettant de 
revenir au printemps. La l'ruvidcnoc eu avait autrement 
ordonné. Le petit bètiment était trop chargé. On eogIgBt 
Gilbert, à passer sur le plus grand, appelé la Dkhc. || 
répondit qu'il ne voulait pas, en reluurnanl dons sa 
pairie, quitter eeus qui avaieat affronté avec lui tant de 
lem|>cte3 et de périls. On étiiit alors à 900 lieues des 
cotes d'Angleterre. £n avançant, on fat anailli par dos 
temps affreux; la mer était furiease. Le 0 septembre, 
un coup de veut terrible fil courir le plus grand danger 
à l'Écureuil. A deux heures aprèo minuit, l'on \it de /a 
Hiche dis|)araitrc tout à coup les lumici^es dcrfcitmii^ 
qui fut englouti dans les flots. Édouard ilaies, eapitaint 
de la fiic/fj fit faire petites voiles, espérant toujours 
qu'il pourrait apercevoir quelqu'un éehappé du naufrage: 
apris avoir eoiiru bien desfaMards, il entra h Falnaonih 
le 3^ septembre. Gilbert n'était pas moins distingué par 
son talent comme orateur que par sa bravoure comme 
mililaire. On rentendit seovent dans le parlemeoi, tant 

en Irlande iiii'i'ii Angleterre. On a de lui : Difcnirs 

fQvr prouver qu'il estât» un pattmg» jMur aller par le nordr 
muât «w Gilikay tfniM /luiM-OHimfolw, 4ST6. On tronvo 
dans le recueil d'Ilaekluyl tout ce qui a rapport ii la na- 
vigation de Gilbert lOUA élsbiiiseasents qu'il a formés et 
à sa morl. 

GILBERT (GitiLLAQHa), médeein anglais du 16« siè« 

de, était né à Glocestcr. On ignore <lnns qucllf (mîver- 
sité il fit SCS éludes : après avoir élé reçu docteur hors 
de rAn^erre, il alla se Sur 1 Londres, devint méd^ 
ein de ta reine Élisabclh, en fut comblé de f ivenrs, et 
mourut le 30 novembre 1603, quelques mots après celle 
princesse. Il avait aequis pendant sa vie une certaine 

réputation en cliimie et en cosmogrnphie. On a li" lui: 
De magneie, mngiulicitque corporibut ^ et de uiugno tna- 
giiele, tellure, phytiologia itovn, }>iuriimil ot mrgu mt nt it . 
et txperimenli» deinnnslraUi, Ivondrcs, lfl00{ Sedan y 
1G35, in-4^*; Amsterdam, lUSI, in-i". 

GILUERT(GABniEL), poète fninçais,niort avant 1680, 
uMiit été secrétaire de la duclicsse de Hohan, puis de la 
reine (ilirisiine de Suède, (pii le nomni.i >;'>ii résident a la 
cour de l-rauce. U a laisse l'Art de plâtre, |>ociuc imité 
d'Ovide, dee poésieB diverses^ des pwunies en vers, et 
i !i pièces de théâtre, savoir : SlaryuerHede Fmnee, l tîiO ; 
Télépltonte, tragédie à laquelle a travaillé le cardinal de 
Riebelien, 4049; IMogm», lOU; Hippol^, mtUGtnh- 
çon insensible, tragédie, IfilC ; Sémirami%, 1647; (es 
Amour» de Diane et d'Endg/nion, 1(357 ; Cresphotde, 
tragi-comédie, 16S7 ; Ari» tt PHut , tragédie, 1059; 
Théaghue, tragédie, l((Câ ; les Amown d'Ooidê, 1663; 
lee Amours d'Angélique et delUédor, tragi-comédie, 1664; 
Lëaiidre et Uéro, tragédie, è667 ; (e Couriison jHtrfait, 



trngi-eooiédie, l€68;le«lnln|yHas 



comédie. 



I titiS j les Peùu» et les plaisirs de l'itmour, opéra ; ! (i7"i. 
Uuciue n'a pas dédaigné d'emprunter des idées et même 
des eiprsssieiM à ce peSie. 

GILBERT (sir JrrrHEv), magistrat anglnis, iic eu 
1074, ercé vers 1716 lord chûf banm de lechiqucf, a 
publié on aaseï grand nombre d'ouvrages, parmi Icsquda 
on distingue : Lawef Dtvùu, Uni ^1 i//< and Revocalions, 
Londres, 1730, ln-8*> riimftrimécn ilU et i77S; l'A« 
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lau nul pnictice ofEjecItiicats, 17l>i, 1741, In-S'lCh. i 
liuaoingloa en « donaé uoc nouvelle édition en 1781 ; I 
7V«Mm of nnmreif I7S7, in-S», 3* jdlUon ; Thcory, or , 
Idir nfevidcncc, 1763, in-8"»; 1777,4" cdilinn, rcimprimce 
ea 1791, 179â ell796: celle dernière contient un abrégé I 
ét\k Vie l'auteur par Capd IjoITi ; on y a joint un ' 
•brégé de VE»sai tur l'kommêf de Locke, ete. Sir Jeffrey I 
Gilbert a laisse plusieurs manuscrits dont on peut voir ! 
la li»lc dans la cuilcclion de M. liargravc : Ilùt. of Ih» I 
FeudftiiiimUTftatiMafRmakidm, | 

GILBERT (N'icolas-Josepu Lâihe.ntV j>ortc fialirîque, 
né en 172)1 à Fonlenoy-lc-Ciiàlcau en Lurraine, v iul à i 
Pttrls dam Tcsimir dV trouver des iwoieeteurs ; oMb ses | 
traits niorilniits contre les pliilosojilu's cl Ic« oiicyclnpé- 
disles lui allircrenl beaucoup d'ennemis et nuisirent à sa 
forUiiie. On lui rend lujourd'liui plus de justice, et l'é- 
nergie et la verve qu'on remarque dans tes satires lui ont 
fréquemment mérité' llionneiir d'élre.CMDpiré à Juvéoal. 
Cet Inforfunc , abandonné & lui-même, tomln dans la 
misère et dans la démenée, et fut conduit :i Pllôpilal 
de rHùlel-Difii où , ihm un acrès , il avala une petite 
clef el mourut le lâ novembre 178U. cies Utuvrcs 
ODt Ad râaaptimdst plusiciirt Ibis. lia maillearB édftioo 
est celle de Paris, 1823, in S«, avec des notes lillrraires i 
et liistoriqucs. Ses pièces les plus remarquables sont : I 
to Satin du 18* tiède } Mut Àpologk, et Tede inilêe 
dc'piuMciirs pMUBMt, qaHl oonpee» huit Jours avant 
sa mort. 

GILBEAT (Pft&Nçon-HnAiat)f savant vétérinaire, 

membre de l'InsUlut, néà CUlellerault le 18mar8l7:i7, 
a puiaoanuncnt contribué par ses travaux et ses écrits à 
d'importantes amélioration dans le système de culture, 
el propogc les moyens dVIcvrr et de conserver les bëtes à 
laine. En 1707, il fut cburgc par le Directoire d'idicr en 
Espagne faire un choix de mérinos ; mais on ne mit à sa 
disposition «nean moyen d« remplir ses mareliési; Gil- 
bert, d(Totira;;é, aeciblé de fatij^ues et de chagrins, nu't 
fin à son existence dans un village de Castille, le 8 sep- 
temliretSOa. On ade Inl : IhiM iet pnMet ml^kU- 

les, 1790 fl iH()-2. in-8"; histrudhn sur !e$ mo'/rns les 
pitu pivpres à asturtr la propagation des Me* à laim de 
fwt d'Etpagne, et ta eotuervatùm de ettte rate dme loiste 
sa ptirelè, 171(7, ii)-8" ; fnslruction aur Ir rhiveau des 
mottlons ; AecAerc/ie sur les causes des maladies diurbon- 
ntatetéUutt tet animaux, vt sur les mnyens de tes combat- 
treti deles prétvnir.- ces deux écrits oui été imprimés par ; 
ordre de la commi.ssion exérutive d'.-igrirnlltire vl des ' 
aria, an III, ln-8» ; Inslrutt'wn sur le verHyc abdominal l 
ou iadigeetim verHgiHemte du «beeaia, 179S, ife-^t Jfd- 

tnoin> titr l,t Inu'i' ihi troupeau iitiUnnii! f/i" fintnhMtil- ! 
tri, lu veille de »c* laines et de ses produclions disponibles, 
1797, ia4*; ungrand nombre de ITAnoiirts couronnés par | 
différentes académies ; des Inifructions : dos arlitlos lians \ 
la Décade, le JUof/asin eHcyelopcdique, la t 'euiiU du cul- 
Heateur, et i'artiele Oettkmx au vert, avee Roogier la 
Bergerie, <Ians|e tOOieX du Cours d'agrieullure de Rozier. 

GULBEET (NtOOtas-PiBikaB), médecin, néà Brest en 
175lt Ut en 177018 campagne de Tlnde avee le capitaine 
Troi^oUy, en qualité de chirurgien élève de la marine ; 
b MO retour exerça la médecine à Landernau, ïi Jdorlaix 
Cl i Bennes, fut ensuite nomme médecin en chef de Par- 
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méc de Sanibrc-ct-Mnise, puis charge des fonetloiM db* 
professeur à l'hupilal militaire d'instruction formée b 
Paris en 1796 ; en 1809, il reçut le titre de médecin ea 
chef de l'armée de St.-Domingoe, passa en la mémo qua* 
lité à ia grande armée en 1806, conserva cette place jos- 
qulen t8t9, cl mourut à Paris le 10 décembre 18U. O» 
a de lui : Plan d'un court d'instilution de médecine pra- 
tique sur les maladies les plus fréquentes elie: les gens de 
guerre, classées par fumilk* , précédé d'un discours sur la 
mAfamemorafr, i^ris. an VI, in^; Tabkau MtMqm^ 
des maladies internes de tnauf>aif enrnrlbrr, qui nul offtitjc 
la grande armée daiu la campagne de Prusse et de Pologite 
(en 4 806 et 1 807), rafot d» réfletiMU sur te dKwrs mode» 

de traitement adaptés parles médefin' friit:i -tit rt nlle- 
maads, Ikriin, 1808, in-8*, traduit en alleinaml par le 
docteur Bock , avee une préisce el des notes par 1^1» 
Korniey, Erfurt, 1808, io-S"] Histoire médicale de l'ar- 
mée française à SL-Doiniiigne en l'an X, ou Mémoin SUT 
la fièvre jaune , avec U(i aperçu de la tojHMjraphit médi- 
cale de celle coloidt, PÊuit, i8U3, îtt-S', traduit en aile- 
niand avec des noies jvnr J. L". Aronsson, Berlin, 1806, 
in 8" ; les Théories uiêiltcales nwdernes comparée* entre 
elles et rapprochées de ta mUeéite d'oheervation , Paria, 
on V!l . i t plusieurs nrticii's de médecine lé;rale dattS 
l'Encyclopédie méthodique. Le Journal général de mi- 
dteiNS, Ll/, centteni «ne iVolfcs bjMsrifMe sur Gilbert. 

GILBERT (Nic<ilas-Alai>). nii-^ii niKiirc, m' h Saînt- 
Molo, en 17ti2, fut de bonne heure destiné a l'clat cocié- 
MasUque, et, voulant se consacrer aux mlssiom étran- 
gères, passa quelques mois ii Paris, au 'cminairc delà 
rue du fisc. Foreé bienlut, {tar la faiblesse de sa aanté, 
de retourner dans son pays , il fut nommé envé du la 
paroisse de Saint- Pern , d'où il passa à Dinan, puis b 
Jusselin. Ayant refusé en 171M de prêter le sennrnl 
ordonné par l'assemblée nationale, il fut mis en arrcs- 
talion, puis relâché. Il se rrfugia alors en Anglelerre, 

bàlit n Wtn'iliy une église, un presbytère, el forma 
une cougrcgaliou très-nombreuse et très-zélée. Gilbert 
propagea eneora la foi par de foK bons écrite qa*II imblin 

en anglais , smoir : Défense de la doctrine de l'Église 
catholique sur l'eucluiristie, Londres, 181)0^ la Doclriste 
MfAaIifue du baptême proueé» par VÉcrUw et la tra- 
dition, Beniv'ick, 1802 ; Ilrponie aux fausses reprétenta- 
lions que J. Wesley a faite» des docirines callHdifimf 
Wbitby, 181 i. Revenu en Pranee en 1814, GlAcrl s> 
montra l'un des plus télés missionnaires. II mourut, 
en 'l'iiDriini-, le ïiî) septembre 1831. On a encore de lui 
un iiccutU de canlinues, qu'il avait rédigés pour l'usago 
de an mission. 

GILnERT (Loi'is-Gi'iLLAi VF.), physicien et mcilecin 
allemand, né à Berlin le lâ aoiit 17(i9, fut reçu docteur 
en médeeine et en pbtlosopbie, pub nemnté profSeaaear 

(le pliysi(|iie el ili- cliiiitie à Halle. F.n 181 1, il fut appelé 
il Leipzig, pour y occuper la diairc de professeur de 
pbysique. 11 remplit CCS fonctions jusqu'à sa mort, qui 
eut lieu le 7 mars 18^1. Gilbert s'est principalement lait 
connaître par la publication des itnnoies de phjfsique et 
de chimie (en allemand). Ce recueil, comnuneé b Halle 
en I7S)U, fut continué ii Leipzig. II était pnrT«iui ■» 
76* volume, quand le rédacteur principal mourut. 

GII^IIEHT (L. T.), romancier cl auteur di-ainatique. 
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dont la rie fal très - eourto et que nous ne nippeUarioDs 
pas au aouTcnir de la postérilc, si le grand oombrA de 
tes pradaetioiu et Tcspècc de succès qu'elles oui ofiti nu 
ne caraclcris,')ii'ii( pns le guûl et la décadence do notre 
époque, li naquil a i'ari:i vu 1780, et mourut en 1827. 
lia poMié: ie Pèn Gmmm, pirado m prose et mêlée de 
VBudevitIrs; l'rt'Ji'rir ff, ou le vainqurur de Fricdltcrg, 
cooiôdie anccdutiquc, cl plusieurs chansonniers et ro- 
mans, entre autres : Aimm, 8 vol ; Jmkt 8 vol; la 
l-'iUe (lu Pt'ihinr, 3 vol., etc. 

UILBEUT PHILAHÈTE ou DE LUUDOUaC. 
Voyas PUGH8 (GitaaaT). 

GILBLllT DE VOISINS (PiGaas), avocat général 
au parlement de Paris, né le Iti août 168i, se dblingua 
par une cluquencc môle et sévère, par uirnoble earaelère, 
etsurtoutparaaièlc luraii^bleà défendre contre les pré- 
tentions de la cour de Uonic Ir- prin( i|ie de la fidélité due 
par des sujets à leurs souverains. 11 se démil de sa charge 
«B 1789 en iSiveur d« son flis. Ait nommé sueecssiTOmoBl 
conseiller d'Étal, premier président an ;;rand conseil, et 
membre du conseil des dépéclics : dans ocs diverses 
fonetions IIAitefiarféderMiger on grand nombre dem^ 
moircii, coopéra à presque tous les règlements utiles qui 
furent rendus de son temps, et mourat le 90 avril 17Gi>. 
On ado lai : iV/iRoirM sur bsoMyinsdl» dbniisr aux p ru - 
testanti un élai ùvUm France, compoié de l'ordre du mi 
Louis XV, etc., suivi d'un Projet de déclaration, 1787. 

GILBERT DE VOI8IIM 8 (Pibrre Pacl), petit-fils 
du précédent, après avoir été, comme lui, avocat du roi 
au CIiAtelel, et avoir pass* ensuite de la charge de gref- 
fier en chef du parlement de Paris ë celle de pré»idcnt à 
mortier, ftit, «n MMwnbre HINI, m dm TMimM dn 
tribunal révolutionnaire. A sa mort, la !)ibli<)lhcque pré- 
cieuse qu'il tenait de sa famille, a étc eiitièrcnieat dis- 

GILBEIIT DE VOISINS ( PiBBBE-PAri-.\tEXA?f- 
oaa) , fils du précédent, né le S3 avril 1773, était des- 
tiné -ik la magiilrataro, lorsque ta révolulion vint l^irriS> 
ter dans la rarrière et fit monter son père h l'échafaud. 
Gilbert de Voisins cmigra, servit dans l'armée de Condé, 
et rentra eu France après le 18 brumaire. Napoléon lui 
fit rendra Im bien» da sa famille , et le fit notumcr quel- 
que temps aprc'"* juge suppléant au tribunal de prciniprc 
instance de Puris. En 1810 il fut nomme président à la 
«Mir d'appel et maître dm requêtes en 1813. Lors do la 
Itttanratlon , Gillicrt dr Voisins fut envoyé parle comte 
d^Arlob en qualité de commissaire extraordinaire dans 
la 18* diTMon. il Alt nommé pendant les «ont jours , 

premier président de la rour impériale^ conseiller d'Étal, 
officier de la Légion d'honneur, comte de rcni|jirc et 
pair de France. An second letoor dm Bonriions , il per- 
dit se^ places cl ses distinctions; fut nomme en I8:2â 
membre de la chambre des députes, et mounit le 
SS avril 1843, conseiller à la cour de cassation et iciu- 
tégrc dans son Utre de pair. On a de loi : Procédare 
contre l'inttititt rl Iff constitudm» den jésuites, Paris, 1823. 

GILBERT DE SEMPAINGUAM, fondateur de 
IVirdredes Gîlberlini, naquit en Aaglelerre an eomté de 

Lincoln vers l()8i, peu de temps après l.i ronrjn. l . Il 
dit pour père Jocelin de Sempringham, chevalier an^^lnis 
d^ineillinlra AmPle. IiwUfiofleQsds temps rcpréscu- 
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tent Gilbert comme disgracié de la nature du côté du 
corps. Haïs ces détenli, dbent-Os, étaient compens<'.s par 
un beau caractère, ona âme noble, et des vertus qui don' 
noient \»\»* de lustre encore à sa hante naissaiire. Il fut 
destiné dès rcnfancc, à l'état ecclésiastique, el ordonné 
prêtre par Alexandre, successeor de Blunt au si^ de 
Lincoln, qui le fit son pénitencier. Pour former les sta- 
tuts de l'ordre des Gilbertins, il puisa dans la règle de 
SalDl-Angnsttn et danseelle de Saiol>BMoit. Lorsque le 
monastère fut on^tniit et qu'il y eut réuni dcordlgieaXt 
il fit lui-même profession et en prit le goaTcmomenl. 
L'ordre fut appelé de Smpri$tgtum, du lien oè il avait 
été établi, el des Gilbertins, du nom du foiidnleur. Gilbert, 
avant de mourir, se démil de sa supériorité, et fil élira 
Roger, l'un de SM disciples, auquel il fut le premier k se 
souniellre el à ohéir. Il finit ses jours en I IH9. a^é do 
iniî riti';. Les seuls (Vrits qu'on cite de lui sonl : les Sta- 
tut* de* GUbertint, dans le iiomulicum anglicanum, publié 
k Londtea en I6<il; un Umd'fseAorfatfiMU é mfirtm; 
des Lettres a diverses personnes. 

GILBE&T DES MOLIÈBE8. Voyez GIBERT. . 

(ULBERTirs, surnommé Àn^imi, Vun dco pre- 
miers .iiitriir-s rpii aient écrit sur la science iiiéilicalc en 
An;;letcrrc, Uorimil sous le roi Jean. Ua a de lui: Com- 
; ' (fium medkinatammtorboruntm wé»,quàimparUemt,f 
Lc yde, 4810, réimprimé è Généra en 1808 aou» le titra 
de Lmtrea anglicnna. 

GlLCiiB18T (ÉaixisBs), médecin, né en 1707, 
à Dnmfrim en Éesme, où il mourut en 1774 « nVit 

connu que par l'ouvrape suivnnt : 7he uxr «f sen wijagei 
in mediàiie, Londres, 175U, iu-8"; ce traite, dont il y a 
eu phisieun éditions, a été tnMhiIt en français, par 

notirni, docteur rcRenl de la faculté de luédceine de 
Paris, soua le lilrc i'L'lililé des vot/ayes sur tner, etc., 
Londres, 1770, in-8*. 

CiILCIlRIST (0( TAviLs), né a Twickenham en mars 
1779, fut d'abord destiné à l'Église, et passa dam ce but 
8 ans au collège da la Aadelelne I Oxford. 11 qntlla cet 
élablisscmeat pour former avec un de ses parents OM 
maison de commerce à Stamford, dans le comté de Lin* 
coin. Ce parent cUnt mort, Gikbrist eonlinua seul 1m 
aflhires. Malgré ses oœupations eommereiaies, il consaen 
une partie de son temps aux lettres, et il acquit une con- 
naissance étendue des ouvragis des anciens écrivains 
anglais. Il Alton 1808 reçu atembre da la eeeiétédea 

anti([i:nire^ de Londre<5. Il est mort dans cette ville le 
ôt) juin 18313. Gilchrist n'a produit aucun ouvrage im- 
portant, et n'h gnère fait nmge de ses eonnaisaanom que 
dans dc'niinees controverses lilléraires. 

GILDA8 (St.), abbé de Rhuis, surnommé le lîtidoni' 
(juc , naquit tau la CrandO'Bretagne rers 491 ; il reçut 
l'ordre de la prêtrise, passa dans la parlîc septentrionale 
de rAii^^leterrc pour y prêcher l'Évangile , et convertit 
des imïens ainsi que des hérétiques. 11 entreprit ensuite 
le voyage de Rome pour Tisiter ie tombeau des SS. ap6- 
1res, alla se fixer h Vannes , où il construisit le nionao» 
Icrc dè Rhuis , cl mourut dans une grotte soliuirc da 
nie d*llonat en 870 on 881. On trouve dans le reeueil 

bnlliitnlistcc, et dm-; les Vii-s -Icf ih- Drctaqnc fAT 
D. Lobincau, la V ie de saint Gildas, écrite au !!• siècle 
par un rdigieaK da Rhttia, aor des pièces tirées des ar- 
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chires de eetUs abbaye. Les deux Gtidas, l'Albanirn cl le 
Hadottique , y sont snuvrnt confondus. T<c imrtyrolllge 
fail (ucnlion du dernier au janvier. 

OILDA8 (STO.aanMNDOiél'ilttaiitm ira VÉcoinU, 
a^t[^fl>■• mivsi l'Hiftorim par Matthieu ilc Wfslniinjlcr, 
vint |>ui»er dans les Gaule*, près d'habiles maîtres, la 
«MMiasuMa d«s MlntM Jellreu, ratoomi duM i*Êeoa« 

sa jirilrin . rt <c relira dans une solitude pour livrer h 
k conlcnipiatiun. Mais le bruit de sa pieté, de ses vertus 
Cl deMs talents loi un grand nombre de disciples : 
on ail i iiii'iur jusqu'à lui attribuer nn csjiril i>rn|>ljt''(iquc 
U mourul le i9 janvier K 1 3 , laiscanl un gramt nombre 
dNiOTragea dont les pi iucipiiuxsonl: une GoneonlmM» dlw 
Évangiles} les Actes de St. Germain et de St. Loup; Traité 
des premiers habitants de la Crahde BrtttfUt f ilMoin 
des lintotu; des Prédictions en vers. 

GILDAS, Mmonaié b Sagêf né dins la poysdo 
(Salles en 493 on en SI I , mort dan<i {"nhlmye de G!a«lon- 
bory, passe pour le plus ancien cerivain de la tirande- 
Breligne dont on possède « p w lqnu i oumne». On • do lui : 
Epitloln (If cTcidio Briiannio, et cuifiqatio ordiuis ereUs., 
Londres, 1535, ln-8*, réioiprinic pliisieur* fois sépara* 
ment , et \nabfè dans b BAUotk, Pmtrwm , ainsi que dans 
les Rerum Anglive rcript. i\ t., de |(Î87. On a eneorc 
de Gildasdes canon* et des rhiUmetUê de disdpUiu k l'u- 
sage de l'Irlande, dans le Spu dt<fei9 d*Aclieiy, tome IX. 
— Un i" tilLDAS, Anglais, religieux d« l\irdrc de 
St. Benoit vert l'un 860, aralt composé des ouvrage?) Iiis 
toriques dont, suivant Pils, la perle n'est pas à regretter. 

GILDOn , fdieUe, fouvemasup d'Afrique sous lerègno 
d'Arcadiuset Honorius, tenta d'entraîner dans sa révolte 
Mazasccl sou frère; sur son refus, il fit maitsaerer ses 
dans ffls , et rassenbla ono armée de 7O,00D hommes 

scrDiirr le joug des Ronuiiris. M,iz:i';rrt, avoc sciilc- 



(i.UOO hommes, dissipa l'armée des révoltés, 
et ae rendit maître de QiMon , qui à'élran^a loi-mfaie 
VM 898, pour échapjKT aux supplices. 
, IvILUOIM (Chaubs), écrivain anglais , né en lOGK à 
GHHnglism près de Shaflcsbary, dans le comté de Dorset, 
de parents calholiqucs romains, fut envoyé faire ses 
diodes au collège des Anglais à Douai. Sa famille le des- 
tinait à la carrière ecclésiastique, qui n'était pas sa voca- 
tion. De relottr rfau h patrie et devenu son maître, il 
commenrn par aller dissiper h Londres la plus grande 
partie de son bien, qui était considérable. Héduil bienlét 
h Hndigenee, il seBt auteur par néeessilé. 11 éerit 

qu'en niif(Iais : son premier essai fut un recueil de oOO 
IcUrcs, sous le tilrc de PostOhn dévalisé, Londres, ifiOi. 
n donna cnsniie quelcjucs traductions, et paldb tai 1608 
un ouvias;»- itnpic de Charles Blount: le« Oradadtla 
nû$on, auquel il ajouta une noiire sur la vie de l'auleur, 
canlenant une pompeuse a|Kilugic du suicide, 1695, 
io-iS. Après avoir passé ainsi de la doctrine catholique 
I l'incrédulité, il revint nu déi«me comme à lùi (rmic 
"•ojrcn. Son Manuel du déiste, ou Examen raliuutui de la 
««M»" thriHentu, avec dss oftsmmriMis sur J7«a6e«, Spt- 
nos», le» thnrh ) dr ht raison, ele. , publié en I70S, est 
le meilleur de ses ouvrages. Gildon a donné au tbcitre 
«IBdques tragédies éeriles d*on style emphatiqae, et des 
eoritffiii s i|„j Uircui nviirs rroidement. On a aussi de lui 
une Vie de fieiterton, 1710, une Gmnmaire anglaise, et 



un traité intilnlé: VArt poétique tmpM , 1718, 9 ToT. 
in-8<>. Il mounit le 13 juin 1723. 

GILEHME (YvKS) , imposteur, offrit de guérir par 
des paroles nagiqMS le roi Gharlea VI, qui alors ^It 
en démenre. Po ir prouver son pouvoir, ee prétendu 
thaumaturge demanda qu'on lui amenai li hommes 
endialnés, sVngageant 1 féire tombrr leun chaînes. 

1^ cliarmc n'ayant p.T; n'ii'-M , flik-mmc allppiin pour s.i 
justification que l'un des li hommes avait fait le signe 
de la croix; ce fait fut constaté véritable par le prevdt 
de Paris ; toulrrois, le msgiden et ses associés , Marie do 
Blansi, Pcrrin Hemery, serrurier, et Guillaamc Florct, 
dcrc, furent brûlés le Î4 mars { 403. 

GILIANCZ, on plus ct)riec(oiiicnt Gilles Anh, na- 
virri'ciir portugais, élait de L.i^os. Iloniiiir de srns et de 
eounige, il lut un de ceux qui servirent le mieux les des- 
seins de rinflint don Benri de Portugal, aeeupé de peua> 

scr Icdi'-C'Mivorte'î te lorijidela e«le d'Afrique. Fii 1433 II 
essaya de doubler le cap Uujadur, que l'on regardait alors 
comme rcxtrémité du monde. Un» première tentative ne 
fut [l is liriirt tivi-, iniiMipi'Anès eût garanti au prince le 
succès de l'entreprise. Écarté de sa roule par la Icmpéle, 
et Jeté sur rune des Canaries, Anès sVmpara, par force, 
de quelques naturels qu'il nniona en Poi iti^d. Henri, 
indigné de relte violence, le reçut avec tant de froideur, 
que. pour ré|Mirer sa ISnite, ce navigatcnr Jura de périr 
01] < le réussir s il repartit la même année. Cette fois le 
Mirc cs muroimn ses efforts, et inspira une nourelle ar- 
deur au prince cl aux Portugais. L'année snlvanle, Anès 
a'Vvanfa 90 millaa pins loin que le cap nojadnr. Il fit 
un troisième voyage en 143îi, et alla jusqu'au 21» degré 
du latitude : le manque de provisions le força do retour- 
ner h Laffos. Dans ces deui voyages, les Portugais avaient 
prii i-ciii\ i li'i MiiiT=; ^ans en «ai^'r un seul, et nvaîpnf 
donne à un lieu le nom d'Angra dos cavallos, parce qu'ils 
y avaient dâwrqné des chevaux, et è on antre cdui 
d'Angra dot riiims. a r.nise de la grande quantité de 
phoques qu'ils y tuèrent , cl dont ils rapportèrent les 
peaux, qui devinrent un ohjet de commerce et cneoara- 
gèrent .i tenter d'autres entreprises. Anès, apr^ étn 
resté plusrcuis années a Lagos sans reprendre la nier, 
fut en 1445 un des m'-gocianls de cette ville qui se for- 
mèrent en eampagnie pour équiper six caravelles, dcsiE» 

nrrs h trnflqucT Ir* Innf; des nitc» d'Afrifino nnnvrilcnient 
découvertes. Celte expédition fut commandée par Lan- 
çerot. Anès Al on nouveau voyage en 1 44S, et fut diargé 

l'aiiii v siiis i ilc. par l'infant, irillr rà Cornera, l'une 
Canaries, remettre des prisonniers qui en avaient été 
enlevés contre la Uni des traités, il relâeha an cap Vert , 
où les Ui-gres lui tuèrent cinq hommes : Il sVn vengea 
sur les Mores n Arguin , où il fil esclaves 48 habitants. 
En repassant par llle de Palma, il voulut prendre deas 
femmes n son Imnl : liss.iilli p:ir le> naturels, il cAt péri 
si nii'po (lonziilr's, un de ses iillicicr-;, ne l'eut sauvé par 
des prodiges de valeur. Anes retourna ensuite à LagM, 
en la d^itédVimiral que lui avait eonlMe le prinee, loi 
donna occasion dé contribuer au progrès ultéricun des 
décourerics. 

GILIMBBT (J«Air.Rini&tttmi.>, néè Lyon, le 91 juhi 

1741. fli'v.iit i inUr;is,.T IVtit ; rr|rsi,içti(juc pour olirir 

au vœu de SCS parcols ^ mais celui du la nature remporta. 
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Il alla Jonc en 1700, ctmlior la médecine à Monipcllirr. 
Aprà avoir reçu le bounct doctoral, Gilibcrt revint ù 
Lyoo« et m fixa, pour y exercer sa profession, à Chazny, 
patit village situi- pi-èa d« celte ville. Désigne quelque 
temps après par Iliillor aux ministres de Pologne et de 
Portugal, qui i'avairat consulte tous deux sur le ehoix 
d^B Mjet «apakls de HDoder «ne &ole de botanique, il 
ae dérida pour la Pologne, et partit en I77ÎJ. Arrivé à 
Grodno, il y établit un jardin de botanique, et attira un 
gn»d «omoan d'élèves par aea leçom de médedne dt* 

nique. Lor'^qiic l'imivcrsitc fut transfert^ h Wilna, fitli- 
bert Ty suivit, et remplit avec iiooncur, daus cette nou- 
^e réridenee, le chaire dlistoire naturelle et de matière 

médicale. Mais I,i rj;iiieijr du rliiiKit de LithiiMiiio, Priât 
de sa santé ruinée par le travail cl par uuc maladie 
«rndle» enfin les pcraéentloiu auiqaellei il fat en butte 
de la part dTune foule d'ennemis dangereux , toutes ces 
caa»es réunies le déterminèrent à demander sa retraite 
5JUC le gouvememenl polonais lui accorda. Il partit en 
1783, emportant les regrets du roi Stanislas, qui Pavait 
lonjoiirs honoré d'une bienveillance particulière. Arrivé 
à Lyon, il y fut nommé médecin deriIôlcl-Dieu, médecin 
en dief des ^pidèmieit praCesaeur au eollcge de médeoine 
cl membre de l'Académie. Il y vivait hctireuT , entouré 
d'amia qui l'cstimaicut cl de disciples qui le cbérissaicnt 
lonqne iea quAlIlée nènea qnt lu! avalent mérité restlne 

de SCS concitiA cns vinrnit troiiLIcrsa traiiqiiilliic cl ren- 
verser tout l'cdiiice de sou bouheur. £n cilet, Ica vertus 
et les lumiérei qu*il déploya dans la plaee de mairr, h la- 
quelle il avait clé porté par les suffrages des Lyonnais, 
ne puroQl le mettre s l'abri de persécutions, cl il fui jeté 
dans un enebol. Rendu ï la liberté, il ne le fut point au 
repos, ear la présidence de la commission départementale 
qu'il aeeepla pendant le fameux siège de Lyon, ouvrit 
devant lui une «arriére de proscriptions. Obligé de fuir, 
i la prise de la ville, il erra d'asile en asile pendant diZ" 
huit mois, au Iwiil (lc5qiirls •îenleaienl il put rcntrcrsans 
crainte dans sa patrie, et y jouir delà considération que 
•on petrioltsme, son dévouement et ses rares talents lui 
avaient méritée. La place do profe'ïeiir d'Iiisioiir natu- 
relle il t'ccole centrale lui fut décernée, et il ta remplit de 
manière k justlfler la eonfianoe de l'administration. La 
mort le surprit le 2 septembre 1814. Son noir» n été 
donné par Ruiz cl Pavon.i un genre de plantes {giliber- 
fis ) de la fiuallle des araNaeées. On a de Id, entre ao- 
trcs ouvrages : VÀnarchie médicale, ou la Médecine eonii- 
dënfe comme nuùiUe à la toeiéti, Ncufcbâiei, 177S, 3 vol. 
In»li; plusieurs écrits sur rhMotre naturelle de la 

Pologne; Histoire drs planlrs d'Europe, ou Élëmtnts de 
éofonigue pratique, Lyon, 17U8, 1 vol. in- 13, figures; 
^•édttfon, Lyon, 1806, 3vol. in-8*, figures; Aâvtrmria 
medico-pmctica prima, leu Aniiotatione$ cliniea', etc., 
Lyon. 1701, iii-8*, traduit en niiemand avec des notes 
parle professeur Hcbenstreit, 17U3, in-8», figures; le 
MUedn lUhmiidt, au éiiervation$ de méâetbt et d'hit- 
toire naturelle, 1800, in-12, figures; traduit en alle- 
mand, Nuremberg, 1807, in-8% figures ; son Élo^e&éU 
publié par le dceteor B. Salnte-Mirie , Lyon, 1814. 

GILII (Pbilipi-e-Loi is), clinnoinc de la basilique du 
Vatican, et directeur de l'observaloiro fonde par Gré- 
goiire XIII, né i Goraeto, le I4mirs 1786» cnllin avec 

OMT. 



sncccs Phistoirc naturelle, la botanique et surtout l'astro* 
nomic. 11 avait formé un musée d'histoire naturelle dans 
lequel il reeaeillit les ricbeaaes que rentemnit eelni da 
p^re Tommaw Gabrini, et qu'il a donné avant de mourir 

i la bibliothèque Landsiana. Gilii est mort à Rome, l« 
IV mai 1821. Il a publié ; Dùtertatiane tuUe maechine 
igronutriehe, 177S. in-8° ; Agri romairi Mstoril nalipw- 

lig, ele., ibid., 1781, in-8'; Meinnria »opra un fulmine 
cadulu in Roma, ibid., 178â, in-8*; I-iiiogeHOjfrapAùtf 



Rome, 178S, in-8"; Ottervazione filologiehe topra akune 
fiante CMotidu introdotle in lioma, 1789-1792, in-S^etc. 

GIUnEft on GELIHEK, roi des Vandales en Afri- 
que, et descendant de Gcnscric, s'empara <lti trùiic ^nr 
Uilderic en Sàl, cul ii soutenir la guerre contre Tempe- 
renr Jostlnlen, fut vaînea et Ctît prisonnier par Bélisaire, 

qui le conduisit à Con^t■lIl^ill(:l|)I^, rù il termina ses jours 
dans l'obscurité. Sa défaite rangea sous la domination 
romaine ta partie de l'Afrique occupée par les Vandahs. 

GILL (Jea>), ila'ologicn anglais, de la secte des ana- 
baptistes, était liis d'un diacre de la congrégation ana- 
baptiste de Retlcrliog, dans le comté de Norlbampton, 
eà il naquit en 1G1)7. Après avoir acquis une grande 
fonnaisf^ancc de la théologie et des sciences morales, il 
coniinciiçaà prêcher en 171ti, exerça d'abord ses fonc- 
déns è Higham-Fcrrars, o& Il se maria en 1718, et fnt 
nommi', en 1719, pnstcur d'une congréjiation de sa seele, 
établie dans South warli, a Londres. U donna, en 17:28, 
in-fol., me EwpotfHon du OsnfifMe dits eenlipiss. H fit 
paraître plusieurs ouvrages, dont le plus considérable est 
une Exposition du ISomeau TcMtamentf co 3 vol. io-fol. 
1746^7*48; son BxpoetHou de PAneien TeehÊPtemt, 
publiée depuis en 6 vol. in-fol., eompléta son Commen- 
taire sur la Bible, qui , devenu rare et rocbrrché, a été 
réimprimé fc Londres, en I810-I8IS, en 10 vol. in-4*. 
&1I mourut il Camberwell, le 14 oelebre 1771 . On n 
aussi de lui : un Corps de Ihéolo^, 3 vol. in-4*. 1769- 
1770 ; la Cause de Dieu et de la Vérité, 4 vol. in-8«, etc. 

GILLE (St.), en latin ^£j^'ifius, cénobite, néi Allié* 
nos dans le fi' siècle, (]uitla de bonne heure sa patrie 
pour aller en France, fut attaché quelque temps à saint 
Césaire évéque d'Arles, et passa trois années 
solitude du Lnngnednc, où plus tard il fonda 00 i 
lëre. Il y mourut le 1'=' septembre 7âl. 

GILLES (le comte), en laUn MgUBvtf petit-fils de 

Syagrius, était ^rand maître de la niilire dans les Ciîiulcs 
en 456. Childcric ayant été chassé du trône l'année sui» 
vante, Gilles, èhoisl pour chef des Pranes, sut main> 
tenir .son autorité pendant liuit années ; uKii-i tes guerres 
continuelles qu'il avait à soutenir cl la dureté de son 
gouvernement tut aliénèrent tons les cspnis; aussllét 
que Childéric reparut, le^ Francs se rangèrent sous ses 
drapeaux. Gilles, abandonné, se retira à Soissons, où il 
périt de mort violente l'an 464. 

GILLES (Jsan), en latin 5. j£gidius Nucerentit, 
poète gnomiquc, sur lequel on n'a que des renseignements 
incomplets, était né vers la fin du 15» siècle. La précau- 
tion qu'il aeoe de joindre à son nom eelni de sa patrie, 
n'a pas empêché les biographes d'être en contradiction n 
cet égard. U parait que Gilles fil ou du moins acheva 
ses étndtt à Phris. Os peut «o^jeetarcr qnll y professe 

lonn vin* — Ô4. 
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h gnmuntra, et qu*il y remplissait en même tetnps \cs 
fonclion$ <1c rorrocicur d'imprimerie. Gilles • publié : 
Prooerbia gattiama seemdum ordtnem alphabeti repotita 
tt Uat$û$ vmtaOk hmimta. Lt première édition csl celle 
de Paris, 1519, iiK4*. Oa coniuU encore de Gilles dl- 

Trr<;*>'. pirn-s (le vor5. 

GILLI::ss (Nicole), chroniqueur français, notaire et 
•erréteirede t4Mib XII» mott k Paris «n IIMNI, a paMIé 

les Àririnh'f ft rfirr!nrj}ir$4e F\ratice, de l'origine df$ Fran- 
çoù, et dt kur venue èa Gowht, avec la tuitt de» rois et 
prium jmfÊ^mt roi ChaHu Vtit, Paris, I4M, tn-4*; Ib., 
iA9S, in foI.;ib., Cnon, I ni 0, in-i-, Paris, IÎ52Î), Iî5t7, 
S vol. in-fol.; 1552,2 vol. iii-S". Elirs ont été continuées 
pirDeo. Sauvage jusqu'à François 11, Paris, 4860, 1809, 
HWtlo-f<i!.; p it Dclli'fc)^'^! jusqu'à Charles IX, Paris, 
llfTS, in-fol.; par Gabr. Cbappuis jusqu'à Henri III, ib., 
1888, in-fol., enfin par an anonyme jusqu'à IGI7. ib., 
S vol. in fol., et traduites on latin par Henri Panlaltini et 
Nicolas Falkner, Dâle, l!)72, in -fol. — On trouve dans 
le ScAcdiaima lie Gilles Ilochmuth, Willcnbcrg, 172U, 
io4%la liste de i 49 Gilles plus ou molnsobaeun. 

GILLE.S (Ptrnnt ^ , en Intin CxjUhts, naturaliste fran- 
(ris, un des premiers qui aient fait «les recherches utiles, 
oat^t & A1M en 1400. Il visita les bords de la Médi- 
terranée (le Marscilîp n flf'np'; , de l'Ailriatiqiio de 
Venise à Naples , fut envoyé dans le Levant par ordre 
de Français 1*, explora les ruines de Chaleédoine, revint 
dans sa patrieà la '^uitr dr M. (l'Aramont, ambassadeur 
de Franoe, fut appelé en Italie auprès du cardinal d'Ar- 
magnae, et mourut I Rome en 1888. On a de loi : <>«• 

Hmiet du<t quibui $uadet Carolo-Qtiinto iiiiprratori regem 
Cattiœ prtrlio capttm, gratis et»e dimitlendum, Brescia, 
1840, in-S"; Bm .^Himi hitt, latini fracii, iletnqiic ex 
Porpfiyrio, fleliodoro , Oppiano... de vi ft nnlurd anima- 
lium; liber I de gallicis et lalinis nnminibus pixiitm, f.yoti, 
Séb. Grypbe, 4533, in 4»; cette traduction a servi de 
base il relie qu^ donnée Cuiirad Gosner dans son édition 
des Oll\tvret cjmpVhi J'Élien , Zurioh , I5!J(», in-fnl. ; 
De Uotphoro Thracio lifiri 1 1 1 , Lyon, 4861, ia-4"^ Leyde, 
Elwtrir, I6n«t I6ltt, In>f4{ ê» Topogr. CamtottHi»- 
poîeo* et de illius antiquilatlhm UM /K, Ijyon , 
In-4*, L^de, 4632, in-52, etc. 

GILUBS (teAN), eomposilenr, né à Tarasoon en 4 609, 
succéda en lt)!)7 ù Farinolli duns la maîtrise de Saint- 
Élienne i Toulouse, et mourut en Juillet 4705. On cite 
eomme son éhef-dVBOTre une Mme ét rejuiem qu'il avait 
composée pour deux conseillers an parlement de Tou- 
louse, et qui fut exécutée pour lui. 

GILLES de Chin, seigneur du Hainaut, passe pour 
avoir terrassé un dragon qui, nu 12« siècle, ravageait les 
«avirons de Wasmcs. La tète de ce dragon , que l'en 
montre aux gens crédules à Mons , n'est autre chose que 
h aiieboirc d'un crocodile, qui, vraisenUaUement, aura 
été rapportée d'Egj'ptc par f]iii !rjiir croisé. On trouvera 
de plus amples détails dans les Jiechertfuê historiqties tur 
&auf migimir dt GUn, «fis dragon, pnMtéea k ■ons en 
1 82*^ ot tome XXVIII, pages 499-9S de la Bmm mey- 

cli^idu^tie. 

GILLES de Parh, poRe du règne de Philippe- 
Auguste, né vrrs Ilfl4. chanoine de St.-Mam l cl |iio- 
feaseur de ruoiversiié de Paris, a laissé un pocmo intitulé : 
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Kantimu, ou te Canlin, composé pour nnstraetion de 

Louis VIII; ce poeuic est resté inédit : quelques frag- 
mcntsdu I V* et du V« livre se trouvent dans les Scrip(uir$ 
remm F\nne. de Ducfaesne , et le ^V* a été inséré en 
entier dans le Jlf^inl dlm hielmieiu de Fnmee, par 

D. Brial. 

GILLES DCDHETAG^II:, seigneur dcCbanloc^v 
flia de Jean V et frère de Plraneois 1^, due de fccia^ne, 

mécontent de In pnrt qui lui était (Vhne dnns l'hérilagc 
paternel, quitta la cour en 4445. Ayant entame des nc- 
foeiaHons eoupables avoe les Angiafa^ Il Ait irrèlé et jeté 
rn pi i«nn , où il périt étouffé entre dcuz matclas dans 
la nuit du 24 au 25 avril 14î>0. 

6ILLBT (FaANçois-PiBaRE), avoeat av pariement de 
Paris, né à Lyon en IG48, mort le 23 décembre 1720, 
fut assc7. (Vin sidéré de son temps. On a de lui des 
doyers, IGUti, 1 vol. in-4". 

GILLET (Laorcnt), fréir du précédent, né h Lyon 
en ICCi, y exerra la pr«ift'<si(iii d'.novat, et mourut le 
13 avril 1720. Un a de lui deux Jicquélet au roi, impri- 
mées avec les plaidoyers de aon frère. 

GII.I.FT ^.!t*^), lieutenant rn la justice royale de 
Verdun, a fait imprimer : Atilc, ou Défense des pupilles, 
ettdenmt im J\mtti Mm ampk de» fwMXiff H tttmtdtei, 
ini", in-S"; Ifi2(], in-8"j KÎHI». in t-. 

GILLET ( ), procureur, est, suivant Camus cl 

réditevr de la S* édition de ses LeUns sur te pt^rtsian 

d^iromt, rnu'jnir du ' .i/' ditlrl. ou Ricucil dr ri'ijFeiticntt 
concernant les procureurs, lti04, iu*4*} 1717, 10-4". 

GILLET (Lovis.JoACiw), chanoine railler et Inblio- 
thé(:iire de Sainle-Genevicvc , né à Frcni n i. «Imcrvcde 
St.-Ualo,en 1680, mort à Paris le2K auùi 1 71».'), .i luissé : 
NttHttOe traduction det'kistoire de Jost-phf, faite sur legrtc, 
f(i (<•(/(•« \ot,thiitori<fueselentii}ue*,clc., Paris, Ghaubert, 
17bt)-f)8 , 4 vol. in-i-^. Klle est très cstiiuéc. On lui doit 
encore les ouvrages suivants qui sont restés en imiau« 
serit : OptuetOet sur ta nafww, I» gMe,PeaTétteiiee de la 

J'infjuf hrlirm<iuc; Traité sur la mc'lhode qu'un doit suivre 
pour apprendre la langue latine; Cotntnentaims abrégés 
SMPpliis^r» Uone de (Mneim reilamMf ef sur ta Psmi- 
«es; Xotes sur saint Oèmenl d'A leratidrir ; Critiqueê dee 
hitloriens anciens et modernes gui ont terit sur Ces pntnitn 
lempt de ta mmuutkir fmnçaUe. 

GILLET (J. B. G.) est auteur d'un poëmc intitulé: 
l'Imprimerie f 476», in-4». C'est en grande jinrlic une 
traduction da poëme latin de L. A. P. Hérissant, et sur- 
tout de celui de C. L. TbibousC. On ignore l'époque de 
la mort de Gillel. 

GILLET (Jea.\-Clai;ok-Micbki ), maître en la cour 
des comptes, etc., né i ArgonlMiil (Seinei«iOifle), mort 
en 1810, successivement procureur syndic du district de 
St.-Germain en Laye, accusateur public près du tribunal 
criminel de aon déparlement , membre da conseil des 
Cinq-Cenls, pniv du (rilunint lors de sa eré.ition, se con- 
cilia l'estime publique par son intégrité et son scie pen- 
dant le eonn de sa carrière administrative. On a de Ini 

quel(|tie5 éirits, parmi lesquels on dislingno un discours 
sur cette question : Quels août les moymt de prévenir 
les délUe dans ta eoeiéHf 1800 , In-S». Glllct concourut 
à la ré«laction du Code tfsgfoUûHf et b celle des CMrs de 
procédurt et de emmené f il était membre de l« Sodélé 
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aVicullure de Scinc^M-Olse. Cbiltaiil y lui •«! Êhgc, 

(IIIJ.F.T nE Ï- V TKSS»)?(?ilERE, coasciUcr en 
U eour dc5 monnaies, a composé, postcricuiwuml m Tap- 
•nrlIioïKitt CM, plttriears pièces de Ihaire ircs-mcdio- 
cres : nous citerons cnlre atUrrs la comédie du Déaiaùi, 
, in4*i 1658, in-li, dont une scène a fourni è 
Molière celle du pM«nlMAa|*ra»te. 

GILLCT DE MOIVRE, avocat au milieu du J8« suv 
, 1, . li a laissé aucun nom au barwou i mais on lui doit : 
In Me cl les Amonn A miOh et dt Sidpklh dam» " 
«uriMi ImnpMn^V^*" ' " ' tn.dmfes «» rcr, 
fr,inra!t avec (h» remarques et des fùjures, 1743 , â vol. 
in-iâ ■ ia Properce, chevatbrrvmain, «le. 

GILLEY (Jeam de), seigneur de Marnoz, né à Salins 
vers lî)27, posséda |.luMLurs . luirges à la cour d'Espa- 
gnel, et ne se distingua pas moins par les services qu'il 
icodit k ertte eow que par son goûl pour Ws lettres. On 
ode lui : Luudetu IlannlhaUs è Livio fximssam à rebiu 
riusoflitel comparât, romanor.commmlar., Bàlc, 1 8!iO, 
in*^, sotvi de deux «égies} CArmte, Lfoo, 1»8S, 
in-8»; celte chronique, en vers hexamètres, se lerunne 
àl expulsion des Tarquins j £apo««o ^««'"ff»' P*"-» 
phrast., Besançon, 1588, în-4%«le. 

GILLI (David), ministre proic^t n.t, v.{- <\»n$ le bas 
Languedoc, s'appliqua aux langue* grecque el hébraïque 
.lans lesquelles il se rendit haWIe. Se desUninl au ml- 
ni«l*f«évongéliqiie, il alt.i ro.nmencor sa lliéolog.c n Puy- 
I r,Mr, M« el l'acheva à Saumur. Il rcutia dans l'tglise 
call.«l.que, el lit son objuraUon le 6 juin 1685. GiUi 
servit ivee Sèle rÉglisc dans laquelle il était rentré, el 
ramena à la rdiKion catholique plusieurs nuuislres el un 
grand nombre de proitsumts. Il mourut k Angers, le 
S7 décembre 171 1. Il éUll âgé de 03 ans. Il a laissé ut. 
l^uUé de lu vèrilaUe idtr du i hristianùme i uu Abrégé de 
Vhhtmre du yiciuet du Aouvcau TestawaU, aMedttaur- 
Itfj ri'/IexiotlM, 

r.ILLI(PHH irPK SAtvEUR), jé-suilc, né dans le diocèse 
de Spolcllc en 17il , passa 1» ans dans les missions de 
l'Amériqae méridionale, d'eu 11 no iwînt qu"* la sup- 
pression de l'ordre, fut nommé snc*-c«nc..icnt recteur 
de différents collège», et mourut à Home en liBU. Uide- 
peudammciit de plusieurs grtmnmlresel dleUmmaires 
des tangues d'Amérique , conservés dans la bibliolh.x,ue 
de ta Propagande, il a publié eu ilalico : £«04 i«r /'Au- 
loi» d'Amérique , ou HUMro mtHréOe eMk et sceWnas- 
■ ti^d$$rogmmtttt provineesoptignoh d-1 la Tirre-l crmc 
dans l'Améri'iuc tncndiomih, Rome, 1780-84, 4 vol. 
in-8s caries el Ugurcs. Le 3« livre, dans lequel on trouve 
des détaHssur les tanguesdes peuple» de l'Orcnoq.ic, a eic 
traduit Cl allemand el publié avec des notes dcFrauçoi* 
Xavier V. igl. . x-jésuile : il fait aussi partie de la eollec- 
tion publiée pr Mort, Nuremberg, «85, un vol. in-8'. 

GILLIES (Joti>), philologue écossais, né à Brcchin, 
comte de Forlar. en 1747, Ûl ses éludes à l'univcrsitc de 
Glascow avee tant de «ueeès que, n'ayenl pM «nwire 
aUeinI râge de 80 ans, il fui jugé capable de remplacer 
le professeur de grec, forcé par ses inarniilé» à se rcUrcr. 
Cependant ne voulant pas suivre la carrière de Twisel- 
gpMOflOt publie, Gillies donna bientôt apris sa démis- 
•lon, et M iCDdM à Londres dans le bul d'y Iravaillcr à 
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des ouvrages scicnliGqufli qoll mjdiUit. Pwur mieux s'y 
préparer, il fit même un voyage sur le coutiiieat. De 
retour à Londres, il reprit ses travaux avec beaucoup 
d*assidiûld; mata les propositions du comic de /lopetouD, 
duiis la famille duquel le s;iv;itil Ecossais avait été intro- 
duit, le délcrminèrenl en 1777, à servir de uientorau 
second flta de ce lofd dans la voyage qu'il devait faire sur 
le continent, ce qui lui valut une pension viagère. Sun 
élève étant mort pendant le voyage, Gilhes revint en 
Angleterre, et eonsenlll I exereer Im mânes tonetJons 
auprès de deux fils plus jeunes du rnmie de llopctoun. 
Os deux élèves se sont disUogués dans la suilc par leurs 
services militaires, l'un SODS le nom de général sir John 
Hope, et l'autre sous celui de sir Alexandre IIojm;. Ce 
dernier fut depuis licutenant^uverncur de l'hôpital 
de Chelsca. Ce ne fut qu'en 1830, que Gîllles ae rrtîra 
du monde et alla s'établir à Clapham, où il mourut no- 
nagénnirc, le IS février 183f.. On lui doil : Uwrmgutê 
d'IsoeraU et de Lytias, traduites en anj^lais ; UisMre de 
la Grèeumeimnffdeaeê udênUs et de ses conqucics, etc., 
LondiM, 1780, 2 v. l. \u-i\ Baie, 1790, 5 vol. in-S»; 
C(W/ec/wn </ati«f«t and modem (iaelic paons and sangs, 
l>ondrc8, 1786, in-8»; Cb^p d'aû lur b rl»nt A IW- 

dcric 11, roi de Prusse; Histoire du m<w<!,- drj^uis AleraH- 
drc jusqu'à Angusk, Londres, 1807-1810, 2 vol. 
in-i", etc. 

GILLOT DE BEALCOUR. YoyeX GOMEZ DE 
VA8t OiX ELLE cl SAIRTOWGE. 

GILLOT (JACQtJM), oonsdUer-dere an partament d« 
Fftris, doyen de ta cathédrale de Langrcs cl chanoine de 
la Sic Cliapclle , se signata pendant les troubles de ta 
Ligue par un attachement invariable à la eause royale , 
et moural au 161». On a de lui : RecueU des différents 
truites inwhant Us droit» et lil>erlés de l'Église goOkaiu, 
Paris, ItiOU el 1012, iu-4"; Instructions et missiees dee 
roUde Franc» «« d» tow» «M*Mm*wf», et autres pèet» 
coficernant 1r coucik de Trente , prises iur f« originaux, 
Paris, 1607-1008, in-»»; Matioa de ce qui s'est passé 
tesHetl^m«ii9iO,lMelimalaré§isMdtlareiMdeM4' 
dich, dr.us le traité de Dupuy, d.- la :1/fV-rW rfw fou, etc. 
Il a eu pari à la Satire lUéuippétoM le LallwUcon d'Espagne. . 

GILLOT iGsaMAw), docteur deSorbeone, néàPisris 
en H322, u»ort le -20 oelcbrc 11588, est connu par les 
bienfaits 'qu'il répandit sur les cnfanU pauvres eu qui 
il reconnaissait d-heufwisiadiiposItioM. On évahw à oinq 
ou six cents le nombre dn «eux qu'il fit élever, ell plus 
de 1 00.000 écus les sommes qu'il employa à ealte booM 
œuvre. 

GILLOT (CLAtDB) , dessinateur , peintre cl graveur , 
élève de son père et de J. M. Corneille, né à Langrcs en 
1073 , mort à Paris en 1722 , fut le maître de Watleau. 
Il atalssé des gmurcs li l'caii4orte qui sont recherohées 
des ainateurs. Ses compositions, presque toutes du f^m 
burlesque, ont été gravées par Gersaint el le comie de 
Caylus. One Noike sur GiUoI, parleabevalier de la Tou- 
clie, a été publiée dans ta jr«9«iii» aucyclopêdiïUi, iW» . 
tome VI, page 30€. ^ _ 

GILLOT, mathémaUcien, d'abord doro«sUqu« d«l»- 
cartes, qui voulut bien lui donner des leçons, en profita 
si Inen , qu'il fiml par professer lui-même celle sccuce 
avec dbliucliuu* 



Digiiized by Google 



GIL ( 2 

GILLY (David) , ingi'nienr-orcliilcctc , était ne en 
4748 à Schwcdl c» Brandebourg, d'une lainilie française 
réfttgtée^ or%{ittlre du Laogaedoe. Après avoir été ens' 

ployé longtemps comme ingénieur à Stiu ganl cii Pomi'ra- 
nic, il fut placé à Berlin, au dcparlcmcnt des IwtimeaU, 
«m lo titra dft eonadUer du ni. Il est mort en 1806, 
après avoir fourni unecarricrc mile ci honorable. On lui 
iloîl: Éléments d'un cour$ d'Utfdruuliqae, acte applkntion 
à la prutique, ^rWn, 179îi, iii-8*; /nttnittion pratique 
pOiurPwrdtUlCtwe hydraulique, aecompayuée de ptaiiclies, 
en société avec Eyielu i in f 1 parties, îo-tt*, Berlin, 1802 
cl 1803, avec un atlas in-4«. 

GIIXY, fils du précédent, nionrut i la fleur de Tige, 
en rcrcoant d'un voyage en Italie. I! >'ë(uii (V-nlcuirnl 
appliqué k fardiitcctun:, el donnait plus Ik-IIcs cspé- 
nnecs. Il a Masé an ouvrage en alleoiand sur te monàfv 

de eutre les briques el tes tuiles, el fur terres fUt JMU- 
veiU ienir à leur tonfedùm en Brandebourg, 

GILLY (JACQcia-LAoaxKT, eomte), lienlenant géné- 
ral, n.Kjuit à Fournès, ilcpartcmciit ilu Gard, en 1769. 
Il entra au service en 1791, f^it uommc presque aussitât 
eiMnniandaal en second da bataillon du Gard bû, et en- 
voyé ;) l'armée des PjTciiécs'Orienlalcs. Le 22 juillet 17!)4, 
il contribua au succès de l'affaire de la Percbc, el le 
4 août soivanl, il prit part à la défaite d'une division en- 
nemie qui abandonna sur le champ de bataille son artil- 
lerie el se¥ muiiitiotis. Le I S septemlifc, le chef ilc ha'ail- 
lon Gilty A'cuiimra du chûlcau de Villcfraiichc; le "i'À du 
même mois, il se distingua à la bataille de Thuir, et il fut 
fait eficf lie liri'^;i<1e [inn i-ioire le 29 seplciiibrc. Du^orn- 
niicr ayant pri» le cuaiuiandcmcnt de l'armée des Pyrc- 
ttées-CMeolales, fôlly, an mois de messidor an 11, ebasse 

les Espagnole lie leurs re)r:iue!iei!iet)ts de Caslcllîa, et est 
nommé adjudant général chef de brigade. Le 8 Uiertnidor 
de l'an III, en défendant le ehltcan de Payoerda, k b 
tclc d'une compagnie de carabiniers Je la lésion ilcs Py- 
rénées, ce brave fut lait prisonnier. Échangé en l'an VI, 
il fut employé à l'armée d'Italie, pami cdiedu Danobe, 
cl dc\iiii général de brigade. La ville de Lyon ayant été 
déelarée en ('tiil de siège, il cn prit le comnianticmcnt au 
mois de frimaire de l'an VIII, et le conserva jusqu'à l'éla- 
btisaemcnt d'une préfecture do police daiu eeltc grande 
dté. Envoyé à l'armée de réserve sous lesordres de Mon- 
ecy, alors général de division, il revint h Lyon et y prit 
k canmandemenl de la 19* division militaire. Peu de 
temps après, il juigniirarméc des Grisons, sous les ordres 
du général Maodonald, et y scniit jusqu'à la pais. Le 
SS Horéal an IX, Il reçut fordre de se rendre k l^rmée 

de PortU};al, et A'y |irenrlrc le commandement d'une di- 
vision. La campagne d'Âutriclic lui fournit, en 1809, de 
nombreuses oeeariona de se distini^er, et le 90 juiti 

1811, l'empereur lui donna le conlun de grand oflîi-ier 
delà Légion d'honneur. Le 8 juillet 1814, Louis XVill 
le nomma chevalier de Saint-Louis, et commandant de la 
9* subdivision militaire de Nîmes. N;i|hi1>'iiii, m I8IS, 
ayant débarqué au golfe Juan, le duc d'AngouIênie scjcia 
dans le Midi pour y former une armée qu'il put opposer 
au eonquérant, et le général Gilly fut chargé dlorganiser 
un corps de volontaires r^>^ :i!iste.s. Mais il ne put rcni])lir 
sa mission. Mspolôon rallia tous ses anciens soldats autour 
de ses aiglet, el donna an général GUIy Pordie de dissi- 
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par lea rassemblements des royalistes. Le général rétltgca 
des prodamations, dissipa les forces qu'on voulut lui op- 
poser, et 6t ariwrer les ooalenrs nationales dans toua las 

lieux soumis à .son commandement. Il se vil alors dans 
la néoessilé de mareber eontre le duc d'AogouIéme, 
qui, abandonné de taua «Mes, fil sa relraîle sur Monté* 
liroart. Enfin, h la suite d\inc convention conclue entre 
le baron de Damas, enxvyé du prince, et H. Lefèvre, 
aîdc de camp du général Gilly, le duc, alors à Pierre» 
Latte, eot te liberté de s*bmbarquer avcesa sidta an pori 
de Cette, pour Barcelone. I,'em|ieroiir oi>i>roava la con- 
duite modérée que tint le général Gilly dans ces circon- 
stances dilBcilcs, le nomma camle, et lui confia le com- 
maiiilemcnt de la 0* division militaire. Le généi-al y 
organisa les colonnes mobiles. Le département du Gard 
te nomma, en 1819, & te dhambre des repré s e n tante ; 
mais il ne s'y rendit puînl, sa présence dans le Slidi rtniit 
trop nécessaire pour qu'il pi^t s'absenter. Henacc par les 
royalistes dés que ecox-cl eonnnrent le résultat de te b»- 
taillc de Waterloo, il quitta la France, el passa en Amé- 
rique. Arrivé & rtew-Vorii, il s'y fixa. Ccpeudant le eon- 
seil de guerre de h 1** divisioa miNteire instruisait son 
procès, et un jugement le condamna è mort le S5 juin 
18IG. Quand les passions du parti royaliste se furent 
calmées, le gouvernement lui pcrmil de rentrer cn France, 
et ou l'iiiserivit sur le tableau des généraux cn dispouibi- 
liléi mais il n'a jamais été eniployé depuis. Il est mort le 
Uaodt 1820, à lu Vcruariklc, commune d'AIamon, dé^iar- 
tcuietit du Gard, 

GIl.ON , surnommé ffe Paris, cardinal, né à Tnuc)- , 
près d'Auxcrrc, vers la fin du 11' siècle, u'étail que 
nmpte elere dans Tordra de Gluiiy , lorsque te pope Ca- 

liste II, qui l'avait remarqué pendant un voy.ige qu'il fît 
en France , se l'attacha et le nomma successivement évè- 
que deTuaculnm, puis cardinal. Sous le pontifient d*Bo- 
noré II , Giion fut envoyé à la terre sainte pour apaiser 
les querelles qui divisaient le clergé, puis, co récom- 
pense des aervices quH avait rendus dans cette mission, 
noiiiiné légat en Pologne. On croit qu'il mourut en 
1142. Ses écrits sont : De vid hierosaljfmiland , etc., en 
vers et en VI livres, dans les Script, rer. Fratuicar., du 
Duchesne, tome IV ; Vie de saiul Hugues, abbé de Oung, 
imprimée par extraits dans le recueil des bullandisles; 
EpisMa ad Bermrdum antiodieuum patriarchatn , dans 
les Reliqmœ mamuicript. de Ludewig. 

GILPII'I (BEhNAno), eccl('siastique anglais, né à Kent- 
mire dans le comte de Weilmorvluud en l*aonée lKi7, 
s^est hit par son mérite et ses vertus, un nom qui est 
passé avec honneur h la postérité. Henri VIII, ayant fondé 
le collège de Christ, choisit Gilpin pour en être un de< 
premiers professeurs. L*hérésie de Luther commençait 
alors à se répandre. Gilpin avait été élevé dans la religîiMl 
catholique, et y demeura d'abord fort attaché; mais 
Pierra Martyr, protestant zélé, ayant apK>s la mort de 
Henri VIII été pourvu d'une chaire de théologie dans 
l'université d'OxforJ , sa rc|iutation, el surtout scn rliv 
qucncc i)crsuasive, firent chanceler Gilpin dans ta fui de 
ses pères, et il embnsM la reforme. Quoiqu'on aèvit ateis 
contre les protestants, et que le clergé callioliqiic fut en 
crédit, Gilpin ne cessa de prêcher contre les abus qui 
ruinaient alors , et sortant contre te non-rdsiilence et te 
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phmtité des bénéfices. Dénoncô à la reine Marie, il fut 
mandé à Londres. Il obéissait; et persuadé qu'il nllait à 
récliafami, il avait fait des préparatifs, cl s'uUil pourvu 
d'un habit long poar asnlaoir digneaieat ce dernier oom- 

bnt. H apprit en roule la mort de la reine, et retourna à 
UougUlon , où SCS paroissiens le a-(urent avec une Joie 
IneipriiiiKble. 11 avait k ses frais élaUi dam ee lieu un 
séminaire et une école, d'où sont sortis sujet* distin- 
gués. La reine Elisabelli étant montée sur le trône, priva 
de leur sl%e teos les prflats eatboHqaes. Cette rireon- 
slance ayant rendu vacant révèché dcCarlisle,il fut offert 
à Gilpin, qui lo refusa, quelque instance qu'on lyi fit. U 
moorut I Roughton en 1888. 

GILPIIX (Giillauhb), vicaire de Boidrc dans Ncw- 
Forest près de Lymîogton, né en 1724, mort le !i avril 
4804, a compoii ptosieurs ouvrages estimés dansl&^uels 
il a décrit lesbeauldipiltorcsquesde la Grande-Bretagne: 
les principaux sont : Obtervations sur (a rivière Wye cl 
êur qvetqttes eoiUréei de la partie tud du pay» de Galles, 
ia*8*, 1T8S, ITS», IradoHea en ftanfals par de Blomen- 

Slein , Breilnu, 1800, in-8"; Vnt/ajet en diff'cirnirf pnr- 
tie$ de l'AtiyleterrVf et particulièrement dam les montagtics 
ef ourlât IBM du âmêsrteiuf êf dn IFosliMereliouid, ele., 
1787, in-8'; 1788, 2 vol. in-8<>; traduits en français par 
le mèoie, Brcslau, 1800, 3 vol. iu-8* ; cette version est 
plus estimée que celle de Goeden de la Berebère; traduit 
en allemand, il»., 2 vol. in-8"; Obtervallnitt relalli-ei 
aux beautés pittoresques de rÉcutte , etc., 1780, â vol. 
ln-8% en atlemand, Leipzig, 1792-03, 3 voL tn-8<s etc. 
On loi doit encore quelques NUim biograpliiqiies et des 
ouvrages ascétiques. 

GILPIIX (Jai:bst), frère du précédent, né a Cariisie 
en 1755, mort à Broroplon leSmars 1807, a excellé dans 
l'art de peindre les animaux .'i l'aquarelle. Il a fait des 
esquisses pour les Voyages de son frère, cl l'on cite 
parmi ses composiliaiu le TVfeiMpAa ds CatHiOe, l*ÉkeHim 
de Darius, etc., la Chute de PhoMm, 

GIL-POLO (Gaspasd) , pocle espagnol, né à Valence 
en 1816, mon en 1878, est anteor d'un petae estind. 

Diana etwmorada (Diane amoiireu -c), qui fait suite à celui 
«le Uontemayor } imprimée pour la première fois à Valcnco^ 
1884, ln<8», la Ofoiu reparut h Londres, 1739. L*Mit{oa 
de Madrid, 1778, e.st la plus estimée. Uarihius n imité 
cet ouvrage dans son Endidascalm, Uaoau, 1625, in 8°. 

GIIfTICEIlTB, célèbre pocie dramatique, sur- 
nommé le Ptoufe ptrkigais, né :i Harrcilus 'iL'i s ! is:;, 
brillait à la cour de Jean III. La date d<> 1 " pièce 
(IKOi) prouve que Gil précéda les grands ptietes drama- 
tiques de ritalle, de rEs|>agnc , de la France et de l'An- 
gleterre. Il mourut à Évora en i îîîiT. comblé des faveurs 
de son souverain. Ses ouvrages ont été publiés par l'uu 
de ses flis sous le Utre de Csaspiliedoii, en V livres, 

contenant des po<'<îcs religieuses, tics tm-i-comédics , 
cuiueilies, farces {fartas) et des poésies diverses, Lisbonne, 
1809, ln.lM., Ibid., 1800, in^. 

GII.-A'ir,l-'>TE, fils (lu iiiLvi'ilriit , iiilli',:! ;)u55i 
la poéïic dramatique, et surpassa tellcuicnl sou yère, que, 
pour ne point diminuer la gloire que eelul-el sVlalt ae> 
quise, ou fui interdit le Uiéètre. Il avait compose plu- 
sieurs AiUotêacrés et prufaccs, parmi lesquels on Cftiuic 
mteMéomùuù delos Turcos. 
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mHMA ( IIvAciNTiic), savant laborieux, naquit le 
12 mars 10G8. h Bari dans la Pouilic. Doué d'un esprit 
vif cl d'un ardent désir d'apprendre, il avait, à 20 ans,. 
terminé ses cours de philMopbiè et de jurisprudence 
h l'université de Naples; et peu lîr- imips iprés il y 
reçut le laurier doctoral dans la double faculté. Eu 
1890, il entreprit de rédiger une encydopèdte qui devait 
contenir un u\u-i'-'^r i!r trjules les sriences. il roiuinença 
cette grande tâche le 7 mars, et la termina dans l'espace 
de S ans. L*ouvrage était trop volumineux pour qu'au- 
cun lilir iirc voulût se charger de le publier à ses frais. 
Quoique Gimma portât depuis son enfance rhaliit ecclé- 
siastique, il n'entra dans les ordres qu^en 4700, à l'âge 
de 32 ans. Il rneomt n Dari le 19 octobre 173!S. Ses 
principaux ouvrages sont : Elogi accademici dalla società 
drgli SpeiuieraH ^ RosMano,'Sap\es, 1703, 2 vol. in-4»; 
Dittertatioites academieœ de hotniiiibus et auimalibus fw 
hulosis; H de hrutorum nnîiniî et vitil. ibid., 1714, 2 vol. 
in4"j /deadtila sturta delf Jlalia letterala , etc., ibid., 
1733, 9 vol. in4*; Storfa nafwu* dbHt ffmmê, «Mb 

pirlre edi tutti i minerait, oeecrodUb/Mà» «eMsmmSSi 
ibid., 1750,3 vol. in-4<>, rare. 
OIN (Piaaai-Lovis^TuoDn), un des éerivains les plus 

féconds du IS' siôclc, ne à Paris en 172(5, successivement 
avocat, puis conseiller au parlement Maupeou et con- 
seiller au grand conseil, se recommande moins par ses 

ouvrages, pre^qm -, [nus médiocres, que par son atlachc- 
meni ii la causa royale. Incarcéré en 1793, il ne sortit do 
prison qu'en 1794, et mourut I Paris le 19 novembre 
1807. On trouve la liste complète de ses ouvrages, tant 
imprimés qu'inédits, en téte de son livre intitulé : De la 
religion du «rai philosophe, ou l'o&iertia(cur impartial d$ 
la nalure , contenant PenuRcn dtt systèmes des prèlenduê 
snijet du 18" tilde, et la preuve de la linhrm ile> print iitet 
du christianisme avec les maximes fondameiUaks de la 
trattftMU ébt État» , 1806, bi-B*. Le meilleur morecau 
sorti de sa plume est \c Plaidoyer en faveur de Louis V i'/, 
adressé à Barèrc lo 33 décembre 1793, et imprimé à 
Bile, 1798, in.8*. 

Girt.V?!! ou Zi:XA>I (Gadhiel), poète italien , qui 
a joui de son temps de quelque célébrité, naquit à llcggio 
dans le 10*siède. Lanature luiavaitaeeordédIieureusBS 
dispositions, que ses parents cultivèrent avec succès. Il 
parait que Ginani prit d'abord le parti des armes; du 
moins II est certain qu'il assista i quelques combats, et 
qu'il était enfermé dans Agria lorsque cette villr fui 
assiégée par les Turcs en 1S90. Deux ans après il était 
h Napics, qu'il quitta pour venir à Rome, où il fut admis 
en 1 (jO-2 a l'acndénu'e des Humoristes. 11 partit ensiate 
pouh Venise ; il vivaitcncore en ir>34. \x Tasse, Marinf, 
Balt. Castigiionc furent au nombre de ses amis. Il a laissé 
Csridi», ^OTBia jMstonrf», Parme,! 888, in.8*) Tilaisr^ 
trnged. , \\' <^z]o , 1890, in-8* ; Venise , 1637, iU'lS; 
Eraekide, poètna, Venise, 1633, in-4*, etc. 

OINAIVI ou OHIAIIlfl (Josivn, eootta), eélêbre 

naturaliste, né à Uavenne en 1002, niembfS de l'Acadé- 
mie des sciences de iloiogne et de la Société littéraire de 
Ravenne, pareonrut tonte maMe et les bords de h mer 

Adriatique, et recueillit un grand nombre d'objets 4*bis> 

toirc naturelle doni qiiebjues-uns n'étaient pas encore 
connus. Il mourut à Uuvcnnecn 1753, laissant uuccol- 
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Iceliuu fort intéressante. On a de lui : Délie mva e de' 1 
uidi degli uceelli eoa wia dùticrlaiiotie topra varie spezie 
di cavahtie, VenÏM, 1737, % pirtics iii4*, flgnm; 

Pro<iuzii)iii txttimilt che ${ rilrovano net mu^to Ginanni 
in liaitima, metodicameiUe ditpotte e con annolazioui 
mtuiraUt Lacques , 174S, grand io4"« figofW j Opert 

poslumc riellc quali si rniitençjnini \ 14 piaule che vegttano 
nel mare Adriatico, uelle paludi, enti terrilorio di Ha- 
vnmai toO» i$t«ria âfabnud Ùuetti, VeniM, HBO-I?»?, 
S parties in-fol. ' 

GU^Ani ou GinAnni (Fmaksou). naturaliste, 
neveu du préeMent, et rédtinirde •» œurrc* postliuniet, 
nu à Ravcntie le 1 5 dcci-mbrc 1716, Diorl en 1705, avait 
coopéré à la rédaction duJf uwo GinamUf et publié quelques 
cputetOu dans la RamUa Cklogeriana, entre autres une 
Du$ertalion tur U-a uiiiluJir* det graûii, iiupriinëc scpa- 
rénient, Pesaro, 1751», in t", Il gurcs. On lui iliMl aussi ' 
Marie civile e naturalt dcllepiiiHe ruveiinatc, Uomc, 1774, j 
în-t", avec pluiiclics el earles. 

CilIHANI ou G1Î>(A!>IIM (Piekhf-Pm i V ln-iiédiclin, 
de la fuiiiiile des |>i émknts, uéa lUvcuue eu Itiild, mort 
à Rome en 1 774, membre de U consulle des rites, • Utssé 
un (tniu'.l nombre d'ouvrages relatifs à riiistoire Je sa 
poirif. Un citera entre autres : Racculla dette rime 
<b* poiH- rmawaH «b/imrf, 1739, io-8*; LtUera nOu 
quale ti dimotlra che Uatxnna c la vera putria di tau Pier 
JJamiano, e m» JFaetuat , Dh'criolio epi- 

»Mar$ nUa teUtratura ravtmutle, 17bO, m ti-, Mtmark 
tlorico-criliche dtyli tcritlori rawiinali , 1769, S vol. 

in-4* : on trouve ii la On la liste complète de ses oarni^ 

tent imprimes qu'inédits. 

GINCKCL (GoDABO van), général hollandais, à qui 
rAnglelcrrc dut la conquête définitive de l'Irl un'i' sous 
OoRhunie III, naquit de parents nobles, en Ituciilie, ou 
selon d'aulrc<> à Utrcchl. lieulra do bonne heure dans U 
carrière militaire, et mcrii.T pur sa Mileur la défornlion 
de l'ordre de l'Élcpliant qu'il obtint longlciups avaut 
PaTcncnicnt du prioce d'Ormgis M trône de le Gi«nde> 
Bretagne. Il conlrit>iiri inii^-sanitncnt, pnr son ricti\ ité et 
sa prudence, à l'allei iui:ij>cment de l'autorité de eu nionar- 
que, dans les premières années de son rv^ne. Qnoique 
Jacques II eût été foicé de quiller l'Irlandi', n- ri vaume 
refusait encore de reconnaître le gouvcrucuicnt de Guil- 
Itttim m ; et les catholiques, à qui la France fournissait 

d ininiciiv 's Hcouis en lionniieselcn munitions de guerr e, 
s'y nioutraicut sous un aspect menaçant. Giuckcl, chargé 
de les réduire, déploya contre eux la bravoure d*un vieux 
géiiénil, cl lo talent d'un négociateur habile. Après s'élre 
emparé, dansresiHiCc de quelques jours, de Uultimorc, il 
aUa mettre le sl^e devant Alhlonc «|ui, outre une garni- 
son nombreuse et d'excellentes fortilications, était eneors 
dtfendae par toute l'armée irlandaise, campée prc<î<itic 
SOUS ses murailles. JUulgré ces avantages, la place fut 
emportée d'assaut au bout de SO joura ; et l'inrmée insor^ 
îîée profila dos lénèlirfs de Irr nuit pour décamper. Dé- 
tcrirrinéie alors à livrer une bataille décisive, elle se rc- 
tnneba dans une fone position h Agbrim, où die attendit 
rcnncmi : Ginckel vint r itt.iquer le 22 juillet 1691 , 
et avec des forces inlcriuurcs de moitié, remporta une 
▼ietoivD complète. Salnt-Ruth, général français qui com- 
nudoit l«i iorarBâ», y fut tué d*aD houkt de caooo} 
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elTyrconncl, le pi-incipnl partisan du roi dctrùnc, mou- 
rut peu de Juurs api es , du chagrin que lui causa ectttt 
ftktale journée. Galloway, dans le premier nKiment de ter- 
reur, capitula apri-s une faible résistance. Enfin la prise 
de Limcrick , qui était défendue par des ti-oupes fran- 
çaises réunies ans débris de rormée Irlandaise, couronna 

le sucp»''* lie relie glorieuse campagne; et dès lors l'anlo- 
rité de Guillaume n'éprouva plus d'opposition en Irlande. 
A son retour en Angiderre, &oAà Ait féeompensé de 

SCS services |»ar Ifs litres Je baron, de rornlr irAthloue 
et d'Agkrim, el par les rciuereimeuls ^ïolcnncis des com- 
munes qui lui offrirent en outre un présent magniflque. 
Revêtu dans sa pairie de la dignité de feld-mank-hnl , il 
disputa en cette qualité, au oommcnccment de la guerre 
de la succession , le commandement en chef de l'année 
hollandaise au comte de Marlboroui;!) ; mais il fut vaincu 
pnr r.isi-i udanl de son heureux rival, que les Élats-Géu^ 
i au.\ s'empressèrent de proi-lamcr gcncniltashne 40 leurs 
Iroopos. <Ginekd mourut en I7U'J à UtrochU 

GI?IÈS. Vnye: SliPLLVKD \. 

GI.'^GUËIMÉCPiKaKE-Loiis), littérateur, né à Rennes 
leWavril 1748, mortfc Psris le 16 novembre 1815, débuu 

par ffl Co»i/i;«/o« <irZMf«4ir;ccpClili>irvra;:c, nyarrl «l'iihoril 
circulé eu manuscrit, fut attribué à quelque;» beuiix t-s- 
prits du temps qui ne rougirent pas d*aoerëdltar rorronr. 

Gingiiené fit imprimer sa piî-rc dans r.tftiMNaell dies Jtfussi^ 
J779, avec son nom, cl personne ne rédama. il eoneou- 
rut plosieun fois aux prix de rAeadéinie (Iraiifalae, mais 

il ne put jKirveiiir ipi'à la nieiilîon huiiornble. En 1787 
Terrasse des Marcillcs lui culcva te prix de puéiio, dont 
le sujet était le dévouement du prince Léopold de Bruns- 
wick, et en 1788 le prix de l'éloge de Louis Xll fut dé- 
cerné à M. Noël. Giugucoé avait des connaissauces en 
musi(|ue : dans la fameuse querelle entre les partisans do 
Gluck et rcux de Piceini, U prit parti pour ce «lernior, Ct 
descendit en champ clos pour y combattre Suard ct l'abbé 
Arnaud. Toutes ces discussions où, faute de définir les 
mots, personne ne s'entendait, sont oubliées ainsi que les 
ouvrages qu'elles ont fait naître. Ciirguené embrassa ;iver 
modération les idées politiques doul l'année 1789 marqua 
la redoutable explosion. U rèdigiea avee Céruiti ta FeuiOe 
rHI-tt/riv's!', jtnirn il semi licbilomadairc destiné à propa- 
ger les nouvelles doctrines dans la classe du peuple, ct 
porticuliérefflent dans les campagnes. Il Ait récompensé 
de son zèle en i7nt>, couirue l'éliiienl alors les amis d'une 
sage liberté. Incarcéré, mais plus heureux qu'André 
Chénier el Roudier, compagnons de sa eaptivflé , 11 fut 
oublié, cl devint libre ii l'époque du 9 therinidor. Quel- 
que temps après, il fut adjoint au comité d'ioslructiou 
publique, ct til partie de Tlnstitut. Le Directoire lui 
confia l'ambassade de Turin, place d;uts laqucHi- il se 
montra plus n'-piilrlicain i|nc diplomate, ce qui blessa les 
deux gouvernements el in-ccssila bientôt son rappel. 
Quand le tribunal fut créé par Napoléon, Gingoeod y 
trouva place; mais il en fui bienlol élimirn^ avec ceux 
qui voulaient franchement le mainticji de lu eousiitutiun 
de ran Vlll, 1» république ct les formes du goiivemenent 
consulaire. Dégor'ité parcelle épreuve de la carrière po- 
litique, Ginguciic revint à la littérature, cl s'occupa, dans 
ses studieux loisirs, k mettre la dernière loain à son 
UbMre lUtIrain dt Plteli;. Les six premiers voU» 
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inMiéf delSIl b 1818, ml de Gingaené ; loi Umta 
VII, VIII et IX oui élcurminés par Salfi, dont te InvatI 
a M revu par Ootinou cl Amaory-lXival. M. Micluod 
a publié Cil 48i4 une 1* édition de r/liUMn* Ktlé- 

rairt dt VItaiie, revue et augmentée sur les manuscrits 
«le raiitcur, oi m-c de son portrait et aiigmenlée d'une 
Notice par Dauiiou, 0 vol. in-8<>. Celte production 
BttflSie IMniditioil et la recherches de Gingtiené : ellr 
restera comme un moniintcnt d'utilité, aui|ucl un sljlc 
plus châtié cl piiu élégant aurait pu néanmoins assurer 
«B weeèe pl«» populirfre. Gingoeni était gédérelemeot 

estime («>iir <r)ii r,n:ict(TP personnel; mais il lrn:iî( (le «on 
pays natal une inflexibilité d'humeur et de principcï que 
IfepoMoii ne lal • jamata perdennée. Ontre les ourrages 
dont on a pnrli-, il rn n publié un a^sez grand nombre, 
entre autres : Lnirasurlet Cmfe$riaai d» /. Aoiw> 
«mr, 1791, in 8»; DêVmOuriUét llaMi toMlaréio- 
Mûm prètenle, 1791, in-8'; De M. Nnktr et rie ion 
Ikn intiUOi De la révolution franfelae, 1797, in-8*; 
9 reeoeils de Fable$, 1810 et 1814 , In-fB. Gingucné a 
fourni un grand nombre d'articles etdc notices ii la Décade 
et à la Annie philo$ophique^ au Moniteur, au Mercure, a 
VKticyclofiédie méthodique, à VUùtoire littéraire de la 
Frafic«(l8t4-1817), et à la Hingraphieuniverfclle. On lui 
doit aussi une é lition des OEiivrrs de Chainfort ci drs 
OEuores de Lebrun, Amaury Duval lui a consacré une 
iVUto trts^niée dans le Imm XIV de VlHUeirt 
roire th ht Fmnet. Le Ctttalo'pn' t]c In bibliothèque de 
Ginguené, rédigé en partie par lui-même, a été publié 
ea18l7;enlfeii*een léte une JVotfo» sur aa peraenneet 

ses ouvrages par G,irat. Ci^lte bibliolliriiiio a iMi' ari]iii^e, 
ca totalité, pour une bibliotlièijue publique étrangère. 

OIOBERT (le dwralior liàn-Amonra), eMmiste pié- 
flMntais, naquit te 38 octobre 1761, dans le village de 
Haogardlno. Sce parents, quoique peu riches, firent de 
grands ■aertSees pour son édneriien, d le destinèreot à 
la profession «le pbiirniaeicn.GMeiiqBltlabieatAt h la- 
boratoire de pharmacie, et se eonsaera k des travaux 
chimiques nvec tant d'ardeur qu'il dépassa tous ses con- 
temporains. En 1789, il se fit connaître par la publica- 
tion suivante, dont il était le principal directeur : Oinr- 
naU scient ifico-lelterario e délie arti, 4 vol. in-B". Cet 
ouvrage lui ouvrit les portes de r.\cadémie dans le même 
année. Une chaire de pharmnt-ie chimique ayant été créée 
ft Paniversité, il en fut nommé le premier professeur. 
Cocourifé par de tda benneure , GlobeK, qui apparie' 
nallawsi déjà à la Soeiélc roynie fl'agrieullurcdc Turin, 
pliUla dans les volumes 5 et <3 de ses mémoires : Rieer- 
tht^imkkt «d âg nw mM e Mem» 9§P ingnuit «d al 

w, 1790, 3 vnL, dont il n fuit liominau't' ii M. Flti- 
I, membre de l'Institut de France. 11 communiqun 
\ le nénw année k l'Aeedémiedee aefeMM ses /ij-pv- 
rSnfff t fiimiquet sur dniert eorpi marins fo$$9i$f avec des 
Recherches sur les acides pkospltorique et pruseique, et sur 
99tmli phlogistitpte , 1790, in-i«, Turin, et ses Obmrwt- 
ttuu J^tyeiquet sur la phorphoreseenee du tartrt vUriolé; 
enfin, SCS Expériences sur la comhiiutisou de Vnxrfghneavee 
Vaàdt Muifurique , ci sur quelques propriétét écotwmiques 
de$ acideê eu^fMqm tt «réfiM. Limée suivante, il publie 
en italien ses Annales d'éronomie rurale et dnmrftiqxtr. 
Turin, 1791, 3 vol. ia-8». En 179^1, par suite de l'inva- 
eien des Franfai^ Giebert fil phiatenn voyages pour 



eonnaltre la nature et hitiltté dee dlIKrentea eourees nit- 

néralas, et à 5oii ri tonr il publia l'ouvrage suivant : Des 
taux eulfureutes et thermales de Vaudier, L'académie de 
Mantone avait ouvert un eencours sur cette question : 
Déterminer si l'eau est un corps simple ou un corps cntn- 
poeé. Gioherl remporta le prix, et l'on peut avancer qu'il 
est sans rontredtt lo premier en Italie qui ait renversé les 
anciennes tlnviries »le Stalil , et le premier aussi qui ait 
adopté les théories de la nouvelle école de l.nvoisicr. 
Depuis celte époque, la politique ayant détourné beau- 
coup de savants de leurs éindca,' Gioberl ne Ait pes 
exempt de cette lièvre d'iimo\ alion qui s'était enipanV 
de tant d'autres. Le 9 décembre 1798, il fut noutmé 
membre du gouvernement provisoire. Lorsque les An- 

trirli^ms reprirent l'Italie en 1700. Giolji'rt fut, eoinme 
plusieurs de ses collègues, arrêté et emprisonné jusqu'à 
la bataille de Marengo. Nommé alors de nouveau profes- 
seiir, et obligé «le faire son cours à Punivcrsilé de Turin, 
il renonça i la politique pour s'occuper entièrement dee 
sefenees. Alhiïbll par aee travaux, Giobert mourut le 
14 septembre 1834, dans sa terre de Mille-Fleurs, près 
de Turin. Il était membre de la Société royale et centrale 
d'agriculture de Paris, l'un des quarante de la Société 
italienne des sciences, de l'Institut de Dologne, Ole., Cte. 
Il a laissé un grand Dutirbrc de productions. 

GIOCO?iDO (I ra Giovanm), en laltn Jmiindus, do- 
minicain , lilléralenr, antiquaire et arebiteete , né k Vé- 
rone vers 1 l'î5 . fui attnelié successivement à l'empereur 
.Maximilicn, au roi Louis XII, au sénat de Venise, au 
pape Léon X, et mourat I Home, suivant Seallger, I un 

ftge avancé. Cornnic architecte, Gioconilo a construit le 
bâtiment destiné à former la salle du conseil de la ville de 
Vérone (de 1404 1 1498), le pont Notre-Dame 1 Parla 
(la première pierre fut posée le 28 mars l'iflO et la der- 
nière le 10 juillet 1507), le palais de la chambre des 
comptes , qui a été démoli ; Il rebétil la grande dnimbre 
du parlement dite la chambre dorée, qui subsiste encore, 
exécuta des travaux importants dans les lagunes de Ve- 
nise , fut chargé des fortifications de la ville de Trévise 
en IK09, consolida les fondations de l'une des piles prin- 
ci[>.'iles d'un pont de l'.Xdige ù Vérone, enfin dirigea, de 
concert avec Michel-Ange, llaphaél et Ant. Piccoiii San- 
Galla, la oonstmellon de la basilique de Saint-nerre. 
Comme antiquaire, il visita les principales villes de l'Ita- 
lie pour observer cl mesura- les ruines des édifices an- 
eiens, raesemMe une eolhelion de plus de 9,000 Inseif p- 

lions. et en donna le mannsn it à f.niirriM di' Médicis. 
Sous le rapport de ses travaux littcrniu s . Cioc uido n^ 
pas moins de droits I h reoonnaiasanee puMique : on lui 
doit In découverte d'un manuscrit de Pline le Jeune, con- 
tenant un grand nombre de passages propres k remplir 
les taoooei des éditions précédentes, Il lettres inédites et 
tonte la correspondance de Pline avec Trajan. Ce manu- 
seril. Imprimé par Aide Mainice, Venise, Ib08, in-8", a 
servi de type à toutes les éditions subséquentes. A la 
suite de ces lettres se trouve le traité Je ProdigO» de 
Julius Ob'-equeu'i. Il a donné une édition de Vilruvc, 
corrigée et ornée de 138 figures en bois, Venise, Joao. 
de Tridine, 4811, In-fol.; une édition des Cammtemtaim 

de César, Venisi' {in frdt'nt' AtitI). in , aM'C diïS plan- 
ches; et des éditions des Traités d'agriculture de Galon, 

V«mO| CMimelle et Mladins, VeoiN [AUt). 
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GIOENI {JosErn), ne à Cntnnc le 19 mni 1747, ap- 
partenait à une famille qui prend encore le litre de duc* 
d'Anjou. HabHaiit tuz pieds de FEtin, Il m mit Miudier 
ce volcnn. Ses savantes recherches furent utiles à E)t)lo- 
DiieiictiHamillon.qui lui en ont témoigné publiquement 
leur reconnaissance. Il aoeompngaa le grologuc français 
dans son voyage aux volcans delà Sicile. Il scinit roruié 
un cabinel de productions volcaniques dont il a donné lui- 
même le citalogue, et que les voyageurs peuvent CBOOre 
visiter à Catanc. Ce savant naturaliste est inmt le G dc- 
«enibn l822. 11 <!lail membre ilf plusieurs corps savants, 
professeur de l'universilé de Calaiie et gentilhomme de 
•lii dMiabrada roi deNaples. Ses ouvrages aont : I>e$cri- 

sioncd'un tvinvi\ qctit'rv di trstivei, \nplpi, 4783, ill-8'; 
Belazioite deW erusioite ddl' Etna ml luyiio 1787, Câ- 
line, 1787, in-i*; Saggio dl HMogfa vamiatm, Napics, 

1790. 1.1-8". 

GlUFFl (BKKHAaD-MAftiE) , eapudn , ne à Naplas 
dans le 17* liède, erabruw 1« Hb icUgieuae, et ae con- 
sacra entièrement à Tétudc de la théologie. Ses talents 
pour la chaire l'ayanl fait remarquer par ses supérieurs, 
il fbt envoyédsns les mbsions de la Géorgie, où son lèle 
pour la propagation de la foi fut couronne par de grands 
succès. Après un séjour de plusicniK nnnëes en Asie, il 
revint ù Napics, iii»truisil h'^ coiifrércs par ses leçons, 
les édiKa par ses exemples, et mourut en 1716. On con- 
nnil (le ce digne religieux des Predirhr morali f panegi- 
ncAc, Naptes, 1710, in-i". On dit qu'il a laissé en ma- 

GIOFFI (Roml-ald), dominicain, né au 17* siècle, à 
Areuw, dans le rpyaume de Napics, fut lecteur en lliéo- 
legfe dans diffémls couvents de son ordre pendant 

2" .111^, et profci-ia pcndati! six autres années au faOMOX 
colk-ge do Monte di Dio u Naples. Le Toppi dit que les 
ouvrages du père Romuald étalent, de son temps, dans 
les mains de tous les étudiants en théologie. 

GIOFFAEDO (Pibrbb), iiisloricn piémontais, né îi 
Nice le 16 août 1699, auniAnier, précepteur, conseiller, 
Lthliolliécairc du prince de Piémont (VklOI^Aniédéc), 
mort le 1 1 décembre i 0U2, a laissé entre autres ouvrages 
uné Hittaire de .Mu, en latin, Turin, 1658, in-fol. insc- 
réedanale Thaaunuhiiltr. /lBf.,do Bumiano,tonie IX. 
T.n liste complète de ses écrits se trouve dans le SgOabm 
KriptoruiH PedtmolU., de Rossoli. 

OIOEA. (FtAVM), navigateur, n< k Paailaiw, près 
d'Amalfl vers la fin du lô" siècle, a été regardé pendant 
longtemps comme l'inventeur de la boussole ; mais des 
témoignages irrécusables atleslent qw lesnav^teors de 
la MiVIitcrj aiii'c Taisaient usage de l'aiguillo ainumtéc plus 
do 100 ans avant Gioia. La boussole en usage k celte 
époque im consistait qu*en une aiguille aimantée qu'on 
faisait nagcrdans un vascauninyeu de deux brins de paille 
ou d'un morceau de liège. Il parait que l'on doit à Gioia 
ndée de placer Taiguille sur un pivot qui lui permet de 
tourner de tous les côtés. Au nombre des écrits qui ont 
été publiés sur Torigine de la boussole, on doit distingiaer 
la Diturlation d'Azuni, Paris, 1807, iu-8'. 

GIOJ A (MELcnioa), pi^lra, né k PlatsBnce leS? sep- 
tembre 1707, s'occupa de mathén<^ti(nies jusqu'en I79<i, 
époque de l'entrée des Français en Italie. Dans la question 
|>N|>oiée par fAcndémiede Milan S Qwl <cM dt tons 
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1rs fjouvcrtiements libres qui atnvirtit le viinw à ta félieiti 
de l'Italie f il ae prononça pour le s} stème rcpublkaio, 
et riemporta le prix. Dès lors il publia on grand nombre 
il'ouvragcs sur l'économie politique. Ses opinions l'ayant 
rendu suspeet, il fut mis en prison } mais le duc do 
Parme l^n At sortir sur la prière de Bonaparte. 11 alla 
s'établir à Milan, perdit sa liberté en 1790, quand ki 
l'ninçais furent diasscs de l'Italie, et ne la recouvra que 
lorsqu'ils y rentrèrent. Quelques écrits politique^s, no- 
la :iiment les il n^faïf firt«£t par rux-mrwei, qui parut à 
l'époque du système continetilal, lui valurent le titre 
d'kistoriograplie du royaume d'Italie ; mais son livre sur 
la néùriÊ Ai diosm lut fit perdra cette place. Nommé 
chef de la division chargée de la stntistiquc du royaume, 
il fut renvoyé, s'en vengea par un pumphicl intitulé ; // 
pattr». duneh , reçut Tordre de sortir du roj'anroe, et 
n'y rentra que IS mois après. Depuis eeltc é|)oque il 
habita Milan, où il mourut le !2 janvier 1820. Outre les 
ouvrages cités, il publia : on TVsffé sur fccs m i e rc x he 
comestible» ; une PhUtÊOfUe de la tlalitlique ; des TalJet 
ttaliêtiqws, ayant pour «econd titre : Aorms |icr deteri- 
vert, ealeolartf elatti/ican tutti jli oggelti ^tmuiùltiêlrtt- 
iiont primta e puhlilica, Milan, 1818, in-18; A/terçu des 
sclrnreu rioiiomique.*, I> vol. in-i"; Traité d'exavu ti gêné' 
rat, i vol.j Traité du mérite et des rccampeutcs , i|ui est 
une aspèoa de salle an fameux livre de Beccaria ; 7*rnW 
sur hs injitrti et les dommagrt. L'ouvra^^e i\c (iioja qui a 
fait le plus de bruit est le A'uodo UaMeo , traite de 
politesse hit ponria jeunassa, asals didé par l*lndulgeaica 
In ;rr:indc. Il parut en 1824, dans les Mémoires de 
la religion de Modcne, tome VI, un Examen des opitUoas 
de Cioja en famtr de ta med». Gloja piqué, i^ln h la 

édition de »on Gnialco , une Hi'ponte aux Ottrogotkêf 
qui provoqua une réplique sous le litre de Gatolé* dt$ 

GIOLITO DE' FERil-VRI (Gabbiel), imprimeur 
et libraire à Venise au lti*siàdc, mort en 1581, a 
donné de belles éditions, entre autres de rimtAsfson i» 
J. C, revue par le P. Remigio, i:>riO, 1»57, IMS, 
VMV.\. Il conniiença l'impression de la Collana gma de 
Tli. Purcacchi, et présida ii la Collana latiita faite sur le 
même plan. — JBJJ^ son fils, cultiva la poésie, et tra* 
dolsit en itilicn lepocmedeSannazar de! Part» éelleVer- 
giHt, Venise, 1588, in-S-} Vérone, 173i« iont*. On lui 
doit encore la Vite M P. Igmuh La^Uh iniéatta di 
tpagnuolo, iS86, in-i". 

GIORDAni (Vitalb), célèbre mathématicien, nc à 
Bllonte (royaume deNaples) le IS décembre 1633, nVm* 
nonça dans sa jeunesse aucun gout pour l'élude. Quel- 
ques livres do mathématiques tombés par hasard cotre 
ses mains M ré vélè r e n t s* heureuses dispositions : il les 
cultiva et (il des progrès si rapides, qu'il se vit bientit 
en état d'enseigner. Sa réputation lui mérita des proter- 
teurset les litres honorables de mathématicien de la reine 
de Soède (Chrbtine), de professeur de mathéaMliqnes à 
l'académie fonilée à Rome par Louis XIV' en lf»6B, iVin- 
géuicur du château St.-Ange sous Clément X cl de pro- 
fesseur an eollégft delà SapIcMe. Il meumtle 3 novembre 
17(1. laissant les ouvrages suivants: Corso di ma- 
ternât, che eompnnde fwtefe rettittUOf Rome, 1680, 
, je88,io^al.}0»somfsnsNdiir««i»nmoiMi«fjs, Rome, 
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I68H, in-fol.; Fundamenium dœtriiuB tnotùs gmvium, 
Um*1., 1686, 1715, iii-fol.; Ad //yaeinlhum Crutophorum 
tpisloki, ib., 1705, in-fol.; et en manuscrit Elementi 
d'Euclide eiplicali, cU., 6 vol. in-fol. 

GIORDAINO ('.t f). [loinlrc cptôliro, surnommé par 
aes compatriotes J-'a-i'reilo, a cause de i'oxlrcinc colorilé 
aiM taquclle il eifoilait ms Ublnux, naquit à Napics en 
1652, cl mourut dans l;i mcnie ville cii 1705, aprc* avoir 
travaille suocessivcnieul à Uoiogne, à Parme, à Venise, 
i Plorain «t I Madrid, il avait été Télèra et le «ollabe- 
ratcur de Piilre <to Cnrfimc, cl il excellait à peindre ce 
que l'on appelle les patticitet, c'est-à-dire à imiter la œa- 
■ièra des grands maîtres. Ses principaux laUeaiut sont 

i Naples, à Madrid, ii Florence el à Urmic : il en a gravé 
lai>méoM quelquea-u|u à rcau-forle. F. fiartuloxzi a 
gravé d'aprts lui 5f> Ciàk moumtte et Yinm tanuant 
fAmaur ;i. Bcauvarlcl, VEnltvtnuut de$ Sahine», celui 
d'Europe, \e Jugetnent de Pdrit, Acitet Galat/téc. 0» re- 
proche au Giordano d'avoir trop vise à runiversalilé des 
fanrea, ee qui hit que dans aucun il ne s'est âevé i la 

pcrfoflion. ot f^iip 1rs braulrs <\c sa maiiicrc s'uil souvent 
plus brillantes que correctes. Quelque» écrivains ont ap> 
pilé etC artiste le iVoldf d$ Im ptInNn ; cette déaeniiiia- 
tion lui doit être conservée, l.c ^fusér de Paris possède 
de lui trois tableaux : fa PréêmUttim de Jêstu au temple ; 
«Mms t$$om MU mf à ta içart peur le «oftil du kommu i 
Mttri et Vénus servis parles (ïrticeset les Amours. 

GIOADAMO (OuHiMiQCK), en latin Jordanus, né 
ven la fioda 47*alède i Ifapici» est principalement 
eonmi comme Tcditeur du reeueil intitulé : Delectus 
aer^ilonim rsnmi napolUorum, qui partim nunc primum 
tau, partim aueHont m emendatioret prodeuiit, Naples, 
1735, in-fol., orne de cartes. 

fiHUlDAIXO (SoPiriK), peintre célrbrc, née à Turin 
en 1771), manifesta dès sa première Jeunesse un goût 
tfèe>|iiroiMMieé pow les arts. Ses pennls, peu favorisés de 
la fnriarii-, ne pouvant suflîro aux fniis de relie éduca- 
tion, un ami vint à leur secours et les aida ù cultiver 
dHutsri rares dispositieas. Pour slalferailr dans le dessin 
«les contours el des proportions, elle copia au pastel une 
Baeeliunte, une Flwt, et le portrait si connu de la belle 
et mailwiireiise BkOrùt G»wf. Après cet trois oarragee 
elle se consacra entièrcnicnt à la peinture eu miniature 
sur des ivoires de hautes dimensions. Les tableaux de cette 
Mliste faits eu trait de plume sont anssl tràs-préelenx. 

En 1803, Sophie épousa le chirurgien (ïiordauD; mais, 
au milieu de^soias d'une excellcnic mère de famille, 
o'oabliant pas son art, die fit au pastel le portrait de 
Hapotéon, tableau d'une ressemblance parfaite. Elle com- 
posa et perfectionna k l'huile une Hacchuutr, fî^^nrc pres- 
que -de grande proportion , d'un style sévère, a Timita- 
lioo doTAIbane, si célèbre pour les chairs et Ice 
Sophie succomba le 14 mal i8SS« k OM fièvre 
dans la ville de Turin. > 

6IOR4H (Maimo), degede Venise, snocéde Jeflfi eoflt 
1311 , à Pierre GraJenigo : il n'était point du nombre 
des électeurs; et ceux-ci, ne pouvant point s'accorder , 
réanireot par hasard knn soO'mes en a« ftvear, parce 
qu'ils le virent passer dans la cour du palais oà ils déli- 
lléraîent. C'était un homme religieux et probe, mais très- 
en âge ; aussi mourut>il au bout de six mois. 



Pendânt son eoart gouremement , le» Vdnltîeai Atfenl 

toujours engagés dans une guerre en Dalmatic, où Zara 
s'était réroUée, et dans une autre guerre avec le saint- 
siéj^, qui les avait excommunié, à ToeeMiOll de leof 
entreprise sur Ferrare. Il eut pour HNOeMCIir PlenV 
Soranzo, élu le 13 juillet 151:2. 

GIOBGI (BaasfAao), poêle latin, plus eonna sons le 
nom de (lEonoii s , descendait du précédent. Né dans les 
premières années du 1 ti" siècle, il entra jeune dans la car- 
rière des emploie puUies, el remplit sueeeasfvement plo» 
sieurs chargea honorables, entre autres celle de gouvi r- 
oeur de Padone. Dans ses loutrs, il cultiva les lettres, et 
publia divers opusenles qnî n*offrent pas un grand Inlf> 

ré(, mais que leur rareté fait rechercher des curieux. Les 
plus conoos sont : Epistola ad Octavium SUplianum de 
w'ta soKlartB d tranquUla, Venise (1937), in-i«, tt^ 
rare; Sdectee illl epistolœ ; aliqiiol ilcm de Sacro-Sancto 
PauU) III maximo pontifict tloijia, ib., 1538, in-S", etc. 

GIORGI (Fr.), religieux franciscain dans lu 16' siè- 
cle, a laissé entre autres ouvrages : De harmonidmMmM 
totius cantiai III, Venisr, I lii't, in-ful.; et Scriitturnriifn 
Sacrarum problemata, lk)G:i, 0 vol. in i», tous deux mis 
à llndot* 

GIORGI (Domtnkji'e), prélat italien , antiquaire et 
bibliographe, naquit en 1600 à la Costa, près de ilovigo 
(et non dans 111e de Rhodes , comme l*a dit le Jeamal de 
Flnrrnce). Après avoir ('■[•- i|iii-I(|iir triii|is m.'crrt.iirc de 
l'évéquc U'Adria, il fut appelé à llome, où il devint coo- 
aervateur de la magniflque hibiîothèqne du cardinal Im- 
périali. Son érudition le mil bieiili'>t en relation avec les 
plus savants prélats de cette capitale) et il fut souvent 
chargé de travaux relatifs k dee recherches d'antiquité 
ecclésiastique, par les pii[>C3 Innocent XIII et ikuoU Xltl* 
Ce dernier le faisait de temps en temps travailler avec 
lui dans son cabinet : il lui donna, en 1727 , labbayc 
de Saecolongo. A la mort du cardinal Impérialicn 1737, 
l'ablié (iioru'i veloiirnii dans sri palrir : mais Cl<-tnent XII 
iciil revenir a iluine, où li l'uccupa de divers truvauxj et 
Benoit XIV, son successeur, le mit au nomhre de se8|âpé« 
lais donie-fi(|nes , et le fil agréger aux diiïérerttes acadé- 
mies qu'il eUiLlil dans celte ville. Il y mourut le SI juillet 
il Al , laissant ws nombraax roanoserita h ta célébra M- 
bliolhèquo de la Camnala. Les principaux ouvrages qu'il 
a publics, sont : De antiquiê Ualiœ tnetn^ibut, exnd- 
terib hiiloiieOf Rome, I79S , in4*{ TVoftato topra gi' 

abili sacri drl sotniiio poiilefice di lioino, ib., 173i, in-4oj 
De oriijine metropolU eceUeiœ Beneveniattff ibid., 1729, 
in-4», etc. 

GIUHGI (Alixanoxb) naquit à Venise, le 11 sqp* 
tembrc 1747, d'une ancienne famille r]ui avait été antre- 
fois au nombre des patriciennes de celte république- 
Après «voir fait de très*boonn éludM diei les jésuites, 
il entra, quoique fils unique, dans leur compagnie, ii 
l'âge de 17 ans. 11 professa pendant quelques années tes 
helle»4allreii Firme, et se livra ensuite avee une grande 
application h l'étude de la théologie. Il nvatt ruçu depuis 
deux ans la prêtrise, quand U suppression de l'ordre, 
qui eut lien en 4778, htMigee de raleumer dans sh pa. 
trie : il y dojina aux jeunes ecclésiastiques des leçons 
particulières de théologie. Giorgi mourut le 14 juillet 
1779. U a.laisséon petittrailé sur la ■wMn d'enseigner 

TOMt rni. ~- 34. 
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am enCmCs les deoi tàiigaes ItaliOMm cC taltoe : Pn- 

dromo délia nuova Fucich^pi^iHn ilaJlnnn. Sioimo , I7H0 , 
in-i* j Letltre tn al nu/nor i'roposlo Marco Lasiri Fio- 
MttffNofiitonwAcMdkc aêerUtoOtigitorMarHM^tihdt 
l defh slittn delta pofsia ilaJima f S dblT itHMI», 8 dtl 
Slutkspcref Fcrrare, 1770. 

OlOnCI (AnTOim-AtrsvsTi), reltgteax angaslin, né 
i Santo-Mauro près dcRiniini, en 17H , se distingua par 
une connaissann approfondie des langues grecque, hé- 
braïque, chaldéenne, samaritaine cl «E^Tinquc, mériu d'ê- 
tre souvcnl consulté par Denolt \ IV sur tes affaires de 
la religion, fut nomme â divers emplois, entre autres h 
celui de procureur général de son ordre, charge qu'il rera- 
plll pondant 93 années, jusqali m mort, le 4 mal ITff7, 

sans re^^cr rie v'orniprr lîc sf; travaux liC.rrairr^. On n 
de lui : Alphabetum tibclanum misiioiium apoitolicaruiii 
toumnéo tUtum»,,., de tmrh UHmÊ rum M figlonb no- 

miiiff gentil origine ftnorifiUf, fujyerslitioiienc manichcismo 
fuiè disseriiur, etc., Rome, 1762, in-4*, flguresj cet ou- 
vrage est peu rechcrebf; on estime davantage les extraits 
qui en ont clé publiés par J. N. Byring, en allemand, 
dans la fiiUiolhè^iu AiftofigiM de Gattcrcr, tomes V, VI 
et VII, et par Fobri dans son BmmU de géographie et de 
voyages, Halle, 1783, in-fl", en allemand. On a cnrorcde 
Cior^i plusiours lettres écrites pour l'avocat Blasi, qui 
avait combattu la dévotion au sacré cœur de Jésus, cl 
qndqaes autres ouvrages dont on trouve la liste à la 
suite de sa Vie dons les Vilœ Italornm, de Falironi. 

GIOUGIOIV (George DAiU)AR£I.LI,dilLK}, peintre 
de ftetle vénitienne, né i Castd-Franeo en 1477, mort 
en lîîlt , n laissé un grand no;iilirc de peintures à 
fresque et quelques tableaux à riiuiiu. Sa manière est large 
et hardie ; ses figures ont de la vivacité, ses draperies 

de 1.» noblesse et de la bi/nrrerie. Il n le mérite essrnlicl 
de s'être rapproché de la nature en chcrcliant à corriger 
la dureté de ses prédécesseurs et en fondant ses eoulenra 
avec liarinoiiie. I,e MusiV de Paris i^kOssMe K lable.nix 
de cet artiste : Salomé neewni la tête de saint Jtaitr 
Baptiste; JénuoMw!* «ttr ta getumaedem mèn, de.; 

Coticcrff chii»i)"'(r''f ; CdSion de l'ois, ducéêthmOtm, 

GI0SEI»P1.>0. Voyez JOSEPIN. 

GIOTTI?iO (Thomas di LAPPO), peintre, petit-fils de 
Giotlo, né à FloreMe en 1324, mort en ISÎiG, n'est plus 
guërc cité que comme auteur J'un fimml talilenu m'i Giu- 
thier de Bricnnc, dit k duc cCAlheucs, que ks i iureiUiiis 
révoltés avalent dtassé en 1343, est représenté sous des 

formes grotesques et entouré d'attributs satiriques. Cette 
composition n'est pas propre à justifier U grande réputa- 
tion dont a joui eet artiste. 

GIOTTO ou AI^GHNUITTO , diminutif l'ATy- 
GIOLOott ANGELO, pdntfB, sculpteur et architecte, 
«si appelé aussi iî Bmiê M, du nom de son pire, ou ib 
Veipigtmn!). ilu nom d'un village de la vallée de Mupello, 
près duquel il naquit vers 1276. Cet artiste a la gloire 
d*étre un des premiers qui aient ramené la peinture à fé- 
tuilc (le la nature, abandoinu'c des peintres et des sculp- 
teurs depuis plusieurs siècles. Son dessin est vrai, son 
style et son coloris plus naturels que ceux de Ciadnié, 

dont il fut l'élève et Pt'iiiiilc. Il a embelli (iludeuiaviliflida 
r.italie, de la Provence et du Languedoc de ntoreeaox re- 
niarquables. NoQS citeronseotrc autres, parce qu'ils cxis- 
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tent eneore, les SS'sqjM pnisés daiu Pliisloire de aalnt 

François, peints sur les murs de la célèbre église ât^ Fran- 
ciscains à Assise ; une Glorifieaiùm de saint François, et 
pludenrs'sujeis de la vlo de Jésns-Ghrist. OMaMé des 
fnvcursde Boiiif.icr: \'\\\ et rie ClémentV, Giotlofut encore 
chargé en 1334 de diriger les fortifications de Floreooe; 
il construisit le ûmipamre, orna ee monument de Ima* 
reliefs et de statues, et mourut dans cette ville le 8 jan- 
vier 133G. Quelques-uucs de ses peintures ont été gravées. 
Piroli est le graveur qui a le mieux fait connaître le génie 
de cet artiste, dontic Musée de Paris possède OU taUcait : 
saint Franriùf re^-evant les stigmates, 

GIOVAi>IË (Jl'lu^a, duchesse), née baronne de Mu* 
dersboeh, dmne de Tordre de la Croix éfadUe, membre 
Imnorairc deç acailéniies de SiorVIinlrn cl de Rcriin , pre- 
mière gouvernante de la princesse Marie-Louise (arclii. 
doebesse de Parme), née h Wottbourg, OMHrte k Ofen en 

août 180S, n pid)liéles oin r.i::i"^ suivants : Ira rpintri' Arjes 
du monde, d'après Ovide, en IV idylles, en allemand. 
Vienne, 1784, in-S"; dissertatioh sur cette question : 
Qaefi moyens solides y a-t il pour conduire les hmntne* av 
bien sans employer to force f en allemand, Wurtibourg, 
178S, in S»; Letkra dl wm d«na mf codKm hggi df 
S. Li'uch, Naples, 1700, in-8*; Ldtrei tur l'éducation 
des princrsses, Vienne, 1791, in-8*. Tous ces écrits ont 
été réunis par Joseph de Retaeri Vienne, 1793, in-8*. 
On doit en outre à M"*" Giovanet Idée sur la menArwd» 
rendre les voyages des jeunes fjrn^ utiles à Iciir propre 
culture, etc., avec un Précis hi»torique sur l'xuage des 
voj/agn, en allemand. Vienne, 1796, in-8*. 

GIOVA!'IETTI (Francesco) , savant juriseonsulte 
du 16«siède, naquit à Boitte, où il fut élève du cé- 
lèbre André Aleiat, fbt reçu docteur in vtroqm /atre en 
lîllO, cl enseigna le droit canon dans sa patrie jusqu'en 
1547. lise rendit alors à Ingolstadt, y fut comblé d'hon- 
neurs «t de distinctions, et y eontraeta un marl^ avan* 
lageux. Rappdé dans sa patrie par les instances et même 
par les ntcnares du sénat de Bologne, Giovanctti revînt, 
en 11564, occuper de nouveau la chaire qu'il avait quit- 
tée di I 17 11 remplit ensuite diverses charges et 
des emplois iioiiorables, jusqu'à sa mort arri\ éc en !!î8fl. 
La Bililiolhèque royale h Paris possède une Vie ma- 
nuscrite de Pie V, dont Giovanctti est rniileiur. 

GIOVAItlVI (Seu), célèbre conteur florentin du 
1 4<> siècle, n'c^l connu que par un recueil intitulé : Jl 
PecorommtfiÊdttlmamgoMthqiÊanlaiiusaMt, Mflan, 
niî58, in-S«; Londres (Lisournc), 1793, î vol. in-8«, 
ffvec une préface de Gaèlano Poggiaii et des notes d'An< 
tolné-Marie Salvlni. On trouve une analyse intdreaaanle 
de ces nouveltadansriniMrvWfdnriivd'iMivyparGhi» 
gucné. 

GIOVAH RI (Jbam oe), né en 1699 I Tuwmh» m 

Sicile, embrassa Fétat ecclésiastique après avoir pris le 
degré de docteur en droit. Appelé à la tctc d'un eollé^e. 
Il montra beaucoup de fermeté pour le soustmîrc ii l'm- 
flucncc des jésuites, qui, h celle époque, exerçaient le 
monopole de l'enseignement en Sicile. Plu tut que de 
roeoler devant la toute-puissance de cet ordre, il préféra 
renoncer à ses fonctions. On regrette de le voir ^mi h iW» 
accepter celles d'avocat fiscal de l'inquisition , qui lui 
donna un titre pour obtenir la place de Juge de la mumar- 
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fA«f. 11 nioiinil à Palcrnic en I7S3. Ou n i!c lui: De 
divinii Skulorum o^iciù, Païenne , iTM, iu-i"; Codex 
éilumMmt SteOte, Mà,^ 4743, io'fol.: cet ouvrage, 
qui (levait avoir 0 vol. in fol., fui arrêté après la publi- 
calioo du premier \ ta Storia de' Memimrjf 1747, iu-4* j 
rffbtNMM in SieUkh Merme, 

GIOTAUNI OA FIESOLE (FlâNÇOIt). Voyez 
AIVGELICO. 

GIOVAKI^IIM (JAC0i:E8-Mi«iE),cclcl)regravcur, né 
à Bologne en 1667, niort ii l'arme en 1717, a public en 
20 feuilles le fameux « hâtre île St.->1irh( | in Bosco de 
Bologne par Carraclic cl ses éièvrs, cl eu 12 fcuilics la 
«M^toi*, hMIuiit lie S(.-4eM de Rarme, et ]e«rinl 
Jèràmc lin nii^ine auteur. Il anussigravé 2,000 méilailics 
iuipérialcs du muaée du duc de Parme : elles oui clc 
publMes de 1094 è 1717 «Tee de smnlei notoa du 

P. Pedrusi. 

G10VEnAZZI(le P. ViTo-MAau),arcliéologue,étail 
né le 10 fifivrier I7t7 , k CastetoneUi dem la PoalKe, 

d'une famille patricienne. Ayant embrassé jeune la rï-gle 
deSaint-lgiMce, il fut envoyé par ses supérieurs au grand 
«aiUfB de Naples, l'un des principaux élablissemcnls de 
iineUK) cl il y professa suoeossîvemcot la philoso- 
phie, la Ihéolntrie, !n littérature ancienne et la langue 
grecque. Apres la supprcsbiuu dcsjcàuitcs, il iic rendit à 
Borne* précédé de la plus brillante réputation , et fut 
aussitôt pourvu d'une des principales chaires de l'uni- 
versilé. tiiovenazzi, aussi modeste que savant, mourut à 
Rome, le » jain 180». Od a de loi : TiU-iÀv» btUtria- 

ritm li'iri XCI fragmentum auecdoton , dcscriptum et re- 
.cogtùtutiif home f 177ô, in-4° ; Distertasioiic tuUa cittd 
di Aw^nt' VtOini, ibid., 1778, lo-4*; Aiemafimi U- 
bettuM, Naples, in-8*. 

GIOT£N£ (JossPB-HAaiB), né à Holfella , dans la 
PMiîile, le SSJaaTlar I7BS, d*une famille noble, perdit 
■on père étant encore enfant. Sa mère confia son éduca- 
tion è un prêtre fort habile. Décidé h se consacrer n l'É- 
glisc, il prit l'habit ecclésiastique, revint à >'upU\s pour 
étudier le droit civil et canonique, sans oublier les 
sciences n.Tturellci pour lesquelles il avait un goût parti- 
culier. C'est à (jiovene cl à Tabbé Fortis que l'on doit 
le nitrate de potasse, qu'il découvrii en 1783, dam le 
grand cratère de Pulo, près de Molfella. I! mourut le 
3 janvier 1837. Il a public des lettres et autres écrits 
traitant partieolîènnNot de diverses productieos de la 
nature. 

GIOVIO (Bs.MiDETTO), frère aine du cclcbrc historien 
Paolo, historien et poSie lni-ntae,-Mquit à Cono en 

Lonili^ii illi^ l'an 1471 : m f:mii!le , déjà anciennement 
illustrée par la noUasse, acquit alors une illustration 
lillimire que plusieurs antres bonnes distingués dans 
les lettres lui ont conservée depuis. S.i vie fut égale cl 
paisible) ses éludes et scâ travaux la rcmplireot. Le seul 
de ses grands ouvrages qui ail été publié, est son Histoire 
de la ville de Como, à laquelle est Joiote une élevante 
description du lac qui en tire son nom. Cette ln;>toire, 
pleine de rocliercbcs savantes sur les monuioeiiLs cuamic 
aor les lails, etqni renMWie JusqH'anx plus anciens tcm ps, 

était restée inédile, et ne fut j'ubliée qu'eu ItrJ'J ii Ve- 
nise, chez PincUi, in-4°i elle a clé rciuipriiuéc en llti 
daMlelaM4«ltt Tkemununnm UtOk» 



GIOVIO (Paolo), plus connu en France sons le nom 
de Paul JUV£, célèbre écrivain du 10' siècle, né à Conio 
le 19 avril I48S, fit ses études sous ta direction de Bene- 

dettu, son friVe, (jui n\:iit nin déplus que lui, se 
rendit ensuite à Paduuo pour perfectionner son instruc- 
tion, puis à Pavie, o& il se fit reeevoir dooleuren méda- 
eiiic; il Milan, oîi il suivit les levons du savant Riebierî 
(Cçetiui Rhodiginui), et eulin à Rome, où il séjourna 
plusieun années sous les pontiGcats de Li-on X, d'A- 
drien VI, de Cléneot VU, et où il écrivit quclqucs-una 
de ses ouvrages. Exerçant la profeision de médecin et 
condtlé des faveurs de Clément VII, Paul Jove perdit 
tout ce qu'il avait, an aae de Rome par Tamée inpîSrtalé 
eu 1 1>27 ; mais le pape le dédommagea de ces disgrâces en 
lui donnant i'évécbé de Nocera. Il accompagna le sou- 
verain ponlifei Bolognelors du oooronnementde Charles- 
Quint, et futaccueilli avec une grande distinct ion par l'Em- 
pereur et par lespriuces étrangers qui formaient son 
«orlége. Devenu bien plus rielic qu'auparavant, il passa 
le reste de sa vie tantôt dans la somptueuse habitation 
^u'il avait fait construire au bord du lac de Como, sur les 
raines de la villa de Pline le leune, et qu'il appelait son 
muséum; lanl' l ;i Uonie eldans différentes cours d'Italie, 
où il se faisait rechercher par ramcnitédeson caractère, 
les agrémcntsdc son esprit et sa gaieté. Il était à Florence 
auprès du grand-duc Cosme 1", lorsqu'il mourut d'uno 
attaque de goutte le H déeemlire Il a laissé plu- 

sieurs ouvrages qu'on ne doit pas lire ou consulter sans 
une grande défiance, puiéque rautetur «veae IntHnéne;, 
dans une de ses préfaee«t, qu'il .ivnît deux plumes, l'une 
d'or et l'autre de fer, cl qu'il se servait tantôl de l'une et 
tantét de IVratre, selon foceasion et lebesoin. Les ouvra- 
ges de Paul Juve, écriU en latin à deux exeeptions près, 
sont: De romani» piseibiu libeUtu, 1524, in-fol.j 1U27, 
in-8«; iii\c, 1B3I, in-8*; ffMorianm twl t*mpvrit oft 
a/ino 1404 adannum 1547, libri XLV, Florence, i!i?iO 
et 1552, 2 vol. in-fol.; Bâic, 1367, 3 vol. in-8», etc. : 
cet ouvrage, le plus important de ceux de l'auteur, a été 
traduit en italien par L. Donicnichi ; Vincent Carleri en 
a public un abrégé sous le litre de : Compeiuiio deW ittoria 
di Paolo Giovio, elc, Venise, 1563, in-8<>i il en a été 
fait une traduclion française par Denis Sauvage, Lyon, 
Iîi;i2, in-fol.; Paris, 1579, 2 vol. : les harangues qui s'y 
trouvent ont été insérées par Bellcforèl dans sc^ JJaran- 
gun mttUaim cf eancNns éa$ prktiMf eopitafoss, de., 
£loyia virorum ilhtslrium, Venise, 1540, in fo!.; I-lo- 
reucc, 1551, in-fol.; Bàlc, 1567,2voi.in-8°: quelques- 
ans de ces éloges, d'abord publiés séparénent, ont été 

traduits en ilalieu par Domenichi ; El(M/ia viromm li' IlUtl 
vir/uto iliustrium, VJi tibriteom^Khema, Florence, 1554^ 
ln-4*, (radait es italien par le nén» ; Elogia doetorum 
virorum, etc.; les êdilious de cet ouvrage faites du vi\ ml 
de l'auteur étant fort imparfaites, nous ne signalerons 
que celle publiée à BAIe, 1077, in-fol.; Detcripiioncs quoi- 
qtut raslon/ regiotium alque loeorum, Bàle, 1 57 1 . in-8* ; 
Commeiitario dflh- cme rfe' Turchi, Venise, lfi4l, iii-S», 
traduit en latin par François Jiegri, Paris, lîiô8, in-8° 
(il pnlt<|ue cette traduction a été fuite avant la publica* 
lion de l'original italien, doutrépîlrc tlLilieiiloire. adrcs» 
séc a rcmpcrcur Cbarlcs-Quiut, porte la dule de 1531) ; 

'» atfM i «Mffi c iktgin d^omie a tf'««tore 
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vtltfurmenU ehiamati impreac, Venise, lîSSO, ia S", 
IrjKluit en français par Vasijuin Filleul, Lyon, IÎJ6I ; 
LeUere wlgan rMMe per Lod. Domenkhi, Venise, 
4mO,iii-8^. 

GIOVIO (PioLo) o'i Pu I JOVE.dit k /«/ne.pclil- 
fiU de fienedcUo, naquit à Cutno vers 1 S30. Il embrassa 
rétil eodMutti|ue, et après avoir M quelque temps 
arcliiprclrc de Mcnngio, il i rj 'i^nil à Floronre le rt'iobrc 
Paul Jove, ton grand-OBcIc, puis nlla n Roiue, où il de- 
vint aneeesatremeot porte-croix du pape Pie IV et évoque 
de Noccra. Ayant rdsigoé eet cvcchc à Tun de ses neveux, 
il se rendit en au concile de Trente, i*y distingua, 
acquit la bicnreillanec de saint Charles Borromée. revint 
habiter Noccra, cl mourut en , nvcr la r. |i ii iii n 
d'un pieux et <ligne pn'Irit. II n'a laissé que des poésies 
latines iusércus, partie dans les Etogia virorum Utteris 
iOuitriym de aon frasd^onele , parllo dans ie ft" vol. de 
la collection tntitiilée : itfleeolid craUtsKl foM, Flo- 
rence, 1730. 

CIOYIOOeeomto Jiaii-BarasTa) , llttéraleur Ita- 
lien, naquit à Côme, le lOdémuIirr 1718. Son aïeul, le 
comte Jean, avait été, en 1720, orateur près la cougrc- 
gation dea états , eoavoquée à Milan. Resté orpbdln I 
l'igc de i ans, le jeune Giovio fut élevé par son oncle 
OcUvci qui, en 1797, l'envoya au coUi^ dea jésuites, 
i Milan. S'éiant lié d*aintllé avee le célèbre Aleundre 
Volta, il parcourut avec lui, en 1777, les nionlagnes de:s 
Alpes et la Suisse; il rendit visite à Voltaire, Huiler, 
Gcssner, et passa à Turin, où il fut bien accueilli par le 
P. Paci:nuli et par le comte S. RalTaele. Giovio avait pu- 
blié, en 1774, un vol. de Poèsim, Dcrgnnio, in-8«, et un 
E*tai turla rtligioH, Uilau, in-8<> j puis, en 1770, un 
IKicoHnaiip lli painlNiv, et maLeUn sur le peinireBas- 

sano le vieux, Londres (Ltigano), in-8*. Au retour de 
SCS voyages , il publia plus de vingt petits ouvrages sur 
divers sajets. En 1796, Giovio fatd^té i Milan pour 
complimenter Bonaparte, général on rl-cf i!r l'nrtnéc' d'I- 
talie i mais, trois ans après, ayant public la Coinvriione 
ftXUka, 0 Laten al fWmenf, Céme, 1799, fn^, il fat 
emprisonné i)ur ordre du yéiiéial Vignollc, qui e\i;;c,'i 
une caution de 500,000 francs pour sa mise en liberté. 
CloTÎo porta ses plaintes au général m dicf Brune, qui 
l'accueinit avec bonté et lui rendit justice. En 180G, il 
publia : Siriai ullimi del difcnfore di Guida- Franeetco 
VaknUiti, et fut de nouveau mis aux arrêts dans sa maison ; 
mais le ministre iircme, de Milan, ordonna sn mise en 
liberté , r( lui tTri\if tiiio lettre de la part du vicL-ri>i, 
Eugène Uoau lia niais. Nous citerons encore de Giovio : 
Ariieolo uforaw intonia «Hk «liB ai ai ttmii dW cumonîiNi 
Galloiii , Milnii, in-S". Aurès lutc l<>ii;^iic maladie, 

cet auteur mourut àCùmc, le 17 mai 1811. 

OIPnANIUS. KoyMGTFVElf. 

GIRAC (Pai L TIlOi] sieur de), ne à Angouléine, 
mort k 13 mai lOtiO, était couscillcr au prësidial de 
eette ville, au mllieo du 17* sièele; il avait du savoir et 
des connaissances en littérature. Il était fils de Paul Tlio- 
nws de la Maisonnette, versé dans la langue bébraîquc, 
litléralenr IoI>méme, et qui. au jiigementde Baigne et de 
Nieolas Bourbon, cultivait la [HX Mr assez lieureuacment. 
Malgré cca titres a quelque célébrité, il est vraisemblable 
qna selle de Girac n'aurait \m dépassé les limite» de 
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TAngouniuis, sans la qucrdio qol sPangSfM «Rira Intel 

Cuslar, au sujet de Voiture. 

GIRAC (François UÂREAU dk), cvëqnedc St.-Brieoe, 
puis de Rennes, né à Angoolème en 1739, quitta la 
Fnmcc en 1791 . non sans avoir si^çnnlé sa résistance aux 
décrets de l'assemblée constituante relatifs aux réformes 
eodéslastlques. Il rivait dans llntimilé do roi Stanislas 

Poniato\\*Vi à PctcrOiourg. lorsque, mTifnrniénunt aux 
dispositions du concordat de 1801 , sa démission lui fut 
demandée ainsi qn^az aaires prflats émigrés. VMtê de 
Girac, qui comptait alors ô5 années d'épiscopat, adressa 
au saint-pire, non pas son accession pure et simple, mais 
h demande de sa démission motivée snr son Ige, ele. : 
iniprniivanl formellcnenl la condescend inrc du pa|>c 
Pii' VII envers le gouvernement républicain, il joijçnit 
à cet acte des observations respectueuse, mais éner- 
giques, sur la, mesure générafe du ooiteordat. Il rentra 
en France peu de temps npiè^ , fut elinnoine de Saint- 
Denis, cl mourut le 3U novembre 1820. On a de lui : 
JVoUiee sur M. P. B.êtOinKf «neim ébéfue ét Heuma, 
1821 . iii-S». 

G1RALDÈ8 (Frakçois), poète et soldai portugais, 
né k Lisbonne en 1694, fit son cours dindes dans Tniil- 

versité de cette ville, et embrassa ensuite l'état militaire. 
Il passa en Orient, et se trouva su combat naval que les 
Portugais, commandés par dom Antonio de Pigtidrcéo, 

livrèrent aox T^rcs dans le golfe Persiqtif. dû (nraldcs 
se signala par son inlelligence et par sa valeur, il célé- 
bra cette victoire, remportée le 98 août 1710, en vers 
latins, sous oc titre : Eventas l.ufitanx clastis qua; à 
God ad l'crxinm profrcta est. (îiraltié'^, après avoir scrvr 
avec lionncur son roi et sa patrie, et obtenu le grade de 
capitaine, mourut à Baçaim ea 1799. 

GIRALDI (Litio-GnrcoRio) , savant profond et bon 
poète latin, néàFcrrarc le 14 juin 1 479, fut protonotaire 
aposioUque sons lepontlHeal de Clément VII. et mourut 
de la goutte, à Ferrai r. rn I o52. Il a Iar"é ilifTércnts érrits 
qui, publics d'abord séparciucnl, ont été rcaiciliis sous 
le tilre de £Mi GragorU GhtM opéra imana , eommmd. 

Ji), l'tii'S. tic niiimadv, P. Golniuriisii iihi\trittn, vitrà Jo, 
Jeiisii, Lcydc, 1696, 3 tomes en 1 vol. in-fol. Le plas 
remarquable est son HUMa dt diU gmttitm XVtt tgn^ 
tugmatibui dittineUt. Du temps de l'auteur il n'y avait 
sur la mythologie que l'ouvrage très-imparfait de Roc> 
cacc : Geuealogia deorum. C'est Giraldi qui le premier a 
traité celle matière à fomi , en faisant usage, non«seii1e* 
im iit (les auteurs grecs et latins, mais encore de-^ inserip- 
lions ({u'il a consultées ot déchilTrées avec beaucoup de 
sagMité. 

GIRALni CIT>'TTO (Jr s v Baptiste ). por-lc et litté- 
rateur, de la famille du prércdenl, né à Fcrrarc eu iliOé, 
professa la philosophie et la médecine i ronivcnité de 
cc'Ai' \ \\'.v ix nilatit 13 anné-es. Une aeeusalion da plagiat 
que lui suscita Pigna, son élève, an sujet du GhtdiMw £pi- 
fomo a'pomimtfylcdécida I qnittersa patrie ; il n'y revint 
iju'i-n lb75, et mourut trois mois ajirés son retour, le 
•iO déoembre de la rocroo année. On a de lui des tmgè- 
di>K , an nombre de 9, Venise, 1089, 3 vol. in-8« ; des 
Poctiis ili<rrtn en latin ; niiie I/i^oirt de la maiioit 
d'Esté , t\ci Ditcourt , dci llarattguen , eXc. On regarde 
comme son meilleur ouvrage : CH Ecafotuili, ne' iptah 
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ti ctmlengono nov^Ue e dialoghi, Mondovi, 158B, S TOl. 
in-8«; Venise, tS66 et 1008,3 vol. in-4« : ces nou- 
velles ont été traduites en français par Gabr. Chappuis , 
Pferto, 1884, S vol. In>8». — Un autre Giralm ( Liido- 

Olimpio), que l'on crnit de la mcmc faniillc. est niltetir 
d'un Ragionatiieiilo in difeia di Terrenzio , Monduvi , 

f;in ALDUS GAMBIIElinS. F(q|«i BABRY 

(GiBALD.) . 

GIBABD (JACQon), jurtMomolle, né & Toarnus en 

Bourgogne dans le 16* siècle, consacm sa rie i'ii(i< ru 
« l'ctade, et mounit en 1583. 11 po«sédail à Boycr, 
près de Toonnu, une maison oA il «vait rassemblé 

une bibliothèque as«ez ronsldcrable pour la temps; et 
c'est dans cette rciraitc qu'il composa les ouvrages sui- 
vants : Anehora utrin$quv jurig, iive liluli toUus Cœ$a- 
ftijÊÊfb et pontificii per /ahdm, Jmtil tUhlwmm ttrii- 

«i*fji, etc., I von, lîiîJI, in-i", livre rare, niai^ inutile; De 
l'admirable iiuitsaiice de l'art et de la nature, où il ett 

irmfU if la pkm pkOoi^pMbf tnâvit du htio do Roger 

Bacon, inséré dans an Acwfl df kaUh iPaMkimie, 
Lyon, 1857« in-8*,etc. 
GIRARD (JtAH), poCle latin, né h Dijon vers 1518, 

fit ses éluili s l'iiiiiversitô de Dolc, et y fut reçu doc- 
teur en droit en 1«^7. £Ju maire de la ville d'Auxonne, 
Il remplit eette plaee pendant qnebitirs années : mais, 
s'il sut faire n's|i»>cler les droits dc-i utns il n'en fut 
pas de mima des siens ; car an de ses beaux-frêrcs, cba- 
aollMdo BoMin^ avec lequel il était en différend, pro- 
Utodeioa oInoiioo pour pénétrer dans sa maison, dViù il 
enleva une grande quantité <Ir blo cl ses livres, après 
avoir mis le feu à ses papiers. Girard n'osa pas se plain- 
dre juridiquement de ce délit, et il se conlenlo d'on si- 
gnaler l'outeur (i;in'i la |in'-r.ic<' d'un de ses ouvrages. Il 
mourut cil 1 î)«l» , ù l àgc de l>8 ans. On a de lui : Siko- 
tlmHm mu eplgmamaitm enitarte K, Ljron, IBBS, i»>4*; 

Pnrniiila, fliciistratin, i-piiiikia i/racoritin ninninuin, vie- 
tumorpfwtit twvem tororum, etc., ib., 11)58] l'aris, 
IB84, iii-4>; GHanlt Ai fntmki' wiinêmeHt dt J. C, et 
plusiciir» chaïuons de caréini', Lyon, ISIK), in-S", etc. 

GlUARD (Jeam), jésuite, né au diocèse de 3le(z en 
4970, el admis dans la soeiétéen IK88, y enseigna K-s 
bumanilés, la pliilosn|iIiic et \\i Ibuologie, et s'y dislingna 
plus encore par son zèle pour le salut des âmes. 11 le 
Madt snrtoat édater dans les prisons, qu'il vlsiUiit sou- 
T0Dl( et OÙ il joignait l'infitrui'lion au\ consolations. Il 
mon rut à Pontaillier en Bonr-ogne , \c 27 scptcnibrc 
1634. On a de lui des POexi de pocsic, des Canliques spi- 
riiueU, et bcatiroiip de lÎTroado dévotion, loua Imprimés 
à Paris, cbcz Cramoisy. 

GIRARD (A.\tuikb), jésuite, né au diocèse d'Autun 
enl60B,entn dans la aoeiété en 16ii,fc ngis delSane, 

et s'y atlnclia ensuite irrévocablement juir rcinis-,ii.n «îc- 
quatrc vœux. C'était un écrivain uon moins infati^blc 
qve pieux, qui pism* une vie assez longue à pablier un 
p;rnn'l nombre de livres do dovolion de sa composition, 
ou à en mettre eu français un plus grand nombre cti- 
eore, originairement en langue latine ; oecnpnlion qui 
lui fit donner le sobriquet de le dmrneur , parce que, 
dans le titre de ses traductious, il se servait de rex])res- 
sion, towHi du latin. Une grande partie de ses ouvrages 



ayant été impri méc à Plufi, fl pmlt qa^w doit en eon- 

clurc qu'il a habité 1 mfjtenij's une des maisons de jé.suites 
de celte capit.ilc, cependant en 1G74, il était à b l'icche. 
Il mourut vers 1680. On tmaTo dans Solwri, dans la 

Bibliothèque de-; aiitrurs de nonrgoj:t:e . et ()nns Mnrrri 
qui a copié celte bibliothèque , une longue liste de^ ou- 
vrages fn P. Antoine Girard. 

GIRARD (Piiiiirrs), littérateur, né à Vendôme an 
16* siècle, a publié, en 1S87, VÉlnge dt- quelque chose, 
en réponse au poime latin comiiosé par Passerai , et in« 
titulé : le Uien (nihil). 

GIRARD (Albkkt), géomcirc hollandais , né vers la 
fin du 16* siiete, mort en 1634, a laissé entre autres 
écrits un livre intitulés iinmlum nouvelle en Al^brtf 
1029, in-4'' : cet oiivrnup, siiivnnt Monlucla, est remar- 
quable en ce que l'auteur y laisse entrevuir plusieurs 
vérités que Deseartes a développées plus tard, et montre 
une eoimaissaitce raisonnéc et assex étendue des racines 
négatives; on lui doit une édition des œuvres de Stvrin, 
Lejrde, I63i, in-fol. 

GIR ARI> (Gi iLLArMR), prand nrdiidincre d'Ari^")'!- 
léoic, mort en IGliS, a écrit une Vit du duc d'Etpemou, 
dont il avait été le secrétaire, Paris, 1669, in^el., etc.. 
Induite fil iMi'^l.iis jinr le clicvalier Collon , Londres, 
1670, io-ful.} VApotof/ie de. AI. de Beaufort contre la 
cour, In noUnss «f il» peuple, dans tes Mémoires de In 
Rtiehefoncauld el dans les œuvres de saint E)vrcaiont{ 
une Vie d$ Balzac, à la tête de ses œuvres, etc. 

GIRARD (MioMEL), abbé de Verleull , frère du pré- 
cédent, est auteur des Dialogtie$ entre deux paroinien$ 
de Sainl l/ilaire sur let ordonmnce$ de quelques évéque» 
contre la tradiKtion du Nouveau TMtatmeul de iioni , 
10(17, in-4» et in-12. 

GIRARD (Jba>), de Villcthicrri , prrtrc de Priris, 
mourut dans celle ville, eu 17UU, a 08 aus. Ce digne et 
respectable ceriéalostlqne partagea touto sa vie entre les 

devoirs de son clat . qu':! remplit avec une édiiirntion 
exemplaire , et la composition d'un grand nombre d'ou- 
vrages de piété, sur les oUigalions de tontes les condl- 

tiotis, qui, recueillis, pourriii<'iit eoniposrr un i rjrps de 
morale pratique pour tous les états do la sociclé. On y 
trouve de Tonction, des lumières, de la solidité ; c^ 

toujours en s'élayanl de l'aulorilé de l'iirrilnre sainte^ 
des Pères et des conciles, que l'auteur propose les règles 
que chacun ddt suivre. 

GIRARD ^gAn-B&tnsTts), jésuite et prédieatenr, 
devenu fameux par une aventure dont le n'-eil se trouve 
dans le tome 11 des Cauie* céUtires, né a Dole vers 1080, 
cuit recteur du séminaire royal de la marine i Ttalon. 
Au nond)re de -irs pétiitrnlcs se trouvait Catherine Ca- 
dicre, jeune persane d'une grande beuulé, mats d'une 
dévotion eialtée. Les pieux exeès auxquels die eonlinnu 

de se livrer malgré les ii\ is i!e son direcleur, délonninc- 
rent Girard à rompre avec elle j mais Catherine, irritée, 
•eeusa son direeieur de séduetion, d'inceste spirituel , de 

magie el de sorcellerie?. Le procès fui iiislrnil [i;ule- 
mcnt d'Aix. Sur U conseillers, lH opinèreul pour la 
mort; ainsi Girard ne dut h vie qu*k la règle in milia- 
rrai. Le peuple irrité tenta de percer sa ])risun pour le 

niD'i^nci er ; il quitta Toulon secrèlenieiit , et se rendit il 
Uule, ou il mourut deux ans apré^, le 4 juillel 1753, pro- 
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Icilaiit Je SOI) innocence. Les pièces du Prot h Ju P. Gi- 
rard onl clc recueillies en 3 vol. iii fol., et 8 vui. iu-12 : 
^adqaci eumplaiNa da IMdIlira In^. «mtteaonpifaéB 
de gravures olwrèncs. 

GIRAJID (Gabrikl), cûlcbrc grammairien, né à Clcr- 
nont Tm 4677, soeréltira-iaterpriie pour Iw IftngiMi 
csclavonc et russe, chapeluiii Je I.i (Itu'IirvM- Je Berry, 
fille du rcgenl, membre de TAcadeuiic franeai^c, mort le 
A février I74S« ■ laiaaé: te Jusiem A ta lat$fftu frai^ 
(VIM I OU lu différtnlct iiijiiifmitioni de» mots qui ptuteul 
potir tyitoni/mrf, 1 7 1 8 ; réirnprilué en 1730 wuc le titre 
de Synonymes français, avcc dci MUgnientalions ci de 
niiincaux (IcveloppemcnU ; en 1709, par Ucauzéc, el en 
1808, Paris, 2 vol. in-lâ, sous le litre (le Dictionnaire 
universel cet ouvrage, dont VMic Girard n'avait trouvé 
4e modèle dans auenne langue , a ctë imité pur kt AUe- 
manJs et par les Anglais; Vrais princi/yet tie la langue 
froM^aise , ou la Parole réduite m méthode amfoniu'mmt 
«I» Ma dia fimv^ 1747; FOrthogrophê frm^eim muu 
équivctjur et dans tes principes nalurcis, Paris, 1710, 
iit-lâ } une traduction firaa(ai$c de VOraiton fimèbrt de 
Pierrek Gnmd, éerite ea niaae par Théophene Procopo- 
Wich, Paris, 1720. 

GIAAni) ( ) , curé de Saiot-Lottp, «a 18* siècle, 

iPcet eonnu que par l'onvraie {ntilulé : fss PetlU Prihui, 
ou ItulntctioM familières pour les peujAes de la campagne, 
Lyon , 1 7ti3 , i 760 et 17M » 8 voK in-13 } firuielles , 
1769, i vol. in.|S. 

GIR ARD (GiLLBs), ponetatin, né eo 17(», i Cam- 
piëre, diocèse Je Coutanec; , embrassa l'élat ecclésias- 
tique , professa les humanités ii Cacn avec beaucoup de 
diatâelioo, et, ajrant ebtenii ensullo le eure d*Ilaman- 

\ illf , jirirtrigi'a 11" rcslf «le sa vie entre les Je\oirs Je .«on 
état el la culluix; Jeit lettres. Il mourut en 1702, à lagc 
de Mena. GUIos Girard a fiitt d'aasiBe beaux vers laUns. 

GIRAltn, Jit h Vii ux , t;''ni'r.Tl français, né à Ge- 
nève cil i7t>0, d'une des plus anciennes familles de eelle 
république, enlra de bonne heure an aerviee de France 
dans les gardes-suisses, où il resta 12 ans. Rcm-iiu 
dans sa pairie qu'il trouva en proie à de* dissensions po- 
litiques, ii prit imrli pour les rcpréienlaots , ftit cnsoilc 
un des douze chefs de famille exilés, et se rclim en France 
jusqu'à l'explosion de la révolution ; alors il fut nomme 
dhcf du 9* bataillon de la Gironde que l'on distingua pour 
sa belle tenue et son instrue(ioii. £n 1793, le général 
Pichegni le Uirv» d'accepter le grade de général de bri- 
gade. A la bataille de Wcissenibuurg il enleva a la baïon- 
nette le platetn du Geitberg tout hérlné de iwllerici, et 
i]ui formait la clef de la position euncniic. Il m distingua 
encore dans U belle relroile de Moroau , en 17116, et à 
la bolaUle de BOieraeh. Arrivé aux défllés de la forêt 
Noire, tous fortement occupés par l'ormw ennemie, le 
général en chef lii sortir le général du oeiilre pour forcer 
le eol d^Enfcr -, 1 1 cette nisaion doeonfianee fut remplie 
avec le plus heureux sueoês. Ce fut Girard qui, en i7*.(7, 
opéra la réunion de Genève & la France, opération dont 
il ne ee chargea que dans l'espoir d'être utile i sa patrie, 
alors pressée au dehors par la France et déchirée au de- 
dans par des démagogues furieux. Cette réunion ramena 
le calme dans Gcitùvc cl y rappela les classes supérieures 
qui VM AaiwtâoiinéM. U fénénl Girerd en aerUi 



onze mois après, emportant arec lui l'esliint- do Imis lis 
gens de bien, et ayant aiiaisc lus resseut^mcula que lui 
andeni voué» les dénafogueB qull avait renversés el 
contenue, il coiumanJa successivement le département du 
Pas-de-Calais cl la 16* division militaire, se disliugua 
•wt batailles d'Enling et de Wagran , et fol nonnné ba- 
ron, puis grand olTifiri de l.i Lf gion d'honneur. Il mou- 
rut le â mars 181 1 , à Arras, dans son coainuindcaient. 

GIRARB (ÉTiiNNa on Snwaii), né le M nai 1780 
à Périgueux , de parents pauvres, mort le 2G septembre 
1851 à PbiUddpbie, devint presque une puissance par 
nDimensilé de sa fortune. U s'était emiiarqué 
mousse à lM>rd d'un bûlimcnt de Bordeaux, qui le I 
fi Ne\\ -York. I.'ujtlilude «lu jeune Girard pour le com- 
merce se développa bientôt ^ sou aclivilé, ^on économie 
et son intelligence des affures en firent le plus riche né< 
gociantdu monde. Il lni^>a en moiirniit i-iiviron !0<) mil- 
lions de francs. Les dont se compose celte succcs- 
sleo perlent Tempreinto du caractère singulier d« 

testateur, el de l'éloignenienl qu'il i iit îmijours pour sa 
patrie cl Sa propre famille : 2 millions de dollars sont 
légués pour rétablissement d*un grand ooltqte dans l'Étal 
de Peii<\ hatiie. niais à relie l'trange ronjiliun qu'aucun 
ecclésiastique, missionnaire ou ministre d« queUpue mek 
qu'il soit, ne fasse aucun acte dans ee oellége, et ne 
puisse même y entrer pour le visiter; 300,000 dollars à 
la ville de New-York. Le reste énorme de sa furtiiuc est 
légué k la ville de Philadelphie, à l'exception de quelques 
dotations particulières faites i des parente de la faoïjlle 
de sa femme, ou à quelques-uns de ses amis. Propriétaire 
du plus beau jurdiii fruitier de Philadelphie , il cullivait 
lui-méiue ses arbres avec le plus grand soin. Il faisait 
vfiuJre ses fruits au niarclié ; et, avant qu'on les y pori jt. 
il niurquiiil sur une ctiquclle le prix auquel ciiacuii devait 
être vanta. 

GIRARD (Antoike-Gbrtais) , prélM, Tnn des hom- 
mes qui, dans ces derniers temps, ont rempli avec le plus 
de wàe les modestes fonctions du professorat, êteit né le 

7 février l7S2,à Goux, bailliage de Pontarlier. Uuur»icr 
au collège do Louis le Grand , il y remporta le prix 
dMranneur I la fia de ses éludes, et fut attache connue 
surveillant il ce mèmc collège. En 1804, il consentit àse 
cliargcr de la direction de l'école secondaire de Figcae; 
et , 4 ans apib, il fut nommé proviseur du lycée de 
Caliors. Monimé proviseur du lycée Je lioJez en 18i!i, 
puis inspecteur •\r r:H;j(li'iiiie de Cahorscn IS:iO, il reçut 
la même année la dt-curation de la Légiun d'iiuiiueur, cl 
mourut le S3 avril 182S. il est auteur des Préceptes ài 
rhétorique, llodez, 1787, in-lil; édition, 1822. 

GIR^1RD(G*si>ahd}, médecin, ne a Lyon, lo 3 oc- 
tobre I7M, sefilegrégirau collège royal de diimigie 
de cette ville en 1783, et prit le grade de docteur en 
1789. Il y exerça l'art de guérir avce beaucoup de suc- 
cès, cl fut généralement aimé, k cause de la douceur et 
de l'aménité de son caractère. U soutint quelques opi* 
nions médicales qui n'étaient point admises par le plus 
grand nombre de ses confrères ; mais il le fit toujours 
avec tant de bienséance et de politesse qu'il n'eut jamais 
d'ennemis. En 1821, la Société de médecine tU- Lyon le 
choisit pour son président. U mourut le 28 juu viur 1 83U. 
Les éeri» qu*a a laiaais sont: Asni sur U lénam raMm, 
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hfva , IM9 , fn^ ; Obtervàtioiu relaticet à la Ugatwre 
du cordon omhilieal, l>yon, 1812, iti-S"; Ré/frxiom sur ht 
nm-exùtenct du tiru* rabiqnef Lyon, i827, in-8° ; Mé- 
w uttfi êet oU icr uii fl o wf itoiiiilifc ffli o cf ih fflf n trgfo pmrt(jini^ 

Lyon, . in-«. 

GIRARD (PicBHS-Siiio?i), membre de TAcadémic des 
Mlenees, né le 4 novembre 1765 è Cieii, fat, par ono 

vorntioii spwinic , adiré <\v bo!inc Iicurc vers rêludc des 
malhémaliques. Ingénieur en i789, il remporta en 1793 
wt prix k PAeadtole des sdenees, par nn mémoire snr 
te oonslmetlon des cclusi s. T)i signé par le général Bona- 
parle pour faire partie de la commission sctenlinque 
d*Ég}'pte, il fut membre de rinstitut du Caire, et 
flOiMOOrat k la deseriplion de ce pays, sur lequel on 
n'avnil, avnnf IVxpéilitîon, qnedcs nolinn<i irirxnrlcs. De 
retour en Krancc, il fut chargé de la canalisation de 
fOoreq, de ta eontoelion dn canal Salot-lhrtln, et de te 
(1i<:!r!l)utinn des cnii\ dans Paris. Etf I8IS« fl termina le 
projet du canal de Soissons. La même année, élu mem- 
bre de nnstltnt, classe des selcnees, Il enrlebR le reendl 
de ccttf l'ompnRnie Je ninibrciix mcni iirfs .pii fornirnt 
autant de traites spéciaux, et qui seront toujours uliie- 
OMnl censaftés. 11 Ait an 4819 chargé par te maison da 
roi de rétablissement d*an gazomètre pour rédairage des 
Toileries. 11 consenra jusqu'en 1831 la direction des 
eanx de Paris, fut alors admis I la retraite , et mourut 
le 1*» décembre 1836. Indépendamment d'un grand 
nombre de mémoires dans le /iccueil de la Société d'agri- 
culture de la Seine, dont il était membre, dans le Journal 
éHmiimf h IMMdednqrtiinne» te/owiiaf dlM«nwn/«, 
on a (le lui : Tnti'.r analytique de la résùtance des foUdr». 
1798, in-i"; Dcicriptwn de* différent» ouvrage» à ejxeuter 
fWMT lii dlMrlMisi» dons fiark dte enm de VOurtq , 
IHia, iB^j JfMwMT beonafisâWMDiu, l8Si, 
in-4«, ete. 

GIRARD (le benmJtAV-BAPniTB), général français, 

né à Aops(Var), le 91 lévrier 1775, reçut une éducation 
soignée , bien que ses parents ne fassent pas riches. S'é- 
tant enrAlé dans on bataillon de volontaires do déparle- 
ment du Xi\r, il passa comme quarlicr-niailre au it" ba- 
taillon de l'armée révolutionnaire, appelé Marathon, le 
S octobre 1795, devint ensuite adjoint aux adjudants 
généraux, puis aide de camp do général Honnicr, qui 
fMnmnndail h Anr«)ne, lorsque celle place soutint C(>ti(rr 
lia Austro-ilusses, ca 1799, le siège dont Mangouril a tté 
rWalOfften. Girard, a> étant disUngné, fot Msamé èhef 
de bataillon. Il suivit, dans le mois d'avril 1800, le 
général Monnicr, qui fut emplc^é à l'armée de réserve; 
If ^distingaa an passage da Tésin, pais 1 la batalllede 
Mnrongo, co qui lui valut le litre d'a ljiKlant général. 
Élaitl pissé en Allemagne, il y fit encore avec distinc- 
tion les campagnes de 1805, 18M «t 1807 , et mérita 
d'être nommé général de brigade, kftht la paix de Til- 
silt, il fut employé à l'armée d'Espagne. C'est à ses 
sages dispositions que cette armée dut le passage du Tagc, 
près de Talaveira, et la victoire dXteam, où il ftat griè- 
vement l>!c'i<ié. Il donna les mêmes preuves de valeur à 
Araccna, à Olivença, à Gebora, etc.} mais , après avoir 
remporté an aomrd avantage I Caeeres, ses troopes s*jr 
laissèrent surprendre, et furent comph-tr-nicnt défaites, 
par suite du désordre qui accompagne les surprises. Ce 



malbeur ne loi flt rien perdre de ta eonflaoee de Napo- 
léon qui l'appela auprès de lui en Allrnini^ne, en 1813, 
et lui donna le commandement d'une division. Ce fut à 
Latssn (9 mal I8IS) qae Girard josHfia plefaMmentcetin 

confinnrr. Il y rf^nt ilpiit Iilfs<urcs gravci, rt quilla 
néanmoins à peine le champ de bataille. Rétabli en peu 
de jours. Il parnt eneore anz batailles de Dresde et de 
Leipzig; et il fit avec la méuic distinction la belle cam- 
pagne d'bivcf, en 1814, dans les plaines de ta Cham- 
pagne, n adhéra k la déchéance de reropereur,1e8 avril 
18) t,( t Iiiciilol nprt's rrruldu roi la croix d(î SaiiU-Louis. 
lorsque Naj)(ili't>n reviiil eu 1815, ('.ir;ir>l fut un ilcs 
premiers à se ranger sous s«s dra|)caux. .Nuuinic pair de 
France et eommandantde Pane des divisions de ta grande 
anncc, il alla combatlrt- sous les ordres de son ancien 
chef, ctffut tué d'un coup de feula veille de la ha- 
taiUe de Walerioo (17 jufai 1815), k rMtaqMBacartriéro 
de Sainl-Amand. 

GIRARD lFKA>çoi$-NARCtssK), médecin TCtérinairc, 
né k Paris ta f9 mors 1795, soeeéda en 1891 k son père, 
dans la chaire d'analornic rt de physiologie l'i rolp 
d'Alfort, que cdui-ci avait remplie avec distinction jien- 
dant 9i ans. Les talents du jeune professeur attirèrent è 
son cours une foule d'étrangers, et lui acquirent une 
r^mtation trè^i-dislinguéc dans le monde savant. 11 fut 
en 1821 chargé de la rédaction du journal vétérinaire 
annexé à la S'ouvclle hiUiothhqtte médicale, reeucH iptll 
rnricfti!. ainsi que le liiilMin nnix^md de» annonce» 
tciLitttl'tqMS , d'un grand nombre d'urliclcs cl d'analyses 
d'ouvrages. On trouve aussi divers moreeaox de loi dent 
les Archives mrdicuh'. Pnc mort précoce l'enleva le 
2 octobre 18i5. M. i3ouIey jeune, vélcrioaire, a publié 
sar Fraoçois-Nieotas Girard une iVblict intéreasanto, 
Paris, in-8». 

GIRARD (BiftHASO ni). Yogef BAILLAIS (ou). 

GIRARD (BALTHASia). Vvjftg GÉRARD. 

GIRARD DE LOURNARIN (HcNRi-PieHaB db), 
mort à Paris en 1809, est auteur d'un ouvrage intitulé : 
l'Ami delà Nature, 1787, grand in-li, traduit en atle» 
mand, etc. 

GIRARD i>i: LOIIRMARIN , (IfiNACS-HBNRi Faé- 
o^Ric DB), fils du précédent, mort en 1819 à Marseille, 
oè H venait de terminer^ grands moulins à vapeur, 
n contribué avec Philippe de Gîrnnl , sofi frôre, à la 
découverte ou au perfectionnement de plusieurs procédés 
alitas pour diversss bnmebes de tabrieatlon. Ita ont oon* 
struit en commun <]uolqucs instruments d'optique, di- 
verses machines à vapeur pour filature du lin, etc. i nutis 
malgré ta mérita réel de cette dernière inTenUon* c^ert 
principalement à celle des lampes <Iitcs à lu Gitwit l|M 
CCS deux frères doivent leur réputation. 

GIRARD DE LOIIRHARIlf ( M. H. ob), fifs do 
précédent, aux titres de eéifliritc de .son père et de son 
oncle, en a joint nn nouveau par l'invention des terri- 
bles armes a vapeur qui ont été récemment perfection* 
néesen Angjetarre. 

CTR VRT>ET (Jf.vv), peintre, nô n I.nnévillc le 
13 décembre 1709, étudia d'abord sous Claude Charles, 
protasseur k Nanejr, se perfBeltanna en llalta par Tétode 
des chefs-d'œuvre des grands mallras , cl revint enrichir 
, sa patrie dcplusieurs tablcaus estimés. On r^ardeoooune 
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smobeM'œarrc une Descente de croix f qu'il arait fiiile 
pour une des cgli««<! de Nancy. 11 monnit dam œltc 
viilc le 38 septembre 1778. 
GiaABDET(PuKK*-Attxn), jésuite, oc en 1733 i 

Nozcroy, prlite vi!!r lif rranchr-(>)iiiti' . iir<ifcs-<n la rhé- 
torique avec «lUliiiclion u Strasbourg et u Uijuii, |)cadant 
|)laiiears années. Il quitta' la soeiélé à cause de la dcli- 

raleSN4» do sn santé, obfinl un ranonioat du chapitre de 
Nozero}', en fut nomtné doyen, et mourut le 13 inar<i 
1799. Il a laissé : iVbmicoH «ystfnw ittr la mythologie, 
Dijon, 1789, in-4». 

GUABDET (Dota P. PuiiiaiaT), bcnédiclia de 
SL-Maur, a achevé le Dktmaiairtiéknu deD. Goarln, 
i746, i vol. in-i». Il mourut la 10 aavcmbre iT^i. 

GIRARDET (Airamam), grareor eo taillc^oucc, né 
eu 17(34 auLodcen SHiaM,Tintk Paris k ISans.et)- 
Iravailla d'Uiord aaus Benj. Alph. Nicolet. Ses plus belles 
CNlnmpi^s sont : une Tramfguralion, qui «litint r.'irrcssil 
au concours d^ pria décennaux ; VEiiltcauent dctSabines, 
d*apr4* le Paoasîn; la Triomphé dt Tihuei de VeqMU<BN, 
d*après Jules Romain; une C^;i«, d'après Champagne ; 
un Christ mort, d'aprc;» André dcl Sarto , etc. On a en- 
«are de lui placeurs statuec antiques, notamaaeot b Cen- 
taure, et lin nombre infini de \ i^fiftlns, parmi lesquelles 
il suffira de citer celles de l'Ameràmf de H. de Saint- 
Victor, Paris 1813, et 1818, in-lil et iii*8*. GIrardet 
venait d'acbeviT sa 1k-IIc gravure de la Mort du duc de 
Derri, lorsqu'il temina la laboricoM carrière le 2 jan- 
vier 1823. 

GIKARDI (MicaKL), anatoniisic et- physicien , ne le 
30 novendire 17^1 n Mrnnnc di Renaco daii^ !i' nr«>$- 
cian, remplaça le célèbre Morgagni dans la chaire d'ana- 
looite i Padaae, professa la méoie sdenae h roniversiié 

de Parme, et mourut le 17 jtiiii 1797. Il élail a<^M'-:i'' -i 
l'institut de tk>lognc , a la Société ilalicuno des >cicncc3 
«t i la Société rogmie de Madrid. On a de lui : Ae wmI 
ur$itu\, Padmie, I7fi4, iii-S", figures ; Leltera $ul rilomo 
delvmjuoio dopa Vùtêerto, ibid. , 1766} lUuttmtio tabu- 
(arwMt /. D. Sanhrtni, Parme, 177B; Du origme nem 
inlcrcoitalis, Florence, 17!)!, analysé par Tabbé Rosier, 
Journal dt jiAf stfue, H" de scptondire 1702 ; Prohuiotie 
mOk eaw maliNniola, Panne, 1781 ; plaiieara dlMerla- 
liou aoaloiniqiiea dana lei Mtmoriê ddlm aocitto ila- 
Uêm. 

GIRARDFX (J4C011BS-FÉLIX) , prêtre, doclenr en 
théologie-, nr il I r |ii> en 1678, mort caré de la même 
ville le 13 juin I 7.'>.">, auteur des nm r.ij;("i vnivanls : 
Uistoirt de la t illr rt de t'êgliie de I rcjus, l'aris, 17:2t>j 
UiMÊoin de Bomt À$uSe, patromdt ûOku (près de Dra- 
guignnn), Aix, 1750, in- 15, etc. 

GIIl.iRDI> (Jean-Daptistk), prêtre du diocèse de 
Besançon, mort le 13 octolire 1783, k HailteroacottrtK 

SL'Paneras, dnnt il était curé, e^t auteur des onvrngi's 
aoivanla : hiflexioHt physiques en /orme de CommetUaire 
iwleaapib^ Vitfdu Uim de» Ptwtrhet , depuis le oer» 
$rt 'ii jusqu'au vend 7^1 , l'aris, 1758, ou Besançon, 
1759, in-13 j Vlucréduk désabusé par laeonsidënition de 
fKNfor» eatOn fes ipAioililto et h$ ipkmiens, Epinal, 
1766, 2 vol. in- 12. 

G1AA1U>1N (ftaNÉ-Louis, marquis db), nuréchal de 
eamp, néh Ptltoflo 1735, descendait des dumedini de 



Plorenro. Il embrassa jeune la profession des armes, 
entra dans ta cavalerie, et parvint au grade iW colonial do 
dragons. Il est le premier qui essaya eu France du don- 
ner avx jardina d'agrément ces fermea piHoresqnea, doat 
les pares d'Krmcnonville offri-nl etirore aujourd'hui l'un 
des plus élégants modèles. C'est dans cette agréable re- 
traite qnll offrit on asile k l^uleur A'ÉmSUf et qu'a M 
fit l'Irvrr un lomlioau dans l'Ile des Peupliers. Quoiqu'il 
ciït adopté les principes de la révolution, il n'en fut 
p is moins exposé aux atlaqoes des jaeobins en 1795) 
mais le souvenir de l'amitié de Rousseau le p:ir:i[i1It du 
sort de tant d'autres victimes de l'anarchie. Retiré à £r> 
menonville, il y vécut dans l*isoleoient, et y aïoonit le 
20 septembre 1808. Girardin a publié un ouvrage très- 
estimé et traduit en plusieurs langues sons ce titre : Dt 
la composition des p<iy$at/es, ou de» moyens d'einbetUr la 
iialiire près det habitations, en y joignant l'utile à l'a yr éih 
fc/r-, r.iris, 1777, i' l'-iliiion , |S(i:>, in-8". On lui doit 
ejicure un Ùitcour* *ur la ncccstiic de la ralifimlion dt 
fa loi fWP In vohaU ginMi, 1791, in-8*. 

GlRillDI?! (C£cilf.-Sta.>islas-Xavier , comie d^, 
fils du précédent, n.iquil le 19 janvier 176i à Lunéville» 
oà il fut lemi sur les fonla de liapléae par le roi de Po- 
logne Stanislas. Il grandit il Ermenonville sous Ic-s yeux de 
Bousscau, entra au service à 1 7 ans, et i 37 clail capitaine 
dans Chartrea-dragans. La révolalion eomroeofalt «lofs; 
il en embrassa les prinei|ies , et fut fait commandant de 
la garde nationale du Mans, où son reliaient éuit en 
garnison. Élo oi 1790 président de nidministratioa da 
département de l'Oise, il fut l'année suivnntc dépoté de 
ce di'jiarlenicnt à l'assemblée législative, où il vota con- 
stamment avce le parti modéré. H cessa de se montrer à 
la tribune après le 1 0 août, jour où fl avait pria part è 
la rédaction dti décret (]ui sauva une partie des gardes- 
suisses. Le danger réel auquel il se trouva en butte le 
décida è passer monenlaDénseat k Leadrea. Itcatré ea 

France (^1 janvier 171*3), puisjrlé dans lc< prisons de 
SézaiHio avec ses frères, il ne fut rendu à la liberté que 
par les événemenla du 9 thermidor. Il avait appris et 
exercé le métier do menuisier dur.int sa captivité. Il re- 
devint adiniiiistraleur en 1798, fut destitue bientôt 
comme royaliste, et l'année snivanto 11 Ait porté an tri- 
bu nat, qu'il présida en 1802. Il rentra peu après daaa 
Farmcc active, assista en 18U6 au siège de Gactc, rt pour 
sa belle conduite fut fait colonel. Deux ans après il ac- 
compagna le roi Joseph en Espn^ne, et fut nommé géné- 
rril lie hrigade. Revenu A Paris après la suppivssion du 
tribunal, il entra au corps li^islatif , où il lit différents 
rapports, puis «n 1819 fat nommé préfet de la Seine* 
Inférieure, et i[i:itt i Uoiicn au mois d'avril 181 S pour 
aller prendre jwssession de la préfecture de Sciuc-ct- 
Oise. Envoyé par ses anciens administrés k In chambre 
des cent jours, à la seconde restauration il retourna mo- 
mcntancmcnt ii Rouen j mais cette marque de faveur fut 
bîentét anlvie d^sne eomplète disgrioe. En 1819 il Ikil 
niiinniè préfet do i.i Cole-d'Or, et la même année eil V0 f d 
il la clianU>rc des députés par le département de la Seine- 
Inférieure, sans tenir compte de sa qualité de préfet, 
\i[it s'asseoir au côté gauche, avec lequel il veta COB- 
stamment. Son indépendance , qu'il manifesta surtout à 
la suite de l'assassinat du duc de Uerri , irrita vivement 
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le minUtôrc, qui le destitua. Il moorat le 17 février 
I8i7. On a publié : Dûeaun et opiniam» fjmirmtl H «ow- 
•Mtn êe 8. eimrdiH, ParU, «828, i vol. in d*. 

OULARDON (François), célèbre sculpteur, ne k 
TrovM en I03O, se rendit à Paris où ses premiers essais lui 
iDcrilérent l'appui du chancelier St^uier, et par suite la 
pmwtion de Louis XIV , qui reovojra étudier à Rome. 
A son retour il était lirjii l'un tic* [irrniiprs sriilptinus «le 
son tMUj». L'académie do peinture l'appela daos soo 
•rin «■ 1657« «t il M fol aoaMié chioMitor ca im. 
Après la mort de Lebrun, 11 obtint rinspecUon générale 
des oiirrages^de sculpture. GirardoD a enrichi les jardins 
ds Venailtaiat de Àirli d'un grand oonalNre de Rroupcs 
el de statues. Son clief d'œuvrc est le 7b»i/j<aM tlu car- 
iUmal dê HieMieu. Se» autres producUoiM principaies 
•oal : une SuOuê équmtn i» Lmât XIV, ibodae d*un 

aautjct, cl détruite en 1702; l'Enlèvetnent de Proter- 
fine; ta Pontaim tk Saturne i la Figun de V Hiver ; des 
Biofea de I/Miis le Grand, etc., e(e. La Fontaine et Boi- 
Imi OBt célébré dans leurs vers le talent de Girariloii, 
qnl mourut h Paris le 1" scptcnihic 1715. — Catherine 
IlBCaKMi.N, sa feuiuic, née en lt)â9, morte en 16118, 
de FAid d i l e Njrale de peinUife, $e fit «usai 
du» les arU p«r des laMeaMi de fntils et de 



GnABDOT <Jiar), sieur de Beaueheiiilii, nd è No* 

seroy, petite ville de Franclie-Conilé, vers 11)90, exerça 
la pro f âsi o p d'aTooat, ei fut coiaite pourra d'une cliarge 
de eoDSsnier aa parteaieal de Date. H dialt nenalm du 
conseil supérieur chargé de la défeaeBdeltprevilMe,en 
16S6 ; et ii se distingua dans (xtte campagne par sa pru- 
deoee et sa femeté. Un jour il s'opposa à l'eiéatlion 
d*une mesure qui venait d'être résolue, en s*appiiyantde 
Tcxemplc du grand Scipioti ; et la suite prouva qu'il 
avait hicQ jugé révénement. Depuis ce moment, les offi- 
ciers emcDt phis de censMdntieii poar Glrerdot ; et 

dans les oern^ions difFiciles, ils lui dcnntulntrrit s'il avait 
encore quelques scipionades. il mouuit , vice-préaideot 
dv perieensnt, è Dole, «a mois de Janvier 16111. On ade 

rr ii).i;:isli al : Deux niémnirct en faveur de Henri BOB- 
tecboux, directeur des salines, accusé de malversalioa ; 
k QkmUt dVkoMinir drUsnsUess» eeHkeKfneAMSlinieMif, 
Dole, I0S7, in-8>; Oratorium moMtmmwirtartillmi 
Al npuUkd agenliSf 1639, ia-13* 

GIRARDOT (Htem.ka en), né dans 'les proniéres 
années du 18' siècle, fut irabonl ntUlaire et devint de- 
puis un des bienfaiteurs de la société comme ayant, sinon 
fondé, du moins porté au plus haut point de pcrfecUon 
la enltan dn pécher. Girordot servit d'abord dans les 
rnint'^ciiH'laires. U reçut deux rriiip< <lr «.tIipc à l'aiïaire 
deDctlinguc en 1743, el tomba prisonnier au milieu des 
gsrdes dn due de Cnmberland, qui dUrit blessé |ut4Béme. 

Il fut pni-ti' jin"'s i\f ]n (ente de ee prince et soigné par 
son ordre avant lui. llcndu » la liiicrtéil se retira dans 
«ne maison de campagne qu'il possédait i Bagnolet pris 
do Viril II iiii i^iiia de cultiver particulièrement les 

pêchers. Pour donner à cette culture plus d'étendue et de 
snesès. Il multiplia les espaHen et partagea son local en 
psUls enclos de 20 a 29 pieds , séparés par des murs de 
refend de 6 ou 7 pieds de hauteur; el ces murs furent 
appelés de son nom Pinn à la Oirardot, désignation sous 
aioan. vmv. 



laquelle les horticulteurs les connaissent aujourd'hui dHin 
bout de la France è l'autre. Ainsi divisé, son terrain 
forma 77 jardtes. Des ouvrages connus indiquent au» 
jourd'hui sa méthode, ses soins, ses prévoyances pour 
pornntir ses arbres des gelées de prititemp?, cl tous les 
moyens d'industrie par lesquels il parvenait à se procu- 
rer des fruits, quand il n'y en avait poIntiClleun.A une 
fétc donnée par la ville df l'.iris dan-; In saison des pèches, 
et dans une année où elli^ avaient manqué partout, 
«leepté ebei Glrardot, en lui en acheta S,000 qui AneaC 
payées un ccu pièce. Girardot mourut vers ISOO. 

GIllAUD ( JB*N>BArTiSTB) , oratorien, né à Troyes . 
en 1701 , mort I Rouen le B octobre 1776, prolSesn 
successivement les lunnanités, la rhétorique et la philo- 
sophie, et dans ses loisirs cultiva la poésie latine, pour 
laquelle il avait un godt très^f. A un grand fends dn 
modestie cl de franchise il joignait des fomes «i^mlM 
et un caractère de bonhomie qui l'ont fait comparer à la 
Fontaine, dont il a assez bien rendu les fables en vers 
latins. L'édition la plus estimée de cette traduction CSt 
celle de Rouen , 1775, 2 vol. in-8*, avec le français en 
rrgard , ou 3 vol. in-12 , sans le texte. L'Éloge du père 
Giraud a été prononcé en 1777 h IVieadémlede Rouen, 
par Haillet de Couronne , secrétaire perpolnel. 

GIRAUD (Ci.ii:oc-.MAKiK), médecin cl littérateur, né 
à LonsJoi^lnier en 1711, mort fc Paris vers 1780, a 
publié un n'irez grand nombre d'ouvrages peu remar- 
quables auxquels il n'a point mis son nom. Nous citerons 
entre antres : lis Atprsnfe mne enfen, o» Arrêt dis Plki- 
ton contre la Faculté de médecine (na snjcl do la dispute 
qui s'était cle%'ée entre les médecins et les chirurgiens sur 
la prééminence de leur art), chez Minos, 1742, in-12, 
en vers; Diabolanui, ou VOrviélan de Salins, par me (en 
prose) traduit du languedocien, Pari-s. 1740, in-12, réim- 
primé sous le litre suivant : la Thériacade, nu V Orviétan 
AZsodbn, poisM hérsl-eomlqus, suivi de in Diabota- 
nogamie , ou dt$ St)ce» de Diabolanus , Genève ( l^fri^i), 
1709, i vol. in-12; Êpitre du Diable à M. de VitUaire, 
4760, ln>8»,cle. 

GIRAl'D (Pri xo), chinirp;icn en second de l'Hâfel- 
Dieu 0 Paris, né à Dompicrrc, département do la 
Moyenne , vers 1760, mort le IS janvier 4811 , fut un 
trcs-habile praticien. I.a rrputiilion qu'il s'iMnil nr'juisc 
lui valut la place de premier chirurgien de Louis Bona- 
parte, roi de Hollande, et il occupa ce poste jusquH In 
réunion de ce pays à l'empire français en 1810. Giraud 
avait entrepris un Traité de tUnique extenu, dont il n'n 
public qu'un fragment. Il s'était occupé psrtieulliresBeDt 
des maladies des yeux; et on lui doit un priit iiistruasent 
destiné h porter le fil qui doit servir à placer le séion à 
l'extérieur du canal nasal , dans l'upci alion de la 6staln 
hierjmale. 

GIRAUD ( PiKKRE-FRANrois-Fiii.ix-JosEPn), littcra* 
tcur, né le iK) septembre 1704 à Bacqucville (Norman- 
dlè), mort i Paris le M Uvricr I8tl , avait été chef du 
huirnii des journaux à la préfecture de police sous le 
Directoire, cl fut depuis attaché à la rédaction de diffé- 
rentes Orailles périodiques. On a de lui nn asses gnnA 
nombre d'ouvrn-es dont aucun ne s'élève au-dcssus i\« 
médiocre. Les plus connus sont : Uémotre $ur bt wtoiiio 
de la Gui/ane franeaim,tU., 4804, in*î ^n***» * 

tonavin. — 
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VHùtoirt d'Italie, oii Abrigi du awiafa» i^Sau m , Paris, 
1816, 2 vol. in-!2 ; lieautcs tle l'Histoire de Vlwle , etc., 
ibiil., 1821 , S vol. in-li. Giraud a fourni plusieurs 
•HMet \ la MtfnqtlU» «ntornB e. 

CilRAl'D (1p romle Jf.a>K nu tour dramatique italien, 
né en i770 à Uome, de parente d'origine française, 
annonça de bonne beore des dispoiitieM pour l'art dans 
lequel il devait s'illustrer un jour. AprAs avoir perfec- 
tionné SCS prcmims clodes par U lecture assidue des 
daariqnes et la fréquentation d«a horanoi ki pins dia* 
tingués, il visita rAiigktorru et la France où il s'arrêta 
quelques années à Paris. De retour en Italie, il s'établit 
à Florence en 1805, et il y publia, peu de temps après, 
sous le titre de Thèàln domettique , un reciMÎlda petites 
eomcdiM de société qui cul ))oitucoup de succès. L'ano- 
nyme qu'il avait garde Ju-iqu'alurj a>aul été dévoilé par 
«ndlreetrarde théâtre, sa réputation s'étendit prompte* 
mrnl <l ln^ loiiie ri!al!o. Ses pièct-s, dans icsqurllcs on 
remarque une turce comique qui ne se trouve pas dans 
les antres auteurs de sa nation, sont iau|e«irs vues du 
public italien avec un grand rm]HTssciui'nt. \.r mmlc 
Giraud mourut a Napies le 1*' octobre 1834. Ses Comé- 
é^,Hame<, 1818, i Tel. ln-8% ont M rttmprimées, 
Milan et Florence, 182B, C vol. in-12. Une seule, l'.ijo 
nsU' imbarasxo, ou le Pnceptêur doM l'cmiomu, a été 
traduite par U . Sigismond Yisoontl, dans le tome IX des 
O^ ft d^ — W dei Uiéiitres étmngen. Cette pièce, traduite 
de nouveau par F. C. Albilcs, Paris, 1854, in-18, fait 
partie du Riftrtobrt italien, qui en ronlient 5 autres du 
même auteur: lu Maison abandoitnétf en un acte; 
i). lUdii r iiH dt'*r^jniir pur Kitn bon cœur, et le ftvtidcz- 
totu dait* l'ubtcunié, en un acte. Les OEuvres dtoisie» 
dn eonita Girand, impriméss à ta aniin deedles de Nota, 
Pnris . " vol. in-8", se composent des pièces suivantes : 
te Précepteur daiu l'anttarnu, en 4 actes j la Capricieute 
em i §itf en 5 aelea; PAmaiU à Vépmm, en un acte, et 
te Rendez-voiif dmif l'oh^nirifi'. 

GlEAUDEAL (Bo.\AVKHTias), jésuite, lié au bourg 
de Saint-Vineent-snrJard, dloeiae de Luçon, moK le 
14 septembre 1774, après avoir professe les belles-let- 
tres pendant plusieurs années et rempli l'emploi de secré- 
taire général de son ordre, a laissé différents ouvrages 
dasHnfcà l'instruction de la jeunesse : Introd. in lingnam 
grœcam, Rome, 1777, S* édition, 5 vol. iu-12; ce cours 
de langue grcoque est trcs-cstimé , on en a dctacbé le 
fatit poioM inUlulé : Odyêiief dont il eniale de nook- 
brcus-'s l'difiitns : celle de 1827, in-S», est accompagnée 
d'une double version française par U. l'abbé Soutraj 
Amrif »tfim aamkt, en dietlonnaire hébno-latin, la 

noi lii'Ili^, 1757, in-4»; V Évangile médité et distribué pour 
tout let jours de l'année, Paris, 1773, 13 vol. iu-lâ, 
souvent réimpriroé; HM^ru H PortMt» du P, Btmo- 
veidurc, l'ai i^, 1766, in-13. 

Gl&ALLT (SiHOH), savant modeste, sur lequel on a 
peu de renseigneaients , était né vers 1558 , à Langres, 
d'une famille noble. On sait qu'il a\ai\, licrité de son pcro 
les terres de Quloncy, Vaivres et Vaillant, dont l'évéque 
de Langres était suzerain. Il acquit la cliarge de grenclier 
à MonlsQugeon. De son Miarijj;c avec Eglantine Villot. il 
dit deux enfants pour réducatiuii desquels il composa 
quelques-uns des ouvrages que nous allons citer. L'est k 



ee peu de mots que se borne tout oc que Ton sait de Si- 
mon Gironlt , qui, s'il vivait en 1613, daiede SOtt der- 
nier écrit, parvint à un âge avancé, sans cesser de cnlIiTar 
la UUéntnmalles sciences. On connaît de loi : DiaÊ^m f 
pour apprendre lei principes de la langue latine , l>angres, 
1590, iu-4», figures, très-rare; Le y lotie du monde, conte- 
noiil un t««/lraM dn cM sf<fe In Ivn^ ib., IBM, ia4», 
figures en bois; D M ag m SUT tecnriMlSdb iBMarf, 
ib., IBtté, etc. 

6I1IAULT (Bamona), nédeoiii, né è AmeuBe en 
1728, et mort en 1795, étudia la médecim- dans les uni- 
versités de Montpellier et de Paria. Il se retira ensuite 
dans sa patrie, où II ftat nommé médeein des sallea mU 
liiaircs de l'IiApilal civil. Pendant rexerdoe de ses fonc- 
tiutis, il publia : Deux Mémoint k prkiUgt du grm- 
dués et $w k danger de permettre IVimtcnv ds Varl 
gtiMr A mu f«l ns |WMMn( justifier d'itmdet préaiabtoÊ, 

I>ijon, 17K4; Oht/'n-nli'MH de iricdrrinf pmtitpte faites 
dans les salles militaires lie l'hùpUal d'A uxtnmc pendant 
Famée I78S; O h ww Hs M iw to fihm Itiiarmlilsnlss 
traitées dejmk sAïf «NS énm U snib mOU t in du mèm 
ht^tal, 

OIRAVLT (aavufXAma), aneien eonseiller b h 

four des comptes de Bourgogne et de Bresse, président 
de la commission des antiquités du département de U 
Gftte^'Or, etc. , né i Amonne le 18 avril i764, mort 
le K novembre 1823, juge de paii à Dijon, avait rempli 
pendant 4 ans les fonctions de maire dans sa ville natale 
(1801-1805), et y fut conservateur de b bibliothèqua 
publique durant les trois années suivantes. On lui doit 
uu grand nombre d'upusculci imprimés rn partie dans 
le Mageuin encyclopédique, dans V Annuaire et le «/«m nef 
dsteGlto^Or,«dans les JTAMwetdes diverses soeiéldB 
sM\ .ii)les dont il était membre. Nous citerons seulement: 
Hytlèine de Bibliographie, extrait du cours de iùbliugra- 
phie de Mafseille, Dijon, 1809, bi^{ JEasMS AiaCBrârM» 

d biographique» sur Dijon, ibid., 1814, in-12; An- 
nuair» historique et itatistique de la Cùte-d'Or, 182t>- 
1814, A vol. tn.lt; AvfMsrlWf ùddSêÊ» om fm tm- 

nues sur la Monnaye, CrAillonet Pinm, 1822, ia-8". 

GIAAULT (FsAHçois-FiLix), baron d« Martigny, 
né è Cbllone-sur-Seâne en 1771, de la ramille du présfl 
dent, entra au service ronuuc sous-licu tenant en ITU* 
parvint au Rm lc àc ci.lon- l du 12* régiment de dr^ons, 
et fut tué d'un coup de cauou eu 1809, aux avaut-poctes 
de GindadJUaU 

GlilAM.T- DU VIVIER (Cs&ftLES-PiBAiiK), gram- 
mairien et lexicographe, naquit it Paris, le 1 3 juillet 1 76b. 
Apràs avoir aefaevé d*eieeilenles études. Il se fit reeeveir 
avocat, et se disjios^iit « sucrrdcr h son père, l'un des 
grcOiers du parlement, lorsque ta révolution éelata. Ayant 
perdu son état et sa fortune, Girault entra dans une mai* 
son de banque. C'est aux leçons de grammaire <|u'il don- 
nait lui-même à ses filles, et en puisant à de I 
sourees des cnmptes è l'appui des règles, qu'il dut I 
reuse idée de l'ouvrage qui a rendu son nom célèbre, âa 
Grammaire des Grammaires est l'analyse misonnéc des 
nirtileurs ouvrages sur la langue française. La l'* édit. 
(st di 181 1. et la G" est de 4817; une 7' édtliosi a été 
iiii|ir iiiii'-c en {STy^i et mise en rapport, sur les notes qu'il 
avait laissées, avec l'orthograpbc delà imnivcUc édition du 
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IMMoNMiAv ii Pi4«MMn<». PhulMi* Mitions ont été 

imprimées à Brinrllc-; en 1830, !S:î7 et I8i0. Le TmW 
du furtiàpttt 4* édîUoo, Paris, 1817, iu-8°, est un ex- 
mil de la G rt m m ^n éu Onmmaint. Ce litténiaar, 
aussi modeste que laborieux , avait entrepris «ne Etiey- 
aopédie éUmmlain de l'anUqiùti, et il s'occupait d'un 
Dktioniiaire qui était déjà fort ivaDOé, lonqn*U nourut 
le 14 mars 1853. 

GIREY-l»ri*nK ( Ieo-Mariii), journaiiste et poète, 
naquit à Parii» en 1 701). i>ouc (l'une ima|^oatioo ardente, 
11 affrllaiiz miuee M» honmages précoces, et, lorsque la 
revohition eut éclair . elle eut la meilleure part de son 
encens poétique. Malgré son extrême jeunesse, il fut 
poarvn, par le erMil de Chamfftrt, d*ane place de aous- 
girde des manuscrits de la bibliothèque royale. Ayant eu 
roeeaakHi de se lier avec plusieurs oonTcntiunncls, no- 
tamment Goadet et Brfaaot , il détint le eoUaborateur de 
ce dernier dans la rédaction du Patriote franrttù. Il ob- 
tint d'abofd comme lui d'immense* suooèa populaires ; 
mais, quand hm Cl nintre reeoUrcnt époavantât devant 
la sanglante direction du char révolulionuaire, celle po- 
pularité , faveur plus iucooslante encore que oeilo des 
cours, leur échappa. Traduilan tribnnal térolationnaire, 
0 fnt condamné à mort le 31 novembre 1793. Les Mé- 
moiretd'uii âHniu (pr RiuufTe) donnent des délaita pleins 
d'intérêts sur ses derniers momeuts. 

OIBIEUX (ARMB-MAattt DUBREUIL os SAINTE- 
TROIX, comtesse dk), nncicnnc chanoincssc du chapitre 
de Neuville, près de Lyon, née eu i7iii it Hillieux (Bresse), 
nwnal GlkikMi» près de Montfualm I8S9, a publié t 

Recueil de poésies fmjitivfi, Lyon. |1^17, in-8". 

GUtOU (PwKHB-KBANÇois-XAvign), médecin, né en 
I7SB i MigpMVillard près de Salins, s cal rendu célèbre 
par son iMs à propager l'inoculation qu'il a^ nit intro- 
duile le premier en Franche-Comté. Nommé en 17*1^) 
médecin en chef des épidémies de la province, G\n>û 
nonnit rietimc de son di'rvoucmont pendant l'épidémie 
mcurtrirre qui s'i'lnit di rlarée à Chalcnoy, le K septem- 
bre 1783 ; il était iiicailirc de la Société royale de méde- 
cine. Son itfJoge, par Vicq d'Atir, a été imprimé dans 
les Mimains de cette société. 

GlIlOD-€UAJ^TilANS(JL'STi»), savant naturaliste, 
nd en 1790 Besanfon, après avoir tenniné ses études, 
entra dans le génie et fut envoyé dnns fe? Antilles, où il 
posaa plusieurs années, consacrant ses loisirs à recueillir 
des plantes, des inseeles et des minéraux. De retonr en 

Europe, il continua d'i'lrc nnployé ilani son arme ju<;- 
(pi'i la révolution. La faiblesse de sa santé l'ayant obligé 
de damander sa retraite. Il se oonsacra dès lors entière- 
ment à l'histoire naturelle. Aimé généralement pour sa 
bienfaisance cl la doneenr de son earactére, il ne fut 
point inquiété pendant la Terrear. Pins tard il concou- 
rut k rétablissement de la Société d'agriculture du dépars 
temcnt du Doubs dont il fut un dcj membres les plus 
laborieux. £u 1802, il fut élu membre du corps légis- 
latif. L'Iga nlanit puint aflitibli sas faenllés ni son goût 
pour l'étude. Jusqu'au dernier moment de sa vie, il ne 
cessa pas d'entretenir des relations actives avec les aca- 
démies et tes soeiélés aanmles dont fl étidt correspon- 
dant, n mourut i Besançon le 1<" avril 1841, dans m 
91* année. Outre un grand nombre de mémoirai dans k 



Journal des mitm, dans le Ailbffo i$ la Soeiélé pliibmo' 

thique, et de la SiH-icld d'encuuragement , on lui doit plu- 
sieurs ouvrages duut les principaux sont : Koyoge d'un 
Swhm m AmtM^ pendant is A r n g r e ffmrre, IT87, 
in-H"; Entretien d'un pèrf nvre son fit» $ur qiiehjin <t rj>ies~ 
tioiu d'ugricuUure, 18US, in-8<'j Heelterdus cfiimiiiut s vt 
mk m copiq m u sur te nenwt ordrt âe planta cryptogame» 
(les confcrve*, les Lisses, 1rs Ircmclles), IKOIî, iti-i", 
avec 3G plaacbes. Avant de faire imprimer cet ouvrage 
plein d'obaenrations enrieuses, et qui loi oTsit eoAlé 

10 ans d'application, il crut devoir le soumeltre a h 
Sodété philomathique. lUais ses cahiers , et les planches 
qu'il avait dessinées et enluminées iui-mémc, furent com- 
muniqués à M. Vaucber, de Genève, qui s'est approprié 
plusieurs de ses découvertes ; Eipfrii-ucfs faites dans la 
propriélà des téxardi, tatU en cltain qu'en liqueun, i 803, 
in-19, 9* édition; S$tat sur lugiogmpkiipkpiftu, 1$ 
clintat et t'hitloire naturelle du département du Doubs, 
1810, 3 vol. in-8*. Cet ouvrage, dans lequel la cryplo- 
gamla est augmentée d'un grand nombre d*^!qpèees Iné* 
dites, fut honoré de llppfoballondu la daMU des scien- 
ces de rinstitnt. 

MEIMMIOTILIiAftt, firêre «Iné do précédent, 
mort vmu 1813, est auteur d'un £««01' historiqm lin* 
qut^que$ gen» de lettres nés don* te comté de BourgogMf 
liesançon, 1806, in-8». 

GIBOD DE LVIlHI (le baron JaM-LooiÉ), consoiller 
à la cour dc5 comptes, né en 1753 dans le Bugcy, était 
en 1789 maire perpétuel de Gcx, et jouissait de la répu- 
taliott dVm eieelleni magistrat. Élu membre dn eonsell 
des Anciens en ^7'J^i p;ir le (lépartcmcnt d(! l'Ain , il y 
parla sur divers objets do finances cl de Icgislalion, et fut 
nommé seerélalre an décembre 17M. Il 6t en 1797, 
rayer Imbcrt-Golmnès de la liste des émigrés, et dans la 
mf^nie annér, concourut à faire adopter le projet de loi 
relatif à la création du département du Léman. En 1790, 

11 sortit du conseil ; mais il fut aussitôt réélu par son 
département nu conseil des Cituj ('.uiits. Ajirès le 18 bru- 
maire, il lit partie du nouveau curps législatif, dont il 
filt élu secrétaire en ISOl, et président en 1803. Che- 
valier de la Légion d'honneur à la cré.ition de l'ordre, il 
fut peu de temps après désigné candidat au sénat con- 
servateur par le eoUége éleeloral du Léman. Nommé en 
1807 maître des comptes, il fut à la restiunui m con- 
firmé dans SCS fonctions. £n 1818, élu membre delà 
diambre des députés par son département , 11 cesa d^ 
faire partie en 1824, et ne put réussir à faire nommer 
son fils à sa place. Conseiller honoraire en 1837, il no 
prit aucune part i la révolution de 1890, Ct nourut I 
|>nri^ le ^mùt 

GlRODIiT-TKIOSOIV (Anne-Locis GIRODET 
DS COUSSY, plus connu sous le nom de), naquit h 
MantarglSfle 5 janvier 1767. Ses parents le dc^tinaicnl 
contre •«es goùls à l'étal militaire, et ce ne fut qu'à force 
d'instances qu'il put se livrer au penchant impérieux qui 
le portait ven la peinture. Orphelin de bonne heure, 
iivii' lin patrimoine plus que sufTIs.int aux be<oin>; de snn 
àgCf il re$ul sous la garde d'un tuteur, JU. Triosou, mé- 
dcdn des armées, une éducation soignée, mats qui n^-> 
vaJt rien dn spédat , et dans laquelle le dessin n'entrait 
ipa mnneartdn^rénienl. Cq^eiidanl, à 13 ans, pendant 
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le coors de ses éludes, il fit le pnrtmit de ton père. 
A 23 ans, il gagna le grand prix ; il éuit depuis quelque 
%emp$ ifauu réeole de David, oà «ea proigrèa «nraient élé 

immenses. Un nouvel avenir s'ouvril olors devant ses 
yeux. Arrivé à Route pour rcoiplir l'obligation qui lui 
était Imposée, comme peiisioliiiaire, de fMre oae figure 
d'étude, il crée un chef-d'œuvre, ie Sommeil d'Endy- 
mioUf ourrage où l'on admire la pureté du dessin et 
la noble sîinplieilé de la coniposilioo, unies à une exquise 
aiiaTité de piiiccnu. Les prorcsscurs de l'ancienne acadé- 
mie, auxquels les produclions de David avaient lii'jà 
moiitré quelle était la roule qu'il fallait suivre pour ur- 
liTerMbeaa, danearènnt slopéfalls, en voyant dans 
le premier ouvmgp d'un Jeune homme, ce qu'un ^i-n'.i- 
mcnt vif de la belle antiquité et la poésie des urLs peu- 
vent produire de plus eneliaRlear. Le tabicea d'HIppo- 
Crale, repoussa ni les jjréscnls des envoyés du roi de Perse, 
eateiusldalé de Home, 179i. Girodelse plaça lui-même 
dent le groupe, derrière Hippocrate. A ectie époque les 
évéticnicnUi qui, après avoir ébranlé la France, commen- 
faieiil à agiter le reste de l'Europe, obligèrent Girodet 
i quitter Rome; il Tisila la plupart des villes d'iuiie, 
et tomba malade n Gênes. Gros, ton ancien camarade, 
alors ( dli ier d'clal-major, depuis son émule et son pané- 
j^ruilu, informé de cette nouvelle, accourt près de lui, 
lui prodigue lea loioa les plus emp ress és. Benlré en 
France, Girodet resta plusieurs années sans offrir aux 
regards du public d'autres ouvrages que des portraits, 
dent lesquels II mentralt toute la pulssanee-deson talent ; 
mais il trnvaillail eu silence, rt t'csl de ( l'iln rpuque que 
date uuc partie de ses admirables compusilious. Ce fut 
aussi dans ee même temps qnll se rengea dNine insulte 
laite à son Icilcnt, |>ar un tableau qui a acrjuis trop de 
célébrité pour qu'il soit permis de le passer sous silence. 
Il avait fut le périrait d\iM aelrice nenuaée V** Lange. 
Cdle<i ne voulut point le recevoir, sous prétexte qu'il 
mnquaitdc ressemblance. Girodet irrité, peignit boonié- 
dlenm en Dauaé; mais au lieu d'une pluie d'or, c'était 
nwpluiedeplèeesdecinq francs, et même de monnaie de 
cuivi'c , qui parsemait le boudoir de la tiouvclle Dimaé; 
un dindon était représcuto faisant la roue dans un coin 
du lablean. L*fluvragu ne passa que 14 heures au salon j 

ce fui plus qu'il n'en fill iit puur faire beaueoup lîe 
bruit. La malignité publique trouva le portrait fort rc>- 
senUaut. Les journaux tempérèrent de llsneedote, et 

un poète, M. de Curi îp, le mit en \ers dans un conte 
allégoriqueinlilulé ; atratoaice et son fciiUrtf conte fuan'en 
cH pas un, brumaire an Vill, in-9>. Le tableau, connu 
sous le nom d'une Scèut de déluge, fut terminé en 1800. 
Deux ans après, un tableau d'un autre genre vint mettra 
le comble à sa réputation ; eo furent la FunérailUt 
d'Atnla. Des prix décennaux venaient dVtrc institué.s; 
le iii:iitr(> et l'élève entrèrent en lice j (//a Scnu- du dJuijc 
l'emporta sur k$ Sabine» f et le graud prix de pcmlurc 
Usioriquu fim iteemé à Girodet par kjurjr et par la 
classe des beaux-arts. La Reddition de Vienne concou- 
rut aussi et obtint, dans la classe des tableaux dont les 
sujets étaieni empruntés k VUnUoin ds Frmttf une men- 
tiun liotiornVilc : lîii y n-Unin 'iit tlctix des caractères par- 
ticuliers du taleut de Girodet j la pureté du dc^in et la 
force de reiiéoatiOQ. La RMtt cb» Caire, tableau qui, 
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comme celui de la Reddition dr Vif nue, avait été com- 
mandé, fui exécuté et conçu avec une chaleur, une verve, 
un élan extraordinaires. On ne revit plus de grandes 
productions de cet artiste que peu de jours avant la clô- 
ture de l'exposition de i81U, où parut te tableau repré- 
sentant PjfgmaUen H ffolaldr^ é'élalt un bommage rendu 
à la sculpture, dont il avait voulu montrer la puissance. 
Girodet, exténué per des fatigues et des maux secrets, 
sembtett avair renoncé è la pdnture, lorsque, sur la 
demande du ministère de la maison du roi, il se ranime 
tout a coup , exécute et envoie au salon deux portraits 
cit pied de Vendéens (Catbelincau et Uonebamp), uii 
l'on reconnaît les traces de son génie, quoique sa moîn 
fut déjà aiïaiblie par la maladie qui le traînait au 
tombeau. Celte maladie fut courte mais douloureuse. 
La itsngrène avait fait des progrès si rapldea vert les «r- 

gancs intérieurs , que tous les moyens mis en usage fu- 
renl inutiles. Girodet succomba le neuvième jour après 
l'opératico, et te trdrième de Tinvasion de la maladie^ le 
9 décembre 1824. Il a laissé jdusicurs suites de compo- 
sitions qui ont été publiées par ses élèves : les ^ftiotifs 
dei Dieux, li> planches in M.; Atmeréon, 54 plandtea 
in-4" ; Sapho, Dion cl Alotchus, 40 plaacfaes in-4o ; l'É' 
nèide et Us Gèortjiques, in-4». Ses ouvrages littéraires ont 
été publiés sous le litre d'Ofuortf poslhumc$ (poétiques 
cl didacliqucs), iSiS, S vol. grand in-8*, préeédérs 
d'une AWifc lii%!(iriquc par M. Coupin, l'un de ses élèves. 

GiAOn (FBA.Nci8co-Usa](A}iDiz), un des cuuipaguons 
de Ptearre, acquit une fbrtune eonsldérable è b eonqoêl» 
du Pérou, et, profitant du crédit qu'elle lui donnait SUT 
les Espagnols , leva l'étendard de la révolte. Deux vi^ 
foires remportées sur les troupes royales devaient fevo> 
riser raccomplissement de ses projets ; mais il ne sut pas 
ca recueillir le fruit, se laissa battre à Pacava en I5tt4, 
fut fait prisonnier et exécuté à Lima. 

(iinoIH (don Pierre). Voye: OSSO?fE. 

GmO> -fiARCIAS I>E LOAY8A (don Pbobo), 
savant espagnol, aumônier de Philippe 11, précepteur de 
l'infant (Philippe III), archevêque de Tolède, né à Tala* 
vcra en 1542, mort le 33 février 1 599, a laissé une Col- 
lection des condte* d'Eipagne, Tolède, 1 5U4 , avec notes 
et eorreetiens. 

raRO:>COL'RT ( Henri -ANTonr RECNAnD m:), 
conseiller cl chevalier d'honneur au bureau des linauccs 
de la généralité de Mets, naquit h !faney le 1 3 juin I7I0. 
Destiné ii l'état ecclésiastique, il fut admis dans la maison 
professe des jésuites, cl devint régeot de plusieurs classes 
dans les collèges de Nancy , de Pont-è-Monason et d*Aa- 
tun. Ayant publié, en 1741 , sans In permission de ses 
supérieurs, nnc Ode sur la naissance de l'archiduc Joseph, 
depuis i::mpereur, il éprouva quelques désagréments qui 
le déterminèrent à quitter la compegnie de Jdsus, e& il 

n'avait encore fait que des vœux simples. Rendu à la 
liberté , il s'altacfaa au barreau , et suivit d'abord les au- 
dienees de la cour souveraine de Lorraine; mata il alla 
dans la suite s'établir à ï^iiiiiril. où l'on sut bientôt appré- 
cier son mérite. Le principal ouvrage de Gironcourt est 
un TVbM hbkrifv» 4t {'«e« dbt Crésorfars <b Franm et 

ffcncniux des fiiniicen, avec les preuves delà stipt'rivrité 
de tes o^^rifU tout ewriehi d» notes, Nancy, 1776, 9 vol. 
in«4*. UlvwiAiittyMir II fti de sa vie, i une lusioire de 
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ftiifMlle,te 10 jaruricr 1786. 

eapMmCOlîKT ( Alrxis-LAomld BEGNARD db) , 
flb du précédent, né è Épinil en 47M>, fat poarvu, à ta 

mort de sou père, de la cliarpn do conseiller chcvnlior 
d'booncurau bamu des nuances de Melz. Lors de lu 
MpprflHlni de eetta charge, en 1790, il embrun la pro- 
IbMÏM d^bODOie de loi , et fut nomme, apn-s le i 8 bru- 
maire, juge au tribunal de première instance de Cologne. 
Il occupa ces fonctions jusqu'en 1813. Il n'oblinl, pour 
dMommagcment, que le vain titre de Juge honoraire au 
tribunal de Meli. Dès lors i! se livra (oui enliprà des 
recherches sur riiisloire de Lorraine ; ntais il mourut en 
1884, fltnf arelr aehevé des ifMmiHékt kmiim. Il « 

hlaaé imprimé : Précù slalitlique du dêjxirU'iurnl de la 
MmitUu, pour tervir d'introduction au ÙtcHonmin topo- 
f0tiphi^fut f ht9l9rtifU9f ataUWiyiit Ai inéeie Sipùrttttwtêt f 
Nancy, an X (1802), in-8«. 

GlJ&Oni (r«bbc RoBonuKo), satrant bibliographe, 
iHH|ait le 94 octobre dueleTillage de Gorgomola, 
près de Milan ; il fit ses ^udce dans lo séminaire archiépis- 
copal, où il se distitigna par son tnlnit ot son rèle. Dp- 
vcnu prêtre, il fut reçu dans la cclt brc congrégation de^ 
OMifie de 8t.>Anbfolie el de 8l.-Cliafles, où H eut peur 
«illf'guc l'abho Maï , depuis cardinal. Gironi fut envoyé 
au collège de Gorla, pour y professer la rtictorique; mais 
ta véfolutlon de 1796 ayant toat beotevené , H obtint 
□ne place de sous-bibliothccairc'à runiversitc de Brera, 
OÙ il aida son chef à mettre dans un meilleur ordre cet 
fmmenae dépàt, pour en eoonaltre è fond toaie h partie 

bibliographique, el |>ouvoir ré|ioniIrc aussi au public >ur 
toutes les matières. Lors de l'occupation de la Lombar- 
die , par les armées anslro-napolilainea , en avril i814 , 
Qinni fut nomme directeur en chef de la bibliothèque 
impériale et royale de Brera , décoré de la croix de chc- 
▼aller de la Couronne de fer. Après le départ d'Accerbi, 
nomme consul général dcrenipcrcur d'Auli irhcà Alexan- 
drie, (jiroiii fui charge de la rétlaclion iht jdiirtinl litlé- 
niire La btbliotvca ilaliam, le seul qui ail été tolcrc dans 
ta henle Italie. L*hiUéGif«iii étaMim grand InTaillear. 
Il aida les libraires Stalla et Pusi dnns la imlilii .t(ion de 
quelques grands ouvrages , prit part à la rédaction du 
teste de grandes publleations i graTores, et mourut à 
Hilan le 1" avril 185«. 

ûIBOULT(Étisnnb), né en 1 75(i à Chcrcncc-lc-Uéron 
jtrh de Vllledieu, cooimençait Jk se distinguer an barreoii 
de Rouen, lorsque son pcncliant pour la liltëralure l'amena 
è Parts. Appelé par ses compatriotes ou sein des assem- 
blées étectorales de ta Manche, puis députe à l'assemblée 
l^lslative, Giroult se fit rctunrquer par la modérattande 
SCS principe'. Soks r''>:imc ilo la Terreur, il nvoil [«ris 
la fuite pour se :>ou>.lraiic à Téchafaud : poursuivi d'uiiilc 
en asile, il crut trouver aon niat dans te doeher d^ine 
église; mais une solive ayant manqué sous ses pieds, il 
tomba du haut de l'édifice, et mourut peu d'heures après, 
le 10 décembre 1793. 

CIROL'ST (Jacques), jV>uilc, né en 1024, à Bcau- 
furl, eu Anjou, entra dans la société à l'agc de 15 ans. 
Après avoir, suivant Tusagi dcllnstitut, pareonru les 
diirérenls degrés de l'cnseignt lucnt, il s'adonna à la pré- 
Uketion , et fut entendu dans les oheires les plus bril- 
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bT>> lenlesde ta capHato et desprovfnMO. Il pcsmtti Josie 

titre pour un des pn-ilicatcurs les plus distingué^ dr son 
temps. Le père Giroust se trouva arrêté dans celle car- 
rière par une attaque d*apoplexie, qui dégénéra en pare* 
lysic. Il iDourul In 2n juillet 1689. Le père Urelonoetllt 
son confrère, a publié ses .Scrwioiu, en 3 volumes. 

GIBOUST (Kra!«çois), habile oompti^iicur, né è 
Paris, le 9 avril 1730, suivit dès l'âge de 7 ans, comme 
enfant de chœur à Nolrc-Danie, les leçons de Goulet, et 
montra de Iclics dispositions, qu'il devint à 9 ans maître 
de dmpelle de la cathédrale d'Orléans. Après avoir ob-> 
tenu un double prix dans le concours pour un ronrert 
spirituel sur le juaume Huper flumina tiabylonit, il com. 
posa son /Irgiim ettU, qui înl valut Peasploi de maitre de 
musique fi la rlmjiellc du roi. Privé par In révolution de 
la brillante forlunc qu'il avait acquise, F. Giroust trouva 
dans la pratique de tontes les vertus domestiques tm 
adoucissement à l'injuslc oubli dans Iciiucl il vé,;était ; 
mais il ne put longtemps supporter les inquiétudes dont 
l'aoeablait l^peet d*an avenir mbértbte peur se mhd* 
brcuse famiUe. Il succomba, le 28 aoât 1799, i Une ma- 
ladie aiguë, au moment même où le gouvernement venait 
de lui accorder le secours tardif d'une pension de 800 fr. 
On trouvera de plus amples détails sur la vie et les Ira» 
vnux de cet artiste dans son Éloge historùiue, publié par 
Murie l rauçoi^c de Ikaumont d'Avautois, sa veuve, Vci>- 
aaillea, io>8* de 19 peges. Nou eiterons, outre Msèhanie 
pour li's fêles nationales el décadaires, la belle musique 
du morceau : iVoiu ne recotuioissoNS lotu l'etiipire du 
Mi, eie.{ eoUe d'une partta de Pede smt U TJmipr, et des 
l>a>sages les plus frsppents de YÉfUn am psiqri^ pur 
Thomas. 

GIIIS (Gilles), f avant suédois do 47* sttcfo, ftat 

membre de la cour de justice de Slof^olm, cl mourut 
en 1(137. On a <lc lui une traduction en 8H('-dois du Dis- 
cursus inilitaris de François-Marie de INovère, cl un 
Traité de la vraie noblesse} malseo SOnt ses ouvrages his« 
toriques, iuipriiué-s après sa mort, qui méritent le plus 
d'allcntion. Us renferment ïistAunalcs de* règnes dif Gus- 
tave /% d^Érie XIV et de /mm I//. Les deux premiers 
règnes parurent en ICwi; et le troisième ne fut publié 
qu'en I74l>, par le^ soins de âlicrnman, qui a donne lui- 
même plusieurs mémoires très-sevants sur ndsioire de 
Suède. 

GUTAnnEa (CnaiSTOMt), né à Sainte , le 
7 décembre 4760 , montra de bonne heure une eoncep- 

tioii facile, une mémoire heureuse, un amour-propre 
euessif, un caractère impétueux et opiniâtre. Gesque- 
lilés el ces défauts, développés avce une énergie nouveUe 
par les progrès de Tége, expliquent la vie agitée de i'an« 
leur, et rineolii'rence qui caractérise la plupart de ses 
travaux. llcvOlu du titre de conseiller pri\c du duc de 
Sese-Cobourg, il lit de nombreux voyages en Atlemegne, 



en Suisse, en Franco, en Anjilttcrn' , et mourut le 
1 7 mai 1 bOU. Les ouvrages qu'il a publics sont tous écrib 
en allemand et comprennent des TVdIéi apédenx de mé< 

deeinc, des c7cwi«i/< de chimie , cl des écrits politiques, 
entre autres : Nouvelles historiques et considératioM poti' 
tiques sur la rwolutîoH /rniiçuise , Herlin, 1791-1797, 
là vol. io-S*. 
GIKTUI (ThoMAs), peintre, né en 1775, s'était ae- 
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qui* une réputation par pittaletin boni miTngM, len> 

qu'une mort prématurée IV'iûcv.i en i H(ti>. On cile cumme 
Mi meilleures oompMilioB* le PaHorama dt Londm tX 
k» Vum éf Purk. 

GinY (Louis), uu des premiers membres ét FAca- 
dëmic française, ué à Paris en il>95, fut nommé arœat 
général près des chambres d'aœortissemeut et des francs- 
flcfs, puis admis par SJazario aueoniail privé, fA mourut 
en KitiS. Il a Irruliiit les ouvrages suivants : De la 
Louange d'Uekne, d'isocratc, Paris, 1G4U, 10-1:2; VApo- 
toçie 4$ Sucnrfe tt b CHim, de Pblon« IbM., I64S, ii»-l9{ 

la i' CatiHuaire et le Dialogue ilcs orateurs illustres de 
Cioérou, ibid., 1652, iii-lij Dei Cau$et de lu corrupiioH 
àt Vébqumttf de Ttdle, l^rlt, 1690, io-4«) VBUMt 
lacrèe, de Sulpirc- Sévère, ibid., 1652, in-12; VAputogé- 
<*giif, de TertuUico, iliid., 1630, in-8*; le Traite de la 
rénmeUon A lu thair, in méone auteur , IfîOI , in-12 ; 
les Épitreê ehaisies de St. Augustin, ibid., l(i!>i)- i(>58, 
B vol . i n- 1 2 ; /a Pitmde louche poUtiquef de Boocaliai, ib. , 
1634, iD>8«, etc. 
Onv (FaâMçois), mant al pieux nloieiie , ffla do 

préciVlciil, riô b Paris le 15scplcinbrc 1038. cmbrat'n In 
vie muuaslique et devint directeur gcucral des maîtresses i 
de* deolet eharitabifs ; il pasia Ici dernières années de sa 
vie dans IVxcrcicc <le celte bonne œuvre, qui cotrsistail à 
former de^ lilica pieuses, pour aller instruire les enfants 
da* campagnes. Il mourut letOnovarobre 1688. Le père 
OiryflM auteur d'un grand nombre d'onvnges, dont plu- 
sieurs sont restés manu!:crit«. 

Ginv (Oobt Josbph de V.\UX ok), abbé de St.-Cyr, 
né à Dagnols, fut 80U5>précep(ear du Dauphin , fils de 
Louis XV, membre de l'.\cadéniie française en 1742, cl 
mourut le 14janvier 1701. Il était, dit-ou,verDé dans les 
tangues graeque et laUne, et 11 ne négligaa rien peur en In- 
spirerlcgofll à mui ( I< \ c Ci [ endant ce prince se plaignit 
d'avoir été mal ckvé et recommença se.s éludes. 

GISBEEOE ou ERMinnDE, première rdne 
d'Anignn, fille de Rm iuil, comte de Bigorrc, prit en 
main les rèaes de l'Éial «près la mort de lUmire, son 
époux, tué dans une bataille en 10(S5 , gouverna avee 
gloire, et partagea son nutorilc avec dun Sanche,soa fiU. 

GISBEEX (Jean), jésuite, ncàCahorsen 1650, pro- 
fessa la tlkéulogic avec la plu» grande distinction à l'uni- 
versitédeT()uluu»c,futnemnaé recteur du collège de celte 
vilk', j>U!i p^l^^ tririi»!, cl mourut le "iaoùt 171 I . On :i de 
iui : in êUHtmtim muclt Ihoiiuv quœslionet jurit vl facli 
HMoglm, 1670, i»foU; KmIdM Mearsyte cumAuforid 
ccctr<iafticâ snciaUr, Paris, 1689, in-12; Disscrlatirmcs 
academica, etc., ibid., 1688, in-8* : Moréri donne la liste 
des plieea eontenues dans ea reeoeil ; SeteUfo nligimk 

Hmcena, tracttitus tlienlojicus fuliicm totiui fnbidii- 
IbMiiiatefumtontinttu, ibid., 1704, in-4*. 

GISUBRT (BLawB), jésuite, né I Cabors te 9i M- 
vrier 1057, mort à Monlpcllier le 27 fé\'rier 1731, avec 
la réputation d'un prédicateur distingué, a laisse : Le 
bon goût de l'tl(yqMiue thréHmne, Lyon, 170S, in-12: cet 
ouvrage a été réimprimé tsf» basueoup de cbangements 

et d'augmentations sous ce titre : Élofiuefice chri-tiemie 
dans Vidée et daiu la pratique , Lyon , 1715, Aroster- 
dam , 1728 , in-lS , avec les notes de Jaeques LanISmt; 
traduit «niUlic», en allanaiid, etc.; iKsroiNcrjNfHrdli 
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nwliif jwddisr cAcrlis Amifèb^ drpuiffes ptn m iè m 

années de Franrott I" jiuqu'au règne de Lmtit XIV. 

OI8CALA (Jean na), perMunage célèbre dans rUa- 
toire dai Julb par sa force, son audace et ses crinai, 
commença par voler sur les gnm ls i lieiuins. Il avait 
réuni autour de lui 400 %'agabonds , lorsque, affectant 
tout à coup de revenir à une mdlleure vie, il te fit char- 
ger des fortifications de Giaeala, aa ville natde, aienrIcUt 
par toutes sortes d'exactions , et voulut faire assassiner 
Josèpbe l'historien pour s'emparer du gouvernement. Ce 
projet nlajrant point réussi, Jean sortit de b TiNè, y 
n nii i lu niomcnl où Ii'^ Romains vinrent camper sous les 
murs, s'ccliappa par la ruse, et se réfugia à Jérusalem. 
Cette ville était déchirée par des divisions inleatfnes : les 
troubles s'augmcnlèrcnl à l'.irrivéc de Jean <lc Gi>eala, 
qui, favorisant tautàt les xéialeurs, tanlAt les partisans 
d'Anonus, n'avait d'auti* bat' que dVeraaer ka don 
partis afin de rester le maître. Au commanoonMnt du 
siège tous parurent ne sonjiiT qn'iiu saint commun ; mai« 
bientôt la haiuc des parus se ranima, et Jean de Uiscala 
ae souilla de lonlaa aortes do crimes. Après la prise de la 
le 8 septembre de l'an 70 de J. C, il fot arriléat 
condanmc à une prison perpétuelle. 

GI9COIV, 01s d*Hlmileon, général carthaginois, d^m 

iiiérilc distingué, fui liiintii de C.irtli.ijic p.ir une rab.nle. 
et rnp|>elc ensuite vers Tan 339 avant J. C. Le sciut cl 
le pcufilc l'ayant autorisé hanroer contre ses ennemis 
la vengeance lit { lus roniplèle, H aoeontenla de les fairs 
prosterner à terre, et de leur presser le cou sous un de 
SCS picils, montrant par là qu'abattre ses ennemis par 
l^seendanlde ses vertus et hur pardonner, est la seula 
venjîeancc qui soit di^tie d'une àine supérinire. Giseoii 
s'embarqua ensuite avec une aruiéc pour la âiciicj mais 
apprenant qnoTimoMon y avait triomphé do toua ass 
ennemis, il conclut la paix avec ce grand homme & des 
ouuditioos avantageuses, vers l'an 558 avant l'ère cfaré- 
tienne. 

GISCO!^, général carthaginois, romin;tn<lant de F.ily- 
liéc en Sicile, se distingua aous Amilcar, |>crc d'Annibal, 
et fntduiîai, i aon reloar en Afrique , pour apaiser te 
soulèvament des aoldats mercenaires à la solde «le Car- 
thoge ; mais ceux-ci lui ayant demandé insolcntmenl des 
vivres, Gisoon las renvoya, par dérision, à Malhon, l'un 
deschefs de la révolte. Ce trait do mépris mit tout le 
camp en fureur: les séililieux fourricenl à la tente de 
(jiscon , le diargércnt de fers, le traînèrent en prison, ci 
dédarèroDt la guerre h Garthaga. Après avoir été débits 

par Amilcar, les chefs des révoltes, pour leur ôlcr tout 
es(Mir de rentrer en grâce, ordonnèrent le massacre du 
malheureux Giscon; ce qui ftil exécuté de la nantère te 

plus harljare. On lui coupa les n\;iins ; on déchira son 
corps en pièces, et on l'enfouit tout vivant dans une fosse, 
l'an 3311 avant Jésus43irist. 

GISEHE (PAiL-TnisaRi), médecin et naturaliste, né 
à Hambourg en 1745, mort le 26 avril i796,biblioth{'cure 
du g}'mnasc de cette ville, fut élève de Linné , qui lui 
a consacré un genre de plante pcntandriqiM aooo te 
nom de iji^<kvi. On a de lui, entre autres opuscules, drs 
Thétt», dus Indice* et des Suppléments aux œuvres de 
UaaéjOie* 

GISIIOIIDI (CmatM-JoMiM), prufesseurde minéra- 
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lofie à Rome, naquit à Meolooe près de Niée le 4 novem- 
lue nOi. Il nfA M fmaUn MaottiM dans m patrie, 

et à Tige de 16 ans il fut admis au noviciat dans l'ordre 
des piaristei qui , suivaul leur iostitulioa , août chargés 
4e reoMrigaemeot publie. Apfit MB innée de noriebit, 

Charles fut envoyé au collège Naiarcno a Uomo , pour 
y eooUuucr ses études sous la direelion du père Gatidolii. 
Ayant hit de grands progrès dam la physique et les an- 
Ihématiqiit's il fui nommé en 1786, prufcsNeur au collège 
de Palcrnie. Plus tant on l'appela à Rome. En 1803 , 
parcourant tes collines de la vallée du Tibre , le curieux 
niiaéralqiists trouva sur le mont L i/i:ilc une nouvelle 
substance appelée par lui lasialilt. Eu I SOS , \r ffnuwr- 
neiucot pontitical fonda une chaire de niinéralugîe k 
r«niv«njld dite te Sapiutg; dont Giimondi fut aoinoié 
professeur. 11 est mort le 2i novembre 182i. Le seul 
ouvrage qu'il ail publié est OsservazioHe iopra akuni m- 
mraUétitamtmiîéi Rmm. 

filSOI.FF I", duc (le Bôiu'vmt, était petit fi!s du duc 
de Frioul, de même nom, ûls de Griuiuald l" et frère de 
de Grimoald II. Il soeeédi au dernier, probablement vers 
Pan ((90; mais celte partie de la chronologie ilah'enne 
est (rés-obscure. On ne eonnaU aotre chose de son his- 
toire, qu'une irruption qu'il fit en 708 dans le duché de 
KanaySlon dépendant des Grecs. Il le ravagea, eleaimena 
un grand nombre de prisonniers. Ccpciuliint le pape 
Jean VI lui envoya des prêtres, qui llccliircut sa colère, 
raclielèretit ks captifs, et le déterminèrent à sa retirer. 
Gisolfc l<" mourut après aroir tiffté 10 ans* HflOMaMU, 
son fils, lui succéda. 

GI80LFE n, due da Bënéveni, fils de Grimoald II, 
n'avait point succédé à son pi'-rr nu à son oncle. Si fimilic 
avait été dépouillée quelque temps du duché de Uénévcnt. 
Il en fat rois en p eisa m ton en 743, par le roi Lnttprand, 
qui CM) clln^^a Gnilescaichi. Après an r^ne de 8 ans, il 
mourut en 750. Luitprnnd, qui parait avoir été neveu 
dn roi des Lombards de même nom, lui succéda. 

GISOLFE I", prince de Salerno, était (ils de Guai- 
mar II, auquel il succéda en 033. Il était alors âgé do 
4 ans; cl l'on uc sait rien sur sa longue minorité. Mais 
en aSftttprit ht dtftase des princes de Bénévent et de 
Capouc, contre le pnpc Jean XII. A cette époque, il rom- 
mandait uoc armée oombreose } et il était entoure dans 
sa eour de InvIa la pampa et da taaia FMgsnea qai di*> 
Unguaient, dans le 9« et le I(V" ^ir-clc le» provinces do 
rilalic méridionale de tout le reste de l'Europe. Le coni- 
mena fedle avae les Grées et les Sarrasins, le mélange 
continuel des nations, et les restes d'une antique opulence, 
avaient commencé la civiliiatioo des priadpaatés loin* 
fcBrdca,aa mfian des peuples barlnrea. LorsqnaOtlion la 
Grand porta la guerre dans ces provinces en 969, Gisolfc 
se joignit aux Grecs eontre lui, et il ne lui laissa point 
entamer ses frontières. Il avait donne asile dans sa cour 
àLandaif, fils d'Atéoolfe ,11, prince de Bénévent, son 
cousin, qui avait été dépouillé de ses Étals. Celui-ci, abu- 
sant de rhospitalitc qui lui avait été accordée, surprit de 
ontt son bienikitenr. en 973, avee aue troupe de ee«jQ> 
ré,i, le retint prisonnier, et se fit proclamer prinrr à 53 
place. JJais Gisolfe fut secouru par Pandolfc Téledcfcr, 
prinoa da Béndvaol, qui la lift da prisao an 914, al la 
fdlaMH lor la Irtoe. Qisalfs a>f ant |Mial d^nlSuls, 



adopta Pandolfe 11, fils de son libératenr, qui lui soccéda 
an 978. 

GIHOLFE II était fils de Gunfmnr IV, auquel il 
succéda en lOKâ, dans la principauté de Salerne, lors- 
que eelni-el fnl assassiné. Gisolfe commença son régne 

par venger sé^i" rciufiit la mort de son pi re. Quatre de 
SCS parents et Sti gcnlilshommcs de sa cour, qui evaieni 
conspiré oonira lui, et qui, après sa mort, étaient demeu- 
rés quelques jours maîtres de Soleme, périrent tous da 
dernier supplice. Le nouveau prince, entouré par les 
aventuriers normands dont la puissance s'accroissait sans 
cesse, maria sa sœur Sigelgaila h Robert Guiscani; el il 
(Tilt s'ossurcr ainsi la proKTtion de ce redoutable con- 
quérant. Gisolfe gagna au^î l'amitié de Grégoire Vli, qui 
lai témo^na taaaceapda eanfianaa, ati'ÉpipahiâpIasiears 
conciles. Cependant le prince do Salcrnc était d'un eo- 
raclère dur et orgueilleux. 11 s'aliéiu l'affection de ses 
peuples, et anrteat des Amalfilaina, dent 0 aa r cip eat aU 
pas les privilèges. Ci iix-ci recoururent à Rol)crt Criiisc.ird. 
L'ambitieux Normand saisit avec empressement una 
oeearien' de se Mrs médiataar daas les Étatsda son lMan« 
frère. Gisolfe refusa cette médiation avec liautcnr; el 
Robert (iuiMard, irrité, ou feignant de Télre, vint, en 
1077, mettre le siège dm'ant Saieraa» Aa bout de 8 mois, 
il prit cette ville par la famine, et il dipaaiBi Gisolfc de 
tous ses Élat<i. Grégoire \ Il donna par compassion à ce 
prince fugitif , lu gouvernement de la Campagnic 

GISORS ( Lons-M*mK FOr(;)l'l'T, romlc dk) . fils 
du maréctial de Iklle-lslc, et arricre pelil-lilsdu sunu- 
icadaat dos finanees Paaqaat, aa^lcn 1718. n aalia 

de bonne heure dan*, la cnrriérc des armes, se distingua 
dans plusieurs occasions par son intrépidité, el moumt 
le 1 6 juin 1758 , des sol tes d'nne bkssare qu'il arail re- 
çue trois jours auparavant à la bataille de Crcv ell, en 
chargeant i> la tcte des carabiniers royaux, dont il était 
mesire du camp. 

G180R8 (Axsiubb-Mahik db), né à Paris en 1767, 
suivit la carrièra militaire, tout en cultivant les lettres 
]>our lesquelles il cul du penchant dès son jeune âge. U 
émigra en 1793 , et servit en Espagne dans un régiment 
de g.inles wallonnes dont il devint le quartier mai ire. 
Heutrc en France après le i 8 brumaire, il publia U Tliedln 
dVigrknMir* «C maaN^s dtt ckaMjM, dMHtviar da Saciaa, 

rrmiV en frnnçait, Paris, 1802, -i vol. in-R*. Miiis celle 
publication eut peu de succès. Après la redlauraliua, 
de Giasrs fui envoyé comme garda da génie, k la Gaa> 

deloupc el ensuite nu Sénéj;:il. Il revint en France, \wnr 
soigner aa saolé altérée par le climat de la aoue torride. 
Déa qall fbt rétaUt, il dnt retoamar à son poste; ^esl 
ce qu'il appelait se séiivr/alitcr. Il mourut de U fièvre 
jaune à l'Ile de Corée en 1827. Il avalleompoaé quA- 
qucs poésies cl surtout des fables. 

ORIADAS, de I^édémone, aealpleur gras, floris^ 
sait vers la 14» olympi idc, 724 ans avant Jésus-Christ, 
il avait construit dans sa patrie, un temple célèbre, dédié 
k Hiacrra CftaMaces. L*édifioe étaUtankaabronxe, ainsi 
que la statue de la déesse. Des bas-rclicfs nombreux d.'oo 
raient rintéricur } on y voyait les travaux d'Ucrculc, 
l^eoièTCBMM dca flllcs de Lanelppe par las Dlaaaarea cl 
d^mna «4ati tfiéada la aiytliolngla. AnbilcMa M aoal^ 
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tMVi Gitiadas était encore poêle, il arail eoaipMé des 
aatiqnes tur le mode dorien, et eotre autres une Iqrnine 
«■ nioniiear de Minerve. 

OIU6LI (Lovist), gouvernante de Canova, née à Ra- 
vcnn<» on 17(11, fui Joupc parla nature d'un talent raro H 
d'un couptl'œil ruiipour les beaux-arts. Venue trcs-jcuue 
k RooM, die éprouTa un vif dMr de «onnaltK te seulp- 

trnr Canova pofir It^s ouvrages duquel clic avait déjà 
conçu une grande admiration, et die lui demanda la pcr- 
wls s ie n de fréquenter son elalier. BlenlAt die eeceple te 

dirittiori de la maison ilii sriiI|itour. Mais elle-même était 
peu propre à s'oecupcr de ménage j et sous le moindre 
ptutaxte db ventit eonllnueUement auprfa de Canova , 
pour lui parler de son art , et l'exciter à y conserver le 
pretaierran),', (> fulainsi qu'elle prit un tel asoeodant sur 
son maître (lu'iiu jour Canova ayant modelé un enfant, 
OUVrOfC dont elle n'était pas eontenle , ollr le jeu par 
terre rt Ir brisa , divniil avec colère qu'il devait faire 
mieux. Ce mouvenical d inspiration ou d'cxallaliou pro- 
duisit tur Gunova un eflét Id qall ne voulnl plus cmsi* 
dércr Louise coinme sa domestique , mais bien eomn)C 
son antio , afin de parier avec elle de sculpture. Celle 
femme exlraordlneire monmtii Rome «n 1 8i 9, sans avdr 

Jamais louché le ciseau ni nv'-mr riKHlcli'-. 

GIULAY (IcHACi, comte oi), feld-marécl>al autri* 
dden, (ouvemeur de b Croatb, né en I7M, d*une 
famille noble d'Allema<;ne. Il prit de bonne heure le 
parti des armes, devint officier général, et fut oommc, 
«n I7II0, eommandant du eorpa d« Vukassuwidi, en 
Croatie. II se fît remarquer dans plusieurs occasions 
pendant la guerre de la révolution, surtout à l'attaque du 
camp de Kcmplcn, d'où il débusqua les Français , après 
une résislanœ opiniitre, le 47 septembre 1790. Élevé 
aux graik'< ili- feld-manS-hal cl de quarticr-iiiaitre géné- 
ral de i'arnii-G du prince Ferdinand , il déploya une 
gnnde «nlaur, en IMi, k Werlingen et à GunilMwrg, 

4l Itel bit peu aprè< prisonnier a l'afr.iire dTIni. Au mois 
da novanlMe de la même année , l'armée française, |>ar- 
lant vietorieose, nPélail plus qui une eoarte dislanee de 

ta capiLilc d'Allemagne. lorvpic le romie fiiiilay Tut 
diargc de se rendre au quartier général de Napoléon , 
pour lui pmposer un armistiee, et Ait délégué quelque 
temps après avec le comte de Stadion cl le prince Jean 
de l.irhlciiNtein. pour ré liper les arliele^ du trnilé de paix 
qui fui conclu a St.-Pélersbourg, lu il décembre 1805. 
n flit MMund, Itenéa autvantn, fanvcmenr da te Croa« 
lie. et il rontrnanilait, en 1809, l'armée d'observation 
dans le Frioul et la Carniole, lorsqu'il crut devoir se 
rendra k Vienne pour offrir sa démission k rBmperenr , 

alléguant que l'archiduc Jean ayant détourné pour son 
corps d'armée un train d'artillerie qui lui était expédié, 
it ne pouvait sans danger tenir plus famgtempt b cam- 
pagne. Il rentra ce|)rn<iant en fonctions, et soutint la 
TépuUlion dont il jouisitaii « la bataille de Piava, où il 
fbt blâmé. En sa qualité de gouverneur en chef de la 
Croatie et de t'Eselavonic , ii se rendit après cela ii I.ay- 
bach pour prendre le commandement de toutes les trou- 
pes cchclunnocs sur les frontières, cl il eut sous ses 
ordres, en 1812, un des trois corps desliuLS a inuvrir 
les provinces de la Galiieii:' , île la Traiisylvanie et du 
Saonat. I^rs de l'invasion de la France, eu 1813, il se 
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signala de nouveau par des actions d'une grande valeur : 
à Ilocheim . il enleva d'assaut, à la téte de 3 bataîl» 
Ions, celte place que défendait le général Bertrand , et il 
lui fit nn frand nombre de prisonniers ; à Bar-snr^Anlw* 
il attaqua, svw le prince royal de Wurlctnhern, une par- 
tie de la vieille garde qui occupait celte ville sous les 
ordre» du maréebai MorUer, et silen empara te iend»* 

main. Il se rendit maître iln bourg de Dicnvilte après un 
couibat opini&lre cl sanglant. Le 28 février, il donna 
IVtrdre k S brigades de loumer les troupes du maréchal 

Macdonald qui occupaient les hauteurs ili- In Perté, et . 
ayant marclié aussitôt à leur télc sur celle position , it 
les en débusqua. En I8IB, il passa b RUn awe te 
5* corps d'armée autrichien qu'il commandait, et entra 
en France par la Suisse. Il demeura longtemps dans te 
département de la Cùle-d'Or, et maintint une grande db- 
ciplinc parmi les troupes. Au mois d'avril 1818 , || fui 
envoyé dans les provinces autrichiennes de l'est pour y 
prendre un commandement. Nomme en 1831 président 
du eonseti de gnerre en remptaosment du baron de Fri* 

mont, il mourut le i I novembre de In nième anfu'-e. 

tilULII^I (GsoacB) naquit à Milan, le lU Juillet 
1714; il fit ses études k l^éeob des Jésuites aveo tant de 

.surn'-'J, qu'il fut i-fi-i: (loclrnr n Pavic. ;i l'Age de 17 nns, 
et continua de se livrer a l'élude sous les plus savants 
profiissenrt. Il donna, en 4756, une savante Oîssirtfialim 

fur une intcription de Julia DrutiUa, file de GemuoUemt 
elle est inséi-ée dans le recueil qu'AgnclU a publié à 
Mihn. Il lit paraître, l'année anfrante, dam te même re- 
cucil, et séparcmeni, une Disiertation $ur l'amphUkédtrt 
de Milnii, 1757, cl travailla pendant vingt années à nn 
grand ouvrage qui porte le titre inodcslc do Mémoires : 
ifsaMris spslfeiifi ol^ownw ad «Ha dlttcrisiBne dUla eiMk 
e delta eampagna di Milana ne' fecoli btusi , rnceolle ed 
etamiaate, etc., 8 vol. in l* : il eu a joint un 9* qui 
contient des rorreetlons et des tables, et il y a ajouté 

3 volnmrs f]tii ri (Minent l'histoire depnis I rî I 1 jus- 
qu'à 1 447 i cet ouvrage est un nionunicul de critique et 
d*éruditioa. Plusieurs aeadéipiies de TEurope s*empicf- 
scrcnt d'enrichir leur liste de son nom. Nommé bislo» 
riograpbe do Milan, Giulini fut frappé d'apoplexie la veille 
de b Noél de l^n 1780. Parmi ses mantiaerits on a 
trouvé deux tragédies, AIcmeon et Lavmiùf et trob eo» 
niédtcs, le Prtxiigue, le Café, la Fta U a fima, ct Un grand 
nombre de pièces de vers, etc. 
GIUHTA. Veyes JUNTE. 

CILSSAI^O (Jc&f-PlKBRK), en laltti Cttisiùmui , 
noble milanais, né dans le 16* siècle, cultiva d'aburd la 
médceihe avee auceb. Ayant reeannn h vanité des aden- 
ces, il résolut trcnlrcr dans la congrégation «les Oblals 
de St.-Anibroisc. Giusaano se retira ensuite dans une 
campagne pn^ de Monsa, et y termina aea Joora ver* 

ICIlj. On a de lui plusieurs ouvragées, la plupart naeé> 
tiques, parmi lesquels on dislingue : Iitoria mmngdiea 
im cnl «sno tpicçnti i qualro evangtH eOR br svnso lUterakf 

! Vcnba, iOUI, in-4*; htruziotm a padri per êapfr btn 
gotemure la famiglia Ion, eorieordi del B. Cnrlu Ihtrro- 
meo, Milan, 1003, in-8*; Vita dison Carlo horrvmeo 
nrciveteoi'o (H Mtlann, Home, 1610, in4*) ttll TraUi de$ 
cgli^rf privih'f/îi'es de MUiiu, etc. 

I <iIL>TiI> 1 ^Fha,nçois), en latin /MteUrnss, que qud- 
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qocs biographes ont Iraduil cii (rançaU par Juttetin, na- 
quit • Ploreoce, le? nurs 1B3S. Il eatra de bonne heure 

daittrarire des cinncs, et y fui onl'initt' juvirr, puis 
rcTH ilocleur «i llicologie, le t8 novembre Ililit; il y 
exerça divers emplois, et Alt cleréi la diargc ik pru\ iii- 
ctal. A|iri-> avoir passé plusieurs années dans cet ordre, il 
s'en ili j;iuii,i,( i s*" loinlil en Franei', où il renonça niènie 
il la rcligioit cailiuliquc. Les avis de quelques pcrMinncs 
pkases le w eaé w t^ et il abjura publiquement ses 
erreurs «iins i'i^lise de Snirile-Croix, ;i Lyon. Il lit en- 
suite la banque, cl prêta à iulércl. Far cewoycu,il clail 
fMrreou h •misaer 60,000 éens, dont on ne trouva nulle 
«rare aprtrs sa niorl. Après avoir mené ufir' vir cit uiIc , 
licencieuse cl inquiùlc, il mourut à Lyuii eu lôUU. On a 
de loi : TnutatHB jmdkanéi mohifioM» maiiviMHm , 
Lyon, IÎ570, iti-8"j SiMcnlum antrvliMjiii' . cte.. Ljon, 
S vol. în-f«l. } Commentaria in Sfthteram Jooiuàf Saero- 
BoKo ammtMma, Lyon, 1978, in-8>,ete. 

(ilL'STli>ii VM (Lmium ), putriardic de Venise. 

Voyez L iLRE^T-JLSTIMKIN (St.). 

tilLSTii'MAINI (Ljiu.NAKu ), ficre cadet de Laurent, 
naquit à Venise vers 13ë8. Il fut disciple du réichre 
Guarinu »!< Vcron.- , cl après sVirc pcrfecUonné iluiis 
les langues unciejiiit'^, sous la direclion de cet hubiie 
maître, il alla faire son cours de fHUiaoflbm i Pidoue. 

A<ltiiis lii iitùt il.iiis les (onseiis de b république , il 
cul plusieurs fois l'oicasion de porlcr la parole au nom 
du sénat, et il s'en acquitta lenjours avee le plus 
grand sucrés. II ci>iiip<iwt d'iiLord un grand iiomlirc «ie 
cJunsoiis cl d'cpigraïuuKâ. 11 ce^sa biculùl de s'exercer 
dans un genre peu convenable pour an magistral, et 
il COOMCra son talent poétique à des sujcls pieux. Klu 
procureur de S.'iitii Marc, en 1443, il dcviul aveugle 
quelque temps après , et mourut le 10 novembre 1440. 
On a de lui : Onttio habUa in funere Camli Xeui ; les 
Vies de Ciitria et de Lucullus, traduites du grec de Plu- 
larquc} Lunzonie tlrambotli d'amon , Venise, i48i, 
i486; DenthOmaeimamimê Laudê ( Vieenee), I47B, 
In-i», etc. 

GlLISTIALini (Bsuasd), sénateur, fils du précé- 
dent, né à Venise, leO janvier 4408, ftit ehargé sueccs> 

sivi !ih lit di' difTén-iites missions nuptès de Ferdinand, 
roi de .Naples (1 i^iô), de Louis XI , rui de France, des 
pjws Pie 11, Paul II et Sixte IV, fut élu procurateur de 

8l.-BIarccn U74, cl iimurut lu 10 mars liSl). Ou a de 
lui : Oralio lialiila tipnd SUtum quarlum, poiU. max., 
Rome, 1 i7 1 , in-fui . , IJ^ ui ijiue iirbaVenetiarum rehutque 
mt ïjMd gettit liiitof iu,\cui>c, 1403, in-fol., traduit en 
italien par Louis Donienitlii, Venise, 1845; ib., 1608, 
in-8* ; Oraliohcf ci epitlolvc, Venise, 1 4ilt2, in-fol., etc. Sa 
Fl*a été écrite par Antoine Stella, Venise, 1555, in-K*. 

GI! ST1MA>1 (BERNAnn), ali(>é, clievalicr, grand- 
croix de l'ordre impérial de Saiat-lieorgc, est auteur de 
VBUtvrk eftfwwlayfcfte drif or^itiis 4tgP orduri tniU- 
turi, etc., Venise, attribuée par erreur au pré- 

cédent. — : GltS'flMAM (hfiaas), sénateur vcoilien, a 
écrit une //fttoffa rmm vemtanm, de 4SI à I57S , 
Vcni>c, IjTO. 

GJl'i»TII>IAIM (A(GtsTi?«), évèquc de Nebbio en 
Corse, né à Géiics en I47U, de l'illustre familie de ce 
Bom , éliii entré dent l'ordre des dominicaiBf en 1488 , 
iMcn. vNir, 
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Ict s'était livré avec ardeur à l'ctudo des langues orien- 
tales, dans le but de publier les livres sacrés en bébreu , 
en chaldL*en , en arabe, en crée et en latin. Il assista au 
5« ooDcilc de Lalian, puis fut appelé en France par Fran- 
çois 1**, qui le nomma son chapdain et professeur d1ié> 
breu à Paris. Ile i i liïur dans sa |iatri<;, Giusiiniani se 
fixa dans son diocèse , ill plusicura fois ic voyage de 
Rome , et périt en IS136 dans une traversée de Gêna en 
Corse. On e de lui: Prtsatio pitlale }.hua ad Deum om» 
nipottntcm eompotUa es duobus et âtptuuginta twminiltus 
divùiis, hebraicit et latini$, cum inler prèle comment. f 
Venise, 1513, in-H" j Liber Job tiupcr hcbraicœ teritaU 
ralilitlm cum diipUei versiotic /(i/otiî, l':;ri^, fîj|("ou 
in-4"; PtiUterium Mrwiwi, ijraecumf araOtcumf 
eftaUeinim,eKm iKftHs lafinff tefsr)Micf«|jonj6HS M ffioitU 
(«#rnes , 1510, iii-fiil.) ; c'est le proiiiier onvrn^'n de ce 
genre qui ail élu public en Europe ; Philmit Judmi cen- 
huh et diMS ^«mssIÂmmw, Mkbm mpmuioHei «lor. tupet 
(î^iicsiui, Paris, I5i0, in-fi)l. ; ItnUli Motiei Egyplii 
dux teu director duManHuên, etc., ib., 1530, in-fol. j 
QutigatittinU mmali ean fo Ion copioêa toeois dbUe... 
repuhlka di Gruova de ftdrii td l^fpnh^ iOiHari, 
Gcncs, 1557, in-fol. 

GIUSTIIMIANI (Jérôme) , poète, né à Gènes vers 
1 5 ('»(>, a laissé une tragéilie de Jt'phtè , Parme, 1583, 
in-8« j une (r.i l k tion en ilalii n de l'J/ccj^c d'£uri|>ide , 
Gênes, 15UiJ . iu-8''^ des traductions italiennes des tra- 
gédies de Sopbode : OBUft à Cslnnc, Venise, 1611, 

in-12; OEdiprroi, il)., lOlO. iii-12; A Ja.r furieux, ib., 
Iti03, in-lS. On a au^i de lui une tragédie intitulée te 
AissjbM <bf Sottomi' (en ilaliea), Ib., 161 i , ln-19. 

GIUSTIINIAiXI (Hoii.if.E), cardinal, de la même 
famille que les précédents, mais d'une branche |MUvrc, 
embrassa Télat ecclésiastique, et entra dans le congréga- 
tion des prêtres de Sainl-Pliilip|H;de Neri. Il fut créé car» 
dinal (tar le pape Paul V, cl obtint ensuite l'évéclic de 
Kœcra. innocent X le fil son grand pénitencier et son 
badiothécaire. Il mourut a Rome en 1G49. On lui atlri* 
line le fiiriteil Jet actes du condk de FkmUBtf eTW deS 
notes, llunic, 1U3S, in-fol. 

GIL'STnf AHI (Jsan), poëie. né dans file de Ceodie 
au IG" siècle, mort vers i.^iSG, a traduit en italien la 
II' Phiiippique de Océrm, Venise, 1038, in-8*j le 
VIII* livra de VÉaUde de Virgile, Ib., iB4S, in-S-j 
i'.l;;t/r(t/i»tt' cl t'EuHuquc di Ter: urc . Wi. , (!jti, in 8". 
Ou lui doit encore EpiUiAat familiares scholuidac ave 
morall»; dtelamator. il» D, NktXao, $upremo punti/iee 
fcriiiii, etc. , etc., Uùle , 1555 , in-lG. Il a laissé en ma» 
nuscrit une traduction d'Horace, un Commentain tttt 
Pélranjiieen espagnol, et quelques comédies. 

Git STiniAKI (Orsattu), noble véniiicQ, né en 

ni'S . mort en s< |i(erji).ri; 1003, est principalement 
cite pour le Irait suivant de dévoilement filial. Sj* mère 
était attaquée d*une maladie coote^euse dont la violence 

avait fait fuir tmis tes médecins : ou pcii-nit (in'uiti' npé- 
ration pouvait encore prolonger les jours du la malade } 
personne n*oaait bi tenter: Giustinianl,sans evolreueane 
connaissance en chirurgie, l'entreprit cl opéra comoïc le 
plus habile praticien ; mais celte action louable ne fut pas 
rccompeusco : le mal était sans remède. On a de Giua- 
tinieni une Indudioa on ven de VÙÊSdfft rti, de Supbo. 

voua Tui. — 3ti. 
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de, Venise, f 580» In4»; ette I>IbMi âimm, Vcabe, 
1600, in-8*. 

OIUSTllf lAflt (Pmnii) , cclHire géoAil , né dam 

nie lie Corse en 1869, se «ignaln depuis Tige de 14 .uis 
dans il earrièrc des aruM», perdit un bras au siège d'Os- 
tende et le remplaça par un bras mécanique en fer, fut 
charge successivement du gouvernement de la Friiic , de 
Candie, des furtcrcs'ics de la république de Venise, et fui 
toc d'un coup de feu le 10 octobre 1GI6. Le sénat lui 
érigm «m Matue éi|iMtN. GioatliilaBi a éorit «n itaUsn 

une ffhinirr (fft fjiierrrs dr Fhintirr : ert o'.ivm^e n èlr 
traduit en latin par Joxph Gaoïburin, et public 5ous le 
titre de JhfiMH hHjfiam, Antm, lAM, Cologne, 
1611; Venise, 1612, in-8»; Milan, Kîri, I.i-I2. 

GlUSTII^IAI^I (Micail), liUéraU'ur iu.lien, naquit 
ft Génea le 10 avril 1619, dPunebinille patricienne qui 
se vantait de descendre des anciens souverains de Tiic de 
Chlo. Il fit SCS éludes sons la direction de Barthclemi 
Giustiniani, son cousin, cvêque d'Avcllino, et se rendit 
ensuite .i Rome [tour y prendre ses <legrés en droit. Des- 
tine à l'état ecclésiastique, il eu pDi lail riiabil depuis 
TA^ de 13 ans, et jouissait déjà de plusieurs bénéliccs 
daita le raftanae de Nepics. DerioGIaatIniaiii, Mneoaaio, 
évéque d'Aleria (eu Cor<e), le choisit pour son griiml 
vicaire } et après la mort de Dccio, le pape Inhoecnt X le 
ébarigea de radminbtntioado dioéèsependanlla vaeanee 
du sii'-ge. Son goiil pour la retraite lui lit refuser tous 
les emplois: retiré à Rouie, il y parlogeason tempe cnlrc 
ees devoirs et la ealtnre des lettres, et moamtvers 1680. 
Il laissa en manuscrit 41 ouvrages dont on trouvera la 
liste dans la Bibliothèque napolitaioe deToppi, tooM W, 
page H 8. 

GIU.STIPII ANI (Mabc AHTomÉ), doge de Venise, 
succéda, en 1684, ii L. Contarini, à l'époque où l'ambi- 
tion du grand visir Gara Mustapha rendait une guerre 
avec les Turcs indrltable. Lea Véoltieiis, pour le soM^ 
nir, conlraftêrcntnneallianccavecreinpereurLéopold I", 
et J. Sobicski, roi do Pologne, qui venait de battre les 
Ture» devaoi Vienne. Celte guerre fol signalée par la 

eeW|Déle delà Morcc ; u\:\\> l;i gloire en a[i(»artient in<iiii> 
mdogesouslegouvernemcut duquel ellcs'accomplit, qu'à 
François Moresini, eommendaot destroupei vénitIcniMi. 
Le sénat reconnaissant leèhoiait povr tueoessear de Gioe- 
lioiani, mort en 1688. 

GIUSTINIAni (ViîiciMT) , {Mtricien , d'une illustre 
famille génoise, possédait une précieuse eolleclion de sta- 
tues et de monuments de l'antiquité. Elle a été gravée par 
les plus habiles artistes du 17" siècle, cl publiée sous ce 
Utre : Co/fena GiuttiniMta, Rome, 4640,Svel. la-^ol., 
qai renferment 5i2 planches. Le-? cuivres ayant été cou- 
scrTcs , on en a tiré depuis 1750 de nouvelles épreuves; 
mais les cmataorsdonneal la prffdrcnee aux exenplefres 
dWien tirage. 

OIUS'nnLil^I (Fabio on Fabuno), en latin JumU- 
^Mm, savant biMIograpbe, deaeendaltde Léemid Ta- 
rancbctli, j( une plébéien génois, à qui son rcAlSdVnlrcr 
dans la conjuration de Fiesque mérita l'honneor d'être 
adopté par les GiOMiniant. En lb97, Fabio fut admis 
•T Rome, dans le eongrfigaiion des Filippini. Son goùl 
pour l'élude engagea «s supérieurs à le charger de la bi- 
blfaMhèquc de leur maison de Sanla JUaria in Vallialla. 



Cet emploi lui fournissait l'occasion d'étendre ses con- 
neiisaDCes , et il sut en profiter. Le crédit du cardinal 
Ginstîniani , son parent, le 8t neuimer en 1616 I févè- 
ché d'Ajaocio. Dès lors il se livra tout entier à l'admi- 
nislralion de son diocèse , avec un zèle infatigable. C« 
prélat mourut le 3 janvier 16S7 à 48 ans. On a de lui : 
/edha mfl wweBi» «Ijplaèiltnit moteriai in omni faatitaO» 
pertraetanê, eartmqw scriptore» el loeos désignons, Runie, 
161S, in-fol. , vol. rarc} 7'oAmu ezpiiiJMAu,ait)e,etc., 
René, 4611, t»M.; Anvers, 1619. 

OH-STI^IA?!! (L\i:rent) , né vers 1760, fit ses 
éludes à l'université de ISaples , et obtint peu après la 
place de eonservatenr de la bibliothèque royale. Il était 
aussi ceri-ieur, cl on venait de le nouinier professeur de 
diploowlie, lorsqu'il mourut en 1 8i5 ; ses ouvrages sont : 
/Nsionario aforfa» M ngno éi SapoH, f | vol. in>8*; 
JUemor. storiche drgli tcnltori hgati dcl rtgno , Naplcs , 
1787, ù vol. in-4*{ Soggjb «ulte tipofjrn/ifi di Napoli, 
ib., 1703, in-4« ; LttUUiat. ttarkae U>pwjr. dtl regtutf 
ib., 1793, in-4*; firew eoiilczza délie acudeinie dtl rrgno 
di \apoli, il)., IHOl, iu S';âtem»kdittanalbiU,tor' 
boHica, ib., 1818, in 8». 

OIUSTINIAIII (Nicei.AS-AeTeiiw), savent 
m' en ITl'î à Vciiise , élnit fils du prneureur de Saint- 
Marc. 8ou goùl pour l'étude décida sa vacation. II prit 
en I7S0 rhabit de Seint-Beoelt I Pndoue, dena la célébra 

abbaye de Saiiile-Justine. Le sénat Je Veiu"sc le iiomiua 
à l'évêcUc de Torcello en 1763. Cinq sus après, le savant 
prélat fbt transféré sur le siège de Vérone. Lee . 
qu'il devait à l'administration de son dioci-se n'a 
point ralenti son ardeur pour- l'étude. U traduisit en ita- 
lien le Thnii d^Augost. Il fut transféré sur le siège de 
Padoueen 1779. Depuis quehjuc temps, Giustiniani pré» 
parait une nouvelle édition des OLuvns de saint Allia- 
nase. Elle [Hirut à Padouc eu 1777, 4 vol. in-fol. Ce digne 
prélat distribuait aes revenus aux pauvres, ne ae réservent 
que le stricte nr-ec5snire. Les écoles eccicsiasiiqucs et l'hô- 
pital de Padouc se resscitlircnl de aes bienfaits. 11 mou- 
rut an mois de novembre 1706. 

GIUSTIMA^II (Â.-Hcc), de la famille du prccédenl, 
était provéditeur à Trévise, kmqw Bonaparte s'avança 
eontreVenise en 4797, afin de s'emparer de eet État neu- 
tre , qu'il devait plus tard livrer aux Autrieliiens. DaiK 
eetlc circonstance difficile^ Giustiniani osa parler au vain- 
queur avec fermeté. Les bulletins et les journaux fran- 
çais ré|>étèrcnt dans le temps que Giustiniani était en 
(k'vnenre. ri les vrais Itnliciis le proelainèrcnt un hrros. 
Sun courage n'empécliu ps que la république iic (ut cn> 
vahie par les Fran{aU, et Uvrée 1 rAnlrlehe IrieMét 
après. H ne survéeat pas lengtcmps i la mine dn m 
patrie. 

GIBBUUS (Eestaent), thésIegiM dn 47* siède, ni 

en Russie, el qui s'attacha aux soi inicns de Pologne. Il 
pnblia,ensociéléavoeStoiuius et Scblidiling, le Neavesn 
Testament de Raean, et flt paraître b PnoefitH-ear* 

l'Oder, en 162<>, selon Sandius, une tradaelion en gree 
de VImilatioH de Jéstu-Christ. One aUSSi de lui qtwIqtMi 

ûuvrage.s en langue polonaise. 

GJOERAINSOIN (Jf.\n), savant suédois du 18» sli* 
ele, entra jeune dans la carrière ecclésiastique, et pan'int 
^ à une place d'archidiacre ; mais il s'est fait connaître 
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Noni. Ayant eu occasion il'i v nniiicr le fainonx nianiiscril 
dt l'Edd*, qui ac trouve à U biltliollicquc «rU|)Ml, il en- 
trqirit de donner une nowalle édition de celte produe- 
Uoi) remarquable: Gjocransoii n puliliéde plus, Katlinga, 
oa Dê la tittératurt H de la religion de» Golht en Suède, 
StoAholn», 4747, in-fol., figures; cl Vaut il, ou Inscrip- 
Mmu rtmiqwi sur picrrei tuèdoises, «le l'un du iiiuiide 
iOQO 1 ran do J. C. 1000 , Stockholm , {750, iii-4<> , 
recueil le plus considérable de ces monuments du Nord. 

GJOERWELL ( Charles Cbristopus ) , savant dis- 
tinpiii-, né d:i!is la Sioiiio le 10 février 1751, bililiothé- 
caire du roi , luorl le 2ti aoùl 181 1, fut le fondateur des 
Jonnaax littéraires en SoMe : le premier onvrags pé- 
riodifMqu'il fil parut (rc, en I75S, a pour litre .l/rrcure. 
Il a publié tes Vojfof/eê de Bjocnulelil, el Icii [ireniiers vol. 
. dele l»tliodU9tieAttlMni|iw*teAiidr,parWar^^ 
On ■ encore de lai qiieli|Dce tradnclioo* d*aiivfagei fian- 
fala et allenunds. 

GLABBft (Raoul), historien, né en Bourgogne, mou- 
rut à Cluny en 1050, après avoir mené une vie très- 
dén^gléc, quoiqu'il cûl embrasse l'état ecclrsiasliqiie. On 
a de lui une chnntique imprimée dans les JIi»t. hraitcor., 
de Pithott, Francfort , 15é6, in-fol., et sur un meilleur 
manuscrit dans les Script. Francor., de Ducliesnc cl de 
D, Bouquet; une Vù de Guillaume, abbc de Saint- 
Benigne, dans tttMoin êe feUfly» ét Retmdf par P, Roo» 

vière , rte. La Vif de Glabcr se trOUTC daû VHkUnre 
littéraire de France, lome VU. 

GLABBIO. Voyr»AGILIUS. 

GI.ACAN (Xeii. O*), \i\us connu sous le nom de Nel- 
loftw* GUteamUf lavant mcdcctn « né dans le comté de 
Donegatt en Irlande, était fl«é i Tonloaie vne le litre de 

premier profeSNUr en mcileclm, lorsque la prsie dt^oU 
celle ville au commcneenirnt ihi M' ■.iccle. Il y jouil 
même de i'cstime el delà coiisidoralioit la plus générale, 
h etuM do dévouement qu'il montra en bravant la con- 
tagion potir voler au secours des malades. Glacan, ;iyniit 
passé depuis en Italie, enseigna quelque lem|>s dans l'u- 
ulvMvilé de Bologne, et mounit dans cette ville sans que 
l'on sache en quelle année. Ce médecin n I.ii>sé deuv ^ u- 
vrages : Tnutatm de petie, mu 6rrvt< , facilii et experta 
iMfAodMt eurmdi pûtem, Toulouse, 1699, in^Sj 
Ciirfiii mcdiaUf UM$ tnildm pnpoiUtaf Doiogno, 
iC55, in-é". 

OLADBACn (JBAN>AMLnii), médecin, ne à Frane- 

fort sur-lc-Mcin en 1710, conseiller du prince Anhall- 
Zerbst, médecin de la cour cl de la province, mort en 
178S, a traduit en allemand quelque:» livres français, 
entre aulrcs : le Mémoire de Barbcret sur les matadliM 
épidénii'iua dc! ljc*linHx, avec le^ notes de Bourficlat feim 
ronnc eu ITtili parla Société d'agriculture de Paris), 
Witlenbaig cl Zerbsl, 1 770, in-8» ; Èmmti êt Vart ni- 
/eVmai'rf, par Bourf-elat, Daiitzi;;, 1772, in-8», augmente 
d'un suppiéincut du {'Atmlamie du c/itvat, 1773; Fxpé- 
rintetê H otermfliMu sur ht mue ds ta morf dSr< noyés, 
par Ch.nnpcaux el Faissolc , 1778, in-8»; Erpéricuos 
MUT la liouificatùm de tous Us vins, par Maupin, Zerhsl, 
1775, in-8» ; MémoireM de Tabbé Rosier sur lu vins de \ 
Provence, couronné en 1770, parl*aradcmiedeNaneille, J 
Zerbat, 1773, io'Sf' i rnUêdieaffeelbm Myenww dm ' 
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dtoiwsaMt, par le dodeurFonNW, Breilaiial Leipcig, 

177?», in 8«. 

GLADBACIl (Gconct-JAGQUss), médecin allemand 
comme le précédent , naquit élément à FnmcAirt, en 

1730, et fut reçu ilocteur en 17o!)à l'université d'Iéna, 
apK** avoir «ouleim une diascrlaliou sur h squirre, 
ffommé conseiller, et médecin de se ville natale, il devint, 

en 1785, archiâtre du comte iuipériul de Schœnburg, 
et mourut !e 13 septembre 179(5. Ses écrits sont en 
l>ctil nombre, peu volumineux, cl prcscutcnl un fuiUe 
intérêt. 

GLAFEY ( ADAM-FaiDÉaic), puhliet!<le allemand, 
naquit à neichenbadi dans le VoigUaod , le 17 janvier 
ICn. Sa première éducation ftit Irès-n^Uigée, son père, 

marcband ruiné, ayant été oblige de s'engager comme 
simple soldat. Glafey ne put entrer au gymnase qu'à l'agp 
de II ans ; et, réduit h llndigenee, il gagnait aa vie en 
ebantant dans les chœurs. Cependant , à H ans il com- 
mença déjà à publier des écrits, après avoir éic gratuite* 
ment , et par ordre dtt due de Sanc-Gotba , promu , co 
1719, an grade de maître en philoonpbic. C'est aussi 
vers cette époque , qu'il ouvrit un cours sur le droit na- 
turel, cl il fui nomme eu I7:iti, arcbivislc prive de la 
cour do Dresde. Il mourut le lé juillet 1753. Ce juris- 
consulte , d'après le jiifri'rucnt de Mo<icr, était ruédiocrc- 
menl iuslruil dans rbisluirc el le droit public de l'.illo> 
nagne; mafopersonnene lesnrpaasadans rartdesuseiler 
des prétentions cl des querelles. 

GLAnDOitP (Jbaii), savant littérateur, ne à Munsler 
.au eommenceoient du 4<l* siècle, étudia à IVwadémie de 
Wittenbcrg, sous le célèbre Mêlant liton, et acquit sous 
ccl habile mallrc une eonnalssanoe Irès-éieudue des lan- 
gues anciennes. U s'appliquaenaaîteblalhéul(>gie. Nommé 
recleur do gymnase de Hanovre , il fut obligé de se dé- 
mettre de cet emploi, en 1 555, el se retira à Goslar, où il 
fut suivi par le plus grand nombre de ses élèves. Accueilli 
ensuite bMarboarg ,11 j obtint la chaire d'histoire en 
l!î('0. et ninurut lu 22 février 1504. On a de lui : Sylpa 
carminum elegiacorum in enarralionem Lommentariorum 
C.JuiaCÊSsairbitUaitfai»»leMi,im { Dittkhm 
sacra el moralia , Magdebou ri; , i'r '^O-, fh'srriplin (jrntis 
Anloniœ iiiter Jtomanos non pottremœ, Leipzig, 155U, 
io^, ele. 

GLAIMDOnPou GLA!>DOnF (Eiieriuhd- Tnto- 
raiLB) , philologue allemand , quatrième bibliotbccairc à 
l'université de Gœltinguc, et depuis 1780 eo^reetcur <ta 
gymnase d'Ans)iacl], né ou 1750 à Wimpfcn en Souab^ 
mort le 3 novembre 1704, a donné une édition des vers 
dores de Pytbagore, enrichie de notes el de variantes, 
sons oe titra : âmfMljssa cafuiliMimoPMm ifno w âBa ru as 
quorundam poelarum opéra, Leipzig, 1776, in-8". On a 
aussi de lui, tant en latin qu'en allemand, plusieurs 
Disaertetions onOpuseules académiques. 

GLAnVIL (sir Joun), magistrat an^l-iis , président 
de la dmnibrc des communes en 1040, fut, à rui»un de 
son attachement k la cause royale , priré de celle charge 
et fwrsécuté |>cndanl hi rébellion; il mourut en 1001, 
précisénu'Ul à l'époque de la rcstaiiration. l a plupart do 
SCS Discours (specches and arguments) se trouvent dans 
la GUtaMmdaRMbworlh. QnaaMondeliil : Jbporfs 
afcnuaftaitUwtrtii siMfNm, publiéi an I77K, 
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fur lobn To|fbam, qui y ■ jotiA nn Hmnn prAlinf mlkv. 

— JoBM GLANVIL «le Tavistork , «lans locomli; de Dc- 
von , pore du préoéilent, mort en 1600, avail pendant 
lon^'^mps exfre6 avee distfnelloD les hantes fonetioiis de 

la tii,'i;ii^Il .l'.ilri'. 

GLA:>iVILL ou plutôt GLAN VIL (BAiiTn<LClfi), 
franciscain anglais du 14* siècle, de ta famille des comtes 
de Suiïulk, parait avoir étudié à Oxfonl, à ibris cl à 
Rome. Il ririipn«.n des sermons, qui fiirrnl impriincs à 
Straslxiurg en 1495, et un ouvrage curieux, intitule: 
De prtffrittaHh^i nrum , oà il a fondu les Idées d*Aria» 
foie, fie l'taton et de Pline avec se? propres observa- 
tions. L'ouvrage de Glaiivil est un des premiers sur les- 
(foels È*mt exereé Part de ItnaprfnMrle} H ■ été Iradait 
en nnglnîs cl en français. 

GLANVU.LOU ULAnwiLE (Jorarn), ihi^logien, 
né à Ptymontlien 1636. fut curé d'Abbrychurch à Rath, 
puis prcbendierdeiVgliscdc Worccstcr. et mourut h Dalli 
le iC novembre 1680. A IVpoqtic où vivait ce tbcolngicn, 
un parti cherchait à accrcdilcr l'athéisme en Angleterre, 
Undis qu*tin aaire fransrormall la religion on aapenti* 
lion. Il s'altaclm ilîtri'* ses écrits n indîi|iinr un terme 
moyen entre le sccpiici.smc et le pyrrbonisiuc : ses efforts 
t f o u Tèreat leur rdeompense dans les sadHigea de h 

Sf)('i('t(' royale. r]nî>'i'uiiirp^-a rlf radincIftTil'irH son sein. 
On a de lui : la Vanilé du ditgmnlunUf ou de la Loufiaucc 
éafu ne» opinkms, rte., «eee dlw nfffnnoiH wr h péripaté- 
ticismf et une iipologic de la philosophie, KiGl, 
Serpiiâ scientifiatf ou l'Ignonuue avouée, etc., suivi 
dNine réponse h Thomas Albius, Londres , I r»65 , in-4° ; - 
CnukUMions philomplii(jUes sur l'cxi/lence dct f orrien rt 
de ta mrerllerie, IGfiO, in~i*; Lux orictttali», 1(162; Phi- 
loiopliia pia, ou Discourt tur le earaetère religieux, et la 
tendance de la phUoeophie expérimeiUak f itfJi , tn-8>| 
Enai $ur diffèmitt sujet* de phihunphir et de religion, 
1076, in-4" j des Sermons, etc. j tuai sur l'art de pré- 
dler,4678,ia-8*. 

GLAISVILLE (H^m irttc de), prand juslirir i il'An- 
gleterrc sous le règne de Henri II, fut dépouillé de cette 
dignité par Richard et se erotaa pour I9 terre aalnle, 

on il iiHiiiriil on 1 lîlO. On a de lui : Traclntutde Irgihus, 
qui fait encore autorité parmi les jurisconsultes anglais. 
On croit que ^eit une copie de Paneicn code des Nor> 
nands. La première édition de cet ouvrage parut à I.mh- 
dre* sanî date, in 8", et il a clé réimprimé en lf)5i, 
1557, 1604, 1075 cl 1776, in-4'', et dans le tome I" 
dea Csiif loMe angto-ttormandes, par ITouord. John Wil- 
mot rn d |Hil)Ii('', en 1780, nne trrnluclion cullritioiiiiéc 
sur le» manuscrits des bibliulhéqucs Harlcionne,CoU(in., 
BodI. et do D. mil: elle a pour tftre : A TreaHee efth» 

Laws and CnHnms of En']hui-l . 

GLAPUYRA,, femme d'.\rcliélaûs, grand prêtre de 
Bdhmc \ Gomane en Gappadoee, fut célèbre par sa beauté 

cl par ses inlrlguc-* n\i'c l^Iarc- Aiitoiiio, doiil i lli' dlitiiil 
le royaume de Gappadocc pour ses dcuK fils, Sisiuua et 
ArebélaSs. 

GLAPIIVRA, pelite-fillo de la prm'dcnte, cl (illc 
d'Arrhi'Iniis, roi ■!!• <hpjo Kiro, fui mariée sncocssivcmcnt 
n Alcxr^MiIro fl ù Ai < n lils d'Ilérodc, cl, du vivant 
même ilo cf dernier, s'il faut m croire l'Iiistorirti Josèplic, 

elle devint la femme de Juba, rai de Lydie. EUe «Tait 



en deni fib de ton premier nnri, Alesandre et TlgraM, 

l'ii Ikus deux abandonncrrnt la n-ligion jndtfqWfW 
aller virre auprès de leur aïeul maternel. 

GLAPTHORIf E (HcKai), anleordramatlqneanglni!!, 
vivait sous le règne de Charles H', lia laissé 0 pièces 
de théâtre, tant tragédies que comédie*, parmi lesquelles 
on cite AU>erl Wallemtein et la Vestale, et un vol. de 
Poèskt adressées à sa maîtresse. 

GLARE \IMI'S flIr.^Ri LORITI),né.lansIe canton de 
Glariscn 1488, mort à Fribourg le S8 mai 1563, étudia 
Il phihMophie, la théologie, l'histoire, Teslronomie et la 

rlirtinn!i>;;ip ; il a lat^^édrs (.«mmrjifaiwtsur prcMpietous 
\e& poètes cl les historiens de Tantiquilé. On remarque 
ceux qn'ii a publiés sur Ronei^, Tile-Live, Cieéron et 
Ovide. On cite parmi ses anlrc'; érriN : !>f r/fiKi'ui hi 'r 
Ititrr, Bile, 1527, in-4*î HeltHiardescriplin, ele. (poiunc)^ 
Btîle, 1514-1815; DodieathordM, ibid., 1847, inibl. 

J)r ,'ir/r luHitirii, ibid., 1519, {n4Bl. 

(ml. \Ih: A!M S (IIemri) passe pour anfeiir de VAgon 
divor. Fehcis, Hegulw et Exu/icruHlii, inséré dans 17/i»- 
tetrteatàiaUl^f d*llottingcr, tome Vlil, et d'une tra- 
diiction latine de In Vie de snirit Hernard de Mt-nthun. 
On ne connaît point de |)arlicularilés sur la vie de cet 
éerivain qui esl peut-être le même que Ir précédent. 

nr. ANi:R [riiiirsTnFMG),chinii8lediatingné, vivait son; 
le ré^nc de Louis XIV, dont il fut le pharmacien ordinaire. 
1 1 quitta la Suisse, sa patrie, |H>ur aller étudier en Praoee^ 
professa la chimie à Paris cl fut apothicaire dn due t'Or- 
Icans. Ses ouvrages imprimes sont : Traite de la efnmie, 
Paris, 1663; 1667, in-K" ; 1673, in- 13; llodegus chtf 
t)iiriii , loua , 1684 cl ll')î)6, en allemand ; Xovuin labo' 
mliirimn innUm-rhyiiiinim, Ntirciiiherg, 1677, en all<v 
mand. Son l iailc de chimie fui réimprime en 1688 à 
Paris, et traduit en anglais. 

OLASI'n (jEA>-IlE>nT) naquit à Biilc en 1629, et y 
mourut en 1675. 11 étudia la médecine, fit un long sé- 
jour en France, et occupa, depuis 1068, différentes chaiw 

ges à l'univcrsilé dr sa \ illr natale, oib il ftat suc<-c^sivc- 
mcnt professeur en grec, en anatoinie, en botanique, et 
enfin recteur en 1671. Outre plusieurs disserlationa 

qu'il n duniii^-s , il a rélébré dans un discours iinpriUlê 
en 1661 , la mémoire de Jérôme Bauiiio. En 1680 a paru 
i BAIe , in-8», son TMié duetrvMif . Il a aussi public un 

Tntiti' ilii rhumatisme. 

(il.ASKlt (JEAM-pRÉnÉRic) , physicien allemand, né 
à Waiungcn tians le œmté d'ilennrberg en Franconic, le 
5 septembre 1707 , était fils d'un cxceuteur de la haute 
justice. Il se distingua, dès ses jeunes ans, par son appli- 
cation à l'élude de la physique et de la médecine. Il 
mourut le 7 décembre 1789, après avoir rempli , Jus* 

qi'''iii\ derniers îiioments de sa vie. avec un zèle infati- 
gable, les devoirs de son étal. Ou citera parmi les 
ouvrages qo*il a laissés : iIféMMfiv tur la mantéradlspré- 
parrr les bois de constructii'n jX'ur pouvoir rt'fisler aux 
iiitrirlii t, Dresde et Leipzig, 176i, in-8«; Mémoire imr 
le l'i i f.i iioimmait de» ittMiaiemiiti$ de aecour* coNffV fcs 
iiiepndietdim$leipr!iirx viiks etvUlage», ib,, 1775, in-8*} 
CCS deux mémoires ont valu des pris h leur autour ; une 
dissertation tur kt ehenilles i/ui dévastetit les arbrt$ 
fruitiers, rt sur le* moycii'i de les dëtrmire f Francfort H 

Lcipsig, 1774, in-S") ib., 1760, ia-4», avee gravures. 
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GLA8S (Saloiio!<>, Tun des plus célèbres tli^logiens 
pro(c5tanls <iu 17* siècle, naquit à SundcrshauM>n en 
lîiOÔ. Aptr> avoir Icrniinë srs i'IikIo. il fut cliursi; d'eii- 
tcigniT la (hcologic à l'univcrsilc «l'Ioiia, et »'ucquil(a 
de cet emploi avec boaoeoap de distinction ; il fol ensiiiic 
nomme nirinlcndant des églises et Hc« éookt dll duché 
do Saxc-Gollia, cl mourut dans l'exercice de celtep'ace,à 
Golba, le 97 juillet 46tM, è Vigt de «8 ms. De lovs h» 
ouvrages de Glas.i, oiMni qui aie conirilino .ï sa 
rrputatioilf est son i^inlologiœ tacrœ libri duo, ijuibus 
S. Seriptunt $(ylui, UUtmlura, $tn$u$ vxpanditur, léna. 
On citera encore de lui: lunlitntioitct gramvialicw 
htbntr, lém, IG25, in-4» ; Loci Ihrohf/iri, Gotha, 1661, 
ïfi-8*; Ejcfffeitiievavtfftiorumetfpùloiaruiitf 1064, Nu- 
remberg, ^2 vol. in fol.; ChritlulngiaMwXtaU DmUSut; 
Onomatoloijia Met»ite propitftiea. 

GLA8S (Jean), chef d'une secte appelée en tcossc 
fiIttimIUf et m Angletem «MdnnoNanw, né k Dundee en 
Écossc en 1098, mort nu nidnie lieu m 1773, a compose 
plusieurs ouvrages pour exposer et justifier sa doctrine. 
Il pt^ndatt démontrer que rélabUsaenent civil de la 

rr li(:r m ptnil coritniin; à l'esprit du christianisme. Ses 
écrits ont été publiés à Édimliourg, 4 vol. in-8*. 

OLA9S (Ji4«), fila dn préeèdeal, nd fc Dandee en 
i7i5, avait d'abord étudié la métleeiiif, qu'il quitta 
pour leeommeroe. Ayant occepié le commaiulctnent d'un 
vaiaseaa marehaiHl,ilsV!tn)>arqua pour le Brésil en 1768. 
Il était sur le point de rentrer ii Londres lorsqu'il fut 
massacri' ainsi que sa femme et ses (-nfauls par les gens 
de son équipage, qui s'enipartïrenl de tout ce qu'il po-isé- 
dalt. hn coapaUes furent cxécntés à Dublin en 1765. 
Glaçi a publié une Dfuerijjlionde Ténériffv.aitc les mœurs 
tt cotfutnes des PortUQaù {fui y «oit( élMit, in-4^. 

GLASSE (S*avBb), théologien an^iean, Tun dec 
diapcl.'iins onliiiiiin-s iln rui, et [in'IietnliiT de St. -Paul , 
à Londres, se dislii>gua comme prédicateur et comme ma- 
Kiatrat. On a de lui, outre des sermons Imprimés sépa- 
rémenl : r c trfont tvr les fMf» reliyieuttt , 17U7, 
ln-8°; E.rjil<ciiiwn dairtttpralijUM dei«omma$tdemenU, 
1801 , in-8"; Admae fwtféimt ét ^waité Amenfant», 
au dernier période d'une maladie de lnnt/ucitr , ouvrage 
itiili(iiié cotiimc traduit du fi nnrnis, 1777, 1779, 2 vol. 
in 8". Ce théologien est morlii Londres, le 27 avril 1812, 
h Fige de 79 ans. 

CLASSE (GKonnfi-llENni). fils du précédent, n olctir 
d'Hanwcll, dans le comté de Middlescx, cliaj>clain du duc 
do Cambridge cl de lord SeRon, mort le BOeelabre 1809, 
à tiO an>:. iini-.M.it lir;iiirrni p iW'i] lit et d'érudition à um: 
imagination brillante. Il a publié, entre autres ouvrages: 
une traduction en rtn grées de la tragédie de GamcAi- 
, |i u M.ison, 1781 ; une autre du Samton Agtmitlrn, 
de Aliltou, accompagnée d'une vcri>ion latine, 1788; 
OnifeinplaftonssiirMrf«(oAvaR»ii/e, rédigées en lanj^age 
nio li rnc, d'aprés les ouTregM de révéquo Hall, 1793, 
4 vol. in-8". 

GLATIGIMY (Gabr lEL DE), premier avocat général 
de la cour des monnaies et membre delVuiadéroiete Lyon, 
ne dans celle ville le 10 octobre ItiflO, mort le 2i in:ii 
i7!>5, A lai.<isé un recueil de harangues et de discours 
aeadémlquet publiés aoas le litre d'Offinww jwif Awma de 
Jf. d» Lymi, 1757, petit i»». 



GLAUBER (JBAN-RoDOLPas), fameux efaimisle aile* 

mand du 16* siècle, est un de ceux qui se sont occupés 
avec le plus d'ardeur de 1.1 n-cliort lic de la pierre philoso- 
phai, cl il a le mérite d'avoir découvert plusieurs faits 
importants qui, en faisant mieux connaître certains aels 

<'t itliHiiMir-^ ni(''(niiT. mit rr-iitril'in' aux |no;;rt's dp In 
chimie et de la hiaiicrcmédiiulc. Entre autres dcouu vertes, 
on lui doit celle dn sulfate de soude, dit «i dl» GkuAer, 
Il a iiiveiilé ]ilu-ii ii: riu'ilio;mi('iil.s ( liitiiii|ues dontrusagu 
s'est cofisprvi-, et il peut passer pour i'invcnicur des bains 
de v:i|.( ur p.'tr cneaîssement. Ses ouvrages, au uomlira 
de 5S, tous CCI it'« iMi iillemaiid, ont élc renieillis en pltt> 
sietirs vol. in-8'-, et traduits en latin, 3 vol. 10-4", Frana* 
fort, l(i58, lOSU; en anglais par Cbr. Paclc, Londres, 
1689, in-fol. On trouvera une liste dOlailli i- de ce.', écrits 
dan* \'/li»ttiirtf ilciti fiilii' huiuaiiip, |)ar Adclung, tomclV. 

i«LAUll£it(JEjiK), dit /''o/yiipre, peintre, néii L'trecbt 
en 1949, mortkAmitefdaBen i7S6,â«fnd« Berghcm, 
est connu par le TVtt talent avec lequel il repro<!i!i?,:iit Ici 
ditTcreutcs cspéMB d'arbres (t les nuances des feuillages. 
8b panpeelive est toujours bien étendue. On volt d« cet 
artiste, au Mustn; de la Haye, un paysagcdont les figures 
sont de G. Lairesso. Lt Musée d'Anislcrdom en posséda 
deux avec des sujets mythologiques. Qlauber a gravé k 
l'ciiu-Aii 11". f'I •'(•s c-ilampi-s joiil c^lirinVs. 

GLAUUEa (Jeam-Guttlibb) , né à Utrcditcn 1656, 
frère du précédent, peintre comno lai, n réussi dan» 
le paysage, dans le gmrc historiiioecl dans le portrait» 

n est mnrt î l!re>liicr en 17()i>. 

GI.ALCi AS, sculpteur d'Éginc, vivait 480 ans avant 
J. C, dana la 78» olympiade. Il enéenta, i Olympio, In 
statue dcGélon, vainqueur ont jeux Olympiques, et une 
statue do Théagènc de Tha.«c, qui, dès l'igo de 0 ans, 
avait été couronné aux mêmes jeux, et qui, dana In 
7S" olympiade, avait vainru Iouh ses rivaux. CoUe der- 
nière subsistait encore du temps de Pausanias. 

GLAUnTILLE (B*aTn«Lt»i).Fosf«« GLANTILL. 

GL.AVnK (MAUaiCt), ministre de Slnnislas-.Vuguste, 
dernier roi de Pologne, naquit n Lausanne en 1743. 
Quand Stanislas monta sur le troue, en 1764, il nomma 
(îlayre son .«crctaire de cabinet. Quatre ans après, il . 
l'envoya à Pclcrsbourg en qualité de seen inire (l'unilms- 
sadc. Glayro fut bientôt accréililu auprès de Lallicrino 
comme ministre de Polcsne. Ces foncUona étaient alon 
împurlnnlcs , et la position de Gluyre clait difficile. 
Les cabinets de Berlin, de Vienne et de Pétersbourg 
avaient résolu le psrtago de la Pologne, et ce pn^t 

n'avait point rrlinp|ic à la pénétration du ministre. Les 
services qu'il rendit k la Pologne lui firent conférer par 
la diète, en 1771, les droits de citoyen polonais. Llinnée 
suivante, quelques provinces furent enlevées à la Po- 
logne, et Glnyrc donna à son roi le conseil d'abdiquer. 
Après les conférences de Aloliilow entre Stanislas, 
Galberino et Joseph, Glayro ne pouvant plus servir 
iitilonienl son souverain, se retira en Suis*ieel s'y maria. 
Quelque temps après, son ancien niaitrc lui coulia les 
Hsnelions d'ambaoMdeur do Pologne h b coor de France; 
mais cetir ini^Mon ne fut pas de longiic durée, cl 
Glayrc revint Uc nouveau eu Suisse. Lu révolution 
fran(aiso éclata wr ces enlrefalles. Le gfoénl Heaoard 
ifmnçt i la léie dW tmée dans le jMy* d« Vaud, «I 
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■inionçi la rCnhitton «la Diraelolra irufib de protéger 

les insurf^r'^. M. Glayrc seconda \cs intentions du général 
Mesuard, et se mil à U léte de cette partie de la rdvda- 
lÎM MlMe. L^membléB léadnie w eonstitua dans la vClle 
4*Ana, Glqrn ftil ■omni^ membre du directoire liclvé- 
tique; mais comme il ne se sentait pa>; I:i forer do InUcr 
contre l'imprudente exagéralioo d'une partie de se.* com- 
patriotes, et contre la palRique Mtodeaaetfe la PranM, 
il donna bientôt sa démission. Cependant il cnnscntit 
dans la suite à entrer au comité et au conseil executif, et 
en 1M9, il alla h Paria néfcoeier aa nom de mni genvep- 

nenionl In netilrnîif '• le In Suisse; mais il ne put y rous- 
sir. Quand il fut question de savoir si la Suisse ferait un 
ani Élat «a ane Md^tfon , Gla> re publia sea lettm 
tur FHelvètie , ouvrage dans lequel il se déclare pour 
l'unité. Quand il s'aperçut que les vœux qu'il avait faiu 
panr sa palHe ne ponvalenl plus être exaucés, il cessa 
de >VHTuper des affaires publiques, et se retira dans sa 
terre de Romain Molier, où il mourut m IS'JO. 

GLBDITSCII (JBAN-Ta^pgiLc), naluralisle célèbre 
par SCS vastes connaissances eu botanique* al par fappll» 
cation qu'il en fit à l'économie publique, naquit à Leipzig 
la 8 février 1714. Il venait de U-rmincr ses éludes à l'u- 
alTersité de ccUevjlle, leraque le prafessear Heheiisbreit, 

qoitlnut [.('iii/ij,'pf)\irciilreprcndrcs-on vo\n;;e en Afrique, 
lui contin la surveillance du jardiu botanique de l'acadé» 
■It, et de celai qa*aa appdait le janlin de Dose. Ces 
soins n'cnipcchcrenl pas Gleditieb de faire plusieurs 
Toyagcs botaniques en Saxe,' car le Harx et dans les 
ftréU de la Tharlnge. De tt II m rendit I Annabcrg, 
pour suivre les leçons du docteur llaenci , et peu de 
temps après à Oerlin, où il devint l'élève de Uudaeus, de j 
Schaaradiaiidl, de Senf et de Ncuroaon. 11 continua en ' 
même leni|» ses excursions botanique»} et ses observa- ! 
tiens enrichirent la Flnra BerolmeiuU , comme la l lorct 
lijpijmsM avait proRté do celles qu'il avait faites dans ses 
Toyaj;es priVé li nis. roi Frédéric^lUauma l** Kflaoi* 
manda GIcditscli à M. de Ziellicn, grand amateur de la 
botanique; et le jeune naturaliste publia, en 1730, la 
deieripUaa des phaiec rares caltivéca daaa le Jardin de 

ce gentilhomme, à Tn-lmitz, Nonunc médecin à i-rb i ;, 
peu de temps avant la mort de Frédéric-Guillaume, il 
llVlablIt dans la suite h FrancforUur-rOder, o6 il fut 
promu au degré .le docteur. If y cn^ igna la pliy.siologie, 
la botanique cl U matière médicale. Gieditsch, dans ses 
voyages, avait êié préscnlé au due Ernest-Auguste de 
Saxc-WcinMr : ce prince voulut rallaclier a .sa pcr^^onno ' 
en qualité de médecin ; mais GK diUtli préféra le litre de 
botaniste et de membre or.liaaire de racadcmic des 
aetooees de Berlin, dont il avait été revêtu dans la nao- 

velle organisntioii. En 1740, il y fut nommé s.-,-,,rid pro- 
fesseur d analoniie, et diracteur du jardin botanique. Un 
ordre parlieuller du prince Tobligeade donner des leçons 
publiques sur la science fore-lin • ; rt Gledilseli fut le 
piremicr qui composa uu système des cuuiutissances n^ 
Misaîres pour bien diriger cette partie de radminfstra- 
tion publique. .Si-s nombreux écrits, se^ leçons, et les 
cxoelienU élèves qu'il a formés dans son école, allestcnl 
le succès deeet élaMtosement. Gledilaeb mourut le K oc- 
tobre 1780. Nous citerons de lût S Qêê^us planlarum, 
ton rariorum jtmm vulgiavm,^iHh$rl» dmmiât 
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ZMIsN TnMsU «rfimfHr, «te., Leipi^, I73«, 

Cmuidemlio tplcriuot Siegetbekiame in Linnri Systema 
planUtntm atxualt et melhodum botunieam huit Uêper- 
ttatctam, etc., Berlin, 17iO, in-8*; DUurM. i»me~ 
thodo lictanicA , dubto tt fallaci virlulum in plautit indice, 
Froncfort-sur l'Oder, 1742, in-4'> ; />iMer/a<ion «ur fa 
deitructian det saulenUes , ih\d., 17134. in-8"; Imtruc- 
Um iur fart de fomiier en médecine, ibid. , 17S7. On 
trouvera In liste îles ouvni'^es i)e tili'dil-'eli il.ms la l'trdc 
cet illustre botaniste, écrite par Willdenow et Usteri, et 
publiée k Zurich, 1790, in^. 

r.I.EICIIi:^ (rnÈoi i ir. Ci iLLAiMB db), dit nm*. 
woruif naturaliste célèbre, iiéà Uarcutb le 14 janvier 1717, 
entra de bonne beure dans la carrière mflilalre^ parviatl 

dcsfçradfs supérieurs, ((uilla lescrvîcccn 17îS0, futa|)pelc 
au conseil privé, et s'adonna exclusivement à l'étudo de* 
sefenees nelnrellra, et ■artoutdela botaaifoe. n maorat 
le !(< j n I78Ô, laissant entre autres ouvrages : .Vofirea 
de ce qu'il y a de plut notftrrru dant le règne vcgclal, sur- 
(oui eomemanl In mjfttère» de» amour» de* plantée, Nu- 
icmbeiy, 1788.1768, S parties in fol., et 17ti4 avec un 
nouvea;i litre; cet ouvrage a été traduit en français par 
J. F. Isenflamni, 1770 et 17UU, in-fol.; Dccuuverict mi- 
crases|rifiMt sur In pianâw, ta) /iBHra, fattaseeletetawlna 
ohje($ rentar/jti i! !/•!!, ibid., 1777, I7HI. in-4*, fij^urcs ; 
Dittertaiion mrlet oHimalcule» spermuiiquet et ÏMfutoirtMf 
etc., ibid., 4779. In>4«; ligures ; traduite en fronfais, 
Paris, an VII (1798), in-4"; /> l'oritjinr, dn la ffr,,,,i- 
tion, de la tnuuformatioHtl delà dettinatioH du globe 1er- 
retire, tiré de» anMm 4t la naturt et de la pliyiique, 
Dessi«u, 1782, in-Jj*. On rcproclie à Cilciebcii de croire 
avec trop de complaisance ce qui plait à son esprit, et de 
se laisser séduire par tout ce qui lui semble ingénieux 
dans S4-S systèmes. 

GLLICUKN (CnKtitr.<-nK!«Bi, baron oa), chambel- 
lan du roi do Doncinark, citcvalier de l'ordre de Dunc- 
brag et de l'Aigle rauge de Pmcse, né i Neneradori; 
dans le payv <le Barcuth, en 1735, fut successivement 
diargc de dilTéreiitcs missions à Rome, a Paris, a Uadrid 
ci k Naples; il quitta la carrière diplcmatlqae en 1771, 
se livra dans sa relraili- ii letuileilc la pUilosopliiccl de la 
métaphysique, cl mourut a llalisboimo le li avril 1807. 
Il a puMiéen allemand plusieurs ouvrages, parmi lesquels 
on dislingue: les Uèrèties métaphysi<iiics, 1791, S vol., 
et 1700 avec <Ie^ augmentations} des Pentéts sut diwn 
tujett de lit j iUiiin>n- et des art$ NbàisHg, 4797. Il a laissé 
en manuscrit des Mcvwirci sur sa vie. 

<;i.I"l(.IL1I lAIN ( JïAN - Zachaiuk) , nonmio aussi 
I1LLMU>D (Uarus JUithael), biâturicn cl bibliograpltc, 
secrétaire da ganvemcaieai ducal de Saae>Wciaaealiela , 

avocat de la cour de Saxe Cotlia, et reee\eiir des imposi- 
tions à Ohrdruf en Tliuriiigc, vivait dans la prciuicre 
ineilié du 18* sicde. On prdsnnie qu^l perdit sa plaee 
par juile des ojjinidiis (ju'i! ;i\ nit iiKinifislées dnii^ >e5 
écrits politiques. Gleicbmaon est mort en i7&8 , après 
avoirenridii la litlérature, sousles ooniade Puramandus, 
Siiiceramaïutus , VerutiKtinItis, Cluramandus, Miramau- 
dus, l'ridemandus, etc., de beaucoup d'écrits, sur divers 
sujets , tant en latin qu'en allemand , duut U plu|»arl 
n'olTreiit plus aujourd'hui un grand intérêt. 
GLEIM (JEia-GcuLaiiMs-Louia), pocte qui, dana acs 
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outrages, se donne souvcnl le nom de Grtnadkr prusnen, 
né à Eraulelwn le i avril 1719, fui Mcrétairc de Guil- 
hune, flb d* Albert, margrave de BraiidtiMMirB-Sebwcdt, 

•uivit ce {irincc dans diverses guerres, et élail :i ses rnii s- 
lorsque ce jeune due fut frappe d'un boulet en i7i4. Le 
diarme, la griee de tes poésies lyriques lui ont mérité le 

surnom dVlMocrrôn, dont il a imité avec succès les odes. 
Les chaals gucrrierî, dnns lesquels il cétèlire la gloire des 
armes prussiennes, sont très-estiinéâ. Il mourut le 18 (é- 
Trier 4803. On a de lui des E*»tU de efcamw* badines, 
Berlin, 1745, 3 vol. in-8«; des Éptlret, ibidem. ITift, 
1760, in-8-; des faMef, ibidem, 17UU 1757, 178U, in-8»} 
> pour to fiMPrv, /Utet par «n j^iwmi- 

ht campajnei de 11V)C>-\1'.')7 , ibideni , 1758, 
io-l S} ibidem, 1780, ia-8*; l'oèsict daiu le geiat de 
PUmr^, ibidem, 476l| in-S*; Sept ixtUs potmm êmta 
b^enne d'.4/icrrâ/(, ibidem, 1764, in-l:2 î OmuIs imité* 
^AmuréoH, Berlin et Brunswick, 176G, in-8*; /lalhdat, 
•M le iînv rouge dettiué jmur le$ écoUt, Hambourg, 1 774, 
iii-4'', pocnie didactique, etc. 

GLr.I/\L (("f uns), moiubrc de la Convention iin- 
tionale et du conseil des Ciuq-Lcnls, secrétaire rédacteur 
des proeèe-verteus m eerpe Mi^latif , mqoil i Entrai- 
gncs en Vivarais, vers I7<i'i. Il cliidin la jurisprudctire, 
et rcjnplissail les fonctions de notaire , dans sa ville na- 
tale, & rëpeque de la révelutloD, deot il embrosso la 

causcavcc enthousiasme. Noninii! en 1792, drptiti^ à la 
Conventioa nationale par le déjiartemcnl de l'Ardèche, il 
y proToqna Tatuement an déeret d'hoeasation eenire Ma* 
rai el les ^o|)tcnibriscurs. D.ms le procès du roi il vola 
pour la peine capitale. Après le 9 Uiermidor, 11 fut ap- 
pelé au eomité de législation, oA il rata jusqu'à la clô- 
ture de la scs^<ioIl convenlionnclle. Réélu au conseil des 
Cinq-Cents, il y obtint les fonctions de •ecréUiirc-rcdac- 
teur des procès-verbaux, et eonserva eette place au corps 
l^slalif, pendant tools la durée de Pempire. Destitué 
en 1814, par le gouvernrtncnt roynl, il reçut d'abord en 
dédommagement une pension de 4,000 fr. qui lui fut 
ielirée dèa ks premiera Jours de la aeeonde restauration. 
I.,a loi du 12 janvier 1810, dite A^amnislii;, Tayaut force 
de quitter la France, il se liu ii Bruxelles jusqu'en 1818, 
époque de sa rentrée. Depuis lors, Gleixal a véeu k Paris 

dans l'obsrurilé. Il y e.st mort m tS"". 

GLEIM (Jeah-Baptists ok), ne à Liège (Belgique) vers 
1893, partit pour Rome k rigide SO ans, y entra dans 
Tordre des augnslins, revint à Liège pour cause de sanlc 
et se rendit ensuite à Paris pour étudier la théolop;ic à 
IWiversité. En lS8fl il fut reçu docteur el dtargé d'm- 
seligocr la lliculn^ic chez les grnnds-augusiîns , où II eut 
pour disciple Jean du Puy «u Putcanus. Vers 1588 il 
partit pour Rome à la suite du duc de Ncvers } ambassa- 
deur de Pnnee près iesalnt^iége, et de retour k Paris, 
fut l'un des conseillers de la Ligue durant le siège de 
Paris par Ueori III el llcnrilV. £n 1590 il vint à Tour- 
nai, fit renvoj-er en France les augustins qui y vivaient 
dans le n lii hement, et leur sulistitua des religieux du 
même ordre de la prorioGC de Cologne , dont il fut élu 
provineial le 10 avril ISM. Le P. de Glcn remplit quel- 
que temps les fondions de régent d'études et de prieur 
à Licgc, retourna à Paris en 159Î), fit divers voyages et 
revint mourir à Liège le l> fév rier 1613. On a de lui : 



Du dcfoir il-a fUet, en deux livres ; le premier regarde te 
tnariatje, le second la virginité , Liège, 1597, ia-4<>j //is> 
totn puM/Uak, ibid., 1600, 1048, in-4* ; Qgsswamfc 
cfnrstirnne, coiiletiant les rèijles de 6ien viiTe, laitt ptmt k$ 
gtiu mariés gu'à marieTf ete., ibid., 1608. 

GLEN (JiAK db) , frèra du préefdenl , imprimeur et 
graveur en bois, né à Liège dans le I G" siècle, a laissé : les 
Merveilles de la ville de floine, avec figures, Lié^^c, Idôl ; 
un ouvrage très-rare de sa composition, el dont il a 
gravé les figures, inlilald : Dtt katUê, wmunj oMsie» 
nies, farms de faire anefcMMl et modtnMt, Uégai 1001, 
in-8<>, avec 103 planches. 

GLENBERTIE (PwCadMc-STiTiSTH). Key. DOU* 
GLAS. 

GLEON (GsNSViàvB SA VALETTE, marquise m), 
née k Paria en I7S9, distinguée par son esprit et las 

charmes de sa conversation, jouait la comédie avec beau» 
coup de talent, el faisait les déliées de la CJumttttf cbar- 
manic propriété apprtenantkaa ramllleetsltoéedans la 
v;i I léc de W untmorcncy . te dameâofgn & la réfoInliOB, 
et mourut à Viccnec en 1795. Le marquis de Cliasicllux 
a publié en 1787, in-S", le Hecueil das proverbes et des 
pièces qu'elle a composés pour sa petite troupe. 

GLEV {GinAnn'i, auinùnier de l'Inilel des Invalides, né 
à Gérardiiier , près St.-Dié, le â4 mars 1761, sevouaàl'in- 
slruction publique, quitta ta France en 1701, voyagea en 
Hollande et en Allemagne, el obtint, en 1795, oneduiire 
i l'université de tianibcrg. Peudaul la guerre de 1800, le 
maréebal Davoust lui proposa de le enivre ; et ses eicar. 

siijfis iliiiisios pays qu'occupait l'urtiiéc française ne furent 
point inutiles h la scicnoc. Plus lardilparoourutla Prusse 
et la Pologne, ebargd de linspeetion des éooles primaires, 
cl, après la paix de Tilsill, retourna dans la principauté de 
Lowitx, œ qui le mit en relation avec Tabbc de Pradt, 
contre lequel il a dirigé des plaisanteries assez piquantes 
dans son Voyage en Mli'inayne et en Portugal, avec des 
notes relatives à l'audmsmde de M. de Pradt à Varsovie, 
1815-1816, 3 vol. in-18. Rentré en France en 1815, il 
fut principal dos eolléges de St.-Oié, d*Alençott et de 

Tours, se retfni erisiiile niiv ^li^^il>lls l^lrnu^'-ies. <le\ int 
enfin l'un des aumôniers de l'bùteldcs Invalides, cl mou- 
rut k Paris te 1 1 février I8S0. L'obbé Gley publia nnn 

Omniviaire et un Dicti^n^nairc a'trnuiifJ-fruiirni', Ihm- 

bcrg, 2 vol. in-S"} A^otice sur le monument littéraire le 
plus ancien queVoH etttnuthn datie ta langue dte Avnet, 
1809, in-4*j uneViVf/c Tanunoski ; Langue et littérature 
du aneiesu Francs, 1814, in-8<> : ouvragie qui coûta 
20 ans de rerherelies i l'auteur ; Histoire dt notre Saïf 
ccur, 1819, iil-IS; Uisteria Franciœ, 1819, 3 |>clit vol. 
in-13; Philosoptiia turonensli iiistUfifionn', 7> vol. 

ia-13 i le premier vol. renrcrmc une lli»Ujire de lu philo- 
scpifti^ qui avait dqk pamninnée précédente) Bmi mr 

les éléments de la phihsnphir, Liiin el français. L'abbé 
GIcy travailla à la Biographie universeile ; il annonçait 
une édition de VHietoire ceciériastfjiie de Fleuty, on 

A brî'/c d'histoire ecclésiastique, une Histoire de Pologne 
et une Biographie erciémii^He : aucun de ces ouvrages 
n'a été to-miué. Gtey était laborlenx et Meond j OHiil ses 

()uvr;igcs sont remplis d'inexactitudes. 
GLIC.iS. Voges GI.Vr VH (Michel). 
GLIEJH AIN N (J BAN-G Koncs T H ÉoDonK) , géographe da- 
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noi.1, naquit en 1703, dans le pays d'Oldenbourg, cl fut 
cuToyc en Danemark pour y faire ses utuJc<. Des sa 
jeunnse, il m plalwit k denlncr des «ries. En 1817, il 

piiLli.-i le I" volume d'iiiic <lc>cii|tlii)ii géographique des 
ÉUIs danois, comprctiaul le Danemark et les duchés du 
conlinent. La f* volume qui devait traiter des lies Fœ- 
IW<i dv GnBlilaiid. (lo ri--hitiilo et lies ((iliniii's i)ni)oi,S4*s, 
n*a pas paru. Il |iublin, en 1819, un atlas de 23 caries et 
un lableau statistique a l'us^agc des écoles, qui eut b«-»u- 
COUp di: débit. En (îiicniann fit paraître ii Altona 

une description de risiaiidc. l/aiitnV' siiiMiiilc, il cum- 
nteuta la publication des cartes des bailliages du Danc- 
nark, par le moyen de la Uihograpliie. Vingl»dnq de eea 

caries ont paru, et il y en n 7 que l'auteur n <1 ^-irn'cs, 
mais une maladie de poitriue enleva cet homuic iubo- 
tknx leMjalllell898. 

GLISCEIMTI (Fabio), iiu'dfcin, né darx le Ifi» siècle 
à Vc5toiit>, près de Brescia, fil ses cttides à runivcrsilc de 
Pavk, y prit ses degrés en pliiluïO|ihieet en médecine, 
cl s'établit ensuite à Venise, où il exerça la profession 
«le médecin avec succès. Il mourut en celte ville « ers 
1610. Ilo laissé plusieurs ouvrages en latin et en italien, 
a peine connus aujourd'hui des hililio^r :i|iiii's. 

GLISSOÎ\ (rK,i\r:ois), niéileein aiiglai>, né en K)l)7 
h Raiu|ii>hani , au eonilé de Durset, occupa pendant 
40 ans la .chaire de médecine à Cambridge, fut admla, en 
Kiôi, dans le collège des médecins de Londres , dont il 
devint président par la suite, cl qui le choisit en 1(539 
eomnie professeur d'analamle. Il remplit cette place BT«e 

braiioonj» de réjmlnlioii jn~iju'riu ronnncncçinciil de la 
guerre civile, qu'il se réfugia à Culehcslcr. Après la red- 
dition de eette ville uuxrHielles, il se rendait ft Londres, fut 
un des premiers membres de cette iéuni>>n de savants 
qui fut rurigiac de la âociélc royale, et y publia en I liKO 
son Traité De ttaehttiie, tnt morim puerili. Il lit paraître 
en 1684, in-H", son Aualomia hrpiitUi, iwcc un Appendix; 
••O 197S, le Traclalut du uuturd tubstaiifitr eurr<;rticn , 
tnt de VfYu uafurœ fjutquv tribu* primis facuitaliùiu, et 

en 1077, année de n mort, le livre IlswnMndl» et Met- 

tiuit, in-4». 

GLOGAU (Jean uk), professeur de philosophie et de 
Ihéotogie ji rmiiverslté de Graeovie dans le IB* siède, 

clnil lie- \i r-é ilaiis la [ihilusujdiie srolu'>li(pjc, qui, deson 
temps, était regardée comuic la science princi|i«Ic. Ses 
eonnaissaneet et b subliiilc do son esprit altirfrent k 
l'iniiveisilé, où il profeosoltt IxWMOup de jeunes gens 
d'Allemagne, parmi lesquels on «tmptnit Kckiiis, qui de- 
vint un des plus iclés antagonistes lic Luther, et qui 
e<iiii{ M I contre la doctrine des lulbcriens un grand 
nombie d'nuvraprs. Jean de (ilopnu avait été lui-nièine 
disciple de Michel de lireslau , un des premiers prufe»- 
aeon de l'université de Cracovie qui se firent un nom 
dans l'étranger. 

GLOSliUL'SKI (MAïaicL) , écrivain polonais du 
47* siècle, est auteur d>in polme intitulé : Somenirdtta 

Pasiiiin (Ir .yofre-Seigiinir, diviié en ititigl-quatre Aci/rri 
ce poimo a eu plus de quatre éditions. On a de lui un 
antre po&ne Intitulé: Gtomtirta perrgrùiauf, dimDU- 
cotirf ( Il |ii so MIT divers W^t. 

<iL()L CEMTEIl (RoaaaT dk) , l'un des plus anciens 
|K>eics anglais dont les ouvrages nous aient été transmis, 



I était moine de Tabbayc de Gloccsler, et vivait sous le 
règne d'Edouard 1". Il composa, dans le langage vulgaire 
I anglo^xon, une chronique en vers, dHine asseï grande 

étendue, contenant l'Iiistiùrc de l'Angleterre, depuis 
Brutus jusqu'au règne d'Edouard I*'. Oa a lieu de croire 
qu'il l'écrivait vers liBO. Camden en rapporte quelques 
ytroplics, et vante le génie de ce poète, mais Thomas 
Warton , qui dans son Ilittoin de la poéfie amjlaifr , en 
cite des fragments étendus, n'y trouve ni ort , ni imagi- 
nation. I.n Clirouif/ue de Uol>ertde Gloiiccslcr a été pubUcU 
par Hcarnc. en ^ vid. in 8», Oxford, 172t. 

GLOVATCllbV8KI (Cvrille), |ieinlrc russe, na- 
quit en I7S8 à Korope, petite ville du gouvernemeat de 

Tchernignw dont ses nnréires avaient été les fondateurs. 
Il fut |)CJidanl quelque temps attaché, comme musicien, i 
le diapelle de l'impératriee Elisabeth ; mois Menlél, ea- 

Irainé par un ]h'i i li iul irrc-'iNliliie |i()iir la |ioiiilure, il 
s'y livra avccauUnldc 2èlc que de suoccs^ aussi l'impéra- 
trire le ooroma-t'i'lle, en 1759, proresseur do racadémie 
des beaux-arts qu'elle venait de créer à Saint-I'étcrsbouif» 
Plus tard Glovatchevski en fui bibliothécaire, trcMrier 
cl enfin inspecteur, il mourut dans ces fonctions le 
9 aoiît I8i3. On estime pertlouUéremCDt eee porlreits il 
ses tableaux liisioriipics. 

GLO V £11 (Tuomab), poursuivant, puis héraut d'armes 
sons le rèpie d'Ûfaebeth , mort en 4888, e letssé sur h 

s< ii r i c licr.ildiiiue différents ouvrages pnrnn' lcs4]UcU on 
distingue les deux suivants, publiés par Th. Milles, neveu 
derautenr; De nàbaUah poMM twf eivW, 1608, In fel., 
et V.ntuUxjue of honour, llilO, même formai. Kdnionson 
a inséré un autre écrit de Glovcr dans le premier volume 
de son ouvrage intitulé : Body of Ihraldry. 
I i.I.<tVEl\ (Uiciiard), poète anglais, né en 17l:^.éuit 
fils d'un négiiciant du Londres, aequel il succéda dans les 
aiïaircs coiitnicrciales. Son goât pour b poésie et la ptart 
ectivo qu'il pril & ta politi<|uc lui (îmit ni^liger .son com» 
merre ; mais ses qualités aiinaldes et ses tairais lui con- 
cilièrent tout il la (ois l'amitié des grands cl du peuple. 
Nommé membre du parlemenl, il dcTcfulit avise doquenee 
les imérêts de la l>ourgeoisîc et des négoci.iiit.s de Lon- 
dres dont il était le représenlantj il se lit aussi remarquer 
dans le cbembre des communes per le aegesse de ses evb 
dans les longs débats i|u'ainciia le désordre des afTaires 
de riade. Tout en remplissant ce* fonctions publiques, 
Glovcr ne cessa jusqu'i sa mort, arrivée le SB nov cmbre 
I78!i, de cultiver la |ioésîe, Cl de s'occuper de travaux 
liitéiaii-cs. On a de lui : un poème à la mémoire <le New» 
Ion, imprimé en tite de l'^lficr^it de la i hilo^oph» de 
iXewton, jiarlc docteur Pendtcrton, 1728, in-" ; /.ntniiUis, 
priënie en IX elianis, J7!î7, in-i",i t 1771), en XII elianU, 
2 vol. iu-li ; Lo<iiirci,ou ies J'royrn duœmmt icc, puemc, 
1730; rOmife de Pomina Mtekr, ballade, 1739; Use* 
dicëf, IraRédir- i ciirésentce sur le théAlre do I)rur\ I.nru- 
en 1753 j Mvdà; autre tragédie représentée sur lu mcmc 
tlkSIlre en 1767, tous deus sens suecès; VAthitMtde, 
[1 il me in XXX clinnts, 1788, 3 vol. ia - 12. Ses mé- 
moires ont été publiés sous le titre suivant (en anglais) : 
Mémoire d^m tmmme eéUérs coaime IUlirtUew et comme 
jwlHiqm, etc., Londres, 1814, in-8". 

GLLCK ou GLIH (Ebhbst-Abt), pasteur et an hi- 
diacre de l'église luthérienne de Mericubourg en Livonir, 
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mit doa»6 asik dtM M maiiMi à «lit j«BM nia dNine 

origiii« olMcure qui , par un concours de circonsUnce^ 
exlraorUinnircs , occupa le trône de Russie sons le nom 
ét Catherim Devcaue inpénlrka, Ctlkerine nW 
blia point In fainilk* du son protecteur, qui . amené à 
Moscou par l^icrrc le Grand, y mourut avant iVlévalion 
de IVfilidiM qu'il ■v»it neudHie daas ca «UCmw. La 
<iN lir ('ilitrk i!fvinî r<iri-i'illcr dps finances, c( sn "^netir, 
attachée comme dame d lionaeur à i« maisoD de la cza- 
line, époan rtmiral r«ue ViNebob. 

GLl'CK (CiiRiSTOpni: ) , né dnns un villi;:;i-' ilij haut 
Palatiiwt, sur les frontièri-s de la Bobèiuc , le 14 février 
1711, passa en Italie k peine âge de 17 ans, et apprit les 
prineipes de la composition -^>u<i l<- ci:lt-tiri- San>Marttni. 
Il écrivit à MiUn son opéra d'Arlajxrce, donna rn<iiite à 
Venise, en 1742, Dvmètriia, et 3 ans npics, i ri Angle- 
terre , /'I (Jiiilf dit (iéanl$. Plus de 4U autres opcrns, 
rcpri'stMil»'» (11 Ilalif dans l'e-iprirp ilt; 18 ans, fiiirnl com- 
posés par liiuck avec une facilite merveilleuse, et la 
npiditi avea laqualle Ils ae aaeaédaleol |Mroiive <|ae Ftei- 
teur n'avait encore deviné ni le nncret de son génie, ni 
celui de ta véritable coHiposition dramatique. Il fallut que 
GalttWflii, ffoe Gludt avait eannu i Vienae^ lot maatrfti 

1.1 riiiitr (liins Iar|ut'Ilc il entra depuis, et où il n iuisM' 
des monuments impériasables de son passage : ce fut 
d^près K-s leçon* d'un aussi grand maître qu'il composa 
sur des paroles italiennes liéltm H fiériêf AhesU et Or- 
phM. De ces 3 opéras, le premier, quelque joué comme 
les deux autres avce un succès prodigieux a Vienne et en 
Itallei nVl jamais été représenté en France. On peut pré- 
sumer, par le peu d'éclat qu'ont jeté depuis ^rAo et Aar- 
citic ainsi que le Siéffe de Cylhére, que le genre élégiaque 
at pastoral eooTanait awins à la trempe vigeurausa da 
gétu'e de Gluck que les sujets où dominaient la terreur et 
les grandes passions ^ les véritables titres de Gluck sont 
dooe leselnq aptaw qaisant restés au répertoirada l'Aca- 
démie royale do timsi(|ue. GInrk '^o n iilii l\ Paris on 1774, 
at deux ans après il douiia son l^thiijénic en Aidide, dont 
r«avertaie oeita uo Id étoomnient, que le puUie Iraiis» 
porté eiigea qu'elle fût recommencée ] tout le reste de la 
pièee fut aocôcilli avec une égale favciir. I^tigénie fut 
aulvie iCOr^kk et Eurydice, parodié sur llaneien opéra 
italien, et qui ne fut pas moins admiré à Paris qu'il l'avait 
été de l'autre coté des monts. Alr(fli\ [>ni-ndié comme 
Orphée, eut encore un plus brillattl destin. Armide, que 
IVmjouaH depuis 100 ans «fes la nnsiquade Lalli,griee 
aux nrnimoiils ([iio lui pr^ta celle de Gluck, redevint la 
véritable magicienne du Tasse et de Quioault. Enfin, 
tpMgAii» m TmHék fat la dernier opéra de Gluck en 

ordre de dato, et. an jiigoniriit des amalours, il est le pre- 
mier dans celui du mcrilc: ce qui en lit sentir davantage 
le prix, ee fut la rivalité qua lui opposa Piednl an éeri- 
vant presque dans le même temps un opéra sur la même 
sujet. La victoire resta tout entière dès l'origine au mu- 
aleien allemand , et elle n'est plus disputée aujourd'hui, 
l'opéra de Piccial ayant disparu dapida kmglfnipf du 
réfierloirc. l.i s liorno< do cet article ne permettent pas 
d'entrer dans de plus longs détails sur les beautés niusi- 
«dcs de» ouvrages da Glndt, ni sur la guarre fsrt ridi- 
cule et pourtant fort nntmr'c qu'excita la question de 
prééminence entre lui et i^iocioi : les personnes earieu- 
■loaa. vntf. 



SCS pourront consulter les œuvres de l'abbé [Arnaud , 
les V'arieVei lillérairti de Suard , les Mémoires de Mar- 
moutel et les jugements de la Harpe, imprimés à cette 
époque dans le ilen-ure , et que l'on a recodIUi don* 
ses opuvres complètes. Gluck fut honoré de la protw- 
tion spéciale de la reine liarie> Antoinette, il quitta la 
Fraaee en 1780 at reteama à Vienaa, aà II fût reçu 

commo lin des hommes qui avaient le pin* contri- 
bué à l'illustration de sa patrie. Il y mourut le Itt no- 
vembre 4787, dans sa 76* année. Quoiqu'il soit dillleila 

dVinlilir une coin|>arais<)n exacte entre den hommes qui 
ont excellé dans des arts diffêceots, on peut cependant, 
par me sorte d'anale^, trouver da h reasenManea 

entre le génie de Gluck et celui deComeille et de Michel- 
Ange : tous les trois eurent de commun l'art de peindro 
avoc force les grandes passions, et d'échouer dans les 
sujets gradeaz; tous les trois furent sublimes et incor- 
rects î tous Io< IroU fnrrnl crrnti'iir-î, rt il est pnd>al>tc 
que dans ce qu'ils ont do biuit aucun des trois ne sera 



GLYCA8 (Micmi) , hiistoricii prrc du Bns Empire, 
lubitatt la Sicile dans le siècle suivant quelques cri- 
tiques, ou selon roplaien la plus eommunedant le 19». 

Il est auteur à'Aiiimlrs qui (rsilrnt des événements 
depuis la créstioa du mondejusqu'iilamortde l'emperear 
Alexis Comnène en ltl8. Leunclavlus, qui pubifainm 
version latine de ces annales (BiIe,iS72, in-H"), y ajouta 
une 8* partie qui conduit jusqu'à la prise de Constanti- 
noplc; Meursios donna une partie do texte grec av'ee 
une version latine et des notes, Leyde, 1018, in 4>j enfla 
r<iiivr»RC entier, grec et latin, fut pnlilié par IcP.Labbe, 
Paris, ItiGU , in-fol. Cette édition fait partie du recueil 
eonnu sous le nom i'UiiMn iggëiUiim, On a aReora de 
Glycas des Lettres instructives et curieuse?, dont 93 sont 
conservées nionuscriles dans la bibliothèque de Turin. 
J. Lami an a publié 10 dans ses MMm smditoPMNs, 
l" et 7' vnl., 1730-39, in-8", et F. Fonlana, 4 aiUrr^ 
dans les Aova eruditorum deliàir, tome l**, 1781), in-8>. 
C. P. Hattiuei en afail imprimer plusieurs autres, L.eip- 
ïig, 1777, in-8», 

GLYCÉRIUS (Flavivs), empereur romain d'Occi- 
dent, était on guerrier obscur que Oundobald , prince 
bourguignon* ravélil de la pourpre en 473 ; mais Léan, 
prcmitT emj>oroiir il'Oi iont, irrité d'un chuix fnitsans sa 
participation, donna l'empire d'Occident h Jules IScpos: 
Glyeéfîns, a^éiant laiasé surprendre dans Rome, rcaanfa 
à l'empire, et reçut en échange l'évéabé de SalOIMan 
Dalmatie. il mourut eu 480. 

GIiTGOIV, statuaire greo, nVst eité par aucun aaleor 
ancien ; ptais il est immortalisé par son chcr-d'œuvre 
connu sous la déoonùu^tion de Vhereul* fttrniêe. Ou 
croit qua cet artiste vint an IlaKe vers les dernières an- 
nées de la république romaine. 

GMELin (JKâM-GsoaoB), botaniste allemand , fils de 
Jean-George Goidin , habile pharmaoiaa de Tttbinguc , 
naquit dans cette ville en 1709. Il fréquenta iHinivanilé 
dès l'agc de 14 ans, et prit ses degrés en médecine en 
nu : voyant que plusieurs de ses maîtres étaient partis 
pour Sabit-Péimbourg, il s'y rendit aussi, et s'y distin- 
gua ijicnlàt par son h ihileté dans l'anatomie et In pra- 
tique de la médecine. Il uc s'était engagé a rester en Rus- 

Tona vm. — S?. 
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*ie qoe jusqu'en I7'3; mais il ne put rcsisUr au àéslr 
de lUrt pMiÏA de 1* canvanc Mvantc que Pioipératrice 
Aam IwiaowM mil vMa dévoyer pour explorer la 
Sibérie^ H poaMer ses recherches jusqu'au Kamlschalka, 
pajri encore presque inooniuu. L'expéditioa éUit cobu 
poiée de Gmelin, comme oaturaliate, de DeUale de la 
Crojrère, comme aslronome, et de G. P. Mûller , comme 
liitloriin. On leur adjoignit six ctiidisiif'^, tin interprète, 
cinq géomètres, un mécanicien , un peintre i-t un dessi. 
■ataw. Biriiig, Taidrifcoff et Spangenberg, faisaieot 
aussi, romtnp marins, partie de l'expédition ; mais ils 
partireul avant lea acadéuicieus. Ceux-ci se mirent en 
■«Ole ufm leur troupe h Seeftt ITCT, pe M è r eat yer 

Casan . entrèrent en Siliri ii' ;i la fin <lc fléremlirc, ci h 
Toliotek le SO janvier 1734. IteUslo les quilU pour aller 
v^joMre, M«e le dtedMotent de aarii», le eapitah» 
Bering : Gmeltn et Mûllcr s'enberqufrcnt le 34 moi sur 
l'Irliach, qu'ils remontèrent au milieu des ateppes liabi. 
lés par des hordes nomades. On y Toit épanea lea mines 
de monumenU qut attestent le »é}oar dTun peuple plus 
civilisé. C'est dans une de c«s ruines qu'avnicnt été trou- 
vés les osanoseriu tauguu décrits par Bayer. Les voya- 
«Mr» f&HbnmA aller irUier le «naple d'AUalUt } leavi 

préparatifs claicnt f.iils : Aof olnlnrlfs 1rs n'Iinrrnt; ils 
te eooteotèreot d'y envoyer un détachement. Après avoir 
eaiMiIaé ha ■rioee de eolfre de ReKwaii, iU gagnèrent le 
bord de l'Obi, puis ceux du léniséi , et nllorcnt passer 
rUfer à Uoiaéiali. En féwrier 173», tiaoelio et Millier 
m re wli e ut m raate peur Irfamtak; Irtfenèreat , le 
S7 mars, le lac BaïkaI encore gelé, et retrouvèrent 
Delisie à Kialcha , place sur la frontière de l.i f^lilrte, 
•o milieu d'un misérable steppe, qui ne produit rien. 
Aprèi être reteurné k Mingbiéfc, ib ae dirigiRiit ven 
l'est, visitèrent les mines d'argent d'Argun dans le pays 
des TuRgoases, et allèrent bien près du fleuve Amour. 
■oraiMM ven reueal* Ha imenèrenl le lee Baftal h la 
TOile. l'ne tempête afTreu^e les y accueillit, f.fs IkiIcHits 
raltribuèrcnt au courroux du BaîJuil, irrite de ce que 
ka «ojragenrs, wa llea de hippaler ner, IVralant iimplo- 
ment traité de lac. On passa l'hiver à Irkoutsk. Dès le 
mù» de janvier 1736, lot deux académieieaa pareoa^ 
nrent lae paye erroaés par l'Angara et ta Léna , et ae 
aéparcrent. Gmelin , arrive à Iakoutsk en septembre, y 
retrouva Mûller et Dclislc. A cette distance immense de 
Sainl'Pétcrsbourg, les ordres du gouverncnM*nt n'ob- 
tiennent pas toujours une obéissance complète. Lrs aca- 
démiciens et leur suite eurent bien de la peine à se pro- 
curer des logements passables : dès la fin de septembre , 
teLÉutartia dea ghece^ cl peariaelireleeeabloaiu 

désncrrémenls que Ginolin q>rrniv;)it, un incendie affreux 
dévora ses livres et le fruit de ses dernières observations, 
l/hfver Art plus denx et melns long qa'on ne l^snit 

cru j et, le 20 iii;ii I7"7, rimolin t i Miillor [inrcnt exa- 
miner 1rs environs de Iakoutsk, en attendant l'occasion 
de partir pour OaholA; mais, malgré lem représenta* 
lions rcitéréca« fla ne purent se faire donner par les 
agents du geHTernement les objets qui leur étaient néees- 
aairea pour entreprendre cette longue et pénible route, 
et aller «nsnKe jusqu'au KanUdiBlka. Yeyaat qall n'y 
avait qu'incertitude sur le temps et les moyens de con- 
tinuer le voyage ju5i|u'au terme qui leur était prescrit , il 



leur pnnit convenable de remonter la Léna, tandis que 
Delisie la descendrait. Gméiin avait d'ailleurs à réparer 
la perte que hU mil liil dproiiVer naeeodl» de lldver 
précèdent; einsltapris avoir recueilli, avec Mûller. Vms 
les renseignements qnlls avaient pu réunir aur lakoutalt 
et le pays d'alentour, ils résolurent de passer nàw h 
Kirensk, sur le haut Léna, lieu ou ils étaient à Tabri de 
toute espèce d'importunité, et à porh3c de correspondre 
facilement avec toutes les villes de la Sibérie. Rien ne 
troublail la Ifaoqailllté daat ib jouissaient dans celte 
solitude, lorsque la mauvaise santé de Millier le contrai- 
gnit à partir, en novembre, pour Irkoutsk, où il espérait 
d*a{|leara eèlenlr de ta ebanedlerie dea eeeean pour h 

voyaiçc liii Knmlsclialka. fut dans cet espoir que 
Gmelin quitta kirensk, en février 1738, pour rejoindre 
so« compagnon: il y arriva awlade} lea frlniaa lai 
avaient pénétré le oorpa. Les sollicitations des deux aca- 
dénn'cicns auprès du gouverneur, qui lit pour les obUfer 
tout ce qui était en son pouvoir , les convainquirent é» 
l'impossibilité de remplir complètement leur mission. Jb 
convinrent donc d'écrire ii Saint-Pétersbourg pour de- 
mander leur rappel, et continuèrent, en attendant, leurs 
oiiaerTilieiie : ib vbMèrent lea ptf» arraefa par rAa« 

pnrn. et, le 35 août, entrèrent a téniscisk. Fn jrinvier 
1730, Stdler arriva de Saint-Pétcrsbouig, pour les aider 
dans lenrs travaux. Ib Penvoyè r enl rejoindre Delisie ; 
et, dès que la navigation fut ouverte , ils dt-^ccnilirriit le 
léniséi, jusqu'à Mangaseia, près du 6fi<> de latitude bo> 
réale. Le 31 juin , ils y virent tomber ane ot 
dante : cinq joun après, la végétation faisait des | 
sensibles. A leur retour à Icniséisk , Mûller trouva des 
dépêches qui le dispensaient de continuer ses voyages en 
Sibérie; mab en niémc temps , Gmelin reçut ordre d'y 
rester, ri (?e se préparer à partir pour le Kàtnisch.itka 
le plus toi qu'il serait possible. 11 ne rc«loulait rien tant 
que ce vnyegr, prévoyant les peinra que lui Ibralt eseuyer 

I.i Diatiwii^c viiliiiilô (le ff'iix (inrit il ilovnil di'pt-nflrc pniir 
passer dans celle presqu'île. Comme on ne savait pas 
encore k Selnt-Péterabonrg, au départ de eea lettres, faiN 
rivée de Steller auprès des académieienN , Hmelin écrivit 
qu'il différerait sou départ jusqu'à ce qu'il connût lea 
dernières résolutions de la cour, et que dons rinterralla 
il pareourrait les pays situés sur les bords du léniséi, en 
rcmonl;itH jusqu'il KcMsnojai'sk. Il s'arrèla là avec Mûller, 
qui le quitta le i février 1740. Le 16 juin, Gmelin sur- 
Ut de sa aolitiido pour eiaminer lea déserte ▼aiaiaa; et 
deux mois après il reçut un exprès qui lui fît espérer son 
retour, il se rendit aussitôt à Tomsk , où il trouva 
I. B. Piadjer^ sep noovel adjoint ponr lee r eeh etel iea 

historii[ucs . t\'n pnrtit pour Irkoutsk en jnnvicr 1711. 
Ce fut sur les bords do l'Oby , que Gmelin reçut , le 
98 juin, ta pemisaion de retourner i Saint iVterabowvy. 
lise hiita d'aller rejoindre Mûller à TohoKk. Us parti- 
rent de cette ville à la fin do septembre, examinèrent, 
en l7iS, une grande partie des pays sitaéa entre VObf 
et le Jaîk, rentrèrent en Europe au commcncenieni de 
{H^, et prenant leur route par Wologda , arrivèrent à 
Saint-Pclcrsbourg le 16 janvier. Gmelin ayant obtenu, 
en 1747, b pemiasion de retourner dans sa patrto , aa 
démit de Ions ses emplois en Russie. On lui donna , en 
1749 , la chaire de botanique et de chimie à TuUingue. 
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LVrtleur ivee laquelle il se livra av Invail, «t les fali- 
guM qu'il avait précwicnunciil éprouvées cl qui avaient 
beaucoup allcre sa saute, lui causèrenl une complicaUoo 
de maux aai^ada ffl mmmib» le tOnal I7W. Oa a 4e 
lui : /7oro $ibirica , tivf Ilûtoria plantarum Siberite , 
SeiaUPâersbourg, 1747-70 , 4 vol. in-4>, figures { 
VafOfe M SHMr, da ITSS è I748« Qanin(ue« 
i75i, 4 vol. in-8*, figures, en allemand; abrégé en 
fraaçais par Kéralio« Paris, 1767, 2 vol. io>13, et par 
PrèNM, dam Vlfbtoin fèiM ém Vtgtgt», t. XVIllf 
divers Slcnioirci {uni en latin (|u'eH allemand , «ur la 
Manifuett la médecint, et une Vit de SUUar, Fraodori, 
1748, fn-SP. Liané a éonnè ie aaai de GMitliaa k m 
(■m de u diJynamic angiu9|)ermie, en oafcBolw dai 
services que Ginelin a rendus à la botanique. 

GME1L1N (PaïupPK-Faiosaïc), frère cadet du préeé- 
dent, nci Tubingoeen 1791, pratawar cslfaardinaire 
de médecine dans cette ville, et successeur de son frère 
dans les chaires de botanique et de chimie, mort le 9 mai 
I7M, a lalué las e a ttag M anltante t (Nia bo hmka, T«> 

iMnpcn , 17fiO. in S"; Rrtueil df rrnfrignements tur ht 
taux de tieulling, ibid., 1761,in-8'i et des Mémoires 
mr la nédaelne, la botanlqve, rbiataiira nataneHe et la 
chimie. 

GMELm (Jsan-Conrad), frère aine des deux précé- 
dents, médecin, mort en I7S0, a publié, sans y raellre 
son nom, un grand nombre de dinerfa/tonsinaMoadani 
les Mémoiree de plusieurs sociétés savantes. 

tiMELin (SàHVEi-TiàoPBiLg), fils du précédent, 
naqott k Tabiagae, le tB jaln 1745. Apr^s avoir 
obtenu le bonncl de docteur en nuyeciiic ù l'âge de 
19 ans, il alla achever ses études à Loyde, où la con- 
ferarfid de goèt panr Pliiitolre'MUiNlle le lia «vae 
Pallas. Il visita ensuite la Belgique et se rendit à Paris 
où il fut bien accueilli par Adaoson, qui lui inspira 
quelque dieee de aao étoigaeMenl pewr le eysitate de 
Linné. Apri^s un court séjour dans sa patrie, il fut, 
en 1700, appelé à Saint-Pëterabourg pour y professer la 
belaniqae. Gallwrina If, fidèle aa plan «aéeuié par plu- 
sieurs de ses prédécesseurs, de Caire voyager des savants 
dans les diverses purliesde l'empire nme, ordonna une 
nouvelle expédition du même genre. Gmeltn obtint d'en 
faire partie; et apiteatelreo IMionneur d'être présente 
à llropéralrice , il partit au mois de juin 1768 , visita 
ka monts Vaidaï, passa Thivcr a Woronex, et descendit 
le De» JoMrii^ TMiMrtaak, aft la petelara effrayante 
qu'on lui fit d'un voyage par les steppes , le long de la 
frontière, depuis Asof jusqu'à l'embouchure du Tcrek 
dans la mar Casplaiiiie, r i g agaa k nmmw k aan pra> 

mier projrt. Il retourna par la rotile ordinaire jusqu'à 
Zarilxin, pour aller à Astrakan, par le Vulga. Il trouva 
dent eette ville OaldcaMaadt, aiNfe voyageur eofefé de 
St.-Péicrsbuurg pour le même but. Après s'être concerté 
avec lui sur le plan ultérieor de leurs course» , Gmelin 
i^tabarqua, le 19 jute 1770, aur m bltioient équipé 
«après pour lui et pouria aalta. Il ananil k Owfcont, alla 
par terre visiter les fameuses sources de naphtc de Ba- 
kou , cl bcbamakie , reprit la mer à Sallian, resta tout 
niiwkEnifllIi, dana toCyias, cilkit UenaeeMiUi k 
Rcscht par Hcdaet-Kan, dominateur Ji rf tipprovinrc.I.cs 
troubles qui détoiaient la Prne, l'empcchcrcat de péné- 



trer dans ce royaamc. Il se cootenla desuiffe la eAle da 
Maxandcran, mais ne put aller à Asterabad. Obligé de 
retourner il Balrousch, des maladies contagieuses luienle- 
vèrenl une partie de Mm noada: tai^aéM «■ Ait dUatetf 
et pour comble de disgrâce, Méhémel-Kan, gouverneur 
de la province, homme avare et cruel, le fit empri- 
•pnaer camaw «aploa* GauUn eut baaa tddmicr; fl aa 
put espérer sa liberté qu'à condition lîc guérir le frère 
du kan, attaqué d'une fistule lacrymale. Le hasard servit 
bien ee neafcaii i i rf d wfj i m^gré M, qui, sarU da ee 
mauvais pas, s'enfuit à Enzclli, c.\, npn's une traversée 
longue et pëinblu, arriva à Astrakan le 10 avril 177S. 
Il devait, d'après ie plan approuvé par rAcadéade, pa^ 
parcourir les steppes situées des deux ckt4s da Volga, 
au-dessous de Zaritzin, et celles des Kumaniens jusqu'au 
Térek. Il n'exécuta que ta dernière partie de ee projet. 
L'année suivante il changea de dessein , et vonlnt tàUr 
visiter In côte orientale de la mer Caspienne, puis reve- 
nir par la Perse. L'année était trop avancée pour que ce 
projet pkt idBMir. PaHas, qai venait d'arriver k Astra- 
kan , cliercha vainement à le dissuader de ses idées , en 
lui prédisant qu'il n'en résulterait rien de bon. Gmelin, 
poussé parvM aarilMMiiM AdaUté, patrtit d'AaliafcaD la 
35 juin 1773, avec une suite nombreuse, longea la côte 
orientale, aborda en quelques endroits du pays des 
Traokkaiinei aaas é p wnver dlMsUant^ mais 11 ae put, 
k cause de la saison, trouver beaucoup de plantes. Il se 
hâta done d'aller k Asterabad, paie k finaelli, où 11 prit 
la route de terre. Airtvé k OeslMnt le 15 janvier 177i, 
il reçut ordre do kan d'en aortir le 4 février. Au lieu de 
retourner s son navire, qui l'attendait à Bnkoti, il dirigea 
sa marche vers kisiar sur le Térek. Il fut arrêté sur la 
loiiia par la kan des Kbaltakca, qui sait un haut priak aa 
rançon. Dès que la nouvelle de rc funeste événement 
parvint à Su-Pélersbourg , l'iaipéiatrioe, aaas attendre 
qne-rAeadtoie daa aelenfl» réalamki aan Intarvanlleo an 
faveur de Gmelin, donna des ordres pour qu'on fit tout 
ce qui était nécessaire pour lui procurer sa liberté. L'in- 
fortané na pot vair Peflét da la aalHelInde de aei eaa- 
frèrcs cl de sa souveraine. Le chagrin et la rigueur de lo 
prison lui causèrent une maladie à laquelle il inBeomlm 
le 91 juin k AefanalkaBt dana le OaaeaM. On * da ta! : 
llitloria fucorum ieonibuê iUuttralaf SaiotMlanbaniy, 
1708. in-i" ; Vnyarjrs dans différentes partiee dv l'empire 
de Hmtie, pour faire de* recAerekss rtlaHvu a l'hiilmre 
MfHNO», iUd., mO-7A.84, 4 val. Id4p, igana 
et cartes, en allemand : cette relation a été en partie 
traduite en français par Frcy des Landres, et pnbUée 
dans la faaaaUteyinlé: JNMs*a dts iftonairits /Wfc> 
par divers «s f nnn f i ^ la HqFa,<1779, Z val. in4* an 
0 vol. in-â*. 

OmUN <JaA»VBlBdaK), «la da PMMplwfiddfcfc, 

naquit à Tubingue, le 8 août 1748. Livré de bonne 
heure à l'étude des seienees naturelles, il se forma prkn 
ci|>alemcnt à l'éoole de son père, et prit le grade de 
doc^ur en 1769.'llanlitprit aussitôt un voyage sdanti- 
lique en (loliande, passa près de deux années dans cotte 
euutréc, ia quitta pour aller en Angleterre, repassa per 
les Ptya-Bas, prit ensuite la route de Vienne, et ne r^ 
tourna dans sa patrie qu'à la Cn de 1771 , après une 
absence de près de trots «nuées, ba principale occupation, 
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à son retour, fut de donner des Ic$oqs d'histoire naturelle 
«t de botanique; il commença thtûh établir aa rdpota* 
tion, et fut admis parmi les membres de TAcadémie des 
curieux do la nature. Eu 1775 , il fui uoouné professeur 
eitraordinaire de médecine, c(, trait aiM après, il fut ap 
|ielé, avee le mène titre, ii l'univenilé de Gœttingue, oà 
il devint professeur ordinaire des sciences nn-dicalr*. 
Goielin mourut à Gosltingue, le i— novembre 1804, 
aprif «Toir entcigné pendant 50 ana. Néos noua een- 

tenteron^ dp ritrr (iii<>!ijiics-nn«i ifcs nombreux oiiym^cs 
qu'il a publiés : Pourquoi l'homme rt$i>irt't-UT (en alle- 
mand), TÉbingne, 1767, hi-4»; hr^oMHkm ttg U o MU H m 

VI siiii/uli^ planlarum partihim rxjittiriitii uUrriorihiivjm 
txperimeatit confinnata, •6., 1708, in-4''; OnomaMoiiia 
ê e ft Bi fca tam p k ta, eo Dkt h ma tr» amipletde èofanf/ur, 
tl'aprètk tifilèmt de Linné, 1771-1777, 9 \<il. iii-S"; 
le 1" vol. seul n'est pas de Gmelio j Table des mnUi ret 
rmf t rmia dans POnomatologia (en latin et en allemand), 

177?^ ; clr. 

GMi^LIIV ( GtitLAfiiB-FRFnFBir K (çrnveur, né en 
4715 à Uadcnweiler en Brisg.iu, iiiuatra dci son jeune 
Age les dispositions les plus heureuses pour le dessin, ftit 
envoyé par sa famille dan? Talclier de Chrétien de Me- 
dteio, graveur à Bàle, et lit sous ce maître des progrès 
rapides. En 1788, fl alla ae finr à Home, oà II eaerfo 
son rtr» avec un simi^s toujours croissaiil. 11 ulnpîi s[,r- 
eialeiucnt le genre du paysage. Le MuUho (moulin) qu'il 
ffrava en 1804, d'aprÀ Claode le Lorrain , et qal fait 
pnrlic de la coiicclion du palais de Doria, est n^rdé 
comme son chef-d'œuvre, ce qu'il reconnaissait lui-même. 
CVst i llil que sont ducs les planehes qui ornent la su- 
perbe édition de VÉtiéide, traduite en italien par Annibal 
Cero. Cet artbte joignait à ce talent des connaissances 
en mécanique :on lui doit l'invention de plusieurs instru- 
ments propres à la gravure. 11 mourut ii Rome en i8til, 
lais Si] lit uno firtiuM Considérable qu'il avait noquiae pnr 
ses travaux. 

ONAniiBUS. r«y» VOVLOir. 

OnECCO (FnA>iroi<!) , ro(iit>osit' iTr de musique, né 
à Gènes en 1769, uiort ii Milan en 1810, imita la mé- 
thode dnCInarasa, et se lit «ne rëpnlatleii dlalinguce par 
diScrentes pièces , i>ar lesquelles on distingua la PrvM 
di iM ojMm MTta, joiioe à Parts en 1800. 

OnBDiTSCH (Nmous), nra des mdttiun poBies 
modernes de b Russie, naquit à Pultawa le 2 février 
4784« Après avoir étudié au séminaire «le sa ville natale, 
an collège de Rarkhof , puis à l'université de Moscou , il 
fut attache au départeacot de l'instruction publiijue, cl 
nomme en 1817, conservateur do In bibliothè«|Uo impé- 
riale de Sainl-Pctersbourg. Doue des plus rares talents 
pov la poésie, Il na tarda pas à briller aur le pâmasse 
moseovite. Il traduisit en prose h fioi Léar, tragédie de 
Sbakspesre; puis en vers, Taucrède, de Voltaire. La Aaù- 
mmet^Umir^f potaeen 9 ebanis , de aa eompositioa, 

ajouta encore a s;i rcnoimiié^- ; mai< le iitiit bo.iti fleuron 
de sa couronne poétique , c'c»t sa traduction de V Iliade, 
en vers beuasèties. Il a fait aussi dos légHm qui pré- 

scnlcnl un tableau pittoresque et Gdcle de la vie cliam- 
pctre dans les climats du Nord. Gnedilach mourut à 
SabM-PéieniMMrg lo 18 «vricr 1888. il diall coaidller 
d*âtM, ctmcnbrede rAcadèmie royale de PWit. 



GI^EISENAU (AvGtisTs, comte NEIDHAnToKj.feU- 
marédial, né le S8 octobre 1760, i Sebllda dans la Saie, 

entra en 1789tn service du mm ;;r.iv. >!'Anspach-Baireutli, 
pm's au service de l'Angleterre dans la guerre d'Amérique, 
et lors de son retour en 1785, au scr^'ioc de la Prusse. 
Capitaine en 1 789, il Ht la campagne de Pologne de 1 793 
cl 17î)4. En l8(Mi il était major, cl iléfi ridit avec succès 
coutrc les Français la ville de Colbcrg. Sa brillante con- 
duite le lit élever au gndo do liculeuant^oloncl rt d?liK 
spcctcur des forteresses pnissiennes. Apciit secret de la 
Prusse en Angleterre, puis auprès des cours de Vienne, 
de Salnt-Pélefsbouif et do StMfcbdm, il contribiia k fS- 
mcnter la ligue européenne formée contre b Fr.-uirc. 
IWntré dans l'armée prussienne en 1813, il y occupa les 
fuiiellons 'de m^r et de qnartier-maltre général , et fat 
cil octte qualité charge de diriger la retraite des allies 
après la désastreuse bataille de Lutaen ; ce qu'il eaiécala 
avoe beanoonp dTbablleté. IHindaot l^roriallee qui suivit, 
il organisa la landwclir, et vint proodrc , en qualité de 
chef d'étal-major de Uluchcr, une part à la bataille de 
Leipzig. Pendant la campagne des alliés en France, il se 
distingua djns plusieurs rencontres, ainsi qu'à In bataillt 
de Waterloo, ce qui lui valut le gmirernemenl des pro- 
vinces rhénanes. Il se relira en 1815 par suite du delà» 
brament de sa santé, et dcviat en 1818 govremenr de 
Bi tTut. I.ors de l'insnrrcclion polon ii'-r . fl vcunii d'être 
appelé au commandciucut du <i* corps qui se réunit en 
mars 1831 ii Posen, lelrsqu^nlein8amnlatlon de pouroona 
rcnîcvii \o "ûl iiiiùi "Suivant. 

G>LOM AlV DEI^ATZMER (DLBiRLAv),seigncttrde 
Ganncvvilz, général prussien, naquit le 14 8ri»lcnibr« 
l()hi II Maricnwodi-r, dans la Prusse occidentale, d'une 
ancienne fann'Ile, dont plusieurs membres s'étaient illus- 
tres par des exploits guerriers. Il entra page chez le 
comte de Dohna à Custrin, devint cnsuit9caponl volon 
taire au serx ire de In Hollande, et fit en celte qur»lilé, le* 
campagnes de Urubant en 1074 cl lt)75. L'aunt'u sui- 
vante, il pa s s a a w le grade de «ou^lieu tenant dan» l' a r ui é o 

prus'-ii'iiiie , où il stgnain sa bravoure devant Slrnl<iund 
et dans l'ilc de Hugen. £n 1679, l'élccticur Frédéric- 
GitiUaume lo nomnm ebanbclbin, et IVmwjra en Pnmee» 
cliargéd'une niisvion diplomatique. En 1680, il combattit 
en Ueiigrie sous le général Scboeniug , contre les Turcs, 
d leeourago extraordinaire dont II it preuve dans cette 
occasion lui mérita l'Iioiuienr d'être attaché :> l i {>('r->onne 
de son souverain, comme aide de eamp général. Frédé- 
ric m, électeur de Brandeboujf (puis roi de Prusse sous 
ic nom du Frédéric 1"), lui conEira le grade de lieutcnant- 
coljiiel, et le chargea de former une compapuie de nobles 
bruiuk'bourgeois ii l'instar de celle des mou.M]uclaiivs de 
France. A la tête de eo eorpCfCnéomar débarqua le 8 nn> 
veinbre ItiSH, avec Ici troupes hollandaisos de Guillaume 
d'Orange ài Torbay en Angleterre, el prit part à tous les 
combots oft ces tronpcs tgurirent, notamment k la célèbre 

liat-iille de la Biiyne. rn Irlm li- ( l'' juillet iOOO), dont 
l'issue assura à Guillaume le trône des trois royaumes. 
S'ëtant embarqué pour retcemer dans m patrie, cur va 

navire anglais, ijui tomba au pouvoir d'un coraaire 
français, il fut conduit comme prisonnier de guerre 
i Dmkerque ; mais à la fcveur dSin défuiiemcnt, il 
parviBtàa'écbB|ipcr et errin àBcrilo aaaei k tempe peur 
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fdre, aree let IrmipM prnsaiemMS, la eaftipagne du 
Rhin en 1691. En Î70l, les Ironpc? brnm!d>otirgTOi*efi 
M préparèrent à une nouvelle guerre contre la France , 
laqadl* m dura pu mrin» de II ans. Gnéomar, en 
faisant nntr reconnaissnncc , tnmbn prisottnicp entre In« 
mains des Françaia, et ne fui échange qu'au bout de 
Smoia. En 1718, le roi PrédMe^aillaonie f» le nomma 
^L'rii ral ; et lorsque dans la mémo anncc, il mit son «riiicc 
en campagne contre Cborks XII, roi de Suède, Il lui 
eonlla le eoaunandemenl en ehef de loale la caralerte. 
Ploa lard, Gncomar fut élevé à la dignité de fcid-ma- 
réchal général, et devint iDcaibro du oonseU d'£tat. Il 
mourut le 14 mai 1759. 

GXIPUOIX (Makcis AifTOMU!)), grammairien, ne 
ilans les Gaules vers la fin du 2« siècle avant J. C, fil 
acs études à racaUcinic de Marseille, et alla k Rome se 
polfaaiianMr h Vétàkâ» Lndna PloUiis, son eempntrieie, 
qui enseignait nlors Téloquencc avec succès. Il iirofrssn 
ensuite la grammaire, les belles-lettres et l'art oratoire, 
eompla parai aet dlères Cleéron et Gésar, cl moarat è 

l'âge de îîO nns. On lui a attribué uti grand nombre 
d'ouvrages ; mais Altéius h Philologue, l'un de ses élèves, 
ne lai en donne qne deux, qui se sont perdes : II» Ini- 
taicul de la granmtnirc. 

GOAOBY (RoaaRT), imprimeur-libraire, né k Sber- 
borne dans le DoneUhire en 1721, mort le 13 août 
1776, se distingua dans aa profession par ses eonnais- 
sanccs dans les langues .«ovnntes. On n ilr lui, eiiire nn- 
trcs ouvrages ccrils en anglais : tjcplitatioiide l'EcrUure 
mintef 8 vol. in bL { nn «xirait de la Bible aous le litre 
d'/ntiruetfur, on Manuel det ehrélitn», Guadby fut aussi 
l'éditeur d'un journal bebdomadaire intitulé : le Mercure 
AAlanharNé, oà l'en tronve nn grand nombre dViielea 
de sa compo^ition. 

GOAA (Jacques), savant dominicain , né k Paris en 
1 601 , profean d'abofd la pblleaopbie et la théologie dans 
divers collèges du son ordre, puis passa 8 années en 
Orient, oceupé a recueillir d'ancîeni luanuaerils, et à 
rninir des ofaeerTatlons anr let rilea des Greea modernes. 
I>c retour dans sa patrie, Gmr fil deux fuis le voyage de 
Rome pour les intérêts de son onire, fut élu vicaire géné- 
ral en 1652, cl mourut à Paris le 23 septembre 1053. 
< Il ;> de lui : fucoIspioM, «ne ritwtlt Cnecorum, etc., 
Paris, 1047, in fol., ouvrage c?!liinc, mais rnre; A Urft 'tiii 
de eommunioiie Urieutalium sub n>eeie u/m-ù , imprimé 
avee le Irallé de Léon Altatina, D» BttMm eerMmteltr 

nfquc orieiitalh prr/n'tiiiî ronfrnthiu' ; des Inulurtitins 
liues de la collection de AluUiicu Blaslnrc, cl du VUùloire 
dnSfpmitéi Ftomm, par Sylvestre $yn)pulo. 

GOHEL (JtA>-B.vPTi.sTi; Joskph), évéquc de LvJila, 
né a Tliano dans la haute Alsace le 1*^ septembre 1727, 
ftit député da dergi de fiéforl aux états gcnéranx de 
1789, el prêta le serinent à la constitution civile du 
clergé. Appelé ensuilc aux trois sièges épiseopiuix des dé- 
partwnenU du Uaul-Rbin, de la lluulc-Mariic cl de la 
Saine, il opta pour ee damier, il fat «n dca deux prêtai» 
assistants au sacre des premiers cvcques coti'iiiUUionncls. 
Lui-même fut installé par l'ancien évéquc d'Autun, de 
Tallejrrand, en 1701. Gobel, qui avait montré qiieh|ue 

hésitatmn dnns le principe, se laissa entraîner en 1795 

au lorreul révolutionnaire, plus par peur «ns doute que 



par tout antre motif. Lié avee les plus ardent* mcneuN, 

il ne partit plus occiii) '- cju'h servir leurs vues, (le furent 
eux qui le décidèrent à se présenter devant la Convention 
le 7 novembre I70S, pour preneneer m reneneiatlon 

snlrniirlle nu\ f()netion< de ministre du culte enlirolifjue. 
Il déposa sa mitre, sa croix et son anncati entre les mains 
du président, et s'allnbla du bonnet rouge. Gebel sur* 
vécut pou à cette sct'ne scandaleuse : arrètt' avec Chau- 
melte, le comédien Grammont et aulrea, il fui traduit au 
tribun! révorutionnaire, et cxéeuté le 18 avril 1704. On 
troovedans le tome III, page 4C6 des Annalet cathM- 
qves, une lettre de l'abbé Lolbringer tendant à prouver 
que G<d>el manifesta avant sa mort un rc|icntir sincère. 

GODELII^ (Gille), teinturier, vivait à Paris m)us le 
règne de rraiirois I<", et fnnd.i ri l'extrémité du faulx>urg 
Saint-lUascel un établissetnenl pour les teintures en 
bdne, qui est devenu eélttre. On doit, dil-e«, è Gille le 

secret delà Irinlnn- en «karlalc. Son (•fnhli^senicnt, que 
continuèrent d'e.xpluitur ses suecesseurs, retint le nom de 
fioAeKns, ainsi que la petite rivière qui coule auprèa, et 
qui plus baut coii-icrvu son preniiiT nom de Bièvre. La 
maison des Gobelins est devenue manufacture royale, et 
l'on y eiéeale des taUmoz en tapinerle et des menble» 
destinés h décorer les palais royaux. 

GOBERT (le baron Napolièo»), fils du général de eo 
nom , qui s'était distingué dans l'expédition de Sainif 
Doiningue en 1803, puis dans l'invasion d'Espagne, fut 
un des dix ou douze enfants de manTb.inx et de géné- 
raux qui furent baptisés ensemble avec le bis du roi de 
Hellande. et b qui Napoléon servit de parrain. Il était 
encore en bas âge quand .son père mourut des fatigues de 
la guerre en Espagne. Sa mère, qui était de la famille 
dm Bertheis, lui fit faire ses études dans un ttHUffi de 

Pnris, [luis à la faculté ih' drdit. Immédiatement après 
r^icliévemcnl de ses cours, le jeune Goberl enirepril un 
voyage en Espagne , pour visiter ta tombe de son père. 
Pendant son absence, il perditn mère, et h peine majeur 
il se trouva possesseur d'une fortune considérable. Dana 
les journéesde juillet 1830, ilconibo<tit8veeleiParisiettS| 
claprès l'inslallalion du gouvcrncmentde Louis-Pbilippe, 
il fut aiinelic h l'ambassade française en Angleterre. 
Environ i ans plus tard, il rentra dans sa patrie. 
Quelques eonsefla quêtai iasimn m Cunille, relativement 
rnix dispositions futures de sa fortune, et ipii lui parurent 
intéressés, furent la cause d'une brouille ii la suite de 
taquelle il partit pour l'Égypteeà, s'étant baigné avee 

trop 1 ( ti de précaution dntis li Nil, il fut saisi il'iitie Hi^-vre 
qui devint mortelle, ^ic pouvant se dissimuler son élat, 
il dispom de m fortune au pr^udlee de sa perents. il 

dc>lina 200,000 francs aux frais de l'érection d'un mu- 
oument en l'iionucur de son père ; il fil don de ses fer> 
mes en Bretagne, aux fermiers qui les tenaient, et snnn 
leur imposer d'autre charge que celle de faire apprendre 
n lin' el ii écrire à leurs enfanls. Après quelques aulreS 
legs, il réserva les revenus du reste de sa fortune & deux 
aeadéaics de l'InsUtnt de France , sous ta condiliou que 
rAcadfmie des inscriptions aecudernit lii renie des neuf 
dixièmes de sa part à l'auteur de l'ouvrage le pluê iavant 
ou b phu pnfutd sur lliistoire de France, et Tca forait 
jouir jusqu'à ce qu'un .uitrc fil un ouvrage supérieur. 
Gdui qui eu a^itiirocberail le plus devait avoir l'autre 
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dixième. L'Acadéniir françnisc devait accorder une renie 
Ifloblftble et sous la inémc reslricUoa, à l'auteur du 
mamau le plut éloquent fihkMn de IVmcv. hmtàs legs 
•emblablcs et une rounificence pareille n'étaient venus 
doler les historiens. Gobert mourut peu de temps après, 
eu 1833. La famille attaqua le leatameiit devant lestrl- 
bonaux, mais elle perdit ÊOtk imwèl* 

CiOUET (Nicolas), connu surtout comme t'flitçnr dos 
Auctcitê unucralogisteê de la France, ne vers il^SV), d'une 
lamille origiMire d'AnvniPM, acheva Mt études à Paris, 
où il -itiivit avec beaucoup de zèle les cours de cliiiiiie 
de iiouelle , et ceux de miocralogic. 11 accompagna Jars 
dans aa viaiiedes fbbdipMs de fer en 1761, et prallta 

de l;i firiiinsi.incr puui- f.iinî rnfc lui diverses excur- 
•MHis minéralogîqucs. li acquit lu diargc de garde des 
ardkivcfl de Non^ur ; quelque tc-riip» aprc.s, ij y joignit 
celle de secrétaire du conseil du comte d'Artois. Ces deux 
places, à peu près hoDorifiques, m ralentirent point ses 
goûts studieux. Il mourut vers la fin de 1781. On a de 
Gobet : Lettnt criliquet tur l'hiitoin de Flandre , et tur 
lei droit» du roi tur !n t iffc d'Uctdin; Esanten d'une 
diiierlalion tur le$ comtet d'JJetdin ; Sacre tl courmute- 
metU ét Xaiiii Xfi, «t ^urifiiei autres opuaouto. 

GOIIET(DiM8),bibliograiilic, tu- \<t'î 17i0,à Paris, 
fils du suisse de M"* de Langeac, montra dans sa jeu- 
wem le goAl le phis tV po«r tas livra. Ayant ebinra 
l'entrée de toutes les bibliothèques, lié avec tous \cs con- 
aervateurs, ainsi qu'avec les bîbliopliiles les plus distin- 
laét, H acquit mes rapidement des eonoaisaaneei très- 
étendues dans une branche de la littérature, moinscullivéc 
alors qu'elle ne t'a été depuis. 11 mourut en 1 781 , louant 
ees notes à Théophile Barrois, son ami. Elles sont restées 
inédites; mais le Catcdogue det livre* tur vélin, par VaJl 
Pract, rend désormaia îotttile celol qw ftiftandl «Ml 
modeste devancier. 

GOMBT (Pmnn-CitAiM-JeMn), linéniear, né 
vers 1760, fut marchand de fer, puis nvocal, et enfin 
juge à Paris. U exerçait les fondions de Juge d'instruc- 
tion lorfqttll Menrot dans eetle Tille, le M }iilltet i88S, 
du choléra, qu'il redoutait par dessus tout, et dont il avnil 
lait tons ses efforts pour se garantir. On a de lui : l'ablrt 
nenw fl s tt Peria, 1 786, in-8*; Coniei tl épigrammet par le 
ttttftn"", Paris, VHidéniiaire au VllI (1800) , in-8<>j 
CoiditffabUt et épigrammet, ibid. 1801, iu-8* ; La ga- 
geure, ou Lettre du rédacteur de l'artide srtcjkctMS data 
le fameux fhtUktonà ilf .**% i]Nd.,l80S, in-8*; M, FeuO- 
kton, ou ^^rèrie additiuiiuclh (en ver» libres) à la comédie 

du Mercure galant de ituurtauii, ibid., 180-4, in-8<. Go- 
bet • eneoin kbaé lieaoeMp de peédeo Inédttae. 

GOBUf (ReoniT), prêtre, avocat et doyen de Lagny- 
sur-Mame, est «ulcur d'un livre intitulé Ut Loupt niuw- 
ttm»$j in^ gotUque (IMS) :<feat nne aitire dirigée cen- 
tre 1rs ^i^cs de la société en général, et en particulier 
contre ceux des moines et des gieas d'£^ise. 11 a puUié 
•mal en IBM nne contgaaiea générale èn rioM, aens 
le titre à^AâtwtbÊMmi 4i GHMeinm, Pftrls, i»4* 
gothique. 

OOBUIST (CauiaLEs) , docteur de Sorbonnc , né ù 
Saint^eotin en 1013, fut nommé principal du collège 
du Plessta sprès la réunicm di-eel élabli&semcnt à la Sor- 
bonne , administra ce tullcgc pendant 43 ans avec une 
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sagesse et une économie qui fîreiit la |iros|i< ri(.j de cette 
maison, et mourat le 9 mars 1000 dans l'exercice de ses 
foMlieu. Ile lalsaé: /nsfrweMMi dl» feijiMmaas toi bpté^^, 

tirer de l'Écriture tainte et det SS. Pèret, Paris, lOBS, 
in-lâ; InttrueUm tur la pénitence et la tainte commu- 
mm, ibid., 1667, in-lî; 8» édiUon, 17S»; Sur la vérUé 
duiaùit 5acremfn(, ibid., 1677, 1001, in- 13; Sur /a fv- 
Iil^ion, ibid., 1G87, 173S, in-ii; Sur la rndiiihr df birn 
étudier, ibid., 1089-l(id0, ia-li-y AddtlwH à l'tmtructum 
de la imnÊm, Ibid.* 1680, 17U, in^S; ItutnteUm 

chrvlieunr det jeunet fiUet, ibid., 1682, 1709, in-12. 

Jean GoBiMBT, son neveu, lui succéda comme principal da 
eolMge du Plesaie, et nMHiraten ITté, grand dunrtre de 
l'église de Chartres. 

GOB&VA8, père du cclcbrc Mardonius, était un des 
sept satrapes persans qui , après la mort de Cnmbyse, 
chassèrent du trône de Perse le mage Siuerdis. 

GOC]i£L (EaaaaAao), médecin très-cslimé en Alle- 
magne Tcra la ftn du 17^ siècle, naquit à Ulm en 1030. 
Il pratiqua d'abord à Giciigeii, et fut ensuite noumic iué> 
ditiu du duc de Wurlcnilyerg et membre de l'Académie 
dc6 curieux de la iiulurc. Il passait pour un des meilleur» 
praticiens de son teropst Ses éarita , cenjdnieinent evce 

ccuxdc Henri Screta Srhafhouçe et dcRusinusLentiliusdc 
Nordliogue, ont, suivant Sprcugel, fait prévaloir en Alle- 
magne le sjrstènw chlmieeHnédieBl. Ce médecin a publié 
en allemand et en latin : Contlliorum et ob$rrryttionuM 
medieinalium deeadet tex coUcctœ, et per experientiam 
eonfirmaUB , Augsbourg, 1682; Le coq ovipare, etc., 
Uliu, 1607, in-8<>; Det vint ff Uilcs am «Mfm de la li- 
tharge, ibid, 1097, in-8*. De venenis, annrxut est Enchi- 
ridioH de petit, Augsbourg, 1669, in-8". On ignore 
l'époque de I» nort de ce médecin. 

ti<>f:KI>0\ (CAVPEcirs-HERMAN), né à Groningoe, 
le 15 février 1748, d'une des plus anciennes familles de 
cette prorinoe, fit debennm Ândoa dent si ville natale, 

et y reçut le grntle de docteur en droit. Il y exerça cnsiiiite 
la profession d'avocat jusqu'en i 777 , époque à laquelle 
il Ait nommé scerélaire de ta ville de Oronlngne. Il eeo- 
sci va cette place pendant vingt ans, cl fut, en 1797, dé- 
puté aux états par sa province. En 1801 , il fut nommé 
membre du diroetélre eiééutif, et après la supprcsslnote 
ce lle autorité, en 1805, lorsque le penvoir cxéeatlf pane 
dans les mains d'un grand pensionnaire, Gockinga rentra 
dans l'adiuinislralion de sa province, en qualité de mem- 
bre dec états provinciaux. Le roi Louis Napoléon le 
nomma conseiller d'État et chevalier de l'Union, titre qui 
fut changé jdus tard en celui do chevalier de l'ordre de 
ta Réoniott. 8one ta dominetloo Dranfeioe, OoAinga fM 
membre du conseil départemental. Après les événements 
de 1813, il fut du nombre des notables qui volèrcnlanr 
ta eensUttiiion de 1814, ei ta prince jonvorain , Guil- 
laume 1*^, lu nomma membre des étals généraux des Pays- 
Bas réunis. Ses discours ont été réunis en un volume et 
imprimés I GfonlngM, en 1818, sons ce titre : Sntmcn 

du lytthnc actuel det impotitioia dant le royaume des 
P(ii/<t-li,is. Il fit partie de la série sortante, en 1819, et 
vetul ensuite dans lu retraite où il est mort. 

GOCLÉ.MIIH (RoDOLFUB) naquit à Wittenberg 
en 1573. Il alla ii MarlH)urg, nù il prit, eu 1601, le grade 
de docteur en médecine Un 1 6U8 il fut nommé profcs- 
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seor de |>hy8ique, et, en 16<â, de tnathématiquos, dons 
l'ttniTenilé de UméaM Tille. Ceiécrivaia crédule, enlbou- 
dute, «rariral Inp féerad, piminit «n I6f I. lltiM 

tes ouvrages suiraaU : Phjftiologia crepilùt vcntrit ; Hem 
ritùs tt ridici^i, et ehgiumnihili, Francfort, 1607, in-13 ; 
D« pe$le, fcbritqve pe$tUeiUiali$ eatuù, tuhjeeto diffèren- 
tiù, Mignis, Marbourf, IMT, in-19, ele. 

C;orLÉ:>iIlls (Rodolphi), père du pr^e«dent, né 
en 1 547 , à Corbach , dan» le comté de Waldech , fut 
to Ua i w pro f ewa o p de logkpie k Kn^rg ; n rar?éeat 

n son {î!i. rt tnonrul le 8 juin 1(Ï28. Vnici «ns principniix 
ouvrages : Hpongia mrnrum Ucis. Bu$cheri , Francfort, 
ISM, in^) Jénnaria mi «mAHm* «kfHof wtrdta^ 
tioue» Scalifft'n, Mnrbourg, l!S94, in- 12; Qttvêtionet et 
dkpmMuKm de ordim et metkodo didoicaUtd, ibid., 
IBM, iii<8», rte. 

GODARD (St.), archevêque de Rouen, né à Salcncy 
ea Pkardic, mort vers 350, était à ce qu'on croit, frère 
de saint Médard, cvéqne de Tournai. Il fit dans son dio- 
«te on grand nombre do eonfwifoiii I ta M «MUemia, 
Ment part à celle de Clovis avec saint Rémi. 

GODARD (jACQtiu), curé de la ChAlre en Berri, est 
aataordNm MU MUmivtn,9mimÊ$ttlad/phnltam 

de toufes }es priiitfs di' Rome depuiê la fondation et eonsli- 
iMlaon d'icrUe, faklt par Romutm», juêfu'à te é tnu in 
prbm tk$ E$pagnoU qviatiliki phutniàUêiÊlotan ht 
uutnt, 1538, in-8*. 

GODARD (iuN), poite français, né à Paris le 1 5 sep- 
taodmlBW, sort f«rs 1695, a laissé : Us Triomphe» 
de Henri IV, Paris, ^YtM, in-S*, réinipriaié sous le 
titre des Trnphéts de Henri IV, Lyon, ISDl, in-8*; 
c'est une réunion de 34 sonnets ; un recueil d'O&'uvm 
nCléet, dédiéà HeoH tV, Lyon, IBM, S wl. la-S*, t»m- 
primé en 1621 ; ta Smtvrlle Btvse, ou te» Lnitirs de Jean 
Godard, Lyon, 1 6 1 8, in-8*; te Langue franfoieef première 
pulie, Lym, I6i0, in>9». 

GODARD D'AUCOUR, né à Langres, au commen- 
cemeot du dix-huitiàae siècle, fut fcmier général, cl 
nwiiiiil en 1778. Il aPélait aecopé de liuératara. On lui 

doit $ MUmoirei titrct avec l'histoire galante deleute^mr 
en France, 1743, â vol. in-li ; le Uerceau de la France, 
4743, â vol. in.lS; Louis XV, poème, 1744, iD-13 ; U 
Bkm umd, dBigark, 1744. in It; ifiMofrifl(Mii(Hrat 
de par lettres, 1744, in-li, etc. 

GODARD DE BEAIJCUAMPS. Vojfes BEAU- 
CVAUM. 

GODART (Rncn), général français, né à Arras le 
49 mars 1761 , de parents obscurs, s'enrôla fort jeune 
dam k réglmcnld^léMit inhnierie, oA il devint caporal 
et finit un engagement de huit ans. Il était rentré dans 
M famille lorsque l« révolution commença. Il en embrassa 
In cann avec lèle et s'enrôla, en 1799, dans un bataillon 
de volontaires du Pus de-CalalaoA H filtMèalAtM]iilalne, 
puis chef de ItAtailion. Il 6t avec ce corps les campagnes 
de la Belgique sous Dumouries, et celles du Nord et du 
Uta aoM Jooidan at HoNaa. Defara dMfde brIgMto 
en 1796, Il pas>ia en Italie et fut envoyé n CDrfou (lont il 
eutlflcommandemeot pendant deux ans. Obligé de rendre 
cette place am T^nt» et anz Hoins réunis en 1799 , il 
rentra en France par suite de la capitulation , et vint à 
Paris , d'oà son riment aUa eonbatlic les royalialas de 
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1 rOiiest sous Driine et Bcmnclotte , et pass.i en 1803 an 
camp de Bayonne, commande par Aogereau. Dereau ea- 
lancl dB79*fdgiHient,Gedait se nndit, en iMII,à 
l'armée d'Italie et s'y distingua à la sanglante bataille de 
Caldiero, gagnée par Masséna. Il fit efljolte partie de plu» 
sieurs expéditions en DalmaUe et Croatie. EnBn il eon- 
eourutb la victoire de Wagram et il obtint, le 1 1 septem* 
brc 1809 , le grade de général de brigade pour la valeur 
qu'il y avait déployée. Il passa en 1810, aux armées 
d'Bqwgne et de Perlngal aîi U servit aree la néme dis» 

tinclion jusqu'en A celte c|ior]ue il cul pendant 

quelques mois le comnuindcmcnt de Tarn , d'où il fut 
appelé k la grande année qnt allait taira Flnrasien de ta 
Russie. Nommé dès le comnirnciMtient gouverneur de 
Wilna, il échappa aux désastres de cette expédition. Ayant 
eu le eomqundement4'ane brigade dans ta campegneda 
Saxe, il y donna des preuves d'une grande valeur, et fat 
blesse d'un coup de feu devant Dresde. Resté malade dans 
cette ville, il fut fait prisonnier, conduit en Hongrie, et 
tfa fevintqa^priata eondusion de la pats de 1814. Il 
recul alor'! Iî) croix deSt.-I.oiiisdes mains de Louis XVI II, 
et fut mis à la retraite en 1815. Ce général mourut 
en I8S4, k Reunes eè il s*était reiM. 

GODART (Jea>- n^rTisTE), ancien proviseur du lycée 
de Bonn, né le 95 novembre 1 775 à Origny (Aisne), mort 
k Paris le 97 juillet 1895, a tait sur Hiistolre natareBe 
de savantes recherches qu'il a consignées dans l'Histoire 
neUureU» des lépidoptères ou petpHbm» de FTweee, etc.} ee 
précieux travail, qui avait été commencé par Genonrlile, 
et qoe Godarl a poussé à la 7{* livraison (5* vol.) , a été 
complété par Jf . Duponchel , qui a consacre une notice à 
son prédécesseur, en téte du 6* vol. L'Éloge du Uodart 
a été la k ta Seaiéié IbméHMe dent llétalt manilin, par 

M. le capitaine de Villicrs. 

GODDARD (Jonatbah), médecin, philosophe et ehi- 
mine anglab, né k Greenwieb en 1817, Ait médecin en 
chef de rarniéc parlementaire, accompagna Croniwell en 
Irlande et en JScoese, et retourna i Londres en 165i, 
après ta betaitta de Warasier. Lorsque en I8B8 le par> 
tameni ftit dissous par Cromwcll et remplacé par un 
nouveau, Goddard fut nommé représentant de l'univer- 
sité et conseiller d'État la même année. Sous le règne de 
Charles II, il ne eaiHt peint de jouir d'une grande consi- 
dération par lc« nombreux services qu'il rendit à la So- 
ciété royale de Londres. Il mourut le 94 mars 1 674. 
Geddard est te pnmier Angtata «pilait eonstraitan léto^ 

c(i[ic ; on a de lui les ouvrages suivants : Arrann r;oddar- 
diana, réimprimé dans la Phartnacopeia buteanai De 
faim de$ rraiMte, en angtais ; De ta fâthetue eUuaHen 
où tr trouve la pratique de la médecine n l.nudres, 1669, 
in ^o. I^ Transactions philosophiquet, et l'histoire de ta 
Société royale de Londres, par Birch, indiquent antera 
plusleanaalreséerftt de Goddard; oMb Ib mrt de pe« 
d'importance. 

GODDART (Jian), naturaliste, né à Middelbourg en 
Zâande ea 1898, nart en 1888, a observé avec soin 
les infectes et clécrît Irurs métamorplio^es. On a de lui î 
Métamorphoses natureHes ou histoire des insectes, Amster> 
dam,mO, 8 vol. in-19, tradoilesenlraBfabetcn taUa. 

GODEAU (Antoi>e), ovéqiie dr Grasse, né en 1605 
s Orciu, mort à Vcnce en 1673, cultiva ta littérature et 
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la paëae, fut l'an des premiers nirmbrr'^ (]r l'Académie 
frûfatw, et M fit on nom à l'hotol de Hauibouiltel par 
mgriNtiriietnnlKlair. SMpoMM, lbit||iBàléei4MW 

le Icoips, M M lisent plus. 11 nous n>stc de lui d'autres 
'OOTraRei plus etlimés : Uintoirt de l'ÉgHie dipiuf l« «m- 
n tm e mut du monde jutqn'ù la fin dit 8* Hèéhf Furfa» 
1188, 1878, 5 gros vol. in-fol. ; Élogt$ historique» de$ 
empemtrs . l'ic. , 1667, in-4"; la Venion cxiMijuêe 

du Aouveau Ttttameitt, itiid. , 1668, 3 vol, in-M*;fa 
MmiàktktMmne, ihid., I70K, 5 vol. il^l3 ; la Vie de 
tirint Paul . il>i(t. , l<ii7, iii-l"; cr\h'. t!r fnirst Auguslin , 
aiiid., 4(>â^i, iit '4ojctliede«((i/(< LharUa Itorroméef ibkl., 

<62î). in-4"; réimprime en u'tc de rédilioa des œuvres 
'.«le Miiibcrbe par Ménage. Uti prcuxid que Godeau dut 
.MoMehidnGntMau dMr i|im le oirdiml de Riche- 
lieu cul de fuirc un Ijou mot. L'iibbé lui présent.tnl une 
liiMplirueda cantique BeMtékUt, le miaulreiui répon- 
dit ) « Veaa ne douMS BmadMIi, mâ je veoi deane 

• flnwo (grâces). » 

OOIïF, VII (Michel), professeur Je rhétorique, rcc- 

' leur du culicgo des (iraastns, né vers l<i56 , mort en 
1786 h Getfea, •& n «wk 4ld «lilé poar aoa opporitioit 
«èle liulle f/m'7i«fi7ui , a l;ii«5c entre autres ouvro;ies : 
Mféffé de» maximes da la tie ipiritueUtf etc., du lalin 
^$'J>, BurlkMnntêu i ii ar % w, Ptrfti , 4«89, hi-lt; cb 
VA mour de Dieu, traité de tuint fiouitraiturf. il>iil, 1712, 
in-l3i. {jodaau a donné la traduction en vers latins d'une 
grande peTtie des «BWiee de BoUeee, 1737, in-12, et 
Iwaaeoup irautros poésies Utines oubliées. 

OODEBEKT, roi des Lombards, en 061 et 66â. 
Aribcrt appela en nsounint ses deux HIs, Godebert et 
Pcrtharile, ii lui ifMddw. Godcbert s'clablil à Pavic, et 
Pertlmrile à Milan : cependant celui-ci, qui était Talné, 
voyait ovee jalousie son frère égalé à lui. Des disputes 
surrinrsat rdettveaseBt aoi lûnitet des denx epanages : 
Godcbert fit demander des secours à Grinioald , duc de 
.fiéaéveoi, le plus paiMant feudalairo lombard; et Gri- 
■béM aosoOTiteveftaiwiMadiraittetnBée;, dans naUea- 

: lion de profiler li - la discorde des deux frères, pour 

t^^fofwtr lui-oiome do la couronne. Il fut reçu à Pavie, 
uBt lsgé deM le jMdeisi, ceame on aaii Adèle; mais Gode» 
bert, ayaut conçu quelque diTianco, mit une cuirasse 
• SMS ses ittbiu à aa première entrevue javee Griroooid. 
J^e dM de Bénévontt en embrassant son soavwaio* sentit 
«elle entrasse : il feignit de la prendre pour l'tedieed'un 
projet hostile ou d'une trahison ; il flt massacrer Gode» 
bert et s'empara de son palais, l'crtharitc, attaqué à son 
Watf slisiabi eB«.SBliitdtePs la fuite; et Grimoaidtqaktte 
mois n|>rès le couronnement des deumfrteSSy ftO S MÎ — né 
roi des Lombards, en QUi. 

OaBBBau (OrtniH), eolooel da 8* i^giavitde 
l'armée polonaise du f^raniî-diiché tle \'nr»ovie, chevalier 
de l'ordre militaire, cl incuibru de la âociéM} royale des 
aaais des sdeneis de YsfMTia, naquit, en 4768, en 

Wolhynie, d'une famille noble, et fil ir? [irTinière^ éluder 
dans récuie dea piriaristea, à liombrowiça, en Polésie. 
Ilenèsaiiid'aberd la earrlèreda barreau ; mais, en 17M, 

époque lie la guerre de riuiléjK-niiance, il lesoilda lesUO* 
bles clloru de ses oompetriotcs. Le cabiaak de Vienne 
n'ayant pas lardé k m àààum hnaMa envers la Pologne, 



Godebski rentra en Wolhynie et en Podolie , enll 
le patriotisme de ees proviiH-es, et était déjà sur le painl 
d'obtenir des résultais heureux, lorsque la behiine de 

Maciiïowicc où Kojciu-iku fut fait |irisoiinitT (10 octo- 
bre t79i), renversa tout, l'espoir des Polonais , et amena 
la nrfne 8e tnnt le pays. Geddiakî Atpleya alorn tevt san 
CMirage civique; utu* corrcspondanc<> -iniv le qu'il entre- 
tint avec Dubois de Graiicé, ambassadeur de France 
auprès de la Porte Ottomane, promotlait de grandes espc- 
ranœs, lorsque celte correspondance futmQllieurcu«anent 
interceptée par les SIo*covites. Plusieur"i individus dc- 
vinreal victimes de leur vengcanoc ; Godebski devait 
étra transportée» SiMric, lorsqn'n eat le banhenr d*é> 
cltappcr. Il se rrlirn ï Lembcrg, [uiis fi D; t sdewft II fat 
atteint d'une maladie grave au mumeni oà II allait se 
rendre en France. Il s^empressa cnraiCe da refeIndre tes 
coruputriolci cri Italie, où ils accouraient de tous eûtes se 
ranger sous les drapeaux des légions polnnaises, formées 
par le général Dombraaraki. Godabdri arriva presqae 
en même temps ii Rome que le général Uymkiéwics, 
qai y venait du Cuuslnnliiiople et dont il devint l'ami 
et Taide de camp. Ry mkiéwicz, jiyanl été nommé chef de 
lu seconde division polonaise, passa da Roule è ManlaM. 
Ici se découvrit un cliauip plu< varie aux travaux de 
GodebsLi. Pour occuper digucmeul les ioisii-s de ses flom- 
pagnans, il ftii nn dea rédadaars du jeamal périodique 

iiiliitilo : f.a Di'fade légionnaire. A l'ouverture do la 
campagne de 17U8, les Polonais s'acquirent une nouvelle 
gloire «n eonvrant la vels«lle des Français eentre Isa (arees 
imposantes des Aulricblens. Godebski eut le malheurdc 
perdre son frère à l'affaire de Legnago { îleut à supporter 
une perte non moins sensible, par la mort du giAfléfil 
Rymkiéwicz, qui fut lue près de \ i i du ! , et où Godebski 
lui-même fui grièvement blessé. Renfermé dans riiùpiUl 
de la forteresse de Mnntoue, il y resta jusqu'à la reddi- 
tion de celte place aux Autridiieas. Après la aaidlolalian, 
il se rendit à Parii ; rii;)!-; il n'y nftw [t.is longtemps, car 
le général Kuiaziéwicz, ayant clé autorisé, par le gouTcr- 
n e ni en t Irançaia, i Ibrawr aaa l^oa pohMMiaB dn Da> 

nube , GodebsVi en lit pirlic nvoc le grade de capit iinr. 
Accablé de suuUrauocs à cause de ses anciennes blc:>sures, 
Il fat obligé de eberclier un souhigement aux eeux d*Ai» 
la-Cliapell>' ; il s'y n'iablil , épousa une Française, et se 
bita de rentrer dans les rangs militaires , où il se distia» 
ginadaastoas leseombaisetbateillcsqni eurent lien pfiès 
d'Offsnbacb, de Hochstedt et de Wassorbourg, au pas- 
saga d»rinu, etc. Après le traité de Luuéville , où l'ou 
saeriSa tes iatéréls des Polonais, Godebski passa avee son 
bataillon en Toscane , mais il n'y rc^ pas Imigtenips. 
Rentré enfin en l'ologiio, il >^"ailonna à la cultun* dc^ 
•cieaees, so lit couuaiirc a la fuis comme poète et comme 
prasateor, el tat, en 1808, admla dans le aeîn da 
la Société des amis des scienrf"? de Varsovie. Lors de 
l'entrée des arsaécs françaises , eu 1806, en Pologne, 
fiedebrici alMt ses Ishnls et son eeurage i sa patrie. 

II reçut le roniniuiulemcut du 8* régimeul du ;;rand- 
duebé do Varsovie, et justifia dans toutes les occasioos 
riBitenle de Napoléon, qai le aeouna eohinel. Aprèa le 
traité de Tilsiii, il fut nommé, par le nniréchal Davonst, 
commandant de la forteresse de ModUn. Godebski mourut 
sur le champ d'iiooaeur, à la bataille de Hassya, près da 
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VanoTie, le 19 «vril 4809. En 18M» ttapm OMbélIc 

édition, en 2 vnlmn" , âc<t OEuvtn en prose cl m vers, 
deCypricn Godcb^lii, accompagnée d'un Eloge historiiiue 
Mt p*r loMpM:»laMiale StaiiMniU. 

GODECtI ARLES (Glilliumb), scuipteur-slatuoire, 
vit le jour à Bruxelles le 30 décembre IISO» Il puiso les 
premlèrM eoimiaMoeM 4e ton art draa les leçons de 

ÏJiurcnt Dcivaux, né à Gand en K'yî», cl non pas à Ni- 
velies, aiiui que ravance l'auleur lies Vo]/age$ piUoru^m 
4t la FUuidfêHd» Brébaïa. En 17T0, GodeeharlaB ae 
rendit à Paris, où, il suivit le cours de racadcinie; de là 
il iiartit pour Rome, et y obtint, en 1773, le|nuMl prix 
do sculpture. Il parcourut ensulle les aatrci tM» d*ltalle, 
rAllemaipie, la Prusse et l'Angleterre. De retour à 
Bruxelles »i>r«>s dix ans d'absence, il fut successivcnicnl 
nommé sculpteur du prince Charles de Lorraine, du duc 
Albert de 8aze»TaiclMtt et de Napoléon. Godoebarles Ct, 
en le grand bas-rrlîi-f qui orne aujourd'hui le 

palais des deux chambres à Bruxelles : ce morceau fut 
Jbrleroaitendemnagé par rineendledu f7diieeaibre 1690, 
mais l'auteur le répara lui-int'iiir. Il a exécuta imiir lo 
eitàt«au de Laelten un autre fronton , une statue de Ali- 
aarrc;, ane Vieloire ei piusiews bai-reUeb. Il a ^gahmeol 
sculfilc plusieurs jtiwcs remarquables pour M. llopc, à 
▲matcrdam, pour le pavillon de Harlem, pour UM. Ber- 
trandt et Vaa Huema è Bruges , Coloma , près de 
Malînes, WalkJers, à Mont-Plaiiir, près de Lackeii, etc. 
Mais c'est dans les magnitiqucs jardins de Wcspi-Iacr, 
entre Louvain et Malines, que l'on trouve un plus grand 
nombre de ses ouvrages. MM. Vcrlat* Artoia «A Plas- 
scbncrl roccupérant pendant 25 ans à décorer cette terre. 
Outre plusieura copies de l'antique, tous les bustes 
de rÉI^téi aoot de lui. Gadealnrlea dialt aca1|rtenr da 
roi des Pays-Ras, membre de l'Institut d'Amsterdam et 
professeur » l'académie des beaux-arts de BnueUes. U 
noorat au niola da février 1ë35. 

GODEFBOID DE BOU ILLON, duc de Lorraine, et 
pranicr roi chrétiea de Jéntsaleni, naquit au TiUaga de 
Baiqr, près de NiTeliea, dans un château dont en mon» 
mit encore les restes à la fin du 18* sièele. Son père 
était Eusiacbe 11 , comte de Boulogne, et sa mère, Idc, 
, fille de Godcfroid le Barbu, duc de Lorraine, qui comptait 
Cbarlentagne parmi ses ancêtres. Godefroid le Bossu, frère 
do Idc, ayaiil adopté Godefroid de Honillon. l'nlnc de ses 
neveux lui transmit le duché do Lorraine. Henri IV, 
l'AUemagM, «nfané dlane baine inf<dléféa 
I fandacs, et espérant que la ](-ijncs-;c du nouveau 
priBM aervirait ses vues ambitieuses, voulut contrarier 
cetia dlapaaitioB, ioua le piileite que la droit d'éUra lea 
ducs de Lorraine était une des prcrogalivcsdc la couronne 
impériale. Godefroid de Bouillon eut donc à ae dcHondre 
eonlra Théodorie, évlqua de Verdun, et Albert eoiue de 
Verdun, ennemis que lui «oadtiit la poUtique de Henri ; 
et il lutta contre eux, sinon avec succès, du moins 
avee une grande valeur. Dans la suite, U guerre ayant 
dilaté entre le pape et l'Empweur, Godefroid prit |Mrli 
pour rflui-ci, et entra le premier dans Rome, avec les 
arnices imp4-rialcs : une maladie grave l'ayant ftuppë 
•prèi eetle 0nen«, a la i^prda eoume uu ehèliuMnt 

envoyé du rie!, pour le punir d'avoir jiorté les armes 
eootrc lesaiat-siqp:, et fit le voeu de se rendre à Jérusa- 



lem , non comme pèlerin , 
chrétiens. Godefroid donna encore de nouvelle? preuves 
de courage dans la révolte des Saxons, qui voulaient 
élever an ivtee llaeul, due de Sauabe; et eyeat ■«■eo»- 
tré ce prince dans la mèlcc, il l'élendit h ses pieds. Vei» 
ce tianps, l'Occident animé par les prédications de Pierru 
rBrurite, et Miii dira pieux eotbousiaauie, ae levait eu 
armes \mir nuirclicr à la conquête de la terre sainte. 
Godefroid, lié par son voeu, prit la croix { et pour subve* 
nir aux fraie de la croisade, il peruiit eux habllaBts de 
Metz, dont il était le suzerain, de racbeler leur viltei 
vendit la principauté de Sienay i révéqne de Verdun , 
et céda ses droits sur le duefaé de Bouillon i l'cvéque de 
Liège. Sa renommée et son exemple attirèrent sous aes 
drapeaux oo que la iiobtt^c avait de plus distingué en 
preux chevaliers: il partit pour Constanlinople le 15 août 
1096. GedaMdtebMtdaaeaaa troapea une dIstipliM 
sévère, et s'efforça d'cffnccr la mauvaise impression qu'a- 
vait laissée le passage des premiers croisés : bien qu'il ne 
fèt revêtu d^nenu ceuimandenent ebaolu, chaque «hef 
conduisant un corps d'armée soumis à ses ordres parti- 
culiers, néanmoins il jouissait d'une iufluonoe acquise par 
aa ranamuiée. LorsquVm approehaii de Cenalauttaople, 
on apprit que Hugues ic Grand, frère du roi de France, 
qui avait clé pris par des eorsaires avce quelques autres 
seigneurs, languissait daut les fera de Feuipereur : O ede 
froid rajmit ideiamé, et ayant éprouvé un refus, livm 
la campagne au pillage : tout le peuple prit la fuite vers 
Coiutanlinopiu, et y Jeta la terreur. L'armée des croisée, 
cootiauentSB uwnÂe, vint camper devant la capllale; 
alors Alexis intimidé, mit les captifs en liberté : Hugues 
le Grand, Dreux de Nesie, GuilUurac Charpentier, et 
Clerambault de Vcrdeidl, duieot leur délIvraMe à G»- 
defroid. Pendant leur srjour sur les terres de Constanli- 
nople, les croisés eurent à ae gar.'..itir de la perfidie et 
des embdebes des Grées t la isjtsia et la fewueiédn due 
Iriomplièrent de ces obstacles, et forcèrent l'empereur à 
changer de politique. Non-seulement U traita les cbeis de 
iVipédItleo Kvue la plus grande dislinelion, niab mène, 
daits une audience solennelle, il lit revêtir Godcrruid dn 
manteau impérial, le fit placer à ses oétés, l'adopta pour 
son fils, et mil l'empire sous sa protection. Outre de 
riches présents qu'il lui offrit en draps d'or, d'argent et 
du soie, en perles, picrrerii-s et vases de toutes espèces, il 
ordonna que depuis la féte des Hois jusqu'à l'Ascension, 
le trésor impérial lui donnerait diaque semaine autant 
d'or et de pierreries que deux hommes pourraient en 
porter, et neuf boisseaux de monnaie blanche : tous les 
princes eroiaés furent tnilés areela mén» muniflaenae. 
Mais on convint que les conquêtes qui auraient précédem- 
ment fait partie de l'empire , seraient remises à Alexis, 
et que, pour les «rtns, an lui tendrait bsui m a gw Gode- 
froid quitta donc Tenipereur avec des démonst râlions de 
ramitié la plus franche, et prit bi «oate de Nieée. Pen< 
dant le mémorable si^ de esHe ville, il donna une 
preuve d'adresse qui aiérile d'être rapportée : un soldat 
sarrasin, d'une force extraordinaire, se tenait sur le baut 
d'une tour, d'où il bnivait les croi.sés pcfud lesquels II 
Jelait 11 terrwir «t ta mut. Ses coups étaient cerinins, 
Undis qu'aucun imil ne pouvait l'atteindre. Godefroid 
survient, saisit une arbalète, et dirigeant l'œil et la flèeba 

roni VIII. — 38, 
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vers le terrible Strratia, H lelvqipe dan* la poitrine cl 
l'ciond sans vif. Après un asscx long si^ge, et un eombit 
trè»-«charno, au nwmeni où les ehréliena allakot Hvrcr 
UB teniw •mot, rëlendard d'Alexis fiolU sur lea toara 
et les remparts de la vilU' , rtan^ loqitpllc il cnlrplenail 
des inteUifenees à l'insu de ses alliés. Néanmoins God»> 
iMd VNtot pTMdn It MU? elle oa»qii4te au noaa de 
Tempercur, lui envoya la femme et les enfants de rcniir 
qui y «MBanandait» et répondit à un trait de perfidie, en 
guém MMcMMl laM An mn MmwMa. LVnfeto 

croisés isén en plusieurs corps, rcpril sa route : nne 
partie, attaqué» à peu de distaoee de tNicée par des forces 

Godcfroid survint, rétablit le combat, et arracha la vio- 
toire aux SorraaiM. Di|Nnf ee aMMOt iM dbféticM mar- 
dièrent enecmbla. Obm h grania dlaMa dVav qu'é- 
prouva l'année, en traversant le pay s de Smmin (l'Iaaurie) , 
on vit le (îiic tle Lorraine se priver de ses propres provi- 
sions pour les distribuer aux femmes qui suivaient l*ar« 
■la» àm larUr êê aatia terre de daalaar, an enlia dans 
une pinine fertile, c^niverlc de bois, cl c«iif>(V<le plusieurs 
ruisseaux. Goddroid , suivi do quelques seigneurs de 
P iaMa, pwflta <a a^f— r fawéa ai è A a lhelia ftmr 
prendre Je plaisir de la rhassc. S'cinnt écnrté de sa 
Imape, il anleodit des cris qui marquaient l'cilroi, oou- 
wt mn fwrfwit d*oè il» | ia rt al 1 « at tomna maoliat 
atMigé daboi», que poursuivait un our» affamé. A cette 
Toa, il aaiait aon épée, et rôle à la défeaae du aaUat ; 
Pmm quitte auaai iM aa i^ia, atae jette attrluijamnéBM 
naneot le dwval d« 4w tVM» alramna aaa cavar 
lier : Godefroid conserve son sang-frold , ae rdèvc avec 
la rapidité de l'éclair, et porte un coup d'cpéeau terrible 
adversaire. L'ours, se sentant blessé, so précipita sur lui 
at le foule à ses pieds ; Godefroid, d'un bras, <;errc le 
aarpa de l'animai cl lui plongeant de l'autre son é{)éc dans 
ha aMiailK il réland «or la plaaa. BlaMé pièmamA k 
la cuisse, affaibli par une prri - <]<• injç eonsiJérnble, il 
fut reconduit au camp por le soidal qui lui devait la vie, 
anailiau des aeateaiaiiawa la toala Haraidai. Am ffuMux 

siège d'Antiotlic, loi-squ'il était à peine Rucri de sa blcs- 
aure, il se signala dans une mêke par une nouvelle 
fÊWUÊÊB : m Sarfaaio, d*iiiia tilla «itnMinliMiM. Tai- 
taqne, et du premier coup fait voler son bouclier en éclats. 
Godefroid se dreaae aor sea étriers , s'élance sur a«a ad- 
versaire, et lui assène aur l'qmole un coup si terrible, 
qu'il partage son eorps en deux parties, dont l'une tomba 
à terre, et l'autre resta sur le clicval, qui la porta duns 
la ville, uii cet aspect bideux senia la terreur. Après la 

d'AsicgeanIs qu'ils étaient; ils eurent à snp|>orter une 
barriide faaaiae, et tous les maux qui la suivent ; plu- 
alear» émSi wo rnri» , traptUMaapavanaaHwnar b 

poids, quillèrenirarmée ; la dcfcctinn devenait de plus eu 
pUu nombreuae. Le fianatisiue cl la superstition dclour- 
hèrent la danger d'un aoaai ftiMala aaaple, qui aurait 
entraîné la multituilo. révélations, les propliéiios, 
lea miracle» ae multiplièrent; le aouragp ae ranima : 
TaHcrMe, laaiti par Godefroid et ptusieoM antre» Att$ 
illustres , jura qu'il ne renoncerait janaaia àdéUvrcr Jé- 
rusalem tant qu'il caoïpterait soixante eompagnons pour 
caaabatlre. Dansaetle aolrefaile, saint André ap|iarut à 



un prêtre marseillais, pour Itii annoneer que la lance qui 
avait peroé le côté de Nolre-Seigncur, était enfouie pré» 
dal^td de l'église d'Aotiaelia, al qn'dla laralt ratrmivda 
le troisiètne jour après «tte révclalion. Les chefs, cl l'ar- 
mée à leur exemple, reçurent cette nouvelle avec la plus 
vive joie ; et en effet, la terre ayant été «raoaéeaa lien et 
le Jour indiques , en présence des peraonnagcs les plus 
respeelfibles d'entre le clergé et les chevaliers, le prêtre 
roarsetllais s élança dans la fosse, et en ressortit tenant 
CB aa inlo la lanee dertinéa à produire des merveilles. 
A cette vue, tous les croi'»«'* pon5s.èrent des rris d'allé- 
gresse; et, certains désarmais d'clres invincibles, ils uiar- 
cUfcat eaalfe Farméa da KarlMga, émir sarraaiD, qui 
les tenait assiégé». La s^iintc Imice était portée dans les 
raq^ ou elle excitait l'ardeur la plus vive : les soldats 
exténué» par laiwaliia, les malade» néma, raaiemblaieat 

le peu de forces qui leur rcsl lit. soulcniis par l'espoir de 
vaincre ou de mourir pour Jcsus-Cbrisl; et tel fut le 
miracle opéré par rtnflnenoe da cette lanae, que les Sar- 
rasio» furent mi» dans une pldne déroute cl tailles en 
pièces, quoique très-supérieurs aux chrétiens en nombre, 
et pleins de coniianoc dans leur courage et l'avantage de 
leur puillait. f Ao lieu que ta homme», dit un hial»- 
rien du temps, avaient accoutumé d'être ensevelis sous 
la lerrc, la terre fut elle-même ensevelie sous les bomuies 
attadiavaux : lanl la nambra «a éialt graud. » Farad 

les prmli;îe< de cette mémorable journée, on rapporte 
que trois hommes d'une grandeur extraordinaire , mon- 
léa aur de» dtarani blancs, apparurent I laule hnwé»^ 
précédant les cohortes chrétiennes , et jetant partout l'é- 
pouvania et la awrl : c'étaient aaiat Iléaéirius, »atat 
George at aalDl Tbéedara. GedarraM aoaaaandidt Paila 
droite au coromeneement du combat ; il enfonça rcnneml 
qui lui était opposé, cl fît des prodiges de valeur. Telle 
cluit la détresse où l'avait réduit sa générosilc cnvcn ses 
compagnon», que ce jour-Ui il fut «Uigé, pour oombai* 
tre, d'emprunter un rticval au comte de Toulouse. Enfin 
l'armée arriva devant Jérusalem : l'honneur de monter 
ta premian à la brèehe, d'ènircr dana la vUla aainit, 
était réservé à Godefroid , à Eusiochc son frère et à un 
petit nombre de braves ; et il n'en fallait pas davantage 
paur aaUshin teale fauddllBa da pieux bérac. Le due 
de Lorraine s'éLinça donc sur les murs, i>cnétni dan» 
l'intérieur de la villa, a'cmpaia de la porte da Saint» 
ÉUenne, et fourrlt an èlirÂiens, qui poursuivirent lea 
musulmans dans les rues, rcnvcrfaiU les barricades dep* 
rière les<|uelles ils cherchaient un dernier n<ile. Gode- 
froid, qui s eUit abstenu du carnage après la victoire, 
laissa ses eompagnea» Uvfé» à rcuè» da lear jnia^ at, 
suivi de trois serviteurs, se rendit sans armes et nu- 
pieds dans l'i^M du Saint-Sépulcre. Cet acte de dévo- 
tlaa édita lonta l'araiée, at lai rappela ka dcvaivs da la 
piélé : aussitôt toutes les venp^tances , toutes les fureurs 
s'apaiseat ; lea croisés se dépouillent de leur» habita aao- 
glant», font retentir Jéru t a tew de leur» gémi wa ro aa t» , at, 
conduits par le clergé, marchent ensemble, les pieds nus, 
la tête découverte, vers l'egMaa de la Késurrcetion. Dix 
jaurs après la prise da Jéruaafa», on aWnpa dlea réta- 
blir le royaume, atda lui donner un chef qui pût défca» 
di-e et eonservcr une aussi précieuse conquête. Quatre 
personnages également illustres, Godefroid, Hoyi 
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lenHro Li I;i touroruio; cl les oj)! nions des croisés se jinr- 
UfOWCDt eDlr« CCS camlidaU. Dix chrélieus , choisis 
ptrmi les penoaniiges les plus NBoniiiimdibleKlader^ 
et de Parnice furent appelés it éUra le rol de Jcrusalcm. 
GutlUunic de Tyr rapporte à ce sujet que les dix arLi- 
Itm, voulant s*éc!airer de Ions les moyens propres à les 
coodoira i m bon choix, questionnèrent les ramilicrs 
et Ie5 domestiques des prétendants : à chacun d'eux on 
reprocha quelque défaut} les amis et les gens du seul 
QoinÊnU M allèreol moim restriction n ténMignfe 
tinanime qu'ils rendirent des vertus de ce grand person- 
nage. I<es électeurs proclamèrent doue le nom de Gode- 
froid ; cl rkrméc reçut eelle dérision avee la joie la plus 
vive. On conduisit le duc en triomplic à l'église du Sainl- 
Sépukre j et là il lit le aéraient de respecter les lois de 
«t da |i bBBM fol. La ttréamBki de «m litau- 
e borae à colle formalité; car Godefroid refusa 
le diadème et les marques de la royauté, disant qu'il 
n'acceptcrail jamais une couronne d'or dans une ville où 
te Saaveur avait été eooronné d*épiiiet : il se eontenta du 
titre modeste de Ivtron cl défenseur du saint sépulcre. 
£tait<e par humilité, ou par ud sage mcnagcracnl pour 
l'orsudl des autres dieb, qae Godefroid agit einsi ? 
Ceitn coïKiiiite, quel qu'en fut le motif, n'en est pus moins 
digne d'admiration. Les rausulmaos, oonslcrnéi par la 
prise de Jénnaleai, Urent de noiiveain effcrts, et ras- 
semblèrent das troupes de toutrs les parties de la Perse, 
de la Syrie et de l'Égypte ; leur nombreuse armée s'a- 
vança Ters Jénisaleoi. Godefroid, suivi de tous les eroi- 
nés en état de porter les armes, la rencontra dans les 
plaine* d'Aacalon, et eut «ooore à bénir le ciel d'une 
nonvelte vietoire. Ce fut Ik le dernier des exploits de la 
prenière croisade: Tarmcc chrétienne rentra dans Jéru- 
salem , chargée des dépouilles des Sarrasins. Godefroid 
ï'occupa de reculer les bornes de son royaume, de le 
mettre i l^lsM dw famsisM} eofln de deoner h m peu» 
pic nouveau, composé de nations diverses, un code de luis 
propres à comprimer les arabitioas particulières, ïi con- 
ellier et k Ihvertser les iniMlB de tous, eo sorte que te 
pnuvmiriiurit rl la justice prissent une marclic régu- 
lière. Dans celte vue, Godefroid, après avoir aceooapagné 
les princes erolsés h Mrleho, réunit dans sa capitale des 
hommes éciairTs et ]'ieux, qui formèrent les ctult ou at- 
me$ du royaume. Cette asscnililéc solennelle sanctionna 
nu ecriaio nombire de lois qui réglaient les droits des 
aaignaus envers leurs vassaux, et à» vassaux envers 
leurs suzerains ; les devoirs el les engagemcnls des princes 
à l'égard du roi, etc. : ces lois furent déposées en grande 
pompe dan* l'église du Saint Sépolere, et reçurent le nom 
d'vl «mes de Jérutakm, ou LrUres du Sawt-^i'pukrt. 
Ainsi Godefroid, après s'être attiré l'admiration des 
du<étlens par sa bravoure et ses vertus, sTaequit des droits 
à leur reconnaissance, en jetant les fondeniLiils de ror <lre 
et de la félicité publique. A peine Tancrède était-il re- 
tourné dans sa prlndpoulé, que te sultan de Damas llst- 
(aqua avec toutes ses forces : Godefroid marcha h son 
secours, et vainquit les Sarrasins. Au retour de cette 
>B, rémir de Césaréc vint à i>a rencontre , cl lui 
daa fruiu de ta Petestfne : Godefroid aeoepia 
de eèdrC| et peu de lenpe tjftH il tembe 



( 299 ) GOD 

fluppesa ipi il avait dié empeteonnft, 11 Mvint 

3vi<n peitie dans sa capitale, où il mourut le 18 juillet 
1 iOU. Son corps fut déposé dans rencsiate du Calvaire, 
pris du tombeau de lésus-Gbrist, q«*ii avait ai vaMIam- 

iiienl défendu. 

GODEFAOID DE VITEUBE. secrétaire des empe- 
reurs Conrad III, Frédéric i" et Henri VI, a laisad une 

chronique universelle commençant k Adam et finissant à 
1 (HH, il lui donna le titre de Panthéon, déifiant ainsi 
tous les princes dont il écrit l'histoire. CM ouvrage a 
para k Mte en te-fsi. One antraddilteB « M pi- 

bliéc à Katisbonne, I7Î0. fl y n de Gotlefroid uni 
scril à la bibUothèque de Vienne, iutitalé i 

GODEFROY (Denis), célrbro jurisconsulte, né à 
Paris en 1 :>49,- était fib d'un conseUU» au âiàtilet. Lm 
troubles qui agitaiont te Pranee tofeNkent ê» se retiiw 
à Genève, et de li en Allemagne, eè ii professa le dreil 
dans plusieurs universités. Le sueoès qu'obtinrent ses 
leçons fat si grand, qu'on essaya de le rappeler en France 
en lui offrant la ehaire que la mort de Cujas avait lalfloée 
vacante; mais les jirincipcs religieux de Gcdcfroy, qui 
avait embrasse la réforme, l'enpéebèreQt d'accepter celle 
offre. Il mourut i Sliaebearf te 7 saptembie IMt. Oa 
a de lui un grand nombre d'ouvrages, qui tous sont esti- 
més. Son édition du Carputjwrù civUtM est très-recfaer- 
chée dm larteeeaeidtM II eause de ca darté, ^ sa préet- 
sion, et de l'érudition que renferment le-: notes dont il 
l'a enrichie : nous citerons encore parmi les derits de 
GodcfrOf : JIMvéïi Oetmmm, Lyon, IM8 et IMH, 
in-4*; Atiliquœ hiitoriœ ex XXVII auctoribut eonUxta 
Ubri VI, Bâie, iMH), in 8»; Lyon, 1B91, 3 vol. in-IS; 
Conjalurœ, mrlmkctifiu» tt loci eommwm «n 5«necd, 
imprimé à la suite des œuvres de IMnflqoc ; AtUham 
latituB Httffiut in umim redacti mrput , adjeetû tiotif, 
Saint-Gcrvais (Genève), 159», lOOâ ou ItiSS, in-i*; 
ifniMlnnie «« difllMS dte |m«iiw ssw wa wi l ii a «I ^jlbat 

cftrctiriincf contre let attfntats et exconinimitrafioiifi cks 
papet d» Home, 1K94, in-8°j Diuertatio de nobiiiUUt, 
Spire, I«ll,in4«; Statmta GttHm fmta Pramu um, 

nnrrjnndinttum, Gothor. et Aufflorum tn id daiBAMaffam 
coiimetudinetf Francfort, 101^, io-fol. 

OODBFAOT (TMoaMi), ib du prMdent, eonseilp 
1er d'État, né à Genève le 17 juillet 11180, se rendit à Ports 
en 160S, ali^nn te religion protestante , se fît recevoir 
eveeat anparteaMnt, fiotoommé historiographe de Fronce 
on im, et envoyé dens ano après en LofiniDe evee te 
titre de conseiller souverain de cette province ; il aceom- 
pagna le cardinal de Lyon au congres de Cologne, puis 
à Munster, où te paix Ait eenelne en 1«48 , deradbra 
dans cette ville comme riiargc d'affaires de Franco, et y 
mourut le K octobre 1649. Un trouvera dans le t. XVII 
det Md a wfrra du P. ITieermi te liste eomplite de ses en- 
vrn^-es , dont 1rs plus importants sont : âléinoirc concer- 
nant la fntéanct det rvù de Franet $vrletnu d'Etitagm, 
Perla, lOlS, 1618, in-4> ; Dt la vMtahlê artgim de la 
viaison d'Autrkfie, ib., lC3é, in-é* ; Généalogie det dues 
de Lorraine, ibid., 1624, iu-4*; TMH touchant lee draU$ 
du roi trit-ehrêtien sur plusieurs Éiak et seigneuries pof« 
i4fflJf par ptaaiMfvpriNoafeofstei^ Psrlg, IttttS, et Kouen, 
1070, in-ful. : cet ouvragée para «eus fo uom duP. Du* 
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|Mijr { mli M Mil G&àétnf en A éléte ptliMfptl r6- 

dartciir; Vie rir CriiU'aume Mnrrtcnf , coHurilter â'fjat, 
dans le recueil de Loucl. On doit aussi à Godefroy les 

vénal des l'rsins; de Oiiirlcs Vil! pir GiiillairTnr dp 
Jaligojr et autres aulcars conlcmporains j <(* £^>uts 
|Mr 0. 4fe ScjtsmH , Jenid*Atithtfa,fMn dêSt.«GelBis, etc. ; 
dmtMrMtat de lioudcauft; d'Ar<u» III, romtede Riclie- 
inont ; additions h Vl/inloire de Dagard; la première 
édition du Cérémonial de France, Parts, 4619 , in-4" : 
enfin il • hisse 88 vol. in-fol. n).innscrils siir difTcrcnts 
•ojris, censerrés à la Bibliothèque do roi à Pori?. 

GODEFROY (Jacqvbs), firère du précédent, juriscon- 
ralto, né é Genèmen IVBT, fiit prahmnr é» dratt, «»• 

crélairc d*Élal, puis eînq foi^ <;yn(HcrÎP }i n'publiqnn, Pt 
iDOurtil le 94 juin 16SHI. Ses principaux ouvrages sont : 
Dtttatu paganorm (Hl AtqMMftrttnt dtrfc Hw b, Leip> 
gig, 1616, in-4»; Fragmenta dundn-lm tabiilarum, $ui$ 
mnie primùm ttAuîû reslUnta , probtitionihnn , ttoiù tt 
inike munita, IMdelberg, 1616, in-4*; rnmpriraé ITM 
d'autres fragmeiils de l'ancien droit romain, sous ce titre : 
l'ontei IV juria rivilis, rlc, Gcnpve, 1053, in-4*; Cun- 
jeclura de tuburbicariis regionibus et Eedeiiii, teu de 
epbenpt nrM* Kam» ritncMl, PrincTort, 1617, in-4«; 

Yrtiii nrbis dferipth rjrfrti trripfnrit , Genève, 1618, 
In-i", grec et latin; Oputeula hùtorica, polUiea, juridiea, 
1644, bK4*; Opmméla wêH», Genève, 1654, ln-4*, vm 

le porfrnit de !'aiî(ri(r ; Codex theodonanui, Ojnu posthu- 
mum, Lyon, 166», 6 vol. in-fol.; Ldpiig, 1756-1749, 
6 ToT. tn4U.; fr M&eunjinàte, on Ihennl éfpikta con- 
eernant li-^ progrès dfjjêsuilet, leiirt écrits et difflinnd*,c{c. , 
ib., 10S6, 1630, 3 vol. in^S», ma et aogmenlé, ibid., 
4681 , 9 vd. în-6*. Trotsins a publié 17 opuscules de 
J. Godrfroy, sous le litre iV Opéra juridiea minora, Lcydf, 
173", in-fol., avec la V'iV el te portrnit de l'auteur; et 
l'on en trouve aussi plusieurs dans le TTietaunu juris 
cjeOb, AverardONon, OireéM, 1Y8I^786. 

GOÎ>KFIlOY (jArniTt). sieur de t-i Commune, 
avocat à Carentan, mort en 1624, est auteur de : Cum- 
nwnteAv tuf (a coutoma t^bnuêi dn |Mjfff tt dhnM dit 
ffurmand'ir , Onuen, 1020, 2 vol. in-frtl. 

GODEFROY (Denis 11), liisloricn de France, nis et 
aueoessenr de Théodore dans hi place dliisterîographc, 
né h Paris, le 94 août 1615, fut, en 1668, après la prise 
de Lille, nommé garde des archives de la chambre des 
comptes de Flandre, et mournt le 9 juin 1681. On toi 
doit line nom elle édition du Cérémonial frtmçaif . Pnris, 
IdiO, 2 vol. in-fol. ; Ifisloirc du roi Charh* VII , qui 
contient la chotes mémorables adventus depuis 1492 à 
4461, 1661, In-lbl.; JMnofr» et iiutruetion panr lert-ir 
dan* Im ncgociations eonremant les droili du roi, 1668, 
in-fol.; Amsterdam, 1665, in-iS; Paris, 1689, in-lS. li a 
donné des édiilona de Philippe de Géminé», de PdTMgfre 

de Charles VI de J. Juvtiml lir"; l V^riv et de VHistoire de 
Charles VIII de G. de Jaligny, plus complètes que celles 
de son père ; enffn de VnUtéSn êet eonndtoftba, eAflMa- 
tiert, gardes des scrnux, pnr J. Leféron. 

CiODEFROY (Ds-Nislll), 6ls du précédent, néà Paris 
en 1699, (ùt avocat au parlement, garde des arcMvns de 
la chambre des compte», cl mourut le 6 juillet 1719. On 
a de lui : Abr^ des trois itatt, du ekrgéf de la wWrm 



etêmtbnéM, Virie, 4661, tn-lt; une édition de la 

Satire Mt'iiipjxr , avec des notes du Diipwy el de Du- 
chat, etc., Ratisbonne (Houen), 1711, 3. vol. in-S; des 
J tn wny '^ n i» SMf> IVtddttfm A PMilWivilt £e«i» XI, pmr 

('•:il)rirl N.iudé, dans le Su pfU mHl t «MI BémoÎNi d« 
CoBiines, Bruxelles, (713. 

GOMntOY (JsAM), frère du précédent, né il Pnria 
vers 4660, accompagna son père en Flandre, fui nommé 
praenmir du ro< au bureau des finanocs de celte pro- 
vince, obtint la survivance d'archiviste de h chamiM-c des 
comptes de Lille, et mourut dans celte ville ea février 
1739. Il n donnr- df l«inne-! éditions des Mémoires de 
Comincs, des Lettres de Rabelais, des Mémoiree de Mai^ 
gnerlle de Valais, de hi SmUniUitlffie, des Mimtbtt 4» 

l'E^leile, df la VrritabU fatalité de Sl.-Ooud, de VHis- 
toire des Templiers, par P. Dopoy, des Minunrts de 
CaeIctaBn. On a encore de M on Sn^Jv'uieNl d VUMn 
des guerres de Flandre , par Strada ; des Notes sur la 
tmfutkm êe Sanegi un inooilmrs des titm du foffe et 
eomU de Heinmit, et n antre des titres de h «hnînlwt 
des comptes de Lille, tn-fol., manujcrils. 

GODÉGI8ILE wl le premier roi vamlalc dont lliis- 
toiro fasse mention. Selon Procopc, les Vandales, nation 
gotUqne, qui, en 406, entrèrent dans les Génies sons la 
conduite de Godégisile, venaient de la Daeie cl des envi> 
ronsdcs Paius-Méotides. Ils étaient restés longtemps déns 
llnaellon, lersqne, loMie wémeépe« p w, la 40* année dn 

règne d'flotiorius , ils firent, "i l'in>tij;nti(>ri de Stilieon, 
une irruption dans les Gaules avec les Alaius el les 
Snèves. Mab Godégisile, ayant voulu paaMr le Rhin avee 
une armée, fut attaqué par les Francs, qni lui tuétenl 
90,000 hommes. Godégislle lui- mémo périt dans en 
combat, et eut pour successeur Gomicrte. Cependant les 
Alains et les Suèves, arrivés au secours des Vandales , 
obligèrent les Francs .i se relircr ; et ces barbares nHini-s 
passèrent ensuite le Rhin sans opposition dans les derniers 
jours de Pan 406. Praeope ajenle que les Vandnica qui 
entreprirent cette expédition, avaient été roiiiraints, par 
la famine, d'abandonner leurs anciennes demeures ; mais 
que erpeadant lapins grande partie de le nation nei^VM* 
giia pas du Danube. 

GUDÉGISILE. Poyex GONDEGI8ILE. 

GODBH^RD (St.), évéquede Hildesheim, né en 
Bavière vers la fin du 10« siècle, suee»'^la en 1099 à 
Dcrnward, el comme lui s'attadia à dissiper les Icndires 
de l'ignorance. Il fft hètir vn monastère de bénédtetina 
dans leqnd il réunit un certain nombre do jeunes gens 
dont il dirigeait l'c<lucation , et fonda le monastère de 
St.- Michel à liildcsheini. Il mourut le 4 mai 1038, et 
fut canonisé m 1131. On a de ce prélat des letlres sur 
des sujpts de piélé dans le GedM ikistarjtoi|risMHrii de 
doni Pce. 

GOnnCiiLCH, due de Bteévent de 788 à 74f , 

s'était emparé de ce duché ii la mort de Grégoire, neveu 
du roi Ijuitprand. Se voyant menacé par celui ci, il lit 
transporter sur un navire oc qn*il avait de plus préeicu, 
rt M- dis|>osaii s'enfuir eo Gfrèco, hirs^ ses «^|ets 
révoltés le massacrèrent. 

OOOBflCARD(JBAN-PaA»çois),8avanteedé8instiquc, 
né le 30 mars 1798 à Hocquemont, diocèse de Rouen, fut 
iueeeieivcmoniseeréuirederarcbevcchéde Paris,<leN^t>. 
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dt Boii4ta|NM, pr6s de Versailles, chanoine de St.-Louij 
du f.otiTro, (te St. -Honoré à Paris, et moarut le 21 août 
180U. On a de lui: Vie$ de» Pèn$, de* tnartyrt, etc., tra- 
dall08deraiH^ltd*AlbtnBaUer,176Sel suivantes, 12 vol. 
in-8"; Paris, Barbon, 1784-1788, IS vol. in-8»: ccl ou. 
vragc a été souvent réimprimé daas ces derniers tcnips ; 
UB l8*Tol.eonl«niilkaF«tai«MUif*,ellr«iiiil M twion t 
par l'abbé Nngol, a élé imprimé àVcrwiUcs en 1,8 1 1 : il o 
eu aussi plusieurs éditions j £saaw hkloriques et crUiqmê 
mr IV fl^qsftnisn nas HWiiMaiaTw as nmm •nHMamtnnt 
pifux en AntfleUm, traduits do ranglais dv. Dinlil, 1791; 
Êiogeâ du Vabbé Bergùr at ét PmbU Liynt, doua la A»- 
mOn tatholiqmt$, eie. L'abbé Oodeaoard ■ été Mui Tédi- 
tcur des deux ouvrages suivants : Atutlffiù Fidri de 
lloldcn, 17l!7, iiHlS; lté CatOramnik dû WakaAoah, 
1768, in-13. 

GODET DES MAAAU (Pabi,), évéqM do Cfaar- 

frt'i, né en 1047, mort le 26 septembre 1709, n'était 
i-ucore que supérieur du scininairo des Trente-Trois à 
PaHu-f lorsque M<m de Mointenoii le cboliU pour Mm 

ilirccleurà la mort de l'.ilihd Gobelin. Il fut appelé au 
siège de Chartres en ittiX), et s'y fit renarfoer par son 
atalAn verla, ion dMniireaaaMet et son lûe à remplir 

tons les lieviiirs ilc l'épiscopal. Pcnrlant l.'i di.sctle qui 

affli|^ soo diocèse en 1('><J5, il abandonna aux pauvres 
too* «es rcvfln«4,ei Tendit pour les euMcr le seul eao- 

vert d'argent qtt*ll poasédàl. Sa charité et sa justice se 
■Mnlrèrent cnrore avec éclat à l'époque des querdtes du 
quiélisme. Il avait été du même avis que Bosauet contre 
Fénélon ; mais dès qu'il sut que son adversaire s'éuit 
soumis aux décisions du H,uiii-sit'po, Il fntU; premier à lui 
demander son amitié, et prouva pr celle noble conduite 
ta ÎMidédea vw* qui rtMinieteai. 

GODETS. royc2 DESGODETS. 

GODFDEY (THOMis), maliiémalicien et astronome 
enghHMBérîeatn, exerça la prefeiaiofi de Wirier & Pliib> 
delpliie. II n'avait rerii <Liri' sn jiMiiirase (ju'uuc instruction 
bornée; mais, poussé par son goùL naturel vers l'élude. 
Il «Y livtra «vee tant de MMoèi, qu'en peu de temps il se 
mit à même d'entendre les ouvrages des mathématiciens 
écrits en lalin. Ce fut luiqui Inventa le/iadJiq^^inflruraent 
de mathématiques auquel il n'u pas eu la gloire dlitfooher 
son nom, mais qui tel Teint de la port de la Sodctc 
royale de Londres une pension de 300 livres sterling. 
Godfrcy mourut à Philadelphie en 1740, membre du 
eiub littéraire institué par Franklin. 

GODFREY (Tiiossis), fils du priVédont, poëte distin- 
gué, né à Philadelphie en 1736, mort près de Wilmiag- 
toB M aTBli eaaBitotA de beua» fceuM «Bgeèi 
Irés-vif pour les bcsux-nt ts. U servit en l7fjS comme 
lieutenant dans l'armée de i'ensylvanic destinée à l'cxpé- 
dlIloB du fort Deqnesne, et eeeepe dea enpioia dane . 

r«iIniinislralion. Ses productions, qui décèlent iriiins d'art 
que de naturel, parurent d'abord dans le MagaùH amé- 
tkaiM, et ont élé Imprlnécs eelleeliTemenI eewsee titre : 

Juvénile poem», 1 765, in-4o. 

CKNDI (AHToniB) , historien , né k Vioence , florissail 
dans celle ville vers le milieu ou au eommcneemcnt du 
I9*«iècic. Il a composé, en latin, une chronique des évé- 
nements les plus nicimorablcs , arrives dans le Viccnlin 
depuis l'année 11114 jusqu'à 1255. Elle a été publiée, 



pour la première fois, par Albert M as«eU,4HMMlMMNdB 
augitsla, Venise, 163(», in-fol. On la trouve enenredans 
le Thesauruê antiquilatum ItaHœ, de Grœrius, tone Vi* 
avec un suppiéneat d» ttgniuat et deattalnaeVIII . 
des Rentm Itah'earutn teriptnrrs, ilc Muratori, avec nne 
préface de Joscph-Aaloioe àaxi, eides note» de Fa^ixOsi, 
OeittN, OU'OOMDI (Mmbub), arfdaeia de» ta 

ville d'Arras, où il poraUëtre iié, vivait an ronimcncemeiit 
du 16'stèele. lia publié: Ut Chirurgie jtratiqu» (Umaétn 
JllHt ds Vt/Of dtotaés (R diMB pNrtÉWy BMt lis i^pbpfdHRie 
et lté canm$ df la chirurgie, Paris, 1551 ; Lyon, 1537, 
in-8<> ; De f/ûnpyii mUitari ee paljl ouvrage traduit en 
français pnr JeOR Wondel de Ulto, moi. -ee i tilMv ta 
Chirurgie mililaire trèg-ulite à ttuê chirtirgieHâf elO.« 
G.ind, 1583, in-12; Anvers, 1558, iu-8% traite de» 
plaies d'armes à feu, de la peste, de la dysseeterie* etc., 
mais d'une Mo a lèie I f ta g éiié r e l i » M dTeprte toi priaeip» 
de Galion. 

GODIN (Louw), membre de l'Aeedéroic des aeienees» 
né k Pema taWMvrier 1704, Mrede J. N.- IMiale»tat«n 

dcsostrononirs rnvn\ c'« au l'crnii pour dolcrmincr la figure 
et la mesure de la terre, il sqouroa longtemps à Lima, 
fat témoin du tfcaiMeBMnt de terre de 1746, roBlra es 
Fnnec en 1751, se rendit à Cadix, où on lui offrit la 
direction de l'éeele des ganke-marinoa, et donna d'utllee 
ponr réperer lei déaaatrea eeueta dana eelhi 
ville par le tremblement de terre qui détruisit Lisbonne 
en 1755. Il mourut le 1 1 septembre 1760. On a de lui : 
fliitoire de l'Académie de» êciencet, 1G8U-1699. Il vol. 
in-4''; Appeudix aux taUc» attraiMmùiwt» <k la Hinf 
édition do 1727, mi"; la CoimaiiÊtmmi» iMiye» awléai 
1730, 1731, 1752, 1735, clc 

OO0IN DB90D01VAU (H»*) néeGRANDMàl- 
SON , femme de l'un des compagnons de la Condamine, 
est célèbre par les nulbeurs qn'eUeéprouva en Auiériquo* 
Éloigiiés pendant 15 ans de aen mori, fixé k CajrenM^ 

elîp iinrtit de Quito pour l'aller joindre, cl fut ahaiidonnéc 
sur des terres aanvages. Après avoir vu oieurtr auu<Mr 
d'elfe eon ffla, aes frères dane Ice borreore de ta taim et 
do la soif, en proie elle an'iiuï à ces tounueiits et à la 
crainte d'être dévorée par les bêles féroces, elle eut ta. 
courage de supporter lent d*iBtarlonea^ et refit la.Fnnee 
en 1773. Lee arenturcs de cette dame sont (cllcinent, 
romanesques, que l'on aurait peino à y ajouter foi, ai ta . 
vérité n'en était attestée par des missionnaires de l'Ame- 
zone et par une lettre de Godin, publiée eu 1775. 

(iUDIN 1>E SAMTE-GIIOIIL JUUnVIL- 

OOmiCES <SMfli»), oipiialne eipepioly nn des eon* 

pagnons de Pizorre dans la conquête du Pérou, voulut 
s'oj^scr à l'exécution de l'édit relatif à la liberté des 
Indiem en 4IHH, ei prit taeemrna n deBWBlde loot le boni 

Pérou. L'audience royale de Lima, n'csjuTnnt pas \v sou- 
mettre par la force, feignit de lui rooonnaiire i'aulorilé 
qu'il aToit UMirpce, et ta fil oMOsainer en iSSi* 

GODII^IIU (.Ma.mi;bi.), né on 1C30 à Montalvan , en 
Porlugnl, entra, à l'igo de 15 ans, cbes lea jésuites de 
Coimbrc. Étant passé dans l'Inde, Il fut rflBfttsré en 
Portugal par un oi-drc du vice-roi. Il s'eiubarqua à 
Bnr«îm le \\\ déocmln-e 1 002 jCt arrive en Perse, il ell» 
par terre jusqu'à Alcp. I n vaisseau le transporta ib» 
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Syrie à Marsdilc, d'où aa antre Tiiaaeau le 

rain«na «n Porttign). Il y arriva le 95 octobre 1663 , 
aprvs un voyage «ic dix mois. Il en a publié la relation 
•MM tt titre : AiepMi«it twvo cami$Ac, Ole., Liiboone, 

1665, in-4». On a encore de lui : Noticiat $inffnlare$,eic., 
c'est-è-dire, NoueeUti Minguiièrtê tie ce fut Ml anivi à 



Lisbonne, 16B4; la Vif, ht verlm et la mort du Fr. An- 
taiiM du CiiMgêtf UsIhkum, 1687. Godioho quitta 
iM JMm, «l«ot é HhH MnHew eertWiiHqqc». 
U mourut en 1719. 

GcminUO CAlUIOëO (Mamu), deLiibMiiM, 
«nMabwqwi, I» I» iTifl 11185, wr wi tiImim teteif- 
/^o , capitaine Feruand de Meodoça. Le 1 5 août de la 
fliéiMaraée, ce Talaseau fit oaafragB* Godiibo, échappé 
i m owllHHir , publia , \ Liabonne , m 1601 , l'oavrage 
nivants Btlation du TMufrage du uafiUMll II StÊêitf», 
et voyofje det rtnufrnqés qui purent $e nnuver. 

t;UDIi>UO âEiNA8 (Manubl) naquit à San- 
tmni, le 15 aoàl l5T8.DiBns une traversée de Lisbonne 
•n ro}'aunie d'Algarve, il fut pris par le^ Algérieiis le 
35 juin 17^5. Revenu à Liabonne, le 1» octobre 1751, 
•pi4» San* de eepiifia, H w fli |N*êire, et deiina des 

leçons (le liltcraturc. Il a publié, en 1730, des vers sur 
la mtarl du roi Jean V. i\oas ne pouvons dire si une 
dplifaeaveneicapraaeteftfl fdaali llriatoire ée sa 
fie et de son voyage a été imprimée ; dlc ne Pctoil pas 
CDOore en 171M, temps eà évivait Barii«a, à qui sont 
empruntés ees détails. 

GODIPfOT (Jsan), docteur en itidoiogie, né en 1661 
i Reinu, mort le 15 avril 174!), rhaiioinc de cette ville, 
a mérité le titre glorieux de père cl de bienfaiteur de sa 
mAfiM de VOMOO Uffea à «aWrdee 
Inès publiques, à faire paver et dessécher des ^u(<i 
I, à fonder des hôpitaux, des écoles ebréiiennes, et 
è eadMWr le ehoar de la «alMdrale. GIbn dlifrèa les 

mémoires de Goilinul ifiicPluchc a inséré, dans le 5/>T^a- 
«Is ds lu Halun, te détail des proeédés de la culture de 
la figue et de la aanlire de faire le vIo de CiMDpagne. 

GODinOT, général de division, comBMadaDt de la 
Légion d'honneur, ele., entra au service comme volon- 
taire en 1799,. s'éleva rapidnnu>nt aux premiers grades 
par aa Mie oonduilO, al aa distingua particulièrement en 
Espagne dans les campagnes ilc 180»^ ji IBM. Peu de 
temps après la prise du camp de âi.-Rodi, où il eralt 
doBoé de naoeailBa praufcsde brateoie, la ffiaérat <I«h 
dinot se tua à Sétillc d'un coup de fusil. On n'a rien de 
bien positif sur la cause de eet acte du désespoir. 

GIMHTE, fannae de Lcaffria, dae de Mesda, an 

11' siècle, esl citée dans Thisloire pour un trail de dé- 
vouement assez extraordinaire, bon nari avait frappé 
aade lea iMUlaailB de Caventry j elle 
1 ta rcoaise de eettt peine , le prinae B*)r coaaeiitit 
«|«e aeaa la eonditioa bicarré qu'elle traverserait oue, et 
montée sur un cbevaJ , la ville d'un boat à l'eatre. Go- 
dive se soumit à la condition imposée, et ordonna sous 
peine de mort à tous les liabilanli de se roiilliirr dans 
leurs demeures, de fermer portes ot fouctres, et de ne 
point jeter les yeux sur celle iiaiaaarifiaitaiaainpadaar 

à icor-> intérêts. Godive, eoiiverle de -ics !on»< rhevcux, 
remplit donc la singulière lantAiftic de son époux. Unbou- 
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langer eut Tandaec de rest« Il aa fenêtre, et la duchesse 
le fit impitoyablement traîner au supplice. Pour perpé- 
tuer le souvenir de cet événement, on inititna une céré- 
monie dans laqndle la sUtnedeOedive, richement parce, 
était portée proccssionnellemcnt, et l'on plaçait IXÏigie 
du malheureux boulanger à la place même qu'il occupait 
lonqiini céda k aa fatale earleaild. 

GODO^PHIN (Jban), jurisconsulte, né à Godolphin 
dans les IlesSorlinguescn 1617, fut, sous Cromwdl,jugB 
de HnrfraotA, et monral le 4 avril 1678, avocat de la 
couronne. On a de lui plusieurs ouvrages de jurispru- 
dence, dont le* plus remarquables sont : T'aUeau' dt la 
juridktim d'imoaitraf, 1661 , in-8<> ; le Legi d'un arjfk»' 
lin, lf7d, ia-i*; ntpertorium caitonkumf 1578, iBi4^ s 
Tsutcnr y soutient la suprématie royale. 

GODOLPUIN (SiDNEY, comte de), grand trésorier 
d*à Btl eiBt fe t Issa d^oe Ihmnie distinguée du comté de 
Comouaillfcs, naquit vers le milieu du 17« siècle. I! entra 
dans sa jeunesse au servira de Clurles II, qui, lorsqu'il 
Alt rétalili cor le trine de ae» pères , le nomata Vtm de 
ses valets de chambre. En 1678, Godulphin fit deux 
voyages en Hollande, cbafgé de missions d'une baule im- 
portaoee. L^naée aolvante, il fot nonméemnniiMaire de 
la trésorerie et membre du conseil prive. Mais ces fa- 
veurs de la cour ne l'empfelicrcnt pas de voter , dans la 
chambre des communes , contre le duc d'York , que le 
p-irti populaire voulait alors exclure de la couronne. En 
1684, il fut créé baron de Riatton , et obtint la place de 
premier commissaire de la trésorerie, après avoir résigné 
celle de aMrélaired'État, qui lui avait été conférée pca 
de temps nupnr.ivant. Jusqu'alors il avait siégé dans la 
chambre basse comme représentant des communes de 
HdMon et de SaInt-'Ilawei. A ravdaeaieal de Jaeqaaa II 
nu Iruric , il fut nommé chambellan de la reine , et rem- 
plaça à la trcsora4e le comte de Rocbester , qui fut dcsU- 
tni. Loraqne le prlnee dH>raBge viol, k la téled>!iM 

armée, attaquer son be^iu-|)ére, ce fut Godolphin qui. 
conjointement avec Halifax et NoUincbam , fui chargé 
d'aller an camp du prince hollandais, pour entrer ea n^ 
gociation avec lui. ilalBaquitta de cette mission délicate 
avec autant d'adresse que de prudence. Jacques s'étant 
enfui en France, le parlement mil en délibération si 
le tr6ne serait déclaré vacant. Godolphin, sans ouvrir 
d'avis sur In liratiche qui de\;iit éire .ipjx IfV à succé- 
der, opiua |>our la régence. U fut admis, en 1689, 
dana le conseil privé da roi Gailhaaie , et ealra de ooit- 
veiri n I;i tiésorcrie, dont il fut nommé premier loni en 
16dO. En i6D5, il fut l'un des sept commissaires cliargci 
dn goavemenent en rabwnee da rei. Il fut réint^{ré 
dans celle pince , en 1701, aussi bien que dans celle de 
premier lord de la trésorerie , dont U avait été destitué 
en 1587. A peine la relae Aaae eol^ été predemée, 
qu'elle s'onpressa de nommer Godolphin grand trésorier 
d'Angleterre. Mais, assez modeste pour croire cette 
charge au^lcssus de ses forces , il refusa longtemps da 
céder ans voeux de la prince-stie. Il ne se rendit qu'aux 
pre>»iniites sollirifnlions de Marlborougb , qui déclara ne 
pouvoir prendre te comiiiaiidcuicnt de l'armée, si le dé- 
favteaNat des linames n'toit remis en des maiaa aas4 
habiles. Par une sage administration, G<><l<tlpliin sut ra- 
nimer la confiance et relever le crédit publie . Les MKcb 
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4b li g Klli W i VK â int «n pu-lie à rcxacUtude qu'il mit 

à effcducr les paiements «le rarnuV. A son instigation , 
U ràae eoolribaa d'une aorome de i 00,000 livres stcr> 
Hof, priw Mrhtbleiiivile, mx flrtii de cm ^orlMMi 

campî\gnc3. 11 fui l'un Je ceux qui se. prononrtrrnt avec 
le plus de force, dans Iccooseit, contre la vénalité des 
dui b mtktm royale, fiaâM qa*tl icgurdiit 
lati indigne de la majesté souveraine , que dé- 
coorageente pour le rrai mërile. Lorsque la faveor de 
M"^ Mashameut dclmil dans Teaprit de la rtInelecréJU 
ëMwUgit le renvoi de Godolphin fut bientôt ikH-idc. Il 
perdît sa place de );rand lrés«»rier, !n 18 noùt 1710. II 
avait été créé, en iïOô, chevalier delà Jarrclicrc, comte 
dê Gffdolplito, «I vleoBte deHiilloa. L'opinion pabHqne, 
se prononça ha<)t(>nipnt contre sa destitution, et le 
lèie dea employés de la trésorerie , ne purent meUre un 
•BroMàia^grlee. naM«inilk8l.-AlhaM, teSSwp- 
tembre 1712 , sam avoir été rappelé. 
QODOMAIL. Vo^4 GOK(I>ËMAB. 
GODONE8GHB (Nieoiiia), vrmreor «B néilalllea, 
mort à Paris, sa ville natale, le 39 janvier 1761, avait 
été destitué de la place de garde du eabiael du roi, 
et mis à la Bastille, pour avoir gnvé lea estampes 
d'un petit ouvrage satirique de l'abbé Boursier, intitulé : 
Erplrrittion nhrèijte de$ que/liont qui ont rapport aux 
affairu pràrntei, iii-l^, 1731. On connaît de lui: Ali- 
dWHM dte règtu de Louù XV, I7S7, 1730, in-fol.; «teo 
■nnuscrits Idée du eabiMct du mi pour les mcdaiUa, e(e. 

GODOUin (JaAii),néà Pans, y lit ses études à l'uai- 
•mML n s'allMlMi la l m k m I «a aorps ; «1, «pria vnilr 
pendant longtemp!! au collège du cardinal Le- 
, U fut, vera lOttO, nommé professeur d'hébreu aa 
colUigedeFraiM, et aaoanit leS oatobra i7M. n mtSk 
composé une Gramtnairt hébraique , qui n'a pas été im- 
prianée. Ce fut lui qui fut cbargé de donner les GoauBen- 
talres de Céaar , ad wmm Detphini , 1 678 , in-K Parmi 
les opuscules qu'il a publiés, nous citerons : Jntecundum 
rtetoratum Pétri Lalemant, extemporale et êubitarium 
if 1C&3, in-i"} ^ff /'«nnpomiras BMevrteum iu- 

r t$t, wmen, in-4*, etc. 
GOIMlUnOF ou GUDEnUF (Ooais), czar de Rus- 
aie de lim ft iMV, avait Aé ân aprii kmoKdeFÉIor. 
Il isignalason avènement au trône par de grandes largesses 
aux églises et aux moaaslirea, fit tous ses efliorts pour 
Wfandraeo Raarie lea iQOiièraa «I lifltrtade la dviUaa- 
et prépara ainsi rheurctisc n'volution opérée par 
I le Grand. Tout ea lui aecordant une geaode babi- 
MédMMlacoavevMBeBl deaaflUfei, eo loi vaptedie 
un caractère sanguinaire. Les crimes ne lui avaient rien 
eoiîté pour arriver au Irène : ils ne lui eoùtéreot pas da< 
vanlafe pour l'agrandbaeaeDt oa le maintien de aon au- 
lariié. Une mort aidiil» l'enleva, enlOOS, à la suite d'un 
repas, et l'on soupçonna qu'il avait été em|M)isonnc. 

CàODIlAJI (CHAaLxs), poêle latin, né dans le 16« siè- 
deft IHImi, ëtaltde le Bfaa toiUaqMleprMdaBi 
Godran, fondat«'ur du collée qui portait son nom. Ayant 
embrassé l'état ecclésiastique, il fut pourru d'un caoo- 
aleetde ta aeiiiieGlMpflUe deMVflbMtale. Ucallare 
dos Ictlrcs charma ses loisirs: i] réassiasait particulière* 
Boent dans la poésie latine i Ci flyaiean fgy tt et cfaei|M 



(M) 



GOD 



de seseaBÉpatrioleadMed» 

circonstances solennelles. Le cbanoine Godnin moorot à 
Dijon au mois de février 1577. On a de lui: Uiatarim 
mab imtuitm, Wjam^ IBW, Jfpifcifci iiji 

Hcuni ver$ibu4 dueriptum et in d'tatogi* diitiuctum, ibid., 
li>C9, in-4*i JniUth vidtim hUlttria Aerewi's 
tatprtsta, ibtd., IBM, in4^ ; 

Saeri{ice d'Altraham, iLlJ.. 1571 cl 1572, in-4». 
GODWin (leeonte), sdgucur aillais, dont la pais* 
sanee fit treadftlar lea rois , après areb lonKtemps régné 
sous le nooi de quelques princes faibles ou dégradés, ^ue 
ses iidrigun' ni aient placés sur le trône , trntKinît , en 
mourant, u l'aiiic du ses iiis, les moyens d'usurper la di- 
IBité rofaie : il vécut daM ta pNMiif«flMMédB4l«ai^ 
de. Il était fils d'Ulnolh ou Wolfnoth , comte de Sussex , 
qui , aous le règne d'filbelred 11 , oMigé de s'expatrier 



traîna dans sa fuilc un p;r-iri!l nnmiirc de vaisseaux, avec 
lesqBels U revint ensuite ravager les eûtes d'Angleterre 
eldAIMfeta foMe équipée pour repooaaer lea Deiwb. 
Godwin jouissait déjii d'un crédit extraordinaire parmi 
ses compatriotes , iarsqrn Canut ta Gftad a'tapara dea 
Étals d'Edmond C4te de ier. Ce AU eette eeiHldjratioti 
qui lui fil oliteoir ta eeMBMWderoent du corps d'élite an- 
glais, que le nouveau monarque conduisit en Danemark , 
eooire les Vandales (1019). Dès l'eavcrtiffc de U oampa- 
gae, — e ml i if i h e aade a le MB , Metaewi r eMé e du pl»> 
heureux succès, Ini mérita toute la confiance de ce prince. 
Lea deux armées étaient campées à pee de distance l'une 

milieu d'une nuit obioii"'. nrnlv, 'n , profitant de l'épais- 
aear des ténèbres, se dérobe furtivement du camp avee 
aatroBpe, fiMid h rhopreviile nr tae Vaadataa, taeaaBl 
dans une déroule coniplcte, et, les poursuivnnl nvor vi 
gucur, achève de les écraser avant qa'ila aient eu le temps 
de se reconnaître. Canut, qui, à sen léMH, avall eppi ta 
le brusque départ des Anglais et ne doutait |MS qn'ito 
n'cti!ts4'nt pn><so ii l'ennemi , réfléchissait avee inquiétude 
aux moyens do surmonter les difficultés qne Ini soseibiit 
eetic défeetion inattendue , lorsqu'il aperçut toiit à coup 
Godwin, qui venait à (oulc bride lui porter lui-nièmc la 
noureUe de sa victoire. £nchanléd'ane preuve si celalan'e 
de eetage, bpr ta ee daeeli te n a m a aniMn'el m Bipee BU n 

de Kent , et lui fit «'poncer la sœur d'IMphon, son bean- 
frère. Ces distinctions ne lirent qu'aecroUre rinfluencc do 
fledwin en Afl|M«v«' A ta oMrtde Gamtl«,MfM 
en 1036, de violentes divisions s'élevèrent enIrcIcsgnHil 
sur le choix dn tuaceasenr de ce monarque. Godwin, 
tout-puissant dans tel prer U iaM aknéaa av sud de le 
Tamise, sedédara pour HariM3nMl,el totft proclamer 
roi de Weasex. Comme le nouveau monarque se tronvatt 
alors absent du royaume, £mma, sa mère, obtint le titre 
darég«*e« «t Godwin fU irisi ta létode l'administra* 
tien. Mais Harold Pied de Lièvre, qne le crédit des Da- 
nois avait élevé aor le trône de Menic, aa voyant privé 



eomtc de Ken», fit tous ses efforia pour engajrer ce sei- 
gneur dans aea inléréU, et il parvint à le gagner par l« 
graodeor de ses p t ame M Bi. fledwhi eWape dta tai» d» 
•nin de créer un parti en faveur de ce prince. Emma, 
ipi n*%nonil point les complots de aon perfide ministre, 
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dVItp onfanLi du premirr lit, Alfred et Edouard , se 
flattant de réchauffer par leur présence Tamour des An- 
||Mi fawteMnginMflMNid : «Ite ne lit ^ «rtvMr an 

piiécîpicr sous liMirs pns. Par les rnn'^eih de (jodwiii, lln- 
mM invita tes deux priiuscs i se rendre à sa cour. Emma , 
VBolaiit Mier nae mptore ouverte^ CMignant quel- 
ques cmbùclies de la part de se» ennemis , jugea prudent 
de nVnvof crqn'un de ses tils et d« retenir l'aotre. Alfred 
IM htM h flirflford , eomiM II se rendait k Londrea : 
n mite fut massacrée ; et lui-méroc , après avoir eu les 
ytax arrachés, fut conduit an monsslcrp d'Ely , où la 
non Icrmina bientôt sa malheureuse existence. La vois 
ftiliqK aeeoM Gndwin de «• «riM iAmu Om dit 
même que le prince ne fut attaqupfjuc lorsqu'il eut rejeté, 
avec mépris, les conditions auxquelles l'auibiticui cl cruel 
■MMk loi «trait de le Mra n wH lw rar le trkM. Qoei 
qu'il en soit, Emma etÉdoiianl, à la nouvelle de cet lior- 
rible attentat , s'enfuirent sur le continent pour mettre 
Inra JeoM I VtM dn lér dce —m i n a . Alen Sedwin, 
proniaiil habilement de l'absence de la régente, publia 
que Hardi-Canot, ayant n^gl^é de venir en personne gno- 
venMr9e8titeli,éliitdMradoMf iraiUjetliarold le 
troara proclamé roi de toute l'A ag lei eira » mot que les 
partisans de son rival eussent pu eonccrier aucun plan 
de résistance. Pour prix de sa trahison, le comte deKMit 
vkMgBcnlcr M bien em paimnae} et h iftr» de 
grand trésorier de \n couronne fut ajouté n ^os autres di- 
gnités. Hais liarold ne jouit pas longtemps de son usur- 
IMtlen. A peine eoutl itraié lea yen, «foe tMin It on* 
fcicsse ^'fmpressa de reconnaître Hanli-Canul ptiiir roi 
Hjgitiniei et Godwin, courtisan aussi lâche qu'imprudent, 
fat te )»ranter èM rendra les iMmmagea. CM lionHne 
nbjivl [inussn même la bassesse jusqu'à se faire rinslru- 
mcnt des odieoaea vengeances que le nouveau roi exerça 
eenln la vRicde WoreaMar, et aur le cadaTM de aon Mre. 
Mais ces complaisances servîtes ne pouvaient cfTaoer do 
eOBUr de Hardi-Canut le souvenir des perfidies qui lui 
•nrfenl naguère Alé la couronne. Edouard , son frère 
«|érin« s'élant rendu k aa eour , lui demanda la punition 
du meurtrier d'Alfred; et rarchcvéquc de Cantorbéry 
ayant nommé Godwin , le roi ordonna à ce seigneur de 
CMB|Mraltra «a jofenent. Le cnopaMe ■emUait k In vellte 
de rceevoir un juste chAtiment de ace laifliils ; mais la 
cupidité du monarque sauva des joon rédeués par la 
oinAeie foMliiM. Arant l^époqoe Ifarfe pnnr le lealeBee, 

Godwin demaiitln ot obtint la permission d'offrir à Ifardi- 
Canut une galère , dont la poope était dorée, et montée 
per MsaMets, qiil «raient chaeoB on braeelet d'or pe- 
sant seize onces , aveeon casque , un cimeterre et une 
lance d'or et d'argent. En faveur d'un présent si magni- 
fique, Icconile, surson simple serment, fut renvoyé absous 
du crime qu'on lui imputait. La mort de Hardi-Canut, 
qui suivit de près l'issue Mrandaleti'c de ce procès , mit 
dans la plus grande évidence le pouvoir sans bornes 
qu'avait usurpé Gfldwio. La noblesse , indMae colra lai 
princes danois et saxons, ne savait à laquelle des dctit 
dynasties défcrcr le sceptre de rAugleterrc. Edouard, 
qol fcnut de meatnr bMtdraebofMnaeni eOBiraieeoarie 
de Kent, mil alors tout en oeuvre pour s'attirer sa Mm 
veiUancc. Non-seulement il lui promit l'entier oubli du 



14 ) GOJ> 

poasé, et la principale administration des affaires . mail 
encore il «'oblij^-ea de prendre sn fîlli- Edillic en mariage, 
s'il faisait pencher la balance de son cùtè. A ces conditions, 
Gedwia crni poovoir sVagageriloi frira obmir la «Ba- 
ronne. Oc qui doiiiinit à ce seigneur une autorilc Si 
exorbitante , c'claivut des richesses immenses , le gouver- 
neoMnt A» aaof pravincea qa*n poaaédflit par loi on aea 
fils, les prcmiirae dignités du royaume, et de grandes 
alliances tant 00 dodtus qu'au dehors de l'Angleterre j 
eor il «tait par sa sooonde fenaie b«w-rrèra du dvroicr 
roi, et bcau-t>èrc de la fille de Baudouin , comte de Flaa- 
dre. Lorsque l'assemblée de la nation se fut réunie à 
Gilicnghani (1041), Godwin disposa les espriu avec tant 
d'adresse, que tous les suffrages SO idonirent en favcor 
d'Edouard , qui fut aussitôt reconnu roi d'Angleterre. 
Tous les vœux du comte paraissaient alors exaucés. Au 
Miodae faoBBOors, il rayolt «aeora a« fille pertagar le 
tronc d'un roi qu'il |;onvernait avec un empire absolu. Mais 
l'orgueilleux ministre voulait des faveurs exclusives ; et 
le priaoB BHiatrait la plus gvaade prédileeiion poor ha 

Normands , dnns In patrie dcsqucl* sa jcuiii ssc avait 
trouvé un généreux asile. Les Konoands furent donc «a 
botle à la haine de n«plaaiM« Godwfa. Do necidaok&o- 
prévu la fit bientôt éclater avec violence. Sommé, par le 
roi, de .sévir contre les habitants de Douvres, qui avaient 
maltraité le comte de Boulogne , Godwin répondit aree 
ariog a oea qoe ea n'était pat la «aa m ai e aa AagMtrra 
de punir les gens sans les entendre, et que \cs sujrls 
avaient des privilégeB qu'il fallait respecter. Puis il ajouta 
flèweotqw'étant «amlo do Keat, e'diatt k lai da pro- 
téger les peuples de son pouvemcmcnt contre les violen- 
ces des étraogora. Édouard se sentit extrèoMuncnt offensé 
d*aBO réponse ai oudosieinefOtqai ajootoHilad é a e héi»' 

siiuce le reproche »atiglai)l de s;i parlialil»': pmii- les étran- 
gers. En vain cberclia>t-il à faire respecter l'autorité 
royale par la Ibm d«a anaci ; an rajet tm le brarar, «t 
contraignit son senverain de souscrire aux oonditioai 
qu'il voulut imposer. Mais lu mort vint mettre un terme 
aux entreprises de cet homme ambitieux : Godwin mou- 
rut suhiiciiient, tandis qu'il dlollk table avee io rai, «a 
lO'ii. Il avait eu de Thyra . sa premiLTe femme, un lils 
qui périt dans la Tamise, où il fut emporté par un cheval 
fBogiicux{ et de GMlie, ra seeoadetaanM, oao lllo, qoi 
épotisa É(louard , et cinq fils , dOBi VtÊÊé BBOBla SOT le 
trooe sous le nom de Uarold il* 
GODWm (Paançais), savoal prélat anglais, fils d^ro 

cvrquc de Patli rt Wells, naquit en .î Ilavington. 

dans le comté de Mortbanpton : il partagioa le goût de 
OModea paor les r«B b« i eb w ralativea on antiquités de 
son pays, et l'aocompogoa dans ses excursiona aa pafS 
de Galles, en tSM); mais il restreignit ensuite an 
recherches aux hommes d'Église , et il publia le résultat 
de ses travaux, en IflOi, in-4^, sous le titre dcCotelajfai 
rff? cv^qufs aw/laUf cic. On a aussi de lui : les Anmln 
de* rcgnei de Henri Y 111, dTÈdmmrd VI H de Ut 
JtbHs (an IHb». r ft apt to to, p«Br la fala, «■ ttm, 
in-i«. François Godwin mourut en 1^33. 

GODWIS (TflOHAs), savant maître d'école anglais, 
aé an 4 W7, «a «sailé do 8«M«rMt, fat noorai^, «n I0Q9, 

chef do l'écdle graluitc d'.\binglon, dans le comté de 
Berksi école qu'il mit en réputation par ko dèrcs dis- 
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I q«*H jfarnM. fitant entré aiMiteéliu les onlrfs, 
cl ayant obtenu, vers 1617, ta mrr tli- Bri-îhlwell , 
il résigna sa place d'inalitatear, dont il paraissait èlrc 
« M éM fWt fctfgné. H mmutH n On > Jeliri, 
entre autres mivmg^r^ : Romana kislorùe anthofntjia, 
cxpKcaUoD anglaiie dea aotiquiléa roniainM , OxAml , 
ItlS, fo^t el l«M, «vw bMBCMp «TMiitfMt) J«»- 

rUcgiiiin phrasiinn : S<fiwp*it aiiliquiUtlum Uchraicantm p 
1616, iro£H«r AanMf «le.; 16â5, iii>t". 

mîste de Goetwidc. dans le Norfolk , né à Wisbeach le 

8 mmn Mort ALMdfa, k 7avril i8M, è 7» «as, 
Ihil ékiwi i nozton, près 4e Lsadres, oè était établi un 
wdé|^< (le celte secte. Il derint minisitre lui-même, et en 
exerça les fonctions pondant 40 ans. Ayant renoncé îi 
rétat eedéMastique, il ae rendit à Londres pour s'adonner 
«idarif«MMfthltllératttre,<|iriti«lfli'«|Âilowaim«N»> 

formisle» pour jiiivrc eelirs <|e<; c«lvîn!«le*, et pnbltn, en 
I78â, i) Dûeoitri fmlari^wê sur la Bible. Il passa i 1 ans 
* mmmrtm im iUi I o ia ptm ma T^NMdÊkifmHm 
fHÊHqne, oovrnpr qift pnml en 1791^, et qxii eut de la vtK 
flWi Les gativcrnenienls, selon Godwin, sont ud mal ité- 
«SMilfe ; Mais vtendm tin JoM^di H nVn eitilara pl«s, 

et il re-iarilf l e jour <-nti>tiie le |iliis lienii |Hiur ^espèce 
banaine. 11 épousa, en 1 7tl7, la cétètira Mary Wellston» 
enft, qui mmamt hwfawe— fai II mnmmiia, «iilSM« 
et ouvrit une boutique de librairie à Londres. Benjamin 
CenalMla laissé uatlraductioa d«a»B DmUidtktfnêiim 
fÊlUttm. hm mÊm «ovragei da Oaàirim aaatt Otkè 
Wiaiam», ronaan, 1794 ; 3 toI. mhH « réwnpriiiié plu* 
sieurs fois, et tradvit en français par G. Garaier , 1794, 

9 vol. ia*^, ou 1 1! 13, 3 vol. ii»-13 ; il y règne une désolante 
■iMllMpie; VimtêligmteWf rcOeaioiis sur l'éducation, 
tesn)a;nr<!el la litléralure, dani une série A'Efsm$, 17117, 
in-{i°i SauU-ijQHf nouvelle du 16* siècle, 4 vol. iu-lâ, 
179») 1* éMtai, iMe$ VmUmt peist ém m f*> 

mari, ce qui a donné lien à une parodie publiée en 1800, 
sous ce titre : 6ainl GoéwiH, par le cooile AégiMkl de 
8riirt.MMij Antmkt^ «lagéiMi, 4801 ; iftWMns * fa «to 
et du temps de Geoffroy Chaueer, 3 vol. iii-i", 180Ô; 
â* édition, 4 voL in-ll*« 1804 } Fkttwwtd^ eu U Amuml 
taMwAsMliMiMle, 8vcl.iii-fl, 18«)l>, fwmn tnmkn 
et bizarre; il a été traduit en français; /''aii/A/icr, tragé- 
die, 17U7 } Vis d'Édouardet de John PhUipê, neveux et 
élèves de Milton, in 1 81 b ; ManéemUe, histoire doowe» 
tiqui- liu 17« siiH^lc, 1817, 3 vol. in-IS. 

GOmviN (Marib >VOLLSTON£CIiAFT), fcmrae 
du précédent. Anglaise célèbre par ses ouvrages et par ses 
BMliNan» flétcB 17M i BoNriqp, dM»k eMOé tfY«dk« 

eoninicitr!! par diri|j»T une école conjointement avec ses 
scBurs : elle entra ensuite coiMue pntveriiotile dans la 



, alla enfin miderà Lonilresrnl78fi,cl5C fiteon- 
I innBée suivante par la pabliestioa dadivcrsouvra- 
. Um paMidd w ia H wre a ti ^|«Wle «vak «Mfue pour 
un lionimc qui n'était pas liljrc la détermina ii quillersa 
patrie | elle se readit à fane. CélatUnaMBucneeiDent de 
la vMMlaa » «Mavll péiiv aar l'éahihai.ptaweM» des 
hommes auxquels elle s'était attacliée, et fut payée d*i»> 
gratltnde par un Amcrieain qu'elle nin»nit tendrement. 
De retour en Angleterre elle épousa l'auteur du romaa 



de CM WUUamtf et mourutpawjaaiois après, le lOaap 

lemlire 171)7, des suites d'un accoiicltement diflîeile. Se» 
pruicipaux ouvrages (eu anglais) sont: l'eiutu iur VUnf 
cation dMfiUn, Londm« 1787, in-ll{ tl^kmémér^ 
tic l'Iiounne : Lrdret à Edmond Hurlie à PoctOêion Je ses 
r^kicùnu sur lu réwlution frohfiUêe, 1790, ia-8"}Xili^ame 



poiitiquei et 

traduiU «a fraafaia par B. iMwoe, sous le litxo de Maria 
mtUUmamttfUnfmmÊ, 1796, iM% Ymkkteriqm 

et mora/e <fe l'triyinc H dei pn^rh de la rivohUioH fran- 
çais et ët t'tffU p^êUêa p n dm i s» 1794, ia-8*« 
premier val* M n liw aal, «M. Se» «mhsw peattueiss ont 
été publiées, Londres, 17UK, i vul. io>8*, par son iuari« 
qui les a fait précéder éal'lMiain d««ft«i9( IraétliH «a 
fraatais, 1803, ia-li. 

ttODY (dom SiMPticiiii), bétiodiclin , né à fti i— I , 
an eoiMincncfinoiit ilu 17" siéele. prit, en I(il8, l'habit 
rcligieus a l'ul>baye àaint-Vineenl de l^esaoçon , et fui 
dMMé flar aaa ninésinuas d'aaietaM» Iw hnilM iMtm 
aux oovicas, emploi dont il s'ae(|i)itLi avec succès. Es 
16ti9, lea emigrégatioas da Saint- Vauue» et de Uuni 
afaatélé Tiwiai p— r la wimaài hla« llftut éte ptiwr 
de Cluni ; mais l'année suivante, il revint h IWsniiçoii, et 
il y niaurut la 13 août 1663. Oa a do lui: Qdt» êa«têc$ 
paw titimmiif le àimtiom éu pmmmm 4t pHUt Im 

botmètes )MH-$ie$ de l'Uunluê-l'hilcmoit Godi/, divisées CH 
ONf iiares f i/uta(4«r(w<y tn^ptadia, data i'srisiis in colU-ijia 
CbmioÊtuiimm ésMdbtfaa / JQmMUmHm tim primipitt 
anUtiis Baudieiini, etc. 

GObB£L (jEAlHtîDiiLAUHB »a) , jariaeoBtuUo al 
puUieiste allemand, naquit oa 16831 iloiler, en Wei(> 
pkalie. Élevé par Ica jésuites, il s'appliqua d'abord à 
l'éUnJo lii; la ihéohtgie ; rn.nis après avoir clé nommé 
uaiire eu celiv laculUi, a l'âge do 17 ans, il se livra 
esclusivement k la jurispradcMi^ qtOl éÙâSà daaa kl 
universités de Copeiiluipnc , Koiiig»bcrg, Ritdelii et 
Ucluuladt: il acooiupogua cmuile deux jcuocs gentils- 



France et eu Allemagne. Au retour de ce voyage, Lcib- 
oits, qui s'occupait alors d» son aoiurean Vorfms junif 
al da «Mi tfiiMr» db dacMd^ anaiswiel, vwilat aiaoakr 
Gocbclùses travaux ; iuu'ia crliii-ci accepta dcprcfcreiioe 
la plaee do professeur do droit à HdauudL L'ciqparattr 
Cilarlaa Vital danoa, «i «780, dci lettrii da m* 
blesse ; et, peu de temps après, Goebel liil nomiaé oai^ 
seiller do la cour de Brunswick. Il mourut le 0 mars 
1 7 4i>. Le professeur Ureitliaupt a public, eu Uia, U 
Kjf4a«»paUjaiBta, entelM. On r taaavaht Hsla te 
uuvi-ages qu'il a bissés. 

00£ll^ (Jsaa-Uuiai.DAVtt}, hiatoriea aUcmaiMlf 
aéatt 1717, k H m uHH aar TAiNk, daoa la kaat Baw^ 
graviat, éluda la théologie h Alldorf, m fut ensuite insti- 
tuteur et ounialra protaMaat à Venise ; mais il abaoïlouiia 
daaa la wita le orfnlstira eeaiéaiaaiiqae, et aeeapla la 
place de secrétaire du baron de Scnkenberg, conseiller 
auUqua è Vicaoe, Après la mort de son palroo, il passa 
daM la aatian da aaasdHar aaltque da GaenMr« ea 
qiMiilé d'instituteur et do bibliothécaire i il nourui 
le S avril 1771. Goebel o publié ; ifarfwardi Frtkeri, 
dt MvrttiMjHdieiiê ofim in Wt$t^ludià, atitupu Germmtm 

TO«RVtll. — 39. 
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ftrtibm UiUaiis, porttà aboUth, eonatuntariolus , etc., 
Rationne, 17Ai, Mémmrtê jNwr mrvir à rhis- 

loin poKHqHt iê PSupppt mnh fêmpmmr Ckarta-Qtànt, 
(en allemand), l^cmgo, 1767, in«4*. 

OOEDKL (jRAN-Htnai-EaoïiAiiN), philologue atle- 
maïKi, ne à Laubanen 1739, se iiTra, pendant 63 ans, 
4mm te lyafe d« «Ma vHte, eorome oo-recteur et dans 
la suite (y>mme rcclpur, aux fonctions de l'enscigTieraeDl, 
et termina sa carrière laiMrieuse i« 7 aoùl 171)9. lia 
yMMeiwrkuWdlaairtatoM «l 
et en allemand, sur diOérentes 
pliilofaigiqaes el philosophiques. 

«OBM.BA<J>mii>,i«riM0anlto«tUilMleB, Bél 
Saint-Goar, dans la Iles^o. ver< le rommcncemenl du 
10* sièele, t'établîtà Francfort, où il exerça k profcssloii 
d'atroeat avec fOMèi ) il inoorat d«H «Me ville m avril 
4M7. On a de lui un grand nombre d'ouTrages, pami 
lesquels on dislingue Prompographia /îfiH /K, in qwbnt 
fenonarum illutlriHm d»»eripiime$ oK^tioC asM imagina 
m apHmii qttibu$dam auetoribui ultetœ eontuuHtur, 
Mavm<v, \Y)7i7, in-S" \ [M gramturd mililum non loU- 
randâ, Francforl, 1564, in-4»j Narratio d$ Mh I/Udti- 
kimumt hOit EHam D, Bmim* al ^fbmimm JWHiM 
htm., anno 1KI9, etc. 

GOECKinOIL (UoMiD-FaiDiatc Gvwthr m), poêle 
allemané, èe féesledeWMairf, aéea ITWàOfvniagen 
dans le poy! l^MI/llhfr^tn(^t, mort le 18 fcvriei l^î», fil 
par la pablicalion del'it/manocA des jtfuses de Hambourg, 
wniiilHia an aneMlé avee Wa», H tl paraître an«i sépa- 
rénient divers morceaux de poésie lyriqm-, lïnnt quclques- 
WM le plaoèrenl aa rang <lai aMiUaars auteurs da l'Alle- 
ttegBeeii m yanre, netanmMil las Gkanlr AdMtfaHMiilt, 
6«Bdtlngk sPeierfa également avec suocfa dans répltre 
■Inai qoe dans l'épigramme. Dés le règne de 
I II, Gaeekingk avait occupé de hauts emploû dans 
itîon publique ; il fut directeur de la chaneci- 
lerifl p^'nUnnt In guerre de 7 ans, devint ron-îdllcr des 
domaines à Magdcbourg en 1786, re{ut, en 1789, de 
fMdériemnUlauma 11, daa taHm IsBaHaMat fat ap- 
pelé, 4 ans après, nu conseil des finances à Berlin, et 
ehoisi plus tard par le duc de Courlande pour son chargé 
dWMfaaiftHMealteeapMala* I^a^fiéMBiaaladalagiMrrc 

firent peser sur lui, on iS06, quelques dësagrcmenls 
assea viCi qui le déddèreat à quitter Vienne pour se ren- 
dra sur lia lama de la pilacaaae de Cevriaada^ an «lé- 
sie, cl lorsque, en !Hi;>, les Français eurent frappé oe 
pays d'uBo «ootribuUoo, il se vit exposé à da nou relies 
tribalatiaiM par eappart I aie fanaliaM d'admlnlatratear 
des biens eaHe prinoeaae. Il obtint peu oprè» s;i rc- 
traile avaa vue pension. Oulro une édition du Voyage 
de Lmânti de Bretscbneider , Berlin , 1817 , in-S", on 
doit à Goecking : Plan d'um in$Mution de jeune$ dbwisf 
tellet, Francfort, 1788, in-8* ; Rteueû de faites, El>cnd , 
178(^83, 3 parties in-8« j A'o«u»u recurii eu 4 parties 
■vea gravoias, ibid., 1831 , grand in-8>; les CtoUa des 
deux amants, Leipsig, 1777, 1779; 3* édition , 1819, 
in-8*i Etiat $atinqut en prott, preoiièrc partie, llan- 
baau-g et Francfuri, 1784, m fl-; tfj r q p r — iimw, fl e w lliaa 
scn, 177â, 2 purlics in-8"; 2' recueil, Leipzig, in-8», 
sansdatcj 3« recueil, ibid., 1778, ia-8°) Charaden UHd 
IWWAm, Fnadèrl, 4817, in>8*; * VMi H 



Ranti, ele., Berlin, 1830, t fwU«te4»s ftÊét IH 

Nkolai, ibid., 1830, in-8*. 
GOEDART (JtAK), natunBatectpeiatrelieHtBAria. 

né à Middcibourg en 1630, mort en 1668, a public la 
DmrripHon dr l'origine , de l'espèce, de* quaiitts et dte 
mélamorphoietdeivenfeheniUei,etc., Middelboorg, 3par- 
HealiHI*, IMi, avaa IW planches coloriées. Cet ou- 
vrage a été imduit en latin par J. de Mey, ibid., 166S< 
1667, en aillais par H. Lister, York, 1683, in-4*, e« 
m Awifab aaaa te titre de J Hte aiei y lssie mÊtméKm en 
histori'nu-L-! /fri inneclcf, Amsterdam, 1700, R vol. in-12. 
Les oiempiaires avec figures coloriées sont rares et re- 



GOELIKE (Andeé-Ottdmar), inéJcein allemaml, né 
Nienburg sur la Isaale, k 3 février 1671 , étudia à 
Pranefortaor-rOdar at è BaHe, eè II ansetgaa, en ilOt, 

les sciences médicales. Nommé en 1713 professeur à 
hnniversilé de Duiaborg, il se fil remarquer par sas 
leçons el par difKrents ouvrages qu'il publia. H enseigaa 
dans la suite è l'université de Francfort , et fut aussi 
métlecin du cereîe de Lebu? ; main il irnonea bientôt à 
ce dernier emploi, qui était trop fatigant pour son &ge. 
lliMiit«ttel«JiilBl744. 

G0ELI8 (LiopotD-ANTOiRB), professeur de mcdcdoe 
à l'universilé de Vienne, né en 176K, s'est fait une repu* 



des enfanlt. Il fut pen'Innt jilusirurs ann«Ts directeur et 
médecin de l'hàpiul des lùifanls-Makdes à Vienne. U 
iae«rtttattl8f7.8aateitaaaii(s TVaiMs pmUfKêêmt 
let prineipaU$nutladie$ di t tnfanti (en allemand), Vienne, 
181 K, tome l**, 1818, Ioom 11} TrtUtIm ét riU 
utnia et eanania angina m mWta m Hm , Vkone, 1SI7, 
in-ë" , A tur la manière d'améliorer l'éducation eorpo- 
relle des cnfunh, etc. (en allemand), Vienne, 1811, in.8». 

GUKLI^iiXZ (AaKABAu), en latin Gobu^fiw, gcugre- 
phe, néè DMialg dans le 17* siècle, a publié plusieurs 
ouvrages estimables, mais qui ont ëlé surpassas dc|iuiî. 
Il avait pareoara dans sa jeunesse la plus gronde partie 
de rBurape, nea en aimpto eariaus • Bâte m te i a i ae r 
qui veut s'instruire pnr sej propres observations. On 
sait qu'il habitait Copenhague en 1643 \ mais on ignora 
l'époque de aa atart. Ob eaonall de taf ke 

suivants: Ulytttt Gallico-liFtyinis, jxr lidgium, 
nûtm f regman Gattia , drueUum Hahaudiœ, Ta 
utquÊ IVdiaiaiiH» wsjwjpaiiwi, Leyde, 1651 ; tiediii» aa 
français par Louis Coulon , sous ce litre : VUfyt$e fron- 
çait, Paris, 1643 , in-li} Ci mp swd HW 
euttincid mMed» edarwatuai, AmsUidam, 1643 { ^ 
cep* ex Corn, TêêUo, curafll êftrê éifitt 

1656, in-12. 

tiUl::MOLR¥ (David), mcdedo, né à Rosoaa «I 
■aagrie. Ton 1708, ttt ses études à léna , s'établit ft 
sou retour dans la ville de Haab, et fut élevé au rang 
de noble hongrois. 11 vivait encore en 1778, et avait 
pdiHés iMpiK. étttUBtkm», Une, I7li{ Mk pmifmm 

mmiid , ibid., 1755; Praxis iitedicfi tnu» apotheta ma- 
iMuitts pAarmacniliae a«ooniinedate| sans année ni lieu 
dPbiipfcarieB,in-M.} TrmUéitIa p wd W M u 4elapt$k, 
en kngoe hongroise, Rnab, 1750. 

OaEnS(RTKMr VAN), né a Aees dans k duehi de 
dèvaaen Iftl», dagrMe eaindeM rMgée 
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aeur géadnl âam Vtué», 

Hollande plusieurs étabUssemcnls impoHnnIs ^nr In c6u> 
do CorooMJidel , et sur eeile de Malaiiar , vaiuquit les 



tn aussi bon guerrier qu'liahilc adniiiiistrnleur. En i07i, 
il eat U hardiesse de oommenoer dans l'Inde la guerre 
«MB II Prmw, «ml mèmt dVmiir ref ■ h uo u ' Hil a de 

la rupture rn Europe, et s'empara de deux vaiss<>aux. 
Ayant obtenu son eomfé en il revint «a Europe, et 
■ottratèAMtafémbléiiovwiifereiehi néMCMiée. 

OOEHS (RrtiOF.SficiiBi. tan), arrière-pettt-Gis du 
fréMmàimnnU pbiielogae, né à UireefaI vers 1748, 
ae It reiurqiMr dét m première jeunesse par ses eonnals- 
•ances daof ki lugoes greeqMtl hdst. Dhm aa IG« an- 
ncr. il composa pendant les vacances nue savante disser- 
taUuii qu'ii publia, De Ctpoiaphii», Ulrechl, 1763, in-8*. 
Vmmèt w t km Oibt H wnliat, aous letn^iees du pr^e»- 
seur Wesseling, une thèse imprimée la nicmc ann^e sous 
ce titre: ObmrvaHfimttmi$c M an m , phiMogiei poUmimmm 
«lyMMMN^fFlnrfM, 47M, bfV, Bb ITMIm «wMMivd* 
raradcmic le nomn>èrcnt professeur cxlraonlinairc de lil- 
lérature anekone. Plus Urd il devint magistral de la ville ; 
■Mi» iHArat nontré porlten «rtré ditayitfn atathoadé- 
rien, il se vit forcé de quitter la Hollande, se relira en Allc- 
nagneou en Soisse, et rooumtdameetcril T«rs U fin dv 
tft*aièele. Goensa <eritengre»«tflllailtadcs dfMirtalilMM 
imprimées à Utrecht de l7iS à 17M. On a en outre de 
lui : Catalogue fait nir un pian rmmemt , syi t éw eli fiia et 
miiwiHé d'une bibliolhèque de littérature, UireAt, 1776, 
9 vol. inoS"; une traduction hollandaise du traité alle- 
mand de Moses HendeUsohn Sur le nhHm tl la viÊtf, 
avec des diaervations, ibid., 1770, ele. 

QOVHiB<0imumn), Uëntoeâ AnMen, odà 
Mfddelbonrg en lfi"R, mort en 1711, a laisse, outre 
quelques écrits relatifs aux beauxsirts : itUrodutli»» à la 
êthn» MNfw H è fBkMn 9àbtil»t e!»., Otteeht, 1700 

et 1716, 4 vol. in fol. ; l/ittoirc de VÉijHif jnd'Wiue (jus- 
qu'à rentrée du peuple juif dans U terre promise), Am* 
•Ifidem, I7e0, 4 vel. to-fal. 

GOERÉE (Jban), fils du précédent, ne à MiJiklbourg 
en ltt70, nort è Amsterdem on 1731, «'est lait U rcpu- 
Urtee M bon deaslnaienr, et a latosé dea gramica è roaa» 
forte asM'Z estimées. On a de lui : Poésies mêlées, im- 
primée; à Amsterdam, 1734, in-S*; et une traduction 
en hollandais de l' tfWn é» Imtk JUY par les mé- 



GOERTZ ( Gioaoï-nB.NBi , baron ni SCIIIJT/, 
nommé es), ministre do Charles XII , était d'uuc faoïiUe 
de naiMOTlo, ei enlM d'abord au aarviea de la aew de 
Hellleln-Gotlorp. Ayant écarté les anciens ministres , il 
iéfdeya une grande aotivtté dans toutes les albices rcla- 
livea I la •Hneliea poHMqwéo wri ie rABaflBegne.-fti 
a même rapporté qu'il traita avec Pierre I", pour dé- 
pouiller du Irène de Suéde Gharlea >U1, qui était alers 
1 1 BBoder. CeprhMa, aprle tm maar de Tut- 
. ^toréla quelque temps ji Straisund ; et parmi ceux 
qui se présentèrent pour s'entretenir aves Ini, fuite ba- 
ron de Goerla. Soit que la négociation avce Pierre I*' 
n'eût pas eu lieu, soit que Charles llgnorét, il iit un ac- 
cueil favoniMe au ministre de Holstcin ; et la conformité 
de caractère qui exèstait entre ots deux hommes extraor- 
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aux éuts de dinafaes, Im rappNahn UaaUl. Gearts IM terW k aa 

rendre en Snède, et passa dans ce pny« qtiriqtiç.i jnurs 
avant Charles. Il s'oMupa anssitéi d'un plan de finanooe, 
lea mejpcnade eanUmiar la guerve. LapkK 
ressources rtn'mt rpuisc'-cs ; et lin financier sué- 
deis eenait de faire mettre en circulation une rrM^P'M'* 
de très I n i Ble U qui fnt ww mn d » ta wenwai e de d ft i m m 
Le plan de Goertz était d'émettre des obligations d'État, 
ayant pour hypothèque tout le capital n '^ n'- dawa le 
royaume, et les profils que •**T ■ r'ril il Itrt wpffrlattanyï 
Il fit approuver ce plan par le roi, et prit pour l'exé- 
cnler plusieurs mesures arbitraires qui méeiMlenlèreot 
la nstiaa. On raooMn de despotisme, de téanérUi et 
d'injustice; mais il MMlataM fiint intimider, et pour» 
suivit SCS opérations avec une constance iDébranLjlilc. 
Cependant les iinanws n'ciaienl pas le seul oiijel dont 
s'oeeupâtaen eq>rfteaUf et>erdi.lle aliapift daBfByagM 
en Hollande, en France, en Russie, négociant dans ces 
différents pays en faveur de Charles, il voulait que oe 
pri ma MIa pabi wr«e le eMr, qoe la Remdge detlal 
une posjic^ion delà Suède, et que Cliarle.'i et Pierre en- 
voyassent des troupes en JËeoose pour rétablir le prête»» 
dnnL Alfeereailleit, dN-en* liulmit de ee projet, etae 

proposait de l'appuyer des ressources de l'Espagne, Mais 
la raur do Londres, en ayant été informée par le i^ganl 
de Pnwa^ alan attadrf k aie IntMlB, aa hAtadte pré- 
venir les suites. En 1714, Gocrtx futatfdlé h la Haye, 
et le comte de Gyllenliorg, ministre de Svède, en An- 
gletcrro, oui le mime sort, on s'empara de leurs papiers, 
qui furent rendus publics , et leur détention dura plu« 
sieurs mois. Remis en liberté, ils retournèrent en Suède; 
et Goertz, après s'être occupe pendant quelque temps 
defladministration des finances , fut nommé pUnipaleap 
tiaire, en 1718, au congrès qui eut lieu à t'ilc d'Aland, 
pour néigocier la pais avec le ezar. Il avait eu le laleot 
aaen a r qn e, qui aa «•olN^apeaé'kfii» 
les plans de Charles. II fut encure (lut^slion de 
In Remdge cl d'une luvasion en Ecosse i en mémo temps 
narre a'angagenil k foire reaevrrar i la Snèdeeaa pea^ 
sessions en Allemagne, cl à rcialilir Stanislas .sur le trône 
de Pelegne, à condition que l'ingrie,. l'Esthonie et la iii- 
vonieaoMfaateédtoil»MMaiie.GoertB, parU d'Alaol 
pour porter les préliminaires à Charles, qui avait ente»- 
pris le siège de Frédérisehail , en Norwége, était sur le 
point d'arriver au quartier général, lorsqu'il apprit que 
II' roi avait ccsscde vivre, et que lui-même était prlaaa 
nier d'Etat. On le condtiisit h Stockholm, où il fut tra- 
duit devant un tribunal extraordinaire, et condamné à 
efoir b Ule Irancbée. U deatanda km iMmi mda 
il M put l'obtenir, et b sentence fut cxérult'-e le 3 mars 
171^9. Les motifs allégués par les juges furent qu'il avait 
aaméladiaia rda ert» le TCiMeM.ai#ia« fti%eM 

emparé des trésors de ri^tat,e|||Mav|||flflal||hMéàJn 
prolongation de la guerre. 
MBB1l(leeoraieJiâii>ImAenna), bonaMd^tital 

prussien, naquit en 1737, dans la seigneurie deScblits, 
en Franconie. Après avoir passé deux ans au caUéga de 
Brunswick, il suivit à l'universitédeLeyde, en B ell M Wla , 
les cours de droit publie du profeaicur Wciss, palal 
Strasbourg ceux de Scliœpflin. A l'âge de l9ans,Hentra 
dans l'administration publique, à Weimar, sous le direc- 
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don da eomle Bunau ; mais , ne trouvant à son goût ni 
•e cbef, ni la pt'iitaooar «k œ paya, il passa, eu 17Mi, 
su aervioe du gouvetiMMmt ét Gotha , quoique d*ati»H 
réduit h un titre, celui de eonieillcr de rdgeiMW, aans ap- 
poinlcmenta, et n'ayant pour jubflislcr qu'une rente de 
sa famille de l.hOO florins. Cependant, cinq ans après, 
la duchesse douairière de Weimar, Anintie, le ciiargca 
de l'éducation de se^ deux fils, dont l'alné n'avait rnrorc 
que 4 ans ; l'inalituteur en avait iS. En 1778 , il reçut 
par MU frira, gMfai an sarrïae de PnMM, te impo- 
sitions inattendiic-i <Ic Frédéric II. Ce monarque ayant 
eu oeeaaioD de voir (kertz à Weimar, puis i Bniiuwiek, 
nmiK Jugé 9ÊfmrMtmM. Van te alhlriede la «l owa 

sion de Bavirrr, en 177>< , où il ^^l|^issnit ircm pécher 
cette eo«ir decoasentir aux projets d'envahiascment oen- 
cufl par l'AaIricba, FMdMe pensa qtiHm bannM dlieral 
et habile, qui était sans fonctions publiques, n'excitant 
aucun soupçon, pouTut lui servir. Eu Bonié g uMiaf, il le 
eiiargea, par une lettw bon signée , al mm Maaaorder 
ni titre, ni appointements, de aander les nleniions 
de la maison de Bavière. Ce fut pour ain5i din^ \n 
yeux des Autrichiens que G<er(s réussit à terminer celte 
■égacMbn diplomatique , aan àètml dana une carrière 
qu'il ne quitta pln-^. IVn<l.inl qu'il élail rrirore à Deux- 
Poots, il fut rvoouipensé jtar Frédéric , qui le iwuinta 
MWNMd'Éiai , «I M teioa deplM la aiaiMllèw plaat 
dt^and maître de sa gnrdc-rolic. S'i^innt. m conséquence, 
nada à fierlio, il entra formelicmeol au sorviee da Fré- 
dMe. Dèa rfeméa anfVMMe , lITt, aa ral M aanonça 
ipril lui ilostinail le poste important de ministre pléni- 
potenliaireà la cour de SU-Pétarabauif , al il lapnipar» 
h um fonellena par de lenga eetrellem c aa Wn Bfc peedani 
plusieurs semaines. Bon influence à In cour de Russie fut 
MUlle : il ne put lutter contre les Ségur, les Pitz-Herijerl, 
les €obentzl, qui étaient admis dans l'intimité de Calhe» 
Hiie, ci la charmaient par les agréments de leur conver- 
sation. Cependant Ga>rtz instruisit fort en détail son 
maître de oe qu'il voyait à la cour de l'ioipéralrioe, qui, 
depuis la naissance du grand^oa CanalaMin, na idvait 
que lo rétahliswmi'nt de IVinpire grec, et s'entendait avec 
l'cuipcreur Joseph 11 pour fuiro la guerre aux Turcs. M 
kl n^gadatta m da ter«i, ai le «ayapda prince refai 
de Prusse ne chniiprrcnt les sentiments de Calhcrim\ ( t 
ne purent faire aeccpter à la eaur de Russie le projet 
dtna alltamee «pie Prédéria If dMieft, poer sVpponp I 
l'ambition de Joseph II, leipiel ne renonçait pas à l'idée 
de s'emparer de la Bavière. GrnrU regut de wa maître, 
detena vlainel moreae, des dépédwa aanfaei an (erroes 
trés-dura ; sar quoi le eomle de llcriberg le consolait, en 
lui disant que le roi ne traitait pas mieux son ministre. 
Didaigncpar la cour de Russie, réprimandé par Frédé- 
ffa, gêné ntae daoa aaa flnaoeBa, Gawui terialeii vivo* 
■sent sar aoa rappel; te ne fut pourtant qu'en 1786 
loi Alt permis de quitter l'ambassade, et de revenir 
h IMIa. A MO atrMe k Akiidaat, Gatrta «raava la roi 
ïue mourant. Frédéric II expira en efTrt ilnir; la 
! année, et aon sueceiaeur, Frédcrio-tiuillaume, eut 
Ma a rtI a a ta aie» de remettre la djpfcwaaiB ea aatfvitë: et 

fut nu «iiji't (le l'insiirreclioii qui ro!;ita en HotlaïKlc contre 
le sUthouder et des efforts faits par un parti considérable, 
iwinindfe aea pemeir. U «Mr de iV«Me, peu 



liaMtut'e alors à consuller l'opinion publique, rhornea 
Geartx de se ratidre en Hollande, et da ttavaiUer avee les 
aairea polwanma, avrteat ave» la Pranee,ii reaMHteleat 
sur raaeîea pied, c'esl-ii-<lire, & réintégrer le slatboate 
et sa femme, saur du roi, dans la plénitude da leur pa»- 
voir, ce qui n'était pas du tout la volonté des Uoltaadais, 
ni même eelle de la France. Les talents des ambassadeufs 
étrangers échouèrent contre les n<;il.ili(ni>i polilirpirs des 
llollundais, auxquelles Gcerta et les ;iulrcs diplomates ne 
comprirent pas grand'ebose. Bajraefal et Garti, yeyat 
que leur prcw^noc clail inutile, prirent le pnrli de rrtuiir 
ner dans leur pays; après quoi la Prusse, ayaut appris 
lUnaaMe linte par lai patrlaleai la priaacaaa d^Oraiiga, 
sœur du roi, voulut soutenir le stathouder par In f<irce 
désarmes, oe qui exaspéra aneore devante^ les Uol* 
taadab. En 4788, FrddérifrCnUlaaaie deane aa dlple- 
mate le [loslc facile <lc ministre pléiiiiiutcnliaire de Prusse 
à la diète de HatisboBM, et Gaart», ayant eeoupé eetle 
place joaqu'i la distalotiaa delà diAle.fla IdOejutaind 
It! ilomier ministre pru^ien près de ce corps, que Frédé- 
ric 11, dans ses 0£Ha*vspoj/AiMm*,appdlc nne assemblée 
da publieistes, plus atlacbés aux formes qu'aux choses. 
La ealaw de ses fonctions , qui eoBabUtet anrteat i 
entraver les projets d'aprandi^sement médités par l'Au- 
triche, ne fut interrompu que par le congrès de Rastedt« 
eè OsarUftHaaifayé, eaaaae priaaipal a^ydatear, de le 



part du roi Fri'-déric (îiiillniinic fil, et pntir Texècn'ion 
du traité de Luuéville , exécution dont les bases furent 
arréiteé ilaiialM«ae,eteanfaaUea II prit égalweaat part 

fiii nom la Pru'.sr. ou |ilutot du Brandebourg, t^iinnd 
le vieil empire germanique cal aie oofin désoigattisé, 
Gaerti prit aa retiabe. ViaraMeaaaht le InM de Htakl 
et les embarras financiers de la Praata, qui le détarmi- 
nèrcnt a faire le sacrifiée de sa peatiew de retraite : aussi 
reçut-il du roi ane bdia letita de remercimenl. Il loi 
restait des pearieaa de iexe>Wehnar et de Bade, et il 
avait toudii- lonfjtempt une [tension de la maison d'O- 
range, en récompense de tous les roouvemenls qu'il 
s'était daaaia paoraHe. Ayant Mt va al langa< g aa r è lla> 
lishonne, il conliiiua d'y demeurer, rl c'est \h qu*l! mou- 
rut, le 7 août I8âl . Ses écrits publiés »uut : LMnt$4'm 
f a aw nMi H ' ds pri i w ss»sar I» ftei i^àbmHm dt Bmmitm, 

el priiicil>ak»irnt stir sm Aqathdcrniitr. Ileilbronn, 1771, 
in-S" (en altemand) \ les Rapport* entre la moraU et ta fw- 
tiSqmt p«r CiMrfea. baron de llalbe>f,tnMlBfla de rblle> 

ni;iiid, Bi-Tlin, 1787, in-8*; Mènioirr, oii Prévit his(oriqut 
iur la mutrotM armiif et de ion engia$, $mm ém fmn 
jaiiifieutim, BUe, 1801, in-8«, eie. 

GOE8 (Damun db), historiographe portugais, naquit 
k Alenqucr, en lliOl, d'une famille illustre. Des l'ige 
de 9 ans, il fut attaché à la cour du roi don Emmanuel, 
où, Nuii«i d'habiles prufcsscurs, il lit des progrès rapides 
dans 1rs •■riencej. cl les lettres. Ayant ensiiile fréquenlé, 
pendant quatre ans , l'université de l'adoue, il fut em- 
ployé de kaue haare, par lerei, dana dat lalariana 
importantes auprès de plusieurs cours, et tiotamroenl de 
eelka de Suède, de Pologne et de Uaneourk. 11 parooii* 
Mt les priaripalaa ^les de l'Europe , oà il se eoneiia 
l'estime de tous le savants, et des souverains près des- 
quels l'apitelaie^il souvent les intérêts do son maître et 
de son pays. U pape Nal III, MViettt, llMHMntt d* 
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toute M bienveillance. Gocs s'élait nllré è L«vvaia pour 
w livrer à l'cludc, et ne s'oecuper que de Ixi mlacUon 
de aes ouvrages, lorsque cette ville fut a.«siégée, en 11^3, 
par .Martin de Itossom , niar«x-hal de (jucldre, alors au 
service du roi de France. Gucs, s ctuut mis ù la lèlc des 
«ludiants de runiversilc, prolongea longteai|is la dé- 
fense de U plaos. Mail , à b fia , voyant qa*elle ne pou- 
vait Icair davantage, les Français dernandriTiil '•2-20,000 
ccua d'or et toutes les munitions du guerre, pour la 
ataver do pillage. Goea parvint I obtenir nne Irévt; 

et étant allé ronfércr avro Ir }:i'iii'r:il I,on;:;i>vril , il IVuuit 
«lueué à des demandes plus modérées, lorsque , on ne 
aait trop eomnent, le eanoo de la plaee tin wr 1m 
Français , au moment où Goes se relirait de leur canp. 
Longeval, coosidéraot ee procédé eonne aoe infraction 
de la trêve, fil arrélorGeea, et l'envoya dans lo Verman- 
dois. Gocs ne Jbt reliehé qn'aus instances du roi (le 
Portugal, et moyennant une rançon de 2,000 ducats. 
De retour en Portugal, le roi Jean III le nomma bisto- 
ridKi Ji)hc du rafnwBit «1 prde-major de la tour de 
'l'ombo, qui est une des |nvmièrcs charges de l'État, 
il lui oUrit ensutle iks place» plus lucrative* | mais 
Guea eut h nolde 0<néMaiK do ici nTomt. Afrta une 
vie tranquille, il UMNirut en décembre I5()0. Gocs était 
trcs vcr»é dans |« |roe, le latin , l'arabe cl l'cthiopien. 
Ce aavant a laiaié plnaienre ouvrages , dent lee pins 

innrqiiahlcs sont : Deploralio Lappianœ i/enlù, Gctiè\e, 
15âO, in-lS, Paris, IHH, io-12; JL^io maguiJndih 
rtm impmtorii pretbyttH JtumU ad Emmuam^mn 
Lusilatiia regem, atmo 1S13; lUm dt Indonun fidr, ccrc 
moniU, reUgione, ete., L4MivaiB, ISSâ, iu-8*j l'idiot, rt- 
ligio, montque ^(hiofum êlib imptriopntionJoannit, elc. , 
queut vuigopn$bytenmJammm oeeenf|Pari.5,l 5ii , in-S». 

GOES ( Ma.\obl Di), jésnite portugais, né à Por- 
tel, diocèse d'£vora, en l!>4!it, coseigoa la philosophie 
pendant 10 OM, dans ninivenilé do Coloibrt, et mou- 
rut dans celte villo en IG93. On a de lui plusieurs com- 
metilaire» sur Ari«lole, qui curent dilTcrcotes éditions, 
tdul qui lai fil le ptas dlMMoear, est intitulé: Corn- 

Vient fini collcfiii Coiiiiubreiuis im OOtS WWflAflitarum 
ArùtotelUf Lyou, 1494, in^. 

60B8 (teiiolT Ds) , jésuite portugais, naquît dans 
nie de St.-Miclicl, une des Açorrs, en Hidâ. Il passa 
trè»jeanc dans les Iodes, suivit d'abord la profession 
des armes , et nKna nne vie lrè»4issipée. DéigoAté du 
inonde, il fit, en IS>88, profitttlOB dans la compagnie de 
Jésus à Goa. Les iii'Ureuses dispositions qu'il montrait 
le firent choisir pour la mission du Mogol. il y gagna 
si bien la coofianee d« rempercur Akbar, que ce prince 
l'adjoignit aux ambassadeurs qti'il envoyait nu vice-roi 
des Indes. Tandis que Gocs éiail ii Goa , avec celte qua- 
lité, le viaitourdas Indes jela las yeux aor hiiponr aller 
pnscr^lcs fondements de la nouvelle nnssion i](i'il voulait 
établir au Catbay. Au mois de février ltjU2, Gocs se ren- 
dit à Agra« oA le Grand Mogol , approuvant son dessein, 

lui donna non-seulcnicnt des lettres pour divers [letiLs 
rois, ses amis ou ses tniMilaires , mais aussi une somme 
d'argent pour !«• M» de son voyage. Goas anteodalt 
parfaitement la langue persane, et connaissait les usages 
des maliométans; oc qui le rendait très-propre n la mis- 
sion qu'on lut eonliait. A Laborc, où il arriva le 1 •> de- 



oembre, il se réunit à une caravane de marchands per- 
sans qui parlaicol tous les cinq ans pour la Chine, avee 
la qualité d'amliessadeors de leur souverain, afin d'avoir 
plus de facilité pour leur commerce. Il se vêtit en mar- 
chand arménien , cl prit le nom d'Abdallah, auquel il 
joignit celui d'Isaîe, pour marquer qu'd était cbrélien; 
ce dégniaemeni lui était nécessaire pour obtenir la liberté 
du passage, qii'oii ne lui eût acfonlée s'd eût été Mé- 
connu pour Portugais. L.a caravane lut attaquée par des 
brigands. Isaae manqua de se noyer ; Goea peridit sis 

rlievaux dans un rlieuiin périlleux : enfin, ou entra i 
lliarkan, capital du kaschgar, au mois de uove 
iOOS. Goes fut présenté an roi, qui loi donna des lel- 
Ircs de protection; cl uprè^ un séjour de pn d'un an 
dans cette ville, il en sortit avee une nouvelle caravane 
composée d'habitants du pays, dont on lui avait bien re* 
commandé de se délier. A Cbalis , ville dépendante du 
kan de Kascligar, et gouvernée par un de ses iils, il vit 
arriver une caravane qui revenait du Catbay. Les mar- 
diands l'acontcrcnt ii Goes que s'étant, suivant leur usage, 
attribué la qualité d'ambaMaileui s , ils nvaient [lénétré 
jusqu'à la capitale, etavaieui lui>ile puid^inl trois mou 
avae leP. Rlad et les antres miasIoMaisas jésnilM. Q tm ■ 
apprit enfin, par ee rtvit, que leCalhny ét;iit la Chine, 
et que Cambalu clail Pékin. Comme le bâcha de la en- 
ravane s*obetinait k vouloir rester è Chalie, panr qne 
le nomhi-c des voyageurs s'accrût, Gocs obtint du vice- 
roi la permission de partir, ainsi que des lettres de pro- 
tection, al oe orit on rauto am Isaaa, ci an poUl oam- 
brc d'autrai vayi^eiiri. lies ehanins étaient infestés de 
brigands : souvent on ne mareball que la nuit pour les 
éviter. Dans une de oes merehes nocturnes , Goes étant 
tombé de cheval, amcampagaana trrIfèNat au gltesena 
lui. Isaac retourna heurcuscmani snr ses pas, et trouva 
son meïtredaiu un l'int ti iii daitunrniiï Eolio l'on attei- 
gnit un fort io la ^nde mnraitta da la China. Après 
avoir attendu vingt-cinq jours la permission du gouver- 
neur de la province de Chco-ai pour entrer dans l'em- 
pire, on arriva dans un jour à Saehean ; frétait vcn k 
fin de l(iO^). Gutis se trouvait riche des fruits de son 
commerce , duraul une si longue roule. Il éerivit an 
P. Ried, pour Ini annoneer son arrivée. Mais IVlrcaoe 
de SCS lettres était en caraclcres européens ^ les Chinois 
qui s'en chargèrent , ne connaissant ni les noms cbinois 
des jésuites, ni leur logement i Pâtin, ne purent hs re- 
mettre. L'année suivante, Goes éerivil anoare : cette fois, 
ses lettres, conGécs à un mahumétan, parvinrent à IV-kin 
au mois de novembre. Les missionnaires, qui i'ailen- 
daient depuis longtemps, lai «pédiéreol unCbinoiaehré* 
tien. Celui ci fut \oléen route, et ahaiiiloiuié par son 
vulcl. Il cul bien de la peine à se traiacr jusqu'à So- 
cfaeoa, aà il Iroava Goes mourant. Qst infertuné mis» 

sionnairc rmit quelque eonsolnlioi) des lettres do tCS 
confrères j mais onze jours après l'arrivée de Ferdinand, il 
suceonba ises ehagrins etises fatigues, lelSmars 1006. 
On soujiçoiina les mahomclaus de l'avoir empoisonné. 

tàOI^ (tiuiUAUMS vah naa), eu latin tioeràiSyseigneur 
daBowfch«nt,iié*Iiqfdaco Ifill, moKh laUsyele 
13 octobre 1086, ■éril» d'être compte parmi les bons 
juriseonsullesel philologues hollandais. Employé d'abord 
«I des fonclious de msgislraturc dans sa ville natale , il 
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fiil euniU* «ooMiller de la btuli cour «le justice à la 
Hqre. Ses loisu* onl été tons consacrés à la culture des 
lettres. Marié i une fille de Daniel Uciosius, il la perdit 
en 1662. Son lieaii frère, Nicolas Bslosius, mourut cha 
lui en lOSI. Gocsiu!! a lai'i^r(«oHs le nom Lncim Ve- 
nu) : Speçimcn cwUrttvertiœ qtice ett de muiui alieitatioM 
inler jurUemuuUog tf fUSsÂMl jnnwiiiiaWcw stififtfctni^ 
Le) de, 104(5, iii H" - A niniadveniomê in quadam loca 
tapiUt J et Jl bpeciminis Salmoiianif qiiAui varii vin 
daeltut f^cafwmiaiviMfiDanfHr, lo Baya, l6S7,in-8"; 
PHatut jiidex, iLii!., 1B8I, in 4". 

tiO£i» J>'AJMMAD£ (Jsan vm ua), fiU da [iréoé- 
dent, eultif ail aossi avae stteotion la litliratura ao- 
cioniii'. Tlii'udorc Ryckius lui a dédie u savante disserta- 
tion iJc primit ItaUm eobnù et jEma advenlu, qui se 
trouve à la suite des JVof» et ea$tigatioHe» in Sttph. fiy- 
xanl., de Lucas ilolfteniu, Ley tie, 1 684, iu-ful. — Le nom 
de. Tan dcr (iocs a encore été illuslré ct> Hollande par 
deni bommes d'Étal, qui ont laissé l'un cl l'autre des 
mémoires précieux pour l'iiistoira de lear pairie, Aart 
van dcr Gots et M<ti fils Adrien, tous les «Jcin gratuls 
pensionnaires de Hollande dans le «ouraut du 16* Bièclc; 
le premier esl mort ao IMV, tesasead an 4860. 

CiOESEKEI^ (Henai), pasteur luthr rien cl )<hilolugue 
iustruil^ uuquilà Hanovre ca 16lâ. Après avoir achevé 
■as dindes i Basiodk^U passa an Soèda; il dtah Inatiiu- 
teur à Storkiiolui en 1634 : o) unt ensuite été envoyé sur 
les frontières de la Hnssie, à Rêvai, qui app«rlcunil alors 

la Suéde, il s'y appliqua irdladadkla langue du pays, 
exerça le ministère du saint Évangile à llarricn et à Gol- 
«k n bcck, e( ial entta naouiii assesseur du c.msistoirc h 
Benl, aft U mettrai leM novembre 1681. Il mi auteur 
de : Livre des ehanis d'églùe, en langue Mlkenkane; 
Mamtdueti» adUmjmm atlhonieatn , Revol, 1660, iit-g". 

GOETHALS (Jossk) naquit ii Gand le 7 septembre 
IMi, fit SCS études à l'univcritid d« Leuvaia, m voua i 
Télal ecdésiasiiqur. t i olnfnt. 5 l iii^c do 23 ans, une pr.-- 
beudc de dianoine gradue au cliapitns de Saiat-fiavoD. 
Bb il devint arabidlaera de rëvdque de Gand. Sa 
modcsdc lui fit refuser l'c|)iscopal. Il mourut le 15 dé- 
cembre 1748. Mou» avons de lui : /ttiologù, $ice tracta- 
* **^* «wiwj** ««Htontai «straManiin, etc. ; la 
VériUtbk Êrjï,:^: chrcéieiute dut premiers iu ckt , démontrée 
à la lumière de la tradition par «aiut A Vjfuttiu, etc. 

OOETHALS (AitBkoisa-CaABlRa>GuisLAiN) naquit 
n G iiid le 14 mai I7S1. Après avoir fuit d'exesllantaa 
éludes il l'univcrsilc de Lourain, il fut, eu 1787, promu 
k Qoe prfteudc gratuite du chapitre de baint-liavon à 
Cami. Après la mort du priiM» Lobiwwite, dvdqim de 
celle ville, en 1795, il fut successivement sccn'tairc et 
vfceirc général capituluiie, pendant la longue vacance 
du si^. Il reçut en 1798 de Sa Sainteté la <liai«e de 

vicaire apostolique. Kii IHO", rëvrque de Gand, M. Fol- 
lal de Ucauniont, nomma GoeUiais archi|ircue diocésain* 
|«ia vieaite génënd. Sons l^iseopal «t raiil da prinee 
de Broglie, le vicaire général ne craignit pas de braver 
ranloritë impériale pour soutenir la dignité et les droits 
d» saeerdoee ; on ne put ni par les menaces , ni par les 
pnrs<^^riitirM.<, rien lui faire faire cunlrairemcnt il sa con- 
science. Deux fois sa modestie lui fit rcfuM-r la difnilé 
4rw»palc; il mannit a Gaïul lo â7 avril 1836. 



GOBTBB (lMih'W€M«âiwM), leifterda la rêtantm 

littéraire en Allemagne, né s Francfort-sur-lw-Mein le 
28 ooàl 1749, fils d'un jurisconsulte, mort à Weimar le 
11 mars 1881, lafol Ndoeetfan ta plus Anroralrie an 
développement des talents dont In nature l'avait riche- 
mcut doué. Après avoir étudié le droit à Leipzig et 
reçn le daetorat k Strasbearg, R i^MK, en 1761 , à 

Welilar. singe de In rlinnibrr impériale. II y publia l'ou- 
vrage «i connu (les Souffranecê dM jeune Werther) ^ dont 
ima avanlare tragique passé» sens sea yaax loi avait 

fourni le sujet. Plus d'un suieide fut un triste hommage 
rendu au jeune auteur, itechersbé par tout oe que l'Al- 
lemagne eompult dliemMas distingués, GadM tronva 
bientôt dans le jeune prinee Cliarles-ADgusIe de Sase- 
Wdmar un ami, plus encore qu'un preleetenr. Il vogra- 
gea avec ce prince en Allemagne et en Suisse, et ftat k son 
retour, en 178t2, nommé conseiller privé et président de 
In ehambrc ducale de Wciroor. En 1780, il obtint b 
|>ermission qu'il avait ardemment désirée do visiter l'Ita- 
lie ; et, après l'avoir pareouroe et fait quelque séjour en 
Sicile, il s'établit à iiome, où il se livra à l'étude des 
antiquités; il ne revint à Weimar qu'après 5 ans d'ab- 
senee. Un» vara idaniaB diMnmcs eWbrea y biWÊàt 
alors, et parmi eux Wfeinnd, llcrdcr, Scliiller et Gœihe. 
Ce dernier surtout peut être cité parmi le petit nombre 
d'éerivaina henreiui dont la penonne et lea taleala tarent 
toujours appréciés de leurs contemporains. .'Sapoléon , 
lors de sa» séjoiir à Erfnrl, désira voir Gmtlie; et, après 
un enlfetien Icng et animé, l'empereur d éta c t a dam 
boutonnière la croix d'honneur, ^ la plaça sur le sein 
de cet hoimne honorable. Tifflbe pourrait à lui seul, dit 
M» de btavl, représenter la littérature allemande toute 
entière: non qull aff ait d*aulre8 éerivains sapërfeurs 
sous quelques rapports; mais seul il rétinil tout ce qui 
distingue l'esprit allemand, et nul n'est aussi remar- 
qaaMe par nn genre d*lniaginatlan dent lea IuHms.Im 

Atijîlais et les Français ne pciivcnt réclamer aueime 
part. Un trouve en lui une grande profondeur d'idées, la 
grâce qui nsll de Itmoginatlam , «ne senaiMIM pariWs 
fantastiqi'c, mais par cda même plus faîte pour intéres- 
ser des leclanrs qui veulent que U poésie leur tienne lieu 
d'événemenu vdrilaMes. Llnlhanee de eet antenr est 
extraordinaire, et l'admiralion pour Gostbe est une 
espèce de confrérie, dont les mots de rallianent servent 
à faire connaître les adeptes les uns dea aniras* Quand 
les dinn^m veuleni aussi l'admirer, ils sont rejetéasTes 
, si quelqui-*; restrictions laissent supposer qulh 
permis d'examiner des ouvrages qui gagnent ce> 
Il beaneonp k rennen. Un Id homme ne peut 
exciter un tel fanatisme sans avoir de grandes faculté* 
pour le bien et pour le mal. Le génie de Gœlhe embrassa 
tontes lea paitiea de la litlérelura, lesselmieeapliysiqaei, 
l'histoire naturelle, les bcnux arts, et cet auteur publia 
des ouvrages en tout genre, tels que chansons, ballad t 
pobncs épiques, tragédies, opéras, eomédies, pMvaAo» 
romans, etc., parmi lewiuels on remarque : /«t Spt^jfWmtff 
du jeune Wrrthtr , Wetztar, 1771 , in-i2; ce romani 
été imprime dans toutes les langues de l'Europe : Au1h7i 
Dejanre, Scvelingia et Labédoyère en «nt doiMié des In- 
duction:^ frnnçniscs; les Aiinàt d'apprentitsn^r de Guil- 
laume Meiiier, imite plutôt que traduit par bcveliuge)-' 
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il a été publié eo (ran^i:i par Théodore Toussenel ; (e< 
ÀfbMt ékaim, IndoilM par tentoe, Ms, IBM, 

3 toi. in-12; et pnr M>f. Rnyinond , Scrieys, Godailh, 
Mauget «( Dcpping, Paris, 18i0. 3 roi. io-lS ; le même 
OBTrage ■ para en firanfaia aooa «a tHre : OfHH», m Ii 
Pitmotr de la nympathie, par Breton, Paris, IHIO, 
â vol. iih-i^. Parmi ses pièees de théâtre, on doit citer : 
Gort* éh Berlkhiugem; Fotut; tpk^énk an Tamridê; k 
Tatte; lu l'iUr nalurtUc; Clavijo , drame dont Beaumar- 
chais est le liér«a ; Stella ; h eomle d'Egmont , etc. Il a 
traduit de Voltaire Makomel et Ttmcride. Son poémc 
épique Uernuuui et DonAio a été publié en français par 
Bilaubc, et plus heiirciiwii>«nt depuis par le li.irori de 
Humboil, frère aine <iu célèbre voyageur, itoulard en a 
doBoé niM tiadaallen talarNiiéBira. Coaiha a Ait panl» 
tre les Méinoins de m vie, intitulés d'une manière bien 
caractéristique : Poéêit et vérité (JDiehtuag wtdWaHteit), 
ovrraga traduit d^one nmière ioeaaiplèla par Aubsrt de 
Vilr\-, 1823, 3 vol. in-8'. L'édition la plus complète des 
œuvres de tolhe est calie dont lui-même commença la 
imUicatlmi diai Gotta , Stottgard , I8«?-I85i , 40 voi. 
in-8', avec un supplément de 15 vol. , 1833 et années 
fuiYaate». On a donné en France une édition complète 
4aa OËuomd» Gœthe, Paris, 183)^1837, 4 vol. grand 
in-8' compacte. Les restes de Golke «It M dépeafa 
auprfs de eeut de Schiller. 

GiOfcTTËÎX ( ilsHBi-Loiis), tbcologien protestant, 
naquit à Branawieli en 1677, fut nommé en I7M paa> 
teura Wahlsdorf, et six mois nim'-î n MagdcbourR, nù il 
mourut le 5 août 1737. Cet auteur a publié en alienianU : 
JVWâM êtêjmnmm, Gaiddapo,l7iM7M, S val.f»«*t 
Dttcription de la tUi* dfSwImtaiy y h^l*, il ttB grand 
nombre de sermons. 

GOBTTBn (GABBiUi^SsiUAinnK fita da prMdent, 
tliéulogien et bibliographe, naquit à Hanovre le 4 dôcem- 
Jtre 17U8, fut depuis 1733 succcssivemeat pasteur i Uil- 
dailnim, ZèHe et LuNiiourg, et depnit 17441 anrinten- 
dant , prédicateur de la cour et conseiller du consistoire 
i Hanovre, où il mourut en août 1781 . Outre un grand 
nonnbre de dissertations et d'articles littéraires insérés 
dans plusieurs journaux et rpciieiU périodiques, GeeUea 
epublir nii\r3;;rs inni thcologiques que littéraires. 

tiUlCl l LIIMà ( JeAX-taÉoiaic-AufiLSTii} , chimiste 
•Uemand, né le K Janvier 17SS è BembOTf, «art le 
1" septembre 1809, professeur extraordinaire de philo- 
sophie à Tunivcraitc d'icna, a publié en allemand un 
grand Modmd'eamgeas aene dleran entre anirast 

hUniucHon à la chimie fhrrrmncrufifjue pour Ut apyrvn- 
tiê, Altcnhurg, 1778, ia-ti' ; Uts acanlagt* H det amé- 
ttamtbmt pmtiQtiiê tfr iUyiVi'alliis epifraffans tAiailî)iiis dus 
pharmaeicHi, Wi imur, 17S". 2 vol. in-8" j ibid., 1801, 
in-8*j Prineiptê éiémctUaint de la dteimatie, Leipzig, 
i7M, ln-8* { iVoNuar dr ehMr iMurique et jmUiqut, ib., 
1779, 1800 , 3 vol. in-8' ; Inttruction praliqM de l'art 
ii'essaytr et d'analyter en chimie, ibid., IhOâ, in^« ; 
£nct/cUjpédie phyiieo-ehimique, ibid., 1805-1807, 3 vol. 
in-8*. 11 a coopéré a VAimtiÊit9 ptÊÊf k$ tUmkÊn §t k» 
phartnaciens <lo 1780 à 1809. 

GO£rz ou GO£Z (ZaciAeii), DaBiamale allemand, 
AéiMblbMNnaillMi^durtitiléMetè Leipzig, et 
nt^Hwm ANNiion» andénivira i iMfi», Lipp- 



stadt el Osnabriîck. On croit qu'il mourat à Bronawiek 
en I7W. Ce taberieax pMMegoe • paMIé pimlenrs en- 

vragcs rn allmi.ind i t rn latin : Dtfp. de hierarchiie 
mtsétorum^ Lemgo, 1C87, in-8oj EUmenta pkiloaophiea, 
OenaMek, 4600, ln-8* ; d« Hvltê mrrSkÊtin A tÉ- 
gli'c et de» MNKiM», paMMe par AnioM , ibid. , iTIH, 

in-12, etc. 

GOETZ ou GOEZ (Annai), philologue allemand , ni 
h Nuremberg le 23 novembre 1698. Après avoir adicvd 
srs études, il fut nommé instilntetir h l'école de Saînt- 
Si-biild, dans sa ville natale, et y mourut le 31 avril 
1780. Ce iaberiens Httératear avait eantraeté des rela- 
tions intimes nvr^ le cardinal Quirinî, avec Faeeiolsti. et 
surtout avec le docteur Hcumann. On se bornera à citer 
ses prfndpam oorrages : AifrediieMb in jway wf n l W w i 
nuiiqiimn vi X tal\'. rjenr/r,^ Nuremberg, 1720, in-8»j 
cet ouvrage a été aussi publié en allemand, Ibid., in-8* } 
Index purm H tmpvfa ftrffirflalb, <x pmOiâaMmh apn»- 
culis ci)lltrlui, ibid., 1730, in-8»; flm^i» hiif^ria devitâ, 
fatiâ ac morte Euphrosinœ Virginie Àlexandrinir, ibiil., 
1783, in-4», figures; une quantité prodigieuse d'épl- 
grnmnies Kilincs sur toutes sortes de snjels, 

GOETZ (Je*;«-Nicoiis), poêle allemand, néi Worm» 
le 9 juillet 1731, mort le 4 novembre 1781, fut sueees- 
aivement précepteur, pasteur, puis surintendant des 
ccolcs luthériennes dans plusieurs villes d"A!lpnir>i;ne. Il 
a public les Poétiei d'Anaeréon et les Odes de Saplio, tra- 
duliea lin gne, Prendort, 1740, in4^, et Carisrahe^ 
1 760, in-8* ; Paperle ( traduit en vers du Vert- Vert dt 
Grcsscl), Carisnihe, 17113, ln-8*; le Temple de Gnide, 
tradeM en proae de MenteMpiica , fltid, 1748 et I7fl0, 
In-S». C. W. Ramier a donné une édition de ses œuvres 
•ous le titre de Paétie* diwrsej de J. N. Goets, Man- 
heim, 178S, 3 fol. ftt'B*, prMdées d'elle Wede len- 
teur écrite pnr Inl4nlnie« 

GOETZ (pRANÇots-loNACc) , médccin inoeolateur, né 
à Guebersweir prèsdeColmar, le 36 déeembre 1728, fut 
appelé à l^iris en 1780 pour inoculer Madame ÉINabclh, 
puis à Turin pour soumettre n la mime opération les 
princes et princesses. Il mourut à Paris le 28 juin 1813, 
ane la répniailen dfnn habile pntieten. San ouvrage le 
plus estimé est un Traité eompM dit C> p«file«MSt«f êt 
l'inoetUation, Paris, 1790, in-4S. 

OOCTnE (Gieaea-IlBNai), ministre Inibérien, n< k 

lA'ipzîg en 1608, fréquenta les cours des universités de 
Wittenberg et d'Icna, et ayant terminé ses éludes, fut 
envoyé k Burg près de Nagdebourg et ensuite i Rem- 
nilz, oè fl enerça le saint ministère pendant plusieurs 
annéaa. De II il passa à Dresde, où il fut quelque temps 
attadhé h Tégliso de Sainte-Sophie : nommé en 1807 sur- 
intendant des églises d'Anncberg, il fut appelé en M^Tt \v 
Lubeck, où il remplit les mêmes fonctions jusqu'h a» »u>»\ 
arrivée le 25 mars 1739, ou selon Jôohcr, le iO aYrlt 
1718. C^it un homme trèe>hdN»rtoaz, et grand «maieur 

d'aneedotes littéraires, dont il n publié plusieurs re«uellai 
mais il s'atudiait plus k multiplier ses ouvrages qu'à 
donner tonte la perfcetion dont ils étaient saseèpiiblcs. 

GOETZE (CoDF.rnoiD-Cnn isTOPME). frère du précé- 
dent, conseiller et juge de la ville de Leipsig, où H mou- 
rut en 1714, a publié nn i * wy«n ni e en MUn «nr Vuri- 
gfM et Ira MeraiMHnaiis de It UUMIièqae du iénai dn 
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cMto fUto, tot il éiail c«iMarwmir« Ufprii, 1714 , 

GOETZE (iKAN-CuiSTUN ) , bibliographe, aé a 
HMbarg prb M Woiiaen m IMt, sa eonvertil 1 ta 

foi calhoHquc, fui nommé premier cliapelain dn roi de 
Pologne, coDsenratiear de ta bibliothèque royale de 
Dresde, et moarat dam cette rilto te 8 Joio 1749. On a 
de lui, outre plusieurs ouvra;^ Ihéologiques qu'il écrivit 
an altaniMid ou qu'il tradaiait de l'itaUen : MmanéUm 
bikUothiea rtgia dmdttuû, en aUemand, 1743 al annéai 
•uivantes, 18 cahiers in^*. 

GOETZE (JKAN-AiT.( STB-ÉpaBAÏM), célèbre nalura- 
litle, né le S8 mai 1751 à AiKbcrsIcbcii , exerça tl'iibord 
ha CDoetlooe da fMtaar i Qaedliaibotng* |Mta hl nommé 
pnmier dtaere de la cour de Pmssc, et mourut le 
91 juin 1793, talsaant des ouvrages qui le placent au 
mg it» MtanUalea qui êaà agpaadi k damdna dai 
«rictw r«i [ liyiiqtir s ; nous citerons entre autres ; Mémbtt 
entotnoiogiquet , etc., Leipzig, 1777-81, 4 vol. In 9*; 
SÊtai d'une kiita iit natvrMe À» e«rs ynt m trouveml rfam 
ki intettim df$ animatix , Dp'^sau et Hiniikniliourg, 1783, 
in*4'>, avec ptanebes } Catalagu» du cabinet d'hifUtirr na- 
fnrribdl» GottMt, nurtomtên àkjihduriçMammal, etc., 
Quedlimbourg, il9i, in-8*. On lui doit aussi un grand 
nombre d'écrits, ou il chcrdie à délniirc les erreurs po- 
pulaires et à donner k ta jeaneiM des idées justes sur les 
trifWfTt natorelles; les principaux sont : Pa**e-tempt et 
etifrl'jrmripnl drt rnfant» de ViUje de trois titmjiuqu'à dix, 
en pelitt* hitloiret , dialoguet et lettns, 1785-8K, 5 vol. 
in*è*, ela.; las Bwalmu ém Mmn, «eyoft dit Irajii j&mm 

pour l'imlrur.lion et l'amutement de lajeunenr, Leipzig, 
478t> i itfe<uN^« iMMlruetifê, etc., ibid., 1785-88, 6 vol. 
in^} CtnMuif Itthtre peur UptupU fw md « rm im i r $ 

Dieu et faire et qui est juste , Quedlimlmurg . l789-ft2, 
3 vol. in-8*j Diclion»aire de* homonyme» de Ut Inmjtie 
ÊÊkmaHdi, aie., iUd., in*8", ete. Sa Vâi a été pnUiée par 
H. M. A. Cramer, Leipzijç, 179". in S°. 

GOETZE ( JKAN-ilKicaioR ) , frère du précédent, sa- 
vant bibliographe, et famcia Ikéoiogitan enniroversbie 
protestant, né à Halbersladt le 16 octobre 1717, étudia 
la ihculogie, d'abord à léria, et ensuite â Halle. Apres 
avoir exercé ù Ascbersicbeit, pendant 9 ans, les fonctions 
d'adjoint au mliiislt ro de la cliairc, il obtint un meilleur 
emploi dans une des cgii.-cs ilc Mngdfhoiir^'. Il fui iiuiiiiik- 
en 171)5, par le sénat et par le cuusi»luire de Hambourg, 
pramiar pasteur k Mglisc da 8ainl»Calherine. U mannit 

daiK (cMc (loriiiàre ville le 19 m.ii 1780, afiros avoir, 
peudant 4v> ans , défendu eu chaire cl par ses échu les 
dagniea Inihériena, avec un aèto qui k Ht appâter Vsfup» 
de Hanibonry. 

GO£TZMA?iI« (Uvis-VAUtMTin). ué en Alsace en 
1780, fut eonsefUar au oonseil souverain daeatlepnnrinea, 

puis Qt |>arlic du prirlcmoiit Maupoou. Ce fui sur son 
rapport que le parlcoieut rejeta la diMnaudo tte Beauinar- 
ehnw aux héritieradaPiria^Duverney . Le spiritual ^eri- 
vaio se vengea du rapporteur dans des némoirca qui 
furent lus de toute la France avec un empressement 
extraordinaire. Goetzmann , couvert d'un ridtenle iaef- 
fatablc, fut déeiavé Ineapoblc de rcuiplir aucun olbce de 
jndiealure. Dka ce moment il tomba dans l'oubli et mou- 
rut ignoré vers 1790. 11 avait remporté un prix eu 17tiU 
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I I^MidéHkik Mais, qui rainil plua tard an non^ 

de srs inonibrcs. Si'5 principaux nnvrnRes sont : Traité 
du droit commun de» fiefi, 1768, â vol. in-li ; Irt Jurii- 
pmdmn du grand eo$utlt, 4778, 9 vot. in<9> ; JKrtoiPV 

et de Françoiil'% 1777, 3 vol. in-8*. 
OOBZ (JoamHPnANçon , baron na), peintre dlatfB» 

gué, naquit ii Hcrmanstadi en Transylvanie, le 38 février 
1784. fkoooiniandd à i'impérairiee Msrie-Tbéréae , B 
ahtinl de Imne kenre un emploi au département de k 
justice. Gocz suivit eetle earrièra tant par aliâssance à k 
volonté de son p^re, que pour se procurer nne exisicnee 
aisée qui le mil à portée de pouvoir consacrer tous sea 
loisirs à rt'tudc de la peinture. Il fit dans cet art des 
projrès irr<-rapidcs xotis la direction de Brand, Fugcr 
et Scbmuzcr. Les premiers travaux qui signalèrent son 
grand inteni Airent laa pnrtfrik «Tapiès Minm Ai tM» 
manVhal Ilndilidi et de sa famille, celui du prince Li- 
gnowski, et de plusieurs antres personnagcsde distinction. 
Dovenn possessaur dNme ibriuna nédloera k ta nnirt da 

son |MTP, il iTsigna sa place pniir ■^r livrer entièmiii-ul n 
SCS études favwites. S'étant rendu a Munich , il y oom' 
posa son nnvraga des Mtimte, qu'il pnidte en 1784; oe 
travail, destine aux amateurs et aux artiste», se compose 
de ItM) feuilles gravées, représentant toute* le* passions 
introduites sur la scène. Il pnbtta vna aulle de tableaux 
offrant pour la |dupart des paysages aldaaaeénes carae- 
léri.>liqiics ; G'iez a dfjvcloppr dans te genre de travail 
un talent particulier qui Ta fait sumonuner le Hugartk 
nilwwnnd. Pk Vf «a trouvant k Augribourg, en 1791, aet 
article s<> rendit dan< cf lté ville pour peindre Sa Sainteté 
d'après nature; mais à peine fut-il de retour k Munkk 
que k gauvemement lui fit inliuiar l^ardra da aarfir 

sans délai de In capitale. Celte riguotir riait provoquer 
par le soupçon qui planait sur lui d'avoir des rclatioiu 
seerèlca avee IVdre daa Illuminas, alors ri g a urenjen ieat 

piuirs[U\i^ ru niiviiTr. Retiré fi H:ïtisl)ui:iic. il pnlilin 

une petite brochure dans hiqueUe il prouva l'injiuttcc de 
eetle aemsatian. il naourat dan» «alla viUo te Ift «p- 

tembrc 1815. 

GOEZ. Voycx GOE8. 

GOFF (Tbomas), auteur anglais, no dans le comté 
d'Essex en I5'.>â, obtint en 1033 la cure d'East-Ciandon, 
daii<i le comté de Surrcy, et mourut le S7 juillet 1037, 
âge seulement de 35 ans. Le caractère et la langue insup- 
portabta du aa fanuM», aapèeada Xaniippe, au rappuit dt 
l-^iiclwinc, ne contribuèrent pas peu » abréger ses jours, 
il n'est pas donné à tous les boromes d'être phitasopbes 
k k manière da Soereia. Oo a da lui divcrt avfinsn, 
entre autres des Sermons et 5 Tragédies, ^1 fureUil ps» 
bliés quelques années après sa mort. 

QOFFA1IX (Pnaneoit^teaBHi), u rBkaa Bu r, uaqail 
daii.s les environs (i'Anpi rs, en 17îi!). Apirs avoir fail 
avecsueoàa ses études au coUcge de Louis le Grand, il se 
livra au aaaauinrw et k fiadastrta, et dirigeait nne i w anu - 
facture auprès d'Angers, lorsque la révolution de 1789 
éclata . Il en adopta les principes avee une modération 
qu'il ne diinienlil dans aucune ehneanalance de s* vie. 
Mommé , en 1790, administrateur du dép.nrtemcnt <lt- 
Maitie-et-Lnirc il fut élu ii l'assemblée législative. Malgré 
ses connaissaïKcs positives cl pratiques en diverses bran- 
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cfaM d'^eonomie polHi^, tt prit aaUnt de «oin pour 
t'eflieer q«e d'ratre», «ree é» «loîadm tataaU, ea Ml> 

(aient alor^ à se faire remarquer. Les n«ès qui signa- 
lèrent la fin de la session législative l'aflligèrenl profon- 
d^iaicnt, e< il nbolul de passer en Angleterre. Arrivé à 
Loodrea, ms «ntécMent* et son mérite lui procurèrent 
<!<"" rclnlioti» (lislinïniVs ; et il ftit piiiployë à lY-ilucotion île 
plusieurs jeune» gens appartenant aux premières fautUiea 
àetÊfUf». Le vëkaMlMNMnt de r«dim te ékMki mo- 
llir en France. Nommé profc'î'irur de lrf)isipmc nu Pryla- 
oëc français, aujourd'hui collège de Louis le Grand, il 
«OMoarol, iree Xoee, Ghampafnp, Gastd, Dwport, cte., 

â la restauration di"* Ixinni--* l'iinlf-î thins la iinuvrlli" 
iulivenitc. Goliaux se renferma dcaormais dans le ci<r- 
dtdiiei «n dertei hDcHe« a .V<r»i8l5, se jugeant lui- 
WÊént plus sévèrement que tout autre, il denmnda i|iie 
M. Gottii», alors bien jetmc, lui fût adjoint, pour eoaei- 
§ner à ses élèves h poésie latine. En 181K, Il demanda 
cl obtint sa retraite. Depuis celte époque jusqu'il sa 
mort, arrivée 10 juin iHTtt^, GofTaux partageait son 
temps entre l'étude et l.i culture d'un jardin ; il fut dé- 
coré M ISM. Os a de lui ; Taèltau ekrwwmétriqtte de$ 
époque» prineipaleê de rhUloire. dfpuii lit ;>r*> th Tmin 
jusqu'à NOS joun, Paris, ltM)3, in-fol., 4« cdil., 18:25} 
ipofWM pfittlptÊH &tFhi$iolt9f Paris, ÉSOKj AéèteJMs 
Cnitotut, 1807; rot ouvrapéi traduit de rall«'mnn<l de 
Campe, a eu un grand ao«bf» d^itioos ; Aarraiiotu* 

GOFFE (Gi'iLLii'if e) , l'un dis jupc'ç de l'infortuné 
Charles h', fut najor général sous Cromweli, et se réf»> 
d« Gtarkt 11 M totee, du» FA- 
IM togénéral Whalley. On eroU 
tfêt Geffo nMMinit en 1679 à Hadley, ville qu'il avait 
BQBaouru à défendre trois ans auparavant, malgré son 
grand âge, contre une troupe d'Indiens qui l'avaient 
attaquée r l*in)iirovi?tr iwndnril le service divin. Sa con- 
duite mystérieuse dans celle circonstance le lit regarder 
«MBBW m iiifB par 1« pcopled* Hadlejr. 

GOFFin (nvasat)* naître-mineur de la liouillère 
de Bcaujooc, mr te Mrrlloire d'Ans, près de Liège en 
Balfiqae, aflcat Mlutré par M «ete de défOwaMM at 
de couraftc dont on citerait difficilement un plus bel 
eutnpie. Le 38 février I81S, une tnondation ajaat 
«Mmé te tnmhée «t te arioe oft il dir^H tes Ira- 
VHB d'exploitation , il dédaigna son propre salut et 
eriai de aoa fila* igé de IS ans, poar arracher ses 
subordonnca h te narU Apiréi S {oara et 11 nafta, 
partagés en tetles eantra te désespoir et en efforts pour 
pratiquer une issue au gouffre profond de i70 mètres 
où ils s'étaient trouvés en butte à toutes les priva- 
tions réunies, 70 ouvriers revoient le jour, et le doivent 
tt In fnrcp d'Aine, à l'Iiéroîsme de Goffln cl de Matliictr, 
son tils, qui ne voulurcnl être délivrés que les derniers. 
GdBB Nfai te ddcoralten da te Mgten dlMananr, at m 
femme obtint une pension. Ce brave homme, frappe à 
la tète d'un éclat de pierre lancé par use détonation 
qv^tt pntdalie te kn griaoo, ownnit te S joiUeC mi . 
U avait > té d<xi>ré de l'ordre du Lion Belgique. Son 
déveuem«it a clé célébré rar plusieurs théâtres fran- 
«aU,eirAMddntelnafriMateitde cette balte aatten 
te 4e llia éM prix de paWa ^éh éhtrm 



annuelleaMnt. La pièce do Hillerole intitulée : Coffin , 
m te HànÊ Kigeois, Paris, f8lf , ln-4», remporta le prix. 

GOFnim. foycxGAUPRIDI. 

GOGEL (IflAAC-JisN-ALrjCAMniiK), né le 10 décembre 
17(8 à Vugt, Tillage du Brobant (Belgique), mort le 
13 jain 1891, à Overvec», près de Harlem, oè il avait 
une fabrique de tournesol , fut ministre des finances de 
la république batave et conseiller d'État sens le gouver- 
ncnwBitaipérfaL Ea Jaatier I8tf 11 Ait iMnandeanHiller 

d'Etat en scrvict- e\lraovditi;iire, mtim;.Tt)di'tir du Lion 
Belgique, et apjivié à Bruxelles pour donner son avis sur 
te ayUAnne de flnaaeaa étaUl par te tel ds iS jalltel 

1821. Oïl fi de Gogcl, cnlre autres pit'ws devers une 
truduciion de l'opéra alleanand i'Apothkaùv et la méd»' 
citif représenté Ji Aauierdani» 

0()(;iiE a/n4^ (Nicolas), jeune homme du pajrsoaB» 
tais, .se rendit ii Saint-Domii^ue , avant la révolution, 
étna rcs|>oir d'y faire fortune. Ayant abandonné cetta 
colonie au monunt des troubles, il arriva en France à 
l'époque de la levée de boucliers di- I.i Vcridéc , prit p.irt 
à cette insurrection, et s'y Ht bieniùt remarquer. Il [>a&sa 
la Loire, et, rstau de ealta aipédlliaB avee 9i|ilBaitd, 
ils rassemblèrent touH deux quelques anciens soldats, 
dans rinteattoii de se réunir ii Cbarelte, qui , s'étaat 
avaneé j«eq«*l CbavcM paor tes l uj ai ah , les troava 
poursuivis por des forces supérii-m-c; qu'il repoussa. 
Alors Gogué et son (rèrc s'ntlacbèrcnt à l'araxe de Cha- 
Ntlecl è te division do Lonas. Ihte Mant brooflMt 
aver Prudboinroe, qui commandait celte division, une ré- 
conciliation eut lieu, et son résultat fut de détacher te 
divialoii da Loroi» del^raiéa deCteireCta» fvur te jahi* 
dre k celle de Slofllet. Depuis, les frères Gogué fiirall 
encore insoumis à ce dernier généra) , cl rctoornèrent k 
Cbarette ; car. au moment de la pacification de la Jeû- 
nais, ils commandaient les campe de te Loué cl da 
Saint-Julien, et ils adhérèrent à tout ce qu'avait fait œ 
chef de la basse Vendée. Peu après U nomioatioa du 
général Hadia an flamoBandament de ranaéa réfaUleBiiM 

dcPOun^t, r.Kljiid.int p^énéral Doussard, qilt oceopatt 
Mortagnc, voulut faire une reconnaissance générâtes al 
sortit aras te pins grande parite da aa gmilaan. Il 

trduvn les habitants du pays occupés nux travaux do 
l'agriculture j mais te sécurité dans laquelle ils parais- 
saient vivre n'était pas rédie, attendu que Charetle avait 
prié Sapinaud de faire uw. <livcrsion, pensant qu'il cu- 
Iratoerait ainsi Siefflet k reprendre les armes. Aussi, 
dèt que tel répoUlcains furent à quelques lieues de 
Mortagne, les ro}'alistcs, réunis en armes sous le cota» 
mandement des frères Gogué , surprirent la plico en 
question, et égoi^rcnt les troupes qui s'y trouvaient. 
L'adgudanI génlral Bonaard, qaà erojrali ^ la iitvc<T'^v& 
de !n paix, revint nvec précipitation sur la nouv«VVo 4a 
l'occupation de Morlagnc par les Vendéens; moi», 
prantèra atla^a, H taadte linppé da denxfloup* de fu- 
sil, et 'a troupe fut mise en dénmie. Pour se venger da 
cet échec. Huche tit parcourir le icrritoii-e de Varmée ûm 
centre par te gfréral Vîttot, qui anlnra tw» le» 
tiaux du pays. Gogué aine figura cnrrtrc d'une 
aMCS marquante dans d'aulr» faiia d'armes , et II 
vint, «n 1709, cbef de te dlrteh» *» te Chapellc-Basae- 
Mar. Ayant teU n lewriiifon à Bonaparte, loraqua 

TUMK VIII. — 
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eelal-d w fut mf»ré do poafoir. Gagné se fln k Bons» 

<:iî'i-snr-S('vri' . jiri'S de Nanics, rt purti', Vi\rcr à des 
entreprises conintcmalcs. Mais ii ne s'agissait en n-alitc 
que de préluder k une nouvelle iMnrredion. La eonspi- 
ration diln t]cs pdiidrcs fut docouvcri»' ; Gogué aine y 
figurait au premier rang. Ayant été arrêté et traduit à 
la emmission militaire établie A Nantes, il ftat eondaroné 
i mort en 1803, et cxéiutc sur-lc cliaitiii. 

fiOfll'EI, IT ( II' t>.iin;i l'iiAvroiS DR ) , oftiricr 
français, était ni; à Cliàlcan-t.lunon dans le Nivernais 
en 1746, d^m famille DaUe, nais aaas fortune. 
Voué dès l'enfance h la carrière des armes, il r. rnt nur 
àiucalion toute militaire, et servit d'abord dans l'annc 
du génie, puis dans la eavalerie aè il devint capliaina 
de dragons, et rnftn l'ctat-mDjor de l'armée. 

Employé dans le Hainaut. oii comniandail le comte d'Es- 
larliaajr, {| fitt remarqué par ce général, et reoommandé 
i la reine, qui eut bientôt en lui une grande eonflanw, 
et l'employa an oommenecment de la révolution dans 
des missions iui|iortaiites. Poussant Jusqu'à rexallalion 
•on dérotteoMOl pour la famille nifak, ce fut lui qui 
insulta et provoqua un jour de la manifre la plus outra- 
geante le duc d'Orléans, venu aux Tuileries avec l'inlcn- 
Hon de demander pardan k Louis XVI et de se réoonci- 
lier. C'est quelque temps après rctte sci-uf fiHheti<p que 
le baron do Goguelat fut admis dans tous les secrets du 
départ myslérleui de Louis XVI pour Nontnédjr. Il fit 
pour cela plusieurs voyngis à Metz, et fut chargé par 
fiouillé de rcoonnailrc la route, et de marquer les 
•talions des relais et des troupes qui devaient attendre 
et escorter la voiture du roi. Au monicut de rexéeution 
il eut k conduire à Pont-Sommevèie au-dessus deCliilons 
quarante hussards, dont M. és Gboiseul dut prendre le 
commandement paur attendre la famiHe royale et pro- 
téger son passage. On sait que, par plusieurs cireon- 
stanoes imprévues , la marche des augustes voyageurs 
agraat dié relardée de quelques beures, M. de Choîsoul 
manqua de patience; que, quclqtn's niinutc^ avtnt !i iir 
arrivée à Poul-Summcvèle , il quitta avec ses liuss>ards 
ta poste oà il devait rester, et que te baroo de Geguetat 

commit la fmitr ^r.ivc dr le 'îilivrn. Il ('(nit , ii es( vrai, 
son subalterne, cl par les lois militaires il lui dovnit 
oUiSMnce; mais d*uB autre eAté il avait reçu du géné- 
ral en rhef nouille l'ordre de revenir par Siiinte-Mene- 
bould et Clermont, dès qu'il verrait le premier courrier 
du roi, et dNivertir tous les postes échelonnés sur la route. 
Le tort qu'il eut de ne pas exécuter rigoureusement cet 
ordre fut suivi des eotuéquenrcs les plus graves ; car, 
lorsqu'il arriva à Varcnnes avec .M. de Choiseul et ses 
hussards , après avoir fait un long détour p.ir des che- 
mins de traverse, la famillt- royale y était arrivce depuis 
doux heures ; et elle y avait clé retenue d'abord par 
des prières , ensuite par des violcneas nanifosles dans 

la maison d'un nmnfripn'. (îo^ucînt. ineiiuré, pour- 
suivi par la populace qu'uvait amcutcc Druuct, essuya 
pittsieors coups de fnril, et fut Messé grièvement. 
Arrêté ainsi que MM. de CIiDisml cl dr Dnmns, il fut 
transfère de prison en prison jusqu'à Mézicrcs, puis trn- 
duitii laliMite eour nationale dt>riéans, d'où IVieeepta- 

tiim rir h constitution prir Loui^XVIIe fit sortir .incl. pies 
luiii» après. Rendu ii la liberté et ^ri de ses blessures, 



te baron do Geguebt vint dans h eapltete, oA il rcfol 

de la famille royale les témoignages d'intérél les [.lin 
honorables. Son zèle pour la monarchie lui fit courir 
encore de tré»>grands dangers dans plusieurs oeeaaioaa, 
notamment au iO juin et au 10 août 170i. Forcé de 
se réfugier à l'étranger, il entra ao service d'Autriche, 
cl y devint général-mojor. Ce futdanseette position que te 
trouva la restauration des Bourbons cn I8U. 11 revint 
aliirs cn France, et y fut nonm»é par Louis XVlll niaré- 
clial de camp, puis lieutenant général et commandeur de 
Saint-I.onis. Le baron do Goguebt mourut h Parte h 

3 ft'vrier \ f^Zl . 

GOGLET (AKToi.tiB-YvEs), conseiller au partcoient 
de Paris, né dans cette vlltele 18 Janvier 1745, mort do 

In \arioI.' I.> i mai 1788, s'f'tnit lit- l'enfance avec 
Fugèrc, qui plus lard l'aida de ses conseils, de ses erili- 
qucs, ctini fournit un grand nombre do matériaux pour 
son ouvrage intitulé : De l'origine de» lois, dtt art$ et de» 
leieneet, cf de leurs protfr^i rhrr la nncinu peupla , Pa- 
ris, I7!$8, 3 vol. in î", fliçures; ibid., 1789, 6 vol. 
in-12 : l'édition la plus ré«nle de cet ouvra^-' i st de 
1820, 2 vol. in-S" ; il a été traduit en anglais, 1775. Ou 
trouve rtViijc de Ga^urt, dans VAnnée littérain, 17S8, 
t. IV, et dans le Journal du Savmiit*, supplément au 
nioi< de juillet même année, 

GOUIER (Lot-is-Jiaôaa), membre de l'assctnbléc 
l^islative, ministre, direeieur, eto., naquit k SemMançsjr 
en 1746. Élève des jésuites de Tours, il étudia le droit à 
Rennes, dont il devint ensuite l'un des avocats les plus 
distingués. Sa ptaidderie pour le comte Desgrées contre 
le duc de Duras, lui fit surtout le plus grand honneur, 
et jeta les fondements de la brillante réputation dont il 
jouit depuis an barreau. Gohicr ne s*oeeupnit pas sente» 
ment de législation et de jurisprudence; il cultivait nussi 
les Icitri's dans ses loisirs, et il en faisait une utile ap- 
plication à lu politique. Lors du renvoi du parlentent 
Maupeon. 11 composa une pUoe de théAirc intitulée: 

le Couroti r)iii'nf rl'u» r'if , qui olilint ri Rennes le plus 
grand succès. Tous les personnages fameux dans l'his- 
toire des misères du temps t'y reprodoiaatil plus ou 

moins déguisés sous le voile ilc IVillT-^^orie. GoMcr jtistc- 
mcnt entouré, du reste, de rcslimc de ses concitoyens, 
vit les dienis affluer dana son eabinel, et son ministère 

rrelainé dans toutes les causes itiiporlantes ; li s ('(ats 
de Bretagne lui coniicrenl la défense de leurs drojts , 
violés par nnlerventton du gouverneur de h province 
dans l'élertioii des députés qui devaient portera la cour 
des griefs du pays. Un mémoire plein de raison, deforoo 
et de logique , étiblit itieonleslablemcnt la l^ilimilé des 
prétentions des états; cl lorsque les Bretons donn^rOUt 
à In Fraiirc \v signal de l'opposition aux cdits désastreux 
de Bricnne, ce fut Gohicr qu'ils chargèrent encore de 
rédiger tes aeiës éneiviques par tesquds se manifcste 
leur courageuse résistance. En 1789, la ville do Rennes 
l'adjoignit au corps législatif pour la nomination des 
députés aux états généraux. Après la suppreaslon des 

|iarlriiienls, il tU'vint iiinulire de la c^'iir supérieure de 
llnMagne, provisoirement investie de l'administration do 
la justice. Porté I rassemblée légi.<>lative cn 1701, par te 
département d'Illc-et-Viloinc, il y rnmhntlil In formule de 
serment imposée aux prêtres, et praposa un autre mode 
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qui assurai leur respect à la loi , sans violenter leur 
«QBidBiMB. Ghargidn rapport mr tes papiers inMoloiiés 

dans les bureaux de la liste civile , il s'acquitta de cette 
tàelic dans la •éanee du 16 scpteuibre i79i. Garât, 
defcno nUaisIre de la juaticfl tn oMobvc ITM, ae le fil 
a Ijuindrc en qualité de i>vcriMnirc général ; cl lorsqu'il 
passa nu ministère de l'inléricur, Gobier lui succéda i la 
justice, Ie90 Burt 1793. Mais les oonitda de foorcme- 
mcnt s'étant emitarés, en quelque sorte, vers ce lenips-là 
de la plénitude du pouvoir exécutif, le rôle des ministres 
devint de plus en plus insignifiant, et le nom de Gobier, 
pas phn que eelui d'enana de ses collègues, n'est resté 
•Uecho aux noIC-H et oux souvenirs de celte terrible 
dpoquc. bu quillaut le niinislère, il obtint la présidence 
4e l>iD des tribiiMNa ehtls de Paris, et remplit saoces- 
siTcmciit cnsiiiti" les nn'nics fondions auprès du tribunal 
criminel de la Seine et du tribunal de cassation. C'est de 
eapoetclmportaiit qu'il Ail flev^, en 1790, k la pnisaanee 

direclorialf, par la journée du 30 prairial , qui mit fin h 
la funeste dominotion du fondateur du système de bas- 
esle. Golder se Iraava prMdent da INraeIdre aa nlllea 
deadvénemenis qui suivirent le retour de Bonaparte de 
Twaiée d'Égypte, et qui préparèrent et effectuèrent le 
renversement de la constitution de l'an III. Le 18 bru- 
inairc, qui d'ailleurs était devenu inévitable, s'accomplit 
en dépit de (iohicr cl Oc Moulins, et ces deux directeurs, 
contraints d'abandoniur le palais du Luxembourg et de 
déposer IVoMmiee de l'autorilé seareraine, fSBtrètent 
dans la vie privée, fialiicr avait mntiifestc, avant celle 
époque, son dévouement au gouvernement déinocratique, 
dins «o diBeoMfs qall prenoofa, le i** vendémÛre 
an VIII, pour d'ir'liror l'antiiversnirc dp la république. 
Après deux ans de retraite dans la vallée do Montmo- 
rency, rex-ffésident du Direeloire, mandé par le premier 
cun!>u) (|iii se montra jaloux ilc l'attacher à bH fortune, cl 
qui lui prodigua les plus vif» tcrooiguages d'estime et de 
bisnvetllanee, emt éeroir accepter la place de consul gé- 
néral de France à Amsterdam, où il resta jusqu'à la 
rénnion (le la Hollande il reiupiro français. Désigné à 
cette épo<|uc pour aller rempli les mêmes fenetions aux 
filats^nia, sa santé et WA Ife avancé ne lui permirent 
pat de se rendre h ce nouveau poste, et il retourna (1.im<: 
aa solitude des enviruns de Paris. C'est de là qu'il u jm- 
bilé en 1835, ces Mémim d'an vétéran irréprochable de 
ta résolution, qui attestent pculnîtrc rititi'jrritc et la bon- 
homie du président du Directoire au 18 brumaire, aux 
dépens de sa prévoyance et de sa aagadlé. Il nanratdans 
la valléo ilc Moiifniorcnry le 29 mai 18IÎ0. On a de lui : 
te CouromumetU d'un roi, essai allégorique en un acle et 
en pitae, nprésenlé i Reaim le S4 Janvier I77S« i77B. 

in-H"; la Mort de César , Irapcdie de Vollairc. avec des 
ebaogemenU, 1794, in-8*i iiémmret dt Loms-Jêrôme 
GeAtcr, Paris, 18âS, 2 val. In-8*, flilsani partie des Mi' 
moirc.i itr.i cniitemporairu, publiés par Bossange, frère ; 
Vh tnot sur ie procès intenté par la famUk JLachaMakf 
contre le journal l'Étoile, 18S6, io-S*. 

GOIIIER (Jbam-Baptistb), savant vélériiMire . na- 
quit en 177G, à Brnngcs (département de I'Aïmic^. S-iti 
père avait longtemps servi, en qualité de inaréclial fer- 
nmt, dans m earpe de eavalerie, al II AaK rentré dans 
aoB YiDifs avfe on danUe ebevron at niw peliie pension 



^ de retraite. Le jeune Gobier fut destiné à la professtuii 
I deson père. Le cnré.de Branges, loi ayant resaonn dss 
dispositions peor féladc, lui donna quelques leçons. Il 
: obtint, en 179S, ana place gratuite d'élève à l'école d'AI- 
j fort. *L*arde«r de la seienea peni soppMer éhct on Jeoaa 
homme éminemment laborieux il une éducation première; 
aussi vit-on à Alfort, Gobier remporter des prix, obtenir 
la place de répétiteur, el la remplir avee dbllnetion. En 
1799, ses études furent terminées, et au lieu d'allerexer- 
oer son art, il fut jeté par la eooseripUon dans un corps 
d*inftttlar{e.RanrauaenMnt II m tarda pas à être réclomé 
par le colonel do 90* de chasseurs à cheval, qui rattacha 
à son régiment comme vétérinaire, et conçut pour lui 
une estime toute particulière. Gobier s'en était rendu 
digne par beaueoap da aèle at d'assiduité. Pendant trois 
an» qu'il resta dans ce corps , il recueillit des observa- 
tions de clinique dont il publia dans la suite les réaul* 
lats. Il vint, en 1809, h résole vétérinaire do Lyon, povr 
y dïsfputer la chaire nouvellement créée de marcchalcric 
et de jurisprudence vélérioaire. Le concours, ouvert dans 
celte ville, se termina h Paris , et Gehler en rerlnt avec 

le titre de profisscur. Depuis longues années, les cours 
tltéoriqucs de marécbalerie étaient tombés en désuétude 
A IVoolo de Lyon. Gobier ont la mérite de Isa trestaorcr { 
on n'y avait jamais enseigné par principes la jurisprn* 
denoc vétérinaire ; Gobier y institua cette partie d'en- 
seignement. Après l'avoir professé pendant sept ans , il 
demanda, et obtint la chaire de J. M. Hénon, que la 
mort venait de ravir, et il se montra digne d'un tel pré- 
décesseur. Il cessa de vivre le ^" octobre 1819, Les 
principaux ouvrages que Ton doit h J. B. Goliier sont : 
De* effet» des pailles rouilices, etc., I.yon et Paris, 1803, 
in-8° ; Mémoire sur une épizootic qui te manifestOf dani 
h mati de gtmHuÊl «n W//, «nr lit eUsnaa» du dipêt 
du il' ehoiieun, en riarnifnn à ihid.. 1803, in-8»; 

Talfleaux tynoptiqueM de» différentes ferrures te plus «ou- 
vent pratiquées mmpUdt des animtatx mouodaef^ tm 
tolipède», ihid.. 1803, in-fol., avec IÏjt. ; Mémoire sur 
les eauiet qui, dans ta cavalerie, donnent Ui u à la jterte 
d'une grande qtumtUéit Genoux, ibid., 180i, in-S" ; 
Mémoires et ObuTvalions mr lu eJiirurgie et la médecin» 
xMrinoire, ibid., 1813-1816, 3 voL in-8«, fig., etc. 
GOHL. Voyr^GOLIOS. 

GOHOIIRY (Jacql-rs), traducteur, po<'te, historien 
et alchimiste, né dans le lO siècle m l'rirt'!. où il mourut 
lo 13 mars 157(i, a public sous les noms de Léo i>uaviu», 
da&literiiw, ou 5Mifa^,et aooslasInillalesdaJ. 6. P., 
un asscï grand tiomlire de traductions et d'ouvrages origi- 
naux ; nous citcruus entre autriis: Les occultes mtrveilin 
ettoeniide la nateo, de Levin Lemnins, Paris, 1867, 

I.'i7 i, in 8"; !e Prince et l'Art de la guerre de Mac\ua\c\ -, 
l'Histoire dt la terre neuoe du PénUj iWi^ \n^-, 
ks X, XI, Xin et XI* llTras dTAmaétt d» Gavlsr <V6S 
et I5C8; le Devis sur la vigne, vins et vendanges, etc., 
154», lS7r>, in H»; Hr usu et mjfêttriiM «o/oru»» li- 
ber, etc., l'ioO, m 8 ; Inttruetbm de la eognoistane* 
dis vertus el propriété de l'iierhe nommée l^ctuni. etc., 
1!)72, Rome, l!)H8, in 8«> ; Commentaire» sur le livre de 
la Fontaine périlleuse, avec la charte d'amours, etc., 
IttTt, in^i «fManaail YùMam, exhUaratio Solitarii, 
I Paria, 1974, lo-A* ( poCme sur réleelion de H«tuî lU •» 
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Irônc de Pologne) ; Vies de Chartes Vf II el de Louis XII, 
fornanl 1« cooliaualioo de ThMloiro de P. ÉuiUe (De 
Mèii»9«fAi fhMeortMiK k la BlliliolUi|iMdti rti ■ Parâ. 

GOIBALD DUBOIS. Foy*» DUBOIS. 

GOICCieCUEA (JoMrc-ANTouw di LIELDOY), 
religieux franciMain, né en 4755 à Carlbagène d'Amé- 
rique, mori en iBii, professeur de philu>opliic et de 
Ihrologie à l'universitr ilc Guatemala, eul la (çloirR il'iiii- 
porlcr et de naluniliser dans sa pairie une foule d'iii- 
iwtkias vlilBi fit de déwuTafte laparCiiitfli iaitev en 
Europe, où il l'tnit \emi les recueillir. 

GOIFFOI^ (JosBPa), prin«i|Ml du ooiléfe de llioia- 
Mjr en Doobea, «umdaier do duadii Haine, nMsnbra 
associé de i'AcaiIcmic des scicncrs, iit- à Cerdon dans !<• 
fiufqr vera la iiu du i7< aièele, worl en fut un 

4m mmlbiM» de TMadinite da Lyon qui de— ireot Imw 
démission sur lerefuaque fil celle C0ni|iafnie dVxdur» 
de MM MHO'le jéMiila Tolaorn «fuî afaU au line diapirte 
aTcad'Akakbaii. On a de hit na DAioiif» en latfn wr la 
oaissaneedu Daupbio, 1731, in-i» el I7ÔS, avec la ira- 
duclion française ; llarmotiie tkt deux spkerts céleste et 
terrestre, etc., Paris, 4751, in-li ; 1730, in-i'. 

GOIFFOn {Jcam-Baptistr), de la famille du précé- 
dent, né à Crrdoii en 1G'»8, fut mi^locin à l'urmée d'Ila- 
Uc, sous le luarôdiai de Caliaal, acooiupa^^ua le marëclial 
doTteaéan Bipagna, pnii aMTfa avee le phM gaand ane> 

cès à Lyon. Nomme ('rh^^■in, il fit adopter des règle- 
nicaU sanilaires qui préservèrent la vilie de la ca«ilagion 
en 1717, et monnil «a 1790. On a da lui : Jl^ i an w n ir 

ebserwUions dt Chicmjritau, Vennf et Souflirr , sur la 
nature, les éoétummts et le tmàtemesU de la pette da Uar- 
mOk, Lyon, 1731, in-13{ JMMiM «< dtewMte air Jb 
jMKe de Gèvaudan, ifttd., «711, ilk4^( /ndw flmMtaPMm 
fum eirea Lugdunum nasevtUmr, manuscrit. 

GOIFFOIH, petit-fils du précédent, professeur à l*«i- 
eole vétérinaire d'Alfort, mort van 1779, a donné avec 

Vincent : Mcmoirr Hrlifteielle, eontennnt fcr/m.»?' drs prin- 
tipee relatifs à ta pdete reprisentuliaii des unimutut, tant 

an ptiittmn fiiVM acMl|pli««, 1777, petit ia4bl., flgnrea. 

OOIGOI'X (Jea^-DaNIEI.), sons-rliof -i la fiit-rrliiui 
féiuiraiedc la poste aux Icilres, né tcts 1 77 li, mort ii Paris 
le II jninlBSS, a dirigé la paUlcadaa dea trola eavrages 
suivants : Vimihulaire de l'Académie (ramyiise , Paris, 
18S1, in-8*, Dictiaamairt géograpksqÊte^, par Voegieiif 
w mnl fc éHHon mtUènmmlr^biiim, etc., I^aria, I8SI, 
in-8' ; Dietiosssuttn hisloruinr, critique et bMhlgraphitinr, 
1821-23, 30 vol. in-8». Co n'est qu'une reimpression, 
avec addilions el corrections , du Dictionnaire universel, 
kktte^ve critique, et bibliograiihique, en 20 vol. fai^8*, pa- 
J)lié à Paris, ! S 10-12, par les soiii-s de Prudliomme, qui 
lai-méme n'avait fait qae reproduire ie Dicttontusire de 
Chandail et IMandine. 

GOIS (KTiE>>E-PirnnE-AnRiÉK) , statuaire, né en 
17Si à Paris, fl^ place clicz un procureur ; mais, en- 
traîné par aon goàl pour ka arta , il entra dans llilaller 

de Jcaurat, puis ilnus relui dr SIoikIIz, liabile statuaire. 
A 17 ans il retnporu le grand prix de sculpture, et, de 
fvienr de tan voyage à Rome, Il olitint un ateliar an 
Louvre. Il fut reçu à l'académie en 1770, sur la prc- 
aantation de aon Arùlé» fkwnmt tet sMUu, et fut nommé 
aa I779. U févahMiMi at loi 6t quitter ni 



l'milo ni .<on ntciicr. Il mourut If" " fi'vrlcr 1823 dans 
unégc très-avancé. On distinfUe parmi ses ouvrages : te 
c fc n f iWir dt VUùpilal , alatne en marhrc, sur le grand 
escalier des Tuileries ; te président Mole, dans une des 
salles du palais de rinsliim ; satiU Yimeent, dans leelMMir 
de fieiat-Gcrmain-l'Auxerrois. Il a exécuté plusieura baa- 
reliefs , tels que te Serment des nobles detaiil la eotw dm 
comptes, aiiMleiaua d'une daa arandea du palaia deiua» 
lice, etc. 

c;OI8, 6b dn préoédaBt, amii Tnway es 18M, 

s'est illustré dans la même earrièn-. Ses principaux ou- 
vrages ao<it une Descente de croix daua l'église Sainl- 
Genwia, un J f e uia Bb peur le dne de Berry k UUe, oae 
Jcaniw lï'Atr à Orléans, etc. 

«iULBÙAV (âTLYAiM-Uauuua-Xaviaa ), né à CoInMr 
le M aeplandipe I74t, aalTit la eanfère militaire daua 
l'arme du génie, devint oflicier supérieur, obtint la croix 
de âeînMiBuia, entra en 1 8 i 8 avee le grade de Ueutenant* 
eeiead h rhAlal dai Invalides doat il fut nommé biMio- 
thécaireea flSSO, et aMorut le 13 juin I8'i2. lia (mlilir 
les ouvrages suivants: Lettre sur V Aft iijue. Paris, 1791, 
in-H"; Fragment d'un fsoyage en Afrufue, fatt jteinUsntlm 
années 1781», 1780 êt 1787, etc., ibid., 1802, 2 vol. 
in-8*, ligures ; traduit en onglais par Fr. W. Ulagdun, 
1802, 2 vol. ia-18, et par W. Mudibrt, 1803, 2 vol. 
la-lSt et ea illeaiMMl, Lalpalg, 1804, t val. ia4*; 

C<>m'uirrn(hn tur le ih'parirment de la Boer, suirtff de 
la notite d'Aix-la-Us apHU et de BorettU, ete. , Aix-la- 
Chapelle, 1811, ln-8*. 

GOLDAST (Melchiom), de Ileiniiiisfcld, historien, 
né le 6 janvier li^7<i, à fispéri» près de liisdioflieU, au 
Sdaae, dW «MiUle aeUa, ai nii i pnMIer dUMiwl» 
recueils d'ouvrages qu'il avatl tiré» de la UbUotbèque de 
Saint Gall ; et il en adressait des exemplaires aux per- 
sonnes riches, avec des lettres où il leur peignait sa situa- 
tion pidasira dans las tannes Ica plaa taaehaaU. On le 
voit successivement, dans l'espace de quelques onnt^, à 
Saint Gall, à Genève, à Lausanne, à Francfort, puisa 
BIssImIbbU, eà il ne put demeurer, pnrcequll avait aas- 

lirassé la religion réformée ; ce qui le rendait odicut <i 
SOS parents, il retourna à Francfort en ItiOO, s'y nuiria, 
et se livra avee plasdVrdeureBMore& la pidiUeallea de 

ses recueils lii^tui ii|ui'^. M eut a\ oc (jrclscr, qui avait été 
sen professeur, et avec Juste Lipse, de violentes disputes, 
ea tujci desquelles Baylc satlifera ka cnrieux. Geldast 
mourut à Brcmcu , le 11 août 1G3I>. On trouve la 
liste de SOS ouvrages daaa la tome XXIX daa Mémoim 
deAicéron. 

GULUUAGEI^ (Jean F.rsTAcaa), pMelafia mUmà, 

naquit aNonltiauscncn 1701, de\inl recteur du gj'mnase 
deccUc Ville, en 17ii, et de celui du chapitre de SJagde- 
keaig, ea 171». U f tmttnl la 7 eelalm 177S. Ce lit- 
térateur a publié beaucoup d'ouvrages religieux, «u bio- 
^pbiqi»es,maiasiirtotttdebonacstraductioiu allemandes 
d'Hérodote, de XéaopiMa et da Itansanlae. 

GOLDIIAGF.N (Jran-I iiKiiKaic-TniopaiLa). fils du 
précédeut, médectn et physicieu distingué, né à Nord- 
hausen, en 1741, enseigna, eeaime peoCsssear erdineira, 
depuis I7G9, la philosophie el l'histoire naturelle à l'u- 
niversité de Ualle, et aussi, dcpius 1778, les seieaoes 
mâdiealm. D BMonl la 10 jaorkr 1778, après avoir été 
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aflouné àm rannés précédante, par le roi de Prusce, 
mmmmêmmimêJlapMétihéUiahimdtfuâiÊm 

motus iHiiteulitriê expiietitiofif, llallc , 170*), in 1"; fk 
tjfmpathià partium corpotit hmmuMt, ibid., i767 in i*i 
Ikt n u tm » MfHinM, ibid., I7et. 

4MILDBAGEN,(H>ftM*iii<), savant plntologM, né 
k Hayence, en 1718, entra dans Toriire des jé«iii(«, 
y enseigna la théologie, fut ensuite nommé conseiller 
cedésiaatique , et rtsida en oetic qualité .i Mayance et k 
liunieh, où il mourut le avril Hiti. D'un );i-nnri 
nomkfc d'ouvrages en allemand et en latin, qu'un duil à ce 
hWrlMiiwiula, oww—wtwwtwMidlir; Bkitarit» 

tfpUtttla et applicala ad cloqtuntlam «MIem H eeeleiias- 
timu, Mayence et Francfort, I7B3, 47M, in-S-j Bam- 

tkemaia, 

ibid., i7S5,io4f. 

QOUrailG (Airain), èsrifaia anglais, né k Loodrvs 
dans le 16* siècle, a laissé, outre diverses traductions de 
iwliQ, C«iM>, IHtniponius titàn , Solin, Ovide, etc., pu- 
VUêm ét f VM à 1 867, on Diitoun tw k fmitMmiml de 
Um rtstenti tn AngUterre et autret lieux l'an IK80, 
in-li, et qiielfjitrs {Hicsics imprimées la inénic année en 
téledc VAlvùu-wde Baret. Il atraduitégaicmentenanglais 
leTWiW de fa adrWâiln nUgiam e hrMu mi , de Hillippe 
de Mornay, Londrv^, IKS7, in-S". 

GOLDMAVEU ( Aitoai), astronome, né à Gunien- 
hanaoïia 1608, «*oo«ipa baMMiipdWroloii^fiMlldÉlre. 

Il avait prédit la mort de (liistnve-Adolplic. mi Je Siiè le, 
et sa prédiction ayant clé justifiée par l'événeiuenl, il 
Mquil une gmde céWbrilé itnm iMte l'Ananagne; mais 
dans la sullo, n'iiyanl plus aus»i Lien réiiMi ti lircdana 
les astraSf aon crédit baissa, et il OMurul pauvre k fiiA» 
pital de iVvreaiberg en IM4. On • de lai eoM mtree 

écrits : la Chronique de Strasbourg, écrit astrologique, 
Strasbourg, 1630, in-4*; Extrait en nhi fijé delà chronique 
de la Bible, depuis la création du monde jusqu'à la destruc- 
tion de Jinuukm, Nuremberg, 1653, e(e. 

(i<H.IM>rVI ( CiiAni Fs) . célèbre poctc eomifjiie, né i 
Venise eu nu7, (la&sa la plus grande purUcdcsa vie 
due one ^telloB et dea diplaeMMaie eemioiieli. TMir 
h tour métieeinel avtwnt.et tout ila fois nctetir(>l niiieur. 
il débuta dès l'égc de Si ans dans la carrière qu'il a illus- 
très. Appdé k Paria es 1781 powélreMtMhé au TliMins 

Italien, il avait déjii compiler liO pitres de différente 
(enrea, «Nnédiea, tragédies, opéras, intermèdes, etc. 
L*eniplol de leelcar et de mettre de hmgue italieane de 
JlIiMl;inn -< le fixa en l'rnriro, et les 50 dernières antiécs 
de sa vie furent consacrées aux plaisirs de la cour et de 
la capitale, un rapcteotaren 1771 to Théllra^ii- 
foia, le Bourru btenfasêasUf l'une dea pièces les pina 
agréabias du répertoire, et en 1773 l'Avart fastueux, 
qui n'eut pas le même auceès. La révolution lui ayant 
enlevé k plus grande partie de ses ressources, il tomba 
dans line mélsnoolic qui le pomlui^iit nu tonibrriii le H jan- 
vier 1 7tf3, lendemain du jour ou un dcorol de la Coii- 
ftûlioii lui auarait le patoaMnt deea peMien. Lea em- 
vret de cet illustre écrivain, qu'on a nommé le Molière 
itaiie»f ont eu pluaieurs éditions : la plus complète et la 
phM Jolie «M edie de Lacques, 1809, iO t«I. ia-18. 
QMiqMMm de «M pMeeewH é«c IraMta an fnmçait. 
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Ses cbefo-d'flBuvre ont été traduits par Aoiar, lorwh 
1801, 8 vd. In^-. U colaetiea dee Ckef^'mmvdm 

théàlret fVnni/^'r » contient i pièces de GoIJoni , traduites 
Var Aiguan. Un a en outre dcGoldoni des Mimoirtt pêmr 
«sf<BirâfMsie»«de«eeb«eâMlbdBsanlMllrc, 1787, 

3 vol. in-6*, réimprimés en 1898^ dana la eelleotfan daa 

Métnairea sur l'art dramaUque. 

GOLDSMITII (Oliviir), célèbre écrivain anglais, né 
en 1 7i8 à Pullas, paroisse de Forney, dans le comté de 
I.ongfrird. en Irlande, devait le jour à un ccclèsiaitiqne 
peu favorisé de la fortune, et père do 9 enfants. Olivier 
AitdeitinA an eemaMNe, et plaeéaans pne éeete veialnei, 

où Vmx n'cnsri|;tiriit qun l:i lectiiitî, l'écriture et les plue 
simples règles d'arithmétique. A IS ans, il fut reçut 
rnniveniti de DubUn. Il fat il fenalUe k ttae eerreetion 
qui lui fut infligée devant des dames qu'il prit In résnhilion 
de quitter le coUége, et d'aller eecher sa honte loin de sa 
mâiH. Il vendît eos livrée, m lierileB, cl ee mit k par* 
courir, pendant plusieurs jours, les rues de la ville ; cela 
dura jusqu'à ce qu'il ne lui resta plus qu'un schelling, qui 
le fit vivre encore trois jours, après lesquels ayant vendu 
une partie des vêtements qui le couvraient, et n'osant re- 
tourner dans Il maison paternelle, il fit instruire son fnVo 
de .sa situation. Par cette entremise, une réconciliation 
fut opMe entre aon préeepteur et lui; mais elle ne fat 
qu'apparrntc ; après avoir fait bien des folies, il jugea 
prudent de quitter l'Écoase, et s'embarqua pour la IIot< 
lande. 11 snivlt k Leyde le eenre d'aitalomie d*Albiniis, 

cl !i-s Icroii'i tic chimie de fiiubiii-i. S'ét.inl mis parla 
dans la nécessité de recourir aux expédients pour rester 
k Leyde, en de perHr aéne ergent. il imagina de nMn 

une ressource de quelque talent qu'il avnil ?i jouer de la 
flûte. Ce fut en effet son gagne-pain. Quand il avait uiar- 
dié tonte la journée, il sTarrétait mr le aair k VvêXH» 
d'un village, et attirait, par sa musique, nn nMemMe- 
roenl de paysans émerveillés, qui le récompensaient ordi- 
nairement en lui offrant un asile pour la nuit, et de quoi 
viwnla Imdemain. Après avoir parcouru la Flandre, In 
Suisse, rilalio et le miiii de la l'rrtnee, il retnnrna en 
Angleterre vers 1756, cl arriva à Londres, dénué de tout, 
il ee ntat deaanid, deeonrageet depMlMopliie. Un cbi> 
mi<tc. voynnt qu'il avait des contiiiistarices en médecine. 
Ilildmit dans sou laboratoire. C'est apparemment vera 
la même dpeqoe, qu'il fat aoneénatltntcnr dans um 
école il Pieklinni. Enfin il s'établit médecin à Londres; 
mais il y eut peu de succès. Il écrivait dors : <■ Voua 
pouvea voue imaginer lea obatadea que je reneentral, 
dépourvu, comme je l'étais, d'amis, de recommandations, 
d'argent ou d'impudence, et cela daaa «ne ville où il 
auffisait que je fa«e Irlandkb ponr reater «ma emploi. • 
Des travaux littéraires lui furent plus profitables. Il 
trouva les libraires généreux à son éj^ard , et Ica TVfftéA 
toujours comme ses bienfaiteurs. La prospérité de GoM* 
emith était toujonretiéi paaMgèra, par auite de son im> 
prévoyante libéralité , dont abusaient une fou\c d'écri- 
vains parasites. Il axiarut le 4 avril 1774. l/» OEuwres 
fMdMfOM df GtUmmim ent élépnbllée» k Londees, 
2 vol. in 12, cl ses OEwrts mâlrci ii (Edimbourg, 179^, 

4 vol. in.12, et Londres. l«02r 4 vol. in-8». Plusieura 
de aes «magaa ont été Iminila en françala s onelun t 
aktoif rmnm, par H. G. 6., Pkrlip IM, t vol. io^t 



biyiiized by Google 



GOL 



(318 ) 



GOL 



Hi,toirfdtla Grkê, par P. F. Aubin, 18«i.2 vol. in 8"; 
k Vicaire de Waàefidd par M. Aifiwn, 1803, in-12 } par 
U. Nodier, lilST, ÂIiUm illoMfée; hVHbifÊabndamié, 
par M» de Cliastcnay, Paris, 1797, in-8"; ConUs mo- 
nmi, Paris, 1805. in-'è^, c\A,\liiiUtire d'Attgkierncim' 
tkudt jutq'i'à nos jouTM par Cl. CbqU, par M*** Aragoa, 
Avis, I8i0, 6 vol. Lettres sur fhutoire tTAnglt- 

terrr, par Bri>si)t, sons le litre <ie Letlrei philosophi- 
ques et politiquts, etc., 1786, i vul. in-S": cet ouvrage 
avait été Indsk fat J. LaboNBa* mnm la litre de 

Précis },hilosnphique el polilique de l'ffi'tnirc tl'AiigMiTre, 
I77(i, â vol. iu-8*, et par Ucriâuitt tUi Carrières sous 
«dMi i^UiOoin '^Au$Mm* » 1777 , S vd. ; 
te$LlUnt sur Vllisioirt d' An^jUli rrt, longtemps atlri- 
buéatail lord Littlelon, au lord Orrj', etc., ne peuvent 
ptat <m eoRlesifles à Coldamiih. 

(;OLI \TII. ^;riiii |i!iili>liii , ilinil il est p;irlc au 
livre 1*' des Hois, diapitrc XV il', vcricl 1*' cl suivauls, 
4tait natif de Getii, et delà raee des aneioM Rapkûtu. 
Les licbrcux et les Philistins s'ctant dcciarû b guerre, 
leurs armée» ae trouTaieal en présence, lorsqu'un Iwnuiie 
d'ans grandaw dénMwréB iartitda camp des PhiliaUns. 
Sa taille était de six coudées et on palme. Il avait eu 
téte un casque d'airain , et était revelu d'une cuirasse 
è écailles, pesant cinq mille siclcs. Il portail une lance 
daailsfcrpeMitsim eenUaieles; le reste de son amnrc 
était en proportion. Cet homnu- riatt Gtilinlli. Pciid»i)i 
quarante jours de suite , il proposa un combat singulier, 
dbat la eoodiiîMi était que le peuple, dont la champi— 
serait vaincu, deviendrait l'esclave du vninrjueur. Il ac- 
compagnait eel te proposition des discours les plus insul- 
ItBt». Cependant les Hcbreos, aaisis de Crayrar, n'i^saienl 
Se |ir(''rtit("r pour ci'inl.allir Golialli. David, jeune en- 
core. Cl qui u'clail venu à l'arnicc que pour apporter des 
▼iTrnàaasfrina, ayant on tendu les pru vocations de 
Goliath, alla trouver Soiil, et ohlint de lui ta pcrmis- 
aion de se mesurer avec le géant philistin. Le roi le re- 
vêtit de ses armes, lui rail un casque d'airain sur la téte, 
Cl ranna d'une cuirasse ; mais David, qaî n^ait pas 
aceoulunic au poidi d'une pareille armure, se pn-senla 
au cuiubal avec une fronde et uu simple Liilon, qu'il avait 
leajonn à la main. David, ayant armé aa fronde, laafa 
avec force une pierre contre le fnmt du gcani , et \ç ter- 
rassa. Saisissant alors l'épée de tiolialh, il acheva de lai 
élerh vie. Qoeiquca éerivains ont cxagM la grandenr 
lie la l.iillc de G iliatli, ainsi ijuc le |niid?i de ses armes; 
nuis Fréret, dans un mémoire lu à l'Académie des ia- 
aeriptîonaa(inUea>leltre8, a dremé plinienra laUcide 
comparaison des mesures hébraïques, d'après haquallefl 
Golialb devait avoir dix pieds six pouces. Si Ton s'en rap- 
porle 1 révatoatlon de Paaeton , la taille de Goliath ae 
trouverait réduite à sept pieds et niuiiis d'un poaee.lHNir 
réduire If poids de l'armure de Goliath, c'est rnrnre cet 
auteur qui nous a servi de guide. D'après lui, b cuirasso 
deGoliMk«|ni pemHciMi mille sidestforme qnafaw^vinil- 
qninte Hvres deux onces ; et les six cents siclos t!<i fer de 
sa Innée, font ouzo livres six onces. — Goliath , frère 
dn pideédenl, on dNine taille abselnment aemlilalile è la 

sienne, fut tue par Elcliecan . un dc5 bra-, is dr Da\id, 
daus une guerre postérieure qui eut lieu cnlr* les Phi- 
liatlnaeiksUélim». 



GOLIKUF ou GOLIKOW (Iwa>), négociant russe, 
ué à Roursk, daus la province de ce non, en 1 7 35, n'avait 
reçu qu'une édoealioa trèa-eonunnne; mab tant ca «tW- 

cupant d'opérations coniniorriak> u;s<.'z étcnduc5, il prit 
du goût pour l'histoire et la littérature, et réunit lie nom- 
breux doeomaMa sur la vieet le régn* de Pierre le Omad. 
Privé de sa fortune et de aa liberté en 1780 par suite de 
spéculations malheureuses, il sortit de prison 3 ans après, 
à l'occasion de ta solennelle inaumiration de la statue 
.élevée par Catherine il au fuiulatcur de St. -Pétersbourg. 
("elle eirconstaiice dëriil.i Gatikof à iVrirc l'Iiistoire de 
l'illustre csar sur les docuiuculs qu'il avait déjà reeueillis, 
et qnll put eneere idnnir. U St peiiltre en ruaae êm 

Hinits fniU rir Pirrrr fînirid, h rrfnnnftlt fir rîr f.j Bhs- 
sie..,.f rédigés d'après l'ordrt des anui s, Moscou, 1788- 

I71N>, IS vol. itt'Ii, et publia •MteasivemenI JuaqnVn 

1798 des suppléments ;i nt oinr.it:<% qui foriuèrciit 
18 Doaveaox vol. Ljioicme année (IÏU8). il fil paraître 
séparéoMOt : Amtétln êtPimt h Ghmd , in^; tmdu i te i 
en allemand, Riga et Leipzig, 180i, in-^*»; et en 1800, 
les Vit» de le Fort et de Cordon, 2 vol. in^*. Ces travaux 
iinjiorlanis valurent à l'autear le titre de eoaaeilier de 
cour, que Ihiul I*' lui conféra en 1800; mais Golikof ne 
jouit pa:> longtemps de cette distinction , et mourut à 
Sainl-Pctcrsliuurg le 13 mars 1801. M. de lialem a lin- 
un grand parti des Ameedoteede Pierre le Grmitd, dans 
['llisimrr qu'il a publiée dccc prince, ;i Munster cl Leip- 
zig de 1803 il 1807, 3 vol. in-8'> j ccUc histoire est par 
eda même plus exacte et plus co m pl él e que «He qa^ 
donnée Voltaire. 

GOL1IJ8 (Jacqlu), savant orientaliste, né à ia Haye en 
l6M,4btaUaehéea qualité d'iulerprèleii ramhaesadeqne 
les Prii\ in, rnies cnvojéreut au roi de Maroc en I6ii, 
et fit l'acquisition de plusieurs manuscrits importants. A 
son releur, il ebtlatbi chaire d'hrabe, vacante par la mort 
d'Ëpemius, son maître. Vers 1693, il fil une nouvelle 
excursion dans le Levant, et mourut le i8 septoubrc 1 (H>7, 
professeur de mathématiques à l'université de Leyde. Ses 
principaux ouvrages sixU : Lexicon arabico-lalinumfttlt», 
l,c\ lie, ICiôiî, iii-ful. ; M nhttnimedis ftlii Krtiri Ftrrjnntn- 
sis, qui tuUfà Alfrat/anut UKUar, etementa lutrimotnica , 
arabe et latin, etc., Amsterdam, 1660, AtmêMe 

Arafnta'lir vilir rt rrrum r/rflnrum Titnuri . qui rvlffi 
TamcrUiics dicUur, kistoria, Leydc, lt)5(î, in-<i*. On lui 
doit eneore des éditiona de le Cr a mmu ft e sMite d'Erpe- 
nius, de, 1 tUiiij iii 1". avec des additions ;du A'.djtrt/ii 
Testament, en grec vulgaire, Genève, IC38, in-i>, etc. 
Edm. Castell inséra dans son lactem heptngtettns le 
t/ietioiiitarium jttrsicu-lutin. laissé manuscrit par Golius. 

GOLIlj8 (Piaaaa), frère aîné dn précédent, entra de 
bonDe heure dam Tordre des earaaan déehaosws , et y 
prit le nom de Ccicsiin de Sainte-Ltduvinc. Comme soS 
frère, il se livra à l'étude des langues orienLili^, lis en- 
seigna même dans le couvent de son ordrv à Rome; et 
embrassant la carrière des mimiuM, il putm cn Syrin, eè 
il devint supérieur des carmes de son ordre nu in<>nis- 
térc de Mar-Elia, dans le mont Liban. Le général de sou 
ordre l^yanl Mt visiteur des missiom, il partit peur les 
grande» Indes, et inrurul ii Surate dans le cours de ses 
vbilcs. On ignore l'époque de sa mort. On doit au P. (ié- 
IniindeSainld-LiituTiM : une TVwIMim «ralrdip Plmi- 
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latien iê Jftw Chr'mt, impriitu'p r> Rnmeà la Propagande 
en 1663, io-8*; Vie de sainU TUtrèu, (radaile de 

GOLLUT ( Loris), historien, né à Pcsmcs en Bour- 
gogne, au coroinenoetnent du i 6* sirde, mort en 1 59K, 
pwftiwiir de tengne latine à Mie, • ]NiUié : CymmuH 

Dolani tjrammniica lalina, Lynn, lî>72, in-S"; Mémoires 
hiitoripuê de la répuMiqur téquanaite etdtt prium de la 
Fi t miie Ctmtéde Bounfogtte, Dàle, IB99, in-fol. CVet 
IWmgeIo|itiis iniporlnnl iarlllistoirc<lcrc(tc province; 
niitil ficiloilt'trc tu qu'avec précaation ; Parole* mémo. 
tmUti di- quelque» (jrands pertmnage$ , etc., iliiil., 
Il a laiwc quelques OOTTIfCS manus4'riU. 

GOLKIEWSlil (Cdrtsostoiie) , poète potonnis du 
17* siècle, a composé , dans la langue de sou fa\<>, un 
potee tnr la TiaÙJre de Kinhholm, que Cbodkiewicz. 
un des plus Tamcox généraux polonais, remporta rn 11)05 
sur les Suédois, conimandéi par Charles, duc de Sutler- 
mnie, depsto, nf de Suède» Le poSme de OehilcwiM 
fut imprime à Viina, en iOOIS, in-4". 

OOLOVIKE (MiciitL-EvsaasTiTSCB) , élève de Lco- 
Mrd Bnler, mort Ik 8aint«Pëleraboarg en 1700, a eom> 

pose en niawane Trigonométrie plane tt tjihèriqiie, { 789, 
et un grand nombre d'articles dans le Journal de l'Aca- 
démie des setcnres de celle ville, à laquelle il était agr^. 
Il a traduit niissi rn russe PfMiifiM dé Tércnce, 1774. 

«iOLOWIA (!« *>-MiciiArtowtTSCH), scna leur russe, 
eut seul le courage de s'opposer h ce que les cultivateurs 
du gOMwrnemcnt de Nowogorod fussent tenus d'approvi- 
donner In flotte dinrjiM! en 1710 du siège de Wihf»r;ï, 
eifitlale de la Carélic ; il osa même déchirer en présence 
da ecar le papier dd|{A revêtu des ilgaituras des enlrce 

sén;i!r'n:-5, (KVIarniit qu'il c'Iait injuste d'impnvrT nou- 
veaux tribuU au peuple lanilis que les séfiateurs, posscs- 
seoTB de THIagBS entiers anx enrlrans de Mtcrnbourg. 
pouvaient aisément subvenir aux besoins des troupes: il 
s'inserivit lui-m^c poar 10,000 mesures de seigle. 

OOLOWIft (rtnaa-ALmcwiTSce), de la fimiHIe du 
précédent, grand clinnecller de Russie sous le r^ne de 
Pierre le Grand, se distingua dans la carrière diploma- 
tique, et conclut en 1680 an traité de paix perpétuelle 
•«ae la Chine. 

GOLOWl> (Nirot A-^). (ils du prcectlent, nëenlfi'Ji, 
suivit aussi la carrière diplomatique, et résida en Suède 
pendant plnsfoora auBéea en qualité de ministre de la 
cour de Rti'j^ic Ses talents lui méritèrent la confiance de 
rimpératrice Elisabeth cl l'administration générale des 
iMres lorsque eeuo souTeralne se rendit k Moseoo. 

GOLOWÎ'IIW (VASsitJ ou Basile), navipntrnr russe, 
eonou par sa captivité au Japon cl par les renseigneiuenis 
piddeni qu'il a procurés sur ce pays, partit, en 181 i , du 
Kanilsehalka avec le sloop de guerre la Diane, pour aHer 
déterminer la position géographique de In chaîne méri- 
dionale des lies Konriles dominées par les Japonais. Vers 
I» mi-juin, il arriva sur la c6te N. 0. d'Enlerpou , (l'on 
il se fit suivrf d'un Kourite russe pour lui servir d'in- 
terprète, et déiNirqua le 5 juillet dans IHe de Kounachir 
rnne des Kouriles. Il jr Ait d^Aurd «eeueiin dVioe um- 

oièlU ho<ftîle, pn-dile traité avec plui de ménajçcracnt , 
pois eniiu déclaré prisonnier de guerre, ainsi que 
7 bomuMS éi; iliSiulpi^. On 1» eondaUt è lacapilale de | 



l'île Matïmai , In plus eonsidérable des Kouriles , on i[ 
n'éprouva <lu reste aucun mauvais traitement. Cette me- 
sure des Japoneb éMil me représaille i rapes ai o n 
provoquée par M. de Besanol qui avait antnri.ié deux 
capitaines de vaisseaux russes, de la compagnie russo- 
américaine, h ntnger les cAles Japonaises, en pillant el 

iii.^rndianl Ifs temples el les villages , pour se vrnger de 
ta froideur avec laquelle le gouvernement l'avait accueilli 
lors de son ambassade an Japon. Golownin et ses cooi* 
pagnons n'eurent qu'il se louer de la conduite du petiple 
à leur «'^nrd, et en reçurent tous les témoignages dlntê- 
rét qu'inspirait leur captivité. 1^ Japonais étaient polis 
et nvidcs d'instruction. Vn membre de l'Académie des 
sciences de cette villf priii le>s officiers ni<«"! de lui en- 
seigner les matliéiiiati<]uea et la physique d'après la mé- 
thode européenne , et un philologue japonais entreprit 
un dictionnaire jnpnnaîs-russe. Enfin, sur le rapport favo- 
rable de trois gouverneurs japonais , les Russes obtin- 
rent, en 1818, leur liberté aprte une captivité de deux 
ans. I.i^ i-;i|iitnlnp (ir •. ni^MMu RioorJ, qui avait pris pro- 
visoirement le commandement de la Diane , avait égale- 
ment contribué h la déKvrance de ses compagnons , en 
rendant In liberté à un Japonais de liaute distinction 
qu'il garflail en otage. Ou rendit aux prisonniers tout 00 
qu'on leur avait pris, on y ajouta même des présents, et 
on leur permit de s'embarquer sur la Diane qui a\ait 
jeté l'ancre dans le port d'Avatcha. La corvette aborda 
lieiireusement au Kamlachatkn ; le 3 novembre il partit 
pour Soiiit-Pélcrsbourg, où il arriva le 23 juillet 1814. 
En 1817 une nouvelle mission fnteonfiée-i (îolm* nin pour 
explorer le grand Océan dont il fut de retour en 1818. Il 
mourut du choléra k Soint-Nicraboorg en 18St. U reia> 
lion que fit Goîownin de son vojnjîe pr'Hive (pie eVt offi- 
cier réunit à un grand fonds de coiinaissana's, toutes les 
qualités d'un exeellmt observateur. Celte relation parut 

en anglais sous le litre de : Sfirralite of luy aiptivity in 
Japon , duriiiij the ycars 181 l-i8l3, by capt. Gulowuio, 
avoe un appendice Intitulé t An m ea nut of ooyo^n Is 
poH lo procttrt tfie rrhn.w of the aulhor attd hii compa- 
tùoM, capt. Ricord, Londres, 1817, 3 vol. in^}*j 
traduit en froncis sur ia version «Hemande. Golownin 
a aussi traduit en russe Vl/ittoire éet naufrages. 

GOLT/ (GsoacR-CoMRAD, baron os), général pru9< 
sien, né en 1704 ii Parsov dans la Poméranie, entra d'a- 
bord dans la carrière diplomatique, et fui nommé cham- 
bellan et conseiller de légation de l'électeur de Saxe, roi 
de Pologne. Des intrigues de cour l'engagèrent k donner 
sa démission en 4710, et k passer en Prusse ; ses MTriMo 

comme officier cl comme négoriatcnr sous Fmiéric-Guil- 
lanme et Frédéric II lui méritèrent la reconnaissaneo do 
ces souverains et l*a1hetion perticolière du dernier. A ta 

mort du baron de Goltz le taoùt 1747, Frédéric llilonna 
un témoignage éclatant de ses n^rcts en composant lut- 
mémo i*éloge du général. Ce moreeau int partie des 
œuvres de ce prince. 

GOLTZ (le l>nron Rcni<rAnD-GriLi&rii« oa), diplo- 
mate prussien, né vers 1750. d'une ancienne famille, en- 
tra, dès S* jeunesse, dans la carrière des jirnics, et j 
déploya qiieîipie valeur sous les yeux du grniid Frédéric, 
qui le distingua et le nomma son aide de camp» avec lu 
grade do générat-major. Il l'^oya «nniin 
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lipolenlitlre k li eour de Versailles <4773), 
et l'y i-linrpca des négorin lions les pluî (liflirilcs. Dans 
\es premiers temps de la révoluliun francise, le baron 
de GoliB fendit de giwide lerffeci h m «otir. U quitte 
la France dis que In m^Trc fui diVlartV- h l'Aulriclic, 
et ii relourna dans sa patrie, où il cessa d'êirc employé, 
si ee B*ett h des Bégeeletiona leerètee et dene aee 

fonctions de flinmbrtlnii. A la fin ilc il'M. ri('ili ric- 
Guillaumo le cbaifca de l'imporUiite et diÛicile mission 
d*etler n^gedcr ie peii k Bêle, eree lee envoyé de le 
république française. Les premières ouvertures se lirciil 
evee quelque r^erf ^ et ke Freaceit Urootèrcnt que le 
beioa de GoHt étett diOelle el mlMilieni. Ht eonmen- 
çairnl à craindre poor i'Usuo de cette affaire, lorsque 
le diplomate pruaaico meurul ymque MiLilenical, le 
e février 1795. 

GOLTZ (le comte AimuVMK de), de la famille du 
précédent, fil toutes les guerres de Frédéric 11, cl fut 
envoyé par ce prince auprès du kau des Tarlares, ea 
1701, elin dVieiter cet peuplée à fidre nae d iw t il eo 
contre la Russie eu faveur de la Prusse, il alla ensuite 
^ire la guerre en forlugal, y devint feid-maréchal, cl 
peaae deik euwrvieedv Deneoierk, «ft il eat OMirt dena 
le grade de général d'iafanteric, en novembre IHIS. 

QOLTZ ((JeAlaee-HMKi, conte m), diplomate prus- 
sieii, enbFem de beone lacure Ja cerrière dee ermes ; il 
était allacbé en i807 , coame aide de camp, au général 
kalfcreulhà Danlzig, etservit ensuiledans lamêmequalilé 
MUS les ordres du prince Blûchcr; charge en 18(4 des 
pleiae pouvoirs delà cour de Berlin auprès de Louis XVIII, 
fcs comte <lc Gi)l(z se retira ïi Vienne pendant les cent 
jours, et rejoignit le roi à Gand après les cvcneinenis de 
1815. Aeeridilé de nenveen pris de le eour de Freoee, 
il mourut ministre pléniiH)tcntiairc à Paris eu 1823. 

GOLTZIL8 (Humst) , peintre et antiquaire, né à 
Venloe le 90 oetobre IWMI, e'eppHqne ipédaleaMiiC k le 
numismatique, et mourut ii Drugcs le mars 1^85. Ses 
oinmges, d'abord publiés séparément de 151^7 à l.*i7U, 
Ml M fdMBb, Anvfrt, 1144^ » vol. lo-M. ; réim- 
prinli «■ 1706. Lee plus importants sont ; leones im- 
f&tm fwn. i fuitei* numùm. ad pivum deiineata el brtvi 
k U latic d emmmUioM UUuiraUt; ThMounu reiantiquariw 
tiherrimui ; Ftuti ma^MMÉWM tt Mimfharum rom . ab 
U. C. ad Augusti obUum, etc. On ne eoiinail (jtièrp des 
tebleaux de cet artiste que la Qmquite de la J'oiton 
éftr, eeeapnsée peur la naboB d*Aalrleiia, at d>aiw exé- 
cution a^%ct hardie. 

GOLTZIU8 ou GOLTZ (Henri), peintre et graveur, 
né k MnUmeht, daehé de Mien , m 1898, royagea en 
Italie, en Allrmn^^nc , et se fixa à Harlem, où il mourut 
an 1017. liCS gravures de ce maître passent pour de<i 
aMHnnwtfe. On toi reproelie cependant an peu dedu- 
reté dans son burin, et trop de ruidcur dans ses contours. 
11 avait un grand Udent pour les pa$tiches. On connaît 
de loi pludeura tableaux feits k la plume, et dont les 
figures sont degrandeur naturelle. Ses meilleures estam- 
pes aoat IMHMonctaf ion , /<] Visitation, In .XiiHvi'ê , la 
Grtontmon, l'Adoration de* nrii ci la tainU FamiUt; 
«Il Enfant monltmimÊnm dUan , ete. 

GOMAH ( Frakçoi*) , chef de «•cle, né h Rrngcs, le 
SO janvier 1 i>05, exerça d'abord lo ministère évangélique 
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h théologiéèl 

ques querelles avec Jncqties Anninius , son eon^}»iip , au 
sujet du libre arbitre el de la doctrine de Calvin sur la 
pfddartiiwMen, diviskrant lee tittes et les éf^lises pendant 

près de 20 années, abrégèrent la vie d'Arminiu*. cl for- 
eèrent tioniar ïi quitter Lieyde; celni-d alla oeeuper une 
eheire tMialogiqaa 1 Groiiingue ; il eesista en 1§I8 an 
( orioili de Dordrccht, y fit condamner la doctrine de son 
adversaire, et mourut le 10 janvier 1041, avec la répa* 
tation d*nn bomme trka'liablle et trèa^Tené dans ka Im» 
gue^ urieril.iles. SesO£wrrr< ont clé imprimées à Amster- 
dam en 1 , in-fol. secte des Arminiens et cdle de 
leurs adversaires, dits çemorislei ou aontn-rtmomtr«uU»j 
subsistent encore aujourdliBi. 

GOMAItA (Fn.iHçots I,op8r de), mi Gomora, selon 
Nicolas Antonio, né en liSlO, à Sévillc , d'une famiUe 



è AIflala, a» y ra* 

eut le Rrode de docteur dan^ les deux faculté?. S«m pn» 
reuls l'avaient destiné au service militaire j rmIs l'amoar 
de rétude et de la retraite M Ht pidMrar l*dlat aedérias* 
tique. Désirnnl doninT une relation eompiclc de la con- 
quête des Indes, il passa en Amérique, où il demeura 
qnatre ans ) et k aan raiear en Espagne, il puUla an M 

»icr-ra, fnjutida, y fercera parte de Ut kittoria gênerai it 
lot huiias con la amfuista del Mexico y dt la JVnssa 
Etpana, Médina,' ItUlè, in^el., Anvers, 1 5S4, in-8».0a 
trouvait à Madrid, daniInfiiMiolbêque du roi, deux ma- 
nuscrits du même auteur , Mvoir : ViJistoire de Barht' 
rouue, roi d'Alger, et les Annedes de l'empereur Chariei- 
Quiitt, in fui. 

GOMItVlLD (Jean OGIEKoe), poctc, né à Saint* 
Jusl-dc-Lussac, eu Saiutonge, vers 1570, mort m Paris 
en 1W6, fnt l'im daa prewieri memheau de PAeadémia 

française; écriviiin fade et mé<liocre , <;r«i «îoiiiirK, sci 
madrigaux, son bel esprit étaient fort goûtés à l'bôld 
RaadMNiilIeL On ade loi t Enifmlm, petaa en praw, 
Paris, ie2i -2tî , iti-S-; .1 »),fimn//ie, pastorale, 1031, 
iu-H«i Poéiiu, lëiti, m i'i le* Dannide*, tragédie, 10S8. 
in-11 ; desSsMiff*, 1640, in-4*; Épigramme$, 1687, 
iu-13 , Traité* et lettre* touchant la reUgion, Anisterdani, 
1 009-78, in-ia ; ces derniers ouvrages sont posthinifcs. 

GOHBBIt VILLE (MAata lb ROI de), membre de 
l'Académie franç^iise à la ecéatien, né k Parla an 1660, 
mort le 14 juin 1(374, annonça dès non enfance une grande 
passioB pour la poésie, et à 14 uns lit poralirc un Mtog* 
de lavmlieu* en 1 lOqnabnlns. Il eaaajw plnatavl dfdmlM 

l'histoire; mais srvu peiKhant le ramena il la poésie, et 
plus encore aux ticUons romanesques, genre alors fort en 
vog^ On doit dira aepandant que GombertUta ne edda 
pas toujours aux exigences du siècle, et que son goût était 
sain el éclairé i oa coanalt de loi : fHtcouf» dm mrtu* 
el dnirimdiPkUtirr,«»i$1amm»r*Atmiiméerirt, 
avec un traite df l'ut igine de» Françtù* y Paris, 4020, 
in-4»} la. Caritii, roman, lOSi, in-S" ; Polexandrt, 
103S et 1696, 4 val. in-4>; la Julm Akidéam, im , 
in-8»; c'est une suite de Pofmnn^j la f^ifcrfnfa, 1816 
et 1643, 4 vol. ; la Doctrine de* maur*. tirée ih la fthUo- 
êupkU de* ttolqwt, etc., 104(), in fol. ; des i' 
el des éditions de plusieurs ouvragM, entra 
Poésies de May nard , des Mémoire* du due de Ncvtnt 
IKié à liS9S, augmentés par lui jusqu'en 1810. 
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GONER, fiU <lc Jiiphcl, fut la tige d*où sortit la tribu 
des Golcles , et il (tasse pour cire cgalcincnt celle des ha- 
blUDti ét fat Gcmiaiiic cl de* Gaulai. 

CiOMF.n , fille (Ir nûliplriîm et épouse do prophc-lc 
Omc , avait d'abord vécu dans la pro»titalioa. Ce fut 
poor marqMT lea déaordica d« Samarie que Dieu v»ii> 
lut, dit la Bible, que son propbèlr prit pour époiisr une 
courtisane. Elle doana la jaw à trois cufaiiu, uu lils et 
Allas. 

GOilBRSAL (RoDsar), ecclésiastique et poëtc an- 
, né à Londres en 1600, mort m I6i&, a laisse des 
sermons, estimes de son temps, Londres, 1634; une 
tragnlie intitulée: iMâmâtSforte, dmdt ifAm» 

167)2, r>t qiiplqiiM ouvmgns de poésie. 

GOMÈ8 (i KHniMANP), gentilhomme espagnol, né à 
Tolède vers l'un I I3S, suMl la carrière des armes, cl se 
distingua dan> lo guerres conlrp \fs flores, cl dans celle 
que Ferdinand 11, roi de Lévu. cl rcgcai de Caslillc, en- 
treprit cantra las piortagais. Dana une baïaUle dAeisive, 

Gon>c$ fut un dos piifiTicrs i|ui curent l'honneur ilo faire 
prisonnier Alplwnse lleuriquez, iils de Henri de Bour- 
gogne ot premier rai de PoHagal : aalr«liié ensnilc dans 

la roiitp (lu \ ice, fîomèa se fit remarquer par ses désor- 
dres, autant qu'il l'avait fait par sa valeur. Il oomuiit de 
tels eseès, qae Ferdinand se rit obligé de l'éloigner et de 
sa personne et de ses armées. Il parait qu'un accident 
extraordinaire le fit revenir de ses égarements. 11 ae 
trouvait un jour avec plusieurs de ses eamarades, au Bi« 
lien d'une vaste campagne, lorsqu'ils furent surpris par 
nn ^rand nombre iln Mores qui nll'ucnt les faire prison- 
niers. Gomès, élevant son àme a Utcu, promit de cliauger 
de Tie, s'a pouvait éahapper, loi et ses compagnons, an 

dniipfv qui le-i im-nnrnit. Se trniivîUil lous sans armes, 
ils arrachèrent les brandies d'un poirier, le seul arbre 
qoi se Iroavèt à leur portée, é l^ido den|«elles , et sar- 

tout avec le counigc que le dèsfsjuHr li iir in fiiriiit . ils 
parvinrent à mettre en fuite les Mores, après en avoir 
•oé an grand nombre. Rendu à la vertu par cette d£U- 
vranee qu'il erut réelicmcnl luiruculeusc, Goiuè> fonda 
an ordre qu'il appela du Poirier (del Perai). Ferdinand 
présida è eeUe iiwlitation, qui eut lieu en 1170 { il l'en 
nonma grand roailrc, et tous ses eompagnonsde péril en 
furofii rdcvalicrs. Après «voir rendu de grands services 
à I tiai, et mené une vie exemplaire, Gomès mourut 
eniadi. 

GOSliiS DE OLFVEIRA (Amoive) est compte 
parmi les bons poètes portugais. Uu a de lui : JJyltot 
moriAnos, LIabanoe, 1617 , et beaucoup de sonnets et 
de vers de drconslance en riionncur du roi Jean IV. Il 
avait composé deux poiimes épiques : l'un, sur les tra- 
«Mut d'Herenle, était intitnié t l'âTarvMléid» ; dans llavira 
il chantait les exploits du roi Jean I"'. 

GOMÈS (BEn!NiiHoiNo-ANTOiiio), médecin portugais, 
nnqnitan villui^e d'Aroos, dans la provinee de Hialw, en 
1769. Filsd'nn médecin et destiné à suivre la même car- 
rière, on l'envoya faire ses études ii l'université de Coïtu- 
brc. Il fut reçu docteur en 1793, et vint à Liabouue afin 
d'y exercer sa profession. NéauBé naédeain de le Baiine 
royale en 171)7, il s'embarqua sur un vai^se!^u de guerre 
qui se rendait au Brésil. Pendant son séjour dans ce 
fÊf$f GoMèe dsrirll u mémnkt mu lIpécMUM ffb» 



et plusieurs autres sur de^ plantes peu connues de cette 
oonlrée. Il écrivit égaleuicul h cette époque un mémoire 
sur le FfmAmria. Do retour en Portngd en 1801, le 
{gouvernement l'envoya à (iibiallar pour y Iraiter uihc 
épidémie typhoïde qui régnait à boid de l'ci^cadrc porlu- 
filse. Il eanlieltit cette meladie avee sneaès, au nMifendu 
traitement par 1m a«p(Tsions d'eau fiv.l.lc. •-uivant la md- 
tbode de Currie. Eu IbOii, il fut nonm>c médecin de l'hA- 
pftal de la maison royale. Fiié I Lisbonne il y eierça la 
médecine, se livra à des reclicrelics de chimie végétale, 
et réussit à obtenir ii l'étal de pureté le principe que le 
doetenr Dnaean Jeune avait reesmin dans le quinquina, 
et auquel il avait donné le nom de Cinchouin. En 1813 
il fut nommé membre du conseil de santé cl piililia un 
mémoire sur -les moyens de désinfecicr tes lettres et au- 
tres oliîets. fin 1817, il fut envoj'é à Livoome, chargé 
d'accompagner au Brésil la princesse LéiiiKildine d'Autri- 
che. Ayant rempli cette honorable mission, il revint à 
Lisbonne eft il se livra avee ardevr eox devoirs de se 

profession et entreprit de nouvelles recherches sur les 
maladies cutanées. £u 1820 il publia sa Ikrmoiographiep 
et en 18tl il offrit aoxeortês son mémoire snrka aaeyeas 

d'arrêter les progrès de réléplianliasis en Portugal, et de 
perfectionner le traitement des maladies cutanées. 11 fit 
aussi eomallre, dans un autre mémoire, r<aoaeilé de 
l'écurce de la racine de grenadier dans le traitsmont des 
vers intestinaux, et surtout du Itenia ou ver solitaire. 
Il mourut à Lisbonne le 13 janvier 18i3. Gomès était 
membre de l'académie des seienOBS de LisbonnO) et 
decin de la chambre du rui. 

GOMÈS (Fbançuis UIAS). Voyei VIAM GUMEZ. 

QOMBS (Louis), eéUbre jortseoosnlie esp^pol, né L 
Orihucla en 148i, enihr.Ksa l'i'lnt ecriésiastiquc, passaè 
Rome, et fixa depuis lors son duuiiciledans oetle capitale» 
Il eccapa, avee bonnenr, les prineipenx emplois done la 

diancelleric de Rome; cl Paul III le nomma é^'équc de 
Fano, où ii mourut le H mai 1 t>4S. Ce prélat a laissé 
plusieurs ouvroges de théologie et do jnrispmdenoe, 
parmi ces derniers, le plus remarquable est reluî qui a 
pour litre; KariorimnwtefoNMmjiirifctwttisomimNns. 
Ce livre a en I B édittona. 

GUMEZ (Éti£N»e) , navigateur espagnol, commandait 
le navire U St»-4nb)ùUf sous les ordres de iMagcllan, 
ion deaoneipédllbnnix lies Moluques. Mécontent d'être 
soumis à un PortVIBiS, îlses^ra de la flotte doHo- 
gcllan , et retourna en Espagne. Ku ibÛH, il tenta ou 
nouveau voyage aux Moluqucs, cl on lit sur une carte do 
ISSB, dressée par Diego Rlbero, que Gomez désoovril 

les terres qui forment nujouni'liui les Élall dcRoW-* 
York, de Connecltcut et de Ithode-lsland. 

4MIMBZ (FnRAMo), armateur porlngais, obtint en 
14C9 d'Alphonse, roi de Poitii;:at, le privilège exclusif 
de la traite des nègres sur les cdies d'Afrique , sous la 
oondilion qne, avant Toplration de ee monopole, il av« 
rail étendu la domination portugaise à SOO lieues aadellt 
do Sierra-Lceits. Cette clause lut oCGeotivcaMni ranplU» 
en U7I. 

GOMEZ (SÉBASTis»), peintre, néà 8dvfl]e^«nW<^« 
était fils d'un iiè^^rc csriave du célèbre Murillo. Ce maî- 
tre ayant découvert ses heureuses dispo&itioua, luideniin 
h liberté «I riulaU m nonbve de m élèw. U en «si 

Toai vi(i. — 4I> 
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peu qui lai fuMOt ptiu dltoaiMar. Gomez survécut quel- 
ques années à ton mnllrc , et mourut en 1078. On dis- 
tingue parmi ses ouvrages une A. O, avec l'enfant Jéiu$, 
mw MMb Amntf un Chrtat à la cobuM, k SévOle, ete. 
Sa manière est gracieuse et noble, son roloris p<t vif. 

GOMEZ DE VALENCIA (Philippe), disciple de. 
Ckn, né h GroMd* en 1634, mort «n lAM, ■ Imilé tvee 

stirrrs If genre d'A!ph(ui';c Cano. On cite de re ninitre 
un grand tableau , dit la PrétuUation dtt clef» de SévUU 
é fMbuatd ni par te$ diputA montf et WàOMit iaa» 
k linceul. 

GOHEZ (Jian) , peintre du roi Philippe If , moarut 
en 1B07. On voit de lui quelques tableoux à l'Eseurial. 

GOMEZ ( Madelaine-Amgéliqub POISSON ra), née 
à Paris le 22 novembre 1()84, morte h St -Germain en 
Layele â8 décembre 1770, était fille <iu comédien Pois- 
MQ. BRedpMiM an goMllhoaanM atpapM mna fortaM, 
et ftit oltligée pour vivre de mettre à profit ses talents. 
Ses ouvrages les plus connus sont : hsJouméeê amtuan- 
U», 1718, 8 vol. in-IS ; AmeMu pmaan, 1797,1 vol. 
ln-12 j les cent Xouwllet nmtvellrs, 1735, H vol. in-l2; 
OEuvret milie$f in-43, on duting^o 8« tiafédie 

d*JSra6ii, qui àtm le tempa obtint an très-brflltnt laoaèi. 

GOMEZ DE CI UDAD RÉ AL (Ferdinand), mMedn, 
néen 1388, fui altachéà la personne de Jean II jusqu^à la 
flMrtde ce prince en I4S3, acquit une brillante répuU- 
lloo par des cures dilliciles, se dMogna par son goût 
pour le-s lettres, et mounit dans sa patrie en 1457, Il 
avait écrit plusieurs ouvrages de médecine et des mor- 
ceaux de poésies; mabll ne mus nsto de lui qvVm livre 
intitulé : Centon circulaire du haehelier Ferditiaml Gnmr: 
(en espagnol), réimprimé à Madrid , 176l>, corrigé et 
■ogmenié per Botim de Ptagono et Hlrele : e'eit an 
rc^'ticil (11- los trttrcs dans înqndlM on Irdfffc rhiiteifi- 
accrète du rt^nc de Jean il. 

Q<mB2 DE CIDDAD-MEAL (Alvarez), poêle la- 
lin pt espagnol, naquit à Guadalaxara en 1488. Sa fa- 
miilp, (]uoique pauvre, était une des plus illustres de sa 
province ; eossi fut^l placé auprès de l'arcbiduc Charles 
(depuis Charles-Quint), en qualité de «ifiiM oo d'enfant 
d'honneur. Dès l'âge le plus tendre, Gomej: manifesta une 
inclination décidée pour l'élude. Ses talents lui méritèrenl 
la bienveiltanoe de Ferdfmad le Galliolt^, et enenlle 
de Charles-Quint ; et l'un et l'autre monarque le grali- 
flérent d'une pension. Gomes , désabosé de toute cspé- 
raneede fortonet ae retira, evee «on épouse, dans son 
pays natal, où, après avoir \écyi plusieurs années dans 
ta retraite du sage, la mort l'enleva le 24 juillet 1^38. 
On • de toi : TMh tMtlkma, earaOrn htnieo, Aleela, 
attlinn, Alecila, 1529, in-l"; Pro- 
«ertta Salomonit ac leptem jwatou p«miltHlMe$, fiéle, 
1888, in-8*, ete. 

GOMEZ.FEnnEIRA (Louis), minéralogiste portu- 
fsis, naquit i St.-Pedro-de-Râtes , dans la province du 
HinlM», en 1880. Il Aodfai h médecine et la chi rurgici 
Lisbonne, où il exerça pendant quelques années cette der- 
nière profession. Mais ayant beaucoup de goiit pour la 
mioéralt^ie, il s'y appliqua exclusivement, cl fil de tels 
prof rès dans eetle science, qu'en 1720, il fot nom né In» 
Specteur et directeur des mines de rAmériqucportupnise, 
oA il demeura 20 ans. Ayant formé en Amérique plu- 
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sicars élèves, des raisons de SMilé Tobligèrent de re- 
tourner h Lisbonne, où il mourut en 1741. il a laissé: 
£rario minenU dividido en éoce tratadot, Lisbonne, 
1788, inJbl. 

GOMEZ DE VASrO!^rET Î,E (LonsE-GEXKviKva 
DS),femuicdu sieur Gillot de Ikaucourl, a donné ri4rM>«fa 
médinie, ou JDalanJ 1» fitrtma, Iradnit èn français. Parla, 
1G85 et 1720, 2 vol. in 12. On lui attribue divers rc- 
mans, entre autres U Courrier d'amuur f 1079, in-13 , et 
IM G^riiei d'amour, 1681, in-19, ete. EH* est mortacB 
1718, laissant nnefllle éfilemeM eaonaa par q a dtpwa 
ouvrages. 

GOMEZ. Vuyes CA8TIIO ( Alvarez -Gowaz) et 
DIASGORS. 

GOMICOVRT. Veys» DAMIENS DE OOMI- 
COURT. 

GOinS (Jesm-MatiOMw), cemiiesileur draoMtiqooi^ 

néen 1793 à Antenicnle, en Espi^'îic, fut reçu à Valence- 
comme enfant de choeur. Les progrès de Gomis furent si 
rapides qu'on le eboisit lafduénie poar enseigner le chant 
à l'âge de 16 ans. A 21 ans il fut nommé chef de rriu- 
sique de l'artillerie de Yalenee. Cn 1817, son goùi pour 
la musique dramatique le décida i donner sa démission 
cl à se rendre s Madrid. Il y portait les partitions de 
pltt<^icurs jirlits opér.is. Les évéïiciiienls de 1823 l'ame- 
nèrent il Paris, mais n'ayant pu parvenir à se pioeunr 
un LSbnH» poar éerira on «fÀm, il partit pour Londres 
cn IR5ri et ^'y livrn ri renseignement iln chant. Dans UB 
voyage qu'il fit à Paris en 1827, il parvint à se procurer 
le poème d*vn epéra-e ero lqne, et après «(natre annéoseii 

joua si>ti Opéra lu rteu\ arli"^, ayant pour titre : le Diabtr 
à SévUle. 11 donna ensuite le Retenant, qui n'eut pas de 
succès, etfe Portefaix, qui ne réassit pas davantace. 
Gontis est mort à Paris dans l'été de 18S(î. 

c;<l?iDAlIAIRE ou GORDICAlItE, premier roi 
de Bourgogne, s'empara ven r«n407da pays qui s^fteod 
depuis le Rliin jusqu'aux Alpes, cl conserva ses conquêtes 
en reconnaissant la suprématie des Romains. Ayant plus 
tard clierché h secouer leur joug , il fût vaineu ane pre- 
mière fois par Aétius, palriee des Gaule», el périt en 436 
dans une bataille qu'il peMil ctinln- AHila. r.<i des lluns. 
Gondcric, Gondioc et Chilpéric , ses trois iils , se parta- 
gèrent terejraanw qo^M avait fsndé. 

GOTtDEBAUlï . roi de Bourgogne , fils aîné de Gon- 
dioc , régna d'abord sur les provinces qui composaient la 
première Lyonnaise : bientét une eoalltian de aes deai 
frères Chilpéric cfGondcmar le força à prendre les ar- 
mes ; il les vainquit, les lit périr, cl s'empara de Icun 
États. Menaeé par Gtovis , roi des Pranes , Gendcbaod 
crut trouver un allié dans son ô" frère Gondegisile ; 
mais il fut trahi, défait dans une grande bataiUe prés de 
rondie, et n'obtint la paix qu'i des eondhlooa désavanta* 
geuses. Apeinc délivrédcClovis, Gondcbaud voulut punir 
Gondegisile de sa )>erfidie ; il l'assiège dans Vienne, dont 
il s'empare, massacre son frère, et reste seul mailre do 
reyanae de Bourgogne. Il maintint la paix jiuqa*fc sa 
mort en 816; cl laisna le tn'mc à son fils Sigismond. 
C'est à Gondcbaud que l'on doit le code des Bourguignons, 
él% Isa* OemécMi. Caeoda a été Impitaé dans le S^flkfs 
legum autiquar., de Jean ffcroln , Bile, 1447 ; d.nx le 
Code» legwn antiquar., de Frédéric Lindenborg, el dans 
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de «on rigMlureoiuKs u-auquillM i il i>c prit aucune 
INliinz ^rUont éemtMm^Mil qu'il craignit la ven- 
geance de Gondcbaud, soil, comme le pensent quelques 
historiens, qu'il eût fait un traité secret avec lui. En 
effet , lorsque Gond«baud se fut mis en possession des 
États de MtralrasMNi, iira détacha la ville de Ge- 
nève, dont il augmenta r^ipana^c il« Gundcgisilc. Ct-pen- 
daot oc prince ne put vuir- sans jalousie s'accroître la 
IMliwnM da GoodcbMid; mis il diaaiBula, «d attcDdeiit 
un moment favorable à rexécution de jes projets. Il 
•'anit sccrctemeol «vcc Clovis, roi des Francs, et cootri- 
fcoa por M dâéelloD h la victoire qae ce prince reiii|M«ia 
cnr li !^ Bourguignons près de la rivière d'Ouclic; mais 
Gondcbaud vint l'essi^er l'année auivante (500) dans 
VIcnM, où 11 s*dlalt enfermé avec S,000 aoldaU ; et la 
ville ayant été prise par ruse , il fut massacré diins une 
i^iae où il s'était réfugié comme dans un asile inviolable. 

GONDEMAB oa GODOHAR, roi de Bourgogne, 
3«rils de GondetandtMHoéda à SigisoMiMlaa B33,diaasa 
les Francs de ton royaume, disciplina son armée , vain- 
ijuit dans la plaine do Vcscronce, en Clodoniir qui 
perdit la vie dans ie eomfaat, conaarira la paix ta. cédant 
plusieurs villes à Théodoric, et resta paisiblo [nisscsscur 
«le ses Ëtat« jusqu'en 534. 11 aaocoaiba sous les efforts 
des fib da GIovIb, et BaonnU prisonaier en Ml. Son 

rn\niimo fut réuni .'i la France, et n'en fut drtaché que 
3 siècles après sous les succeascurs de Cbarleoiagne. 

«ORDBMAR (FtATnw) , irai det Vlatgoths, neeéda 
il Witcric l'an 010, et régna pendant environ 2 années. 
Si justice et sa valeur le placent au premier rang des 
prinoss te plus remarquables de son temps. Après avoir 
réprimé lc!i Vnscons, qui ravageaient ses l^tats, il lit de 
sages règlements pour l'administration du royaume, et 
se montra par ses talents digne des suffrages qui l'avaient 
élevé au trône. 

GONDEVILLE DE MfnTIMKRÉ ( A ), ^l iil 
ants-ettef au ministère de la guerre sous le gouvcrncmeul 
iMf^U d «s ■Mnln» dans lottlea les «oeaaions l*nn des 
pins wBét partisans de Nspaléoa. LimUotnl dans la 
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le Urpui junt f/trmuiùei antiqm. On trouvera des détails 
nrlasdIapesilioMda la M GanlieUedans la DUteHaiw 

hittorica de Burfjurtdià ek. tt AtM^linHldy de SduBpflin , 
Strasbourg, 1 74 i , in 4*. 

GOmWKAOD oa QONDTALD, 
hmer , (ils naturel de Clulairc I", vivait retiré à Con- 
itaatinople, lorsque Boson vint le trouver en 584, 
aa nain dos seignaars méedntenU da Contran , roi da 
Bourgogne, et lui offrir la couronne. Hais les instances 
de cet envoyé n'étalant qu'un piège } trahi presque aussi- 
Ult n ftit rédoit è se cacher dans une Ile de la Méditer- 
raaéa, atce ne fut qu'à la mort de Chilpcric , en 584, 
qu'il parvint à faire prorlanicr roi à Brivc la-Gail- 
larde. A la nouvelle de celle révolution, Gontran et 
CM1ds>sHi s*kinisaBnt aontre le nouveau roi , le font pri- 
sonnier, et If mettent à mort l'an 585. L'iiisloire de ce 
malheureux prince, par Bonamy, est insérée dans le 
toma XX des JMaioéfat ds P^cadésili dM jnscr^pfiBns* 

GONDEGISILE , GODEGIAILE ou GODEGI- 
8ÈLE, quatrième (ils de Gondioc^roi do ikiurgogne,eut 
en partage, après la nnirt da son pére, le pays qui forme 
aujourd'hui le diocèse de Besançon. I<es commencements 
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dixième légion de la garde nationale parisienne, il fit 
tréa-aonragensemant, leSO naars I8U, à In téta deqneU 

i\u>i^ hommes de sa compagnie . une sortie contre les al- 
liés qui as«q;eaienl la capitale. Lors du retour do Napo- 
léon an ISlSt U se déclara en sa faveur avee la nkéma 
aUa^ H pnUia une piî-cc de vers intitulée : A l'cmpe- 
rtwr, mm mût da la patrm et dila gloire, il mourut le 
14 aepla m tre IMI. Gandeville éuiit gendre dn bnna 
acteur Brunei. Ses ouvrages imprimés sont : la ConquiU 
4$ la Prune, poème ; Cantate pour la naùeanee du roi de 
Rome, 18H, ia-S' i Égiellu et ayUmneetre, 1813, in 8*} 
ÉpUrt à Carnot, 1815, in-8» ; ÊpUre à ma ftinnie, 1819, 
in-S" ; Eifride, tragédie qui n'a été ni joHoa ni ioa^ 
primée. 

GOnin (Pmusan'BniaMinL nn), général des galères, 

né à Limoges en 1581, était !c 2» llls d'Albert de GonJi, 
maréchal de Rets, il se distingua dans plusieurs expédi- 
tiana navalco, notannnanl «n I6i9ea«rtra teBaiteresqoas 
qui infestaient tes côtes do Provrnrc cl de Rretagnc, et 
en 163S au aiége de la liodielle. Après la mort de son 
épouse, Gondi entra dans la coognigation da TOrataira 
avec l'espoir d'y terminer tranquilteoMUt sa carrière. 
Mais les intriguai du cardinal de ttets* aon fila» lui atti> 
rèrant les penéentions da cardinal Huarln. Il îqcNirat 
en I6G2, retiré dans sa terre de Joigny, où il vivait uni- 
quement oceupé d'exerciees de piété. 11 avait consacré 
une partie de sa fortana à l'amélioration du sort des for- 
çats et à la forBMtlon da la wnyâgalion des prtnaa delà 
mission de France. 

GOi^Dl. Voyez RETZ et YinCErliT DE PAULE. 
OONDICAmB. FepsaGONDAHAIHB. 
OO'SDOI. A (GinvANM oi Faiifcesco) , d'une famille 
qui a fourni à Haguse des hommes d'État distingués et les 
plus grands poètes qnll j «il cas dans la litlératare iUy« 
ricnne, fui le plus ( é!él)re d'entre euxj il naquit à Ra- 
gusOt y occupa divers emplois, et y mourut en 1638( égé 
de 80 ans. On ne eoonalt aoeon événement remarqubla 
de sa vie, qui p.iraii avoir été partagée entre les fonc- 
tions paisibles de sa place et la culture des lettres. Gomma 
poète, son nom est en vénération cbci tous les lllyricns. 

G03iD0LA {Sioisuond), fils du précédent, recteur 
de la république de Ragusc. fat très-liabile poêle; et 
son pelil-lils Giovanni est auteur de plusieurs draïucs, 
Idylles et chansons, qoiclNMleni cneora en msnuscrit 
chez les Illyricns. Painteiii.i , autre poète illyrten Irès- 
eslimc, était cousin de GondoU, et fut son rival tant sur 
la scène qna dans la «arriéra épiqaa. 

00:^D0U1N (Jacoues), architecte, né le 7 juin 
1737, à Saint-Ouen-sur-Seiue, était fils du créateur des 
lieaux jardins da Cholsy'4o.|loi. Ayant suivi les lepma 
de J. H. Blondel, il remporta le second prix d'architec- 
ture ; et le souvenir des services de son père lui fit obte- 
nir une place de pensionnaire h l^académie da France, à 
Rome, où il passa quatre années. GonJouin pa^^a trmt le 
temps de la tourmente révolutionnaire dans sa campagne, 
à Vives- Eaux, près de Melun. Depuis 1774, il était 
membre de l'Académie d'architecture ; en 1795, il fut 
admis à l'Institut Jan-i In classe des bcaux-arls, cl appelé 
par le miuûtre de l'intérieur au conseil des bâtiments. 
GeAiliiui qna le gouvernement confia la construction en 
pierre de la eolonna de la place Vendéme. Depuis, U 
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tnéOBla la ioaUinc de la placo <]e l'Écoh; de Muilncim*. Il 
noarut hs M décembre 1818. Un a de lui une Oetcrip- 
Ho» êU Mm tk chirurgie , Paris, 1780, grand iit-fol., 
wne det ptens, ouvnge estimé. 

GO!1DRIW (Loi'is-Henbi de), «roIumViuc de Sens, 
néca 1620, fils d'Ant.-Amauld do Gondrin, marquis d« 
MonlMpMi cië*Anliii, «NiltoCavw éek»l« dam pluricBM 

assemblées du clergé, les droits de i'épisropat , les 'mtê- 
réU de la religion et do l'Êgliw. Étoiguë de la cour pour 
•iroir annifBitéMii opiirion Mr la eondalte da de 
Bfontc<<|Mn , il gouverna son diocèse avec sagc$<ic, ci y 
maintint ta di»cipiine eeeléatastique. Il eut des démêlés 
suez vifs avec les réguliers de sa jnridietieD , sartout 
a\ IV les capudns et les jésuites : il lança sur eaa derniers 
lin interdit qui subsista jusqu^ la mort de ce re^peri-tM*' 
prélat, le 34 septembre 1074. Gondriu a laisse desLcl- 
tntf daa JCbmImmiiI* et Orebmiam»* pattoraln , et un 
rmieil de passages de snitit A',if!ustin , inlitiilé : .1 w/h*/. 
doœnt eathol. et contrineenâ pdaijianoi. On lai attribue 
hlradnetiondnXsMrMcèoisiesdeSl. Grégniira leGnmd, 
publiée par Jacq. Boilc.ni. 

GONDain (Louis-Antoine db PARDAILLAN di), 
eennu aoot le nom de due d*ADUB , de la ftHnlIle du 
précédent, lieutennnt général cl gouverneur «l'Alsace, né 
en i 60», mofli Parts le 3 déoembre 1736, se fil remar> 
qucr parmi ki eoortiaaat de Lrab XIV par dNNrwiu 
traits de la pliM adroite flatterie. Le monarque avait ob- 
servé dans une promenade k Fontainebleau qu'un massif 
de la furet nuisait à la perspective. D'Anlin employa de 
nuit l,MOonirriers à scier oe^ aibros.et la leodamaiil les 
fît rcnvfpWT. Il un signal doriiu', ilcvanl tonte h cnur 
Mupéfditc. C'est à celle oecasion que la ductie$$e de Dour- 
gogne afteia i «Ah I nMsdanut, si le roi avait dennadé 
no^ ti'tr<. d'Antin les aurait fait tomber de même. » 

GUx>UULF£, éréquo de Hocbestcr, né en 1033 dans 
le dioefae de Rooeii , entra fort Jeune dans la carrière 

ecclésiastique, cl, lîe rotonr ■l'un jiMcriiin^o :i Jérusalotn, 
suivit en Angleterre l'arclievèque Lanfranc , à la sollid- 
talion duquel il Ait élevé an siège de Roebeater en 1076. 
Ge prélat mearut en 1 1U8. Sa Vie, écrite par un moine 
eenlemperain, se trouve dans l'iln^Uasacro, tome 11. 

GONFREY (Michel), né n Sl.-LÔ, vers 1633, fit ses 
études à Caeo. Il annonça dans sa jeunesse de grandfla 
dispositions pour la littérature, et particulièrement pour 
la poésie; ses vers latins sout Ircs-estimcs; on en trouve 
dans leo reeueils du PaUnod de Caen. Le perleoieat de 
Rouen, par un arrêt du 7 sepk'mbro iC)^H, lui a<ljn<roii, 
sur de norubreux concurrents, une cbairc de droit daus 
rvoivenilé de Caen. Il en devint reelenr k lUge de 
SO ans. II mourut le 20 février 1696. 

GOAGORA Y ARGOTE (Louis), poêle espagnol, 
né k Cordooe en IMi, d*one Aonille noiMe, nris pau- 
\rc, 6l .'.os éluJrs à Salamanquc , et, Iroinpaiit l'espoir 
de ses parents qui le destinaient au barreau, se consacra 
entièrement k la poésie. Aprèaavoir véen longtemps dans 
la misère, il crut améliorer son sort en embrassant l . lat 
cccléaiasliqoe à l'ège de ans ; et il obtint en elfel par 
la protection do doc de Lcrme remploi d'aumènier ho- 
noraire de Philippe 111. Ce fut alors qu'il entreprit de 
funucr ane nouvelle époque littéraire en créant pi»iir la 
poésie sérieuse un style particulier, qu'il nomma ettUo 
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cmIIo (style poN), mais qai oVat en réalité qu'un lanpfs 

obscur, ampoulé, et dont on a depuis employé le nom 
{gonguriime) pour désigner le mauvais goût le plus outré. 
Le premier essai de son travail fat las Ssisdacfef, ouvrage 
qui, de ménie que le portiic de Potyphème et Galalie, 
eut le plus grand succès. Quelques littérateurs dislingués 
veahirent en vain rappeler Im BipagooU «u bans m»- 
dèk's, les Garcilaso et les Do^nm ; ils ne furent point 
écoutés, et l'on alla jusqu'à les traiter d'esprits étroits et 
bornés. L^novaUon d» Got^ora n*aniéiiora pnint aa 
fortune : il mourut presque dans Tind^ne» en 16S7; 
mais il eut la satisfaction de voir propager sa manière 
par une foule d'imitatenrs qui, partagés en deux écoles* 
furent nommés ruiMjpfialBt et eultorittat. Les OEuvrtm 
coiTiplélcs (!(• Gongora oui été impn'rni^"! h Moilriil en 
1630 et 1658, in-4», avec les Leç<>ni tolemullet de Pdli- 
eer de Salaa ; et las naiea da Sateaar Hardaoe { réin»- 

priniérs ï M vlri'l et h nnt\el!f^. lO^>î^. in-4*. I><>n Ramon 
i'ernandez a publié un choix des poé&ics de Gongora, 
■adrid, 4787, fn-lf . 

GO!^î\ l'I.II'l' f.Itnnvr m:), habile prédicateur, né » 
Soissons en 1640, entra ebex les jésuites en 1657, et 
après les épreuves ordinaires, yanse^a eeimne c^étalt 
l'nsage, et y remplit ensuite divers emplois. Il pronom-u 
ses derniers vœux en 1674, et mourut à Paris en 171 !S. 
Il a laissé : Eiemieei de la vie tpirilHent, Paris, 1701, 
in-12; Dr la préMiier de Dieu, <fui mifrrme totu fe$ prin- 
cZ/x-j r/f î(i vie inlérieiire, 1705 cl 1709, in-lSj Métktd» 
de bien prier, Pari», 1710, iu-lS, etc. 

GOFfNELU (Jaaa), soilfpleur, auraoeanad i*ilswifls 

rfr C.riiiiliaui , du IIcu dc sa nai*t3itrç , liourg voisin de 
Volierre en Toscane, fut l'élève de Pierre Tacca, qui 
avait été lui-même diseiple de lean de Bologne, et lit de 
trî-s-gninih jn-uprcs sous ret liabilc maître. Il perdit la 
vue à l'âge de 30 ans; et eel accident semblait devoir lui 
iter tout mofrn daeeuttooer fenreice de son art : mais 
doué A\\m résignation eld*ine patianae admirablea, il 
essaya de modeler des figures en terre par le seul sei-r.nrt 
do tact ; rt l'ahbéde Ponlenai rapporte, d'après un auteur 
moderne, qu'elles étaient aussi finies, aussi correctes que 
s'il avi»il jnui de la vue. Rncouragé par les éloges que 
recelaient ses ouvrages, il entreprit dc sculpter de ia 
mémo manière des portraits, et il en 6t ploaieurt qoi 
furent trouvés très-ressemblants. GoniWliinMIimtkBiOBM 
vers 1 664, à l'âge dc 33 ans. 

OOnilETILLB (BINOT PAULHIBR m), naviga- 
teur, né n llonflcur ver» le milieu du l'j» siècle, fut 
chargé en 1 !>03, par des commerçants qui trafiquaient i 
Lisbonne, de eondoire une expédition dana les Indea 
orientales. Rentré dans sa patrie après une série d'aven- 
tures, il prétendit avoir découvert par delà le cap de 
Bonne-Espéranee une terre longtemps désignée sous son 
nom sur les cartes, mais qui est demeurée inconnue. Il 
avait amené avec lui l'Indien Essoméric, 61s <\n mi de 
cette terre australe, et ne pouvant le renvoyer ti sa fa- 
mille, il l'institua son héritier universel. 

GOAîXKVlLLi: {labbc PAULMIER de), chanoine 
dc Lisicux, arricrc-j>ctit-6ls de l'Indieu Ëssoiucric , mort 
vers 1669, réaident du rai de Daneoiark en Pranee, a 

publié : Mihtinirts tauchmt VètahUssnnent d'une muflon 
chrétienne itaiu le 3* monde, atitrcment appelé la iem 
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auftriih' mrridi'itink , clc., dàliêi à A'. .S'. P. If pape 
Akxandrt VII par un ecdétiastique ariginaitt de celte 
wàmimnùwânaêt Parte, 46<S« ia^, mw wm «rta. 

GO ISS VI, vr (Fkr\»nd), surnomme /«• Grand, eoiiilc 
béràlilaJrc de CasUilcau iU* siècle, rapousta le» roi» de 
Un al d« Nanm qui loi « ditpatoient h iMMsanioA, 
iMohaiènelei borasidescs États jusqu'à la rïTièrc de 
Pisoerg*, et mérita par ses exploits et ses brillaatcs qua- 
lité* d'être placé au premier rang des prineos de aon 
lenps. Dm reven qu'il essuya plas tard abrégèrent sa 

I ii-- sno<i Icrriir -ia haute rcnonimce ; et s**"; ili-^^-iMidniils, 
airraiidiîs de la domination des autres souverains de l'Es- 
IMgae, loi aMeédèscat JaM|«^ la 8» géBéralioA. CHrife, 

M pctîte-ri!r, pnr "îoti nirtriaf^c river Saiiclie lo Grand, 
r»i de Navarre, réunit la Castille aux £lals de ce prince, 
qal laiaM ceue màne pravliiM avae le titré da rograume 

ù i-'crdinand. son second (Ils. | 

GOI^SALVE (Mariih), hérésiarque , oé à Cuença 
van prftandait avoir vu INan dana tonte aa gloire, 
.al ra(mt fonlra d'IannaiMer la in prochaine du monde. 

II pareoorait les villages, une sonnette et une discipline 
k la main, exhortant les pÀ:bcurs à la pénitence. Le tri- 
kuMl aedéalaaiiqaa d« ValMolid nil un terme k ses 

ptcu<ies e\cursion<i en condamnant au feu ce fanatique. 
Tan 1574. Nicolas, le plus fervent des disciples de Gon- 
latve, anUtle méma aappIteapM d« tempa aprèa. il flial 
remarquer que l'inquisition ll*asillail pOB «M0r0| «t ne 
fut instituée qu'en 14tlO. 

OONSALTE on GOFIÇALO DE GOUOOOE 

(IlEtiNANDEZ T Aqi-|la«) , surnoninK' le rjr. nid Capitaine, 
né » Aiontilia , petite ville du royaume, de Corduue , le 
16 man 1443, liit dailiné d4> son aoliuiee par sa (b* 
mille, l'une des plus illustres de l'An'Inlousic, au im-tier 
dea armes. Il avait à peine 15 ans lorsqu'il aecompagua 
don Diégo, son père, dans la première guerre eontre les 
Morea de GrenadL>. Il dtraroarquer par son éclatante 
lirnvouri- (M «on intelligence rare. Place à la tële d'une 
cuiiijia^nic li ' hommes d'anocs, il contribua puissamment 
ito gain de la bataille de Las Jeguaa en 1 4(iO, et sa con- 
duite lui mcrila l'honneur il'i^ire nrmc chcvalifr par le 
roi sur le cliamp do victoire. Sa carrière ne fui plus 
dès tora quNine série presque oontinndia de aneeèa a»r 
les Mores, les Portugais et les Frmçais qui s'élnicnt em- 
parés du royaume de Napics. 11 assura à l'Espagne la 
pauesaten de ee ndme rojrattme, dont il devint eonn^ 
table et vice-roi. S'i-taiit brouillé ensuite avec le roi Fer- 
dinand, Gonsalve se retira dans le royaume de Grenade, 
•t mourut le 3 septembre 1BI5. Le P. Daponeet a éerit 
lliialoin dt ea prinee, et Florian en a fait le sujet d'un 
de ses romans. On peut consniler, sur la \ ic et les exploits 
de ee hcrus, les hi^turicns qui ont traité des guerres de 
iNapIcs, et particulièrement la C Hi e n ifii a de Femuides 
del Puignr, Alcala. I58i, in-fol. 

GONTAUT. Koye^ BlItOI^. 

GORTUEB, arebevd^ de Cologne an MO, Ait 
déposé 10 ans aprrs [iniir avoir prononce le divorce 
entre Tbictherge et Lolliatre, roi de Lorraine, dans l'es- 
poir, dit-en, da donner sa saanr en sa nièce pour épouse 
il ce prinoe, et mourut en Italie l'an 875. 

GORTUIER, l'un des meilleurs poètes du 13* siècle, 
naquItanAUrniagne. Aprèi avoir enseigné quelque ti*mps 
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les belles lettres, il entra dans l'ordre de CItcaux, et se 
retira au monastère de Pairis ou Paris , dans le diocèse 
de Bàle, oè H moamt le il mars I9t8. Son prfnelpal 
ouvra;;o est iid |ior'mi' en vers liexriinèlie'! , iniitiiti' : 
LigtÊtinuêf cil» de relni* A Fridêrico I geetù. Il a paiement 
talsaé : Jfiitoria CtMfrniMas^eUtene, isniw <Mi, cr or» 
Martini cujH$dam abhatU qui rehus gntis iulerfuit. Cette 
histoire est estimée, et Canisius Ta insMe dans «s iap* 
Ihttfi anlùitur, iC04, in-i". 

GO^iTHIER (Jean), mé<ioein eélél>re, né à Ander* 
nach en M87. etildvn d'iihord les belles leUrcs , fut 
nommé succcssiveiitent recleurdes écoles publiques h Gos- 
ier, proCssoear de grée b Lonvain , pnts vintcn Pranee 
étudier In mt'ilr 'itieen IÎ525, ct mérita d'être fittnrlié à la 
personne de François i**. Les persécutions dirigées contre 
les proleatanis oyant contraint Genthiar de quitter Parla, 
il M' !iw:( fi reii^eijîiictncnt et à la pratique de sm :irt, 
parcourant diverses parties de l'Allemagne et de l'Italie, 
et movnit b Strasbonif loi oelebre 1074, «ree la répu- 
tation d'un habile prniicien. L'anatomie l'avait spéciale- 
ment occupé; il eut la gloire d'avancer les progrés de 
cette science et de guider dans cette carrière Rondelet el 
VeiBle. Il a laissé un grand nombre d'ouvrages esliméa 
cneoreaujnurirhui, ainsi que des Iraductiori'i de plusican 
TVniMidc Galico. On trouvera dans son Étoyt hitlorique, 
par Hèrbaant, 1769, in-19, des détails plus étendus sur 
la vie de Gonthier et une notice de set écrifs , dont les 
principaux sont : Auatomkantm imlitutioimm,librilV, 
Perte et BMe, iW6, in^*; Padaae, 1868, in-6*, avee 

aiMiliims etcorrcetions <lcVesalr; Dr iiicd, wt. ctnm à... 
comment, II, B41e, 1571, 3 vol. in-fol. ; Avit, rétjimeet 
«rdunmneet ppHreDHnoftiviajMiti §t In fièvres pnNIm 
tirilf^ fiyiiinUmf tÊB»f StmlMniif, 1963, in4*;lbU.t 
16 10, in-8«. 

GOMTBtBIl (Françoisb CARPENTIER, Teuve), 
célèbre Mtriœ de la CoraéJie-ltalii-nne el de l*Opéra-Co> 
miqne, naquit à Metz, le 4 mars 1747. Elle s'excrçn 
plusieurs années en provinec, où elle avait acquis déjà 
quelque réputation, Ioraqu>lle vint dOoiar, en 1778, ft 
la Comédie - Itilionne , rue Maueon-eit. File y joua, le 
18 mars et les jours suivants, Simonne, dans le Sorcier i 
le mère BoM, daita Jlose al Ostos, et Alii, dana tu Teak 
Frrmiiri. On voit que, jeune encore. M"»» Gonthier s'é- 
tait consacrée à l'emploi des duègnes , des vieilles pay- 
sannes, dana lequel «Ile n'ia jamais M surpassée, ni niéne 
égalée. Le snceès qu'elle obtint à ses débuts fut tel que , 
reçue aussitôt par anticipation , elle fut admise en 1779 
an nombre des sociétaires. On jouait alors à ee théâtre 
la comédie et flq|iém<omiquc , et M»* GonlUer réussit 
rl;tns 1rs dpiix Rcnres. En 1785, elle suivit ses camarades 
au Ihéûlre de la rue Favart : mais, en 1793 , elle passa 
eu Ihéfttre de la Répabliqne, qu'elle quitta bientôt pour 
revenir à l'Opéra-Comique. Rii 1801, M"»» Gonthier fut 
comprise dans la nouvelle .société dramatique de l'Opéra- 
Comiqne, fitrniée par h réunian des meiifeurs acteurs des 
salles Favart et Feydeau : elle y eonlimia d'élrc applau- 
die jusqu'au jour où clic y fit ses adieux au public , en 
18(9. Veuve d*ttn eomédien de Veraeilles, qui avait 
beaucoup de talent, elle s'était reuiarice, vers 1798, avec 
un acteur fort médiocre de l'0|)éra-Comiquc , Fran^ob 
Allaire , plus jeune qu'elle de SO ans, mais avec lequel 
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dlc pasM une beareuse vt« ill(\^<e, ne i'occiijiant que de 
pratiques rdigieiUM. Elle te perdit le 24 juillet 4828, 
loi aurvéeat 18 mob, et moarat à Paris, le 7 dtan- 

hrt 1821). 

GOPITRAIV, second fils de Clolairc, roi de France, 
eot en partage les royaumes de Bourgogne cl d'Orléans. 
0 élaU âgé de 56 ans loraqa*il prit les rinos du gouver- 
nement en il choiMl pour sa rcsidciipo li:ihituellc 
Cbàlons-sur-Saone, à raison de sa situation daus leccolre 
de Mt États, ««oavoqua une asenbMe des grtnds et 
des prètn's pour aviser aux moyens de soulager les peu- 
ples. Caribert, roi de Paris, étant mort aana eofanls, aoo 
nymuae ht partagé entre ses trois frères; nab aueu 
d'eux n'ayant vnulti wkrses droits sur Paris, celte ville 
resta indivise jusqu'au moment où Glolaire 11 réunit en 
aa personne tous les droits des prinees français. Contran, 
esempi d'ambition, n'était occupé qu'à apaiser les divi- 
sions sans cesse renaissantes entre ses frères, et à main- 
tenir ses sajets dans la paix, lorsque en S7 i les Lonibords 
pénètrent en Bourgogne, batieiil les troupes qu'on leur 
oppose, et se retirent chargés «le biilin. Enhardis par ce 
premier succès, ils rentrent en Bourgogne l'année sui« 
vante; nais celte fois Mimuael naidie lal-mCaM ft leau* 
rencontre, les disperse et fait prisonniers fous ceux qui 
avaient échappé au carnage. Quatre ans après, les Lora- 
Imda ioitent encore de s'emparer de la ville d*Arles, dont 
ils dévastent le territoire j niais battus de nouveau par 
Mumuol, ils rendent le butin qu'ils avaient iaii, et se 
reconnaissent tribotairesdeGontran. CependanlCfcilpéric 
et Sigeberl, toujours divisés d'intérêt, semblent se réunir 
contre Contran ; il traite avec Sigeberl, et Chil|»éric court 
aVafermer dens Tournai, désespérant d'obtenir son par- 
don d'un frère qu'il avait si souvent oiTensc. Sigeberl, 
qui se met à sa poursuite, est assassim' d iiis Vîtri (îiTb) 
par lea émissaires de Frcdégonde; et Guntran donne un 
«umpledo modération bien rare i celle ëpoqoe, oa fai< 
sanl couronner roi d'Austrtsie Childeberl, fils uniqup i]r. 
ce malheureux prince. En 584 Cliilpcric est assassiné à 
Gliellea au retour de la cbasae; et Gontren teajoare gén«- 

PCUX, se déclartî le prolecteur de snn fiN, âgé de 4 mois, 
dont on coolestait U légitimité, lui donne au baptàne 1« 
don de Clotaire, et le fait couronner .roi de Soissona. 
L'odieuse Frédégondc éprouva elle-même les effets de la 
bonté de Guntran, dont clic avait plus d'une fois tramé 
la perte. Contran, protecteur de ses neveux, mais par le 
fait seul roi de France, convoqua à Paris une assemblée 
des grands, dans laquelle il exposa ilidéi ents projets d uiif 
aliUlépubl iquc. 11 déclare la guerre aux Visigoths, maiti u 
dn Langnedoo, et h leur fait sana succès. Po^t ce 
tcmps iii Warue, comte de Rrcla^nc, se déclare indépcn- 
daolj il est battu, cl renouvelle ^on hommage ii Gontrao. 
Ce dernier moumi Dannèe suivante (803) h 68 ans, dont 

il en n\ r)if pissé ri| sur le Irôiie. C'était un prince supé- 
rieur à Sun ïicclc par les qualités qui font les bons rois ; 
il a*eeeapa conslarament de la fiâfoilé de ses peuples, 
diminua leurs diar^cs, et se montm toujours avarodc 
leurs biens cl de leur sang. 

60NZAGA (Ottavio), marquis de lianloue, naquit 
le 15 juillet KUiT. Pioi re-Marie Gonxaga» babilc politique 
et miniatre très en crédit, était son père. Ottavin fut élevé 
par les jésuites, et étudia les sciences avec succès; mais 



son goût le portn surtout vprs la poésie. I.c rreucil Jci , 
poânea degU Ànadi contient quelques pièces de lui sous 
le non paaioral d*jl«litae iTsifelUa. Gai 
sont pas sans nërile. Il ■waml k Beiegna le • i 
brc 1704. 

GOI^Z.IGA (TaoM&s-AaTONio COSTA ot), poëte 
brésilieii, sanooinié iMnasidM porfu^où, fut aussi cétc 

bre par ses infortunes que par sm talents poétiques. Il 
naquit au commencement du 18* siècle, a Villa-Ricca, et 
mourut b A^ota «era 1760. Il avait embiaasé la pro- 
fcisiiin du liarrpat). et fut revêtu, jeune encore, tic fonc- 
tions imporlaotcs dans U magiatrature. Ayant conçu un 
vialeat amour pour une jeune et belle personne, qui 
appartenait ."i \'\\uf des f.imillps les plus consiiférables du 
pays, il était sur le point de l'épouser, lorsque, impliqué , 
sans uMliii dans une eonapiretien, il tni arrêté el traîné 
dans les cachots de Rio^Janciro, d'où il ne sortit que 
pour être jeté sur les côtes brûlantes de l'Affique, ut 
longtemps après, il termina m carrière, au milieu ém 
plua dédiirantes angoisses. Voilà tout ce que l'on aail 
concernant l'e\i>*icncr tic ce poélc infortuné. Ses poésies 
ont clé recueillies sous le titre de Mdrilia de Derceo, «t 
traduiies en aUemand, en anglais ; et en français, per 
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de la collection des Cliefê'd'amvn tlusttifua. 

GOIUtAGUE (Lovia) fut le foodalenr de lu | 
de celle maison souveraine d'Italie, qui n régné h Mantnue 
depuis la chute de la maison Bonacorsi en 13'28. Cette 
principaoté a été trig é e en marquisat en sa faveur, le 
a septembre i4!>3, et en duclié le mars ISôO. La 
maison de Gonu^uc hérita aussi en IKâ3, du marquisat 
de Honfcrrat. Elle a été privée de em deux États en 
1707, par une sentence impériale ; et le dernier descen- 
dant de la branche ainéc est mort le 5 juillet 1708. 
Mais une autre branche de la maison de Gonzague a 
gouverné, après cette époque, les duchés de Goesialla ot 
de SnbioneUa , el la principauté de Borzolo : elle s'est 
aussi éteinte le IS août 1746. Louis Gonxague fut pro- 
demé seignenr do Hentoue le 49 aoit 48tt, aprèa que 
Passcrino Bonacorsi , srm beau-frère, cul clé assassiné 
par le fils de Gonzague. Les ancêtres de Louis étaient au 
nombre des plue riebes et dee plus considérés pormi les 
nobles de Mantoue: dès le commencement du 13* siècle, 
ils possédaienl des (iefs relevant de la comtesse Mathilde. 
Ils appartenaient au parti gibelin ; et les Gontaguesde- 
meurèrcnt constants dans ce parti , qui avait aussi été 
celui de fionaorsi. Cependant l'invasion du roi Jean de 
Bohème util de la division dans le parti gibelin. Louis do 
Goniague uequit, an nMia de Juillet I8SB, lu ville do 
Reggio, qiii avait appartenu à ce monarqtiej il s'engagea 
easuilc dans une guerre avec Uastino de la Scala , sei- 
gneur de Vérone. Gelul^ voulant se venger doGonmigne, 
excita contre lui le rcssontinient de Lucbino Viscontl, 
seigneur de Milan. 11 lui révéla les intrigues d'IsabeUe 
de Ficsquc , sa Imme. Lucbino Viseonti, rénniaaanl es* 
troupes & celles des seigneurs de Vérone cl de FoivaiO| 
entra dans le Maotouan ; après en avoir ravagé une par- 
tie, il fut déCalt le 30 septembre, pur Filippino de Gon- 
zague, nu de L«uis: penaprèailfoiaMpoisonnéporan 
femme; et son ,*um'<iscur ne poursuivît pas la guerre. 
Louis de Gonxague, par^ cnu à la vieillesse ta plus avan» 
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tée, remit k SM lils loiM les soins du gourernement ; mais 
Talné, Filippiao, qui s'était distingué dans les guerres 
do roysunie de Naples, et <|iii s'était acquis Tanour de 
Ma sujets par sa raitdéralion cl sa sagesse, rnoOfUt avant 
SOI) |v re et) 1 3S7. Le «ieiu Loiua, Igé ds 9S ana, oiourut 

GONSAGm (Gvim), iMoiid adgacar de Manteoe, 

^ll déjà parvenu à sa 70* année, lorsque son pérc mou- 
nrt* en 1361 . Trop vieux pour se charger des soins du 
ffWTgrnenient, fl nrit fc la plaee llatnédeaes flti, Ugolin, 
qui s'rtait déjà montré «ligne de sa confianeo, cl qui, 
daus la même année 1561, remporta une grande victoire 
au mb de septembre, sur l'année de Bemabe Visoonti. 
Hail tasdenz plus jeunes frères d'L'goliii. Louis et Fran- 
çois, ronçurent de la jalousie de Tautorilé de leur aine. 
Ils s'étaient retirés à Castiglione, pendant l'été de 1569, 
pour éviter la peste qui ravageait alors l'Italie : à leur 
retour, le 13 ocloltre, commo I^nuis soupait chct l ;,'iititi, 
Francis entra tout a coup dans la salie , entouré d'as- 
if el frappa Dgelfo d*an eoup d'épée dana la poi> 
t : eelui-eî se levait pour se drfenilre ; mais son au- 
tre Mw Louta, assis à oâté de lui, l'adicva i coups de 
poignard. Lee deux frèree, «pie ninbllfon anit pooseée 

à cf (TÎinr. iif pouvaient plus avuir <li' innfiance l'un 
dans l'autre. £u 1367, en effet, Can dclla Scala, seigneur 
de Vérone^ avertit Lonii de Gonzague que son frère loi 
avaitdcmandé de le seconder dans une conjuration. Fran- 
çois assura de son côté que ce complot avait été inventé 
par le seigneur de Vérone pour le brouiller avec son 
frcre; et il confirma cette assertion par les dépositions 
de l'agent même de Can dclla Scala. La vcritc ne fut ja- 
mais bien éclaircie au milieu de ces accusations récipro- 
qnei : lee tiemegMe eependant ftucnt attaqués «n mtoe 
temps par les seigneurs de Milan et de Vt-rnur : pour se 
défendre, ils curent recours à la protection de l'empereur 
Gharlea IV et des Florentins. Sur ees entreftiiles, Gvido 
mourut vers l'an 15^9. 

(àONZAGUE (Louis 11), fils et successeur de Guido, 
fOQTsmait rÉIat de Haneloa, eous le nom do son pére, 
dqtois l'année IMI qull avait fait périr son frèro Ugo- 
lin. Lorsque Guido mourut, Louis fit aussi massacrer son 
antre frère François, qu'il soupçonnait d'avoir conspiré 
contre lui. Bientôt après, il découvrit une nouvdie con- 
jtinition tramée par quelques-uns de ses parent* : n retle 
occasion , il fit périr du dernier supplice , deux Gunza- 
(Ms , einq gemiblMames de Manloue , et pinsiears ci« 
toyens. Malgré tous ses crimes, roinmc Louis gouvernait 
les Mantouans aveedoucenr, et qu'il maintint la paix pen- 
dant loot son règne, tandis que les pays limitrophes 
étaient ravagés par la puort e, il gagna l'affection de ses 
sujets. 11 avait ^uaé une princeate de la maison d'Esté, 
at il avah marié son llb à naellle da BiiMbaVia- 
conti : ces allianossaftiwiMitsadoaiinBlioiu H aMNtrnt 
en 1389. 

OOniAGUE (François II) , quatrième seigneur de 
■aalam, fliaal aoceesseu^de Loob II, ri^a de tBM i 
1407. Ce prince, qu'on nomma second, quoique son on- 
de François 1« n'eut point régné, était âgé de 27 ans 
lanqnV sneedda i son père. Il employa k» grandes ri- 
ique reittt-ci avait amassées, ^ protéger le ciun- 
) avançant souvent, sans inicrét, des eapitaux con- 



sidérables aux marchands. Tandis que sa bonne i 
nislration lui gagnait l'affcelion de ses peuples, son 
mariage avec une Visconti, fille de Bcrnabo, et bclle- 
soBur de Jean Galeaz, semblait lui assurer ralUaneedea 
seigneurs de Mihn. Gnnzaguc, dévoué à cette famille 
puissante, accompagna en France Valenline Visconti, 
lorsque eette priDoosso épeam le dee d'Orléans; et fl 

fournit <!e'; troupes à Jean Halonz . pour faite la guerre 
aux deux maisons de la Scala el de Carrare, que le sci- 
gnenr de MBen dépouilla de leurs fiuts en 1 MS et 1 380. 

Mnis Jean Galeaz cini^nit que sa hclie.soîiir. femme de 
Gonzague, ne cbcrciiAt à venger son père qu'il avait 
cmpotsenné. eu son frère qui) avait dépouillé de ses 
États; il résolut donc de la pcnire dans l'esprit de ton 
mari. Son ambassadeur avertit Fraiirois lU- Gonzague 
que sa femme le trahissait ; il l'assura qu'il en trouverait 
la preuve dans ona corrcspondanca qa*il pourrait saisir 
dans son appartement : lui-tnéme il avoit en effet nrhr, 
dans le lieu qu'il indiquait, des lettres supposées ; elles y 
Aneot aorprises : le eeerélaire de la prioeesee, mis i h 
torture, avoua tout ce qu'on voulut ; < t Gutizaguc, dans 
un accès de fureur, fit couper la téte à sa femme, dent 11 
avait d^k en qnetre cnliinls, et 8t pendre son secvé(ali«» 
Ces choses s'étaient passées én 1391 : in^iis l'intrigue dn 
Jeau Galeaz fut enfin découverte; et Gonzague, tour- 
menté par ses remords , ne respira plus que vengeance 
contre celui qui avait conduit son épouse sur l'échafaud* 
Sous prétexte d'un pèterinege à Rome, il visita Florence 
et Bologne, eancffifasadiaméesdeViseonli, et s'engagea 
danslenr anianee. Avant que la guerre cclalùt, Jean Ga- 
leaz essaya, en 1305, de (létourncr io Miucitj, qui ali- 
mente le lac de Mantouc, cl de ciianger ainsi ce lac en un 
■Mraia pestilentiel. L'elTroi de Goniagne et de toot son 

peuple fut exiréuie, lorsqu'il \il entreprendre ces travaux 
gigantesques ; mais une crue subite de la rivière enleva 
tentée les dignes destinées k la meltriser. La guerre fut 

etiiinlp entreprise par la ligue guelfe : Gonzague défait, 
le 14 juillet 1397, fut victorieux à son tour le 38 noAt 
suivant. Après avoir éprouvé et causé beaucoup de dom- 
mages, il rentra enfin , en 1390, dans l'alliance decdul 
qui l'avait si mortellement offensé. François de Gonzague 
jouit de quelques années de paix, depuis la mort de Jean 
Galeaz, en 1402, jusqu'à la guerre des Vénitiens conivo 
Frunroi^ de Carrare, en I40S. 11 avait fait de M.inloue 
l'asile de tous ceux que les guerres de Lombardic obli- 
geaient de qiUtter leun foyers; cl sa principanlé étail 
parvenue à un beat degré de prospérité. Il aoiimt la 
17 mare 1407. 

GOUEAGVB (laAir-Faaifçe» I**), einqnièmesdgnenr 
et premier marquis <Ic Manloue, fils el successeur de 
François 11, régna de 1407 à 1444. Lorsque Frknçois de 
Gensagne mourut, diarlee Halatesti, seigneur de Riminl, 
son beau-frère, accourut à Manloue pour prendre la tu- 
telle du jeune Gonzague. Trois ans après, Jcan-François 
épousa Paula Halatesti ; et il se lia davantage avec cette 
iÛnatra naataon. Parvenu k Vàgt où la guerre devient sou- 
vent une passion, Gonzague, après avoir combattu les 
petits tyrans qui s'étaient partagé le ducbc de Milan, eut 
le bon cepril dlalter dierdiar roecasion de se distinguer, 
dnns dos pi;r rrts qui ne comproniellaicnt point le bon- 
heur <lc ses peuplO} il servit comme condottiere, en 
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Ui6, «MU CiMriM HalateMl. Mai» rimUikm imaodëréa 

«le Pliilippc^Inrii' \'isi(itiii força enfin le seigneur de 
Manloue à prendre parla la guerre qui a'alluaiait autour 
de tut. De ooneert nvte le marquU d*Bste, il Mllietui (et 
Véiiilieus dViilrcprenOtt' la (léfensc des Florenlins acca- 
blcR par le due de Uiiaa. La guerre fut déclarée le 37 mai 
|iS6; et Jcn-Fnnçeie de Gonzague, de eoncert avee 
GarmagnoUt éommanda l'nrrnce qui s'empara de Rres- 
« ia. rt [)nr iinf s^iiit»- ilc victoires força Vi<coi)li k 
lieiimiiiicr de nouveau la pin. Les tiostililù ne furent 
pas longtemps impendaei; et pendant tout le vtgne de 
Philippe-Marie, ses voisins ne purent jamais eonipifr que 
aur de courtes trêves avec lui. Jenn-I-rançois du Gonza- 
gne, tott}oara atlaeM aux Vénitiens, prit le eommand*- 
inent de leurs troupes en I lîi2. lorsqu'ils firt nt pi'rir leur 
général Carmagnole; et il empocba ses soldats de se dé- 
bBoder eu de ynager tour dief. Cependant II e'afligrait 
luLmémo de la tnori de Carmugnola, aveo lequel il sTait 
servi lonf^temps; et des lors il annonça qu'il ne voulait 
point garder le bâton de commandemenl. LVmprrcur 
ftgbnWDd, resomMissiat des aerriees que lui avait ren- 
dus Gonzai^e pendant son cxp(îiHii<in m Italie, érigea 
pour lui l'Etat de Uantoue en marquisat, le Si scptcin- 
lire 1493; et S légitime de eelte manière la soweniiieté 

delà inni^riii rlc (îonziipiif , qui Iciinit (nus sesdroils d'une 
première usurpation. £n mcmc temps il maria Louis de 
Gonngae, flisidné do nowreaa naarquis, k Barbara, flile 
du marquis de Brandebourg. dcliancr du sénnt do 
Venise envers les généraux, l'arroganee des provcditeurs 
qui suivaient l'armée, et In perfidie avee laqocîle les ptas 
grands services étaient récompenses, ëlolgBaienl Goua- 
guc (le l'ailinncc des Vénilicns. Il lit passer aecrèlement 
son fils Louis au service du duc de Milan, tout en mani- 
festant une grande colère conirc rc jeune homme, qu'il 
accusait de désertion : mai<i lui-même, à son tour, aban- 
donna les Vénitiens le 3 juillet 14ô8, \tour entrer ii la 
solde da due. Il eombatlii dis lers, de ooneert evee Pl^ 
cinino , contre François Sforza. C'élaicnl les deux plus 
grands eapilaincs du siècle ; et la guerre de Louibanlie 
était le grande école de tous les milileircs. fieneagne fit 

plusieurs coikiik'Ics sur les Véiiilictis ; d'un aiilre côlc, il 
perdit quelques cUileaux , et entre autres eelui de Pes- 
ddcrt : meta Viseonti, felsant la paix , le 10 norerobra 
1441 , centraignit le marquis de Hantouc à rendre SCS 
conquêtes, sans lui faire recouvrer ce qu'il avait penlu. 
Jean-François de Gonz.iguo mourut le 24 sept«nbrc 
1444, laissant quatre fils qu'il avait feit iostmlre par 

Vicloriii (le Pcllre dans lis letlres ««rccqties et lalirici. et 
qui partagèrent le goût dominant alors parmi Ic^ princes 
peur la lillérature et TéniditioR. Te«s quatre eurent une 
port II riRi ilaRC |iQlerii('I , mais l'aîné, Louis, fut reconnu 
pour marquis et seigneur de iUanlouc. Cécile de Gonza- 
gue, fille de Jean-Pranfois, tint un rang dlatingné panai 
les poêles cl les femmes savantes de son siicle. 

OOnZAGlJ£ (Uuis 111 db), dit kTun, sixième sei- 
gneur et seeond marquis de Manteoe, fils et sneeeasenr 
de Jenn-François I", régna de 1414 à 1478. Louis 111, 
dés le comntenccmcQt de son règne, quitta le serrice du 
due de Milan, pour s*assnrcr ralllanee des Vénitiens. 11 
ne Joignit cependant leur armée qu'en 1448, lorsqu'a- 
pris U mort du dernier Visoonti , ils s'efforçaient de 



eenqnérir le HllaMla. Dans la même lenpe, e«i frire 

Charlejï, dislinRiK- (i tr sn valeur et par sçs manières cbe- 
valcresques, s'était otUcbé à François Sfona..i<cs deux 
jaloux Tan de IWre, dierebalent roeension de 
se coniltattre sous de» noms étrangers ; tous deux ehan> 
gèrent plusieurs fois de parti : alliés alleraativeiDent d« 
dne de Milan eu des Vénitiens, ils n'étalent fidèles «ju'à 
leur haine mutuelle. Glmrlet, qui avait été quelque temps 
seigneur de Torlonc, mourut enfin, en I4r»7, ai)ros a\oir 
acquis une grande réputation par ses talents mtliiuires. 
Louis, q u i de son eôté était plneéau wingdee ptemie rsg éné- 
rnux de l'Italie, se distingua plus encore par «on gnùt pour 
l'élégnnee et les arts, et par tes faveurs qu'il accorda aux 
poètes et m» savenls dont sa cour était loajoars ornés. 
Une époque bn'llanlc pour Manloue, fut le oongrës des 
prium-s cbrcticns, assemblés dans ectie ville en 4459 et 
1400, par le pape Pic 11, pour la défense delà cbrétienlé 
contre les Turcs. Dans cette réunion des princes d'Italie 
avec les ambassadeurs des autres potentats, en adopta les 
résolutions les plus généreuses ; mais l'on n'en mit jamais 
aucune à exécution. Louis de Gitnzaguc mourut au mois 
de juin 1478. t>on lils aitié , Frcdérie, loi suecdde dans 
le marquisat de Manloue. 
OONSAGOE (Faioiaie 1* m), septième seigneur 

et troisirmc marquis de Mantotic, fîls cl sncresseur de 
Liouis ili, rt'gna de 1478 à 1484. Comme ses aicux, il 
apprit le métier des armes, en se mettant h la aoMe de 
princes étrangers. Il s'engagea, en 1478, au service de 
fionno de Savoie, mère et tutrice de Jean Galeac Sforza, 
due de Milan ; la même année, il ferma l'cnlréc de l'Ita- 
lie aux Suisses, qui y cluicnt attirés par le pape Sixte IV, 
et par Ferdinand roi de Naples. En 117!), il fut appelé 
en Toscane par Laurent de Médicis, pour combattre Al- 
plionseduede Cilabre. Après avoir exercé ses aoldats dans 
des expéditions élran;;î'rcs, il cul à conihatlrc, en I4SS, 
pour des intérêts plus directs. Il s'agissait de défendre la 
maison d'Bste eontre les attaques du pepe Sixte IV et 
(lv<i ^'^■nilir^■i. l.r nié ne mirl menaçait les deux maisons 
d'iùic cl de Gonzaguc } et si l'une succombait victime de 
rembition et delà rapaellé de ses voisins, l'autre devait 
s'sttendreà périr bienlAt après. Frédéric déploya beau- 
oottp de courage et de talents militaires dans la défense 
du dne de Perran*, jusqu'au meawnl oft il mourut de 
maladie, le 1.^ juillet 1484. 

GOI>iZAGUE(JBA!(-FRANÇOts II DB), Tdsdu précé<lent. 
était né le 0 août 1406 ; il n'avait pas 18 ans, lorsqu'il 
succéda i son père. En 1490, H ^MMSI Isabelle d'Esté, 
fille il'FfcrciiIe, duc de Fcrrarc, et sœur de Béatrix, qui 
épousa Louis Sforza, dit h ÈIvrt. De même que ses an- 
cêtres, il s*Aait v«ué k la earrière da m in ea ; d il ^wa^ 

lait assurer la rcpulalion ot l'oxistcncc de son petit Efal , 
en tenant sur pied une ormce qu'il conduisait à la solde 
de prinees plus puiamnls que lui t maie, en Ménte leaspe, 
il culliva les Iclic- ,'i\ei' nnlriir. ol il CLUiiposa Uii-incrac 
des poésies. Lorsque le pape, les Vénitiens, l'Empereur, 
le roi d'Bspagneetle duede HOan se liguèrent, bSI murs 
149S, conirc Charles VIII , qui les avait effrayés par la 
rapide conquête du royaume de Kaplcs, tous les potentats 
italiens ehoisircnt le marquis de Mautoue pour le mettre 
à la lèlc de leur armée. Jean-François commandai! koi* 
troupes k 6 juillet 1499, à U tetailla do VaMi-TttO{ 
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rt s! If"^ soiJals nvaii'nl mieux siYondc la lirnvourc «le 
kur chef, l'armée de Charles Vlll était perdue .sans rrs- 
w w t mb iprèi avoir mil le désMdra dans r«nnce 

française, iU se disperscrpnt pmir piller, cl ils lais»«Tcnt 
aux Français le temps de continuer leur marche. Rodol- 
phe 4e Geongae, «ode do oMNiiab, et aen maître dent 
l'art niililairc, périt i\nu< cHtf hilnille, où il fii', li; nprùs 
•vair été bit prisonnier. L'aniicc suivante, le mar<]uis de 
Hentooe paasa dans le rayauBM de Naples awe liarmée 
viniticjine; <'t il rii lH l>' roi Ferdinand à rcmonlcr >ur le 
trÔM. Après la retraite des Français, il passa en Tos- 

pour défcodra Pisa contre les PlorsntiM. 1 
En 1503, il s« mil » la solde de Louis XII ; mais il fut 
tellement rebuté par riodiaeipUlie et Torgueil des soldais 
uUraiBontains qu'il devait eoaunaoder, qu'arrivé sur les 
barda du Garigliano, il d^toaa le hètan defémérai, et 
ret int à Maiitouc. Gonzagiic prit aussi port aux guerres 
ne Jules II contre ses fcudilaires, et ensuite contre les 
VAdUeos av«e la llgiM da Camliffai. Hais le marquis de 

Manloiic w laina aorprendre ivar les derniers, le 9 août 
15UU, dans l'ttade la Scala. il fut retenu en prison :i 
Venise tenie «me aante; et lorsqu'il reeouvra la liberté, 

il |inciit ili'^ioùlr ilelapiiorrc. I'cnil;iiit li; règne de LdOB X« 
il se borna au rôle de oonciliaieur. Il cmpiojra loar h 
tovr sa médiation en favcnr d'Alphonse due de Perrare, 
et de Françoi-^M.iri(; de la Rovèir, duc d'Urbiii, mais 
toujours tnutiicim-iit. I<e dernier avait cherché ud asile à 
la cour de Maotoue ; et. lorsqu'il eut perdu ses États 
powla seooode fois en lbl7, il y transporta son artille- 
rie, sa plerie d'antiques et sa biblioUièquc, seuls débris 
qui lui realaatcnt de sa souveraioelé. Jcnn-François de 
Coongue atoonit la 10 février IKID, après nna Inngue 
maladie. 

GOIVZAGUE (FaÉuiaic II os), neuvième seigneur, 
einqniènieaaanpiia et premier dnedeVanlene, marquis de 

Montferrat. fils et s.uccciscur de Jean-François II, régna 
de IttlD à ifiiO. Lorsque le nouveau marquis de Alan- 
toM raendllit rbéritage de aon père, il selrmiva eUIgé 

de choisir entre l'alliance de l'Empereur et celle du n>i de 
Franee : ces deux grandes puissances se disputaient alors 
ritalia, et aoeun des petits waveMlnt de eetlaeontfée ne 
pouvait se flatter d'y canaerver une existence indé|)en- 
danlc. Frédéric, après avoir accepté le cordon de Saint- 
JUichcl que lui avait envoyé François 1", te renvoya en 
l!i!2l à ee monarque, poor slatlMlier à Charlcs-(>uint. 
Léon X, allié de l'Empereur, le nomma capitaine gi'nérnl 
des troupes de l'Église. Dès lors, Frédéric de Gonzague 
aarvit avee distioaiiaB aana laa «vdras de Pcseaira 
de Prosper Colonne. Il fut chargé successivement de la 
défense de l'iaisaiicc, de Pavie et de Crémone, il se déta- 
eha, il est vraif dts impérfaos à la lin de Tannée 1817, 
lorsque la captivité de François I*' et celle de Clément VII 
faisaient prévoir l'asKrvisaeniettt procbain de l'iuliej 
mais la paix de Cambrai, le S août 1510, le fit rentrer 
dans l'alliance de CItarIcs-Quinl. Gilui^, le 35 mars 
1530, érigea le marquisat do Mantouc en duché, en 
faveur de la maisou de Goozague. £n 1556, Frédéric 
da Goucague prit posaaadnn du Montfcrrat, éebn par 
succession à sa femme. Il muiirul le 28 juin 1540, 
laissant quatre fils, dont l ame , François lU, lui suc- 
céda i CMUaune v%M camitc ; Louis teim It branche 
aiouB. mfv. ' 
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des ducs de Nevers , et Fré»léric fut fait canlinni. 

GOnZAGUE (Fra,'«çois lil os), :i<duc de .Mantouc et 
marquis d» MoNlftmt, fils etaueeesseur de Prédérie II, 

rcgn.n do 1510 à IKCO. A la mnrt de son père, François, 
étant encore mineur, denKura, ainsi que ses frères, sous 
la tutelle du cardinal Hercule, son enele, et de Nargne» 
rïtc de .Vnnif< I l -It , sn mère. Fidi'le ii l'alliance dr l'An- 
tricfae, lorsqu'il fut arrivé à sa 17* année, il épousa 
Gelherine, illede Ferdinand, roi des domains. Dans le 
même temps, Louis , son frère, passa en France, où, 
s'étant distingué, il épousa, le 4 mars 1 565, llcnrktte 
de Glères, scsur etliérlllère de François II, dernier due 
de Nevers et de Rliclel. Son Tils Charles, dans le siècle 
suivant, hérita du «Incbc de Mantnue. François de Gon- 
zagitc, traversant en bateau le lac de Mantouc, le il fé- 
vrier 1 550, se laissa tomber dans Teau, et se noya nis^ 
rablement. Sa femme, dont il n'avait point en dVMftnIe, 
épousa en secondes noces le roi de Pologne. 
GOnZAGUB (Goutâma na). S* dne de Manloue et 

I" duc dc.Monlfcrrat, élaîl frère di rr iiiri is ||I, auquel 
il succéda en 1550. Pendant les premières années de son 
règne, Guilbume demeura sous la tutelle de son onela 
Hercule, cardinal do Gonzaguc. Il n'avait que 14 ans 
lorsqu'il parvînt à la couronne. Peu d'années après, on 
Ini fit épouser Léonore d'Autriche, fille de Hemperaur 
Ferdinand I*'. Guillaumeavaitlegoûtdela magnificence, 
et plus eneore eelui des plaisirs. Il ne s'occupa, pendant 
un règne assez long, que de fîtes et de tournois, de 
pompes et de eérémonic . Il asNi-fia nu concile de Trente, 
où son oncle, le rardinal Hercule, mnimit , regrette de 
l'Église et des Mantouans, le 3 mars 15C3. Il assista à la 
ditiaderaniiitre germanique, I Aagsbauff. CSea voyages 

eoùtcux. et le hiTC de 5a eonr qu'il vonlnit rtnlor aux 
yeux des étrangers, dérangèrent ses finances. Il accabla 
ses mjels dimpèls; «qui exeila,en 4MK, une révolia 
dans le Mnnlfrrral: mais le ilur, nvi r l'.ii le ilii ;^'aivrr- 
neur de Milan , vainquit les rebelles , et contraignit la 
ville de Casai à demander griee. En 1874, Guillaume 
obtint de l'empereur Mnximilicn II, que ce nièinc Mont- 
fisrrat fût érigé en duché en sa faveur. Guillaume maria, 
en I88QI, son flb unique, don Vincent, b Hargpaltn 
Famëse, fille d'Alexandre, prince de Parme. Mais cette 
alliance ne fut pas heumise; le mariage fut dissout en 
1585, cl VinoentdcGonzague demanda, et obtint la main 
d'Éléonoru de llédids, fille dnFranfois, grandHlnede 
Tosrane : mais on ne lui permit de contracter ce second 
mariage qu'après avoir donné des preuves qu'il n'était 
point impulasani, comme ^valt dit sa premièra fnme. 
Le niariupc fvil ensuite célébré n la fin d' ivril 1584, aven 
beaucoup de magnincencc. Guillaume de Gonxaguemou» 
mt k Bonolo , te 18 aoAt 1887. 

GOPIZAGIIE (ViJCCEMT l" de), fih et ^urrc ^eur du 
précédent , avait encore plus que «on père le goût des 
plaisirs ; et SCS mauvaises mcrarc avalent donne quelque 
apparence de fondement è l'accusation formée contre lui 
par sa première femme: mais il nnis<;ait du moins legoAt 
des armes à son pcuchant pour In délmuchc ; et, n'ayant 
point oeeaaion du faire la guerre en Italie, il alla en 
15î>5 offrir ses •iervi'-e'i a Unilolphe II contre le'! Turcs. 
Viiiceni Dcfutcependant pas heureux dans celle carrière; 
tlangcrenaenentiMltdc 1 Gomom co 15(18, prtoonnkr 

TONS VIII. — 41. 
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(les Turcs à Javarin,cn 11(97, etlMUopar eux avec 
Parcliiduc Ferdinand en IfiOl, il montra plus de bonne 
volonté que de talents. IL avait ccjiendaol beaucoup de 
vivacité et 4e piquant dans reaprit ; aiaia «a qoi Hatltrell 

dnn^ les rnmps , r'èlnit la vie dt'réplôe qu'on y menait , 
plus que le désir de s'y disliugucr. Il aimaitavcc passion 
ka fenagea, le Jeu, la daaae, le IhiUref et qwiqne aea 
wenus fussent considérables , il était toujours sans 
argent. Il augmentait lea impôts sans en eonMcrer le 
prodnlt k rien qai fftt utUe aet anjeta ; et leatea lea 
dépenses publiques étaient arriérées, excepté celles qui 
avaient pour objet le luie et lea plaisirs du souverain, 
n moonit le 18 février 1619, lalaeaiit trpis fils, qui , 

tous trois, régnèrent h leur tour. 

GOnZAGL'E (François IV db), fils du précédent, 
^it de 33 ans, lorsqu'il succéda à son père. 11 avait 
ipomé, en 1608, Marguerite, fille aince de Charles- 
Emmanuel duc de Savoie, et il en avait déjà detix en- 
fants j mai* le fils, Louis, mourut à la fin de cette même 
«miée I6ii. La fille, Herie, ae Irevvait evelr dea 4reil» 
n In 5iTiricssiiîn <]r Monlferrat, et non h celle de Mantoue, 
ce dernier duché étant un fief masculin, lorsque son 
père OMNirat le 19 décembre de 1» «aloM Muiée. 

GONZAGUE (Feudi.nand DE) , 6- duc de Mantoue, 
4* de MonUerrat , acoond fils de Vincent 1", avait été 
ftH cahUoel en 4606, par le pape Feol V. Il dépoae la 
pourpre à la fin de l'année 1613 , pour succéder à son 
frère. Cependant Ciurlea-EuuBaBad duc de Savoie avait 
nppclé la fille, épotiae du dernier duc ; et il demandait 
en même temps la tutelle de sa pelitc-fiUc Marie , qu'il 
gardait comme duclies.sc de Monl/crrat, au préjudice de 
aea deux ouclcs, puisque oc fief était féminin et qu'il 
était eotié par ka feaoaaea daoa lee deuaniaoïia Pelée* 
logue et Gonznpie. Il fil, en effet, en peu de temps , Li 
conquête du Monlferrat presque entier, Ferdinand de 
Goniagiie qui a*lavaft ni eetivild si teleole, ne aMhaat 
point défendre ses états. Mais les puissances voisines ne 
voulurent point perroetlre que le duc de Savoie, dont 
ellea redoalaieot respril aetifet entrepreneot, eooservlt 
une con(|uiîtcnussi impoi tante. Les hostilités rooomman- 
oèrent ii plusieurs reprises ; ei autant de fois dla furent 
Mréléi par notcrpocllloa des Praiifais et des Espagnds. 
Eniu* le 6 aBpteml>re 1617, la paix fut conclue; et les 
prétentions opposées des maissons de Savoie cl de Gon- 
aaguc furent renvoyées à la décision de l'empereur. Fer- 
dinand en dép4Mant la pourpre avaîtépeuaé sa nalireaae, 
Camille Casalosca; mais lorsqu'il ne sentit plus d'nmour 
pour elle, il se repentit d'avoir fait un mariage mal 
aMerd;elllle fiCfeaaiire par le pepe, en 1616. Fea 
après il épousa Catherine de Médîcis, sœur du grand 
duc Cosmc Ilj mais il n'eut point d'enfanls do l'un ni 
de llratredeeea iMiriafea. Av nui» àe février, 46âS, 
£a soeur, Elconore de G'-nzagiin , ('punNa l'empereur 
Ferdinand U. Ferdinand de tionugue mourut le 29 ee» 
tobre 1696. 

GOISZAGUE (Vincent II de), pendant le rogne de 
aon frère, avAit élcoonuDé cardinah mais il n'était jamais 
allé à Rooie penr recevoir le chapeau ; et avant de suc- 
céder à son frèrr. ;iyant pris de Pauiour pour Isabelle, 
veuve de Ferdinand de Gon/-iguc, scigneitr de HomoIo, 
il ravait épousée secrètement. Lorsque ce mariage fut 



roniHi du pape eldn due de Mantoue, toes deux en tiv 
njriif^iièrcDl beaucoup de mécontentement. Cependniit 
Vincent, qui n'avait point eu d'enfants de sa nouvelle 
épeaae, ee biMilla bientét avee die. En rceadUnat la 

siieeessîon de son frère, le 2ft octobre 1^20, il sollicita le 
pape de dissoudre son mariage» H voulait alors épooser 
Marto, sa nMee, tên de eenaeUder eee érelu eor le 
Monlferrat , qui était un fief féminin: mais une grave 
maladie, suite de sa débauches, le fit renoncer à ce 
projet ; il appde à ManleM Gbariee duede IUmM, flb 
du duc de Ncvers, son plus proche parent , et il lui fît 
épouser Marie, le 96 déœmbre 1697. Le lendcnaia de 
cette eérémonle, il nounit, aprêe aveir neunné pour 
son héritier k- duc de Nevcrs, qui lui succéda. 

GONZAGL'E (Cuikles I*' ds), duc de Mantoue, de 
Monlferrat , de Nevcrs , etc. , petit-fils de Frédéric II , 
régna de 4697 k 1617. Tons les descendants du due 
Giiillatiinc éînrit morts, le iliiché de Mantoue devait In- 
oonlestabieuient passer au lils de son frère Louis. Ce fils, 
nemné Charica, avait aMcédé, eu 4686, aa&daehée de 
Nevcr< et de RIrctcl , et par sa femme Catherine de Lor- 
raine, il était aussi due de Mayenne. 11 avait un fil» 
nemaiéCharleeeonune M, due de Wielel, qui ia veHb 
de la mort de Vincent il , avait épousé sa nièce Marie , 
et qui, par die, réunissait les droits des femmes à la s«e- 
ecadon do Montferrat, an drdle de son père sur It 
dudié de Mantoue. Cliarles duc de Rhetel se trouvant k 
Mantoue, à hi mort de Vincent il, prit paisiblement pos- 
session des deux duchés et de leurs forteresses. Son père 
arriva an meiaaprèa, le 97 janvier 1698, et IM reconmi 

pour soiiveraiii pnr ses nouveaux sujets. Il envoya n»*- 
Mtdt à Vienne l'évéque de Mantotie demander à Ferdi- 
nand il l'Inveilitnre de aea deux ducMa; mnis ffimp»» 

retirélnif nlor« nii moment le plus brillnnt de ses victoires, 
pendant hi guerre de trente ans: il voyait avec {Mine an 
prince français acquérir des Élata eu centre de là Lom- 

hardie, cl, faisant valoir les prétoididiis de don Ferdi- 
nand , duc de Gnastalia , quoiqu'il fût d'un degré pina 
éloigné que le due de Nevcrs, il requit le séqucdre eaire 
SCS mains, des deuxduciiés, jusqu'à ce qu'il eût prononcé 
sur les droite respectifs. Il donna ordre en même -lompe 
au gouvemcorde Milan d'attaquer le duc; et ce gouver- 
neur, aeeondé par le duc de Savoir, conquit en peu de 
temps tout le Montferrat, h In réservede Gasol. LouisXIII 
ayant forcé le ps de Suze , ravitailla Casai , en 1699, 
nuda ne voulut point s'avancer en Loeabardia; et la râi 
de France ii'eiii pas plutôt repassé les njonts, que l'Em- 
pereur lit entrer en Lombaniie le comte de Collallo, avee 
95,000 bomnaes de troupes rendues féreece pur lea 

guerres de religion en Allemagne. I.'Ctnt de Mantoue fut 
envahi parCollalto, et celui de Montferrat par Antoine 
Spinde. Lea AllcaBandatrailirent le pays conquiaavaeuM 
férodlé qui glaça d'horreur toute l'ilalie: ils apportèrent 
avee eux la pede qui ae répendit eu Lomberdie. Lea 
Français portèrent bien une nenvetle armée dans le 
Monlferrat; mais ils ne purent parvenir jusqu'à Mantoue, 
et le due, .sons autre appui (|ne le?! Vénitiens , n'en reti- 
rait que des secours insufiisanUct tardifs. ËnUn, AIdrin- 
gcr et Gellaa surprirent eelteeapitala le 48 fu i ll at êdf. 

Le duc obtint, par ea|>ituInlion, In permission de se reti- 
rer dans le Ferrarais avec son Uls et sa bdle-fillc j mais 
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M tolliMt éêpwMè 48 Mol, «I vMall à vivre d'em- 
prunt, tandis que Manlouo Tut abandonnée à un liorritilc 
pillifo, qui dura trois jours. Les immeoMs ricliesses «ie 
«alts ville ftirmt étaipées ; lestéMaMix, iBteoUeelhMW 

jirccicuses de la maison de (iDnz.iguc, fureni délruiU: 
ia pca4e ae joigoit «u caroa^, et i« popuifttioa de Man- 
low, léinlte de plos de nehlé, ne ^ jeneie réidiUe. 
Cependant l'impératrice Léonorc dcGonxagoe, lorsqu'elle 
apprit le sac cl la déaolatioa de sa pelrio, fit des efforts 
lardib pour réparer les ineiui causés par awi mari. 
Liavarioa de l'Alleonagne par GuslaTe-Âdolphe cliongeo, 
tout il coup, la situation de Charles de Gonzague. Ferdi- 
nand Il s'empressa de (railcr avec celui-ci : le 6 avril 1631 , 
il hiieeeafdtnnvwUloNde IbnMM et do Meiitferrol, 
en détachant une partie de ce dernier duché pour la 
duoncr au duc de Savoie. Charles rentra, le 20 seplcro' 
Ibre 16SI, en peeserteo de se cipllÉle; nub sis jem 
anporavanl, Charles de Rhetel , son nis ainé, était mort 
à Gaëte : il laissait un fils au berceau , qui. fut ensuite 
CteriM 11. FerdîMod due de MtiMme, «uira liti du due, 
mourut un mois après, à Casai ; et la maison de Gonznguc 
n'eut plus qu'on eaftnt pour appui. Biealdt après, 
Marie, venve du due de Rhetel, à la pereqMie» de Mifw 
gMrili de Savoie, sa mère, protesta contre lotts les actes 
qu'on pouvait lui avoir fait faire peadant sa minorité, 
donnant à entendre par là, qu'elle prétendait, en son 
propre chef, à la succession de Hantoue et du Monif<Ti a t : 
mais à cette occasion, .Mar(;ticrile de ,Sn\oie ftil chassée 
de Mantoue et ensuite des Etats do Modcne ; et Marie, 
hissée à enenatee, rivoi|M bientôt m pratartatiso. 
Charles, cependant, se trouvait réduit h une si grande 
pauvreté, que, ne pouvant payer les soldats en garnison 
dans SCS ftiHeraases, Il Ait eUigé de conter le garde de 
ctlle de Mantoue aux Vénitiens, et de relie de (lasal aux 
Français. On dit de lui, qu'eu Fraoee, où il « lait Mijet, 
il tétait toujours eondnlt eo swvaraiR magulliquc, et 
qu'en Italie, où il était sonverein, Il n'avait plus que 
les manières d'un sujet ; mais la mine de son trésor et 
de SCS peuples lui faisait un devoir de la plus sévère 
économie, il mourut le 25 septembre 10Ô7. 

GOIXZAGUE (Chaules 11 de), nctn icntc duc du Man- 
toue, de Montferrat , de iNevcrs cl de Uhctcl , petit-fils 
du préeédeDl, niilait Igé ^ de 7 ns, lorsqu'il succéda, 
le 2S sei)lrmbrc 1037, n son grand-père. Sa nicrc, 
Marie, qui dcuicura cliargée de la régence, se montra 
Mealte plos atladiéei la nalsen d'AvIrisiie qui ia 

France. On l'accusa d'avoir donni' les niain<i à un com- 
plol, pour faire assassiner les Français qui ooeapaient 
Gawl en HentiBrrat: plusieurs de ses efleiers forent, h 
catta oeeaaioa, punis de mort, et les Français se rendirent 
inaUres absolus du Montferrat. Charles II, à peine sorti 
de l'enfance , s'abandonna au libcrtinoge qui déjà avait 
dié si faUil à la branche aînée de sa famille. Il é|>ou$a , 
en Iti'i'J, Isabcllc-Clnire d'Autriche, archiduchesse 
d'Inspruck ; mais celte alliance illustre ne le fit point 
w sBBtt à m mamrt. Maifiiariia de la Ravère était sa 
maîtresse en litre, et il avait en même temps plusieurs 
aotres intrigues. La conduite de Sd femoM œ fut pas 
phis eienpie de lepndiea, et seaamoars publies AirenI 
le scandiile de l'Ilalic. L'impératrice- mère, Lconorc de 
Geosague, raur des trois daroiars dues de la braBclic 



aia<e, prit itMwde iwatMr ka dm da MMeoe m 

parti autrichien. Elle fit épouser ri ion flh Fenlinnnd Ilf, 
Lcoiiore de tioniague, sosor du duc Cbaries II. Line 
aaire prineesse de GoMagoedlait ntoede IMogne. Mab 
pour donner des dots assorties à des mariages si bril- 
lanu, Cbaries II fut obligé de vendre tous les fiefs qoi 
loi restahot en FrmMede ilrfrilage de ses pères. En 
IC42, il reprit la forteresse de Casai, oà les Français 
avaient jusqu'alors Icna garnison. Dix ans plus lard les 
Véiltiens loi rendirent oussi celle de Mantoue. Son 
règne d'ailleurs ne fut marqué que par une guerre dt 
peu de durée avec le duc de Modène, en 1687 dnn<! la- 
quelle il eut du désavantage. Il mourut le IK septembre 
U65, victime d« son inlenpénmee, lalannt on flb 

nonitiKi Charles-Ferdinand, qui lui succéda. 

GOI^ZA.GIJ£ (CBARLKs-FiaDiiiiND DB), iO« et der- 
niv due d« MaMeneet de Mentiavat, était égé de 18 ans 
à la mort de son père. 11 épou'^a. en 1070, Aiiiie-lsabelle, 
fille aloée de Ferdinand, duc de Guasinlla j et lorsqae 
Ferdinand vtol h aMMurir, en i979, il prit 
ce duché, roniinc lui étant dévolu : mais après de I 
eootestations, il fut obligé, en I69S, de le rendre k Vin> 
eeot de Oensaguo , cousin germain do dernier due, qui 
avait été vice-roi de Sicile. Charles«Perdlaaiid amaasafl , 
par les expédients les plus honteux, les sommes 
dépensait ensuite au carnaval de Venise, dans la débauchu 
et le jeu. Il voulut cependant aussi faire pnttVB debta* 
vourc. Dans la guerre de I^pold I»', contre les Turcj, 
il se trouva au siège de Uudc en 1086, et il prit part 
eneara à ta eampagne anivanto avee nne troape de sas 

courtisan'!; niais il ne laissa en ffongrie rju'iinc fort 
mince idée de sa valeur. Sa conduite politique en Italie 
tt*étalt pas nelns lUMe eu moins iionteuse. Il vendit 
seerclement, en 1(181 , la forteresse de Casai à LouifXIV } 
et il puait ensuite ceux qui la lui avaient livrée. Il pa^^ 
mit I ses «inMiw de reeevoir des pensions de la Franee ; 
et il les chassa plus tard , en 160i, lorsqae la cour da 
Vienne l'exigea. Il embrassa , dans la guerre de la sue- 
cession de l'Espagne, le parti de la France; et en rece« 
vanl garnison française dans Mantonn m eommcnee- 
nietit d'avril 1701 , il attira la guerre autour de sa 
capitale : mais il ne sut pas servir ses alliés de manière 
à mériter leur alTcciion, et i ta pali il Ait abandonné par 
eux. Le Montferrat fui conquis par Victor Amédée, et 
cédé à la maison de Savoie : le ducbé de Mantoue fut 
aonsigné nui Impérial» par tas Fkanfab, en vertu da h 
convention du 13 mars 1707. Le due s'. iait retiré à 
Valise, accablé de douleurs et d'inquiétudes ; bientôt une 
•antsme bnpériaiele déeiara eeupaUe de fflenle, et een- 
fisqua ses fiefs (]ui furent réunis à la Lombardie aulri- 
ducnoc. Ses dénfglemeiits et les fréquents aasassinau qui 
avaient élé canmis par son ordre, ravalant rendu telle- 
ment odieux au peuple, que les ManMoaM ae Hj|dairoHt 
d'un événement qui leur ôlait leur propre souverain et 
les réduisait au rang de ville de province. Charles- 
Ferdinand qui B*avab point an d*enl!Mitada aa praadèra 
femme, ni de Sutnnne-IIenricttc de I^ormîne, qu'il 
épousa eu 1704, en secondes noces, mourut à Fadoue, 
te V juilkt é708, âgé de M ans ; al en ini iTétaignit ta 
branche des Gonzaguc, 5ouveTains de Mantoue. 
ttOAZAGUË (t saouiARD db), due de MolfelU al 
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ét GuasUitIa, général au service «le Charlcs-Quint . vit e- 
raidt Sicilei et gouverneur tle Milan » no en IfiOU , cuil 
le 9* flii de François II , marquis de Mantoue. Il s^lta- 
dia de bonne heure à Cbarlcs-Quiul ; et il acquit bientôt 
dans ses arnurcs lu rcjmtaliuu d'un do» meilleurs capi- 
taines d'Italie. Apré^ isi uiort du prince d'Oraii^c, il com- 
uunda rarmée qui assiégeait Florcaec ; ut il prit celte 
\i\\v le 12 août l')7^0. Il w (livliii;;nn, on I!)"!), ;iti .siéjje 
de l'unis i cl il tul , eu rccout{K:u!>e , aoiuukc vice-iui de 
Sieile per l*EnpCfcnr. VtmuiB aalTaote, Maoai]Mgna 

Cliarles-Quiiil dans son expédition de Provence, et il 
yeniporla un avantage sur les Francis a Uriguolcs ; wais, 
k eeUe épottne même,' H Ait accusé devoir bit «mpoiaon- 
liiT lu Diiupliiii , l'iU de François I". Sébaslion Monte- 
cucuUi, écliansou de ce prince, mis à la torture, accusa 
Anloioe de Lera et Ferdinand d« Goombiio de IVifoir 
con-onipu pour cuninieltie ce criine. Ileetcepeodent pn>- 
b.-iblc que la confession de ce uulheiircux, et l'aocusation 
contre deux généraux célèbres, lui furent arrachées par 
le vlelenee de* tourmeota qu'il subit , sans qu'il cAl «g 
aucune part à la mort de son prince. Co ii'csX pas que 
Ferdinand de Gonsaguc fût au-dcs»uâ du soupçon d'un 
crime. U ae Jom m Siaile de eas âenneaia dêa letme 
de grâce qu'il avait accordées à de nombreux rebelles, 
|)Our s'cuiparcr du leurs pcrsunucs , el les faire ensuite 
périr. SttlMtitaé, eo ISM, au nierqtda de Veate dans le 
gu!n k rnoiiienl du Milanais, il s y rendit odieux par ses 
concussions, sa fausseté, sa dureté, son orgueil et aa né- 
gligence. En 1S47, il dirigée les cox^nrés eoutiu Pierre 
Louis Faruèse; et il fut le princi|)al artisan de l*aiaaaai> 
natdeceduc de Parme. En 15Sii, il Ut nin»s.icrer, au 
milieu de la paix, tous les soldats de 5 compagnies ita- 
lieooei que le roi de France fai^tit [»asM;r ii la Mirandulc 
et à Parme pour niellrc ces villes eu élat de défense. Phi- 
lippe il uta enUn, en le gouverncnicnt du Atilanais 
à Ferdinand de Gouxague : maia edui-ci aelieta le daebé 
de Mulfetia dmis li' rojaiiinc <te NapIcs , et la ville de 
Guaslalla, qui iul uu^i érigée pour lui eu duché, dans ki 
Lomberdie; H lorsqu'il mourut i Bruxdleale iS no- 
veuibre l!)57, il lai^a ces nouveaux Élats à ses dénu- 
dants. Après la mort de Ferdinand 1", duc de Guastalla, 
en 1S57 , ce petit Étal fut gouverné par son fila César, 
et ensuite i>ar cinq autres souverains, jusqu'à Vincent, 
arrièrc-petit-fila de César, qui mourut le âtf avril 1714 , 
Age de bO aae» Cet petits princes, jalonx d'enbcUir leur 
cepllale, aveicat changé quelques pauvres viitayte eo 
une riante principauté j ils ^'étaient en même (emps 
montrés les prolucleurs des gctiâ de Icllrcs, el il» avuiciil 
obtenu rcstime univeradie. A l'ektimlieo de le brensbe 
uinéc de la maison de Gouzagne. m 1708, Vincent, due 
de Guaslalla, sollicita vaineiucul l'Empereur du lui ren- 
dre le dodié de Hanlene, sur lequal Û avdl des droits 

Iiéréditaircs inconlcslabks. Il mourut le 28 avril 1714, 
sans avoir rien pu obtenir. Sou lils aîné, Antoine-Ferdi- 
nand, qui lui sueeéda, ne fut pas plus heureux. Geful'ci 
étant mort aussi, le lU avril l7âU,d'unaccidenl imprévu, 
Joseph-Marie, sua frère, quoique siyet & des accès fré- 
quents de folie, fut son aueeesseur. Sa femme, Maric- 
Eléunorc de Holstein , gouverna en son nom les dueliés 
de Guaslalla et de Sabionetta , cl la princi|>:)tt(i'' lii' Hnz- 
aulo, jusqu'au il> août 174<», que Juseph-Mane mourut, 



sans enfants, d'une atlaquc irapoiilcxic. Kn lui s'éteifjnrt 
la hranebe cadette de la maison de Gonzague j et ses 
Étala fiirent occupés par la enisen d'Aolrielie, Deu une 
après, ils furent eédda k den Philippe, infcnt dISspagn» 
et due do Parme. 

GONZAGUE (FiLTmiNO ni), comte de Noveltara , 
5* liU de Louis 1", et frère de Guido , s'empara de la 
souveraineté lie llcfïgio en 1358, après avoir cliassé de 
cet le ville les troupes de son père et de ses frères ; mais 
sa ^minnie eyani aeolevdaesasfieie, FUirine vendit eelic 
souverainclc en n7t , et ne se véMrvU qot lei chAlenUB 
de Noveliara et de Bagnolo. 

OonZAGOB (FededMc m(), safgneor dé Beceirfo, 

pctil-lils de Luui$ III, niai'qut5 de Mantoue, servît 
avec dislùtclion dans les guerres d'Italie, et mérita la 
répuuiion de INni des bons ginéraus du I6*8ièele; H 
demeura constamment Gdèle ii Fnmçois !<', «t fut fait 
prisonnier avee ee prince i la betaiUe àt Pavie le 31 fé> 
vricr ISiK. 

GUI^ZAGUE (SiGisnoKD na), cardinal, fils de Frédé- 
ric l'f, marquis de M iiiinuc, «nivit d'alwrd la carrière 
des armes, el se disliugiu dans plusieurs circonslaiiees. 
Après evoir embrMsé ensniie l'éiet eedMestiqne , il 
aceejita cependant le eommandcmrnt des troupes de Fran- 
çois U, marquis de Mantoue, son frère, destinées à se- 
conder le» prt^els de IV ap c r enr MaxindUen, et eut mei» 
tenir |iniiiii m-> soldats une telle di5ci(ilinc. qr.c sa 
réputation militaire s'en accrut encore. U prit la défense, 
an eoneile de Pise, du paix; Jules II, qui IVrait bit car* 
dinat. Il réunit la ville de Bologne et son territoire eus 
Ëtata du saint-siége, fit construire un palais ningnlGqne 
à Maeerala pour la légation des Mandics, et rcbAtit rb6> 
pilai de Mantoue. Il mourut en celle Tille en ISIS, et 
fut inhume dans l'c!;li>e cntlicdrnie. 

GO?iZAGLL(PikHHK ut), frère du précédent, évéque 
de Mantoue, emlribua à dâivrer le pepe Glteent VII 
que Charles Quint retenait en prison, et fut n-coniponw 
de ce scr^'iee par le chapeau du cardinal. Ce prélat aimait 
les lettrée, et »*m montre le proteeleur. Seo eeehct re> 

présentait Iltrcule cuinbattanl l'hyilrc de Lcrne, avec ces 
mois au-dessus : Tu ne cetk imiii, U mourut au mois 
d'avriHSSO. 

GONZAGUE (ilKncoLi ei), neveu des préecdcnls, 
né à Mantoue en 1505, éréque, puis eanlinal en 1!ii7, 
fut di-puté auprès de Charles -Quint , lorsque ce prince 
vint se faire sacrer i Bologne, et envoyé au concile 
de Trente îim'o le tilrc de lépil du sainl-siéj^p ; niais 
il muuiul le 'À mars 15(i5, avanl d'avoir pris part 
eux ddiibéretiens de celle e es c mbU e. Ses lueaièree, an 
pruiloiico , l.t protection dont il honora les gens de 
lettres, le pla«x-nt au premier rang des prélau de rÉgliae 
rooeine, dans le 16* eièele. Il e publié en letin un Oel^ 

chisme , adressé aux curés de $on diocèse, cl lais>é en 
manuscrit un livre : /)e Ittttitutione mtœ thrùiÙMœ , et 
des leUn$ écrites en ISM. 

<^<>I>XAGL°E (l-RÂoiaic ne) . lils posihnnic de Pré» 
déric II, doc de Mantoue, né en 11>4U, lut. créé «ardinal 
en I5U3 sous le pontificat de Pie IV, cl mounitle SI fé- 
vrier 

GONZAtU (t'n vNrois mk). liNde Ferditiand-Pierr* 
de Guastalla, lut crée cardinal eu iUtîl, puis nomme 
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Mgrt te CawpMl^ arctevIqMie Coon, «I «nia évùquc 
Uc Manlouc. Son goûi pour les Icltrts pI In jurisprudence 
donuit de lui les plus hautes espérances ^ uiais la mort 
reniera i M im la 6 janviw 4IHW. 

GOnZAGUE ( St. Louis de), m latin Ahytiut, 
jétuUc, né au cliatcau ilcCasliglioue le M mars 1 «Uib, quitta 
ta erar d'Espagne, où II tvait M amené par ton père , 
renonça au marquisat de Castiglionc dont l'Ëinprrcur lui 
ovail donne rinveslilurc, et entra à 18 ans dans l.i cntn- 
pagoio do Jésus à Roiuc : il s'y distingua par â4i piété, et 
aionrul ta 91 Jain 1891 , emporté par la maladie cunta- 
giiMise tpii désolai! la ville. Il a été héîitifié p.irGrépiire XV 
en Itiil, et canoui:»c par Benoit Xlll en I7ât). Sa l ie a 
M <erito par le P. Cepari «I par le P. d^léana. 

GO!XZAOIIE (SciPiojf or.), fil* de César, marquis de 
Guastalla, ne eu I fui uommé palriardie de Jérusa- 
taai, cféé cardinal «n 1887, d maiirat en IB9B. Il a^t 
été inliuicment lié avec If Tn^e, et avait fondé à Padoue, 
en llMiS, racadémie des EUrn. On a de lui quelques 
pièces de ver* dans le rceodt de eeiie toeMlé^ et dca JM* 
«toint, écrits en latin, Rome, 1791, n\ec un tuppléntcnt 
ci des notes savantes do l'aUié Marolli. 

Q4IIIZAGUE (Conni» n^, iasn de raiortiv taille 
des nnnmilli, SUlliaiBa ll'slwtlll la carrière militaire et se 
lit remarquer par son courage ; il s'atladia ensuite au 
célèbre cardinal Hercule de Gonugue, et fut chargé de 
complimenter Charies-Quiul au sujet du traité de paix 
de 1550. Poëtc et liltéraleiir, il n lai'-ïé di s iniésic-i l\ ri- 
qiMS écrites avec goût , une cuiucdie laliluiec : LU in- 
gond (les Famli a rias ) , et an pain» héruique en XXXVI 
chants intitulé : Fi(^ Amanir, Maritinic, IM82, in 4*. 
Cet ouvra^ e»t écrit dans le but de rciiaussci- l'illuslra- 
tien de la famille des Goniagae en les disant dneendre 
des anckti'- rois i!c Troie. 

GOnZAGUl:^ (dicai ot), fille du prciuier marquis 
de HanUme et de Ptiole Malatesia, nè» vers 1494, merle 
vers 1400, a mérité d'étro mise au nombre des femmes 
les plus vertueuses et les plus savantes du 15 siècle. Âm* 
broise le CamalJulc dit qu'elle possédait à fond la langue 
grecque. 

GO.^ZAGLK (Bahbk dk), fille .Io Unis 111, marquis 
de Alaulouc, épou»a Eberliard le Uarbu, duc de W urtcm- 
berg eo 1474, Gl fleurir les seieaees dans ses l^lats. 
fonda cil 1 177 l'universilé de Tubingue qui devint Tune 
des plus célèbres de l'Allemagne, gouverna seule le duché 
de WorteoilMff après ta nert de sen ^pooi, et rnounit 
eneelubre 1505. 

GOi>ZAGlJE (ÉLISASETB D£) , llile de I-rédcric 1", 
marquis de Manloue an 48» siède , et itaune de 
Guidubaido, duc d'Urbiii . est citée avec éloge par le 
P.ilil.Cosle,dausses£><imc« iV^usfn», pour raitachetnent 
qu*eito comerra à son époux, devenu paral> tique. 

GOnZAGLL (Isabelle d'KSTE im^, printtsse dislin- 
g»léc par la prolecliou (|u'ille amirda nux geti'i tic lettres 
et aux artistes, fut uiariic eu UUO a François II, mar- 
quis de Aianiooe, H maanà en 1889. On a conservé 
d'elle plusieurs LeUret adressées au comte Ballh. Casli- 
glioDC. Uue seule a été publiée par Tirabosdii dans sa 
âtor. dMfai ktttmt d^JUL, ton» VII. 

Gol^ZAGLi: (ÉiioRoat-HinoLTT K de) , lillc de la 
IHncccdenltf, c^usa en aeeondaaoeea Fraufois-llaric de la 



Rovcrc, héritier du duché d'L'rbIn, partagea la maowlic 
ftirliine de son cpoiix dépouillé de ses Etats {««r Léon X, 
et se lit rem irqucr pur uue conduite irrcprocbablc et 
une anstérité de nMMn qui M se déawntit pas, ntee 
après que le doeU dUrbin cAt dié renb en sa pu»- 



GONZAAIiE (Jeun nt), arrière- petite -Rlle de 

Louis III, marquis de M:iiit(Hn-. ('■jMjU'. i ;i l''ij;r ih* 14 ans 
\ e^pasieu UoUtuue, duc de i rajetto et comte de Fondi, 
déjà vieux et inflrme. Devenue veuve, elle rejeta toutes 
les propositions qui lui furent faites et voua une élemelta 
fiilrliié à son cpaux. Sur le bruit de la beauté deestta 
pi iiiccsse, l'empereur Soliman donna ordre à Uarbe rousse 
de l'eulever ; mais Julie de Gomague éebappa aux ravis* 
seurs. A'ufuil itans les moDlagnes, et reparut quand ta 
danger fut passé. 
GOnSAOUE (UeaicB m), flitode Pyrrlros, seigneur 

de Gazzuola, l'uncdcs femmes les plus illustres du iU'sic' 
de, était très-versée dans la conuaissaocc des poètes an> 
eins greea et latins, et eultlva ta liltératnre avec aueeèt. 

Son mari, Jean-Paul Maiifroni, général au service de la 
république de Venise, ayaatété condamné à mort en 1546 
pour avoir conapirécontre h due de Pemre, ton to«TO> 
rain, Lucrèce obtint que la peine fût commuée en une 
détention, et s'cafemia dans la prison de son époux jus- 
qu'il la mort de eelui-d eo 155tt. Elle passa le reste de sa 
vie dans l'étude et les exerdces de la piété, et mourut k 
5l8ntoue le 2 février 157G. On lui attribue des Leltns en 
Italie, Venise, 1553, i»-8»; mais il a été reconnu qu'elles 
aent reuvr a ge de ijaodi* 

GOKZ\GÏJE (Marik-Loi isk db), reine de Pologne, 
née vers Itilâ, de Charles de tionaagne, duc de Ne%'crs 
puis de Manteue, et de Catherine de Lorraine, épousa 
Viadislas en 1645, et seconda ce prince dans son i ri jct 
de faire ta guerre aux Turcs. Âprès la mort de son cpuux, 
Marie donna sa nutn I Jean Casimir, ânroîde Pologne ; 
nuis les grands désapprouvèrent cette union, et favorisés 
par l'invasion des Husscs et des Suédois, ils foreèrcnt 
leur nouveau roi et son épuusci s'enfuir momentanément 
en SiJésie. Casimir voulait abdiquer; mais la reine l'en 
empêcha tant qu'elle vécut: clic iiiinnit ii Varsovie le 
10 mai 16ti7, après avoir régné -20 i.'Uùloin de 
eeiie rriae • été éeriie par Jean te Labooreor, Paris, 
inio, i,i.4». 

GOnZAGUË (Annb de), sœur de lu précédente, née 
vers 1016, et plus eannue sous le nom de Prhumm polo- 

line , était condamnée par sa famille à vivi i' ilaiis un 
duilrc \ mais la outrl de sou père lui rendit la liberté : 
eUe rentra dans le monde et briHa Mentèi par les ebarmca 
de son esprit autant que par sa lieauté. Elle épousa le 
prince ICdouard, comte palalindu Rhin, filsde Frédéric V, 
duc de Bavière, et lit rornerocnt de la cour d'Anne d* Au* 
triche. Son géade pour les aflairea et aon penchant à l'in» 
triguc ne nianquèretit point d'nlinient au milieu d'une 
cour agitée pendant la n^eucc et la guerre de la Fronde. 
Après aVete pris une part aolive ft tonlea tes intrignaa et 
à tous les plaisirs, elle réfortua toute sa maison, vénil 
renfermée ches elle comme dans un monastère, cl mou> 
rut te 6 juillet 1084, npri-s^avoir expié |»ar la pénitence 
et les bonnes œuvres la di>si|>alion de ses premières an- 
nées. Les Mimmrtê iniblics sous son nom, par Senae 
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de Meilhan, Londm «l fukt 17M> bl*lt| OVt oa 
bouNOop de succès. 

GONZAGUE (Lotis »b), due de Neven. Voyez NE- 
VKKS. 

GOWZAI-KZ f Apitiune), navigateur portugais, s'élant 
embarqué en HMt, pour aller à l« pèche des phoques, 
M Ml du <tp B(gad«r, aborift II céte «TAMqne, et ii 
ton retour prt-genlaà don Henri les prisonniers qu'il avait 
ftilA dans sou cxeursioo : c'était la preaiiërc fois qu'on 
«6l VU en Fnriogil 4m llor«««ldenUmi. Llnhalaynt 
ordonn<5 qu'ils fussent ramenés dans leur pays, Gonr.!i!pz 
retourna avec eux sur ia cùle d'Afrique, et reçut pour 
laur ranfoo delà pondre dVirot te eietaivM nègnt. Cet 
Miange donna naissance à l'odieux traBc connu sous le 
moi d« Inite de* nègres : 10 ans après une oompagoic 
■Midilll I nie d*Arguin pour i cguiariaer cette Mirelle 
fcnnebe de commerce. 

GOIXZALK/ (TnvnsE), jésuite espagnol, fut clu pro- 
fesseur de i'uuivcrsilé du Salanianquc en 1676, et devint 
SfaM deaoo erdre. Il doil csqull a decéléMié prio- 
dpalemenl .'i un dtivngc qu*il composa sur le probabi- 
lt»im.ll avait commence cet ouvrage en 1671, et l'acheva 
«n tooit ans. Il y avait W ans qneGomalei avait achevé 
son livre, quand il put le faire imprimer ; encore fallut- 
il pour cela qu'il fût élevé à la dignité de général et qu'il 
n'y eîit plus moyen de s'y opposer* L*envrage parut sous 
ce titre : Fundametttum theohgkmuniU, id est trada- 
tm theologiau de rteto usu opàuommi pnkAUmmt io-4*, 
DOIingen, 1680. Le père Goiualei noorul le 94 oetehre 
1715. Outre cet ouvrage, on lui doit encore un Traité 
contre les propositions de l'assemblée du clergé de France 
de l()8â : Munuduclkt ad canvernonem Maliometanorum, 
DiUiogen, 1689, Vmtun K gbmm éÊmonUnOa. 

GO:>ZALEZ^: AHnr-RA-BUEÎ^O (don Joskpb), 
amiral cs(>ugMol, né duii» l'ile de Tcnériffe, fut envoyé 
ans Philippines en 1701, cl aeqniltMflesaiertderindn, 

des coiinai^sniires précieu-ics le mirent à même de 
eomposer l'ouvrage suivant : Xavegacion apeculat. y 
prmtUeaf ele., eon csfanpa y fig., ManlUe^ I7S4, In^éi. 
Cet écrit, peu cunnu hors de fEipagine» mérilerait 
d'être traduit en fraudais. 

GOnZALEXDE DEECfiO (Jka.n). le plnsanelen 
poëte espagnol qui soit connu, naquit à Avila , en Cas- 
tille, l'an 11!)0. A l'Age de ISans il enlm dans le mo- 
uaslère de Saint-Milan, ordre de Saiul-Benoïl, y Ct pro- 
ilBMion, el ae distingua pur sa piété, ses eonnaissanccs, et 
son talent pour 1 1 [irt-diculion. Bcrceo avnil aussi beau- 
coup dégoût pour la poésie} ct il a laisse plusieurs ou- 
nofeaqni ne aont pas tant I fait déponrvus de mérite. 

On ne Iniuvc ririi île rcniarquable dans lu vie de rc re- 
ligieux, qui mourut vers l'an iStiti. On a de lui 9 poëincs 
qni renient tous sur des a^jetoMcréa, lea aaaia à la pur^ 
téc d'un homme qui ne oonnalaMlt d^nlm OMBUrs que 
celles de son cl«ilre. 

GOnZALVE. Vcy$g GOlItALTB. 

GORIEALVEZ (Jacques), nii»sioonalra, naqoitdans 
illedeDivar, ti Goa, de parents portugais, en décembre 
I67i. Il étudia dans le collège des jésuites, et malgré 
l'uppuïilion de sa famille, il prit Hialiitdc ia cempagnia 

en ItiBâ : son zèle et ses talents le firent elioisir par ^cs 
supérieurs pour aller prêcher l'ËvaDgilciiCcylan. Ilyde' 
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meura pendant SS ans, et opéra un si grand nonilira de 
eonveruens, que, dans le royaume de JaCuia ( l«; plus 
petit dea s^ royaumes que renferme nie de Ceylan), 
on eomplait 16,000 infidèles baptises. La renommée de 
son mérite parvint aux oreillas du souverain de Ceylan, 
qui voulut le connaître , ct lui accorda bientôt toute sa 
oonBaMe. Les Ballandate éiaienl alors en guerre avee la 

rot de Ceyinn ; mais, |>ar l'intervoiition de (jonzalve*, 
les deux natious parvinrent à conclure entre elles une 
paix a vani a gs uio . Pendantes temps, phuievn ministres 
calvinistes aynnl passe dans cette île, cherchaient, en ré- 
pandant leur doctrine , à s'opposer aux rapides progrès 
des jésnilas. Cionsalves disputa avee en en pr és ëne e dn 
roi, sortit victorieux de celte lutte ; et les calvinistes 
furent bannis des sept royaumes, eommo perturbateurs 
dn repos public. Après avoir étabH phisieurs églises et 
collèges, ce |iieux missionnaire, accablé de fatigues, tomba 
dans une maladie de langueur dont il mourut le 17 juil- 
let 174â. Il a laissé des manuscrits en portugais, en 
chingalais et en tamoui. 

G01>Z\LVF.Z I)A COHTA (Mai^teO , astronome 
portugais, ué en llKlii ii Feras- Alvas, près de Coimbre, 
étadiadaaaeettn nnhpcrallé la pUlesopUoct les nurtM- 
matiqucs, et embrassa l'état ecclésiastique en 10^9. Une 
nuit, tandis qu'il était occupé , dans son observatoire , è 
examiner les astres , il fnt frsppé dNine attaque d'apo- 

plexie, dont il nuiurul en janvier l(i88. (ïn a do lui : 
Aotkioi, etc., ou Aotieeê iutntogifm$ tur /'«Vi/Iucnce du 
AsBw, Usbomw, 1609, ln^«; Bmsifnfv^a, etc., on 
Trailè astrologique du loteitj de la lune, de» planètes, dt 
leurs différents ntjH'cis, dm constoilaJ|WMf dis ëefqMSS, ete*, 
Coïmbre, 1070, in-4». 

GOnz vLVEZDE AnDEA]IA<pAVL), poêle por- 
tugnis. né à Lisbonne en njOl, mort en Itlî^'i, n laissé 
uo recueil de poésies assez cslimécs (minai poetia*)^ Lis- 
benne, 1019, tn-8* ; Gsimiire, lOSS. On y tmuva des 
odes, des sonnets, des chansons, etc. 

GOOCH (BsMJAiiiK), chirurgien anglais, mort vers In 
Un du 18* siècle, a publié, sur les résultala de ss pra- 
tique, des Observations qui ont eu deux é«litions de son 
vivant, et qui, après sa mort, ont été réimprimées, avec 
des additions considérables , et les dernières corrections 
de l'auteur, sou'» le litre d'O^Mures chirurr/icnics de 
U. G'meh, 179â, 5 vol. in-8». Goocli était un excellent 
opérateur } et sou ouvrage est un des meilleurs qui aient 
paru, en Angleterre, sur son art. 

GOOD (Jb*P( M ASON), médecin et lîllérntenr anglais, 
naquit en 1764, à Epping en Es^x, uù iwn père était à 
la téta d*nne congrégation de ikmOtf^. Destiné & ia car» 
rière inétlicale, il fut placé, vers 1780, i Gosport, auprès 
d'un cliirurgicn-apotbicaire j et 1&, sans négliger la pliar- 
marie, il trouva du loirir pour d'autres eeenpatlons, pour 

les belles>lettres, pour la musique ; coniposa des poé^ie<, 
et un livre sur des figures de rhétorique. Good n'eut pas 
une existence heureuse. Il perdit, après six mois de ma- 
riage, sa femme qu'il aimait beaucoup. Après avoir cn 
plusieurs cnfnnls d'un second mariage, il eut l'impru- 
dence de se rendre caution pour une forte somme, qu'il 
fntobl%éde payer, ee qui engsfM ann avenir. Peur 

repaver cette i>erte . il cnt rei'uiir* n sa jihuno et m* mil 
à composer cl » tiaduire. Il travailla d'alnu-d pour les 
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triée, un Sytihtie i>hysiol(Kjiquc </<• iwinloi/lf, et en 18^, 
an oinnrafe plt» iroporUnt , l'Étude de la médecine. Ce 
firt DB d« «M èmàm ouvrages ; il oMNinit k Sbcppcr- 
MB, dm n llllc, le 3 janvier XWîl. Outre l«s ouvrages 
que nous avont cites, Good en a publié bflMMOvpd'aalrat: 
la plufiart traitent de fart de guérir. 

GOODALL (Gai-thi»), savant antiquaire tes<iais 
né vers 1706, dans le coniti* <rAnî;ii<!. fut nommé, en 
1735, gardien suppléant de la biblioUièquc des avoeaU 
drÉdim1iMr8.llMvnitpMTi«duMMltevUI«,let8Jail- 

let 178'î. Oïl n t|r> lui une Iniroilurtion m !:itin fi In Chro- 
nique de Fordun, qu'il publia à la tcto d'une édition de 
«BitoihnMiiqtie, et qui fetcnmHa traduite en anglais, 
Londres, 17G9 ; et \\w Justification de la reine Marie 
d'Écosse. î vol., 17î)l, écrite avec cbaleur dans les prin- 
cipes jncubitcs, et qui n'en Tut pas nolBS bien aeeoeHKe 
du public. Elle est intitulée : Examen de» lettret qu'on pré- 
tend aooir'éti ieritn par Mark à /■cguo, epmto à» 
Botwel. 

GOODWIN (Jban), théologien anglais, ne en 1593, 
M aignnla dans la r^volniioii lic ^C^^{) par In violcnre de 
set principes rcpublicaii» ^ il écrivit une justilication de 
b morl de Gharlee I», lie Obê&mian •fjarilm, et a» 
grand nninbrc d'autres ouvrages, la plupart en faveur des 
opinions armiaicnnes. Sa JuettfieaHm fut brûlée par la 
■Min du beorreau ton de la reatavration. Bieeplé de 

ramnislie générale', i! mounil en exil IVin Ifîdîi. 

GOODWIA (TaoMAs), prédicateur non cooformiste, 
M en 1600 k Roleabjr an eenti de IforlMk, neK en 
1079, avait été président du collège de In Madeleine à 
- Oxford, sous Olivier Cromwell, et fut destitué de eet 
emploi après la restauration. Il a laissé sur divers points 
de théelegie, et notamment sur la prédestination, un 
assez grand nombre d'écrits encore fort recherchée pniBi 
tes ocaeetaires, et qui forment 5 vol. in-fol. 

OOOKUN <DwiB&K n^JergénéMl delà eeMMN 
glaise de MassachuscU . ne ver» IfllS dans le comte de 
Kent, mort k Cambridge (Amérique), eu 1087, occupa 
dlveraes phaee Inpertenlea, et ee livre i de pfeimidee 
rccbcrrlics sur les mœurs, la religion cl le gouvernement 
des diverses tribus d'indiens répandues dans ces eontrécs. 
Se OtilMiDii hUortfm d» /ndinur di la N a wall ê Jngle- 
terre, conservée longtemps en manuscrit, a été imprimée 
en 1793 dans le 1*' vot/du SieemU de la Société biato- 
riqtw de Massadiusett. 

GOOL (Jban van), peintre, né à la Haye en lOS!). 
disciple de Simon Van der Does, a laissé des tableaux 
estimés pour la vigueur du Um-et la correction du dessin. 
Oa.eeneHdeiMlMieeewpHe<IWi tfie uiédieere iBtftoiée! 

J'hidtre des peintret fiamnnds el hoUandais , c(e., la 
Haye. 1750-1751, S vol. iu-8>. Cet artiste mourut 
en tWl. 

GORAN, roi d'Itcosse, succéda en KOi à son frrrc 
Geogil* Il fut d'abord un prince pées^et joate. Il per- 
MMde an Platei de rompre levalliMNeOTaBleiBeowns, 
«t de s'unir avec les Éeossait e( lae Bielaw eeotre ce 
people, afin qu'en faisant cause commune , on parvînt i 
«baiser ces étrangers. Les chroniques rapportent que le 
roi Arthur dut uneperttodeaaBMeeieenaaeeantiw 
M deaatGeran. Gedctiikr, nr laflidem ri|gM»d«- 
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via dee principes qatlavaH d^iberl mlTit. Lai eiaeUona 

qu'il permettait à son justicier, exaspérèrent tellement * 
ses sujets, qu'il se ferma eenlre lui nae eoospîralioii 
dont n ftet la vieUme en 855. 

OOIt AIxr ( le ooMie JesBPfl) , né i Milan en I7U, 

l'un des plus chauds partisans de la liberté en Italie, prit 
part à la rédaction du Café, journal littéraire dont les 
chefs étaient les Verri el Becearia. Son oavfage centra 
le despotisme, dans lequel il demandait la suppression 
des privilèges et la réforme de tous les alHis, lui fit des 
enMmIs aeWrent la pw a alè re ee ee iieB rsTeraMepear 
se venger. Banni de «la patrie, où il venait d'être arbi- 
trairement dépouille de sa fortune, il se réfugia en 
Prenee, I rfpoqoe de h rérolirtlen, dtont fl piqfawalt l« 

principes, et solliritn Ir-litrcdc ritdyi^n, qiiilui fut aeconlé 
par un décret de l'assemblée Icgislative. Les erimes de la 
Ten«nr lui firent diemher an neavel astle I Genève, où 
il est mort le 12 décembre 1819. Ses ouvrages sont î 
Trattalo del despolismo, 9 vol. in-S' ; Elojg di due illus- 
tri teuopritori italiani, Sienne, 1784, in-8"; Bicerche 
tulla Kienxa dil gnvi'riw, S vol. bH8*; traduit par Guil- 
loton de Hcniilieii, Paris, I7!>2, 5 vol. in-8"; JUémoiree 
svcreti el critiquée $ur tes conn d'ilitiie, Parts, 1793, 
8 vol. i»«*. OoMdeltMMil: XdtovdNMefto^/WH»- 
jwi» au d'il- de Tirrtntv kk, 179", în-S*. 

GOIlC% (PiKRaB-CuKisToraa), ancien médecin des 
armées, dtaK né k Pent-k-Monsaon, le 19 mare 1788, et 
mourut il Mclz le Ifi dA'ciiihre 1826. Entre mitres ou- 
vrages, on a de lui : Aténunrt extrait d'mjomnuU d'ab» 
smnelians failet, pettimtt t^mnéf 1781, im§ Jto «rmdw 
françaiiei du Nord, du centre et dee Àrdennee, Metz, 1 800, 
in-13 ; Rrtherehee hiittrifius etpr atipm twrl'hydrophO' 
hie, Paris, 1891, in-8*. Ledeeieir Gheomas a publié 
V Éloge de Gorejf, Meta, 1817, in>8". 

GORDIEN (Ma»iC(<-Anto>h's), on Cordinnuf .<ve- 
mor, surnommé l'Africain, empereur, né à iionte l'an 197, 
damendatt des Oreeqaea par M artlne Mietlaat aeo père, 
et de la famille de Trajan par sa mère I'ipir\ Gnrdijtia, 
dont il conserva le nom. L'étude fut d'abord son unique 
eecupolion; et avant d*é(ro élevé eux plus éminentes 

fonctions di' la r<'piiMii|ii<', il nvnit rornposé <liv'ers niivr.i- 
gcs tds que les Vki de tous les Antonins, en prose, et 
un poème en XXX livres sur les belIfetelieinB d'Antonln 
le Pieux et de Marc-Aurèle, intitulé : l'ilii/oRÎade', ou- 
vrage dont Capitolin parle avec éloge. Après avoir été 
édile et deux fois consul, la première avec Caraealla, la 
seconde avec Alexandre Sévère, Gordien fut nommé pro- 
consul d'Afrique, et ?c fit Miiir du peuple de cesconlrécs 
par sa justice et sa magnificence. Il était près d'atteindre 
«a 88* année loraqne, lea venlieiw et tee eroantd* eMn- 
mîses par les ordres de Maximin ayant cxcilc mi sou/^ 
vement, on le proclama empereur avec son fils. Loia 
éPêbn sédoR par retirait de le pnlwsaee, ieaefe vMllard 

en repoussa d'abord les insignes, qu'il n'accepta ensuite 
que pour sauver les jours de son itis en péril. Mais eetui» 
ci ayant éld toé en eombettant fc la llle des aieas centra 
CapdlkB, coavcrnenr de Nuroidie poor Maximin, le 
malheureux père s'élrangla avec sa «intarti^n 187, 
après un règne de six semaines environ. 

GOMHBlf (MAMiwAiiTOHraa) , dit b Jtum, ils 
dn fréeédettl, «ait i|é dt 46 «I» lofaqnll périt devMH 
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Cwdiiga IVn Wl. Il mil fecMNonp 4*iiMtnioll«n, «I 

sVlait pnrlifulM'Tr'niiMit iK-rupé tic In M'iriicc du liroil; 
luaifl k's pièces en vers et en |(rose qu'un conservait de 
lut au tonpide Capitotin annonçaient, mlvant Ml bMo- 
riCB, plu dlnagination que de goùl. Le sc-nal lui con- 
ifra, ainsi qn*à son père, les litres d'Avguêk et de J>mm, 

GORDIEN (MARcra-AnToxius), anmomméll» PAmc, 
(ils du ronsulnin .Iiiiiiu.s Bnlbu!i, et petit fi U de Gordien 
l'Ancien par sji riirn Mr lin Knu'itîiia,fiitrrA''C<''Mirà ISaiis, 
«1 deoienn) seul maître du tronc l'on 258 , les prélo- 
rtcna ayant massacré Vaslme et BalMn, aree qui H par- 
tageait nominativement l'empire <!i*'s Trinnéc préct'dente. 
Son règne fut court, mais non sans gloire; le sàial venait 
de Inl dterner les hemienni da Irionphe peur les aven- 
tages (|u'il Bvail n-mporU'i cri Tlirace et en Mc-ii" rontif 
Sapor, lorsqu'il péril cnS44 sur les bordsiie l'Euphrutc, 
assaaainé, dil-on, par ordre de Philippe, Tnn deses priu- 
eipoux lieutenanlit. Plusieurs écrivains, notamment l'abbé 
Dubos, adaMttent l'ciialeoce d*an 4* Gordien ; mais ce 
système uVi peint prévalu ; On p«at «omotler à cet égard 
flon fHtMn de$ quatre Gordiens; la réfulation de cet 
ouvrage par Antoine Galiand : jMn iouduitt l'hùtoire 
des quatre fiordient, etc. 

GORDIEN-FIIL6ENCE ou GORDI.iNUS-FUL- 
GEI>Tirs (I^ABii-»-CL»inii <). moine obscur du G» siè- 
cle, né vers 468, mort vers I»r>ô, n'est connu que comme 
aalear d'toe prodaelioo Uiam fnlliulée : Optu m b r lfi - 

eum sine lillerit, iu /iM/. XXII diilrih., publiiV par 
J. Hommey, sous le titre suivant : Liber abtqwe htteris 
dbfltWAiir tiNRirft tt koMlirft oèsfiM Af nèofiie Bf ete>f 
aiifti'rr /'. Cunluiiin, Poitiers, 1094 ou 169fi, in-8». 
Des annoncés, l'édition n'en renferme que XIV ; c'est 
un «VTivgc du genre appelé UpogrummaHqut : quel- 
qvM aalflon l'ont atlrUné à mini Polgenee, èrdfne de 



eOSDON (BEKKAan), ou nERNARD de GORIM)- 
WIO, rélélire médoelo des i 3«et i 4»sièe!e$, nous apprend 
lui-même, dans une préface, qu'il débuta dans l'euseigiic- 
incnl de la médecine à Montpellier en 1285, et qu'il lit 
une lecture do l^vngo iA ae tiwiva «allo psdAÏae, on 
1305. Quelques uuleurs ont prétendu qu'il mouiul dans 
la méutc année, d'autres asMirent qu'il vivait encore en 
1908. il a composé an girand nombre dMerlls dont on 

trouvcrn 11! liste dans les Âlémoires pour servir à PhitlOirt 
dt la facuUc de àimtpettier, |ur Astnie ; de oe nooibre 
lont : Mium amdignw, da morbonm pnpè onmAmi ei»- 
ralinue , srplnn particulis dittribulum , Naplcs , i 480, 
in-ful., traduit en ffançais, l.yuo, 1495, in>4", ouvrage 
esUnié et soovent fdinprimé ; De eotmnalim» vUm Au- 
mamr à die ualivitaiU sisgiis «I «MAmom AoNNi morfu, 
Leipzî};, 1570, etc. 

GOnDO.-H (Jacques 11 LNTLEY), jésuite et savant 
eontroversiittc, était iv>u d'une des plui lllnatrea Cinilltai 
de l'Ëcossp. alliée même ii la maison roynli-. Né au mo- 
ment où rhémtc de Lutlier et de Calvin se ré(taudait et 
«ooNMnfait A Inftalar an patrie , Il quitta l^l^eosse pour 
saivreeo Jlbertt; la religion de ses pères. S'élant rendu 
A Ramo en 1903, il entra dans l'instilui des jésuites. Agé 
alon dWiron 80 ans, et y Bt dVseeUentes études. Il 
en'Sfigna, pcnihnt [in's de 50 ans , la philosophie, les 
diaéreutcs parties de la théologie, la cooiroTerse et même 



rhébran, dMW plosloino vOlei, «A notaoMnoat k 

Mousson, h P iris cl à Bordeaux. Il nmuriil le I (S avril 
ItiâO. Il était âgé de 71 ans. Ou a de lui un bou traité 
do eantrovcna en trait portioa, intimié : Omlroosrsao» 

ruiM /f<iri f/nVom?, Cologne, WrH), iii-S". 

GOKDOM (Jacques LESMOUE), jésuite écossais, était 
né I Aberdeen ; il prit, comme le précinient, le degré de 
docteur en tliéolngie, et peut lui cire comparé pour la 
Hcience. Après avoir enseigné longtemps In théologie , il 
devint successivement recteur des collèges de Toulouse 
et de Bordoaoz, el, dans ses demièrGs années, oonfcsscur 
du roi I^disXIII. Il mourut à Paris, Ir* 17 novembre 
1641, Âgé de 88 ans. Il a laissé les ouvrages suivants : 

tie*. et reritvt tain orlir 'jrstttniin mcmorahithtin vurnitio- 
lient , à muiuU ittitio ad noslra lempora complectent, Poi- 
tiers 1048 j 0ptitmHt Mn f cArHMloiyfeMisy AlUltriciMiy 

f/rogrnp/iicum, Colo;^'ne, 1636; un CbUMMnlni'V SWJo 
tiiUe, Paria, 1032, 3 vol. in fol. 
GORDOn (Hooaar), l^eossais, né i Oinlogb, nMrt 

vers le milieu du 17' siècle, est auteur d'un ouvrage to- 
pographique ti-cs-esliiné, intitulé, Thrntrnm Scotiir, im- 
primé à Amsterdam, et dédié à Olivier Cromwell. On y 
trouTOunc description compUlo de rtieoase, avee dô 
CTrtrs particulières de chaque rotnfé. Ott y n ajouté la 
livre de Uuchauan, lis Jure regni apud Scoios. 
OOBDOn (PiTMCK), Êooaaais, feld-maréabol de Rm- 

sic. et goiivcriieiir i!c Mn<rnti <oiis Pin-rr I". rendit à 
ce prince des services signalés, notamment pendant la 
cam pa g n e de lOOB eontra loi Tara», «1 à l'époque do 
l'insurrection des atrdNil on 1007. Il Mow u t von b 
On de 1699. 

OOUDON VACmifTOin. (Ausanim»), parent 

du pré>eédent, alla en Uussie en 1603 , servit en qualité 
de major dans l'armée du ezar, fut fait prisonnier à la 
bataille de Narra , et demeura 8 ans entre les nuiins des 
Suédois. ApriV-i son échange, il scdistinfua do POOTeoU 
contre les Suédois' el les Polonais , et n-touriin mourir 
dans sa patrie, u Hi ans, en i75â. Un a de lui une Uistmn 
êtPiÊmf', en aMiM^ JUMhoBt 0 vol. tiadaili 
en ellomand par Ch. A, WMlnMMB, Lflipt^, 1708, 
S vol. in-0». 

GO&DOIf (AtHURinn) , anllqaolre deocaida , mort A 

la Caroline \ rr- I7o0, e^t :ni leur des oiivr.nijes stii\;ints : 
Itimerarium stiHentrioitah (Voyage de l'Ecosse et du Mord 
do PAngleterre). 17S6, in-fol., avee 00 ploMlies; Ada- 
tiotistt corrections, ou supplément à l'ouvrage précédent, 
in-fol.} réuni dana une édition latine en 1731 ; yitsdu 
yape ^laeosién VI H ét wm fUs OSaor Borgia, I7i9, 
in-fol.; traduites en français, I73i, 3 vol. in-13, ouvrage 
estimé ; lli*totre complète detaucifiis atnphitlimtres. 1750, 
in-8" ; des Descriptions de momies égyptiennes, d'biéro- 
glyphca 01 autres amlqoitéo, 1707 ot 1730, iU'Ibl. 

GORl>0?f (TnoM\s^. piiMicistc , né dans la province 
de tialloway eu Irlande vers 1684, s'associa aux travaiu 
Huérairwde Tranehard, et publia avco lui oa anglaia, ko 
Lettres de Oitnii, 1757, 4 vol. in-12, et fe Whig indé- 
pendant, ou Défmte du ehristimisme primitif , 1738, 
in-O*, qui eurent une grande vogue. Après hi OMirt de 
son collaborateur, Gortlon composa (ilusicnrs pamphlets 
en faveur de Robert Walpote, et obtint, par la protectioa 
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ào ce ministre, la pince de premier eonunissaii'c pour la 
patentes (k marchand de vin: il en remplit k-s fonilioni 
Jusqu'à 99 mort, arrivée le 38 juillet 17bO. Ou a de lui 
te tndMt<«iM Migloiae» é^Tadle, puioédéB da Oitmn 

potitiquef, \~i>^. '2 vol. la^l.; de 5af/iM/<f, également 
firéoédëc «ic Discours Kir Cette histoire, et suivie des 
Càt aima inê de CMrao. La diMoan ét Gorlon, Irwittfis 
en français par Dando, ont l'ié |)lu^icllI•.<i fois rt''iiii|>ntnds. 
On lui «loil eo outre : CoHeclitm de traitù, par feu Trao- 
chwd cl ThooM Gordon, Londm, 17KI, S vol. ia-i9. 
Le baron d'Holbach a traduit criui qui est intitulé : l'In- 
ioUranoc to n vaiuem dt erimt tt dt foUtf AiaitortUm, 
1769, in-li. 

GORDO?! (AmBt)» Mvant bcncdielin écossais, par- 
ticuliércti»ciit connu p«r ses belles expériences sur t'clec- 
4ricitc, ne ai 1712 à GofToracb, dans le comté d'Angus, 
étadta ta bdkw-lMtra à Hstiabooiw, ToyagM en Italie, 
«I Aalridic et en France, professa la philosophie fi rmii 
f«nilé d'£rfart« elmourul le iO août 17K1, correspou- 
dani de l'Aeedèirie da «ciaoea de Pirls. Os dleeemme 

ses prin<M'[iniii; ouvrngcs : Progr. de sludii phtiosophiei 
dignitaleel utUUaU, £rfurt, 1737, itk-A*^ De cm£ordtt»di$ 
mamriat ibid., 1749, in-i*; Phmmmmm éteMOU» 
exposita, ibid., 174'4, in-8°; Phyiietc exfuimnUaXk 
tlmstUa, ibid., 175l-17Uâ, 3 vol. in-8«, ligures. 

GOBDON (lord Gcorgi). peraonnage fameux par le 
rMe qu'il a joué dans les sou lèvemealf populaires excités 
au 18° siècle eontre les catholiques, naquit à Londres le 
19 déoembre 1 7liU. Après avoir scrA i dans la marine pen- 
dait anepertiedele gBwrre de Hndiéffirfeaa emériaiae, 
il entra au parlement comme repn'sentnnl du liotirj» de 
Ladgiershall, dans le Wiltshire, ets y lit remarquer par sa 
viralena, par on arigloalllé el par oa esprit d*eppo9lUon 

qui lit (lin- (|u'il y avait trois partisan parleinrnt, savoir: 
le roinislcre, roppositioo et lortl Oeorgc (jordon. Ln 
1780, il se plaça à la lâle du parti protestant, qui parais- 
sait alarme des progrès du papisme depuis que l'aclc de 
1778 avait adoad la rigwar da lois eontre la cptho- 
tiqua. Naa aaDient de se chaiiger de soumettre h la 
cliauibre da eenununes les représentations de son parti, 
Gordon fit on appel à tous les protestants. Plus de cent 
mille peRionnes ainsi ameutées investirent le parlement, 
se lîvrèreat aux eic^ les plus coupablci, et auraient 
infailliblement boulcvei M' l'AngUlcrre, si l'on n'eût pri-; 
le parti rigpureux de faire feu sur cette multitude. Tout 
rentra dans l*erdra. Oordan, aee nsd de liMta trahison, 
fut acquitté. L'n lilielle incendiaire qu'il publia contre la 
reine de France l'exposa à de nouvelles poursuites ; il fut 
arréU, eoadanné h pinsiears amiéa de détartian, et 

mourut il Newpate le i" novembre 1703. ODtlIeluI 
divers pamphlets sur la affaires du temps. 

CMPEDON (GoiUAVlla), hislorien anglo-américain, 
né en 1739, à Hilehin, dans le comte de llereford, en 
Angleterre, fut élevé dans une école de di';'i'Hti-rs, à Lon- 
draou bien aux environs, et fut destiné au ministère 
teilésiastiqne. Après avoir été pendant quelques anato 
pssteur d'une congrégation d'indépendants à Ipswich, 
son ineliualion le décida à passer en Amérique en 1770 ; 
et il Ihut sa réiideoa â ReilNuy, près de Beel«ii« dont 
il fut choisi niiiiisii p : il fut nonuiié en même temps clia- 
pcUin du congrès provincial de Hassacbiuett. Au mo- 
Moaa. imnr. 



tnenl où éclata l'insurrection des colonia, Gordon adopta 

avec firdeiir la cnnçe fie riiidéiicndancc , se lia avec les 
huu)inc6 qui avaient le plus d'influence, et prit une part 
active aux affaira pttUiiques. Ce fnt , i ee qu*!! penit* 
en 177C. qu'il conçut le dessein de tracer l'histoire des 
événements qui »v ptts:>aient, en quelque aorte, sous ses 
yem. WaaUnclea, avqnel il fil part de m projet, IV eo» 
coiirn^cn, lui (liiiin;i dr nombreux rcnseigncnn'iiN . et lui 
communiqua tous ses papiers. Le congrès américain et 
la£taU de laN«ivell»>Aoglelerrelai permirent de pren- 
dre communication d'une grande |>arlic dn leurs archives. 
Gordon retourna en Angleterre en 17ë(i, et, deux ana 
après , publia son ouvrage par aouacriplion, et aoos ee 
titre : The hùtory of Ihc rùt, etc. ( llittoire de l'origine, 
det progrès et de Vétabliisement de l'indépendance de» 
ÊlaifUniê de l'Amérique, etc.), I*ondrcs, 1788, 4 vol. 
in-^*. L*auleur mourut ii Ipswich , en 1807. On cite en- 
core de lui un abrégé du Traite de Jonathan Edwards, 
sur la Affeetiom religiaue$, queiqua Sermons et deux 
Pamphlets. 

GOnrX»' (■^\r Anoi'!, rrrli'sÏKtiquc écnsMÎs , né en 
174tt, occupa successivement plusieurs cures en Anglo- 
tene, et se rendit reconmandable par aan asaidaitd I 
remplir les fonctions do son état, lûnsi que par son ar- 
dente charité. Il mourut hs S MveBdire 1817, en allant 
de Bristol h Tilbory en Esses. On a de M, en anglais : 
le Contraste, ou Antidaté mat pritici pet pernicieux qui soiU 
répandui dans fet lettres de lord Ui»aarfitld à son fit, 
Londres, 1791, 3 vol. in-13. 

OOSDOn (Nicoua^ACQOB^, Écossais, fut apitaine 
de vaisseau de la marine rnyale britannique où il avait 
servi avec distinction. Lorsque la paix de 1815 le força 
de prendre da repee, il voaint sl'cn dédommager par n 
^(ly;1f!^ en Afrique, et résfdul de remonter le Nil jus- 
qu'aux sources de sa brarictie principale, nommée fla/w- 
et-Ahiad (Aeaw Nano). On savait que Brace aurait dé- 
couvert qoe la sonrccs de la branche secondaire, ou du 
Bahr-el-Agrdc (flenve Bleu). Gordon débarqua en Éigyple 
en 1 820, moni d'instruments asironomiqua et de livrâi. 
Il prit pour giaide un musulman nommé Mahmoud, quife 
servit lîdèlenient. A^^^^ é dans le canton deBcrber, Gor- 
don renvoya Maliuioud, parce que son dessein était de 
s'avaneer seni an milieu des peuples qu'il voulait viriler. 

Il éliit pnrvenii heureusement jusqu'à Sennaar sur ?e 
liahr-ci-Azrek : de là il marcha vers l'ouest et gagna . 
Oiiditd-Mediaa pour ae rappndiflr du lUiMl-Abiad. n 

souffrait déjà d'une fièvre tierce trf'S-forte ; il y succomba 
au bout de dix jours, au mois de juin 1831. On l'enterra 
dan» le terrain réservé aux chrétiens. Outre aea pinabea 
Airta, tons ses effets, comprenant se-; liini ticc, <:es livres, 
ses inslrorooiUpoarobarver, tombèrent entre les inailW 
d'un Grec, médedad*iiona-PM!lia, flis de Moimneil AJf» 
et piuiiaMaamnl périrent dans l'incendie dont Isntaél et 
les personnes de sa suite furent victima à Cbeudy, an 
mois d'octobre 183S. 

GOBBOn (Jbam), Écossais, a quelque droit d'étM 
nommé dans la Biographie pour l i longue durée de sa 
vie. La gaxetta annoncèrent sa utorl en 1837, en ajou- 
tant qu*il était Igé de 18> ans. 

GOnn (Thomas), né à Aldcrton. rnniU' de Wilt, en 

1631, mort le 31 mars 1084, premier shérif du Wilt- 

fona VIII. — ta. 
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ahire, • laissé nn grand nombre de maniuerits relatih 
«ax généalogies , nu hh<u>n et aux prérogatires de la no- 
bleaae; parmi ceux (|ai ont été imprimés, knu citerons : 
3Êrimm1 f kÊ l btllm,1 uMu t ■■ jli Bi , iii i i» l ii BfwMlf wiwi,giCM 
Ozfort, 1667, ln-8'; Caialogus in ttrtn eapita teii eht- 
aet, etc., ibid., 4668, réimprinnré en 4675, avec des ad- 
JWww wos h thre 4» t CaM t g u* phn —fii mMtmm 

qui rte n heraldicd latine, galliir, Hnlicf. hitpanicf, grr- 
mamet, amgUm, teripimmt, in B-j £.oya'<y displayad and 
fUmkmjMmmtmlt hooâm, 1681, in^ 

(lOTiri.LI. nntniro à Arrzzn. descendait, dit-on, de 
l'aneiMine famille de Utri Gboro ou Goro, connue dans 
riMi» dit le II* rièéh. U ■ M ta dWMklM d« MMe 
ville, in ttrgm rimm, de 1310 à 1384. Cet oavrage est 
d'autant plus précieux, que l'auteur avait été le témoin 
de prnque tous les événements qu'il rapporte, rt qu'il 
■Viistepbs d'autre histoire contemporaine. Sa Chronique 
a été publiée par Muratori dnn^ les Rerum italimrum 
acn^ton», tome XV , sur un manuscrit ooUationné por 

GORGF T.Kr.n Al>ID(HKi(iii db), membre dti <sén:>t 
belge, l'un des plus grands et des plus ricbes industriels 
deaPiya-BM,népris leQoaa oay (Nord), mort du elmWft 

k 24 août (833 ii Saint-Ghislain près Mom, sVtahlii <<n 
Belgique, «ù il employait des milliers d'ouvriers à l'es- 

de 800 maisons; chai|uo nicna)(c ilc <;es ouvriers y pos- 
aédait «m MbiMioo, aoa janUBj l'étaMiMcmept da 
Cn nd B ar m , faiidi MMMaiw hMiMteinipimion, devait 
ilrc encore nugiDcnté de 300 maisons. 

G0I101A8, o^èbre sophiste du 5« siècle nvanl l'ère 
chrétienne, disciple d'Empédoele, est surnooiiuc iMmU- 
m», d« HcQ de sa naissanaa, I sa wMn i — , viHa da SMIa. 
Ayant été choisi en 417 par ses compatriotes pour aller 
k Athènes soilictier des secours contre les Syracu^ains, il 
d4pl«y* «md'HoqMMe dmiH V i mmU ie , qa*affè» M 

avoir accordé tont ce qn'il demamlait, les ciloycns de 
cette ville voulurent qu'il restât parmi eux pour leur en* 
■ a alpw r a— art. HhriHa l amta w p s aoi }em Olyaipiqaes 

et l'vthieiis, et mourut . dit on, à 107 ans. Malgré l'en- 
flHM d« aas aprcittoitft la rccbcrclie d« aea images et 
lava laa ■■Hi défcBla qtftm peut reproaharè respèce de 
dédaninlion qu'il a introduite, et que Quintilien appelle 
mtemporalù mvti», Gorgias a le mérite d'avoir étendu 
las bornes da Tart onrtoira; il passe «paiement pour l'un 
des fondateurs du s ecp tici — , qMtâOM que devait néces- 
sairement smcner l'usage d'épouser et de défcndre tour à 
tour les opinions les plus opposées et qui s'eKchiant mu- 
Ivellemcnt. Heiske a iaaéré dans le 8**al.daaea OnÊm» 
frtKÏ, 2 di'i lnmntion5! niiriltuécs à Gorgias : VÈloyt i'H4- 
Um et l'Apologie de Pulamède.—Oa die un astreGaaeiAa, 
eepItelMdhM Itanéi d'Amiwfcw <prph>on, vate 11m 
408 avant J. C. Envoyé en Judée avec NicaMTftr 
aies, il fut vainey par Judas liacbabëe. 

QOKOO , flita de CMoviêne et ftauM de Lianidaa, 
rois de S(>arle, s'est rendue célèbre en dcviniint l'ingé- 
nievae énigme dca tahleueo cavoyoea par Damoerate aux 
îmUkBMâ mt pew lee tafomer dVin péril imminent : 
c'est sur le Iwis nièmc do ces tablettes qui' i'uvi^, était 
écrit, et pour l'apcnevoir il fallait eolerer la ooiidie de 
«ife deni eilei dialeiil recoMTertos. 
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GOR6Y, littérateur cl romoneier, natif du Dauphlaé, 
et mort vers le eomrocncameot du siècle , a pubMé t 
Notmau eayegi im ât f mmi Ê l , Vnb, 1788, ibid., S-ddl- 
tion, 1798, S vol. in-18; Blançay, ibid .. 4 788, 9 ftl. 
in IR ; Viclorine, ibid., 1780, 3 vol. in-1 3 ; jtfemotfc SUT 
tet di|pdlf de mendicité, ibid., 1789, in-8*; SBuO^dlme, 
IMd., I7M, I vol. in-18} Uiorie, antimm llWlril|Mi 
aHaritt, ibid., 1792. 2 vol. in-12, avec lifures. 

GOAI (ANTonB-FaANçois), célèbre antiquaire, né è 
PlerMeelc9déeeMkre4 dW «eBiktwn PdliteHMitHrtl^Mi 
se livra fniit entier it In liltérnturc et n la rcflierdie dei 
nniiquiiés, et mourut dans sa patrie le liO janvier ITIT. 
Ses prineipan ouvrages leal t J l mi itf dlit immlftitm 
antique* qui csittaieHt dont l'ancintnt Élrvrie, I7in (734 
et 1744, 3vol. in-fol.; lAaacrfrfian d( te dkajMiis dt &ini«> 
Antonin, 1738, in-fol.; ka ehalMfaBinPre da MwikH 
Flomitf, 1751 à 1743, 6 vel. in-fol.; IhscrijUion dr l'art 
élrvt pnr Irs A nrjlMâ à Litmtme en 1 731 , Florence, 1 733, 
in-fol. On a en outre de lui des traductions italiennes de 
dlNreirta iraliéa d'A ri Hop lw », dlaMHM, d* LMim, 
de Longîn , etc. 

OORIRG (Casaus), fils d'un baronnet, naquit en 
474S, it aea dlwhe è Chart e r H — l e, pnii I OtM, «è 
il devint un des associas du collée d'AII-Sciitli. Après la 
mort de (on père en 1769, il alla prendre poascaston du 
deoMlnade M ftraiHIe, m Bmec, «t eaailiMM dPf réaMer 
pendant presque totito sa longue carrière . ;dk rTi.iiive- 
mcnt oeeupé de devoirs puMiaii d'agrindlurc, de travaw 
de cahinat. Il n pi f aela dM» le pariaiiMiil la bMf« êt 
New-Slioreham. Il pnblia en 17U5, sous ce titre ; l'ilall* 
Christ { Anti-Christ) dam fa Cottvention frunçaim. Cette 
brochure fut suivie de deux autres : MtoharKn sur la 
CMida «aMie di noira .Sauveur, 479f , •! Ji w iat VMss atirte 
pro/iAérùa d'/joie, 1837. Gonng est mort en 1899. 

GOUNl (ioaiN CORIO, marquis na), poëte imUeo, 
■« I Mitas è la «a du iT* aiè*, M veta ITai, • taiaaé 
un grand nombre de tragédies et de conumir-î qui ontea 
du succès. Il avait étudié avec fruit le tbéitrc françuia. 
On a publid k Ventae, ITH, Wtaa , iTdi, • vd. 
in-13, le Teolro eomico-lragieo dv Gorini. ^e.^ tneilicara 
ouvrages dramatiqueasoal:VeH6ef, Uéeube, UukomHilf 
tragédies prctg— tjwlat ialtéaiatiewwDt Irudaitea ttWé» 
ralemcntdc la soèaafnKiçatse. Parmi aea eetaddiaaeaeitet 
It Baron pcWonai*, copie du i*o«rcMn^nae; le Fripon frwi^ 
fait, etc. On lui doit encore des éidtres ; des églogues; 
l'Uomo, trattato fieieo-'mortdt, Lucqoes, 1786 , io'4*, 
tniJuil en français sous le litre d'AtUhropoloffif, l^iu- 
lanne, 1761, in-4», et 3 vol. in-13; Via < rcrifà •« i 

9 vol. in-19, etc. 

GOaini (JaAa), né en 1788 à Pabisaolo daoa le 
ftrMfllitt % Bravait éloMd ta géaHiiélv4e qve peaiF de^nlf 

■irjicntriir ; mais soi progrèi fi;r(;it tris, qu'ils lui mé- 
ritèrent une chaire da mathématiquca à i'nniveraité 
de PhTte. b fdl8 N IM dMffé deaappMar HmiitMl, 
auquel il aurait probablement suooédé , s'il n':ivait 
péri d'une ehute de voiture ta 98 septembre 1838. 
Sca ouvrages août : ElÊamM £algebm, Pavie. 1816, 
in-8* ; Ehmenti di geomttria piana e soAdo , etc. , ibid . , 
) K 1 0, i»a») CtaRMRif di «MtaMlNB pHrw, iai», a Ml. 
in-a*. 



biyiiized by Google 



GOR 



GOAIOniDESMtHDKMlUON (Josm), rabbio 

du 8» ou du 9* siècle, connu aii<wi sous le nom de Jossi- 
pbM, paaae pour «uleur d'une chronique publiée en 
iM|é «M» iiMtn4M«l0B MiM ptr HuMMr, Bàl«, 
1541 : cet ouvrage a été traduit en allemand , en anglais, 
«t eu langage ral>tiiBi<{ue d'Ailemagne. Oa en trouve 
■nlwMhwlBtliHBflieètewiladht 



de le Jay et de Walton. Quelques liêbraisanls ont prc- 
teadn que Gutioakèm éUit la màM que l'biatoricB io- 



GOKIOUn, historien arménien, surnommé Sk'iuNT- 
CMHi, Mk r JdmtroMe, i mm i» i'HtgUM «t do U pu- 
Wlàà9 Ma «tyle, naquit vante «MMHneat da B-siè- 
ele. Il étudia te pUteNpfefa, ta théologie et ks langues 

syriaque et grecque, sous te fameux docteur Mesrob , et 
sous le patriarche Sabag 1" ou Isaac. Ce patriardie l'en- 
vi^-a à CunaUMiaople, pour y pcrfcctiooner la traduc- 
tion de la Pihii- en arménien , qui avait été failc sur la 
VL-rsHMi des beptaule, et pour »'y procurer des ouvrages 
fNH. A MB ntoar ea Âméoto, il fnt titmftmti pw 
le patriarche, qui le sacra évéquc d'uue province limi- 
trophe de la Géoifie : il y utounit fort igié. U a laissé 
M— hMain àm éfémanuiB arrivéa ét w tMpseoAi^ 
luénic, cl un grand noiobre de discours cl J'Iiouiélieâ qui 
ami regardés oootme des ehefs-d'eauvro. ils euateat dass 
te OMveot des Annéaiens, h Veaiiak 

GOALvEUS (ABaABAM oa GOOaLE. dit), anti- 
quaire, ne à Anvers en (IU9, mort à Deifl le 15 avril 
ibUti, a laisse ciiirc autres ouvrages: i>ffcXyf<o<AMa,etc., 
Nareaiberg, I6M, ia^t ma aaita à cet ouvrage sous 
le titre de Varinritm gemmarum, quibu$ antiquitai insî- 
gtundo uU toUttt, tcatpturttf Legrde, 1 etc. ; J'httauru» 
HMwfiaialaw, ffM, UM 

GORL/EIÎS (Absaham), né à Utrecht, vivait aucon< 
meuccuieol du 17* siéeie, et se rangea sous la baouiéro 
éaa parlinu de te MaraUe pUteMfiye} ca qui lai a 

valu les invectives de Gisbert Vwlius. On a imprimé de 
lui, après sa aiort : Egeret U U iomt pliiUêoflikte, ^uitnu 
philotopkkt t kmnUmfin «nibMW H m mlUu r, «t pimima 
«c praàima fwifa k lit mim < q |a Mfti| >w Kw i ft ir, Itfde, 

I6i0, in-8>. 

GtiAM ou (M)RMt>IH , sumoauaé it Ktaw, roi de 
DaMawrk , le premier qui soumit le royaume , dans 
tonte »on étendue, à un seul sceptre. Il monta sur le 
trône de Leyre ou i^ethra , en âélande, l'an 840, selon 
i'hiliariea Taiteaa. JiIm» da te d aa ri i i attaa detaaircs 
priuces du pay.'^, il li-^ smnnit les uns oprès les autres. Il 
«lendit niànc ses conquêtes jusque dans le nord de l'Ai» 
fenagne, et ta readll r adaateb to data -te Vaadalte at te 

•bas.w Sa\c'. Selon Adani de Rréine , il fut nllaqué cl re- 
pousse par Ueuri l'Oiseleur, empereur d'Alleuagoc, qui 
vantent MMdar les HaiitaB da TBaipire, d propager le 
christianisme, établit nue Marche et uo margrave à Sles- 
wîg. iinm et d'autres acrîrajiu danoia aot maqua ce 
teteao «MHe, et refkuaot d'ajouter foi au idoit iPAiaM 
da Itetene. Gorm soutlut son asoeadant en Danemari^et 
régna jusqu'à l'année 1)35, nyant, à sa mort, à peu près 
cent aus, si l'époque de wu prumicr avuietueml au troue, 
lida par Tnifcai, artaawla. M «mIm fanUrU qu'il 
parvint à un Irès-graud âge, et que le surnom d« vieux 
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de Hanid^aaMteda Hbtelein, que ses vertus at aa baaaid 

lircnl surnommer rorncmenl du D.incmark. Penil int le 
règne de ûerm, plusieurs missionnaires se répaudirent 
dM8lcaDaMia,paarjrlalNdairateelirisliaBiMM ; te 

rf)i néanmoins était contraire à cette. religion, et aucune 
sollicitation ne pat l'engager à l'adopter. Mais son fils, 
■•raid h te Daal»Have, aatea la plupart des rapporu, 
fut plus dacilc, cl se fît iKipiiscr. C'est depuis le règne de 
Gonn te Vieux, que eommcaoe une dwaoategie claire et 
eertaÎBa dana flilaloîrada Danaasarit. Ui Idaioriens, Unt 
étrangers que danois et isUodais, donnent la même soila 
de rois, et s'accordent sur les événements de leurs régnas : 
rétablissement du ebrislteaisma «ontribua à répandre 
une nouvelle lumière aar ealia IdMaira» at aahani da te 
lier avec celle des autres pays. 

GO&niCiU (Lvc), en iatîu Gvmkuu, staroat« de 
Tykoeayn at da Vaaiilto«r, diail niamMtea da val da 

Pologne SigismonJ-Augustc. On a de lui quelques ouvra- 
ges iiuporlants, et qui out été réimprimé» plusieurs fois. 
Bas À€tu ftfHl i^ aH aft a «tanna IBiS, l^t palrfUa,. 
d'abord par son fils, dianoinc do Vilna, en 1607, in4*, 
à Gracovie : on es fit une seeuide édition eu 1054, et 
Bua I fa i ste ma aa.lTBl} aaite deraière , la plus soignée, 
a été publiée à Varsovie , in -4*. Un autre ouvrage da 
Gornicki, intitulé : Dialogi de eéiaiimm Mènimlt, iegibtu 
wioributqut Polvnue, a eu égalemaat trate édlliaos, doui 
la dernière parut à Varsovie en 175i. 

GORONW¥-OW£N, poète gallois, né en i7ii, 
était Cls d'un fermier peu aisé. Les disposiUoos heureu-te^i 
qu'il montra étant à l'école de Gwillhcli, entèrent 
M. Lewis Morris a se charger des frai? de ses études ii 
l'umversilé d'Osïord, où il outra en 1741. 11 reçut les 



emplois ecclésiastiques , et tint une éoole k Doonington, 
aoMiile à Walton, puis à Loudrea, et enfin à Martb-Holt, 
dam te aonidda Hiddlatati La awd i qaa Mteiaa da «as 

fonclidus 11' laissa presque toujours dan<^ la nii>.crc. Il 
aoeepta, en 1757, te care da Su-Aodré dans la Virginie, 
d*aa ravaan da MO livra alarling par an ; mais 11 nV 
fut pas heureux , et il y perdit sa femme et ses cufunls 
daas te court dadiftanoaei : ii y oiountt luâ^jataw. Oa 
oe connaît pas tedate da sa mort. Oa «Ma particulière 
ment de lai dM «d« telines, des odes galloises, morales 
et religieuses, un pocme gallois sur le Jour du jugement , 
un autre sur la Poursuit» du boaktwrf et l'hyinue chaulé 
par tes étoiles du maUa au jaar de te wéatiaai 

GOAOPIU8. Voytz Hlî C Vl> {Jt»>K 

fMIAOLCUlilI^ , jurisoousuile rus^c, ué eu 1747, 
aaqait, «aoa Jet aeeeafs d^ia nnllaa, de vaataa aaaaaic- 

sanoca daac te science de la législation , et fut pcndaut 
'i& sas praiaurur de droU prati^f à l'uuivcrsité d« 
■oseca, oè U ■aaral ea'ISSI. On a de lui : MmmitHê 

la Icgùlation ruae , Moscou, 1811, 4 vol.; Dcscri/ition 
des acUijtuiiaaut»f ou àtç^facUe d'atpÊtrirdeëtMlioHi 
néHtmim *w faiîrafcs dte dmotr* dans itt aelM imls» 
citiins, Moscou, 1813,3 vol. iu-4''. 

GU11I118 (l>iBaKX DK) était de Bourge;< : ca ilill, il 
se fit agréger à la faculté de médcciuu du l'aris. Il a pu- 
blié : Pwumt nm iwm m ad ssna n nniai acwn UMmftrè 
Eurvpie, ûi ijruliam eorum qui u à tluvricd ad praclicam 



lui fut doaoé avec raison. U avait épousé Tbyr*, fiUc | coM/ermlf l'aris, 1555, ia-16 j-V'vrmidu! ivicdiorw/M 
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quibut vulgà medici utuntur, Paris, iSSO, ia*16i l^fM!» 
1584, in-S-; Gcncvo, irhl2. 

4àOIlBI8 (Jean ok), en laliii Gorrmu, céièbre nicdcciu, 
Obdupféoédnit^néàPartocii l80B,noriea l»77,alaiMé 

cntrcautrcn ouvrages fort rcmarqunlilr'; pour ^nw u-m\t^ : 
Uippotraiiâ ju/fjurandum, de arte,dc antù/ud mtdiciiuif 
gnn4aiimm, tum ieMHi, Phfit, l!Mt,i».4*$ §» Uip- 

pOCruHê BftrMMi dr niriiiro ndnotalione» et srhufi'i . if>iil. , 
IM3f ia^l Uippocralitde t/euUwràetuaiwù pueri, ibiii., 
41M8, iVAnmW tftwiwa tt olNE^tAorMOM mm 

stiudils , iiixT-lalin , ilnM., IHi'.». iii-H«. ol ^^)Ô7, iii-l' ; 
Cafcrii ifi pngtuutita Uif^toaralù, tib. VJ, LyoB, ISlii, 
la i i i UefinOUmm mrditmrvm Ub. XXI V, Paris, I 
iOiâ, l-raiicforl, 1578, 1601, iu-ful., trcs-estitué. 

GOR8A8 (A.NToi.MK-JosBPH ), journaliste et membre 
de la Convention nationalr, né à Limoges, en 4743, cni- 
Wam la carrière de l'enseignemciit, prit la «liro iiun 
«l'un pensionnat à Vei <nin<>s, et fut enfermé à Biciilie, 
ou 1788, »ou5 le poids du soupçon d'avoir corrompu les 
oMMirt dasesëièvea. Lw riguain dam a Ait l'dkjet «» 
coltc circonstanr • rirritt'rcnl vivement contre le gouvcr- 
Hca)cnl,cl contribuèrent sans doulcà l'cxallsUon libérale 
qn*n manilMia dès les preaiiers jenrt de la rénAv- 

tiuii. D'.ibonl rédartcur (lu Courrier de VertaiUen, il s'at- 

Ucha, dans oeite feuille, à dévoiler tes intriguas el les 
topradsnees de la cour, et alla le 4 wtelire 1789, lire 
an Palais-Royal ud artielo qu'il avoil inaéré dans k- nu- 
méro de ce jour, et qui était dirigé contre la fnraille 
ro}-alc et les gardes du corps, qu'il dénonçait coramc ayant 
IbnU aux pieds la cocarde nationale, dans tour faïueox 
repas de la vciIIp. I p In iiit de ccttL- profanation s'élant 
.tussilot répandu d'un boul k l'autre de la capitale, et la 
populalioa parMaoae, sooleréo d*iiidigiiatlM , a» dlspe- 
sant UiinultuciiM-rneiil à en tirer vcngeanee« G«nas fut 
l'uu des ntcncurs de riosurroetion , et conduisit à Ver- 
aailUaraiM des colonnes qni aasMgifenl le eUteau, Tain» 
quirt-nt nt niassacrèretit les gardes du corps, cl forcèrent 
Louis XVI de venir résider à Paris. Il se fixa lui-ménic 
alors dans celte capiule, pour aaivra et obacrrcr de pri^ 
les mouvements et les machinations politiques dont la 
divulgation taisait l'objet de son journal, qu'il intitula 
depnis ; Courrier âe$ dcpartement», el dans Ictjucl il con- 
tinua (r:iUai|ucr violemmcnl les ennemis de la révolution, 
liu I7i)0, il fut l'un des sisiinl.iires de la pétition que 
500 littéroleiirs adressèrent à l'assemblée constituante 
ponr deoMnder la tTanslailon des eendica de Roussean 
au Panthéon. Au 30 juin 1799, il fut l'un des orateurs 
les plus vélicuients qui entraînèrent la multitude dans le 
palais des Tbileries, et au 40 août, il Ol partie du comité 

insurrectionnel qui prcpnra el dirigra les mouvements 
décisifs de cette jouroée contre le trône constituliound , 
d^l abandonné de htt par Louis XVf, qui eberebaft 

moins à conserver ses nouvelle-s prérogatives légales (lu'à 
reconquérir son aocaen pouvoir. Celte participation à la 
cbntB de la rejraulé et au triomphe des républirains re- 
commanda Gorsas aux électeurs de Seine-ct-Oiso qui le 
nommèrent député a la Convention nati'inak-. Il y débuta 
m démagogue eiïrcné, se rangea parmi les jarobins les 
pins ardcnu, et bienlét sMIoigna de la Montagne pour se 
rapprocher de la Gironde. .Vinsi, dans le procè> du nu", 
il vola hardiment pour l'apitcl au peuple, en dépii des 
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adressées tous les jours aux repr 
l'on croyait favorables à cette opinion. I*ar une eontra- 
diclion diflicile a expliquer, il rejeta le surais. Dans le 
courant du OMis de février, H attaqua, dans son ^umri, 
Mnrrit, I l nniinninc el la Monlapne. Ses «orties violentes 
contre les douiinuleura du jour l'cxiio^èrent » la fureur 
dnfai même popnlaee qnfl avait dtrigteao 0 oe io br ti , au 

"20 juin rf an 10 .lonl roriliT in rrjur. tiinr^ 170". 

une multitude exaspérée se porta à son domicile, cl brisa 
ses presses , tandis que la Goorentiott déerélidt- qoe lec 
dt'putés journalistes seraient leinis d'opicr entre leurs 
fonctions législatives el la rédaction desfeuiMes publiques. 
Malgré csttc ilcmière résolntinn , Gnnas et Brtssot d^ii» 
ctVié, Marat et Camille DeMMUlios de l'anlre , continuè- 
rent d'écrire dans les journaux cl de siéger parmi les 
représentants de la nation. Mais les é^éncnienis du 
ôi mai survinrent, et Gorsas fut compris dans la pro- 
scription qui altcijznit la Gironde. M se i]int le 
Calvados avec quelques-uns de ses amis , el y souilla vai- 
nement avec eux le feu de la guerre civile. Linsnircctfoii 
fédéraliste fut étnnlTée ;'i sa naissance, et ses promoteurs 
mis hors lu loi. Gorsas oea néanmoins retourner à Paris, 
après la dispcrsien de IVrmée do général Wtmpfen ; il enl 
même Piiiipruilenee de se inunlrcr, en plein jour , au Pa- 
lais-Royal, dans un cabinet littéraire, tenu par Brigitte 
Matbé, son anelemie nmttraasr. ArrM ineonikient , et 
tradctit au tribunal révolutionnaire, qui se eonlrnt.) de 
faire constater son idenlilé, il fut exéeiilé le m<!'mc jour, 
7 octobre 1793, et fit preuve en mourant du plus grand 
eonrage. Il avait publié un éerlt satirique IniJinlé : filnc 

pronieneur, ou Crilèa promrnr pm- non Ane , \'frvr\U\e^, 
1780, in-8*, rare. Cet ouvrage reparut en 1788 sous le 
titre du RubeMs modènie. On attriboe è Gorsas to Cemr 
p/ewière, béroî-lragî comique , jMilili.V snu'? le nom dc 
l'abbé de Vcrmond, Beville (Paris), 1788, in-8*. 

GOUSSE (Jc*n-Loeis.CB*BUS-ANTOiif»>R*ntONn), 
homme de lettres et de linnnces, médioere sons les deux 
rapports, naquit à Alby, le S3 février 1770, fils du sub- 
délégué de nntendanee, et reçut nne bonne éducation. Il 
allait succéder ïi son père dans une charge aussi honora» 
bic que lucrative, lorsque la révolution vint changer tous 
les projets et toutes los positions. I<a réquisition le força 
bientôt d'entrer dans la carrière militaire ; il parvint an 
gr;(ilr ili' rnpil:iiiied'iri< un bataillon d'infanterie, d passa 
cii^uiic dans rarnic du génie, dont il se dégoûta. Kentrc 
danssnbniilIcilMliTraèlVtndedCB bmguesmdela 
théorie musiralc. Il trailuisit nifnic \c% écrits de saint 
Augustin sur celle matière, et composa un ouvrage 
étendu qnt est resté inédit. Après nvoir rcanplt pendant 

deux ans les fi>tu't!ori< ili"^ rri-evenr île-; riintriluilioiis à 
Mentauban, il fut nommé inspecteur du cadastre, ctpai^ 
conmt la France en cette qualité j 11 alla ménM b RÛme 
et en Hollande, lorsque ces pays faisaient partie du grand 
empire. Gcrssc mourut le SI déoaaibro 1^14. U avait 
donné IVirtteb relatif an mines deebaque département 
dans la Siuiifll^ue générale de la France. 

GOnXiilR (Jean de), médecin, né .-t Fneklinisen 
le 19 février IC88, disciple de Uoerhaavc , fui pro- 
fesseur il l'uuiversiié de Ha rde t w yc k , puis médeein de 
l'impératrice Élisabtnh. el mourut le 11 «;eptcmbrc 1762. 
Il a laissé entre autres ouvrages ; JJt Perepirutimu 
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iMMMAiK, Leyd«, 4796, in-i*, figures, «uivi de oom- 
■mtoim étendus sur les Ajjkoritma ûn Sanctoriiis; 
JflldiBimr eampendhim in u$um exercilul. d'tiiicsl. di- 
gtttum, l.cyik, 1731, 1 vol. iii-4<»; Frnncforl, 1749, 
â vol. 111-4", tigures; iledkina hippoerafica , exjMment 
mfhori$moi Blppoentk, Ktaalerdmn, IT'iïi.âvol. iii-4«; 
Optue. varia imdfc» tkÊtntkmf Padoue, 1751-1755, 
in-4*, etc. 

OOaTBR (Davis m), flte da i>rMdmt, anélociii at- 
tache :i la rniir ilo Riis->i('. mort en 1783, s'cloit livre 
perliculièreaieiil à l'élude de la tMlanique. Ou a de lui : 
MÊétsrta wtHeiif gjtmew f viriinn iMAboiNMlDr» sia^il^' 

eium catalotjos, Aiiislerdain, 1740, 111-4"; Flora gelro- 
StUfhttum, UardiTWjck, 1745, in-8"; l-'lora ini/rica, 
PéteniMarB, I7«, in-8"; Flora brhjica, Uli-cthl, 1707, 
in-8". 

GOnTOPi (Samvbl), sectaire fameux cl fondateur de 
la ville de Warwick, dans le Hhode-lsland (Amérique 
atfrtenlrionaic), avait déjà stttd une punition corporelle 
poar la hardiesse dcso{iitirons (|iril rlicrdiait à répandre 
et que ronprusentecouiiiic loi ntaiitavcc celles desquakers 
on cwntrMte parbilt, loraque en l6iS II fit aequbition du 
terrain où depuis s'éleva la ville que nous avons nonimce. 
Mis en jugcuicut par ordre de la cour générale de Massa- 
cfatnett «oam» préreeu d'atoir Masphémé eoulre i'Évan- 

^ile, et porte atteinte ïi In inonilc |)ulili(jnr [i.ir ses doc- 
trine* antisociales , il fut constitué prisonnier h fioslon, 
a««9 défenaa, aoaa palne da OMirt, de wrtir de cette ville. 
Btwirti les rumeur* du peuple dé(erinin«rcnt ses juges à 
commuer ectic peine en un bannissement perpétuel , et 
Gorlon passa en Angleterre (1644), muni d'uu acte par 
lequel les Indiens déléguaient à la eouronne la propriété 
de lenr terrilcirf. .Av-iiil lui-même obtenu en revanche 
un biil du {Kirlenieiil qui lui assurait la paisible jouis- 
aaiiee de n propriété. Il aa rtmlwrqiia pour rAmëriqne, 

arriva ii Boston en ItMS, pl n iitrn en pos^c^-vion de çnn 
ëtablissenient , qu'il appela Warwick en riionncur du 
contede ee non, dont il avait rcfn à» poissants secours. 

Il travailla d(*s lors à propager ses opinions en matière 
de foi, fonda unesccle qui parait repousser toute croyanrc 
rd^iense, et moorut postérieurement ft 1070. Gorton 
jwssédtiil de.< connai-tsances assez élendiu^s dans les lan- 
gues grecque et liétiraïque, et a laissé divers écrits parmi 
lecqaela on cite : te Définm i$ te limpUell^; PjInHdi^ 
contre la prédicnleura phiirisiciis : Iv Marni.i snUtitl. oie., 
imprimés en l(i55; k Miroir pour le peujjie ds ta Mgu- 
veBt-Aitgfelerre, etc. 

GOnZ (JK*>-EiTSTAcnE), homme iPÉIat prussien, né 
1737, mort à Ralisbonne en 1821, s'est distingue 
la carrière des lettres comme dans l'eiercice des 
publique!, et a'eat rendu reoommaudaMe par 
ses vertus privà». Il a publié difTt'nîiils écrits relatifs à 
la politique, notammeiit une iitlaltou de la mission qui 
lui fut oenlèe par Prédérie l|, an sujH de la succession 

de Bavière, et un Traite de la neutralité armée. 

GOSdECia (FRANf ou}, jésuite, né en Pologne, e t 

«annu par une Bdatien en vers polonais de l'ambassade 

oovejréeparAngnalelli AcfaautlVen I7IS, Léopol, 
1738, in-4". 

Ct>8EU.">HJi LU.>), littérateur, noii Uonwleiânuirs 
d^ne famille originaire du Kémont, fut aceréiaire 



de plusieurs gauvenieun de Milan, et mourut dans 
eette ville le 18 février 1B87. On a de lui : te Vita di 

Ferd. di C(>ii:ar)a, governniore di Miliino, 1S79, in-4*j 
Sloria délia conf/iura de' Pazzi de Snlviali in Firenze ; la 
Coitginra di G, L. Fie$chi contra alla republica di Gmova ; 
un recueil de poésies (riM), Veoise, 1 588, ift>8*, aonvent 

réiniprinic. 

GUSLA VILS (Adam db BABëLNO), gentilhomme 
polonais, se distingua par soo savoir dans le 10* et le 

17" siècle. Il était issu de In fauiillc Supiniow, et passa 
la plus grande partie de sa vie dans les terres qu'il pos- 
aédait en Potogne. tl a'^ttaeba, ainsi que son Mrt Andr^, 
à la sei-te di s >o< iniens. <>t [nililin , pour en défendre Icu , 
dogmes, quelques ouvrages en latin, qui parurent à Hacau 
en 1607, I7IS et 18i0. Le dernier, intitulé : Dhipttta- 
lio de perêonii, etc., in-8" de HC pages, est très-rare. 

GOMI^ICIL'M (I^AD«BiiT-(ïaiiiiiii s), fnvant polonais, 
d'une ancienne famille de Varsovie, apri-s avoir fait ses 
études à Cracovie, se rendit k PUdotte, où il publia un on- 
vi 'if,"" itiliîulé : De optimo stnatore , 1568, in-4°. Re^ 
tourné en Pologne, il devint secrétaire du roi Sigismond» 
AnguMe. Sons le règne d'Êtienne Batkori, Il fut employé 
aux affaires te» plus importantr s ; et les services qu'il 
rendit, lui lircnt obtenir successivement les évéclics de 
Kaminidc, de Gbelm et dé PMcn. Outre son IVaité Dt 
optimo miatore, on a de lui uu INieeurs tw le itAMIto» 
ment de la dtuu du clergé, 

GOBLIN ou OOSEUIV, 49* évéque de Paris, appar- 
tenait à la fiimiUc Cnrlovingiennc. Il était eousin dn 
Charles le Chauve, et non pas son oncle, comme le sup- 
pose riiisiorien de Sl.-Gcrmain-des-Prés. Il prit TliaMt 
de si.-neiioii dans t^itiayede St.-Maur-svr-Iioire,et 7 
enibras.'.a la vie monastique sous Giiisbcrt, son oncle. 
£o847 ou 848, il succéda à Ebroin, évéquc de Poitiers, 
en qualité d^ilibé de 8t.^GemiirinHies-Prés. Avne eetle 

al)b3yi' et plusieurs nntre», dont il était ou devint tila- 
lairc, il pos:>cdail ii la cour plusieurs grands emplois. Les 
monuaienta bbteriques du temps le qnaNiient de een* 

scillcr, d'anrbinotairc , d'arebirliapelain de ('h irles le 
Chauve ; charges qui lui donnaient beaucoup d'autorité, 
de grands privilèges, et même la préséance sur Ica évéque».' 
En 8 j8, les Normands, cantonnes entre Kouen et le Ponl- 
de-l'Arehe, ayanlremonlé la Seine avec un grand nombre 
de bateaux, ravagé tout le pajra et pillé Ici «HMastèrea 
et les églises, se saisiront deGoelin et de Louis son frère« 
abbé de St. -Denis, les emmenèrent prisonniers, et ne 
les relAcliêrciit qu'après eu avoir tiré de grosses rançons. 
Louis, dont nous venons de parier, étant mort, Godili 
lui succéda dans lu plaec d'arthicliîtiicclier ; et on trouve 
le nom des deux frères dans la listo dos grands officiers 
de b couranne. GeeUn eenMrva la même dignité aoua 
Louis le Bègue et Charles le Gros. .Après la mort irin- 
gulviu, é^'éque de Paris, vers l'an 883, il fut cbuiM pour 
le rempleoer. On de sea première soins fut de fortifier In 
ville pour la mcttix* à l'abri de l'invasion des Norniaiids, 
qui continuaient leurs déprédations. L'événement ne 
tarda pas ii justifier la sagesse de cette précaution. Sige- 
froi, l'un des clicf? de ces pirates, après avoir hrù^è VouV- 
Oisc, s'approcha de l'aris à la tétc d'eiivirou AO,V>WW 
liouuucs, et dcuiaitda le passage, voulant, disaii-il, rciuo'^- 
ICrla rivière au-dcasus de la ville. Le comte f adcVt 4**^ 
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«navail le fOUTernemcnt, cl Goslin, lut igrttt nfusé m 

dcminde, Paris fui investi et vigoureuwiiciit attaque. 
Eudes, GtMliii, et Eble, iiuiuuic d'uuc force cxlraordi- 
naire, cl neveu da prêtai, (|ai lai wrftit rUgaé Vttlm^ê 
de St. -Germain, dëfeadirenl la ploceavcc courage. Gos- 
lia était sur la brèche, le caequc eu lëte» un cerquoia mit 
le dos, oMhMheà ta atia, ««coMbiltait è ta ywtiTvm 
croix qu'il avait fait planter sur la muraille. Le siège Tut 
long } l'erdeur de Gealio ne «e raleatil pea : deu un dea 
«Httto, Sigflfrol, ejnat d«nii< r«rdre é» ■■marer lee 
Parisiens faits prisouuiers, une Sccbo partie de la main 
de i'cvéqoe, téâoiu et indjfoé d'une tcUe birkwic, alla 
Mer I^Biéoalfliir de «et wdi« inhiniii Mto a'eui pa« 
la satisfaction de voir Pwta dWvid. U mowl 
le aiégc, le il) avril 886. 

GOîi8E (ÉtiUKK), littérateur, fabuliste et auteur 
draniaUque dtadmoé, ad k SwdMMtt «i I7T8. 
avoir fait de bonnes éludes, il était secrétaire de Tarse- 
nal de Nantes, au coauneooement de le révolutioii, )or«- 
qall aW6ta doni «n tetailkm do voleotaira IinIom 
qui se rendit à Paris m 17!>2, rt il;jii<! lequel il fut fait 
officier. Ce fut pendant aoa séjour dans la capitale qu'il 
doua M tMtra da Mania, es i 7V5. te ITorf dt Sioioii- 
ficau, maire d'Étampet, comédie en vers. Gos.se fut 
envoyé peu de leai|M apréa i>our faire la guerre dans la 
Vcnddeoà 11 natat JuifaVn 1700. U quitu alors le ser- 
vice militaire et relourna à Paris où il ae livra entière- 
ment à son goût pour la littcraliu-c et le lluàtrc. Nommé, 
vers IWl, inspecteur des reoiontes, il fut quelques au- 
ùkê «prèa receveur de ta lotario à Toataa. Il pordil aa 
place en 1818, et à cette époque se fixer à Paris. 
Attaché d'abord ii la rédaction du lftrotr,Goese devint uo 
teeo|if«|MriélairH-rAdael«ars de ia PÊtêian» H aioanil 
subitement à Toulon en février i83i, à la suite d'une ultcr- 
caltou qu'il eut avec un de ses aoeieua amis, lia publiédea 
oavrafM draoïatiqaes, des romans et des Cablat. Noua 
citerons ses principaux titres litlérairc^ : l'Épreuve par 
r,eooiédie, i7U9, in-ti» ; Ut AmanU vettdwn*, 
«n 4 TOI. in-IS, I80G; l'uulcur y a peint les 
mœurs locales ; GtupariM, ou le Héroë provençal, roman 
éroU-comique, 1800, 2 vol. in-S"; k Xoutxau débarqué, 
comédie, 18U1, in-b", eu société avec MAI. Étieojic et 
Horel ; Qaslasl li^ ridiMii r «a to GnMOM en «ttèn^ 
folie-vaudeville, 1801 , in 8°, avec M. Éticnnc; PoiU-de- 
Vtyk, vu k Bvnntl dt docUtur, 18Uâ, iu-tf* j £«}X»i(ifliidea 
fHMtpmigPmkÊntU, tttathrement il<ddueaaHi,-iii4*f 

l'AtUtur doju mti r}u'i,'iij<\ opéra corn., in-S" j rt'uUvef 
opéra-com., io-8» ; k A/éditant, comédie ea 3 actes et eu 
w$ , 18141 , In • 8* ; celle pièce , jouée Stt ThéUro-Fran» 
çjiis, est de tous les ouvrogi-s dramatiques de l'auteur, 
«lui qui a obtenu le plus de succès ; U Sutceptibk par kon- 
ntwr, eomédie en 5 actes cl en vers, 1 8 1 8 ; fe* l'emiièts po- 
tUiftiei. t uiunlir cil vers, juucc d'abord eu 5 actes, et re- 
mise en \ jiic I II ISI'J ; Fiihlrs , IHIS , , reeueil 
d'apologues politiques qui u'« pas dû tout sou succ«s aux 
airoonatauces; Proucfiftw dramatigim, 9 voL fsfla»» 
ISHTi, eonicdic en 5 actes cl eu vers, qui échoua en 1 820. 

G088£C (FaAKfOM-Joeara) , compositeur, ité è \'cr- 
fuics, viUi^da Haiiunl, le 47 janTier I7S8. Dès l'àgc 
de 7 ans, il fut envoyé a Anvers |nnir y apprendre la 
musique, cl resta 8 au» enfant de chœur à la cathédrale 



d««alto vHta. D«p«ta 11 s*est formé lui-même , et tout ea 
regrettant, comme Haydn, de n'avoir |>as visité les écoles 
de l'Italie, il a pcrfocUonné son talent par l'étude dea 
pHUdcoa 4M tmda «dans. Il m leodilà Porta «a 
1751, et à l'âge de 23 ans, il fut choisi pour roiiduire 
l'orcbeatre du fameux lioanewr la Popelioicre , aoua les 
ytnx dv oéièlira B aoï eau, el ptF ollMlMaMal paar aaa 

patron, il refusa de diriger la musique du prince de Conli. 
Après la oiort 4ie la Popdinière, eu nftl, Goaiee «Uri- 
gea pendant 8 «n» ta naaiqae dn prlnea da Caadd, tl 
composa plusieurs opéras pour les spectacles de Chan- 
tilly. En 1770, il fonda le eoneart des aoMleurs qni 
dura jusqu'au S8 janvier 1781, Aaè In faoNOX mulâtre 
Satnl-Oearga tenait le premier violon ; Goasee ne le dirt> 
gca que i ans. En 1773, il prit, avec Gaviniès et Ledue, 
l'entreprise du concert spirituel qu'ils retirèrent de sa 
léthargie, et ils en eurent le bail pendant 3 ans. En 
1779, Gossec fut maître de musique de l'Opéra et do 
l'école de chaut jusqu'en mai 1780. ^iummé adjoint au 
dlMcleor da l'A M dé mta rojmta da uMMlqaa, jMfa^ ta 
clôture de I78i,il obtint alors une f^e^sion de 2,0<>0fr., 
et fit partie du comité de l'Upéra juaqu'eu avril 178i. 
Colla mdoM année, an* éaaie de ehant oi da dMaamtoa 
ayant clé établie ïous le ministère du baron de Oreteuil, 
Gossec an lut nommé direcleur général, cl, en 1 788 , il 
y fut on nidnM temps professeur da emwpoeitiou jusipi'à 
la suppreiaion do l'énta, an 1791. il ciait depuis ta 
révuUiliou maître de musique de la garde uaiioii»lc de 
Parti, cl il lit exécuter dans les fêtes publiques, an grand 
nombre d'bymiiea k VÉln nêfrén», i ta Vkloin, eia.| 
de morches reiit^ieuses , et de symphonies pour instro* 
meute à vent. Membre de la classe de* beaux-arta à l'Iu- 
alMnt da Fmaee dàa ai ariattaii, «a 1798, a a Ml partii 
de l'Académie des beaux-arts depuis 18 1 G. Il a été 
membre du jury de lecture de l'Upéra de I7D9 à 
18Di, aaof quelques inlerrapllono, et «n awl 1809, 0 a 
été nommé membre du jury d'cvnmen do la musique des 
ouvrafos présenté» è ce théâtre, en remplaeentenl de tiré- 
try ddmtaaloomlra. OnasaB diall mtmbn da ta Légloa 
d'honneur depuis 1804. Il est atOffikPaaay le iU féxrîer 
1 8ii). Ses compositions dramatiques sont k Faux hrë, 
opéra-comique; tes Pécluurs, opéra-comique ; en 1767, k 
DoMe iégui$e*nent, opéra-comii|uc; Toinum H ToineUif 
o|féra conit<|ue. A l'Académie royale de musique : SmW- 
Hu*, opcra eu 5 actes, 1775 j eu 1775, Akxiget lÀi^tkmii 
Mlldwon ai Awdir, an I778{ ii flfe dt ufltaf*' Tkétii, 
i7S->, Hosiur, 1788. On lol doit en outre le fameux 
0 taluturit iuMtia , impravisd «B 1780 at chanté aaiu 
aeenmpagnrnient par Gliéron, Làta et iteassaau. Gmm 
a publié un grand nombre de motets et de messes , do 
symphonies, quatuors, trios et duoa paor le violon. 

G08SELIN (JaAii),aavanlda l8»aièele,conservatear 
da ta Bibliothèque du ni h PUrls, awrt en cette vilta 
en novembre 1001, presque eenteaaire, eonnaissaii les 
sciences exactes, les langues anciennes, raslrouornic, etc. 
On a da lai : Éfkméridet, oh Alaumachs dmjmttU êt la 

unit pour i 00 arUf Paris, I b? 1 , in-i* ; Hiitoria imayntum 
a^etUum mwfro «crcufo occomodata, ib., 1&77, in i"; to 
Sigiu'/baliom dt FoMitmjn dw eartw jpyUnjewTfMS, lb>., 

Ib8i, iu-8"; CaUntlrkr rjriyoritH perpctiul, traduit en 
frantais, ibid., li>83, iu-8*) iNacoun de la il^itf cl 
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txttnenee de$ fleur» dtHietda arme$ iet roj« 4* Fnme$t 
Ndun, 1S93, Nonlet, 161 K, in^, de. 

GOSSELIN (Antoimb), profflaaenr de rhéloriquc h 
Cacn , ne vers i ^)80 dan» un bourg prr< d'Atnten-s. mort 
ïtil txmil6i^,afublié:JaeobiSawgnœilau<iatiofunel/ri$, 
ÎWa, mmria m i ÊTum OéBmm, 1686, In-»; 0» 

•ofum Franciff dfiphimm Gratulatio. etc., I6t0, în-8". 

GO80£L1I<I (GuiLLAL'i»), mtlh^tiden, né k Caen, 
aNfft vov 1 610, a indall 6e TiliKeii «b fmifals r^i^ 

métùfve de IVir. Tartaglia Bre.*cian, Pnris, in-S". 

G4I88EL1N (Pikkm), roalhéoiaticien du 1(S« siècle, 
■é h CakMv, • W«é : Ik Arti mognâ mu de oeenUd 
ftrtê numenrum t/um et algebra tttilmimMa «Méditer- 
tur, librifV, etc., IR77, in-S». 

GOS8ELIN (Chaulks-Robskt), litlérateiir, né vers 
<740 à la Folie près de Caen, mort le 20 septembre 
4820 à Maiircornirt (Seine et-Oise), fut d'abord précep- 
teur, et vécut depuis la révolution, partageantson temps 
«Ira lit «eenpaiimw «frleoles «I fèliide de li nythohM 
Rie. On a de lui : Plan d'éducation, 1785, in-8»; hc- 
flejcions d'un citoyen, 1787, in-8* ; l'Antiquité diwtUée au 
Moyan ib te CMi*» de.. Paria, 1617, iii-6*,' eie. f! a 
bis'!!' iMitrc le^ moins de M. de la Mardclle, l'un de ses 
âèves, plusieurs nanuscrits, parmi lesquels on cite : 
M fimi m ê tritiqum mt ht anvfv^n éti. /. JteiiiNotf. 

GOSSELLin ( Pascal ■ Fbançois - Josipb ) , savant 
l^ographe, naquKi UUo le 6 déeembrv 1751. Il par* 
B 1771, 1778, 1774 d 1760 , fa Pnmee, la 
Bt nii^ PEspagne et les Pays-Bas, fil pt ndnii 
eea 'nqraiM des rochercbes relatives i la géograpliic an- 
■lenM, d vAri6a dffllfrentcs positions indiquées par les 
itinéraires romains. En 1777, il composa sur la Chcrso- 
nèsc d'or cl les Sinrsdc Ptolëmw-, une (1t<<!erlalion qu'il 
a depuis refondue dans sa Géographie de$ Grecs. En 17d4, 
8 fat député par sa pravlnee au eiiiadi raifai do cooi- 
roeree, et, en 1780, il le fut encore extraordinairement 
aaprèt de i'aaaeinlilée ualioBale. il publia , dans le même 
teBi|M, an mémoire anr la qoealion proposée par i*Aca>' 
déroic ilrs Ik IIos IcUrcs , donl l'objet éloit ilc c niiparcr 
flosembie Strabon et Ptoléoiée, et de marquer l'ctat ou 
lia aralent traaVé d poffé lea eaanalasances géographi- 
ques. Ce méBMiira, dans lequel Gosaellin trouva l*occa. 
aioo de développer des idées nouvelles, lui ouvrit les 
portes de l'Académie. En 1791, le roi le nomma membre 
de radmini.strntioii du commerce de France, qui futsup- 
pritnw en 17i)2. Ijt comité de snlut public lui conféra, 
en 17Ù4, une place importante au département de la 
gaam. Bn 1799, Il r o m p hyi BaitMhml Cdirfar omboi* 
conservateur du cabinet miSlailles, pierres grnviV': cl 
antiques. En 1801, le gouvernemeot le nommn l'un des 
Iradndevra de Straban, povr les noies géographiques. 

En 1810, il fut adjoinl h la rodartion du Journal de$ 
SavanU. Lors de la aeecode occupation de Paris, Il fit 
preuve de dénwenieat d depatrIoHsme en (Jéfendant les 
objets d'arts confiés à ses soins, il a pobllé : (avec de 
Temn) : Catalogue dm médailles antiqvrt et modernes , 
mwrtt m argent, du cabinet ds M. d'Enntry, 1788, 
ia-4*} GévMjMs da» OrtesàiMi^idt, w lyvMMMt 

<l'Erato»thène , de Strabon et de Plotémrc , rninparc's entre 
eux tt avec nos eonnaistoncet modernes, ouvrage cou- 
ronné par lUndénie , Plrilb 1790, grand fn4*,nce 



10 cartes ; IM tmh t i wr ta géographie sffstémaHiiue et 
jMutlkt êdt tut^em, l«» el 9* vol., 1798; 9* et 4* vol., 

1818, in-4*. GosMllin est encore auteur d'un grand nonn 
bre de mémoires dan? Us Mèinmre$ de V Académie de» 
inscriptimis, et dans ceux de la cias.se d1n'sU)irc, dans la 
traduetion franfiba de tt Oêignpkk ëi SiMim, dent 

le? Rfrhrrcfirs rtrp tes Sn/ffifs rt let Cnfh^, de Pinlter- 
ton, etc. Gosaellin fut créé chevalier de la Légion d*hon- 
Mur en I6M, d oOeter de celle M^lon en 1816. U éuil 
membre de rinstitut dqittls sa Amnatfon. Il est oMMPt le 
8 février 1 880. 

OfMSer, Miédedit d*Ami«ns, irfrall ao «4Nnnieaoe> 
mciil du 18» slWe. Il paraît s'être spécialement livré aux 
cbimcres de Taldiimie, d avoir été on des partisans de 
van Babnent d de Vanoriae. L'onvrage qu'il a laissé 
SOnsee tlire t MifMvm t^baHUiques d'une médecine uni- 
tfnetle tbit du vin, vote WW manière d'ertmire te lel de 
rosée, et ims DifserfafiBft mr U» lampes sépulcrales, est 
nn dasn d'idées exiravapnles d de réwrice véeUenent 
dignes de la cabale. 

GOSSin (PiBaaa-FKAKçois}, ne à Souitly, prés do 
Verdon, le 90 mars 1784, fib d^sn praenrenr du roi 1 
la eonr de? tnnriimV<: ilr Mclr, rtiiit lui même, en 1789, 
lieutenant général du bailliage de Bar-lc-Duc. Élu député 
ds tiers élati tWwitilée eonatltnaate, il Ibl employé 
dans les comités, notamment dans celui de constitution, 
et parut asses souvent & la tribune conune rapporteur. 
Ce Fut Gessin qui 6t te rapport sar ta division da reyanme 
en déparlcmenls. Il proroqua l'organi>ialion d'archives 
nationnles, cl celle des triliunam rriminct<! ; enfin, à la 
suite d'un rapport sur les honneurs qui devaient être 
rendus k Voltaire, il proposa de taire trabsportcr ses 
cendres h Siiinic Geneviève. Après la session, Gossin fut 
éiu procureur général syndic du département de la 
■ense ; d ee fbl en cdte qnalHê quH Ht adopter ane 
adrcs-e par le Direi ti irr du (l(']i.irtrinent contre l'attentat 
du 30 juin 1702 sur la personne du roi. Lrorsque les 
Prussiens pénétrèrent dans la Lorraine, en septembre 
suivant, Verdun ayant capitulé, Gossin reçut <hi duo de 
Brunswick, ainsi que Tcmaux, président du département, 
l'ordre de se rendre dans celte ville, pour y prendre, an 
nom du roi de Prusse, les rrncs do railminislration. 
Tous les deux rofu<;oroiil il'oîn ir "i l'injoiifliVin du général 
ennemi; mais, leurs collègues craignant que ce refus 
nlesqMMM le département I toutes les rl^ueun do régime 
militaire, ils fînlrcnt par céder k Icun iaslanres, cl se 
dévouant au salut de leurs concitoyens, ils |Mrtir«nl pour 
Verdun. A leur arrivée. Ils forent Invités df^pposer lenra 

'.igtiDluros sur les roqiii'-itinns do vivres ol do fourrantes 
dont le département venait d'être frappé pour le service 
de famée prussienne ; mais, ni les prières ni les menaces 
n'ayant pu les y décider, ils furent retenus prisonniers. 
Cependant Gossin rendit compte é rassemblée l^islatire 
des motifs qu^ls avaient eus pour obtempérer aux ordre! 
du due de Brunswicii. Celte assemblée, que l'invasion 
prussienne n'avait fait qu'orn-poror , renvoya sa lettre Jlr 
l'examen d'une commission extraordinaire j et le même 
}infr(8BepieailiRl799>,«Vte rapport de Gcnsonné, 
Gossin ot Tomntix, dirlaros conpaWes de trahison, furent 
décrétés d'arrestation et renvoyés devant la haute cour 
ttMMnle 6<0fMias. A|itii te rditfic to PiraMieiii, 
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CoMin, détanmâ par m mH» de w comMlner priMn* 

nier, se tint à l'écarl. cii altciulant que les cspriU, plus 
cal lue», fussent en c(at ircntcndrc sa jusUQcation. Fati- 
gué de l'espèee de proscription qui penit snr loi depuis 
plus de deux ans, il finit par solliciter de la Convention, 
OÙ il comptait quelques amis, reiameQ de son affaire. Son 
innocence ëlait lellemeni évidente que Betard termina le 
rnpporl qu'il fit, nu nom du comité de législation, par 
flcmauiler que le décret d'accusation lance contre Gussin 
fi'il annule. Cliarlier s'éleva seul contre l'avis de la eom- 
miasimi } et* sur sa demande, Gossin fut renvoyé devant 
le tribunal rcvohitionrHiire. D'apn-s le conseil iIp qurl- 
qncs personnes en crédit, et qui lui garantissuiuul qu'il 
aortJniit triOMpbant de eette épreuve redoutable, il se 

remît entre les mains do In ;;r'i)iiarni''ri(', rt fnl Iriin'-féré 
à Paris. Déposé à la Conciergerie le lendemain de &011 
arrivée, il fat peu de jours après Mis en jugeuN»!. Plu- 
sieurs membres de la Convention vinrent <lé|iu!>cr en sa 
faveur. Uarmand, son ami d'enfance, et Malarmé, coq» 
firmèrcnt par leurs dédarathms tant ea «pae le nalbea* 
rcux Uossin avait dit pour sa défense; mais leurs efforts 
furent inutiles. Gossin fut condamne, non peur le pré- 
Icodu crime qui l'avait amené devant l'udicux tribunal, 
mais pour avoir ctiMjtiré dans la prison du LuxtvilMiin/, 
dû Jninais il n'nvail été dcli im. Par l'oubli ilu pti'llicr, 
son nom avait clé omis sur la liste des victimes ; le bour- 
ma reTusa de le laliaer aaanlw aur la fiiala «diarretle ; 
mais Gossin, doni l i it'tf étnll égarée, lui dit : •> Kt moi 
aussi je mit condamné, mets-ntm sur ta voiture. » Un des 
jugea, présent à ee dâiat, vint appuyer aa rédamatlon ; 

mais, lorsqu'il fui placé dans le tonilierc.iu. on l'entendit 1 
s'écticr : « 0 ma femme, à mes enfants ! > Gouio périt le 
4 diermidor (M juillet 4794), cin>| jours avant la cliuto 
île Roltespicrre. Il n'était âgé que de 40 ans. Le 25 juil- 
let 179S, sur le rapport de Ocsard, le décret d'accusa- 
tion contre Gossin et Tcrnauz fut révoqué. 

GOS.St,l!>i (Hsxri-.Marik-Josspu ), né 0 Avesne>i en 
I7S!I, fut, en i7Utl, un des adnn'ni^lrateuIs du dépar- 
tement du Nord ; puis, député a rassemblée législative, 
uA il lil quelques rapports au nom du comité des Douze ; 
et en septembre 17112, h In Convenlion nationale, où il 
lie vota pas dans le procès du Louis XVI, étant absent 
pur eomiDiasIon. Le 8 octobre de eeltr. année , il propoea 
lie mettre à prix In tête prinrc Alln'i t de Sa\e-Tes- 
clieo, parce que ce général autricbien avait bombardé 
Lille. Le 30 novembre, il fut envoyé k l^rnée de Du- 
niuiu iez. De retour à la Convention, il Ht plusieurs rap- 
ports sur la défection de ce général, «l lit suspendre la 
reoenaifiicibmde la aafaan des demoiselles Pemig, qui 
avait été erdoonée par UD décret. Le 10 mai, il fut nonmié 
iji- nouveau commissaire près de l'nrmée du Nord. Ver-; 
la lin tic celte auné-c, cl pendant les suivantes, il tiavailla 
dans le eenilé aiilitwre, et Ot en son nana différeals rap- 
^iif les nianufacl'iios d'arnics , sur la solde des 
troupes, sur la gendarmerie, sur les indemnités à accor- 
«ter aux villages de la Flandre, maltraités par Tcn- 
iicini, etc. Il proposa, le 28se|itcmbre, d'éri;;er une colonne 
d'infamie, où seraient inscrits ceux qui se seraient désbo- 
noréa par quelque lidielé, et fit décréter qu'aucun dé- 
aertear ne scniil admis dans les armées. En 170-1, il fît 
dmincr à la ville de Coudé le nom de Norà-Libre. Dans 
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la révolnlieo du 0 thermidor, n ae praiMNi^ fertanenl 

conlrr HnlirspiiTrc ; nmis le ^ÎO nini df l'année suivanlc, 
lors do l'insurrecUon des anarcbistcs contre la Conven- 
tion, il demanda Taeeubde fraternelle du président pour 
l'orateur du premier groupe qui se présenta. Censure 
vivement pour cette proposition, il s'en excusa en déda. 
rant quil était dans IVrreur sur ee qui se passait. Devenu 
membre du eauaeil des Cinq-Cents, sprès la dissolution 
de la Convention, il sortit du conseil en 1797, y fut 
réélu pour deux ans en 1798, et ctilra en décembre 
1799 au neaneau corps législatif, d'où il sortit aa Htriar 
ISOI, pour remplir les fonctions d'administrateur des 
eaux cl furets, qu'il exerçait encore à l'époque de la rcs- 
tanatian. Le département du Nord l'ayant mmmé m 
de SCS députés à la chambre de^ repré^i iiianîs m 1815, 
il accepta cette mission, et perdit son emploi d'adminia- 
tratenr dea forêts, apris le aaeond retour du roi. Neoarf 
en 1818 mendtrc de la chambre des «léputcs par le dé- 
partement du Mord, il y vota d'abord avee le parti mt- 
nlalêriel, et paaia amuila Awa le» rangs de l'oppoeitioa 
iibéi-alc. Il moitratil>aris«nl8'27. 

GOT (BKSTRAnn Dt). Voyez CLÉMEIXT V. 

GOTEIl (Je*?i), missionnaire callioliqne en Anf^le- 
terre, était ne dans le comté de Soutbampton, et fat 
élevé dans la religion anglicane. S'étanl fait catholique, 
il se rendit à Lisbonne, où il y avait un opllcge anglais 
pour ceux de cette eommunian { et après y avoir aehevé 
se? éludes, il fut ordonné prêtre, cl revint exercer les 
fonctions de missionnaire dans sa patrie. Voué à une vie 
laborieose et retirée, Goler a laiaaé de nombreux éerifs 

qui .'o'it ( iii i r.' r -tini s de,* catholiques anglais , et que 
l'on peut partager en deux classes, les livru de piété et 
eeux de «nitroverae. Parmi les ouvrages de oontroverae, 
on ciie : li i{$on et aiêtoritc : la Xuêede témoins ; la Traits- 
$ubtta$UiaiioH éifendue; le Papiste mal représenté ; le 
Guide dm thrétien dan* le choir d'wte relijfion. Il mourut 
en mer le i octobre 1 70i, en se rendant i Liabeune 
pour les lifTairf's du clergé catholique. 

GO'l E8CALC ou FULGE!\<:E, religieux de l'ordre 
de Saini-Benett, aé vere Taa 806 dana la partie de l*Ai- 
Icmagne soumise par Charleroaj^ne, est rt'Ièltrc par les 
persécutions que lui attira son opiniâtreté à soutenir, sur 
la prédestination et aur la grêoe, des propodtloaa «eo- 
dumnées par l'église. Il fut re<-!icrchc comme hérétique, 
jeté dons un cachot par ordre d'Hincuiar, archevêque de 
Rcinis, et mourut dans aa prison en 868. Les rigueurs 
excrcc>es contre Gotcscale trouvèrent dea oenseors dans 
les personnages les plue diatiagnés du elergéde France i 
cette époque. L41 Vis de ee moine, en latin, par (Jssérius, 
a été publiée dans Vllistoria Gnlhetcakln prtedesti- 
nian., etc., DuMin. 1001, in-i*; ilanau, lOOi, ia-8*; 
cl par le P. Ccllut, l'uris, 16!>U, in-fot. 

GOrnus (Jofua-pBtai), profcasearde Ihdoiegieelde 
langues savantes, \nù^ ('^ ôqne de Linkoping en Suède, 
est auteur d'un bidivuarium tatino-suteo-germaïUcum, 
Unkoping, 1040, et SloeUiolm, 1600, in-foL 

GOTIIITS {A>r>nÉ), contcmpor-nin iln précédent, un 
des premiers qui aicul écrit avec succès en langue sué- 
doise, 8 laissé entre autres ouvrages un TnMdu OyU 

c'pisloli(ire. 

GOTUUS (LAïaMX), arcitevéque d'Upsal au 1 0* sii- 
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de, jcaimit d^ane.si grande réputation de savoir et de 
piëli, que le roi J<>an III voulut qu'il altaebAt «on non 
î la nouvdle liturgie que ce priooe avait fait rédiger dans 
k but de concilier les e^prtta, fluis qui, loin d'atteindre 
ce but, ne lit qu'exciter de nouveaux troubles. Ce volume, 
devenu très-rare à raison de sa suppression, est intitulé : 
Liiurt/ia macanv ^Befcato mikol. et orlh->d. «onformit , 
êUfcc et lat., ritm ptvfat. et nntii LamnnlSf upnk lt m 
tpitœpi, Stockholm, 1570, in fol. 
OOTTABDI {MM DMnii«oi), aé ft Vaien» dans 

le Véronpse, mort Ir 91 mai 1794, dnns la i>aroissc de 
San-Dooata, dont il était curé, avee litre d'arcbiprétrc , 
rteoil ■ raeeeoiplhteiMDC d« aea deveira, Tétode des 
choses sacrées, principalement en ce qui ronrerne l'anli- 
quité ecdosiaatiqoe. Il fit do looaUes efforts pour parve- 
lUrft rMinner llnsagoeà wnt lee piMieetean ilalienade 
se livrer à des forces oratoires , et ik ces grotesques pu- 
tomimes par lesquelles ils avilissent In dignité de leur 
nainistère. Partageant d'ailleurs le goût général des lia- 
liens pour in poésie, il la cultiva avec quelque succès. 
On a (Ir lui un recueil iK» Si-rmons , imprime? îi Brcscia 
en et une savante disjicrlulion sur la Diaeonctse 

J^ÊÊtioMM; cette dissertation a Hé réimpriiBée «n 1795, 
avec des ad«litions considérables. 

GOTTEA (Fainiaic-GuiUAViu), poêle allemand, 
né è Goiba lê Saeptewlire 17441, mort le Ift man 1707, 
f fntiiiliarisa de bonne heure avec les litléralures latine, 
italieuMc, an^^laiso et française. Un séjour qu'il fit à Lyon 
«nl774leiBlt k mène de se perfeeUesner daiii ta tangue 
française, et d'en apprécier à leur valctir les chefs- 
d*«nvro dramatiques, dont il a souvent reproduit les 
bctalés. Il a composé des épitres, des éMgifS, des poé- 
sies légères cl des piî'ccs de ihcjitrc. Nous cilcrons : Paé- 
mut Gotha, 17ti7-88, 3 vol. in-S", dans lesquels «e 
IrouTienl des traduetions on imilatkma de rOrwl», de ta 
Mcrnpc et de l'Alzirt de V'ollairc ; tics Opèra$<omiq\u$, 
twnc I", Leipzig, 1778 79, in 8"; Drames, ibid., 171)5, 
in-S"; OEuvrci posthunus, Uollia, 1802, in-8'. 

GOTTUARD (JosEPH-FniiDÉaic) , méilecin bavarois, 
né à Bamljcrg le 21 décembre I7S7, passa deux ansclic?- 
les jésuites ; puis, à l'aide de son bcau-frèrc, il continua 
aMéludea. il t^t^efeu dlriierd I ta aédadiie el«asQile& 
l'art vclérinaire; il fit de tels progrès qu'il obtint en 
4791 le double litre de professeur. Uni d'aoalomic que 
d^rt Tétérinalre, I hmlvenilé de Bunberg, et de vété* 
rinaire en chef de la cour cl du pays. Les premières an- 
nées de son professorat et de l'exercice de sa charge do 
vétérimlre ne furent gnèra signalées que par la publica- 
tion de quelques ouvrages, et par les allégements qu'il 
apporta aux terribles ëpisooties qui trop souvent rava- 
geaient tont ta lerriloire btrarob. Mais lors de Tlnrasion 
française, Gottliard devint véritablement précieux ii T Al- 
lemagne. Poidant les trois dernières années de la guerre 
européenne (1813-14), il remplit gratuitement les fonc- 
tkoa de aiédecin des pauvres. Gb ftat done pour lui un 
eoop grave que celui qui le mit h h retraite en 1823, en 
ebangeant l'organisation et le nom de Téeole médicale 
pmteetata de Bambeif . Il Ait ddigé itars de denoer des 
taçons, soit de botanique, soit de quelque autre branche 
de nUsloire naturelle et de («chercher la clientèle. U 
fliulplwde lOtne keet événement, etmearni 



le 93 février 1834. On a de lui, en allemand, plus 
ouvrages remarquables, et qui ont servi de guide pen- 
dant longtemps aux élèvei ct aux jeunes médecins. Ce 
sont : Guide du mèJeein pmr Ptxamen du malade H 
l'eaepiontion de ta maiailie, Erlnngen, 1790 ; Euaid'un 
aj/tièm» complet d'enteignemeiU de l'art vétérinaire, Erlan- 
gcn, 179G; Inttntction à mot eompatriottt »ur je pfdwwfc 
tyiir<K>?i«% Erlaiigen. 179(1; Otir!^ ont rte jiinqH'n rc jour 
el qucii tout tes empédteinvHt* géiuraujo à la dettnuliOH 
des ifiz«otk$, BunlMffg, 1808. 

GOTTI ( Vincent -l.ot is) . cardinal, membre de la 
congrégation chargée de l'exanicudcs cvcques, ncà Bologne 
en 1664, mort è Home te 18 septensbte 17451, ■ talaaédee 
ouvrages de controverse estimes; nous citerons entre 
autres: {ai«ra Oiiiaiadi CrùtodiMot/rato, Bologne, 1719, 
8 vol. In4*, tndnitea tatin ct râmpHmé pluslenraffris; 

TheoJogia leholatlico - dogmatica juxta menlem diri Thth 
inœ Aquitt., etc., Bologne, 16 vol. in-4°; CoHoqiùu thetf 
logico ■ poletuiea f ihid., i7â7, in-4o; De elige&dd inter 
diitidtntm thriUiamê $Êntentiâ , Rome , 1 734 ; Veritoi 
reUgioHÙ duiêUanœ , tiCf Rome, 173K-1740, 12 vol. 
in-4% ete. Sa F*e a été publiée en latin par le P. Th. 
Hiccini, Rome, 1743, in 4«. . . 

GOTTIGIMIEZ {(în.iE-FR.orois), niollié.iialicicn, né 
à Bruxelles en IGik), (ul admis dans la compagnie de 
Jésoi, s llga de S8 ans, et , epfés avoir paarf è MeUnes 
le temps de son noviciat, fut envoyé à Rome pour y con- 
tinuer ses éludes Ihéolugiqucs. Son goût le portail vers 
les seieoees exaeles ; et «es supérienra s*cn Aant aperçus, 
ne voulurent point gêner son inclination. Il fut chargé 
en 1 tibi de professer les mathématiques. Le reste de sa 
vie fut partagéentrerenaeignemealetta rédaction de ses 
ouvrages. Il mourut à Rome le 6 avril 1689. On a do 
lai : EpùMa de difficallalibut cirtà etlipset in Jove à 
êkùftamtHa effeclat, Bologne, 1605, in-fol.; une leMw 
en italien, (otte/umt les focAss luMvelU-ment aperçuet daiu 
la pittnèle de Jupiter, Rome, 1666, in-S"; De figuriê 
c<mie/arum fuionni* 1664, 166S et 1668 op/Miruenoif, 
cuin brevietimit animadvertionibtis , ibid., 1668, 
Elemeiita gcometrice ptimce, ibid., I G69, in-12, etc. 

GOTTLEBEIi (Jka.<« Cheistofhs), savant philologue, 
naquit ii Cbemnils, en 1788^ Il fut d'abonl recteur de 
Téerile d'Annaberg, e( accepta , en 1771 , la même place 
à celle de Meissen, où il mourul le 1*' mai 1785. Outra 
ses Aiémaàimtaimmi Ptmioniê Phademem si ^Iritodlfw 
teexindam, eum esscurt. in Phttdonem, Leipzig, 1771, 
io-S", il a publié, tant en latin qu'en allemand, une 
tnntaine de dlsaerlalîoinsetde progremncs fUMn^iqsaM, 
qui sont très-estimés. 

GOTT8CE1ED (Jban), médecin , naquit ea 1668, à 
Keanigâberg en Prusse , et pratiqua la médecine k BIT' 
tcnstcin, après avoir voyagé en Hollande, en fUlh eteo 
Allcmajgne, pour augmenter ses connaissances. U eri'^eî- 
gna, depuis 1694, à Kœnigsberg, les sciences médicales, 
et devint, en 1702, membre de la Société académique, 
nouvellement fondée à Berlin. Gollsclied mounit le 
10 avril 1704. 11 publia des .ilnnuainu mé(«>ro<o^ifue« 
peur 4708 et 170ÏS ct FUn pmmumt, de Lecsd, 
qu'il augmenta de notes, et qui n été imprimée sous ce 
titre : Joh, Loeulii l'tora prutnea; tive planta in reguo 
'f mm tiU* CMN «erii 

fCHf vni* — 44. 



biyiiized by Google 



GOT 



( W6) 



GOU 



mentii, curanU Joh. Gottêehed, KopnigsbCTg, 4703, in-4», 
•Tee 88 planehrs. Il existe aussi, de. re tnô<lcfin, nn grand 
Mmbre de disMrtatioos latines sur des iiulicrcs de pliy- 



GOTTSCHED (Jian- CnniRTOPHB), eclèbre littéra- 
teur allemand, né prêt de koenigaberg le 2 février 4 700, 
preftMi lMlielte»4ettml etnioaml la 19 d«. 

ccmbre 1760, doyen d** la Société poétique de cftip ville 
•tmaoïbre de plusieurs sociétés savaotes ; il j avait fondé 
le nmnreaa dnb des ^rCs W Mw w . Oo • délai an grand 
ne I II ibre d'écrits philo«0|)lliq1ll^s et liltcraircs; les princi- 
paux sont : Eêiai de l'art poétiqu» crilijiic jwur tu Alle- 
MMHHb, etc., Leipxig , I7B0, in-8*| 4« «Mon, 1751 , 
in -8", augmenté d'une traduction de VArt poétique 
d'Horace ; l'Éloquence académique à l'tuagt dei étoke pu- 
Nèqtm, tic. y Hanovre, 4738 , 3 vd. iu^i B> ddltion, 
1789, la -8*} Orummaim al ta— J i , Uàpiig, 4748, 
in -8»; Connaiuanees, cle., ou Catalogue de toutes la 
pièeu de théâtre en allemaiid qui ont été im p r im éÊi dipuù 
UWJutqu'en 1700, Leipzig, 47K7'17GB, 3 vol. ia-8*; 
le TUf titre atlemand d'aprii les préceptes des Greet et des 
Romains, ibid., 1741-4», 6 vol. in-8% ibid., 4740-»0, 
in^; JMMMfre pour sertir é Phistoke erU^u» d» la 

langue, de l(t pocfic rt di- Véhquencf (tlleinauite , fjcipzîg , 
IT8S^4, 8 vul. ou ôi caliiers iu-8<>^ Aouvdle biltlio- 
jMywsd^Wlw Ww»<»*>ai<>|gdwiMi,iMd., I74>. 
47Si, 40 vol. in-S". Sa Vie a été écrite par Léonard 
Uein&Tf et par plusittirs autres auteurs allemands. 
GOmtMBB (LMwa>.A&M«oNiMi-Vievatai), nés 

KL'LMrS. femme du préréilcnt, née h Dantzig en 1711, 
morte le 36 juin 176:1 , avait reçu une brillante édilOB- 
tioB, CMMatawlt la lltténlnm nwicnne, ht fangnaa me- 
deraea, iee mathématiques ; mais son goût la porta plus 
•pédaleflMnt vers l'étude de la poésie et de la musique. 
Elle a traduit entre autres ouvrages : liéfiemoa» sur les 
de de Lambert, Leipzig, 4734, in-8» ; Co- 
ton, tragédie d'Addison, ibid., 1735, in^S" et 475.^; le 
Spectateur, de Steclc et Addison, ibid., 4739-4743, 
9 vol. in-8o, etc. ; la Douele de cheveux enleaéè,ié Plvpa^ 
ibid., 1744, in-t*; VHiflnire de l'Académie det inscrip' 
tiom et beltes-lettres de Paris, Leipzig, 4749<57, 44 vol. 

On nanonlred^ s JlaN(i4l4i jmMm, I71IS, t»8*; 
des Lettres, Dresde, 1771-72, in-8», etc. 

GOTTSCiiLinG (GASrAao) , philologue et biblio- 
gnplw alieBand, naqnft é Labendra an SilMa, la 98 fé- 
vrier 1679. Aprës avoir été pendiyit quclf|iif! temps 
chargé d'une éducation parlieulière, il fut, eu 470i(, 
nommé rwleap da réoola des Jeniwa nobka, nanvallinwnt 

établie dans la Marche de Drandebourg ; mais quelques 
détagrémenu qu'on lui avait suscités l'ayant obligé de 
^llcreel emploi, il ae rendit I Odle, oh tt fbt reçu ad- 
joint de la faenllé philosophique, et se fit distinguer par ses 
leçons : Il accepta enfin, en 4710, le rectorat et la place 
de bibliothécaire i Técole de Neu-Brandcbourg , et niou- 
nit dana aille ville en 4 739. Gotladiing était trtadabo- 
rieux : ses travaux littéraires, relatifs pour la plupart à 
l'histoire et à la géographie , sont nombreux. 
OOTTIBCBLIVIG (Gaonraotn), Miriiagnplw aile. 

mand, vivait dans In prrniiiMO nioific du 18* siècle. Il 
étudia en 4703 la tbculogie a Leipzig, et devint dans la 
Mite minisun pnlcatant è Hadiibar. U • publié: Ha 



lS>ri» hodapenek, Leipcîg, 4703, in-i" ; Mcltorologitm 
Mcrum, Breslan ,1711, in-é*, et qualqurn autew apna 
cales moins importants. 

GOTTWALOT (Caaunmu), médecin et savant 
naturaliste alleninrui. naquit ri Dautri^ ci) 1636. Il s'ap- 
pitqiia avec ardeur à l'élude de Ibistoirc naturelle, 
raendlUt avae aain lat al^ata qnl on font partie, et en 
réunit une «>llcrf inn nombreuse. Il avait di'-jn commenaéfc 
en écrire la description et à en graver des planches, quand 
la mort la anrprit anbilamant ta 4« janvier 1700. Son 
liU Jcnn ClirisInpIic (lOltwaldt, aussi médecin ii Dantzig, 
enrichit à U vérité ce cabinet j mais il oe songea point à 
publier las oMunaorita ^i se tien votant dana ta sneeea- 
siun : il mourut en 4713, et la riche collection de Chris- 
tophe Gottwaldt fut exposée an vente par les béritien. 
L'empereor Piem te Grand an fit IVKqnnition pour 
l'Académie des scienecs de Saint-Pétersbourg. 

GOUAIH (Antoiri), médecin et botaniste, né le 
45 novembre 4733, à tlontpellier, mort le l*' septembre 
1891, protiMaaur de botanique è réeota de cette ville, et 
membre de plusieurs socictés savantes, etc., s'était appli- 
qué dés son jaune âge à la connaissance des plantes, et 
demeura libérant inttnmtabta du ^mème de Linné, 

qui l'nvait honore dans ses lettre» du titre de *o»». corres- 
pondant le plus eJtéri. 11 fut ^Icmciit lié avec J. J. Rous- 
seau, dont il partageait le foAt pour la musique, et qui 

parle (te lui dans sa correspondauoe ; on n trouvé dans 
i« papiers de Gouan trois kilm du célèbre citoyen de 
Genève, datém des 98 anal, 8 octobre ot 98 déeembre 
1769. Amoreux eu a fait connaUi°e le contonii fJaits la 
\otice historique qu'il a publiée sur Antoine (àouan, Pa- 
ris, 1833, in-8«, et dans le 1« vel. dm JrésMftw é» is 
Société iitmkam, C» kbsristtx betaniste ost aoieur de 
plusieurs ouvrages remplis d'observations ingénîeoses et 
utiles, mais où l'on ne rencontre ni méthode ni liaison. 
On cite entre autres : I/ortus rtgmt MoueptUnmM , rte. , 
Lyon, 1762, in H», avec index et 3 planclKS ; /•Vora 
itfon«peliaca,ctc., ibid., 4765, in-ë*; l'auteur publia un 
auppUnnant à est suvraga* asus ta titra fjhriari k al f sn 
des envirom de Montpellier, etc., 4796, iri-8*; UiUoria 
pùawn, etc., avec une traduction française en ragard, 
Straabanrg, 1770, In-I*, traduite en aUmmnd pur K. de 

Meidin^rr, Leipzig, 4781 , in-8"; Illustrât iones et obter- 
vationes tHUantea, etc., Zurich, 1773, in- toi. , avec 
38 phmehm dssrinjss par lenteur | JTelflrvmddtel» êm 
plantes du jardin de Montpellier , précédée d'une nouvellê 
éditifn dt VimpUcation du système de litmé, etc. , Mont* 
peUier, an XII ( 4804 ), in-8*. Baririer attribue à Gonan 
(en socMlénVUeCusfl(in et r.ra.<isous) : lofons dit hotan%q;m 
faitu au jardin royal de Montpellier par Imbert, ppo* 
fuseur et chancelier en la faculté de médecine f 4769, 
in- 13 , satire devenue très-rare , les auteurs Sfunt llvffé 
la plus grande partie de l'édition à lmb«rt, esolnqul 
elle est dirigée, et qui s'empressa de la détruire. 
OOUAS (Vvss u), graveur, né « Bamt en 174*, 

élève de Jacques Alionvl, mort à Pari'; en janvipr 4816, 
a gravé dos Vues des ports de mer de la Franee , et des 
ir«r«NS, d^près t. VsmsL Grsveur de |*Aesdéaa|u des 
sciences, le Gouaz a aussi exécuté plus de 300 sujeta du 
dilUrenta genres pour eetic compagnie savante. 
OOUDAK (Amn), éaMim peUUqne , né k 
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S*ëUnt rendu de bonne heure à Paris, il jr Rt de mâliocres 
éludes, et pubiiacepcadanlplaaiears ouvrafes d'éoonouiie 
pdH^M. En I76I il pamm AagMim, «t oompoM 

quelques |Mni[>hIrt<; rclalir^ aui démêlés surrcniis entre 
k CMBle de Guercfay, anbMMdeur de France , e( le chc- 
nikr d'ion. Il ^ «wifa avee «ne jeune et jolie reuvc, 
atnunée mislresa Sara, sans fortune, mais qui avait de 
nneinMiMn. L» deux époux ayant quitté Londrea, par- 
UHnwK li Hollande, la France, Htalie, et arrifèreot 
k NaplM TUS IM7. Là, Gmidar se fit roallro 4a iMIgnes 
et publia nnegrammair»franç8ise et italienne asset estt- 
née; mais sa femme, plus eneore peut-être que sa gram- 
maire, lui procura des élèves d'un rang distingué. Ce 
n'était pourinnt qu'un prélude à de plus liaules faveur?. 
Pour Goiilrc-haluit«.>r rii»ccii<l.nil que ia rciue Caroline 
avait pris sur Ferdinand IV, des oourtiaaaa iNMginèreat 
de tirer pnrti doii attraits de M"** Goudar; et son mari, 
plus ambitieux que jaioux, entra parfaitement dans leurs 
vMi. L«r«fn«lo rolaMatt I h «Iuhm, SanMtMnvail 
toujours sur son passage; quand il venait au théâtre, elle 
«tait dans OM loge en face de la sienne } si bien qu'à la 
NflMrquéc par le princo» DAi Ion tes époux 



(loiidnr niciicrent un grnnd ti-aiii; ils aviiipiit un [vilais, 
uot villa i mais cette prospérité ne fut qu'éphémcrc. 
I/oatt invwtigilOTr do Caroline avait ontri tonlowHn 
Inifigno} flt nn keau Jour la farorite et son mari reçurent 
Wnjonalioo de quitter Naples soua i4 henrea, et do aortir 
dn royoume. Le eouple exilé ae rendit aneaoaatronKnt k 
Bone, à Ftorcnoeet Lueques, d'où l'esprit réformateur de 
Goudar le fît suooessivement expulser; à Venise il faillit 
être arrêté. Il résida queiquc temps ii Bologne, où il 
donnn doilofona de langue fnnfoiM{aMio on bntlo^ M 

et Sara, à une fouie d'cpigrammei ol de r;>il!rrics, aux- 
quclles l'originoiité de son co«tume prélait encore, il 
•bondonna ritalle pour oltar en Hollande : d'oat Ih qnll 
se sépar.i dn sa femme. Il était à Paris an commencement 
de la révolution, et publia quelques panpblets politiques 
qui nlanélforèreat pas sa position, ear il nutomt dans 
la misère en 1791. S« ouvrajçcs. dorjt la plupart ont 
para sous le voikde l'aoonynte, sont : l'Etfim Aimit, ou 
P£maifémmtâglmtnird»niiinpomrtCÊmiiiimteéiat pré- 
td$ l'Europe, Cologne, I7CS-74, 6 vol. in- 12 ; Naplet, 
ffm'U faut fairt pour rmdrt ee pay$ floriuanl, Amster- 
(Veoise), 1778, in-8* } cet écrit fut brûlé publique- 
1 Mnpiol par ordre Aa ministre Tanucci ; PUm dt 

réfortne pnipoic aux rhiif torvtcteurt de Veuifr nctuelle- 
ntKHt «M charge f atH'c un lermon évangélùpte pour élever 
la wéffMique dont la craint» d$ iHmtf AmatordaB ( Ve> 
nise), 1775, in^So; l'Espion franeaii à Londres, etc.. , 
Londres, 1770, S vol. io-â* } Ibid., 1780, % vol. io-lS, 
onw iiadWil iB éi wrvir doanftn t VBtftm Aim u k. 

GOUDAR { Sasa), frramc du prcccdent, après avoir 
été abandonnée par lui en UoUaude, se rendit à Paris, 
•àMtraanitalonfonflHvWdonlollerestoaéparée, et 
mourut vers 1794, après avoir publié des OEmimmMttf 
Aauterdam, 1777, 8 vol. in-iS, et des liemarquei tur 
ktÂ waartm êt dm Barry, Londres, 1777, in-lâ. 

GOUDELIil (PtasHB), en laUn 6WMm», jnriaaon- 
suite estimé du 16» sièric, naquit en I5;j0 dans la ville 
d'Atben Hainaut. Il consacra la première moitié de sa 



vie h l'étude des langues savantes , et lo seconde ài celle 
du droit, qu'il enseigna d'abord h Malinc:*, et en dernier 
lieu à lA>uvaiu, où il avait reçu le bonnet de docteur eu 
4K86. Il monmt le 18 oclabra I8i9. On lui doit : ito fun 
novit$imo,\n i", Anvers, IC20 ; Arnhcim, ICIÂ et Ififll ; 
£h Jure feudorum, Louvaio, 1624,in-'4* j Cologne, lt>41, 
in-8*; AsiliMpaîei*, Lonvain, 1910, et Lyon , I Ml , 
in ; SynUupna rtijularum jurh, Anvers, lf»tli . ini" ; 
tous ces différents écrits ont été réunis en un seul vol. 
in*fol., Anvers, 1985* 

GOUDCLUV ou GOUDOULI (PiBaai), le premier 
^des poêles languedociens, né k Toulouse en 1579 , se fit 
recevoir avocat ; mais, entraîné par son penchant pour la 
poésie , il abandonna le barreau pour se livrer e n tièr e» 
meut fi la culture des lettres. Il trouva d'illustres proteo- 
leursj mais, insouciant par caractère, il neigea di 
éWover dea ffoiaoBraos ponr le ▼iamease, elee gnnd 
pocte aumit connu le besoin, si ses compatriotes, par 
une délibération qui les booore, ne lui eussent assuré 
vne penrion mr le» mvenno de levIBe. Il ■ enr u ti Te«> 
lousp rn n^iO, laissnnl une réputation que le temps nie 
fait qu'^ermir. bes poésies , mélange heureux de griee 
«I de mivetéi sont vogerdées per Isa Tentaoseine eo«ne 
le plus beau monument de leur idome nntionil. Les ceu- 
vres (los Oiros) de P. Goodelin ont été imprimées à Tou- 
loeee en 1948, in-4>, et plniienfe Me depub eooe difl!l> 
rents litres, notamment en 1693, sous celui de RainéUt 
moundi, ou la FUtnlo muMo del Ramelet mowidi, Tou- 
louse, 3 parties inrIS, et en 1700, sous celui de lou 
Trimfe de la lengouo gatcom, tn-11. Lo pièce do Gon* 
delin la plus justement admirée <*<t son Orfr «ur la mort 
de Henri IV , qui fut couronnée par l'académie des Jeux 
Flenwit<t àmà M w l iin ém tradnatlons leiine, HeHenne^ 
espagnole , etc. 

GOtJDEnOF. KoyssGODOUNOF. 

OOUDBBS, générel deLekendi, toi dee taeee, 
s'illustra par ses conquêtes sur les peuples de la Syrie et 
de la Judée dans le 0^ siècle avant J. C. Il conserva son 
erddilaona le premier roi de le i* reee, et périt en eom- 

battant Afraryab , l'un ili.s plus f;imeux gi:crricr>i des 
temps héroïques de l'Orient après Houstam l'iovineible. 
On suppose que ce personnage n*eat eolre ifo» le Xareèa 
des (àrecs. 

GOUDIBf EL (Clavob) , l'on des plus célèbres musi- 
ciens do 16* siècle, était né à Besançon vers 1510. Il sui- 
vit les opinions des réformés, et mit en ehent les psaumes 
de lîèze et de Marot. 11 habita longtemps Paris ; et l'on 
conjecture même, de la soscription d'un de ses ouvrages, 
qnH dlett eiNeié h moelw DMtamin, pen- nmpreoaien 
des livres de musique. I! se retira il L3ron, quelques jours 
avant l'^oqae do la Ssiot-Bartbéleny j mais il y fut 
9éeoQveiPt pee ke eMUrine , cl|elé dena le RUne von 
la fin du mois d'août 1372. Ses talents n'étaient p(dnl 
bornés A le musique : on a de lui des lettres en latin, 
l«rt Umleritee^dansleeAftsdftMmeto de Peel HeUa. 
sus, son ami. On eonnalt de loi : Q n ni O B S 4» JMarv. 
Ant. Uuret, nu nombre de 19, mises en musique k quatre 
parties, Paris, 1895, ia-lSj Superiorie Q. IJoratH Flaett 
pûtlm iffriâ oàa omtm tpiatqmt earminum generibua 
differuntad rythmas intufeos redacta, ibid., 1555, in-4*, 
oblongito Ptobimde Davidf«ompri$eHkititHvres,Mit 
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en MUêique à quatre partitif mfortnt de moteh, Paris, 
i5(î!>, i!>-!-2 ; la fleur des ehan*otu des deux plut exccl- 
ItHts mutictens de twtre lemp$, à iavotr, Ortaudode Ltu- 
mu et a. GmiMmI, L70D, 1574 et 1876, iii-4*. 

GOIIDIN (MATniMtBiuiAftD), astronome, nô n PnrM 
le li janvier 1734, auMrtdat» œUe ville en 1805 , avait 
Mnpli « Mwmï vwwBt k b «mr dctaidw, n grand cou» 

seil et au parlement divrrses fruirtioiis qu'il sut roncilier 
avec sa passion pour l'étude des sciences et les calculs 
des limites matliânatiqnes. Il publia «n eomnan tiftc 
DiiMii» du Scjov, M» ami, le Traité des courbe* aîgé- 
hriquee, te'iSj et Redterthu tmt Ui gitnmi-^ 

qwi, etc., 1761, in^. Il « donné aenl ; TWritf dei pro- 
prtrii's oinmune* à toutei let courbe», cir. , Paris, 1778, 
in-tt'i ^ édition augnentce, 1788 j Mémoire» tnr le* 
MOgm ib iV/tffne Auis in trigimomélrie sphérit/He, 1803, 
iari"; ÉeUptee du soleil, calculées en prenant pour prc' 
mkr méridien celui de Paris, ibid., 180*), in-H"; T/tciirie 
de la distanee d'un point à un outre sur la surface d'un 
aoli^ ét rMutim, ibid , iSIt, IM^. 

GOUDOi I.I. Voyez GOIJDELIN. 

GOUDT (UuiKi), peintre et graveur, né à Ul^bt en 
IKSft, d'ÉM fluDllie Mdik, mon ea I6W, pnreoanit 

l'Italie, rt so forriia à l'école des grands maitri-';. Il a 
laissé des gravures irès-eslimécs, d'après son maître £ls- 
iMlBer, ealre lotm TMt, k Lna- 4» PAwnee, MW- 
mon et Bttuci.i. 

<H>IJFFU:r (Loiis), c«mtedeRMnei, Ikalcnant 
iénénl des galères, graodHMirdMi de IVdn de Saint- 
LfflPS, manbrc et président de rAcadéoiie de Marseille, 
né en 1648 dans le Périgord, se distingua dès l'année 
1688 SOQS les ordres de la Pcuillade à la défense de Can- 
die, servit ensaile dans la marine avec la plus grande 
dùtindioa, assista au siège de Nice, défendit avec i ga- 
lères les côtes de Guienne, menacées par les Anglais, 
cliassa les corsaires qui infcsUicot la rivière de Gènes en 
1703, contribua à la réiluction du cliAl*":!»! lU- Nice rn 
i70!>, et mourut à Marseille le 3lâ avril 1734. Son hloge, 
par la Viselèd*» ialcmiTtduu b prembr AcHsil de 
rAïadémic de Marseille. 

tiOLFFlEA. Voyez BOlSY, BOKiniVET et 
GH018EUJL. 

GOL'GE (Jba.n) cUit originaire de Sens. En 1561, 
il asscnUila quelques gens armés, se mit à leur téte, et 
iB 6t proebmcr par au roi de Fnaee. 0 dioisit pour 
son iieuicnant général un gentllbommo anfbii, nomme 
Jean de Vernai, c h a s sé de son pays. Ce nouveau roi de 
Fnnes fit dÎTerses eouraes dans son royaume , entre 
nnllte ans environs du Rhône, où il se livra aux plus 
gnods excès. Son lieutenant général »'cmparn du f«rt 
Codelet, situe auprès d'Avignon ; mais ce fut là que se 
borna le cours de leurs exploits. De Vemnl, valnca par 
les troupes du roi Jean, devint leur pri<ioiiiiior ; t-l de 
son cùté, Jcan-Matbias Jesualdo, scnixbal do Provence, 
snempan deta penonnede Oonge. Le rai de Fnneecnt 

recours au pnpe Innocent VI, et le pria d'inicrpoMT son 
crédit auprès de Louis, roi de Sicile, comte de Provence, 
lia qveien steMud ne bissAt pas échapper le prison- 
nier qu'il avait fait, il parait cependant que cette révolte 
n'eut aucune suite lécheusr [loiir ses auteurs; car l'Iiis- 
toirenc AmniltMieni reu^eiguemeoticet é^ird. 



GOUGE (Guillaume), liicologiea HgleiiT. né en 1676 
à Bow, près de Stratford, dans le comté de Midillewx, 
fut, pendant 4S ans, ministre de l'église de DIackfriars, 
i Londres. Nommé membre de l'assemblée des Ibéob* 
giens installés à Westminster, il prit beaucoup de part 
à Mi!> travaux, et fut un de ceux qui !>'up|>oscrent au 
meurtre 1^1 de Gliaries l**. On b représente «omno 
un modèle de ptélé, d'humilité et de patrrnec rhrriicnnf. 
Ses principaux ouvrages sont : l'Armure eomptéte de 
Dkmt. GMiMtentair* snr VÈfën mut Hibrmm, 1666, 
in-f<d. ; I-:x)>imiwn de l'Oraison rf ern i ni m l r . ilmamnitl 
Londres le li déombre IttttS. 

GOVGBCnmMt 6b do préeédeni , né fe Unir ea 
1605, fut, pendant 35 ans, ministre du Salnt-Sépol* 
ère, à Londres, et se rendit également rceommandabie 
par sa Incnfaisanee et sa piété : il procurait do traTaîl 
et des secours à uuc multilu<le d'indigents; il établit 
plus de 300 écoles dans le pays de Galles, et lit impri- 
mer un grand nombre d'ouvrages rcUgieox dont qucl- 
qoeMus étaient de sa eompeeilioii , et qnli distribuait 
gratuitement partout où il p3<:<:3it. Il moamt le 29 oe> 
tobrc 1681. On cite parmi ses écrits, qui furent re- 
eoelilb en no veinnw In^, 1760, avee eoa portrait, 

son Oraison funèbre, et sa Vie par Tillntson : tes Prin- 
cifeê de la religiuH espUqué* ; le Cuide du jeusu homme 
ikms b dHwrf dites moiÂ. 

GOIK.E DE (:i:SSlKnE8 ( F«A.Nç.iis-ÉTiK»ifE), 
poète médiocre, né à Laon, le 8 février 17!i4, suivit d'a- 
bord la carrière des armes, et se rendit eneniln à Ut> 
Iwnne, en qualité de gouverneur du duc de Cadaval, pria 
dgquel il resta S ans. De retour dans sa patrie, il quitta 
l'cpce pour la robe, et fut pourvu de la charge d'avocat 
du rui au présidial de La un. On ne connaît |>as la date 
précise de la mort de Gouge de Ci ssiéres ; à partir de 
178â, on le voit remplacé par un autre titulaire dans sa 
charge d'avocat du roi au prisidbl de Laen. Noos <ito> 

rons de Gouge quelques i>eti(fl j-oémes : les Jardim <Vor- 
uemetit ; VArt d^aimeri il a aussi public des Udcs cl des 
Éflln». 

GOUGELET (PiEP.nr BIÉNIE) , compositeur, né h 
Chilous-sur-Marne en 17â0, mort ù Paris eu 1768, 
perfectionna ie jeu de b goilare , et publia pour cet la- 

Strumonl deux Cotlixtions J'ariellcs, avec acr<>ni|)agne- 
nicnt, etc., 1768. Il a laissé en manuscrit une MHhodtf 
ou Abrégé des règles d'accompùgnemenl ém danÊChif et nn 
Recueil d'airs avec accompagnement d'un nouveau genre. 
Gougelet avait reçu une éducation soignée : il possédai t 
les langues anciennes, les mathématiques, et fahaH iaw» 
bien des vers. 

GOl)GE3iOT (Loi'is), ronscillcr honoraire ou grand 
conseil, associé libre de 1 Acudcuiic de peinture et sculp- 
ture, néà Ibrisb 15 mars 1719, fot destiné dn bonan 
heure aux fonctions de la niapistrattirc , et y obtint 
d'abord la plaoo de conseiller au Cbàlciel. Son goût pour 
bsbeau-mrtslttiajranthltétadbr bdessia, U entre- 
prit le voyage d'Italie avec Greur.c. L'Académie ayant 
paru désirer qu'il se cbargcAt d'honorer la mémoire des 
artistes eéièiirâ que la mort venait aaeeessiveaientde M 
ravir, i'abhé Gougcnol, car il avait pris le [)Ctit collet, et 
l>ossédait même quelques Jmiéfices, ooosigua dans les ra* 
gistiee de «etttlllwtre Sodélé, les éiofei d« Qaitocbr, 
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Ouilry, le Jx>rnin, Coastou el Oovivkr. Il MWati 
fuis, loSi seplouhre 1767. 

CMNIfSES (HAKiB-OLTMrB or), née vers 17S5 à 
■ontauban, se rendit j«UM à Paris avec l'espoir d'ac- 
quérir ilan? 1m lettres nne grande eclcbrilc. Elle présenta 
d'abord quelques-unes de «es pièces aux eomédieus frau- 
fibt «I nr lear MfkM, em Itolientt malt éeondoile 
de toutes |Mrts, elle s'adressa dans son irritation aux 
Joamatates , qui refusèrent d'accueillir ses plaintes. Il 
loi ffvMait la reanwee de Aire înin-lroer aea pi^ees ; et 

après les avoir publiées «■parémrnt , cllr les rounit en 
178^ sous le litre d'ûfiiion», 3 vol. in-8«. Les ciroon- 
alaiMM lai devenaient ^os Hiverables ; son drame inti- 
tuié : l'Esclavafje dt$ nhgra, fut joue en 1789« mais avec 
peu de suecés. Les autres piteos qu'elle fit représenter 
saceeiiifanaul, telles que MinAtau ma Oumpt^Èlytin, 
U Cowmit <•« Fm« forcit, éprouvèrent le même sort. 
Sntboosiaste par caractère, M™ de Gouges avait cmlira 
ks principes de la révolution avec chaleur, et publia un 
grand nombre de brochures , dans lesquelles elle expri- 
mait ses idées sur les n'-fornics à fairp; niais elle n'avait 
pas prévu que les réformateurs ne s'arrêteraient qu'après 
avoir renversé le bdoect imilevené la monarehie. Lors- 
qu'elle apprit (]iic Louis XVI dans les fers serait jugé 
par la Convention , elle écrivit au président de celle as- 
aemblée pour rédamer rbonnear de défendre ee mallien* 

rcux prince. V\w .srroiuir' Iirnrliurcqu'rlli:' put/lia pcnrinnl 
les débaU du procès : la 2YoU Unut, ou t» b€Uui dt la 
Frtmt, fat la cause ou le prétexte de son amMation. 
Traduite devant le tribunal révolutionnaire, die porta sa 
té(e sur l'cdiafand le 8 novembre 1703. 

OOClGH (RicaaaD), antiquaire anglais, surnommé le 
OMnden du 18« siècle, était fila d'un etpiUine de vais- 
ami( cl membre du pnrlement. 11 naquit à Londres en 
1930. Son père, jouissant de quelque opulence, lui 
doniM d'cnallenu ioslitutenfa, setu lesquds Rlehaid 
•▼•Bpi si rapidement dans ses éludes, qu'à l'âge de 
1 1 ans il entreprit de traduire , du français en anglais, 
une HUMfdtUtBMt, 1747, In-Mfe. Celte tradaetion 
fut suivie de colle des Mœurt des Inraéliles, de raidi ' 
Fleury ; mais un ouvrage plus difficile, et assez bien cxé- 
ealé par lai, fùi «ne complbtion intllalée : iiftav mtovo- 

tut , or Cfi'ijnij.hij nnnJiriii:i'il achevée en 1751, 

io-folio, qui est restée en manuscrit. C'est en 1756, à sa 
aortiede ItmiTCfrité , qu*jl voyagea en Angleterre et en 
Érosse. Le résultat de ses observations fut la publication 
d'un grand nombre d'ouvrages utiles, entre autres lAuec- 
dain d$ h topographie britannique, 1768, in-4% 1780, 
S vol. in-4'', qui ont dù être suivis d'un 5* ; une //ù- 
toire de la Société det antiqnairrs de Londret, à la téle du 
volume de l'.l rc/ia/o</ia britantùca, 1770} les Afo- 
ntmentt funèbres de la GrmdÊ'Bnlmgim , appNquéi à 
n-liiirrir l'/iittoire det familles, det mofurt, dct usaget et 
det artt. Il s'occupait depuis longtemps d'une tradueliou 
nMveUe, en «Bgtois, de la BHbumia de Gamden, aeeero- 
pnniiéc de beaucoup de note5 et d'écluircisseiiicnts. L'cfli- 
Uon parut en 178U, en 3 gros volumes in-fol. U avait 
été dlo, en 1767, membre de le Sodélé des aDtiqnalres 
de Londres ; en 1 77 1 , direoleiir de la Société du Temple ; 
et co 177», membre de la Société nyale. fiicliard Gougb 
catflMrt le SO fivrter 1809. 



GOUIIH (NicoLAS-LoLis) , administrateur gétuTal des 
postes, né .à (jcrniigny-l'i^vèquc près de Mcauxeu 1743, 
fut attaché d'aburd au trésor de Madame, épouse de Mon< 
sieur, comte de Provence, puis agent de la ville de Mer» 
seille. Nommé en i78i chef de division dans l'administra- 
tion des postes, it perdit cet emploi pour avoir iaiprimc 
co 479i an éeril dans leqod il défendait aes adatiniatra* 

leurs contre le ministre Clavièrc; el l'année suivante ec 
mémcôcril,où l'auteur ii'avaitpas craint de fairerélogede 
Looia XVI, le fit tradabe devant le tribunal révolation- 
naire, qui l'acquitta. Gouin sortît de France en 1797 
pour se soustraire au mandat d'arrêt lancé contre lui 
eemme impliqué dans' la eonspiration royaliste do meia 
d'avril : il n'y rentra qu'à la première restauration, fut 
réintégré dans sa place do chef de division aux postes en 
ISlfi, Boamé en 18SI roudea ainq administrateurs gA> 
néraux, et mourut le SI déaembra ISSIi. Gouin, admis 
en 1814 à faire bomm^ au roi du mouchoir trouvé sur 
Louis XVI après sa mort, accompagna ce triste don d'une 
plèee de vers et de la collectioD de ses écriu, dent ha 
plus remarquables sont : l'rocci criminel de la r(nv)?t*tioi»,' 
1799; Ettai hittorique tur l'élabiitiemeut des pot Cet SM 
Fnuteif cte., Paris, 18SB, iii4*. 

GOUJET (Clai db-Pikrre), chanoine de St. Jacques 
de l'UopiUl, UQ des bibliographe» les plus laborieux et 
iesplusiéeondsdu 18* sièale, membre des AeMléories de 
Marseille, de Rouen, d'Angers cl d'Auxerre, ne à Paris 
le 19 octobre 1697, mort dans la même ville le l" février 
1787, a laissé dos tradodions, des ouvrages de piété, des 
ouvrages et des éloges historiiiucs, etc., dont on trouvera 
la liste détaillée dans les àlémoiret hittoriqtui H littéraires 
turta vie, publics par UarrnI, la Haye et Paris, 1767, 
in-12. Les plus remarquables sont : let Vies det lainla 
pour tous les jourt de l'année, avec l'hiitoire det mystères 
de Notrt'SeigMurJétM-atriit, Paris, 1730, 7 vol. io-lâ; 
ibid., 1734, 1740, SI vol. in-4»; Bmithifm*» Mm ri M 
ecclétiatliqties, ibid., 1736, 3 vol. iii-8" : c'est une suite 
de l'ouvrage de I>upin ; Ditur talion tur l'état det tàeam 
en i'hMM» dqmi» te mort dit GhflHImNM^yiisfM'A eillb dte 
roi Hohcrt, ibid., 1737, in-Ji, couronnée par l'Académie 
des inscriptious ; DiMothèque (mn^aite, ibid., 1740 et 
anném saivantes, 18 vol. io-lS: raaieur a laissé auiia- 
scrits les lomcs XIX et XX , qui n'ont pas é;é publiés; 
Mémoires Ati/ortgiies et Uttiruûvi tur le collège royal rfl 
FroMv, ibid., 1788, ia4*, et S vol. in-13; HiOtirtim 
pontifient de Paul V, Amsterdam (Paris), 176b, 3 vol. 
in-li. L'abbé Goiyeta fourni un grand nombre d'articles 
il l'édition du DidAmNaira de Itoréri,' 17;>il, 10 vol. 
in-fol., el il fut l'éditeur des Mànoirct de la Ligue, 17t>8, 
6 vol. in-4». Barbier a publié dans te Miit/asi/i encyclopé- 
dique (1803, lomes Vct VI), une iuléresauutc Aalice tur 
kOaièaogu$niùanMideiliifru4tktmiitUhèqued$P'aUi 
Gmiji't. {(Il nombre de 10,000, dont il possédait le manu- 
frcril en G vol. in-fol. bon Éloge se trouve dans le Aècro- 
Aigedel768. 

OOUJON (Jean), surnommé le Phidias franraii et te 
Corrtge de knetdptuttf né à Paris au 16° siècle, périt le 
jour de h Saint^Barlbéleml, atidnt d'ùB coup d'arqué» 
buse tandis que, placé sur un échafaudage, il travaillait 

aux décoralious du vieux l..nuvre. Les morceaux les plus 
remarquables qui restent de cet artiste sont : un bas- 
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relief a!léj{ori(|uc représcntaiil /(I Mort el la Hêntrrectioti 
un autre ea pierre d« liais rcpréseuUul le UuiU am 
kmkmtf Iw br«iua qui déooralnt b porte d'colHeéa 
diAleau d'Anel ; le plafond en bois et le» Liuibris sculptes 
de le duuubre à coudwr de Dieoe de Petiien} un groupe 
de OMrim blene repréiealant DgiM d mtmmsê .ippuy«io 
sur un cerf cl accompagnée de aei cUent Procyoïi cl Sy- 
riuf; et une autre Diane chauereue qiiienridiit Icdià- 
teeu de la Malinaison. L'ouvrage le plus conuu de ieen 
Goqoo CM la funtaitte de» lnnoemt$, Csadée flO IMOeWil- 
tre une maisim ilf !:i me Saint-Denis, cl transporltf en 
1788 au milieu de la place qu'elle enibeilii «yourd'hui. 
On trouve, i le «iHe de le Indàelien de Vimm fat 
i. Martin, Paris, 1547, un Opuscule i\c GoujoB : C^eM 
le Mttl éerik que Ton coaoeijae de cet artiste. 

OOUJON (JcAv-llAMe-CMOBe-AuxaNMM), eeaven- 
tionnel, né le 13avril I7G() a Bmir'^ en Bn-ssc, directeur 
de la pwte aux Icllre», embrasaa de bonne heure les prio- 
eipei de h idvolwtioD aree raient de bemeM ipie d'c»- 
tlioii>i;isinc. Il s'était livré avec fruit à l'étude de U juris- 
prudence, (le la pulitiqueeldeeleilres, lorsqu'on éiege de 
Minbeau, qu'il prononça em eorirons de Paris dans une 
cérémonie funèbre célébrée par des habilantsde plûsiears 
Tlllegea, lui ouvrit l'entrée dc^ fonctions publiques. 
Ronnë procureur général syndic du départemeut de 
Stt'oe-eUOisc après le 10 eoAl, il fol eMuilB ëa ddpatë 
•opplcant à In Convptiiion, où il rcmplaçii Hérault de 
Sécbelice ; ainsi ce ne fut qu'après la oiort de Louis W 1 
qu'il cotre diM eclie «MenibUe, eyent élé JuiqiM^là en* 
ploj p à la oommissioD des aubsistanrr<s el approvisioiiiie- 
moMts. Goiyoa fut euToyé en 17U4 commissaire aux 
enùéei da Rbtn et de ta MeteUe} k oen retour, ta 
ri'«r(ion lin 0 Ihcrmidor était effectuée. 11 se trouva dès 
lors eu buUe aux attaquée du parti domioeni, niais o'ea 
défendit pee evee moine de eourafle et d'intrépidité lea 
principes qu'il a\ait toujours professi-s. Arrêté en pleine 
eéence avec six de mi eoUèguee soupçonnes d'être li s 
fraleun de IlnsurreeUon dn I* prairial (90 nai HU i), 
il fut envoyé evec eus au cliàtcau du Taureeu à Brest, 
puis ramené à Paris , où le 29 prairial une romniissiou 
militaire les condamna à mourir sur l'échafaud. Uuujoa, 
qui pendent tes ddbele aeell montré nn eaaea§e vndaMBl 
sloique, se poignarda en rentrant dans «n pristm. Il avait 
composé pendent sa captivité un i/ymne à la mort que 
14m ait en musique. La mémoire de ee probe et austère 
républicain a ctc célébrée conitnL' celle d'un martyr de la 
libeiié dans le conseil des Aocicus eu 1 7»7 ^ et M. F. P. 
Timot» een bcèv-rrère et lOtt conipagnoa d*jtodes, a 
publié : Souvenirs de la jaunie du i" prairial aHlII,t»it., 
Paris, 171W, io-lS; oa y trouve les i opuscules suivants 
de Goujon : DiÏMwrt «nr l'infiueua dt la moral* du gtu- 
verneineut sur eelU dM ptiÊfImg Itamen H f^itfm^ de^ 
drame en 3 actes et en prose. 

GOUJO]>' (ALBXA.NDas-MABis), frère cadet du précé- 
dent, ne à Dijoiijvcrs 1 770, fol admis b réeole polyteeb> 
nique, fit depuis 1797 les rarapagnrs de Hollande, 
d'Austcriitz, d'Icna, de Pologne, de Wagram et d'Espa- 
gne, «t icfnt le creix dTboiinenr inr le cbemp de beldlle 

d'Eylau. 11 ét.iit imrver.ii au grade do capitaine irarlilieric 
lépr^} neis aprcs le bec oe iâ a c t de l'armée eu 181b. il 
prit m telnlle, m Um lenl entier i la lltléntafc, où 



il avait déjà débuté par ties poi'sli s lrj;i rc,«, et tiKUTnil !o 
9 avril 1 8S3. Un a de lui : Mamui des t rouvai» touê Im 
righM d$ te CkarU, Perie, 1618, in-8*] fldd., lOO, 
2° édition, aiijjim iiti'r ; Tulilc analytique et ritisoiince det 
ntatièrei, formant le lomc XI U des Œuvres complétée 
de Velleire, Perie, Dmfler, 1819, in.8*; BiUtlmt i#rfif i 
de la grande année, ibid., 18i0-i8il, 4 vol. in-13; 
Peiuéet d'un $oldat sur la sêpuUm* ét NapoUoH, ibid., 
1821, in-8", »• édition ; llymnêàtaVUrft^maAt, ibid., 
1821, in-8", 2** édition ; '/nbMtci chruitoloyùjuc» de lart» 
mluliun française, ihid. . I S23 , K livraisons iii 8°; non 
Icrtuiné. Goujon fut un des principaux collaborateurs des 
FcsIVCteOf de la France, 1821-1822, ouvrage qal devait 
se composer lic 10 mi!., rn.ii'f dont ' vol. seulement ont 
paru i e( ila eu part aux Àimukt de» fuUs et de* scienti» 
tiasudm, 1817, im^, 

GOL f. AlVD (Tn(iMAs), né à St.-Nicolas de la Grave,. 
j)rcs de Alontauban, était, vers le milieu du 18* siècle, 
démenstreteur n^el de ebir*ifle et d*enelemle k Meol- 

{icllier, et chirurgien-major de l'hôpital inilitnirr de cette 
ville. U fot nommé maire d'Âlctb et eonseiUer du roi ; et 
il viveli encore en 1783. U diatt membre de IblBoeUlé 

royale de Mont(>cliicr, des académies de 
Lyon, etc. On a de lui : Mémoire sur qw^t 
ituiruments de chirurgie, dans le recueil de l'i 
des sciences, année 1740 ; Mémoire sur le» maladiêt é$ 
l'iirrrrc, 174C. in-H* ; Traité des rfftts fies prtpanUioK» 
de pliPinb, et principalement de l'extrait de Salitrtte, elo., 

MoatpelUer, 1788, in-IS. Lee Offinras d» dUrwffe de 

(joulard ont élé réunies en "2 vol. in-12. 

GULLAIIU (iKAN-FaAii(oi»-THOiu:>), uc à Mmes, 
Aie du précédent, fut edmtnietreteHr det domine» de la 

couronne sous le gouvcrm ment inijiérial, place qu'il con- 
serva sous la restauration. tÀu. eu 181U membre du 
corps législatif pour le départeaMul de 8elno-e»-Oi«e, il 
adhéra en 1814 à la déchéance de Napoléon , et continua 
do siéger à la chambre des députés jusqu'au SOouu^ 1819. 
11 ne fut pas réélu après le second retour de Louie XVin. 
Guulard mourut vers 1850. Outre des |K>csics fugitives 
el des chan.son.s insérées dais<i dilTérenls recueils, notam- 
ment dans celui de la société des Diners du VaudtviUe, 
à laqorlle il epperteneit, on a de bil: itpis, peredie 
d'Agis, en un acte; Casamlre mcctinirim, ou le Bateau 
wdaïUf t'lortsUtHf outo lejwn, comedie-raudcviUe eu 




G<)I'L.VI\T (Simon), ministre protcsUnt, cl l'un dos 
écrivains les plus laborieux du IC' siècle, ué ii Scnliscu 
i i>48 , mort le 9 février 1628 , pasteur du quartier de 
Saint Gervais à Genève, s'était rendu dans cette ville lors 
des niauacrcs do la Saint^Baribélenii. On trovvera la 
liste de ses ouvrages tome XXIX dee JMnewie de Mieé> 
ron ; le plus remarquable est sou Trésor d'Hitt. admir, 
et iMcinoirrx tle nostre lentps, etc. , Parie, iOOO , S voL 
in-lâ ; ocuéve, 1620, 2 vol. iu.8*. 

«AOULAllT (Swea), file dn précédent, était on 1818 
ministre d'une é'^li'^' wallonne , à .\fnMerdaiii. H eut 
cette même année une dispute Ircs-vivc avec Maurois, 
rua de ees eonègeeei et il fot empenda de aea faa^ 
tiori", pour avoir soutenu que les enfant? morts sans bap- 
tctuo QG peuvent être donnés : il refusa, eu 1010, de 
MiiiacriM eu synode de Derdroebt , «ft fol tenal dn Hd- 
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lande. Il m relira d'abord à Anvers, m rendit cnsnito en 
France, où il demeura quelque temps dans les environs 
de Calais, puis passa dans le Ilolstein, et nMorali Fri« 
deriluladt, niais on ignore en (juelle année; car cm\ 
qui disent que ce (ut en l(ii8, le .confondent avec son 
piN.OB«deliiitwi fMtfdUto grémdê MHmjiM, 

iit-8"; un aiilrf rff /fi PrwiJnirf de Dit^i. 1097, in-R* ; 
Qudqtas écrit» polémiquu ; des Leitru insérées dans les 
JPjrisMtar mMÊêlim tt iftwtojliiif, AnalcHin, l«64, 
iu-folio. 

GOlJLAAT (Jacques), probaUcmeot de U nénae fa- 
aille qM tm préeëdents, publia en 1609 unt «■rte du 

lac de Genève, ornée de K beaux portraits en médail- 
lon de Calvin, Farel, Viret, Béze et Simon Gmilnrt ; elle 
est trcs-circonslaneioe, et fort supérieure à tout ce que 
l'on avnil sur le même pays. 

«Ol'rn (TitrtM»s),né il Corkc en Irlande, Pan lOn?, 
pa&sa eu France vers l(i7H, fit ses études théologiques à 
ftUtM^ y pifit Im ttfÉNi Mcvéc^ ek m voiu CBlliNiiicnl 
à h conversion fie calvinistes, avec le tilre do Minsiim- 
natrc pour le PoiUm, dont la cour lui donna le brevet, 
n moaral en i7M. L« MnugM qvll poUia poar in- 
«tniirr pl r.Tini^nrr 1rs huguenots, sont : Lettre à un gm- 
iilhomme du bat Poitm ; Ui Preuou 4t la doctrine de 
eÉgUMfanêkêtmFitr^HntidiUet ta VéHMheroyemce 
de l'Élise catholique ; Tmité du $aeri/iee de la messe, 
17S4, in>13 } Entretiens où l'on expliqua lu doefrÙM dt 
PÉgUm mUtolique por l'Écriture sainte. 

GOULET (NicoLis), arebilecte du cadastre, adjoint 
au ninire du ()" arrondissemcnl, ne îi Priri-î en 1745, 
mort ilaas cette ville en janvier i 8iO, membredc plusieurs 
aoci^ MiTMitM, a Mtl oa décvré avae goAt ftashan 
hôtels de celte capitale. Oulrp)|iifîquc$ chanson*! rt pnp5ips 
léfères on lui doit : Obtervalions sur Us «mbeilissetnenls 
dd Mtf «le., ISIS, M^, Il • réuni mm» ee titre 

3 opuscules publiés di'jh s'''pan'mcnt, cl dont le plus rc- 
narquable, qui traite des moyens de aupprimer les fosses 
dVMHMe, panitt trotr iMirai fldée première des fosses 

mobiles iiim{,ir-<: /I,, ueil d'ardiileclure civile, etc., Paris, 
1806-1807, grand in-fol. , figures ; Description des fêtes 
àPoteatiim du mmrtag$ ât NaptUm, Ibid., 1810, ln-8«; 
les planches sont de Krafft, arcliitectc. Goulet a rédigé 
le texte du 3* vol. de la XïeaeriplHm d$ Park, de Landoo. 

OOULin (Jkih), profawMr dliMoini de la nddedM 
à réeoie de Paris et membre do plusieurs académies, né é 
Reims le 10 février 17S8, mort le 30 avril 1799, ne prati- 
qua point la médecine, qu'il avait étudiée moins par goi^t 
que pour s'assurer des moj ens d'existenoe, MaisenatlaaiM 
spéci;i!ernpnt à la partie lilléraire de eette science, et tira 
parti de ses vastes connaissances pour lutter contre Tod- 
vcnhé qoi aMÉUa iteUaaher h le poomivn pendant la 
plus grande partie de sn laborieuse carrière. On a de lui 
on grand nombre d'ouvrages soit imprimés soit manu- 
eoilt, dont on Irenvera ledAaU dans HMérenanl JTd: 
«loirpsur SB vie>ar P. Suc, Paris, an VH, in-8*. l^e plus 
important est: MémoireslUtirairu,crUiqm»,phitologiqHes, 
el Mtiographiques, pour servir à PUi$toir* aneietuu et 
moderne de la médeàae, 177S-74l,if0|, bt^, lia deoné 
plusieurs éditions cnrinliies de notes «avantc. 

GOULLIER, graniaiairicn , s'était établi maître de 
kVOT«tti«i;nito, 



sa vie, il demeurait à Paris, où il donnait des leçons de 
langues. Il mourut en 1788. On a de lui : Lettre à 
M. l'ofiM nir te maaHmd^Hamr k» kmjfmm, Phtl», 
17R0, in-19; Gntmfnnire ïatitte , avec une (hifrrtnfion 
sur la syntaxe, à l'usage des coUéges; l'Art de lire et d'or- 
lAoywpMirf GnsmeMdni fitmfabtf 4Usatiilalf9 af ra^ 

Hj)iii('e. 

GOULSTON , G0UL80N ou GULSON (TadO' 
noaa), mMeeln anglab, natif dn eenté de Nerllnniplon, 

étudia à Oxford, y exerça la mddedne, prit le degré de 
docteur en 1610, cl s'éUtblit entufle k Londres, oà il 
jouit d'une grande vogue dans sa profanton. Il fut mem- 
bre el ensuite censeur du collège des médecins de cette 
ville. Il mourut le 4 mai 1632 , laissant par son testa- 
ment 200 livres pour l'achat d'une rente destinée à 
payer une leçon de pathologie, qui serait donnée chaque 
année dans le collège des médecins, entre Noël et PAqncs, 
par un des quatre pUis jeunet docteurs de la Faculté. 
Cette iMtftnlkra toliaiate toajoors aous le titre delepan 

nnlffonminr. G\\h\oj\ /'fait toiit h la fois liltcraleiir, théo- 
logien et médecin. On a de lui : Versio UUma et para- 
fkfotii In ÀrbMdIt HhtMtam, Londres, 4619, lêtS, 

în-4''; ArifldtrUs (ir PotticA liber, latine fotivrrtiK. et ana- 
l^ticd melkodoiUustraius, Londres, 16^3, in 4° ; VersiOf 
varim leeUanes tt mianlMmÊt «rUkm tm opueiilB varia 

Gaîeni. 

GOULU (Nicolas), profeaMur au collège royal de 
Prenee, né en IB80 pria de Chartres, s'appliqua i IMCnda 
des langues anciennes, y flt de grands progrèl, dponw 
la fille de Jean Dorat, succéda à son beau-père dans sa 
chaire de grec, el mourut en 1 601 . On a de lui : Orato- 
rte faeulUatis brève compendium ex Geerone tt Qutnff» 
Hniin enlleelum, Cologne, 1S59, in-8*; In Cierronii cfoe- 
trittam topitam brevis commeHi.; etc., Paris, 1 SS60. iu-4*} 
MplÊsiat in nnioin. Cteranif pMtotepMaMf IUd*« ^894iy 
in 4* ; une traduction latine des Hymnes de CotUniaque, 
avecdea notes, ibid., 1S74, in-d'', etc. 

GOULU (den Ibar), Sis dn préoMent, né en I57i» 
entra dans la congrégation des feuillants 2i l'Age de 98 ans, 
acquit la r^ulalion d'un (liéologien habile, d'un orateor 
éluqucnt, fut deox foie nommé général de son ordre, et 
mourut le 3 janvier 16i9. On a de lui : une Vie de saint 
fraufùii dt SakSf épêjue de Genève, Paris. 1624, in-4*, 
I7M, in-8*; FîbidMn fJbeof. ibero potitie., 16S8, in-8*; 
des Épiçrammes, des Vers latine, XII livres de Làtrtt Â 
Phitarqne à Àritle, 1687-28, 2 vol. in-Ho. Çrx onvrngc, 
dans lequel l'auteur attaque Balzac, alor» ii la téte de la 
Iftiérature franfalie, flt beanoonp de bmtt dans letonpi, 
et lui attira de vertes réponses ; nue traduction des Pro- 
pos d'ÉpieUte recueiliis par Arrian, Paris, 1630, iii-8*; 
nne antre des Offnerw ipMinriba dn P. Ang. Manna , 
prêtre de l'Oratoire de Rome, 1(513, in lH, etc. 

GOULU (JiRÔME), frère du précédent, né à Paris en 
1881 , iocoéda k son père dans la chaire de langue grec- 
que au collège royal, se démit de cette pince en Itï^i!^ en 
faveur de Pierre de Montmaur, et mourut en 1630. On 
n'a publié de lui que quelques thèses peu InléraManta. 

GOUCU (NieoLAS), fils du préeéilent, né à Paris vers 
IftO'i, est auteur d'tin livre intitulé : Epitaphium in aide 
San-Benedicfinà Parisiis appcndcndum , IfllK), in-fol. de 
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GOIXY (Mahik-Bckoit) , né a Bourg rn-BrCMe VCTf 
1750, fils d'un rliaudroTiiiicr, se rendit fort jrtinc nm 
coloDics orientales, pour y dicrcber la fortune qu'il n'a- 
ytH pu du» M pairie. Il j nfaHlt aaiei bien , et m 

trouvait à 111e de Franco, dan'! Tino pnsilion très-fiM 
rable, lorsque la révolution commença. 11 en cmbrasia 
la eetiM avee ardeur, Ait noamié, en 1701 , aecrélaire 

de rns>c[iiMr'<' rdlnnialo. puis député à la Coiivcnliciii 
nationale, le 12 mars 1793. S'clant embarqué aussitôt 
avee ion collègue , Serre, Ils ftireot pris par les Anglais , 
dans la traversée, et dépouillés de tout ce qu'ils possé- 
daient. ReUkliës an bout de trois omis, ils parurcot à la 
Convenlion le V octobre même aanée. Enrayé, dans les 
départements de l'Ain et de Saône^ct- Loire , il y pentt 
modéré après rborriblc tyrannie que venaient d'y exercer 
Albiltc et Javogucs. Le comité de salut public, à qui ne 
pouvaient convenir de pareils ménagements, ne larda 
pas à le rappeler. Revenu à Paris, dans le même temps 
que son compatriote Gauthier, et pour des motifs k peu 
prè8senihlaUc»t fb «Uèreot CMcmMe, ans JaooMna, 
soutenir queenfiâttàtortqu'un les nvail uccusés de mo- 
dération. Cependant II évita de se mettre en évidence 
jujqa^ la ehntede Robespierra ; bmIs, dans eetle joanrfa 
méniornhlc du 9 tlicmiidor , Gouly se iiimitra l'un des 
plus zélés à le combattre. Après la session oonveutionnellc, 
il passa an eensell des Anden*, d*eÂ il aortlt , en 1707, 
pour se retirer dans une propriété qu'il possédait près de 
Versailles, cl c'est là qu'il est mort, le 9 janvier 1833. 

GOUFIL (Jacqies), d'une famille honnête des envi- 
rons de Lyon, fui reçu docteur en médecine de la faculté 
de Paris en 1548, et succéda 7 ans nprès nii savant 
Jacques Sylvius, professeur de botanique dans cette 
capitale. La douleur qu'il conçut de voir piller sa blitllo* 
thc(]uc, ras^Miiblée on ce l'caueniip de soin et de dépense, 
pendant tes premiers troubles de religion liàla sa mort, 
arrivée en 4M4. On a de lui : le traité d« Rbaiis Mk 

prflitmlid, traduit du syriaque en prrr, avrr des correc- 
tions, joint aux Xll livres de médecine d'Alexandre de 
Tralle>,l548, In-M.; le traité Os M(janflN«ar i||fteN»> 
nibut atiimalif, il'Artunrius, en grec j QM Wlfao latine 
de Dio50oride: Ùe materid medicd. 

GOUPIL DE PRÉPELIf , ancien jnge an bailliage 
d'Alençon, sa patrie, mort à Paris en 1801, juge au tri- 
bunal de cassation, avait siégé dans la plupart des légis- 
htares qui saeeédèrent I raaaenblée eonslltutionnellc, où 
il représenta le tiers état de son bailliage. Sa conduite 
politique ne cessa d'offrir un mélange incoliérenl d'opi- 
nions lantét monarchiques, lantùl populaires ; et sa ver- 
satilité, d'autant plus singulière, qu'il ne manquait, mal- 
gré son ige. avancé, ni de clialeur ni d'un certain lalent, 
finit par lui attirer parmi ses confrères un discrédit au- 
qoet il a dA sana denta le bnolMir da travenar prcaqoe 
sans péril l'époque la plva orafeoM dea trooblea da la 
révolution française. 

GOUnL-DEftPALUÈBBS (Cladm-Antohii ) , 
médecin et littérateur, fut nommé maire de Ni nunirs, cl 
mourut dans cette ville, en 1825. Les écrits qu'il a laissés 
sent ; DMsyne sur la ChwtfttdnhmahtJPmmpHat 
n//' rt celui d'un vitlngc t'Oiatri, Pari', 1819, in-S"; Ré- 
fleximt tur lté doeirinu et principes dtt X Y II!* ei XIX» 
«îW», IMd. j UtHmimm éttjour, 1820, in-8*,clc. 



GOUPILLEAU <PniLiPP|.Cn*Ri.BS*Al»l), dH d^ 

Moiilaigu, notaire dans eetle ville, e( procureur «^ itdic 
du district, fut député par le dcpartemciil de la Vendée, 
à rasaaasbMelégialativaaiciianlta à la Canvcntion na- 
tionale. I,c I Î5 ocldbre, le 6 novembre 1701 cl le 17 avril 
1793, il provoqua contre tes prêtres, les nobles et les 
émigrés, des menirc* de rigoeor. Dans le proeia dn roi, 

(ioiipilleau Vida pour in mort, contre rnp|>el an petiplc 
Cl contre le sursis. On remsrqua que, soit à l'assemblée 
législativa, soit h la Convention, il si^eva contre les pré* 
très avec beaucoup de violence. II fut envoyé dans le Midi 
après le 9 thermidor, et accusé d'avoir persécuté ka 
montagnards d*ATifn«n; nuis il se dbenlpa en les dAiei»» 
fant à son tour, se glorifiant néanmoins d'avoir toujours 
sî^é à la Montigne. Dans ses oorrcspondan»» du mds 
de novembre 1794, et à son retour à l'assemblée, il fit 
nne peinture effrayable des crimes commis par son col- 
lègue Maignet ; et par une biriirrcrie singulière, il pril 
le prli de tk)llol d'Ucrbois cl de Uillaud-Varcnne, qd 
étriani le» ard annal aa ra anihaf de eaa Ifxiiêi. Bwajfé 
une seconde fois dans le département de Vauclusc , il 
annonça avoir vu le llbôoe couvert de cadavres des tcr- 
rortslca assamlnéa par les idaeleara. Ce député 01 parti» 

du rnrps lo^^i^latif jusqu'au 18 brumairr; il se montra 
opiwsé à celte révolution, et fut esdu de rassemblée par 
une ordonnonee révoquée bientéc aprèa. Cesl lui qui, 
dans celle journée mémorable, voyant Arcna s'élancer 
contre Bonaparte, lui cria : • Frappe, Aréna, frappe le 
tyran. • Il mourut en juillet 1818 I Moniaigu , oà il 
était revenu avec une autorisation des ministrea. d* 
Unis XVllI,apràaaToiriulMquclqueam«iad*eiil canna 
régicide. 

OOl'PILLBAUDBVORTENAY (JiAN-FaAKÇOts), 

parent du préré<!en t , né vers 1 750, député de la Vendée aux 
assemblées IcgislaUve et conventionnelle, avait d'abord 
auivi la carrière de* armes, qu*il quitta pour adiedu 
barreau. Se trouvant, lors du procès darol, en mission 
avccCollold'Uerbois près l'armée du Var, Il vota par écrit 
la mort sans appd el aans mrala. Plus tard envojré caaa» 

niissnir 0 ilan* i:i Vend(V, it s'\ rondui<it avec boatirfiiip de 
inodcration, cl dénonça les généraux qui par leurs excès 
éloignaient la lin de la guerre elvHe. A pria le 9 Ibemrf- 
dor , membre du cuniilc de siirelé générale, il ouvrit les 
prisons à un grand nombre de détenus, et fut atyoint à 
Barras dana le eommandement de l^moéu de Ilntériaar. 
Après la session, il au conseil des Anciens, rem- 

plit ensuite une place d'administrateur du Mont-de-Ptété 
et, compris dans l'ordonnance de 1810, alla chercher un 
asile à Bruxelles, où il mourut en 18311. 

GOt'RA^ (Jea?<) naquil dans la Gricr oceiilentale, 
d'une fantillc obscure, vers l'année 1786. Il fut longtemps 
gr m aï a ir du paaba d'bnia aooa ha ovdrua du fuaanai 
Odyssée dont il devînt pmtopalikarc , ou lieutenant, k 
l'époque de l'insurrecltuu de la Grèce. Dès 18S1, il acquit 
une grande répulatiaa de eouiuge k riaipartanle aflîira 
de Fontana,ii rentrée des Tlicrmnjnles, ou ÎS.OOO Turcs, 
commandés par quatre pachas, voulurent en vain forcw 
ee déitlé pour aller déHvrer Tripelitsa. L*on dea géaé» 

raux ennemis, Mi.'mi'; paclia, pi rit de \.i main de Gouros, 
dont l'exemple et les efforts déterminèrent rissuedc cette 
glorieuse journée. VtM I mmt al im «mflaMe dXMy^ 
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»èe pour Mn lieutenant s'accrurent dès Ion OOiuidéra- 
Ucmcnt; et lorsque \cs Athéniens, fatigués de ranarcliie 
qui régnait chez eux, remirent aux mains deee chef leur 
citadelle, il confia ii Gouras o'tli' [xisilion qtii con'>oliilnil 
sou pouvoir dans la Càrècc orientale. A 1 époque de Tiu- 
M t w e U o a te ohcft du PétofpooèM cootn le goiivenie» 

ment rentrai, Odysst'-e s'était offert pour nii^iinlotir entre 
lui cl les nivollcs. Ces derniers ayant été vaincu» c( for- 
cés de Nntfvr dans b devoir, lefBaverneMBtooaeqiiil 
une telle force qu'il crut le innincnt arrivé do détruire 
Odyssée lui-inéiue. CraiKoaut qu'il oe m refogiât dans 
rAera|Mlbd*AtlièiMS, oft ileAlélétnpesaiMede le réduire» 
on investit Guuras, qui y coniman<lait en son nom, du 
grade de général et des honneurs dont ou lo déclarait 
déoho. Citai • ci ne résista point à ert appât; il accepta 
les dcponilles de son hicnfaitcur ; et, sous le |iré(exte 
d'obéissaitce su pouvoir légitime, il devint son ennemi le 
plus acharné, enfin son geôlier et son assa&sin. Ces sortes 
detfagëdies, disons mieux ces guets apcns, sont si fré- 
quents dans l'Orient que la réputation de Gouras n'en 
souffrit qu'une légère atteinte. Les soldats d'Odyssée 
devinreol les siens ; Il liérile de méoM de son entérite, 
de '•< s rccluTches cl de ses flatteurs. Inférieur a lui ^ous 
tous Ie:i rapjtorts , excepté sous celui du courage , il se 
nentra cependant, malgré sa profonde ignoranoe, jaloux 

de prii!.';:iT !<■> instirulioiii utiles cl tes lettre*. 11 fi:( 
nooimc chef d'une société savante qui se forma à Alhcucs, 
et dont les Inveni fiiteal interrompes per lés Tiares, lor^ 
qulls vinrent nettre le siège devant ceuc place en 1 826. 
Dans une matinée du mois de novembre, Uouras, qui 
commandait les Grecs renCermés dans l'Acropolis, fut 
treuré mort au pied et en dedans des remparts. 11 était 
atteint d'une balle : on rcpamlii le bruit qu'il avait été 
blessé par renDemi pendant une ronde de nuit f mais 
repinien g é né wiie en Grèce esl qui! e M asseasiné. 

GOURCV (!'n!>!>é de), vicaire général de Bordeaux et 
membre de l'acadànie de Nancy, fut un des eodésias- 
tiques que l^assenblée dn clergé de France enplojra pe«r 
rcpiiusscr les attaques des philosojilic;. On a de lui : 
£loj/e de Heité DetearUs, i70â, ia-8'' { liitloirt plùtom- 
/IMfU$€t poUtiqug di la dteMiHt ttiMkiê ét Lffeurgtu, 
Rancy, 17G8, in-12; Quel fui l'ctut dis ptrsonuts m 
#ViaMS MiM la jtremière et la deuxième race dee roù de 
PrmiMf 1760, in-19 ; ce mémoire et le précédent furent 
eeurOMiés per l'Académie des inscriptions; J. B. Hout- 
seon oen^i^, ou 06«erM/ions sur la eriUque qu'en a fuite 
M. de fa Harpe, M en général mr h$ eritiifuet qu'on fait 
det grande écrivains, Paris, 1772, in-H; Estai sur le 
bonheur f 1777, in-H l'Apologétique et k$ Prescription» 
de TcrtuUim, avec la traduction el dos remarques, 1780, 
ia*4*; Suile dits «Miens apologigtu d» ta religion ehré- 
Htnne, trniluih rl iiu/ih/^c). 17><C, 2 vol. iii-H"; flrsdmitt 
Hd$* devoirs d(s citoyens dans les circoiulances pré*eitlcs, 
mmimjiÊt mHa impùrtUmtrPatimigadtMtMif, ITM, 
in-8», 

tiOUADAIW (Smon), chanmne régulier de baiat. 
VfMer, né I ^ris le mars 1646, fit l'édiSeaUen de 

sa communnuté par raustcritcde sa vîe, perla piété pro- 
fonde, el mourut le 10 mai 1729, sans avoir jamais 
adouci les rigueurs de la pcnitenoe qu'il s'clail imposée. 
Ont de lui on gtwMl MWibre fenvragn de piété; lit 
Moe*. 



principaux Sftnt : des //ymncsel dis l'rnfra; tr Surrlfice 
perpétuel de fa ci d'amour au saint sacrement de l'uutcl, 
Paris, 1714, in l2; revu, corrigé et I 



Vij^iiier, Paris, 1810, in-\i-^ fustnictinnet pratiqurfiaur 
lu dLXûtion au sacré cueur de Jétut, in-12 ; Lettres et pro- 
testations nu sttfel dli le canUfinfâm Unigenitns, inrIS. 
Sa Vie a été publiée en 178Î5, in-12. 

GULilDAIH (CLAUDB-CnaisTOPHfi), membre des pre- 
mijfes esseoiliiées légiststires de France, naquit en 4744 
à Chaniptilto , petite ville de Franclic-Comlé , d'une fap 
mille honorable. Après avoir aclievc ses «ours à ruoiver- 
sitéde Besençon, Il se6t recevoir avoeet, et, peu de 
temps après, acquitta charge de lieutenant criminel à 
Gray. La réputation dont il jouissait lui fît conGer, en 
1788, la rédaetioa te cahiers deee bailliage ; et l'snnée 
suivante il fut député par le tiers aux étals généraun qui 
se déclarèrent assemblée nationale. Il s'opposa de tout 
son pouvoir au départ de Mesdames tantes du roi , con- 
vaincu qu'elles emportaient des trésors destinés à sou- 
doyer les cnni'iiiis ilc l.i i l '. (jiijtiun, .\ la fin de la se^ 
sion il cul à ctiuiïir cnlru lu présidence du trlbuaal do 
Versailles et edie de CltampUHe: il aeoepta oeile oft l'hp- 
pelail le vœu de ses compatriotes, qui le réélurent en 
1792 à la Convention. Dans lo procès de I<ouis XVI, 
il vota ta mort sans appel et sans sursis, témoignant 
toutefois le re^^rct que ci llf peine ne fût pas rnyvt' des 
codes; cl il lit imprimer son opinion, qu'il n'avait pu 
lire è la tribune. Après la Journée du 9 thermidor il 
rompit le silence qu'il gardait depuis longtemps pour 
parler en faveur des victimes de la r&ictian. Au 13 ven- 
démiaire (S octobre 179M) , il fut un de ceux qui dési- 
gnèrent Bonaparte pour lui confier le commandcmcnl de 
l'année (lcviin,'e à défendre In Convcntioii. Deux jours 
après Gourdan fui élu membre du comité de salut pu- 
lilic. La session lerminée, il entra an eonseil te Cinq* 
Cents ; et, il l'expiration de son mandai, ft fut nonnné 
par le Directoire juge au tribunal de cassation, dout il 
présida le section civile pendant près d'un an. Réélu par 

le dt'pnrtcmcnt de la Haute- Saône an coji.seil des Anciens, 
il sacritia ses iiitcréls à ce qu'il regardait comme le bien 
publie, et rentra dans la earrière législative. L*un te 
opposants au 18 brumaire, il fut exclu des conseils. Son 
dessein était d'ouvrir à Paris un bureau de consultation j 
mais il reçut du nouveau ministre de la police Ponebé 
rinj(jnclion ou l'avis officiel de se retirer dans sa pro> 
viucc.ikrpendauljà la réorganisation de Tordre judiciaire, 
il fut nommé juge au Iribuiial de Vesoul ; mois il refusa 
eetle place, ne reconnaissant pas comme légitime un gou- 
vernement établi par la force. Il se démit égolciiKiil de 
celle Je premier suppléant du juge de paix de Cltaui- ^ 
pliltc, el mourut «le chagrin le 10 aoTaulire 1804. 

GOLIVI>I!N (Fbavçois-Philifpk), bénédictin, né le 
8 novembre 1739 à Moyon, professa la rhétorique à Ikau* 
mont-en-Hange, et moumt le H juillet 18SB à Rouen, 
où il avait rempli pendant plusieurs années les tondiena 
de bibliothécaire. Outre plusieurs articles insérés dans le 
Magasin et,eyelopidique , un grand nombre de Hémoiras 
et autres \^ilcts pré-sciitécs à l'acadéniic de Rouen , on a 
de lui : Obiervatians d'un théologien •«*•* l'êoS^ Fèné- 
Ion, par U Harpe, 1771, in 8'; ReeutU dfaOmiU des 
poUtê t/bmandi, «779; CoMUéraiioM j»AibMpft<g<^ 
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tvr l'action de l'orafettr, etc.. n7b, ia-i:2; Principes gé- 
néraux df l'art oratoire, 1785, in-12 ; De la Iradtulion 
eoiuidme comme moyen d'apprendre une tangue, etc., 
178», M9. 

GOUROO?! (ANTni!<ii5-L«iii», comte be), \ ifo nmiral, 
|{rand-«roix de Tordre de SainwLouis, grand uflicicr de 
la l^lon d'honneur, «t né à hris, leM juniet I70K, 
d'une faniillo anck-nno et con'siilrrw. D'>s l'à^n de lîi :\m, 
il s'embarqua sur un vaisseau de guerre en qualité de 
9arde>iiuirine.Goiirdoiilttseapramtèrei oompagnes sur la 
frrgatc l'AimalAe, rt prit part à !n conqurlc de Uetncniry, 
d'Estequibo et du district de Bcrhice. Celte frégate nyanl 
ensoile M rénnte \ rermée narate du comie de tirasse, 
Gourdon assista nu combat du 13 avril 1782. Il diTint 
prisonriirr des Anglais. A]irôs la pni\ de Pari», rt dani 
l'intervalle qui procéda la révolution de 1789, Gourdon 
flt plodeon «MDpagnet dras la mert d*AaicnqiM, et 

s'y dis(in;»(ia pnr «es lalcnt'î mmme homme de mer, 
ainsi que par son courage. Eu 1789, il était lieulensot 
ear ta frégate te FdNeM, e» fit WM «aaipagne pénible 
sur les côtes occidi-ntalcs de l'Afrique. Gourdon fut 
nommé capitaine de vaisseau, et en 17tt3, il commandait 
Dr JvOt. Sont lé r^gne de la Temar, il fat destitué. Il 
fut réintégré par le ministi-f Truguol qui , révolté de 
l'ineptie et de la lâcheté de la plupart des capitaines que 
leselitbc amient porléi ae eemmandenwnt , prit n licite 
de rappeler au service les anciens officiers de la marine 
qui n'avaient point émigré. Depuis sa réintégration, 
Gourdon commanda divers vaisseaux et entre autres le 
We^Ugny, dans l^unée navale de Bruîz, lorsque eel ami- 
ral, aprr^ avoir pMn'ouru la Médilcrrrtiiér H l'Océan 
pendant quatre mois, rentra dans liresl à la lélo de 
45 Taisaeaiut de ligne français et espagnols. A l'époque 

de la fmi'"i!'' (•\|M'dition de Saint-Doniingue, le capitaine 
Gourdon commanda une division navale, qui attaqua et 
prit le Port-de-Patx. Pins lard , et tonjenrs pendant la 
eourtc trêve, coniitip *<nis le nom de pai\ d'.\micns, il fui 
chaîné de diverses missions dans le Levant et sur les 
ettes de Barlnrio, et le.premler eonsal le renvoya nne 
seconde fuis ;i Alger avec une division. Au miouvelle- 
ment des hostilités, Gourdon remplit les fonctions de 
chef d'état-major de l'escadre du contre-amiral Be^lout 
au Fcrreol. Lors du rappel de «fit adkier général , il fut 
îiivi-slidu commandement de colle escadre, et fait contre- 
amiral en 180b. Après le combat de Trafalgar, M. de 
llodiy, arrivé trop Urd k Cadix pour prévenir «e dé> 

sastiv i)rit le PtHtiinnn lement des débris de rcscadre. 
11 s'adjoignit Gourdon en qualité do chef d'clat-major, 
pasie qiieedai^ci remplit avee disUnetion Jusqu'à l'épo- 
que où, bombardée par les Espagnol-, et bIo(]ii<V |i;ir les 
Anglais, l'escadre française fut oontraiutc de se rendre. En 
4809, Gourdon menlant U Poudroyant, de 80 eanons 
enniiK uni lit une des divisions de l'escadre de Hsmiral 
Willaumez, qui , sortie de Urest , devait , après avoir 
rallié k son paTfllon les divisions de Lorient et de Roche- 
fort, aller rem|i'ir une missiun de la plus haute Impor- 
tance. Le défaut de jonction des chefs de division Troudir 
et Ik-rgerot ayant filit échouer le plan de l'empereur, et 
IVsoaiIre de Willaunu'Z ayant éîé forcée de rentrer à 
liochefurl, le capitaine Gourdon se trouva à la mailicu- 
Knseairaire dcjt br&lols, dans la nuit du 1 1 au IS avril 



1800. et c'est à son eoange eti son sang-froid que IVm 

dut en grande partie la conservation du vaisseau qu'il 
montait. A la suite de celte affaire, il commanda pendant 
près de deux ans tea ferees navales rémiies aar la rade 
de nie il'Aix. En ISH, il J,^■i•;f\ nn romniandement de 
l'avant-garde de la belle escadre de l'iiscaut. Lors du 
siège d'Anvers, il ftat détaché i Flessiagae pour y eem- 

mamlcr une notlille, et défendre l'cnlrée ib* l'EM niit 
forces navales anglaises. A la paix, Gourdon resta à 
Anren avee les dooblea fooctienade eonaiandaat oi 
chef de l'escadre, et de préfet maritime. Il fut ensuite 
nomme eoramisairedu roi, pour le partage des Taiiasaiix 
et autres bâtiments, ainsi que des munitions navales de 
l'arsenal d'Anvers, ronfurmément au traité dtf 50 «ni, 
qui conservait à la France les deu« tiers de ces riche^CS. 
En 181b, Gourdon fut uomutc préicl maritime à Rodie- 
fort, et len de la aupprasiiop des préfectures, eooiniM. 
dantdela iiiDi'iii«*dans report. Il passa bientôt au comman- 
dement du port de lircsl. Eu 1812, il fut fait vice-amiral, 
et quelques années apria measbre du eanseil d'aoyravlé 

ol direi ti iir ^v rii'-ral des dépôts des cartes et phii^; de la 
marine, emploi qu'il occupa jusqu'il sa mort arrivée si 
Paris le SO juin 48S». 

CMIURGEN ou GORIGF, fils d'AsehwMIl et fonda- 
teur de la dynastie des Gorigéans, qui régnèrent pendant 
plus de trois sièeles sur aae grande partie de TAmiéide 
orientale, prit le titre de roi en 083, (isa sa réiidcnoe à 
l.orlii, et mourut en 08U, laissant le trône à David, son fils. 

G<HjUG£N HUATGIIIG, prince arménien de la 
race des Anizrouni, deoxiènie ilsd'Apousaltd llamaxasb, 
régna de J>71 îi 1003 sur le ftays d'.\nd»evatsi, situé vers 
les montagnes dos kurdes, au midi du lac de Van. L'an 
OflS il réunit è ses Étals qm partie des pravineea qai 

in aioiil été gouvernée; par Aschod, fun de ses firies, et 
laissa en mourant le Iràne du Vasbouragan a Scnek he* 
rim, son autre frère. 

('■01 I\(>liK.S (DoHi.MOL'B ne), gentilhonimc français, 
né dans le Ifi* siècle à Mont-de-)larsan , eut le courage 
d'entrrprendre seul devengerses compatriotes, licbenient 
assassinés par les Espafuols dans la Floride. On.issurcque 
de Gourgues, fait prtsonider par les E:«pagnols durant les 
guerres d'Italie, avait été envoyé aux galères, ctqueeelle 
humiliation lui avait inspiré contre eux une haine iuH 
plaeable : niais Gaillnnl ne pnrlc point de cette circon- 
stance, et ne présente lu délcrminolion de Gourgues que 
comme reilBt de son tèle peur les tniérdla do roi et l'hon* 

neiirde son pays. !>e Gourgiies a> anl obtenu ragrément 
de Montluc, gouverneur de Guiciine, pour l'expédition 
qu'il méditait, vend une partie de son bien, équipe S pa* 
tits bAtinients. et s'enib:irqiie à Rordoanx le 2 août iS07. 
Il einmèoc avec lui 100 arquebusiers cl 80 matelots, qui, 
ou besoin, poavaiant servir de aoldats. Ce ne fatqu\iv«e 
beaucoup de peine qu'il |»ar\'int h doubler le cap l'iiiis- 
tère: un de ses bétioienls s'était éfsré, et ne le rejoignit 
qne sur la oAle de Barbarie, où avait été donné le rendes- 
V 11 l)i i:i il fit voile vei-s l'Amérique : les vents eon- 
iruires robligèrcnl de relâcher à la Doiulnique, à Porto- 
Kico, à Saint-Domingue, et cnfln i 111e de Goba; aen 
journal {torte que les Espagnols, habitants de eetlfille* 
lui reriiséreni inciiii; de IViiu. qu'on prit malgré eui. Ce 
fut alors (|uc de Gosrgua découvrit à su troupe le vcri- 
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taUefeiDl de son expédition; et la harangue qu'il prononça, 
excita tolloincnt l'ardeur des solilals. qu'il fui oblipô de 
cIicTi her à In moilr-rer. La floUille, à son onirée dans le 
canal de baliama, fut saluée de deux coups de canon par 
le fort Clnrici , dent le aofuimiidiBt lei «rat Eapignols. 
De Gnurgaes profita de cette erreur, feignit de rontinuer 
sa route, et débarqua pendant la nuit à quelque disianct; 
én fart. Il trmm les awivafet delà PlorMe dena tes dis- 

poiilînri"; \f< [ifii'i fn\or.'jM<'< f>o!ir Icf FmumN. Sntorfiio. 
l'un de. leurs chefs, lui douna tous les rcmcignctuenu 
qnH poovsH désirer mr h sHaalton des Espagnols, lui 
fuiirnit dos vivres, des gnides cl des homtncspour l'aiiicr 
dans son dessein. Depuis que, par la plus noire trabisou, 
les Pninfais avatent perdu la PioHIdej les Bipagnob y 
avaient constinit de nouveaux forts. Le premier fut 
enlevé par escalade, et U garnison étant sortie, fut cn- 
loarée et taillée en pièees; on y trouva 3 pièces d'artil- 
lerie, cl One coukvrinc marquée tout au long Jos annui- 
rics du feu roi Ht-nri, <i<nil In vno iittoudril les soldai--. 
Ces pièces servirent pukir l'altaquc du second fort qui fui 
pris dans la mlaïc joarnée, veille du dimaoehede Quosf- 
mndo, fî5(58. Le grand fort , le fort Charles , fui nltaiiin' 
le kiMleiDaio , et enlevé en aussi peu de temps que les 
deux premiers. L'arlilferie qu*on j trouva, Ait transpor- 
tée snr-le-champ à bord de la flottille française; et ccttr 
précaution la conserva : car le feu ayant été mis aux 
poudres par nmpradence d'un sanvi^, le fort fut 
presque enlièrenienl détruit, mais sans grande |>crte 
dliomiiirs. Dû Gourgii)'!. fit ensuite conduire les prison- 
niers à l'endroit oii les Français avaient été si llcliement 
assassinés eo iddnc paix, et après leur avoir i-eprocbé cet 
odii'i:\ rittnitîit , il les fil pendre aux mcnios .nthros. Les 
Espagnols, joignant l'ironie à l'atrocité, avaient attache 
aux cadavres eeite inscription : N«n tomuM Fnmonis, 

tnnit comme hcrvHtjiir.'. De (Ioiirî;u("i, [inr représoillc, y 
mit celle-ci: A'oHeotHmeEipai/nolê,mai$ commeauautm. 
Celte expédition terminée, de Gonrguei se rembarqua 
nu milieu de--* l)cnédielion«i di-^ v.nn;i;îes (|iii lui firent 
promettre de revenir bientôt, et arriva a la Korholle le 
6 juin i8t)8, après avoIrsoulTert beaucoup de privations, 
pendant In traversi-c, qui avait duré uti p<'ii plus d'un 
HMis. Il y fut très-bien accueilli } mais la cour ne \ it pas 
ftvorablement cette expéilitton : rÉffiba98adeurd*Espagne 
demanda .sa téte, et, dit Gaillard, on la lui nurait donnée 
s'il no s'rtait pas tenu eatbé pendant quelque temps. Il 
vécut ensuite .sans emploi , et dans un élnl voisin de la 
misère : enfin lu reine Élisabelh lui otTrit , arec le con- 
scnlement du roi, le commandcnifitl di- la flotto (|ir»'llc 
envoyait au secours do don Antonio, rut de Portugal ; et, 
ses préparutifii terminés, n était en «heoln pour ae rendre 

en AngletrriT, lursqu'i! niourut à Tours vers 159". Le 
Voynge du cayîlainc de Gourgiuê dam la Floride a été 
imprimé k la suite de edoi du «apitainn Laudonière; le 

tout mis en liirnière par Bazanier» g^ntUbomaM français 
et malliéniaticien, ltt86, ia-4". 

GOURJU (PiKRRx), néen 1761 , était fils d\in no- 
taire ù Morestel, en Dauphiné. A l'âge 15 ans, il cnlni 
n l'insliliilion de l'Onitoire, et fut, à 17 ans, admis dans 
celte sucicté. 11 fut d'abord préfet des classes à Lyon, 
ensuite profinseur i EOat, «i dans d'autres maisons : 
enfin il ocenpa «n ooll^ d« Lyon les dHéres de idiysii|ne 



et de philosophie , qu'il garda jusqu'à la clAture de la 
maison en 1793; en I81i), il fut noniiiii' professeur de 
[)hii(><opIife, et doyen de la faculté dos lettios à l'neailé- 
niie de Lyon. Il a conservé ces fondions jusqu'à sa mort, 
arrivée le S avril 1814. Il a laissé en mannserit des 
hicrs de physique, une rhétorique, une logique, et enfin 
un ouvrage qui a été publié sous ce litre : La {ihUoiophu 
du 18* iâeli MMMt pur Mtmime, Lyon, I8I«, S vo- 
lumes in-H". 

G4IURLIN (PiEaas-ÉTiBMNB), tliéoiogien appelant, 
naquit i Paria le M décembre KtM, et flt ses études an 

colléfçe de Sainte- Barbe, oii il prit l'cspril qui y régnait 
alors. Reçu bocbelicr en ttiéologicen 1718, et ordonné 
prêtre en fl ae eonsacra quelque tempe an miniv 
(ère eoelériaaliqne,et fut vicaire i Saint-fienoU. Gouriin 
publia suceesaiveaient : b$ Appelanla jtutifia, 1 vol. 
in-i3; des Obttrvalion$ sur fa thè$» de l'Mé de Prades, 
I vol. iu-13 ; cinq Leitrtt d'un théotot/ien aux vditcundc* 
(i'Mvrrs potthume» tk Pttilpied , 1756, 2 vol. in i2; 
txanim det HéflexioiiM sur la Foi, adre$téta à M. l'arclw' 
têipmdtfioHif nos, I vol. in^l, ete., «!«. OnM ees 
écrits, Gnnriin en composa d'atilres pour M. de Fitz- 
Jamcs, évéque de Soissons, dout il était le théolo^en. On 
croit qnNI réd^ également les /iisfr we N én s «w ht 

(iirnaiiches et le» ft'tcs, ô vol. in-12. C'mI lui qui fournil 
encore il M. de l-it«-James son OrdoimoMoi el JmtructioH 
/MMforoli SMT ta ilsssrMPMs de* jénutm en 179I. GourlIn 
eut part n la pins grande partie des écrits des appelant*, 
pendant les 80 dernières années de sa vie. 11 éuit l'ora- 
cle de ce parti , et présidait ii b rédaction des Now>dte$ 
rceictiastiques. Il s'y chargeait principalement de ce qui 
regardait la théologie. Élant tombé malade, les sacre- 
ments lui furent refusés ; et il ne les reçut qu'eu vertu 
d'un arrêt du parlement. Il mourut ft Parià, Is ÏB avril 
1775, laissant un IcsUimen^ (»i'i il rennuveinii «on appel, 
et protestait de sa vénération pour les miracles du diacre 
Pâria. On pcnt eonanlter h» OBUvres poethunes de 
M. <i< File-James, 47<HI, % voL in-^t, dont GonrIin fut 
l'éditeur. 

OOURIIELeilir (Éviiirmi), médecin, flt ses première» 

éludes d:uis lir p.iys de Cornouailies, en lia-^ie Bretagne, sa 
patrie. Les succès qu'il y obtint, et surtout un goût for- 
tement prononcé pour les sciences physiques, le détermi- 
ncreni h embfusser l'étude de la médeeine, contre le 
vneu de ses parents. Malgré les conseils cl les représen- 
tations de sa famille, dont la modique fortune était peu 
propre à favoriser une aembhible entreprise , le jenno 
Gourmelcn se rendit à Paris avec très-peu d'argent ; 
mais il y apportait une éducation soignée, une extrême 
ardeur pour rétnde, ramour du iravMI et le besoin do 

se distinguer. Il sclivr;i nvrr iinn constanrc et une nssi- 
duilé peu communes à l'étude des meilleurs auleurs 
anciens et modernes ; et après avoir porn «voe ddat dans 
tous «M actes, il fut reçu docteur le 5 mars 1 50 1 . ficvcnti 
professeur en 1567, il fut élu doyen de la FhcuIIc en 
1874, et fol confirmé dans cette charge en IB78. Il mou- 
rut en 1594. On lui doit: Synoparos chirurfj'<(v liltri i^x, 
Paris, IMtilî. in-8* ; Ilippocratis liMlm <tr aH'unito in 
liilinum versus il cointHenlariis iUutlratui, Pui is, 157j, 
in-8* ; Chimrffiw ariii me Oij^foenti» tt «efsrwn dtcretit 
h4 raftattR nonneflR rerfncfar, MM tm, Paris, 1880, 
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io-8*; AiurHuammt tt tumSê à MM. ét Pturk, hmt 

j)our te prr^rrrrr i!r la fus te , oninnr rntssl jwur tii'llnyrr 
itt ville tt la maùoni qui ont éic infedéei, Paria, 1!>81 , 
in-a*. 

GOURMOI^U (tiiLLs). habile imprimeur du 10" sic- 
de, mort à Paris en 1 Si?, a publié les prctnièrca édi- 
tions des oavragcs grecs et hébreax que Ton ait vues en 
FnoMf g| piniti lesiiucllcs nous signalerons : Si-nfeneet 
ou apophthegmes des septsagrt de la Grèce ; les Vers dores 
lie PyHiagore, etc., 1507, in-i"; Grammaire de Qtryto- 
hras, 1307, in^; Hetiodi opéra et dies , IB07, in^{ 
iri Gnomologie cl le Lexiemi (l'Aide, 1512, cic. 

GOVanAY (Habib lb JÂRS uk), femme célèbre par 
«es otMiniiiaaDce» d son esprit, nëe è Paris on 1S06, de- 
vînt orpheline de bonne heure. Montaigne, dnnl ello nd- 
mîrail le géoie, lui offrit le litre de sa tille d'alliance, el 
perfeelfaMUm set études. Les Httëratareo greeqae, la- 
tine, c(c., lui éUiienl familières. Elle tnoiirul ii l'aria le 
13 juillet iG45. Outre plusieurs éditions des Essais de 
Montaigne, dont la meillenro est de 16811, Pkris, in-fol., 
un a d'elle : le Promerwir de il. de Montaigm, par sa 
fille d'allitttux, ibid., 1504, ÎA-ISj Version de quelqtus 
ftièeeê de Virgile, deTtHStuXéeSaShule, ibid., Itiiti-SS, 
in 8° ; l'Egalité des hommes et des femmes, ibid*, IMS, 
in-8", etc. L'édition la plus complète de ses œuvres a 
pour titre : les Avis ou les Prùeitts de la demoiseUede 
Goumay, ibid., 165» on 1041, 

GOLIRI^É (PiERRi- Matous de), gropraphe, né i 
Dieppe en 1703, embrassa l'élat ecclésiastique , f ut 
poonm dn prieuré doNotre-Da»e de Tavcmy, et passa 
M vie a rédiger ses ouvrajjes ou à répondre nux critiques 
dout ils étaient l'objcl. Ou coiyoelure qu'il mourut vers 
1770. On «de lui $ /MneriMm sur is dkote AsmtMs 

de géograj^iie; t» Gio gr apkê màkodtfm, i Tol. if|p|9, 
avec cartes, ele. 
OOUKB AIOIIE (HtrovM), médecin, né en Gascogne, 

reçut le bonnet de docteur à Montpellier, devint profes- 
feur à la faculté de médecine de la même ville, et y mou- 
lut en I78S. Le grand nombre de dissertations qu'il fit 
soutenir dans les écoles sur différents points de doctrine 
fort intéressants, lui nc(|uirenl pendant sa vie heaiicotip 
de réputation, par kur ton piquant et paradoxal : mais 
sa gloire n'a pas été plusdgraÛo que Icniérileépliéaaére 
des proilurlioiis sur le^juclles elle était fondi'-r, 

GOLltVlLLi: (Jban lii-KAULD, sieur ue), né à la 
RoebeAMeauM le 1 1 jaittet 409B, de parents obseun, fat 

d'aboi-d valet de chatiihre, secrétaire du duc de la Roche- 
foucauld (l'auteur des if iwÙMf) , el lui rendit d'impor- 
tant* serrioes pendant la guerre de la Fronde. Il devint 
ensuite intendant des vivres à l'amiée de Catalogne, puis 
receveur général des tailles en Guicone, où il fit une for- 
tune considérable. Protégé du sarinteadant Pouquet, et 
enveloppé dans la disgr&ce de ce ministre, il ne fut point 
ingrat envers lui, et le secourut de son argent et de son 
crédit. Ayant ensuite quitté la France, Gourvillc séjourna 
quelque temps à Londres, puis à Uruxcllcs et à Dréda 
pendant la tenue du congrès en 1060, C'est alors que 
Ix>als XIV, informé des bous s(:utimctil.s de cet exilé, l'ac- 
ercdila comme plénipotentiaire seerct auprès du duc de 
Brunswick, dan- \<- rn.'nie irnips que Colbcrt le faisait 
condamner comme cuncui.sionnairc. Apic* celte mission, 



r Goorville revint seeiélcnMBt è Paris, et négocia sa grâce 

pnr l'cnlnnitise du prince deCondé, îin prix de 600,0(M) fr. 
Il mourut en 17U3, après avoir fonde à (a llochefoucauld 
«n hMfdes pour iesmalndes, et laissant plueiettrs lc|Ben 

fiiv<-.ir des pauvres de cette ville. On a de lui des Mé- 
moirtê coulmtant les affaires aujrquelies il a ité emptoffé 
par toeoiir dqwb leét/itifN's» 1678, puUlétperlUdié 
Fouchcr, son parent, Paris, 1724. 2 vi l. in \ réim- 
primé en 1782, sur un manuscrit de Goorvilte, cl depuis 
dans la CMlMfjiiM dei mAnotras rvbl^k à fkùMfê ét 
France. Voltaire y a pdsé poQT sOo AMs ds Lndt 2UY 
plusieurs anecdotes curieuses. 

G0USS4O VILLE (PiKnaB dk), né dans le diocèse 
de Chartres au comoieocemeni du I7< siècle , fut vicaire 
de In Madeleine de Paris, étudia les oiitiquités ecclésias- 
tiques, el fut lié avec les savants les plus distingues de 
oon époque, dont les Inmières lui lurent fort sesanr aM a s . 

Il donna, en l()t)7, une édition de Pierrr de fiMt. in-fol. 
Il fit aussi une traduction du Livrt des Jtois. Uoussain- 
ville mounit I Chartres, en 468S , dans une etlréme 

pauvreté. 

GOUSBAULT, licoicfé do Sorbonnc, mort à la Cn 
do 17* aièele, avait été conseiller au parlement. On a de 

lui plusieurs ouvrages de morale cn prose el cn vers, 
dont Barbier a le premier donné la liste dans son Examen 
critique des Dictionnaires. Le plus remarquable est SM 
Héflexions sur les dvfnult ordinaires des Itttunnes et sur 
leurs bonnes qualités, Paris, 1092, et L)nti, IftOi. iii-1'2, 
sans nom d'auteur : cet ouvrage ayant été reproduit à 
Maestridit cn 1744 sons an nouveau titra, Ait raaladroi- 

tcnieiit nttrilitién Fléchier, et réimprimé dan<! la coltecUon 
de SCS œuvres en 10 vol. in-8°. Nous citerons encore de 
l'UibéCoossouH t h PvrtrmUd^ IkoiiwéfsJtomme, Paris. 

IC93, Lyon, IGOtet 1700. in-1'2; traduit en allemand 
par Paul-Jacob Marperger, I098,in-I2 ; Ctiftsetbii'unjièrv 
à uMtnfaats, Paris, 1095, in-19. Imités en iulien, 1740. 

GOUSSET '( Jacques ) , savant orientaliste, né à 
Blois cn 1G3S, se fiia cn Hollande après la révocation de 
rédit de Nantes, obtint la place de ministre des Wallons 
h Donirecbt, puis celle de professeur de grec et de théo- 
lo;;ie .i Groiiingtic, et mourut dans cette ville le 4 novem- 
bre 1704, avec la réputation d'un homme profondément 
versé dans la langue bébrdqne et la eoanalssanee du 

texte «ncré. Hcs principnux ouvraues sont : Coutroversia- 
runi adcersus Judao» temio, etc., Durdredit, 1688, in-8*; 
Je$6i Chritti t itntgé li i f m e srff ns safwl^wg dbmonslwfti As 
coiifutationc Hbri Chizsuek Emouna à II. Isaaeo scripU 
(ed. Arnoldo fiorstio), Amsterdam, 17lâ, in-fol.; Cmn» 
msni. Uii^we Mmkœ, ibidem, I70f , In-fol., et Leipsig, 

1743. iti-4% espiVede dictionnaire de la langue lu Kraîijuc 
que Ton regarde connue le meilleur des ouvrages de 
J. fjonsscl. Sdiwaris (Jesn<^nrad) y a fait des remar- 
ques et des corrections imprimécsk ta sniledneon Carmim 

famUite etesareœ , 171», in-8". 

GOL'88IER (Louis-Jacqves) , physicien , né à Pari.i 
en 1722, s'appliqua des Son enfance avec beaucoup d'ar- 
deur à l'étude des sciences exactes. Il professa d'abord 
les matliématiqucs, et fut chargé par la Condaniino de 
mettre cn ordre et de publier ses Mémoires sur la 
niciure des tiniis [iretnicrs degré.sdu méridien. D'Aleni- 
bcrt l'engagea ensuite à fournir à r£u€yclu|icdie ()Ul1- 
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qucs articles sur Iln ;irts mccaniqiu'ï. Pour se nicUrc à 
atémn de 1m rédifcr avec plus d'exaclilude, il apprit 
la praeédét àet «H« dont il m proposait doniwr les 
descriptions, ict« que riioriogerie, la serrurerie, la me- 
nuiserie, etc., et en perfectionna plusieurs. Ce fut vers 
l'an 1769 que le barun de Marivets, amateur éclaire, 
te nuaoeîe pour b rddielioa «le «on trand ouTnge aur 

la pKfjtiqw. \a rt'voliition interrompit ses travaux , o( 
le priva de son prolcctcur. Hulaud , uoiomc en 171l'i 
miaistre de rinlérienr, appda Ckwinier près de loi , le 
chargea de revoir les artirie^ qu'il fournissait à l'Enry- 
clopëdie mcibodique , et l'allacba k la division des arts 
d métiers, place que Gomaier eonaerva dms les lempe 
1rs plus difljcile.s. ("c -.ivant estimable mourut ri Paris 
au mois d'octobre 17l)'J. Il a publié, co soctclê avec le 
lufon de Marivfta: Physique d» niondls, 4780 à 1787, 
8 Tol. ia«ii*{ Pro^pietm d'un traité de géoyrnjihic }ihy- 
tique du royaume de France, Paris, 1779, in-i' Sytlètite 
général phtjti'j-ie et éennmnique de$ namffOtioM ntUureUee 
cl arti/ieielles de l'iutirieur de la Fnmttt ibld., 1788- 
1789, '2 vol. in-S", et atlas in-fol, 

CiULTlll&^RES (Jacqlss), co latin (^u^/icriuj, savant 
■Btiqttalre, neqail à ChmioM»! es Binigiii , deoa le 
16« siècle. Après avoir fait de bonnea dllMtei, fl prit ses 
degrés en droit, et se fit recevoir avecit an parlement 
de Paris: Sa capadié et son ërudilion le ftrenl bientôt 

connaître d'iitii- iiuiiiirrc .-n antagciise, et lui nit'riici niL 
d'illustres amis, parmi lesquels on citera Sccvole de 
Sainte-Marthe et le père Sirmond. Il publia d*aboird un 
traité. De vcleri jure pDulificio urbu llomw. Parvenu à 
un àgo avancé, il aL»andonn.i le barreau, après 40 ans 
d'exercice, se relira » la campagne pour y Jouir de qud- 
que repos, et y mourut, en 163K, ifjt de 70 ans. Outre 
l'ouvrage diijà cité, on a de lui : Dr jure mnuvim, teu de 
rHUftnorecl Ivtjibut prUei funeri» , Paris, i(>i^, in-l "; 
Spmi» ad J, ïuaamru fitriteamtOtt ébtmatioÊum de 
ecelenis sxthurhicnriit, ib., IGI8, in-4»j TitmiaM tut de 
eacUati* et tapietttiat tognatione, etc. 

OOVTHOETBIV (Gaorm rui) , en btln Volertiu 
GoulhoiiiD, lu' il Dipriin-* lil iii Iîi77, élinliu à L'ircclit, 
à Luuvain, à Cologne et à Dulo; et de retour dans sa 
ville natale, il a'jr ilm ovee beanooup de lèle à des re- 
cherches sur l'hisloiredc aa patrie. On lui doit une nou- 
velle édition, soigneusenent épurée et considérablement 
«nricbic, d'une andenneeAronf^iMds //o/fande, inipt iinée 
pour la première fois en 1 U6 1 . Il la donna a Dordrccht, 
en ICâO. Elle n nionlc jusqu'il l'an 449 , et rétlilenr l'a 
conduite jusqu'il ItiiO. H, de klcrk l'a conlinuoe jusqu'à 
1034». GoalhooTCii moamt 1 Daidredit, eo IHM. 8a 
mort pn'innlurée mpécha la publication île son Histoire 
de iwtle ville, qui passe pour être la plus ancienne de la 
Hollande. 

r.OUTTi: S. \'in/rz DE8GOUTTES. 

GULTTE8 (Jbam-Locis), auciea curé d'Argcllcrs, né 
à Tttlle vers 1740, avait aenrl dani un régiment de dra- 
gons avant d'embrasser la carrière ecclésiastique. Porte 
1 l'assemblée constituante iwr le clergé de lîézicrs. il s'y 
montra, dans l'esprit inénic de sou ministère, ragris>eur 
de* aboi et k partisan lics plus lagaa réfonnet eflreluéiv 
par cette asseuibirà : en s'*lcvanl avec force contre l'uMiif, 
il demanda que le pK'l ii iulcrél fut soumis à des condi- 



tions réglées par la loi, et c'est en rappelant les maux 
causés à l'Église par loluM de aeamtoistm qu'il ap* 
puya le projet de Tindra kf biaoi do dagé. AuiMÎi 
d'avril 1790, il fut noflund président, et plus tard,a|wés 
avoir voté la OODStitutton civile du clergé, il fut choisi par 
k tit'partcment de Saône-et-Loire pour remplacer sur le 
sii'gc d'Antun M. TaUejrrand de Périgord, démistiMk- 
iiairc ; mais si le n(iii\r!iii pri'hil s'était laissé séduire 
par le prisme des idées republicaiues, il montra bicntdt 
qn*il n'avait point eessé d'être atia^i la fci caibeliqoe, 
et tîi's qu'on voulut porter atteinte ii son culte, il sV op- 
posa autant qu'il était en son pouvoir de le faire, cl paya 
de sa vie ses eoungeuz elTorls. Traduit au Iribanal 

révolutionnaire, il fut condamné ii niorl le '26 mars 1794. 
Ses érrils les plus remarquables sont : Tfuori» df i'mtf- 
rtt de l'argent, etc. , 1780. 1783, in-H; Diieamn nsr la 
vinit di'S bieiisdu clergé, 1790, in-12; Discours sur l'étO' 
blisiemrnl du papirr-inoHuaie, 1790, ii)-8«. il eut la plus 
grande part ii la rédaction de VEtpo$é dut prineife$ dêta 
eoHMtUuUtta ebâk dm aargé par kê étifim drfp nldb é Tm- 
ttinblée ttationale 1790, in-8". 

GULV£A (AmtoliiB ok), eu latin GoveoMiM, célèbre 
juriseonsulta, né an 1906 k B^a (INirtagal), prit aes dn. 

grés à Paris, et a|(rcs avoir professé pendant K mis les 
humanités, alla étudier la jurisprudence dans les écoles 
de Toulouse, d*Avigooa, puis ALjronaoaa Émilo Perret : 
de retour à Paris, il y enseigna la [iliilosopliii' jH'-qu'i^n 
I !>44. Vers lS4ti, Gouvea commença à professer le droit 
à Toulouse, ensuite a Galiors, à Vaienca, el eoin k 6n»> 
noble. Il acquit une si grande réputation, que Cujas fut, 
de son propre aveu, sur la point de renoncer ïi l'étude 
des luis, désespérant d'obtenir quelque gloire après un 
Ici maître. liSS troubles de religion obiigèrcnl Goiivea de 
se rclirtr eu Savoie, où le duc £nnnanucl-PliililM<rt le 
iHiiiinia niiiitre des requêtes et membre de sou conseil 
privé, irmounit i Tnrin en 1565. Ona de loi plusieurs 

ouvrages d'érudition et de droit en Inliti : ils luil paru 
séparément de k lli5ô, el colU-ctiveuienl ii Uotter- 
dam, 1700, 9 vol. in-lbl.; H a lui-mime réuni ses travanx 

lie droit ••iiiis It- titre iVAiil. Gviriiui juritcotis. nperajuris 
ciiilis, Lyon, iliÙÀ, l'Mi et 1U99, in ful. On cite encore 
de Ini quelques poèmes et antres ouvrages inédits. 

ti^Ul^ r..V (Mainfbui), iils du précédent, niurl ti Tu- 
rin eu llilô, membre da conseil d'£latdu duc Cbarie»' 
Emmauuci, a laissé été Cirnsnlftilion*, des CMmasnlaftw 
sur JtdiuM Carus, une Oraison funèhn' de Philippe tt, 
roi d'E>fMi'/ne, et d'autres écrits sur losipiels on priil con- 
sulter le featro d' uonùni IHteratt, de Jerùuii' Glnliui. 

GOUVEA (Aanai as), Irèredu jnriSMMMnlia, naqall 
comme lui à Déjà, vers la iin du IS siècle. Le roi de 
Portugal, £muauuel le Grand, qui avait de la bienveil- 
lance pour sa hmille, Inl ajrani aeoerdé une penainn panr 
faire ses études en France, Gouvea se rendit ;i Paris, et 
entra au coll«%e de Sainte-Uarbe, dont sou oncle iacqucs 
Gonvaa était principal. Martial, son frère ainé, qui ntvall 
précédé dans «atln capitale « s^élait déjà fait conoaiire 
nvanln^euwment par une ijntmnHiire cl par des jxiciiirs 
latines. Après avoir remplacé son oncle dans les fonctions 
de prineipalde Sainto-Barbe, André quitta Parisan 1534^ 
pour aller à Bord(*aux exercer le nicnic emploi dans le 
collège de Guicuuc. .Mais la rcuoniuice qu'André s'était 
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jusqu'à Jean III, filicl successeur d'Emmanuel, ccmonar- 
que di-sira qu'il vint, à Coïmbre, fonder un collée sur 
k plan éea éoote fnnçaiaes, «t le chargea dl*ameaer un 
certain nomlire de savants. André s'empressa de se ren- 
dre aux vœux de wo «oavcrain, et parlil de Bordeaux, 
«n IB47. 11 nroamt an mois d'oclobre de Tannée sui- 
vante. 

GOUVEA (A.htoine), la fjiniillc do< prtTcdenls, né 
vers lb7Kh Bcja, entra dans l'ordre des ermites de Saint- 
Augustin, et fut envoyé i Goaen 1B9T pour profassar la 
thcfiloRic. Doputc en lfi02 près du roi de Perse Schali- 
Abbas, il obtint ta permission de former des établisse- 
■MDta dans le* Élato de-ce prime; maia Philippe III 

n'ayant point ratifir 1rs rnndilinii'i du tr>iil<'', le iiôpocia- 
teur fut jeté dans une prison par ordre du roi do Perse. 
Il parrbil I s*éebapper, et revenait dana sa pairie quand 
il tomba entre les mains de pirates al;;crien8. Racheté 
après boit années de captivité, Gouvea fut envoyé à Oran 
me mw mission importante, alen acquitta heurewKmenl, 
«I revint mourir, le 18 août 1638, dans un monastère 
de son ordre n Manranarès de Membrillo. On n de lui : 
Histoire orientnle des grands progrès de l'Étflist eatho- 
Hfue réduction des aneieni ekràkiUf ele., (en porUigais) , 
en la Coïnibi*, 160<î, in-fol., traduite en espagnol par le 
P. Français Munos, et en franjais par le P. J. B. deGIcn, 
AttTcra, 44109, fn-S*; AMMAm de la Pme H de fOrient, 
Lisbonne, KtO!). in l»; Relation da ffucrres rt victoires 
du r<n de Perse SehaJi-Abbas contre Mahomel et son fis 
Aehmet, ibidem, I6H, tradtiitedu pordigaisen français, 
Paris lui Rouen, 1640, in-4° ; la Vie de saint Jean </< 
Uieu, JUadrid, in-4% etc., traduite en iialicn par le 
P. Bernard Pandoifo, Naplcs, Kiôl, in-4». 

GOLVKA (Antoine de), jr-suilc portufinis, niission- 
oaire à la Chine pendant plus ilc ôti ans, né à Casale, 
dioeèsc de Vîaeu, en 1 592, a laisM: en manuscrit une His- 
toire ehinoiu de la compagnie de Jitvt» On lui doit anasi 
1.1 traduction latine de la relation du P. J. A. Lalu-Ié, 
qu'il publia sous le titre suivant : lnuocetUia victrix, etc., 
Canlan, 1671, in-lbl., en édniât cl en latin. 

GOI VEST. Voyez MAIIIERT. 

GOLVIU!^ (Jban-Baptistk), général de division, 
tué d*an eonp de canon le II jain 1703, près dn village 
de Grisuellc, en a\.iiil de Maubciigo. était fils d'un lii u- 
tenant de p<ilice dcTouL Admis dè^ sa jeunesse dans le 
corps du génie, Il avait fait, en qualité de capitaine, la 
guerre d'Aniéri(|uc sous le général la Faycllc. qui «e l'ad- 
joignit en I78Î) comme général-major, lorsqu'il eut pris 
le commandement de la gnnie nulionnle parisienne, et lui 
témoigna depuis en diverses ooeasions la plus flaltensc 
dictinrtion. En I7*.M il fut nommé dépulédc l'nris à l'as- 
semblée législative; mais il donna sa démission en avril 
479S, aprèa s'élre «ainemenl oppoaé h ce que llaasemblôe 

niltiiit nu\ Iif>niicur5 de la séance des soldats de Cbàtran- 
Vieux cuiidaniocs aux fers à la silitc de la révolte de 
Nancy, cl dans lesquels il voyait lesassassinsde aon frère. * 
La nioliiiii (jii'il fil ù ce- snjft fui fort mal accueillie, et il 
s'entendit même aiMisimplicr en termes iDen«(anls par 
Chondieo, <|u'rl appela en duel et blessa grièvement. 
C'est alors qu'il alla rejoindre la Fayette, sous lequd il 
servit avec «uccès comme gdncral divisionnaire, et ^i 



reasoDlii très -vivement n perle. L'OmInm ^èbr» de 

J. B. Com-ion, prononcée à Wolrc-Dame le 21 juin 
1703, par Fr.-Val. Malot, d^té de Paris à l'assemblée 
nationale, a été Imprimée in-8* de S4 pagaa. 

G()lIVIO>, frère du précéilcnl . nunm.indant de In 
garde nationale de Toul, fut tué le 3i août 1790 en 
combattant sons les ordres do marqala do Bovillé contre 

la garni'ion de .Naricy révoltée. 

GOVVION (Loiis-Jba.n-Baptistb), pair de France, 
lieutenant général et grand oiScier de la Légion d'bon- 
ncnr, néè Toul en 17K2. mort it Paris le 22 novembre 
1823, avait de lionne licurc rnihrn'fié It cnrrière des 
armes, et était parvenu au grade île général de brigade 
avant 4799. Il fit le» premlèNa campagnes de la révobi- 

tion dans les rirm/c-; du Nord cl d'Italie, coiitriliua aux 
suceèsque Brune obtint en Hollandesur les Kusscs(1799), 
fut nommé général de division snr le champ de boteille 

de HcrgliLTu, et <c li::!!;!!;! ensuite à rrlle de Kastricum, 
OÙ sa belle conduite lui valut plus lard de Napoléon (qui 
luHnlnie aval! servi sous ses ordres dans l'anllkrie) des 
témoignages d'une flatteuse distinction. l^eeomleGoavion 
fut fait inspecteur général de la gendarmerie en 1809: 
trois ans après il entra au sénat conscrvatenr, élan 1844 
il fut compris dans Torganisation de to chowfrre dcS 
pairs, où, vu son grand Age, U se fit peu remarqner 
comme orateur. 

4M11JVI01V-8AniT*CTIt (Lavmnt, marquis m), 
pair et maréchal de France, né h Tonl le 1" avril }7tH. 
d'une famille ])cu aisée. Oblige de jtrendrc un état qui lui 
assurftt dlionorables moyens dVxistenee, il choisit la peln- 

ture, et lit luéuiole vo\apedeRome pour se l'Cffectioiincr 
dans ce bel art qu'il ne larda cependant pas ii abandon- 
ner pour entrer an service comme v<^taire. lorsque la 
révolution éclata. Gouvion monta rn|)itlenK'iit ]irir tous 
les grades înférirnrs. En 17U5. il pn$.sa à l'armée de la 
Moselle en qualité d'adjudant général, et se Ht remarquer 
au combat de Kaiserslaulcm. l'roiiui au pmdc de général 
di- brii^ado, il fut envoyé à l'armée des Alliez. ili.-is>a les 
troupes surdej des vallées de la Mauriennc, si' ili-slingua 
k l'attaque de la Ramasse, cl reçut en récompense , le 

10 juin 1794, le bcc\et de général de division. Kinpioyc 
en 17UK à l'armée. de Rbin-et-Mosclle , il se signala au 
si^de illasrence. où II commandait la principale attaque. 

.Appelé ;i ^c^^iI• sous Ma'^'éiin , il fil >n-. -^es ordres la 
campagne de 1798, cl fut dcslitué en 1799. Bientôt 
remia m activité. Il commanda k IVrmée d'Italie ta droHe 
à la bataille de Novi, et parvint dans la retraite , par la 
précision de ses mouvements , à contenir les Autrichiens 
et à faire évacuer la place de Wovi. Le 84 eetoi>re suivant, 

11 battit compléiMincnt l'ennemi non loin de Novi, niéntc 
il Pasturann et Alxi^co, ou il lui prit 3 canons cl 2,000 
bumnics , fantassins ou cavaliers. Attaqué le 6 du mois 
suivant devant Coni, par des foroBS supérieures. Il les 
battit encore, leur enleva B canons et fil 100 prisonniers. 
Commandant l'aile droite de l'année do Cbauipiuiuicl, il 
empédia llnveaiiaMment de Gênes, et ae emivrit de gloire 

par son admirable retraite, pour laquelle il roeiit du premier 
consul Bonaparte un sabre d'honneur cl le brevet de pre- 
mier lieutenant de Ptormée. En 1800. Il prit le eontntan» 

dcment provisoire do l'année du •général Morc.in, >'cni- 
para de Pribourg et battit les Aoiricbirns à :»iuc!io|^n. 
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rarmrc ; unis «on absence ne fui pas longue. A peine 
rétabli, il reparut à la létc de aa division, concourut à la 
iMtiine d'iMmliiiden, «I j obtint n part dâu ti ^ira 
dont se couvrit rnrin. r françni«e dans cette Tictoirc. Di-s 
le moU de aeplcubro de oeile aanéo, il av.ait été ooiuaié 
eonsdllcr d'État et allMlié k la section de la gaare. L*an> 
nécd*aprè.s, il fut nomme commandant en chef de l'iinnce 
chargée de l*expddilion du Portugal. Après le traite de 
Badajos entre In àuu feali de la PàiliMote, le gcncml 
GoMvion-SainiFCjrr fut nommé anih^issmlcnr extraordi- 
nairi' cri EspSRtie, cl clinriîi' de ilirigcr li-s opérations mi- 
litaires dont l'cxécutiuii était cuntiée au général Leclcrc. 
Ed 1804, il fut fail eoiooei général des cuirassiers et 
grand ofRrier de la Légion d'honneur en 18()5. La même 
année, il fut nommé commandant en cbcf de l'anucequi 
devaUeoQTrir lo Nfanmo de Naplei et pp a l éi T ha aétai 

ilo l' Adrintiqnr ; il n'eut l'occasion de livrer qu'un seul 
combat sous les murs de Castel-Fraoco, où un corps au- 
trieliian, eonmandé par le prime de Roha», avait en la 
témérité de s'avancer; mais rc coiulial ik; tourna pas à lu 
gloire di s Aulriebiens. Ils furent mis dans une complète 
déroule; Castei-Franco, 6,000 lioauMe dinfirolarie cl 
1,000 chevaux lombèrcnt au pouvoir «les Françaif» L'an- 
née d'aprb, ISGO, nhligé de rentrer dans le royaume de 
Napics, pour punir l'infidélilé de son gouvernement qui 
avait viole le traité de neutralité presque au'isitot qu'il 
l'avait conclu, li' pénéral Saint-Cyr fut < li;ir;;<' som !i:s 
ordres de Masâcita , d'occuper les trois provinces de ta 
PouHte, dapait te ment Gaifaoo jiiaqiiVa fol/e de Tk- 
rentc, il y maintint la tranquillité la plii"! pnrfnite. Rap- 
pelé en 1807 en Allemagne, il y lit arec distinction la 
«ampagne de Prane et de Polof^, et fût oomraé gou- 
▼emeur de Varsovie. Après la d,- Tilsitt. il rentra 
ca Espagne, prit Roses, s'empara de Barcelone, dirign 
•voe baliiiaté tes opéralioaa en Catalogne, batdt (e eorpa 
a^MIglMll eoroniandé par Castro, obligea la place de Valls 
à ae rendre, fut vainqueur dans tous les eorobals qu'il 
livra, et presque partout faisant des prisonniers et a*em- 
parant de boucliea k fan. Appelé en 181'i ii la grande 
armée, il y eut le comnii»nd<'tinril en chef du C» corps, 
ayantsousiui lesgéncrauxbavarois UeroietdeWrede. Le 
émêt Rcigio ayant été UaHé la I7mûI, fla«Tiaa-8afnt. 
Cyr lui îuccédn 'In ih le commandement du lO'curps. 
A la tète de ces deux corps, il attaqua, et maigre la grande 
aapériorilé da nooDlira dea aanenria, batiii eeoaplétement 
le génr-Tnl rn^<c Wiligenslein à Pololsk. Eu récompense 
de ce beau fait d'armes. Napoléon, bon juge de la gloire 
mlHlaire, créa le 97 du même moli d'aoAl, le général 
Gouvion-Saint-Cyr manxliol d'empire. Dans la retraite 
de Moscou, le nouveau maréchal fut attaqué, dans la 
■éme peailieiD de PMotik, par le même général Wittgcn- 
alain, qui paraissait animé du délir de pftodre iS re- 
vanche cl d'cITacer la honte de son premier revers ; ce 
champ de bataillé fut signalù par un nouvel échec. Le 
flMrédMl tint Inmi «vae aen eorpa , réablé partairt, 
atlaipia à son tour, et fit éprouver à son adversaire une 
perte considérable eu hommes tués, blessés ou prison- 
njara; mais le maréelial y fut Hmaé lui-même et forcé, 
pour quelque temps, d'abandonner l'armé. Il y reparut 
en 1813, fit la campagne de Saie, ctaa aignala à la ba- 
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fiéncral Tolstoy. Ce fut lu "inn dernier exploit. Resté à 
Dresde avec son corps pour défendra cette place, après 
le dteftre de Leipaig, enloiiré d*eniieaBb de taoa céléa, 
et ayant vainement tenté de s'ouvrir un passage, lo 
désir d'épaigner le sang français dans une défense deve- 
nue impossible, l'obligea d'accepter le 11 nevendire, 
cjtpitulation honorable, par la stipulation de laqueilo 11 
devait rentrer en France aree son corps d'armée et une 
prtie de son artillerie. Au mépris du droit des gens, 
cette rapitulation fut violée; le maréchal et le eorpa aooa 
ses ordre*! d'environ 10,000 hommes, furent retenus 
prisonniers. Il ne rentra en France qu'après la restaura- 
tion. Le roi Loata XVIII iWieillit avee disiiaelioD, al 
le nomma le juin cnmniandcur de l'onire de Saint- 
Louis. Au retour de Napoléon en France, le maroehal 
Saiol^yr, Sdèle k aon neuvean aerauot, aprèa avoir a«> 
coinpagné Monsieur (depuis Charles X) jusfpi'à Lyon, se 
dirigea sur Orléans pour y réunir les corps qui devaient 
défbndre la eauae royale. Mata la défeelian générale daa 
trou|)es rendit vuius tous ses eOTorts, et lui fit même cou- 
rir des risques pour sa vie. Pendant les cent jours, U 
véeat dana la plus profonda retraite. Aprèa aao ratirar 
de Gand, le roi lui confia le portefeuille de la gaarrS* 
Mais les miaiatres ses collègues et lui n'ayant pas cru 
que l'honneur et l'intérêt de la Franco leur permissent 
de signer le traité de novembre 1815, ils donnèrent en 
coi |is leur démission qui fut acceptée. La retraite du ma- 
réchal ne fut point une disgrâce. Le roi le nomma sue- 
feaaivement nenliro da aon comeU, goaverneurdela 
S* division miliUiirc, grand-croix de l'ordre de Sninf- 
Louts, comte et enfin marquis. £n 1817, il fut rappelé 
au ministère, dlabord k oeint de la marine et cnsuila k 
celui de la guerre le se|itemhrc 1818. Ce second 
ministère du maréchal Gouvioo n'eut que 14 mois de 
durée, et il Ait remplacé, le 19 novembre 1819, par 
le marquis de la Tour - Maubourg. Cest Gouvion- 
Soint-Cyr qui introduisit dans les régiments des cours 
d'enseignement rooluci ; c'est encore lui qui présenta, le 

10 mars 1818, une loi relative au nouvc iu mode de re> 
crutcment de rarnice, dont les principales dispositions 
furent tnodiliées par celle du 0 juin 18*i4, cl que rcm« 
plaça déOmtivemcnt la loi du Si mars 1899. U Id aar 
les élections faite sous le ministère de Dceazes ayant paru 
donner trop d'ascendant au parti démocratique, il fut 
déeidéqa*an la diaafarait} aloraGaaviea aa relira, n 
était allé aux îles d'IIy ères pour rétablir sa santé; il y 
mourut lo 17 mars 1830. Gouvion-Saint-Cyr a composé 
dea iWaio^ qui jettent un grand jour sur Iliialoirede 
cette époque. 

GOUY-D'ARSY ([-oi is-Marthe, marquis de), maré- 
chal de camp , né a i'arib en 17'i5, était à la rcvoluUon 
colonel en second d'un riment de cavalerie. Propriélairs 
dans les colonies, il fut Tlu tli'pud' de St.-Uoniingue aux 
états généraux, et s'y prononça pour les réformes. Lora 
du renvoi de NedMr, il prit avee dialenr la défiBaaedeae 
ministre; dans le uiéinc mois il avnura que ritilérét pu- 
blic permet la vioUtiondo secret des lettres, et plus tard 

11 vota l^niaikmdedeuz rollliardadVtMignata avee court 
forcé. La complication de ses intérêts avec la mesure de 
l'assemblée rdative k l'affrandusscmcnt des noir», le 



biyiiized by Google 



GOU 



( 360 ) 



GOV 



délomilM I Ds point aMbter au tfaiMM |Mndiiit tet 

premiers mois de 1791 : il y rrpanil de jours après 
l'évasion de Louis XVi, et à la Ha de la sossiou (ulcnvoyé 
«OBHM furéolMl de «mp I tf alae, «è li MbiMn de m 
condiiilc donna lieu à i\c vifs n-proclics. Porté sur la liste 
dfls suspacU comme lié avec la faction d'Orléans, il fut 
l*uno dît Tidlmee de le Tarreur et përi t rar TécheAiad 
le 8 Utermidor an II (25 juillet 4794). Gouy-<i'Arsy no 
manquait ni d'instruction ud'acUTiléj meia ileierçapou 
d'influence parce quVm trouvait aae foca 4lfoilea et ses 
moyens petits. 

GOLVE (Thomas), ji^suite et astronome, membre de 
l'Académie des sciences, né à Dieppe le 18 septembre 
MBO, mort i Paris le 94 mare ITiS, est l'éditeur du 
Hreni-H dft obtermthtif phijsùfues el mnlhcmnliquet , 
envoyée* de SUtm par Us miuioimairei . Paris, ItiHH, 

iii-6>, aniiiHi II « jêint des nelea ssvanles. 

GOUYE DE LdNGl EM ARE, avocat, de la famille 
du précédent , né k Dieppe en 1715, s'appliqua avec 
beauooap dVirdear i l'élude de rhiat^re de Pranee, 
cl contribua par ses rcchercbes h en éclnircir plusieurs 
points difficiles. Il avait loquir ta cbai]|e de grdEcr du 
bailliage de Versailles, et monrat en celle ville le 11 août 
1763. On a de lui : Disserlulinn pour servir à Vhittoire 
âtt tnfantt de Clovis : Dincrtafion sur l'état du Soisson- 
HOU mus ki enfant* de Uotaire i"; UitterttUion tur la 
ékmulogk du nié m ir 9 uk i§ lmi , iifmi l« Msnldlt Ai- 
gohfrt /•', etc. 

GOUZ (FaAKÇOis db la BOULLAYE lb), voyageur 
finançais do 17* aièele, éult né à Bsoeéen Aqjov, vers 
KHO. Il alla en Angleterre, en 1 (î 1", offrir ^cs services au 
roi Cliartes l»', se porta ensuite eu Iriamle, vint à Bresl, 
Rembarqua pour Copenhague, se porta ju.s4|u'à Riga, re- 
vint par Kœnigsherg, Thorn, Dantzig, Luiicck et ll:iiir- 
bour^, et atterrit au Havre. Quand il fut à Paris , il ne 
voulut pas retourner dans aa fkaillle, de peur qu'elle ne 
l^po!v4tt à Sun projet de parcourir le monde. Il partit 
pour Marseille, et se rendit par n»er à Livourne. Entre 
cette ville el Rome, il lit connaissance avee lo prélat 
Cappoal , qui l^sccaelUit dans celle capitale. 11 alla s'cm 
barquer ii Venise; cl après avoir vu l'Anliiprl cl Cun- 
stantiooplc, il gagna ispaiiao par la roule d'Erzcruum, 
prit la ONT il Bender AUmssI, débarqua près de Sorale 
è Sounli, et. m rom|iagiiic avtv le P. Zenon, de Baugé, 
missionnaire capucin, son compalriolc, alla jusqu'à Goa, 
puis fc Rajepour, où le gonvemenr indeu le mit en pri- 
son avec son compagnon de voyage. Ce fut, dit-il, à leur 
retour à Souoli que le P. Zenon rejut la nouvelle de 
rcmprisonoement du P. Éphraîm de tievers. Tivemirr 
raconte révénemcnt d'une autre manière, 'et nioulcméiDe 
que le Gouz avait depuis longtentps sa bourse vide, tan- 
dis que celui-ci rapporte (|u'il refusa les offres du vioe- 
rol de Gea, qal vonlail Int avancer de l'argent. LeGouz 
s'embarqua pour Bassora le mars 1649, traversa le 
grand désert, vil Alcp, Tripoli de Syrie el l'Égypte, cl 
revint en Enrope par LivoQme. Le rot , qui avait en» 

tendu porierilclui, voiihil le voir sous l'habit permn, 
qu'il n'avait |ias quitté durant ses voyagcsi il parcourut 
•en jounial, et IMnvita à lepobMer. Cette relation , que 
le Gou7. n'avait d'abord eu dessein dT-crire que pour le 
cardinal Capponi, lui acquit de la réputation. IjutoX 
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cl des autres rois des Imles. Le Hou? ynrWx au tnois 
d'octobre. Il tombe malade à Ispahan, y mourut, et, par 
ordre do sdiah, j fol colerrtf nagniAqnement, Sa nla« 
lion fut publiée sous ce titre : Yoymgtê tt ébienMtm 
du litwr dt la liouUaye te Gouz, ele., Pteis, i68S, 
j vol. in4*. 

GOUZ DE GERLAI^D (BImoni li), né à Dijonen 
160S, mort dans cette ville le 47 mars 1774, est aotenr 

des ouvrages suivants : HUtoirt LaiB, Paris, 1756, 
in-49; Buai mir VUinhirt- ilrt premier* roi* de HourgogM 
t t sur l'orifjinr (lis lionrijuignon», Dijon, 1770, in-4", 
avec une carie de l'ancienne Germanie elune de l'ancien 
reyanme de Boaifogoei OinarAUfon sur Porigîïw db te 
ville de Dijon, rt sur 1rs antiquité* découverte* lous 1rs mur* 
bàHt par AurclicUf ibidem, 1771, in-4*, avec une carte 
de faneienne Dijoii et Bl phndMS. Il a laissé quelques 

ouvrages ni.uiuserit'!, dont on trouve les titres dana SOII 
Êhge prononcé à l'académie de Dijon par Marel. 

GOTÉA DB TICTORIA (Pmae), jésuite, naquit 
à Scvillc vers l!)60. Les choses mervoilleuses qu'il en- 
tendait raconter de TAmérique et surtout du Pérou, loi 
inspirèrent d^s son enfance an désir ardent deparooorir 
CCS contrées lointaines; mais son p^rc s'opposail constam- 
ment h snii ilépnrl. Aussi à peine Govéa l'cul-il perdu, 
qu'il parvint, à force de sollicitations, à obtenir le con- 
sentement de sa mère { rt qnoiqu^il uVAt que IS ans, il 

alla s'rnili;«rqtt«rà Cadix. Après nvoir parroiini l'onian 
Atlantique Cl la mcr des Antilles, cl pris part à plusieurs 
eombèts. Il passa parristhne de Panama dans le grand 

Or t'nn, (11! la fortune lui fut contraire. Il eut de fré- 
quentes attaques à soutenir de la part des pirates anglais, 
fut trompé par le copitalae de son navire, mallraitépir 
l'équipage, el finit par faire naufr i^'i- -lu- une i "île inlm 
bilée. Après bien des fatigues et des périls, il arriva au 
Pérou. Dr};oûté de la passion des voyagea et de tontes tes 
vanités mondaines, il fit profession clici les jésuites de 
Lima, en 1597. L'amour de la patrie le ramena, en IH 10, 
à Scville, où il mourut ii l'Age de 70 ans. L^néeméoM 
de son retour, il publia le récit de ses nvcnturcs, sous le 
titre de S'aufrof/t H tVgO^I PUT la CÙtedu Pirou, SéviUe, 
ItilO, in-So. 

OOVINDAMiaOBiNDA, 10» «t dernier duTdo la 

nation des Sikhs, fondée par Nanck , né h Palna , capi- 
tale du liébar, succéda eu l(i71 à Tegh bcliadcr, son 
père,aanS8inéperics mosolmans. Il établit IVgalHé parmi 

ses sujets, les consacra au métier désarmes, institua une 
espèce d'assemblée nationale à laquelle les principaux de 
cba<|uc canton avaient le dndt d*iBS8ister;en un snetd^nn 
peuple nonchalant cl routinier il fil un pen|ilc j;uerrier 
qui s'est rendu redoutable aux princes induus el musul- 
man», et aux établissements anglais dans l'Inde. Ces rc- 
fonncsayanljelc l'alarme chez les nations voisines. Govimln 
fut atlnqué par les généraux d'Aurcng-Zcb , forcé de 
prendre la fuite, et mena une vie errante jusqu'à saBBOK 
en 1706. Il a composé en langue du Pen<ijab lo lAtrt dt$ 
dix roi» , réputé socré pnrmi les Sikhs. 

GOVOMA (la sœur Uosk), londaliicc du célèbre et 
atOe beepieadit diH» Jissins, i Tarin, naquit à Uundovi 
en 171(1. Di'poun ue de biens patrimoniaux, nuis riche 
d'inlelligeiicc cl de zèle pour le bien public, elle coitçut 
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le projet d'établir un hospice , afin d'y reeudllir le» filles 
lie i3 à iO ans, qui aiment le travail, et de les soustraire 
aux danger* de la société. Apres avoir lutté plus de neuf 
amiéei «Mira lei ofc a U d M qnlni oppMtit h md IntiiM- 

tien, cUc parvint à établir dans «a villr iinlale une ma- 
nufacture d'étoffes de laine pour occuper une partie de 
M fillM, éoBt le aenbre aVleveltdélI h plaa de 70. 

Désirant clcndri- s^ni liii iifiiit on Picinoiit , Ilose vint h 
Turin, en il^iti, demander un asile, et obtint d'abord 
quelque* ckambres | hmU le roi Cbtrie»-&iiitwaael, sar 
le propention du ministre des finances, le comte de Grc- 
ferjr, «etigM k la SŒur Rose, en i756 , le vaste biti- 
rocnt des frères de Saint-Jean de Dieu, qu'on venait de 
supprimer. Bientôt ce local fut rempli de filles orphelines 
• ot abandoiuices. Le travail y fut abondant ; et le roi ap- 
{irouva te règlcoient qui avait cié donné par la fouda- 
Iriee. Elle établit des «neeiHMiles Nefere, ft Fesaiim, è 
Sefigliano, à Saliiccs, à Chirri et à S,iint-L)aniicn d'Asti, 
et perloul elle lit inscrire eu gros caractères sur la porte 
de rhosiiiee: Tu tItms evee reavrage de les nains. Si 
une fillt" v,)iil lit marier clic pouvait en sortir, mais ce 
tM» était fort rare. Hosc Govona mourut à Turin, en 4 775. 

GOWER (Jian), ancien poète anglais, né vers 4330, 
mort en 140^, a laisse, entre autres ouvrages : Spéculum 
medttttntis, traité moral en 10 livres manuscrits j Koxc/a- 
mmhIw, ou chronique latine en vers êlc^qucs de Tinsur- 
reclion des communes sous Hir|i;inl l|« aaânascrît; Coh- 
fcuio amantit, poème en VIII livres, où il traite <le la 
morale et de la uiéla|)liysique de l'amour, Westmiastcr, 
1485; Undras, ID33, lb4i et 41(M, etc. M. H. J. 
Todd a publié en anglais <\v^ Frinirciuementi sur ta vie et 
Ui ouvruget de Gower et de Chaucer, naieiUii d'apicg da 

GOWnt (Richard IIALB), l'un des hommes h qui 
l'Angleterre doit plusieurs des progrès qu'elle a faits 
depuis 80 ans dans Tart des eonsinieilens navales, né 

dans leeomtc d'Essex, servit sa patrie amaèie et talent, et 
se vit néanmoins l'oliiiet d'attaques injustes de la port de 
ses adversaires, et du dédain du gouvernement. 11 mou- 
rut eo 4839, après avoir consigné le fruit de sa bmgueet 
pénible expérience dans qaekfues euYragpi tri a -e s Umés. 
GOn RIK. Voyez CAWRY. 
CiOYERS (Jacqi-es), né h Malincs, le 3 avril i7ll>, 
était fils de Jacques et de Claire de Dulens ; il enibra««a 
l'état ecclésiastique, devint lecteur au séminaire arthié- 
piaeepelfpuis curé dans ledioeèse. L'arebidiacre Foppent, 
QVCC qui il élail lié d'une éiroife ainilié, lui avait remis, 
«Tant de mourir, son uouveau travail sur la Bibliothèque 
tÊÊ^ifÊtf deVaUra André, af«B prière de le rmrdr etd*en 
si>igner l'impression. Goyers se mit en relation avec tous 
les hommes instruits, tant de la Belgique que de la Hol- 
lande ; waSi» lea IrouMas qui agilérat eea eontrées, lVni> 
péchèrent de remplir les intentions du défunt, il fut 
nonainé, en 1793, censeur de livres. L'invasion française 
l'ayant engagé à quitter sa patrie, il résida qudqoe temps 
à Kovelaer, à Munster et à Osnabruck , d'où il revint à 
Andorircht . qui l'avait compté autrefois parmi ses cha- 
noines, fixé, eu 1798, 'a Bruxelles, il y mourut it la suite 
d*une létbargie, le 1 5 octobre 4809. Il avait légué sa bi- 
bliothèque au ."'miiinire de Bois-le-Duc , à IIerlaar,et 
propres manuscrits au capucin Jacobs. Il a publié ; 
MMB. vmv. 

■ 
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Bruvettes , 1780, ln-8*; Quœslio Iheologieo-prnctica 

(sur la iicecssité des fiançailles), Malincs, 1781, in-13 } 
J Wu Ms s b, yia ewdh» fti iwiisa, eewi m SS. mammml» aa>- 

posUn, dieriuUi rit vrritt'o jiro /wo", etc., Bruxclie', 1781, 
in-é» ; Continuatiu hittoriat ducat H* Geldrice, Bruxelles, 
1800,iD-4*; DeeumeNtoMiMsrwMiriUsMrssealMmifpn 
de$ Pay$-Bat, etc. 

GOi:?ii£U8 (JaAii BAPTisTs), médecin et littérateur, 
néTers41IS0, à Pirano, dans l*lsirie, fit seséindesà 
Padoue, où il trouva un protecteur dans le patricien 
Marc OrHali, dont il célébra la bienloisaiMW dons uiM 
églogue qui fait partie du volume Inthuld % ftwaltorum 
auc(orf« a Virgilio, Bàis, 1846, iD4*. GojnSBUs prati- 
qua son art à Venise avec quelque succès, eonsaerant ses 
loisirs il la culture des lettres, et mourut après 4582. 
On a de lui : P»adomm quod laiino potiuM qnam ml» 
gari sermone scrif'cn'iiim tit ; Quod iiuliiliora siitt lilcrnrutii 
studia quam ni mitUarU periUa; £uchiridion ad quotuitU' 

mm mtdeuM taerriMtmm, Vauise, iSttI, In-8*, «la. 

GOVOn D'ARS.iC (le vicomte GLiLLitMS-HBNBi- 
Cbaolks na), né à Mésin en Guicnnc vers 1740, fut 
longtemps eaniillar au parlement de Bordeaux. Quelquae 

années avant la ré\olutioii , il se relira à Berlin, où il 
meurut au oommenoemciit du 111* siècle. 11 était nambru 
de raeadémie de eelte ville, deeellea deHantanban et du 
Cliâlons-sur-Marne. La plu|Nirt de ses ouvrages sont des 
discours ^up des sujets proposés par diverses aeadcmiei. 
On a en outre de lui quelques poésies et autres produc- 
tions llltéralns ioséréaa dans divers reeMila. 

GOYOW I>E LA PLOMnVNIE (IIsnri de), éoci- 
nomisle, né à Bassac, près de Périgueux, mouriil dans 
les environs 'd*AgBn en 1808. On a de lui : fwspeff». 

tiquee sur le commrrrc <1es deim'fn ; lit Fratu-c nr/rirolc rt 
marthande; l'J/ommc en êoeitté, ou Auuvellee vuet poU' 
tiquei a éummiques pour porter la populaHo» mi pku 
haut drtjréen France ; l'UniqutmoyMêtmtlagirhpÊlt- 
pie et d'rnriehir la nation franeaite, 
GOZLIN. Vox/ex G08L1N. 

GOZOPf (DiBiooNNÉ os), 37* grand nmilrcdc Tordra 
de St. -Jean de Jérusalem, s'était signalé, n'étant que 
simple clievalicr,ca délivrant l'ilcdcRliodes d'un serpent 
monatrucnx qui la désolait ; eelte action courageuse lui 
valut le titre de lieutenant général d'Hélion dcVilIc-Ncura» 
qu'il remplaça en 1346. (iocoa tit revivre ronciennedia* 
dpline de IVrdre, angnenla les fertifiealions de Rhodea, 

rétablit le roi de la Petite-Arménie, cl mounil cti I3S3 
à un ige avancé. Thévenol, qui vit à Uhodcs la téle du 
serpent si mirneoleusement terrassé par Geion, en a 

donné dans sa lUlaticn d'un voyage fait au Lft'ant (Pa- 
ris, 1G6S, in-é"), une description qui semblerait mieux 
convenir è la létedVin hippopotame qu*â eello d'un iar^ 
pent. Nuus nous abstiendrons de toute réflexion sur catto 
légende, que Morcri même présente ieomme fort douienie. 

G02EADIÏII (BaAiiBAi.101), chef de parti à Bologne, 
au 16* siècle , était d'une famille ancienne et considérée 
il Bologne. H avait de* grandes richesses ; et ses talents 
le Msaient regarder comme le chef de la faction sturnom* 
roée Maltravtna. Lorsque Bolc^ne fut asaarvia par la 
cardinal Bertrind du Poict. compatrioifs recoururent 
il lui pour qu'il les délivrai de la tyrauuic. Brandaligi se 
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mil en effet à la léto d'une conJantiM ttméêtn 4334 
MDlre le légal. Il surprît, le 17 mars, ses fardes et s«s 
soldais gaseoas t il l'assiégea dans la ciudclle, où Ber- 
trand du Mm ^Mt retiré , et il le contraignit à signer 
une rripitiihiion pnr laqMUe U liberté fot rtadoeà la 
république de Bologne. 
flOSn<6*mM>, mt^lear, mi I VeniMai ITIS, 

mnrtlcSfidtVcnilirc l7Sr>, fut iHrcrlctir tlo l'un des trois 
tiiéèlres de sa patrie, réviseurdes livres et surintendanldes 
tap wlu i u . On a ds tal : VOmrmttrt vtmtc ftHôd,, 
rôunien un vol. în-l'i, 17f»8, après aToir paru en ffiiillo" 
détachées, comme le Speciatair aiiglait, qnti'aulDur avait 
pris pour midtle ; LeltenfitmùjUnri, Venise» ITMMTSO, 
8 Tol. in>8*; Ghidizio degti anticki poeli topn tmmodtrna 
tm u u m di Danle, etc., ibidem, 1788, in4*; Opmim 
«srsf* Al jfrofa, ibidem, 17S9, 8 vol. in-8»; Ateminm- 
ponimenti in prota e invertit ibidem, 1779; Mondo mo- 
rale, ibidem, 1760, 3 vol. In-H"; Il Tritmfo drW umillà 
ctmlt IV, etc., ibid., 17S9, etc. Ses Oeuvre* complètes 
«alM NMwOKe», Mom, 1816-1810, 16 vol. in». 

GOZZI (CBAni.r5 comte), frère dw précédent, né en 
1703, mort en 1800, cultiva comme lui la littérature 
WM foecès, d esnpose nn ^wnd nomkre d'onvre^ee, 

poèmes, tîranir>, romrdic^, rte., fort eslinu's <lr^ Itnlicns, 
et parmi lesquels nous nous conteoteroos de citer une 
dKguiM et Mtte IrtdnctieB dei 5elinnde BoOeag; fa 
Marfiaa bixarra , poema faetto m oltava rima di XII 
tmttif qni aeolieol U eempendaen avec la SNdUa ra|wte 
«II* JNMMiNs; dei nénoirei sous le titre d« : âMno»- 
MtAwitte* bebdk ChanaGozzi, 1798. QffM. 
rrtt dccelitli'rnteur ontélépubliées'parlui,Vcnisc, 1772, 
H vol. in-H") wpplémeat coolfloaat quelques pièces de 
tMMra, Wdiim 1761, 6 val. fn^, 

*îOraOLl(BEwoz?o), peintre florentin dn If5» «iècle, 
excellait dans la représentation des objets pilloreiquos. 
6eicanposiliom ieffilaa remarqnablai «tai ka freM|naa 

du Cnmpo-Sfinto, h Pi';r, rcprf'sentniil !;i Création jour 
par jour, travail immense cl d'uno variété étonnante, qui 
a servi d*éladfla I Ions Ies|NintresT«mu après lof, aâime 
i Raphaël. 

GRAAF (RsaHiiK ob), célèbre médecin hollandais, 
né I SdKwnbove en 1641 , d'an arehiteeto distingué, 
mourut à Delft le 17 août 1(175. Il fit ses études k l'a- 
niversité de Leyde, et se livra plus particulièrement à 
la médecine, sous Dubois (do le Uuc) , plus connu sous le 
non de Sylflna, dont il embrassa la doctrine. Ses pra< 
grès, sous un aussi habile maître, furent si rapides, qu'il 
eAt été unanimement choisi pour remplir la ebatre que 
la mort doee demtar, rarrenno en 1678, laima «aeania 
à Punirer^ité de Lrydc , si la religion catholique, à la- 
quelle il fut constamment attadié, n'y avait mis obstacle. 
Le flnnens fVoM sur is sue p ajwr é rt (i;w s , qn'il publia 
dès râge de 22 nns, l'avnit <l<'-jfi ron lti céièbn^, et fut le 
fondement do sa réputation. Quelques années ^rès , il 
6l «n iwfage en France , reçut le beonet de d«etenr I 
Angers, et se rendit ensuite k Paris, où il acquît bientôt 
l'eaUeM de tons k» savanU. De retour en Hollande, et 
sflfeanl 6té ft Mit, il ae maria dans cette ville, et s'y livra 
nvec ardeur anx savantes recherches qui rml iiinstré. 
Uallorrapporte que sa mort fut occasionnée par un ae- 
•êa d« eelèra aoqMl il se laissa emporter dans la chaleur 
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de la dtipale contre Swammerdam. Outre plusieurs ob- 
servations que ce médecin anatoroistc a piiblii'w dans les 
Mimoint des Curieux de la nature, ou lui doit : Ditpu- 
Inlio tneJiea de ualttrà tt MM SWel pnMnMliBi , Leyde, 

1 6tU, in- 1 2 ; /)( virnniffi orffnnistfen«rationiùuertieHtihu$} 
De cljftUribus, et de «aw $yphonit in anatamià ; Epiâtala d* 

organit generationi intervientîbui trartahm imrtu . etr. 

GRAAF (Nicolas de), voyageur hollandais, était 
chirurgien de profaMlen. il aerrlt en celle qualité , do» 
\)ul< 1 0"'J jiis<iu'cti 1087, sur des voisseaiiv >le smi p-^y-, 
cl fit un grand nombre de voyagea au Nord pour la 
pccbe, dam la mor Baltique , bi mer Méditerranée, au 
Brésil, et surtout aux Indes orientales. Aprt-ii ces longues 
courses, il vécut tranquillement ii Egmont-op-Zco, datti 
la Nord-Hollando, où il exerça les fonctions de bailU, et 
mourut vers la 6q dn 17* alMe. On publia d'après ses 
iiiannsrrils l'ouvrage suivant en hollandnli : Voyagrt de 
Nicoittt de Graaf en An», Afrique, Atnérique et Eu» 
de., Amatardam, 1701, un vol. i»-4*, 6tai«a. 

GRAAIM. Voi/e- r.RAN. 

GRADE (MAaTiN-hvLVBSTRB), théologien, né en l(tS7 
I Weliiense en Thnringe, professa penî anl un grand 
nombre d'années la théologie et l'histoire à runivirsité 
de KoBQigpberg, exerça onsuile iee fonctions de sorintea> 
dent de 1678 1 1676, et mouMt è <klbei« le 88 novnm- 
bre 1080. On a do lui dea DjsmriMima Uûol.: Tabub» 
lyfwpUeœ IV monarcfiianm f rtgitormnfw f arml Mo n m, 
1672; le Catahgm dee tinm»! d»ê mmmicfil$immi$é 
la bibliothi^ue de KwHlgétrgparU aimit BtgiMmRmM 
wil, ltî75, iii fol. 

GRABE (JiiAM-ËaHBST) , fils du précéilenl, né à K(d- 
n^sbergcn l666,niortle8nofenbrol7i 1 kLandroa,oèll 

sV-tnit fixé apns avoirembras'^i'lcril nii^lienii.a Uissé entre 
autres ouvrages -.SpKiUgittm 6^. i'airum el hmntkormn 
tmtM pêÊl ChrùHnahmpiimtr mmmU, Irrfif , OtiHd, 
lfiî)8, !()<)!), 2 vol. iti-8"; ibidem., 1700. 1724, nvçc 
des additions \ S, irtaœi epiecopi lugduHetisiieuivenutb»' 
fUMif». r.OxIbH, 1601, In-rol.; VttmhÊt mm m t mm j i U Êl a 
tepluaginla itUerpretee, 1 707-1 7Î0, 4 vol. îo-fol., etc. 
On a r Hittoire abr^gàf du docteur Grake ^d» $19 mmU' 
êtrit* en anglais, par Nickcs en tète son Ihrre intftnlé : 
Exetnpka de» fauttê de M. Mn»kUm, Londres, 1713, în<6*. 

GRABE (MâRTix-SvLVBSTRs), frère du précc«lent, né 
i Kœnîgsberg en 1674, suocoda à son père dans la place 
de eaMereMeor do bi MbHolbèiim du ckftieau de Ka>- 
nipsberg, et fut en même temps conscîHtT et nn'deein de 
la personne du roi. Il mourut le tidéoenibre 17^7, après 
avoir pnbHé en 1718 un eopplémeot on Oaml eg nayn» 

hlii' pnr ^nn ]v'Te. rt iim^ \\e de son fi iTo Jiail-JBnHrt| 
insérée dans le tome 1" des Acta Dorustiea, 

OftAKIira ( Tai ee nn a) , biographe et philologne 
estioMldc, naquit à Zschoppach en îsixc, le 3 novembre 
168tt, étudia la théologie i l'université de Wittenberg, 
d enseigna pendant 80 ans, d'abord k Freybcrg, et en- 
suite à l'école de Bleissen, dont ii fut nommé recteur en 
1735. Il mourut le 15 avril 1750. Grabcncr s'est disUn-' 
gué par la clarté de ses leçons, et par les ouvrages pbi- 
lologjqueaotUagnpbl^^lHa pnbKéami bNin «!«■ 
allemand. 

GRABEINER (CHasTiEK-GoDKraoi), fila du prceé.. 
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daat, et ithilolotiic waA slttéleufiM Ma pèra, uiqiiltl 

Frcj'bcrg la 18 nvril 1711. Il fui élevt- avw: les po("(p3 
GcUerl et iUbener à l'ocolc de MeUten : ils éUidiérciU 



oiMmbtoi IlinhwriU de Lai|Mig, et Us ae Mreal 

d'une amitié intinic. qui dura toute leur vie. Grabener« 
«près avoir sdievé se» uiudes, se vwua à l'easeigaeiaeot4 
il flrtd^abord oo-realear à Tteto de MeissoB, eoeaiie 
reoleur à oellc de Dresde ; de là il passa comme co-rec- 
tair à l'école de Pforta , e( en fui nommé recteur ea 
1761. Il moural lo 30 novembre 1778, aprèf miroMiF 
«aéré i renseignement quarante ans de sa via. €• pllih»* 
logiie a public une vingtaine do dissertations. 

GHABEUG (Uluf), théologien cl philologue suédois, 
■é «D 1716, h Upael, «à «on grend'ptee et «m pcru 
avaient suooessiTcmcnt rempli les fonctions pastorales. 
Ayant fait de très-iionncs études à l uaiversilé de œUe 
THk, le Jeluw Gnbeii dAnil* |Mr «a tmnil fnMoient 
littéraire. Ayant ensuite embrassé l'état ecclésiastique, il 
•'appliqua spéctalemenl aux éludes Ihéologiques j e( dès 
iMi la plupaH de aa» 4erila fkiraDt aaaiaarja à aatla 
science. Nommé, en 17-10, notaire du clergé de Suède, il 
tasisia, ta cette qualité, a toutes les diètes ou assemblées 
daa Aala du nqmwie, jusqu'en 1761. Cette BànaaBnée 
il fut nomme paaMw de la paroisse d'L'Iriqua-ÉManorei 
Stockholm, et deux ane plus tard memhredu comité créé 
pour la révision du livre des cantiques de l'Église de 
Suède. Il mourut en 1701). Indépendamment d'un cer- 
tain nombred'arlicics inférés dans les journaux dutenip<i, 
on loi doit: Pmi$ée»$ur l'Ancien et h Afouvtau Tatament, 
SlaflUohn, 1784, in^; Cotétkkmu dm $»fiml$t In' 
ttnwtion ptmttommltre le$dtgri$ profiVicf, Penséet mrU 
dioorce ; UHUIn é$ te jmsimii ds Jétuê-ChrUt, etc. 

ORAKBG (GaamiinV, Mfc eadeC dn précédent, n< 

le 7i\ juillet 1718, suÎNil l'étude du drnit rt In rariière 
de la magiatrature. Ayant rempli d'abord les fonctions de 
anbalilai du prooarevr dn rai et de juge dana le eorpa 
d'artillerie de l'armée, il fui depuis I70i jusqu'en 1772, 
secrétaire du comité Merci des étala ponr la défense du 
royaume, et dut, en 4768, kaon mérita personnel la 
haute charge de Lngman, ou président de la cour de sé- 
néchal dans rilcdc Uollland, qu'il garda jusqu'à sa mort, 
arrivée le 3 juin 1795. 11 n'a rien publié; mais il laissa 
de nombreux manuitcrils et une bibliothèque choisie. 

<in.VCCIil S (TiBÉaics-ScMPROML'») , de la fanfilie 
pléiMriciiite Setnprotùu, tatuille dtslinguée par les hommes 
Ultiatraa iin'ella avait prodnila. naqoit vert l'an de BanM 
830. Son aîctil et son père, tous deux honorés du con- 
sulat, avaient rendu des services impurtauls it la répu- 
Ulqoe. Tfbériw, nommé prétaor en Bapagna, aotunit 

ka Geltibéricn!^ : à son retour, il dcposn au tré>t;r [lublic 
40*000 livres pesant d argent, provenant des villes qu'il 
•nit eonquises ; et il reçut le* bonnenra du triomphe. 
Élu consul en b76, il triompha une seconde fois, pour 
«voir vaincu ka tardes. Créé de nouveau consul m Kttl, 
an—ma it Mu an néaw taoïpa chef du eollége dea au- 
gpuai, il désigna lui-même ses successeurs ; mais s'étanl 
aperçu qu'il avait omis quelques céréniDiiies , il en lit 
part an sénat, qui annula l'élection. Il avait passé par 
toutes les charges, cl les avait toutea reaai^liaaan cîloyen 
zélé pour le bonheur et la gloire de son pays. Pendonl 
son tribunal, quoique ennemi des deux Sciptoos, il prit 



leur délinso eontrc ses eoUègnes, et empêcha qu'on ot 

diimi'it suite .lui ;iccMi;»tions intentées contre eux. Celte 
oouduiu: généreuse amena sa réconciliatiou avee Scipion 
tAfrkàktt ifui lai danna an mariage « filin Goratta. 
Cicéron dit que Tih 'rius était un huriime tpèB*aagB, M 
peut^re le plus excellent de son temps. 

onACCHUS (TioÉniDa-Onmemaa), tH» dn préed> 
dent, futélevé avec le plusgnnd soin par sa mère Cornélie. 
U fit ses premières armes aoas le second Sdpion l'A fricain, 
at aonlribua puîasamroent à la prise de Carthage. Il ae- 
aampagna comme questeur lo eonanl C. Manctous dans la 
guerre contre Numanee, et inspira par ses vertus tant de 
coniianoe aux ennemis même, que les Numaolins vain- 
queurs ne voulurent traiter qu'avec lui, ek lui aaaardè» 
reiit le satut de plus de 20,000 eiloyen-î romains. De 
retour à Home, il fut élu tribun l'an 133 avant J. C. 
Touché daa maux que aaufMl le peuple, il p iop a a a de 

remettre en vigueur une loi qui défendait aux p:ilriciptis 
de posséder plus de >>00 arpents de terres conquises, ot 
qui ardonnait de partager le swpina an «Majràna pau- 

VK-s. Telle était eeltc loi agraire, qui n'aviit pus pour but, 
connue oa le croit communément, du faire un nouveau 
paruge da imlai laa tanraa da la république. Aprda dn 
grandes dîffieultét la loi paiM j nuiis les sénateurs, oniiU 
gnant de se voir enlever une partie do leurs richesses, 
jurèrent la perte de Tibérius. Ils roccusèrcnt d'aspirer 
au trône, et s'étant réunis un jour qu'il devait propaaar 
de nouvelles lois favorables au peuple, ils excitèrent nn 
grand lumuite dans la place publique et le contraignirent à 
prandrala Anta» Dana le désordre il tomba embirramé 
dan^ îi> robe; ses ennemis, Scipion Masica à leur tête, se 
jclèrcut aussitôt sur lui, et l'assommèrent à coups do 
bèlan. Il nMt alava ifw M ana. TiNrinaaedMiuguall . 
n ta fois par sa gr indctir d'ninc , «son courage et son élo> 
qncaoe: il périt victime d'un zèle trop ardent pour l'égaUtd; 

OEA£GIIII8(GAiuB-Sa»«omM>,fMra du pr écéde nt, 
était plus jeune de 9 ans. II fut, avec son frère, chargé 
de la distribution des terres eonquism j mais après la lia 
malhettNDaa de Tibérius, il m retira dm aAirm al vdont 
quelques années dans la retraite. Ce ne fui que dix ana 
après qu'il entra dans la earriére publique. Qaaateur en 
Surdaignc, il sut tellement se mniilar l'aObUion du peu- 
ple et des soldats, que le aéonl| anlf|naDt sa popukviM, 
chercha â l'inquiéter. Pour se venger, il brigua lo tri- 
bunal. Élu l'an l!ii avant J. C, il fit revivre les lois 
prapaaéw par aan fièra^ aa 61 «hérir dn pau|de par 4a 
nourcllcs largesses, enleva aux sénateurs Padminislra- 
lion de la justice pour la donner aux chevaliers. L'année 
aulvaniatt lût eanlinné dana la Iribnnat al anmjpé m 
Afrique pour reconstruire Carthage. Pcndniit son ab« 
scDcc, le tribun Livius Drusus, gagné par lo sénat, tlU- 
vailla à le perdra daoa Hmpril du peuple, et dès qu'il fat 
sorti de cturge , le consul Opimius entreprit de faire 
casser toutes les k>is rcoduea pendant aon trliinnal. 
Caius, excité par ses amis, résokll 4e rt pyaa w b ae dan> 
sein, et se rendit au Capitolc, à la tète de gens armes, 
la jour où Opimius av.-iit assemblé le peuj^e ponr exé- 
cuter son projet. Lii s'engagea un combat dans lequel toa 
partimna de Gaina, peu disciplines , furent facUemeut 
mis en déroute ; il se relira lui-même dans un bois voi- 
sin, et, M voyant sana reatourees, se fit tuer par an c*> 



biyiiized by Google 



GRA 



( 364 ) 



OBA 



«kTe <19t ovant J. C). SooeoriM lui Jelé danrIeTibrr. 

Non moins éloqurnl rt courageux que son frèrp. il était 
plus véhément et plus emporte. Le peuple regretta vive- 
Mot 1m dans CrMchot «l leur Myea des alatiM. 

GRACE (TiioMAS-FnAsiçoi» de), rrn'^rtir royal, né en 
1714, éUit (ils d'un capitaine «u rcgiuicnt irlandais de 
Oêm^ et Nf vit <|iMh|iwlcii^^dBiis méiM eorpt{ nsii 

n'ayant niK-iin ^roùt pour l'élat iiiilitairc, il donna sa 
démission, alla s'établir à Paris, el y ouvrit une école 
pirtienltire. Fréret flonnut tejcamdeGnee, apprécia 
son mérite, et lui fît obtenir la place de sous-sccrclaire 
l'Acaddnie det iofcriptiMM. Li révnlulioD a«ilc pou- 
Ttil troidiler la Innqnlllilé éPaat vte dcputo loi^tcmps 
si paisible ; die le priva de sa place au moment où il 
allait obtenir la pension de retraite, prix de 44 années 
d'assiduité el de zèle dans l'exercice de $t*s fonctions. Les 
IMoibres de l'Académie vinrent d'abord ii son secours; 
mais, à l'époque tie leur ili>[>er>ion, il tomba dans l'indi- 
gence. Il perdit la vue dans le même temps j el il aurait 
IfllUlIlUMMBt MMeMibé è M mmwmn PMlliMr, ai I* mi* 
plâtre de l'intérieur, instruit du «a position, ne lui eût 
Mt payer une gralilîcalioii aauucUc, à Ulre d'ancieo ccn- 
aaur. Cat Immmim reapaaialila tnaanit k Parla la M dé> 

ccuihre 171)11. On lU' lui une nouvelle rditiun i\o 
l'Introduction à i'hUloire générale de l'univerêf par Puf- 
feodorf, oontinaée jusqu'en i7S0, 8 toI. In-I*; Isltrt 
ntr l'origine de la mottarchie franeaitt, Mercure de mai 
i76tt ; EeaU d'agrieuUtin pr utif m mr tu jN-tecyas 4$ 
Santy dit SuHàm; IMlNMiiaeft Ai Im jÊtéUÊt, «oa- 
nancé par AUata en 1754, et continui fuAù Gtaea, 
depuis 1783 jusqu'à 1700, in-13, elA. 
GIVACE. KoyesGBAMSE. 

GRACIAU (Dusa), l'un des secrétaires de Charles- 
Quint, a traduit en espagnol Vi/itloin grecque de Xéno- 
pbon, différents traités de Plutarque, et le Traité det 
f#ta» de aaiat AailNroiae : aelia dandèra tradiMlla« «M 
publiée, Léon, 1SS4, in- 13. 

GlLAClAn (Jénùiis), iiU du précèdent, carme dé- 
dMttaaé,iMàVaUadalideolV4ll, ae distinpM dana le 
ministère de la prédication, et fut iiuuiini- couimissnirc 
^osloUquG pour les royaumes de Caslille cl d'Audalou- 
aie; aaata lea inaovalfaïaa qu'il vonhit faitradalra dana la 
règle, et les libelles qu'il publia a l'appui de ees inuova- 
tions lui alUrèranl ia disgrioa de ses chefs. Exclu de son 
ardre, Graeian fit pendant plasiears années des efforts 
superflus auprès de la omir de Rome pour obtenir sa 
réintégration : dans un trajet de Sicile à Rome, il fut 
pris par des pirates el demeura trois ans esclave à 
Alger; aiyantélé racheté en lb05, et autorisé à ren- 
trer dans une maison de son ordre, il passa dans les 
Pays-Bfts, et mourut ii Bruxelles en 1614, confesseur de 
rardûdnahaaaa laaballa. On « de lilgnind oamlm dW 
vrages tIièn!opt(]ucsel ascétiques; le P. Martial dpSf.-Jean- 
£aplisle, dans la BibUoUu^ des cannes dae/iaïuséi, eu 
aile 83 inpriméi et 81 mannaerfta. Nieolaa Aniaafo, 
dana ai BibUothit^tw Aï.^/vi/i., en indique quelques autres. 

GAACIAn (Luc), frère du précédent, est auteur du 
litre fnlitnU : a( Gaktmt e$panol, VaDadalid, 1603, 
ln-l!2, imité du Ca^a<eode J. de la Casa. 

flltACIAW (DiLTaASAK), jésuite espagnol, an des _ 
MvBlwddaiprédioaienra les plus distingués de son i daMBtnfaliiot dttata&M do peuple. ÛumwiI an Hni» 



temps, né s Calalayud en mai» 1184, mort le G décaoi' 
lire ltlS8 au collège de Tarragone, dont il était recteur, 
a publié, sous le nom de Laurent, son frère , un grand 
nankfed^annagBa de morale, de poétique et de rhéto- 
rique. Les principaux ont été rt'itni'î smis le titre de : 
(Mirtu de Laurenso Oraeian, Uadrid, lt><t4, el Barcelone, 
1700, 9 vol. in^. Son Ormeuh mmmalp arf» A jm- 

denein a été faiblcmrnl trniluit en français par Amelot 
de la Houssaye, sous le titre de Vtiomm* de cour , Paris, 
IMi, Ib4* , réimprimé en 1806, hi-8* t on tratnre en 

téte une épîtrc di diratoirc a Loui?* XIV, où ce prince est 
louéàoulmnce; il existe aussi une traduction anglaise 
du méoie oarrsge IntRnléo : MmuutI mlh» art ofpnà- 
dence. Le P. de (iourbcvillc, Gcrvnise, Silbouelle et lllaa* 
nor> ont également traduit en ftanfala diverses onvrafta 
du oéicbro jésuite. 

GHADBIIIGO (Pibbrb), doge de Venise, de 1888 ft 
1511, est l'aiHeiir t\r b révolution qui a rendu Tarislo- 
cratic héréditaire, ou fermé le grand eonseil. Lorsque le 
doga Jean Dnndolo monrat «■ 1888 , le penpla do Vis 
nisc, qni commençait à s'alarmer des usurpatioas lentes 
et tacites du grand conseil , se rassembla sur la place do 
Saint-Mare, et reHnaa aux 41 âaaiaara déaignéa par It 

jinrti nri'-l(jrr,'!!i(|iir . le droil de nommer un nouveau 
doge; il proclama ensuite Jacques, fils de Lorenxo Tio- 
polo, qui avait été doge de 1878 à 1888 1 maia Jaeqaea, 
qui avait acquis une grande popularité par ses vertus 
privées, no voulnt point an abosar pour violer la consti- 
tDiton. U dhsipn le tamoHaaiuité an aa ffiTeur , et par> 
tlt aeeràtement pour Trévise, a6n de se dérober au zèle 
de ses partisans. Les électeurs aristoeraliques pronièreat 
de son éloignement pour proclamer au bout de 10 jonra 
Pierre Gradonifio, qui était alors podesUt de Cap<> d'h- 
iria. C'él.iit im hommC^ssionné et vindicatif, qui avait 
montré de tout temps son xèlc pour l'aristocratie , cl en 
qui eea dispaaitlona étaient aanffnséaa par l'oppoailiaii 

qii'nv-iit rnncontrce son élection. Le nouveau doge fut do 
bonne heure engagé dans une guerre dangereux! contre 
lea Génaia, guerre qni, de 1888 h 1888, eensiNwntt 

l'exislcnoc de la république de Venise. Avnnt iiu"nic 
qu'elle fût terminée, il s'occupa des moyens d'enlever au 
peuple tontes les prérogatives qui Ini raataient. La dcr> 
nier jour de février 1297, il porta le déerct qui. servant 
de fondement au pouvoir de raristoeratie vénitienne, est 
devenu fameux sous le nom de QÔtwe du grand temmSL, 
Gradenigo, par cette loi , ravit au peuple le droit de 
réélection, pour l'attribuer au tribunal criminel, nommé 
Quaratitie. Par plusieurs décrets qui se succédèrent pen- 
dant les 30 années solvantes, ce droit de r é élec ti on fol 
réduit à une vaine formalité qu'on supprima enfin tout à 
fait} et pour entrer au grand cunscil de Venise, il ne 
fillnt pina prouver qna la p easees l en liérédilrire ol Nga 

rei]u;'* dr 2H nn^. Mai< le peuple de Vrni'ie ne se laissa 
pas patiemment dépouiller de la souveraineté que Gra> 
denigo transClralt ii la noblease. Deux eonfn r ationa, Itiae 

de Marin Bocoonii) , rn l'JOI), l'autre de RiH'numd Tié- 
|>ulo en 1310, mircul deux fois le doge cl la noblesse 
dans le plaa extrême dangar. Gmdenigo montra une 
pi and ■ \ loueur et une grande habileté pour dcfiMidn.' son 
ouvrage: l'aristocratie fut maintenue; mais lui-méoie 
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dTaoùt de l'année 1314. MarinoGiorgi fut son sticeessetir. 

GRADEniGO (BMTBiLgm), doge de Venise , suo- 
cédt, le 9 iH wem bw 1889, i François Dandolo : son 
règne ne fui remnrquable que par le jotilèvemcnt (1m 
Grecs en Candie, à la suite duquel les principaux d'entre 
mrftehafMi4,cl|Mr uoeiiMiiilalloiiiiai, le 
SSfiSfrier 1340, menaça de submerger Vcm^f. I! iiinu- 
rot le 4 jaavier 1343, et eut pour suoec»scur André 
Denddo. 

GRADEI^IGO (Jka>). doge de Venise, siht.'<I;> . le 
SI aTrit 1335 « à Marin Falierij il était àgio de 70 ans, 
et il iMssaft poar trfè-vcné éno§ le théologie et les 
bellcs-icitrcs. Sa première oeespetlen Ait de punir les 
complice de son prédéeessetir, eomaQi evasi de récom- 
penser Bertrand Vcndramino, qui aTaît révélé sa conju- 
nUoB; awis eelui-ci ayant prétendu à des récompenses 
Pxnî»énVs, et ayant donné n entendre que, si on ne les 
lui accordait pas, il saurait bien les arracher de force, fut 
cendemiié è rnil. Le joln 1885, Veaiae lalt fin I le 

troisième de ses piierre^ avec G<''r,r^^ pnr im trniir de 
paix; mais elle se trouvait toujours engagée dans une 
guerre plus faneete eneora evee le roi Lente de Hongrie, 

4|lrf, ila liMc d'unr imîTicti'ie nrméc, nvnil envatii la D;d- 
netie et l'État de Trcvisc. Jean Gradenigo ne vit point 
le terme de eelte guerre: Il moamt le 8 eeèt 4888, et 
eut pour successeur Jean Dolfino. 

GAADENIGO (JiAM>Ai-»0STiii), évéqoe de Chioggîa, 
pub de Ceneda, né k Vcnlae en 17M, mort le 18 mars 
1774, a laissé, outre un grand nombre de lettres, de, 
iaiéréea dans les Mrmori» de Valvascnse et dans la Rnc- 
«elr« de Galogcra, différents ouvragra imprimés à Venise 
de 1780 h 1770 ; nous citerons entre «aires ses Epist, 
pattorufet rt rrrmon. fnmil. ad cUnim et populum clayien- 
sfm, etc., Venise, 1770, in-4*. Il a donné une édition 
des mmê di Gabr. fiÉiMim, préeéilée d'Une VU de l'au- 
tenp, Trévise, 1771, etc. Ce snvant et vertueux prélat 
peeaédiil presque tous les genrra d'érudition, et s'était 
spéefelemeni oeeapé des enliqaités seerées. Il mit fondé 

une académie d'histoire rcc!t'^ift<lif|iir ; rnni'^crltn \nr!i'tr-, 
recrutée dans la plupart des ordres religieux, ne subsista 
qoe iert pen de temps. 

GRADE:^ir.f>(.If^>-.lKKAME), né;i Vcni-îo le 19 fé- 
vrier 170l!l, entre fort jeune daus l'ordre des tlicatius, 
fm preenreur général de lonordra, obtint emoile l« 
titre d'drchcvéquc d'Udinc, et mourut le 50 juin 1780. 
One de lui, entre autres ourreges : Rmjgiouamenti in- 
imMattmUtt.9nm.itàHaiui, Bresda, 1759, in-S» ; 
Brixia êaera, ib., 1755, in>i° -, Tinra et pwiynr» veneln, 
il)id.f 1761, iii4*i des homélies et des sermons publiés 
iOm le titra mirant : Cure ptutorali, Udine, 1755, 
S vol. in-ful. 

GKADI (Jean), on <lc Grailtliuf , pi-ofesscwr en droit 
civil et canonique, llorîiisait u la lin du 15" siècle et au 
oommeneeaMatda 18*. Il D*eateonnn i|aeporles«avn0es 
qu'il a laissés, et qui sont nss'^r ii!i|-.r,rini!l^ . [mur qu'on 
ne puisse pas excuser la négligence des biographes oon- 
tanïperBins à son égard. Argdad le feit naître, on da 
moins ( NCTc.T sa profession à Milan ; mais Prospcr Mar- 
cliaad petue qu'il était né Français ; et les raisons dont 
Il appnleMNi eentioKnt, ont paru ai ooovaincanice à Tira- 
iiMhi, q«1l iiliàile pMde eV nafer. On pNt préM- 
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m«r que Gradi babibiit Lyon, ville qui ofTmit dT^s lort 
beaucoup de ressources aux savants qui, comme lui, 
aimaient k mvllIpUer les volumes. Volei qudqnes naede 
se^ ouvrapes : Oput chmnicarnm D. A n tout ni , lahoriuà 
limalioM emendutum, etc., BAle, 1491 , 3 vol. in-f«lio; 
/VwfmliDnstA» J. FàM dkH PtàH GtMM sapar Mrw 
tn'lilulionum rommrnlaria . I.yon, 1501, 1543, in-fol. ; 
la Somtne rurale de J. DoutiUier, 1503, in-fol. ; BibUa 
latima cwm û otw »r4anHi* veterig et nwf T^ntamenti atfm 
Jiiris cantmici,^\^)\y>, in-ful. cl in-S"- Ic^ Cmnmmfairet 
de Balde sur le Digeete, revus et corrigés, 151 7 et 1518, 
9 vol. l»>fol.,ele. 

GR ADI (Étik:«!(b), bihIioUiéeaire du Vatican , ne à 
Rnguso, nwrtà Rome en 1 883, a laissé entre autres écrits : 
In funeft Cmmi$ Ratpmit S. il. E. eardinaNs, oratio, 
Rome, i 670, in-4*{ Dt leinMits wrcn. reiptMiar venetr, 
et cladibiu patriœ iuœ, earmen, Venise, Ui7î), in-4*, etc. 

GRADI (Étie?(.<<k) , ou de Gradihus, uiatliématicicn , 
a publié : DiiterlaiioMii phytico-matltematica IV, An* 
■iterdam, Elzevir , ICtJO, in-12 ; Dimrl. dr direction» 
uavii ope gutternaeuli, de iteliis, etc., ib., 1680, in-lS. 

01I4K«INU8 (Jeune), aémiienr ranyrfo, Vm dee 

hommes les plu^ instruits et les plus éloquents de son 
siècle, suivant Columelle, naquit à Frqus vers le cofu- 
meneement de l'éra chrétienne, et fttt mis i mort par 

ordre de Cnliguln l'nn AO <lr J. C, pouravoir refuse de 
se porter l'accusateur de Marcus-âiUous. 11 avait com- 
peoédenx livres snr le «MNîIra 4s siiiMNr iw «%m(; 
ninis il mùik en mto que des Cn^oKats eoneervés per 
l*linc l'Ancien. 

GRjCGUS (Msaci.s). \ o,jex HARCUS. 

GU r.FE. Voyez GRyEVIlI8. 

GR.'EFEniIAIii^ (WoLFGANC-LoLis), philologue la- 
borieux, naquit o Wilhermsdorf , dans la Franoonie, le 
12 avril 1718. Il étudia d'abord la tiléologle et enntil* 
le droit. I"fi 1713 il fut noninié soiis-reeteur nu gymnaie 
de liii(:ci(li, où il enseigna la pliilu.<«ophic et les maillé» 
matiqaei. la liMniilé pMIosophlqae de rnniTeralié d*Er> 
Inngen lui conféra en 1753 le titre de professeur. Depuis 
cette époque, Giasfenhabn fut successivement conseiller 
de le eear, bHiliotliéeirfra et comeiller dn eonsbloira. il 

mourut le 5 mai 1767. Ce profc^nir ;i ptiMif.'. tant en 
allemand qu'en latin, une quarantaine d'ouvrages j la pla« 
part eont dee fUssertattona et des Programmes sur ditt* 
rentes matières scientifiques. 

GRifiTER (Faioiaic-DAvio), savant prussien, né 
le 9f avril 1788, fiit maltra en second au gymnase de 
Halle en Souabe, puisc04C0letir (<7U3) et recteur (1804) 
de cet établissement, passa ensniio {1S1«) h L lm, tou- 
jours en qualité de recteur. Il en remplit les funclions 
jusqn'te 1898, épeqMà iMpMlle flebtintaa remtle,tanit 
en eonçervnnl un autre titre qui constituait une espèt» 
d'activité, et il alla s'établir à Sdborndorf en Wurtem- 
berg. G*est Ih qo*n mearat le 9 décembre 1830. 11 • 

beaucoup écrit, prinrijinlrnirnt sur l'oncicime littérature 
du Nortl. Ou indiquera: Fkwr$ du iVord, Leipzig, 
1789; Dray<Mr,maga$btKaimir*«ktltmpêftU9ét,Umt 
en Aliejnagn» «Hs dans II ilTertf, Le1piif« I791'181ft, 
8 vol., etc. 

GRiBVIUS (JiAihGaoReft GR>EFE, en latio), !»«»*• 
■lato eleriliiina habile, né le 99 jMvler l«Sa h NMin- 
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nMt d'abord à riinivcrsitc de Ldpi^ les leçons de Rivi- ' 
Bat «1 de Strauch ; puis, «yaal M oecasion d'entendre 
Wéd. Gronoriu, 3 réwlut dNilwndonNer VéUtàt da 

droil pour devenir l'élève de cel hiibilr profosoiir, dont 
il mifU ks leçons peodant deux années à Dcvciticr. Au 
hmtdoeelenps flaerendil à Aattardam, y quitta le 
luthéranisme pour la seetedeCalvin, fut ap|Mlé i rnni- 

versilé de Duisbonrs en IfiSfi. rcmplaçn deux ans après 
Gronovius à celle de Dcventcr, et enfin se fixa en 1661 
i Utreefat, où il remplit avee anc éminente distinction la 
chnire il'M'ït'M'rc jusqu'à sn iixirl \r 11 j-unier 170rî. Ce 
professeur, dont la réputation fu( européenne, compta au 
nombre 4* MtéHvc» b jeune prince deMumi, flU d» 

Guillaume III, lequel l'aynit nomme son hi.storio^rnplic. 
P. Burmann a écrit la Vie de tirasvius, et on peut voir 
ta liai» de m «arraies daiM le Tnfiâmm « r m d ihm de 

J. Biirni.iiin, ,'«insi <iiic ilnns \r'i Mi-umirei de Paqunt. On 
diatingue parmi les travaux de Gnevius sra ubsci-valions 
mr Bëslode (feaKomt IMtefatf), ws édilinns aaMMéea 
de Fhruê, de Geéron, etc. Il fut l'éditeur du Thn. anti- 
fMif. roman., en li vol. io-fol.» du lêxieim fhikÀog, 
de Marfinas, du traité it Pktmi nelmm de Junfae, dea 
Poétiei gmqr et lal. de HlWt, de ditTérenls ouvrages de 
Meursiuj, etc.; enfin il commença le vn»lc Trésor de* an- 
lù{HiU$ d'Italie cl de Sicile, en 4li vol . in-fol., terminé 
par l'infiitigalile Burmann. Ce dernier a pulilié la collec- 
tion dc$ /)i>roi(rt do Grirvius, *Ic FabrieniSf adonné 
edle de ses Préfaces et de ses Lellre*. 
GR.^IU8 fTatoiNMiB-GMraM) » fila du préoMMl« 

fol créé ItTicur d'éloquence et d'Iii^toirr m 1691, et 
mourut Irès-jeunc, laissant imparfaite une édition deCa/- 
NMOfueavee de* notes, qvi perut parlea aolnadeionpire. 

GRAF ou GIIAAF (Uasis) est l'un de ces anciens 
naltres dont les calampes devenues rares funlaiyourd'liui 
Pemement des rablncte tes plos prédeux, mais sur 
lesquels les contemporains ne nous ont transmis aucun 
raueigDerocnt. On croit qu'il était né à BAI« vers 1470. 
8a manière tfmt de eeHe du eâttre Albert Durer ; non 
qu'il ait été son âèvc, puisque ces deux artistes étaient 
du mémo ikge, niais parce qu'ils avaient eu vraisembla- 
blement les mêmes mailrcs ou les mêmes modèles. Moins 
babilc que Durer dans le d&ssin, Ursus lui est éplemeot 
inférieur dans lacompo'iiUfni <>l dans l'cnlcntc de» ombres, 
mais il l'égale pour la (aille du bois. Ursus o beaucoup 
invaiilé pour los llbrairas daBAle «Ida Suubooif, dont 

les ctlitîons de cette f'poquc sont orui os', la plupart, de 
lettres historiées, de fleurons, d'arabesques et de vignet> 
lea, qui charment les amateurs. Les estampm de Graf 

sont marquées d'un V et d'un Y gothiques; mais quel- 
quefois il ajoutait à ses initiales un signe que les niooo- 
granrawllstes ont cxpiiquéde tRUrarifli maBièna. Clirist 

dit que ce s\f,w. est une lampe d*émaiilaaf« disè tl eon- 
clut avec assez <lc vraisemblance qne ce graveur «créait 
en même temps la profession d'orfèvre; mais Papilloti a 
vil flans celte marque l'outil ii souder du bijoutier. On 
attribue à Graf une suite de \ inpl iilanehcsen ! oi<. repré- 
sentant les divers sujets de la l'astion, qui dccorcul l'ou- 
vrage de Philesius Ringroann, imprimé par Knebloaeh A 
Straslwnrg (linslcs premières années du 16» siècle. 
GRAF (JcAM-JkaoMB), musieien, né ii Salzboch le 
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IITawvmlirt moH àBeriin le iS mai 17^, mal- 

ti<^ (le rlinpclle ilc l-'rc<léric I*', avait «l'nbonl tludic la 
jurisprudence à Leyde. On a de lui, eu allemand et en 
latin ! Dmiriplhn A la AWHpsN» ««rte, Brème, i68l| 
('fiausvtiJi sjiirihirHr» à deux dt-fsus. n\ ce C. B., etc., ib., 
1 083 , io-ë" } LeçoHi 4t chaiU en dialogue , ib. , 1 7Uâ , 
in 8* ; JlMiiMiito mmkmpmelkm, ibid., 108S, M^, 
Graf composait av«o faeililé et Jaunit d'un gprand nombre 
d'instruments. 

6BAF (AnTOiin), né k Winterthur en 1736, fut 
appelé à Dresde en qualité de peintre de la mur, se fixa 
dans cette ville et y mourut en juin 1813. Il n louglompa 
\<»isc pour le premier pcintic en portraitde l'Allemagne, 
et fan en a gravé plus de ISO d'après lui. On cite entra 
,iiilri-< : /(• prîticr //i liri (!c Prmsc ùcftcfol, cHe fKintnSiU- 
ierenltfurê dete$ petUt jdt, gravés par Dcrgcr, Hicler, etc. 
GB AF (GaAnua-AnToma), painlM de peysagm, né à 

Dresde en 1774, était le deuxième fils du iniTcdenl. Il 
reçut dans la oiaison paternelle uuu éducation variée cl 
SOUS quelques rapports asaex protonde. Il s'Monna I ta 
peinture du paysage, et en 1801 . la Suisse le vil parcou* 
rir, album et crayon à la main, les riches sites de ses 
eanfons, principalement eeux de ta vallca de Laulerbrun, 
et les retracer par de gracieuses ai balles esquisses. Il 
franchit ensuite ces Alpes qui fumieiit la Irunlièrc de 
l'Italie, et se rendit à Milan, h Rome et ù Napics. Il resta 
dans ta première de ces villes jusqu'en 1807. De retour 
dans sa polric. il fojilinii!! dt; m- liMTrJi l:i culturcdcsoii 
art, et Huit i»ur jirendru raug jmrmi It» habiles urlislcs 
da San paj«. Il ntaurut ta 9 mal 1831. 

G1\VFFIG>V (FaARfaUB nMSSEMBOUnG d'AP- 
PONCULUT , dame os) , ttéa k Nancy en 1694, s'était 
séparéejuridiquetnantdason mari, après plusîearsannées 
d'une union mallniireuse, lorsqu'elle se rcii<lit à Paris 
avec M"* do Guise, qui allait épouser le duc de Uicbe» 
lien. Filée dana cette capiuie, M"* deGraffigny, alors 
ôgcc de 49 ans, débuta dans la carrière littéraire par 
une Nouvelle e$pagtwh, dans le BictM dé on iieuimnp 
1745 ; cette publication fut snitle des iMtm pimei m un , 
ouvrage ingénieux qui obtint le plus grand SBoeès. Bta 
publia ensuite Ce'//i>, comédie en K actes et en praee^ 
qu'on a placée après Mduuide, drame de la Chaussée, et 
qui mt rnléa au répertoire, et la IWe ^AriiMty dranw 
en îi actes qui ne réussit point. M""de Grafligny mourut 
le 12 décembre 1758, Ses OEtnm ont été recueillies; 
Péitiiion ta plus complète est aeltada Parla, 1788, A rtL 

in-l'i2. I.Ts fjttics pérurieititeM ont été traduites en an- 
glais pr Hobcrt, Londres, 1779, et par W. Mudfort, 
fliid., 1809,in-4S, et en ilalien par DcodaU, 3 vol. 
in-iâ; ce dernier a traduit aussi ta comédie de Céniê, 
qni 1 été mise en vers français par da Lonchamps. L'un 
t'a s plus fntéressanls ouvrages de ]|**deGrafligny, rrsié 
longtemps inconnu, la Vie prttétdê VoUairret de Af"" dm 
ChiUi'M, a été publiée avea nales par M. A. Daboia, 

Piiiis, 1820, in So. 

GIV AFTUM (Richard), imprimeur anglais, mort ver* 
lî>7i, a publié une édition de VVniim de* fnmilleê de 
LaïuttMlre cl d'York, etc.. Halle, 1544, avec un supplé- 
ment; Otawiffut so wp IM i ef fnmds MMoIfv é$$ a fb fca s 
d'Atigktcnr.^^(}\\ iritupriméc à r,r)nilrc>;. 'i mM. 

in-4*i une édition de la UMedtMathau*, ou la grande Uibtr. 
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GRAFTOn (àoAotTB-HiMHi PITZROY, due oi), 
Mqutcn inS ou 1786 , ot flt atti élndw k IWmrilé 
ét Oraibridgc. Il «lait à pdoe âgé de 20 ans , lorsque la 
mort de son aïeul 1« mit en possiasion des biens et des 
honneurs de an fiiniiHfl. Sa prenUre ou pintdt son unique 
penMC fut aloM de «e livrer k toute la dissipation ordi- 
naire aux jcim»"! gens dp «a naiwanec. Mais plus lard, le 
goùl des plaiMrs ayant fait place à l'ambition, le duc do 
GrefUm Toulut courir h eerrière des emplois public*. Il 
obtint en HKIS une charge de secrétaire d'Élal, dont il se 
démit l'année suivante pour être nommé premier lord de 
le trésorerie. Mets II ne jouit pas loagleinpe de eelte der> 
in'rri' |iI'io(\ \'ivcnioiit attaqué dans le parlement par 
Wilkes , l'idole du peuple, et poursuivi par les redoula- 
Ues lettres de Jeniits, Il Ait obligé dlahendonner le minis- 
tère nu commenccntcnl lU- 1770. Nininuoins, peu «le 
temps apràs, il acocpta la garde du petit sceau, qu'il 
cooiorTa Jusqu'en ITTO. A eette époque, s^étent hautc- 
neot proDOiMé contre les projets de lord North, qui vou- 
lait imposer de nouvelles taxes à l'Amérique anglaise, il 
reçut Tordre de ré^iigticr sa charge. Dés ce moment , il 
cessa de garder aucune mesure; ol pendant tout lo cours 
de la guerre de l'indépendance des Ll iU ViiU, >\c cmucci i 
arec le parti de l'opposition, il comUtlil de toutes &cs 
fbrees iin'miaiitère dont les «péraHons fnrant si désas- 
treuses pour la Grandc-Brclagnc. I.nrMinn ro[>posilion 
parlemeateire vit enliu ses attaques courutiuées du suc- 
«ès, le due de Graften Ait réinlégré dens sa eliarge de 

lord tlu pptit sceau. Mais après en avoir oxr rc*'' quclcpio 
temps les fonctions, il résolut de se retirer des alTaires, 
Cl de passer le rerte de ses Jours dans la plus profonde 
retraite. On le compta parmi ceux qui s'opposèrent lo 
plus vigoureuscflaent, en 1803, à la noarelle guerre con- 
tre la Franœ. Lord Orafteik fat amateur paerionné des 
Hvffee rares et curieux; et dane se vieillesse il s'engoua 
tellement du conlrovcr»? et de théologie, qu'égaré par des 
argument» trop subtils, il abjura la religion de ses pères 
pour embrasser les principes des unitaires. L'université 
de Cambridge l'avait élu son chancetii'r, quaiul il était 
ministre ; et cet événement a été célébré par la musc de 
Oraj'. Le due de Graften nonnit le 14 mars 1811. On 
a de lui, entre autres écrits tIi(-o]r>^ir|ues : IlinU ntbnûiled 
to tke urimu attentkm ofUu Qergy, 1780. 

ORAFUnDBB (Davi»), théotogilen et savant orim- 
taliste allemand du \1' siècle, originaire de la Marche 
de Brandebourg, fut d'abord recteur à réoalo de Custrin ; 
«ail ta doebrlne du sjmeréUsme , alors vivement agitée , 
lui attira des persécutions de la part des calvinistes , qui 
le dcsiitucrcnt en 1C66, parce qu'il ne voulut pas faire 
chanter par les élèves du gymnase les psaumes de David 
d'après la verrion de Lobwasser. Grafunder fut ensuite 
aœecsilvemctit pasteur à Salgast , à Luckaii et 'n Mcrsc- 
burg, où U mourut de la peste le 24 di^embrc 1680. 
GnAuider a pulrilé : CM^vfm Mimka, tu it 0$- 

grtiit! sertnnvr chr. , Ç.f)\n^ne, 1668, in-8» ; Grammalica 
tyriaca cum syntaxi et lexim brmiitimOf Wittenberg, 
1665, In^; Gremmofilm cAobbieu; OrafîoMV /secr«- 
lis ; P!utfirchiis cum uotii; jEraritttn poetkum gracum. 

GltAIIASl (Gsoaei), horloger anglais et mécanicien 
distingué, naquit ett I67S i llorsgilU, paroisse de KJrk- 
Unton, dane le eomlô de Cumberland. 8'élaiit Muda i 



Londres en 1688, il entra, comme apprenti, ches on 
horloger, acquit Uattldt une si grande habileté et moDlm 

un génie si précoce, que Tompion, Tun des plus eil^ 
brcs horlogers anglais de oc tempe, eonçol pour lui un 
vif intérêt, Hsdatt dani M nalaoa, et le irsila toujours 
depuis mmme son fikk Graham joignait, au don de l'te* 
vention, un soin scrupuleux dans l'exécution des ma- 
chines cl des instruments , soin qui lui a fait dooner à 
tous SCS ouvrages une exactitude et une précision Mpé> 
rieures. Il avait une profonde connaissance de l'attrono- 
mio ; et c'est surtout au progrès de celte science qu'il a 
api^iqué les dlvere InatrauMiits et m élbedes qutl a ima- 
giiifN 1111 perfectionnés. On lui doit, cnlraaBtres n!ijet<! 
précieux, le superbe mural qu'il exécuta pMT le docteur 
Halley dans Pobservatoîre de Oreenwicb, et dViprès 
lequel ont été fiiits les meilleurs instruments de ce genre: 
c'est i l'aide d'un secteur inventé et construit par lui, 
que le docteur Bndiejr découvrit d'abord deux menv»* 
nierils nouveaux dans les étoiles fixes. Le planétaire qu'il 
exécuta pour le eomlo d'Orrcry , a longtemps servi de 
modèle aux machines de ce genre, construites dans le 
18* siècle. Lorsque les académiciens français firent les 
])rt']> ir.ilifs il<' Inur voyage dans le ?5ord, pour tiétermi- 
nui la ligure du la terre, ce fut sur Grutiam qu'où jeta 
les yeux peur munir ces voyageurs des lasimmenle qui 
leur étaient nécessaires ; et la manière dont il répondit à 
eette conâance, facilita beaucoup l'objet de l'expédition. 
L*herlegerie lui eet redevable de nnvetitlett de fédiap- 

pcjiu iit .1 ( ylindre, qui a f iil faire un grand pas à la pré- 
cision des pendules astronomiques. U a enrichi lea 
TVmiMelbm phUoiopitiques, depuis le voluno 8i }■•• 
qu'au iS*, de la communication de plusieurs découvcrtei 
ingénieuses et importantes , principalement en physique 
et en astronomie , telles que celles d'une espèce d'altéré- 
Uen horaire de l'aiguille aimantée . d'un pendule da 
mercure, cl de idusicnr'? pnrlicularités curieuses relatives 
à la véritable longueur du |>cnduie simple, sur lequel il 
eootlnm de foire des e i pëtienee e fusquedans la deniléra 
année de sa vil-. I! mourulh Londres, le 2 i novembre 1731, 

GRAU.IM. Yoyts HACAULAY et MORTROfiE. 

GmABAlfE (JâCQoeiO, petie deseriptlT, né h Glae- 

cow en lîcos<f, le 22 avril I7A?), ns-nil i't!ihra';';i' la cjr- 
rièrc du barreau, ci exerçait encore en 1800, daas son 
pays, la professioa d^vocet ; mais la fhlblesae de se santé, 
et ses goûts paisibles et solilairef , l'ayant engagt; par la 
suite à y renoncer, il se rendit en Angleterre, prit les or- 
dres dans l'Église anglicane, et obtint une enre d'un re. 
venu très-modique .-jux environs de Durhani. La douceur 
de son caractère, et sa dis|)0'ilioii à rcmlrc service, lefiront 
généralement aimer. 11 ne manquait pas d'éloquence; M 
plosienrs ouvrages qu'il a publiés, prouvent un taleni 
assce distingué en poésie. Grahaniccst mort à Glascow* 
le 30 novembre 1811. Ses poèmes, tous on vers blaoea, 
sont : bDfMMncAs (the SaUMlli) ; bs OiiseiMede VÊcamt 

et autres poésies ; kt Géorgiques anghtitct. 

GRAILLY (ixAN de), connu sous \c nom de cap(<tl de 
M, un de plus haUIee eapilainee du I4f* Me, Uenln- 
nantdu roi do Navarre Charles le Mauvais, perdit contre 
Duguesclia la bataille de Cocherel , le 23 mai 13G4, et 
fut fait prlmnnier. Après le traité de 8(.-I>Mis eo iSAB, 
dont une des eendltions était h liliené du Mplili 
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Charles V roulut rattacher A son service et lui donna la 
Mignciirie de Nemours ; mais J. de Grailly céda bientôt 
aux sollicitations d'Édouard de Galles, dit le Prince Aiùr, 
renonça à la donation que lui avait faite le roi de France, 
fut cbarj(c du commandement de la Guicnne, et nommé 
connétable d'Aquitaine. Il tomlxi de nouveau entre les 
■nains de Duguesclin en 157â, fut amené à Paris , en- 
ferme au Temple, et y mourut en 1377. 
GllAIN. Voyrs LEGRAIN. 
GRAIIMDORGE (AnoRi), médecin, né en 1016 à 
Cacn, exerça son art avec la plus grande distinction pen- 
dant 30 années à Narboiiiic, et mourut le 13 janvier 
1G76, laissant les ouvrages suivants : Animadv. in Fi- 
guli cxercilatioftfm dê priiieipiii fœlût, Narbonnc, lGSi8, 
in-S**; Disserlalio de iiaturd ii/Hi*,lucis etcolorum, Caen, 
ICOi, in-4'> ; Traité de l'origine dt$ inacretuei, ibid., 
1B80, in-8°, rcimpriméavec le Traité de l'Adianlon, de 
P. Formi, sous le titre de Traité» trh-rarci concernant 
fhiiloire nalurtHe, Paris, 1780, in- 12, cic. 

GR.ilI^DOnGE (Jacques), sieur de Prëmont, frère 
du précédent, né en 1014 à Caen, mort en 1059, a fuit 
insérer quelques dissertations dans les Mcmoiret icienlifi- 
quet du temps : Huct, qui loue beaucoup son goût et son 
savoir, l'accuse d'une grande paresse. 

GRAII>DORGI-: (Jacques), bénédictin, parent des 
précédents, avait étudié irs principes de l'astronomie, 
sous l'avocat Gille Macé ; et il s'appliqua à cette science 
avec plus d'ardeur que de succès. S'imaginanl avoir 
trouvé un moyen de déterminer la longitude en mer,. il 
publia un programme dans lequel il annonçait celle pré- 
cieuse découverte, dont il se réservait pourtant le secret. 
Il reçut, en 1009, l'ordre de se rendre à Paris pour com- 
muniquer son secret à l'Académie des sciences ; mais on 
reconnut bientôt que tous ses calculs reposaient sur l'as- 
trologie judiciaire, et avaient par conséquent une base 
chimérique. Il retourna un peu confus i l'abbaye de Fon- 
lenai, et y mourut le 2S mai 1080. On connaît de lui un 
seul ouvrage : JUercurius invitut, $ed tamen propé totem 
ohtervatus, Caen, 1074, in-4*. 

GRAINDORGE (A!«Dni£), tisserand, né à Caen dans 
lo 10* siècle, est le premier qui ait imaginé de figurer 
sur la toile des cirrcaux et des fleurs. Son fds Richard, 
très-habile ouvrier, perfectionna cette invention, et y 
dessina non-seulement des oiseaux et des plantes, mais 
encore des scènes très-compliquées, telles que des fêles 
cl des combats. Il fut charge par la ville de Caen de pré- 
senter il la reine Marie Je Médicis, une pièce de toile sur 



laquelle il aralt représenté une des victoires de ton augnste 

époux; et tandis que Henri IV louait la beauté de l'ou- 
vrage, Richard ne cessa de répéter naïvement : .Sire roi, 
ce tant là pourtant met œuvret. — MicuBL, (ils de Richard, 
égala son père dans l'exercice de la même profession , et 
établit en France plusieurs manufactures de toiles de 
haute lisse, qu'on nomma aussi toiles damassées, à cause 
de leur ressemblance avec le damas blanc. 

GRAir^ VILLE (Nicolas ne), jésuite, ne eu Norman- 
die dans le 17* siècle, s'appliqua avec beaucoup de suc- 
cès à l'étude des médailles, cl ftarvint à en former une 
collection trés-curicusc. Il était bibliothécaire du collège 
do son ordre à Rouen, et mourut en celle ville vers 1 7âi>. 
On a de lui plusieurs savantes dissertations, dans les- 
quelles il s'attache surtout à réfuter les opinions para- 
doxales de son confrère le P. Hardouin, qui teiidnirnl h 
jeter de l'incertitude sur dilTérents |>oiiits de l'histoire. 

GRAinVILLE (CiiARLEs-JosEPH DE I.'ESPINE de), 
conseiller au parlement de Paris, mort le 10 décembre 1 754, 
a laissé un Heewit d'arrètt rendu» à la 4* chambre de» 
e/içui'/M, 1750, in-4'', oldes3/émoirr«surla vie de Pibrac, 
que l'abbé Sépher mit au jour en I7U8, in-12. 

GRAIN VILLE ( Jean- Baptiste -François -Xavier 
COUSIN de), liltcraleur, né au Havre le 3 avril 1746, 
fit des études distinguées à Paris, embrassa l'étal ecclé- 
siastique, et se (il d'abord remarquer |)ar un discours 
sur celte question : Quelle a été l'influence de la philoso- 
phie tur le 18* tiècle couronné en 1772 par l'Académie 
de Besançon. Il continua d'attaquer les enc}clo|»édistcs 
dans des sermons restés manuscrits. Mais aux approches 
des troubles révolutionnaires, Grainville, pour donner 
le change ii ses persécuteurs, s'essaya dans un genre lit- 
téraire bien diflércnl, la carrière dramatique, et compose 
plusieurs pièces, dont une, le Jugement de Pàrit , reçue 
au Théâtre Français , allait cire représentée ii l'époque 
de la révolution. Lors de la nouvelle organisation du 
clergé, il prêta le serment exigé , se livra de nouveau ii 
la prétlication , fut encore persécuté, cl se vil réduit à 
l'état d'instituteur. ApK's avoir passé par tous les de- 
grés de l'infortune, il fut atteint d'une mélancolie qui le 
conduisit a une Tièvrc avec délire ; dans un accès , il se 
précipit4i dans le canal de la Somme, au pied de la maison 
qu'il habitait, le l''' février 1805. Outre les ouvrages 
cités, on a de lui un pocine en prose intitule : le Dernier 
/tomni«, Paris, 1805, 2 vol. in-lâ; Nodier en a donné 
une 2* édition enrichie d'observations préliminaires , 
Paris, 1811. 
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